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Un des principaux devoirs de notre époque est de résumer et de coordonner les travaux considérables que lui a légués le génie des découvertes, dans la science comme dans l'histoire. Grâce à quelques hommes supérieurement doués, poètes et philologues à la fois, l'Orient nous a ouvert les trésors de sa pensée, et nous a permis de jeter, en arrière, un coup d'œil d'une portée qui n'avait jamais été atteinle. L'étude régularisée du sanscrit, du zend, du copie et du groupe des langues sémitiques a reculé les bornes de l'histoire, ou plutôt a éclairé et peuplé des espaces qu'on croyait obscurs et vides. De même que des voyageurs intelligents et hardis ont rencontré des tribus nombreuses, agricoles ou pastorales, au centre de l'Arabie qu'on désignait jadis comme lUie contrée improductive et désolée, et nous ont révélé le Nedjed, cet oasis prolongé entre deux déserts ; de môme des nations qu'on croyait perdues dans les âges, sans annales, sans poésie, presque sans langue, ont émergé tout à COU]) avec leur antiquité fabuleuse, leurs légendes innombrables, leurs poèmes magnifiques, leurs efforts miraculeux dans le développement de l'intelligence et de la civilisation. L'histoire change d'aspect, et l'esprit de l'homme s'agrandit dans le passé. Il est temps de modifier l'enseignement général, et de vukariser au profit de tous ces documents précieux qui rendent à nos premiers ancêtres leur place distincte et leur gloire littéraire. La pulilication importante qui s'entreprend, répond à ce besoin nouveau.
On sait que pour les Romains il n'existait au monde tpi'une cité. Home, et des barbares conquis ou à conquérir. Les Grecs, sauf quelques annalistes et
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quelques philosophes, monlraieul coalre l'Asie un antagonisme persévcranl. Les Hébreux s'cUaient isolés dans l'aversion de leurs contemporains polythéis- 1 es. Les Egyptiens eux-mêmes n'estimaient que leurs propres mœurs, et les Iraditions sévères et grandioses qui relataient les vicissitudes de leur empire. Tous les peuples antiques, y compris les ludions, se méOaient de l'étranger, el le traitaient en ennemi. Ce n'est que dans des temps relativement modernes, ce n'est surtout que d'après rinfluence extensive du christianisme, qu'on voyagea au loin, qu'on s'enquit des mœurs, et qu'on apprit les langues des pays inconnus. De là ces études entreprises d'abord au nom de la religion, continuées ensuite au nom de la science. Alors seulement on songea à ces histoires universelles qui ne dédaignent aucun peuple, et portent une lumière investigatrice sur toutes les races et sur tout leur passé. L'érudition a hérité de ces travaux, et les a poussés plus profondément encore. Les progrès des Indianistes sont même telkunent considérables qu'il semlile utile de les résumer pour tes propager, et pour en tirer une instruction qui changera peut-être un jour le rang des nations. Désormais les Aryas et les Chinois disputeront vn valeur vl en célébrités de toutes sortes avec les Égyptiens et les Hébreux, et nous trouverons entre-eux des rapports secrets qui expliijuent leur origine et agrandissent leur mission. L'Arabe sous sa tente, le Babylonien dans ses murs de l)i'i(|ues, le Pliénicien sur ses navires, l'Iduméen sur ses chameaux ont vécu sous l'œil de Dieu, aussi bien que les prêtres du Sapta-Sindhou, les conquérants de rindoustan, les colonisateurs de l'Iran, et les fertilisateurs des vastes deltas de l'extrême Oi'ient.
Tous h's anciens ont été poétiipies dans l'expression de leurs idées, et qiuand ils n'ont pas manié le poinçon des lils de Cham, le kalem des fils de Sem, ou le pinceau des lils de Japhet, c'est avec la truelle, l'équerre et le ciseau qu'ils ont marqué leur passage sur la terre . Voyez ces montagnes de briques qui témoignent de la puissance ingénieuse de Babylone, ces sculptures colossales de Niuu'oud et de Khorsabad, et ces monuments magniliques (pie les déserts de l'Egypte et de la Nuijie nous offrent comme des miracles d'exéciiliou. Parlout l'houime a chanté la majesté de Dieu et la grandeur de la iialin'c sur la piei're, sur la brique, sur le marbre comme sur le papyrus, et SUN si'Hliini'ul prinionlial a été l'admii'ation, son rêve l'extase, son langage la
piK'sil.'.
\'()ir et adiuirei' sont synonymes cli(V> les groupes primitifs; le sok'il suflil à li'ui- adiiiii'aiioii, et son absence les terrifie tout d'abord, de même que son rcloui- 1rs lussurc. La nature leur explii|ue le cn'-ateur, ou plutôt la parole di. \iui' \ilirc l'u eux coMiUM' les cordes dr. la lyrcapi'ès le toucher de l'arliste. '•i', il e.-^l ualurelilc lie ci'ojre (rjilinri! (|ir;i 1111 dieu nui(|ue, car l'unité fait l'oiuiiipoleiu (j , et l'espril ue s'adi'esse volontiers qu'à un seul inaitre. Plus
lard, l'homme qui ne développe son intelligence qu'en clierchant à se rendre compte des phénomènes de la création, rencontre des forces diverses et y veut reconnaître des attributs divins, constate des contradictions violentes, et se persuade qu'elles sont dues à une puissance rivale. De là les premières erreurs, les premières dérogations à la logique primitive, c'est-à-dire la duahté adéquate du bien et du mal.
Pour bien comprendre les religions, véritable origine de la pensée, il faut en simplifier l'élude, rechercher le principe de tous les cultes jusque dans les erreurs relativement les plus modernes, dégager le fond des formes surchargées i|ui l'enloarent, et alors, dans le naturalisme védique, on retrouvera Af/ni , le lumineux, dans ce peuple d'âmes célestes qui caractérise les cultes zoroastriens, Zervan-Ackéren, l'infini, dans le sabéisme des Chaldéens Bel, le dominateur des astres, dans la foule des triades égyptiennes, Auimon, le père des dieux et des hommes, dans le polythéisme assyrien, le Dieu que personne ne blesse, dans le Tien des Chinois, le maître du ciel, dans le NirvanahouddJiique l'unité absorbante, dans Lao-Tseu, l'appétit de Dieu, dans Socrate, sa démonstration, dans Platon, son rêve. Celle constatation divine, celte prescience de la vérité qui n'est qu'un souvenir des âmes les mieux douées, confiance chez les plus faibles, inspiration du génie chez les plus forts, ces mystères de l'esprit en gestation d'une idée fécondante, voilà la grande et glorieuse conséquence de l'étude approfondie de l'anliquité.
Mais que de desiderata renferme la science historique, puisque nous ne savons rien sur ces mystérieux Pélasges, qui n'ont laissé sur leurs traces que des amas de terre et de pierres, des tombeaux et des murailles ; rien sur ces nobles Étrusques, dont un conquérant, aussi absolu que dédaigneux a effacé l'empire sans pouvoir pulvériser l'industiii' , et dont l'art, relaitvemenl avancé et naïvement élégant, a surgi un jour de la terre, sa fidèle ganUenne, comme une protestation contre les destructeurs de sa civilisation; rien sur les Himyarites, ces premiers agriculteurs de l'Yémen, que les lils d'Ismaël ont vaincus et remplacés; rien sur les Adites, de la race de Kousch, qui furent les premiers despotes de la Chaldée ; presque rien sur les Phéniciens, ces premiers navigateurs de la Méditerranée, ces premiers colonisateurs de ses rivages. Et les Finnois, qui nous ont laissé un poëme, sans nous laisser une hisloire ; et les Atlantes, ces habitants d'une ile immense, sombrée entre l'Afrique liarbare et l'Amérique inconnue; et les Ibériens ou les Proto-Espagnols, qu'on dirait autochtones, tant ils s'enfoncent dans les siècles ; et, de l'autre coté de l'Atlantique, ces premiers conquérants du Mexique, venus du nord de l'Asie, en contournant les rivages rigides du pôle arcti(iue, et tels que les rappelle une curieuse représentation, conservée à Mexico, pages naïves d'une légende immémoiiale ; et tant de nations ou au
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moins de tribus énoncées dans l'énuinéialion si précieuse de la Fiible; et ces barbares enfin, dont l'bistoire ne constate que les irruptions, les massacres, les incendies, les pillages, les Nubiens de l'Afrique, les Touraniens de l'Asie, ces ennemis élcrnels de l'Egypte et de l'Inde, et leurs fds, les Scythes, et les Parthes, leurs pclits-fils ; et les peuples de Mosocli, de Gog, de Magog, de Thubal, dont il ne reste qu'un nom sans mémoire, dont pas un écho ne répèle une syllabe de la langue ; ne sont-ils pas tous à jamais perdus, si l'on ne trouve un jour quelque mention de leurs actes dans des légendes encore ignorées? L'histoire n'a-t-elle pas là une grande page blanche qu'il n'appartient (ju'à la science moderne de remplir peu à peu, en éclairant l'avenir avec les lueurs du passé?
C'est incontestablement à l'Orient qu'appartient l'honneur d'avoir connnencé l'œuvre du i)erfectionnement humain. Tout s'y trouve, depuis les premières formules religieuses, jusqu'aux premières évolutions des sciences, des lettres et des arts. Dans les productions intellectuelles de ces vastes contrées, il y a plus qu'une augmentation du savoir général, il y a la révélation d'une loi providentielle, à laquelle tous les peuples ont obéi sans la connaître. Tandis que l'Indou, à la vive imagination, aux teudancfs métaphysiques, é])auchail presque tous les systèmes de religion et de philosophie, le Chinois ])alient, laborieux, pratique, développait les sciences morales et les appliquait à l'individu, à la famille, au gouvernement. L'Hébreu, isolé dans ses pérégrinations et dans ses luttes, et persévérant jusqu'à l'héroïsme, proclamait et maintenait la plus su])lime des conceptions, le monothéisme pur, tandis que le sévère Iranien aftirmait la responsalnlité humaine, par le dogme de la résurrection. Le grave Egyplien démontrait, par ses monuments éternels, ce que peuvent la volonté et le génie de l'homme contre les efforts du temps, et par ses prèti'cs savants, ce que peut un sacerdoce intelligent sur la civilisation d'un pays ; de son côté, l'audacieux Chaldéen préparait les voies du ciel à la science aslrononuipie et l'industrieux Phénicien colportait, sur ses navii'cs, la civilisatiun asiatique le long du liassin de la Méditerranée, et jusqu'à la mer du Nord. Le Cin'C, aimé du soleil el des muses, transforinail l'art et la poésie des orientaux, en les idéalisant, et la ]iliilosophie, eu lui inqiriminit uii nouvel essor. Le lîoniaiu, au coutraii'e, espi'it positif et gi'uéralisateur , plus logique que le Chinois, presque aussi tenace que rib'lu'cu, ui'giinisait les sciences politiipics par son art de gouvcrni'i' d par sa coililiraliou dr^ luis.
De ces produits multiples et dilïéreuts de l'intelligeuc ■, se cituiplélaiit l'iui l'autre, convci'gcanl tous veis un même point, le progrès de rbumanité, ressort pour nous, la (h'inousti'atiou (i'iiiu^ o'uvi'c d'cuseuddi! , d'un but coiiniuui, dont la diversité des nations, jeui' antagonisme inèuie, et les moililicatioiis successives (pj'elles ont ('iiroUM'es, m; tout (|ue coidirmer
l'évidence. Et si, de ces pays lointains et de ces temps reculés nons desceiidons jusqu'à nos jours, nous trouvons la même démonstration et la même contirmalion dans toutes les contrées et à toutes les époques. L'Italie, poétique et géuéralisatrice, par ses origines greco-romaines, se fait l'intelligente auxiliaire de la renaissance des lettres et des arts; l'Allemagne, presque aussi mystique que les Aryas primitifs, douée en même temps et de l'instinct de la recherche, et du licsoin d'approfondir chaque idée, suscite la réforme religieuse, que nous considérons ici dans son résultat purement scientifique, et ouvre de nouvelles issues à la philosophie et à la science du droit ; l'Angleterre, aussi industrieuse que les Phéniciens, aussi positive que les Romains, étend le domaine des applications utiles; la France, enfin, avec sa facilité étonnante de compréhension et d'assimilation , vulgarise au bénéfice du monde entier l'œuvre de tous. De même que pour le blé, l'agriculteur trace le sillon, sème le grain, coupe l'épi mûr, le bat et le passe au crible, de même les semailles et la récolte des idées ont exigé les travaux variés et multiples de tous les peuples, ouvriers providentiels, chargé chacun d'une tâche spéciale, d'après ses aptitudes différentes.
Mais l'ouvrier n'a eu pendant longtemps aucune conscience de son œuvre. Chaque nation a cru qu'il y avait exclusivement en elle la force de vivre, le droit de contraindre, et la sève pour féconder. Ce n'est qu'aujourd'hui, après l'éclosion des idées internationales chez presque tous les peuples, que nous pouvons entrevoir dans les produits de l'intelligence à travers les siècles, nonseulement une œuvre d'ensemble, mais de continuité , démontrée par des foyers, au rayonnement progressif, aux périodes régulières formant cycle, se développant , se complétant les uns par les autres , et ne s'éteignant (pi'après avoir allumé ailleurs un plus vaste foyer.
L'Orient, nous l'avons dit, enfante la civilisation, que les Phéniciens apportent en Grèce, et les Grecs à Rome. Au moment où la Grèce perdait, sous Alexandre, sa force productive avec la liberté, Rome, exclusivement politique et conquérante, n'avait aucune des aptitudes nécessaires à conserver et à développer les traditions orientales. Il fallait qu'un autre foyer vint luire quelque part. Alors, sur une langue de terre presque inhabitée, entre la Méditerranée et le lac Maréotis, fut bâtie Alexandrie, au moment où son fondateur, par ses conquêtes en Asie, lui ouvrait des contrées mystérieuses et immenses, dont elle était destinée à conserver les traditions inlellectueUes, par une double fusion d'idées, entre l'Orient et la Grèce d'abord, entre le monde ancien et le monde nouveau ensuite.
Le monde nouveau date de l'avènement du christianisme. A l'époque où Jésus-Christ parut, l'Asie, déjà vaincue par une poignée d'hommes sous Alexandre, ne possédait plus d'éléments utiles à la civilisation générale; la
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Grèce, atteinte dans sa fécondité par la suppression de ses libertés, atteinte dans sa vie par la mort de Philopœmcn , le dernier de ses héros, no devait plus s'attendre qu'à être ensevelie, avec ses dieux, sous l'amère et dissolvante ironie de Lucien. Alexandrie, asile de l'intelligence proscrite ou comprimée, ne pouvait avoir d'autre génie que le génie de la conservation, et se trouvait ainsi destituée de toute initiative; le reste se partageait entre Rome et les peuples (pi'on appelait Barbares. Mais Rome n'avait plus de vitalité et l'avenir lui écbappait. Les Gracques avaient vainement essayé une transformation sociale à l'intérieur; César avait vainement imaginé une transformation sociale à l'extérieur ; l'oUgarcbie romaine , conséquente avec ses intérêts de caste , et avec l'esprit positif de son pays, supprimait les rêveurs par la roche Tarpéienne ou par le poignard. La matière dominait l'esprit, la force s'imposait au droit . Auguste, qui, selon nous, a donné improprement son nom à la plus belli' période de la littérature latine, ajoutait la ruse à la force. L'âme romaine n'était plus à Rome, parce que sa raison d'être i)rovidentielle avait cessé d'exister. Les descendants de ces vieux Quirites, qui avaient cru à l'enlèvement de Romulus par leurs dieux, ne croyaient plus en eux-mêmes. La dissolution du monde ancien, sans être évidente, était complète, universelle, malgré son pouvoir encore très-grand et son prestige encore intact. C'est alors que du fond de la Judée, soumise à ces mêmes Romains auxquels l'initiative venait de manquer, apparaissait l'astre du monde nouveau.
tiroyances, lois, ma3urs , le christianisme renouvelle tout. Il franchit, dès sa naissance, des barrières qu'on croyait insurmontables, les rivalités des classes et des races; il appelle les hommes frères, et les déclare égaux; il leur dit qu'il y a un seul Dieu, une âme immortelle et responsable, que les fautes sont inhérentes à la nature humaine, et que le pardon n'attend que le repentir. Il proclame devant tous la vie de l'esprit et son triomphe sur la matière ; il nous apprend que la haine tue, et que l'amour féconde, et il nous convie, après avoir accompli notre tâche commune de labeur, aux béatitudes d'une vie éternelle. Douce religion, qui se base sur le dévouement sublime de son fondateur; douce philosophie, qui s'annexe, en les divinisant, le spirilualismc grec pai' Platon et les traditions oi'ientales par les Alexandrins.
Au moment où Constantin fermait la période de hitlc, pour inaugurer la période dogmatique du christianisme, Rome était encore debout avec ses temples aux mil'e dieux, avec ses aigles victorieuses. Telle qu'elle était, Rome ne pouvait pas comprendre le christianisme, et l'instinct de sa conservation devait lui commander les plus violentes répressions contre ce foi'inidalile ennemi. Il fallait donc dos jjeuples jouncs, des natures neuves et promijtes à s'émouvoir, pour accouqilir la ruine du pouvoir romain et assurer le triomphe de la nouvelle civilisation. C'est pourquoi des multitudes innombrables,
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différentes de race, de mœurs, de langage, s'ébranlèrent tout à coup et eu même temps, comme si l'on avait pu leur donner un mot d'ordre, et marchèrent, des quatre coins du monde, se heurtant et s'entre-choquant entre elles, à la destruction de la ville fatale. La lutte fut longue entre les deux mondes, elle dura plusieurs siècles, et les villes incendiées, les campagnes ravagées, les hommes égorgés ou réduits en esclavage, les œuvres de la pensée dispersées ou détruites, presque toutes les traditions, presque tous les souvenirs d'une grande civilisation noyés dans le sang ou anéantis dans l'iguorance, tels furent les résultats apparents de cette immense conflagration.
Mais les résultats réels furent, du côté des Romains, la jeunesse rendue à la race latine, prématurément vieillie par l'abus de la force, fatalement corrompue par les excès de la conquête ; du côté des Barbares, l'universalisation de la foi chrétienne, et par elle la révélalinii d'iiuc haute et généreuse morale, l'adoucissement des monu's, et l'éclosion d'un spiritualisme d'où devait émaner la régénération du monde ; des deux cotés, comme résultat politiipie, l'adopliou de la commune romaine , dont le souvenir avait été maintenu au milieu de la plus violente décentralisati(Ui , et dont le dévelop])ement devait résulter de l'exagération même du despotisme féodal. Il est une loi providentielle qui impose au vainqueur la civilisation du vaincu, de même qu'elle permet aux forces de renouvellement de dominer tous les esprits et, à un moment donné, (le diriger toutes les volontés : le droit romain fut donc adopté, d'une fa(;on plus ou moins inteUigente, par les hommes du Nord, et le christianisme devint le maitre des vaimpieurs et le défenseur des vaincus.
Eu ne considérant cette foi nouvelle que du point de vue de son action historique, on trouve qu'elle contenait tous les éléments d'un grand progrès assuré à l'avenir; mais la chaîne de continuité du passé était inévitaltlement destinée à se briser, car le christianisme ne pouvait, en tant que manifestation humaine, et dans la période de son organisalion, nous ne disons pas chercher, mais seulement admettre aucun autre levier de progrès en dehors de lui. Eli bien! c'est à ce moment même qu'un grand homme surgissait en Arabie, Mahomet, reliant entre elles, par le monothéisme, de nombreuses tribus éparses, ennemies les unes des autres, et créant, sans le savoir, un nouveau foyer de civilisation. Ainsi, ijuand bouillonnaient dans cette fournaise ardente, qu'on appelle le moyen âge, les divers éléments destinés, par leur fusion, à constituer de nouvelles nations dans notre Occident, quand de nouvelles langues commençaient à se former, quand l'ouvrier et l'agriculteur, pour se mettre à l'abri des violences du seigneur du château, bâtissaient des bourgades et des villes, lorsipie entin l'état social de l'Europe s'organisait progressivement, les Arabes, en envahissant l'Espagne, nous rapportaient une partie des documents de la civilisation grecque, et réveillaient nos imaginations par
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le cliariue de leur jxjésie orientale. Les Arabes ont été pour nous ce que les Phéniciens ont été pour les Grecs, ce que les Alexandrins ont élé pour les cliiviiens. StMiIcMui'iil, liiiiilis ipic K'> l'InMiiciciis Iransniellaieul, la eivilisalion (H-iriilalc |iar le cMimiierce, cl les Alcxamli-ins la ci\ ilisaliou L;rcco-orienl,ale pai' l'asile uccordi' à la science, les Arabes iimis oui lran>inis la eivilisalion o;reeo-alexandrine par la coiupiète. Leur o'uvre providentielle commence à l'invasion de l'EsiiaiAni', se continue avec le- croisades, et ne finit vraiment qu'à la juise de Coiislanliiioplc, i'poi|ue oii les savants grecs, bannis de leur patrie ad(.)ptive, allaient apporicr eux-mêmes en Italie les matériaux nécessaires pour compléter la renaissance en Occideul.
Si nous ne nous trompons pas sur racti(jn et sur l'importance des foyers civilisateurs (|ue nous venons d'indiquer, nous ci'oyous être aussi dans le vrai eu disant qu'il y a des périodes réL;'ulières dans chaque loyer. Eu vïïcl, dans l'Asie orientale, chez la race Aryemie, chez les races chauiiliipics ou sémitiques, chez les Grecs, chez les Latins, au point de départ de la pensée, ou trouve une seule force agissaïUe, le sentiment religieux, une seule expressi(ui de l'intelligence, la ]ioésie lyrique. Ces jjoésies spontanées, transmises oralement de génération en génération pendant plusieurs siècles, conservées par le sacerdoce indou et pci-san, comme le iUij-Vcthi et les Gn/has; consacrées par la foi, connue les héncdictious d'isaac et de Jacob, chez les Hébreux; inspirées par le gouvciiu'ment religieux et politique chez les Égyptiens, comuu' leurs chants de Irionqdie, et les hymnes des Rituels ; essenlielkunenl nKjnarchiques, comme les ]ilus anciennes mlv.^ du (Mii-kiiKj chinois; ipichpu'fois déliiiiles par le temps, connue les hymnes orphii|ncs des (ii'ccs, doni nous ne pos^é'llolls rien d'authentiipie , et connue les chants ar\'als et salieus des Latins, doiil il ne nous reste ipie ("les n'agmeiils ; ces poésies iiai\es, ce> iu\ocalious, ces livmnes, actions de gràct's ou prièi'cs , ces cliauls populaires, ces manifeslalious d'un monde encore jeune, d'uiu' pensée encore vierge, aiixipiels le pi'iulemps donne toute sa sé-ve, et la foi toute sa force, constituent, si'lou nous, la jicriode pviinilive de rinlelligeiice.
Ensuite, le culte s'établit, et lixe les tribus sur le sol, oii elles s'assembk'ut et couunenceni i'i se di'velojqier; la lutle du jiouvoir surgit entre le prêtre et le guerrier; jieu iuqxjiie (pii aura la victoire, le pacte social eu est la conséquence naturelle. Le prêtre demande des armes à la foi, en organisant sa cosmologie et sa théogonie ; s'il est vainqueur, h' pacte social sera théociati([ue. Le guerrier demande di's ai'ines aux intérêts civils, en organisant l'I^lal pai' des compromis avec les cliei's (|ui se Joignent à lui ; s'il est vainqueur, le pacte social sera |)olilirjue. Il ari-ive i)ai1ois (pi'uii sacerdoce inlelligeid, jibiliit (jne de cond)attre le pouvoir polili(pie, vient en aide à son organisation [)ar une alliance i]ui assure sa suprématie morale ; si cette alliance a lieu, le pacte social sera mixte. Le
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peuple, à rimagination impressionnable, suit les uns et les autres, et voit des prodiges dans les actions et les événements les plus naturels. De là les codes sacrés, les législations nationales, les légendes épiques. La victoire de la théocratie obscurcit les premièies lueurs de l'unité dogmatique, qui s'achemine à travers mille subtilités vers le mysticisme, et produit les Oiipanichac/s, et les Bndnnnnas dans flude ; la victoire du pouvoir civil efface ou fractionne l'unité dogmatique, et produit le CJioii-king en Chine, et les rêveries ingénieuses du polythéisme greco romain ; la fusion des deux forces, des deux idées dirigeantes maintient l'unité dogmatique au protit du pouvoir pohtique, et produit les Triades locales des Égyptiens. Dans les trois cas, la philosophie commence à poindre à travers la théologie, mais elle n'est encore qu'à l'état de conception primordiale. Les législations, théocratiques dans l'Inde, comme les Lois de Manon ; politiques, sous un formalisme excessif, dans l'empire absolu de la Chine, comme le Tchéou-li ; mixtes, c'est-à-dire mêlant le sacerdoce à la magistrature, comme les lois hébraïques; faisant un tribunal du temple ou demandant, en dernier ressort, le jugemeni aux oracles, comme les lois égyptiennes; parfois violentes, chez les Grecs, poussés à la licence par un sentiment exubérant de liberté, comme les hiis de Lyciugue, de Zaleucus, de Dracon, et même de Solon ; ou concises par le nombre et par la forme, et terrililes par leur concision même, connue les douze tables chez les Romains, dont la jalousie oligarchique soupçonne des ennemis partout, les législaliuns, disons-nous, suivent le même chemin que les codes sacrés.
Les légendes épiques cumplèleul le innuvemL'ul, Elles sont théocratiques dans l'Inde, comme le I{aniàyàna,v[ le Mnliàhliàrata ; mixtes en Egypte, comme le poëme de Pentaour, monument d'une haule importance, parce (pi'il détermine d'une manière évidente le moment où la forme lyrique, expression individuelle, cède le pas à la forme épique, expression collective; héroïques en (irèce, comme VIJiade'eï VUdyssêe; historiques à Homo, comme les Annales d'Ennius, et la Guerre punique de Xevius. Cette période, dans laquelle le dogme se l]xe, le pacte social s'élablit, et l'expression poéti([ue devient collective, constitue, selon nous, la période d'orijanisation de l'intelligence.
Plus tard de grands changements surviennent dans l'État, soit par une réforme religieuse, ci mime dans l'Inde et la Perse; so't par la constitution de l'unité nationale, comme dans l'Egypte ; soit par une nouvelle organisation politique, comme chez les Hébreux; soit par le Irioinphe de la liberté, comme en Grèce ; soit par de grandes conquêtes territoriales, comme à Rome ; soit, en dehors de la politique et de la rehgion, par les sciences positives ou morales, comme en Chine. A ce moment la nation a la conscience d'une énergie nouvelle, elle est active, féconde au dedans, redoutée au dehors. Le commerce et l'industrie se développent, les arts se perfectionnent, la philo-
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Sophie domine les autres sciences qu'elle a fait naître, et Kapila, Patandjali, paraissent dans l'Inde; Salomon, chez les Hébreux; Lan-Tseu, Confucius chez les Chinois; Socrate, Plattui, Aristote, en Grèce; Lucrèce et Cicéron à Rome. La religion elle-même incline vers la |)hilosophie dans la réforme de ('akya-Mouni et de Zoroastre. L'éloquence politique et le théâtre brillent dans la littérature, à la([uelle ils donnent, i)ar l'effet de l'idée et de sa vivante représentation, une (loul)le force. De grands noms surgissent en Grèce et à Rome, dans l'éloquence politique, Periclès, Eschine, Démosthène, Caïus Gracchus, Hortensius, Cicéron; de grands noms dans le théâtre, Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristophane, Accius, Plante, Térence. L'histoire s'élabore, chez les Grecs, avec Hérodote; chez les Latins avec Tite-Live; et elle se prépare à sortir de la littérature pom- entrer dans les sciences sociales, avec Thucydide et Xénophon en Grèce, César et Salluste à Rome. La poésie lyri(iue, si elle n'a pu conserver l'enthousiasme et l'abondance des temps primitil's, a gagné en art, en prestige, en ampleur avec Pindare, et s'est alliée à la philosophie avec Horace. L'épopée est devenue littéraire avec Virgile. La sève monte dans toutes les branches de la vie nationale; rien ne reste inerte, rien n'est infécond; il y a floraison, épanouissement, fructiticalion ; c'est, à noire avis, la période d'expansion de l'intelligence.
Plus tard enfin, ou la réforme religieuse, qui contenait des élénienls de progrès, a été vaincue, comme le bouddhisme dans l'Inde, aljsorbée et défigurée comme le mazdéisme en Perse; ou la défense de l'unité nationale, plusieurs fois brisée, est devenue impossible par l'extinclion de toute force organisatrice, comme en Egypte; ou la scission de l'unité pobtique a ouvert le pays à tout envahisseur, comme chez les Hébreux ; nu la liberté a péri au milieu de la discorde dissolvante des partis, comme en Grèce; ou les conquêtes, par lesquelles on avait étendu le territoire national , sont devenues une arme destructrive pour les conquérants eux-mêmes, comme à'Rome; ou la dissolulion politique a empiété sur le savoir et l'a nivelé, avec le reste, comme en Chine; la d(M'nière heure a sonné, peu importe comment, jusqu'à une renaissance plus ou moins retardée, pour chacun de ces peuples. La sève s'arrête; l'arbre n'a plus do vie, ses fleurs s'étiolent, ses branches se sèchent, la philusophie est sans école, les sciences sont sans interprèles; la poésie lyrique n'a plus ni spontanéité, ni vigueur, parce qu'elle n'est plus inspirée par de hauts sentiments personnels; l'épopée populaire des périodes d'organisation, suivie de l'épopée littéraire des périodes d'expansion, devient froide ou déclamatoire parce ([u'elle ne répond plus à de hauts sentiments de collectivité. Le théâtre se ferme ou s'avilit; le genre didactique domine seul par la satire âpre et mordante ; il n'y a plus de goût, il n'y a plus de moralit(;, il n'y a plus d'idées; aussi écrit-on beaucoup, moralise-l-on beaucoup, sans pouvoir autre chose que coin-
mentor les idées du passé. Quelques âmes généreuses protestent comme Plu laiMiue, comme Tacite, elles n'eu font que mieux connaître la profonde misère do leur époque. Alors les grammairiens paraissent pour sauver la langue, levier d'un renouvellement à venir. Nous sommes arrivés à la période de décadence; mais ne redoutons pas ce mot, il n'exprime qu'une transition.
A proprement parler, il n'y a point do décadence : l'idée, plus forte que le ait, survit dans les ruines ; la civilisation, plus vivace que les nationalités, passe do l'une à l'autre au bénéfice du genre humain. Ce que nous avons établi plus haut : ces temps primitifs, ces organisations laborieuses, ces épanouissements plus ou moins lumineux, ces décadences temporaire ne sont, à vrai dire, que les quatre périodes de la nature, les quatre périodes de la vie humaine. Mais comme l'hiver n'est pas la lin dos saisons , comme la vieillesse et la mort no sont pas la tin de la vie, de même la décadence n'est pas la lin de la civilisation d'un pays , car elle est relative, et non pas absolue, elle s'opère toujours à l'avantage de la civihsation universelle ; elle ouvre à chaque modification, un plus grand foyer de rayonnement, et doit être suivie tôt ou lard d'une renaissance. Chaque nation a été, tour à tour, dans l'ancien comme dans le nouveau monde, le centre d'un mouvement partiel ou d'un mouvement général. Seulement, en ce qui regarde l'ancien monde, l'absence d'une chronologie certaine, et le nombre restreint des documents connus ne permet pas de saisir les influences relatives d'un pays sur un autre, au fur et à mesure qu'elles se sont exercées; et l'on ne peut considérer les produits de la pensée orientale que par groupes d'ensemble et par pays. Avec le nouveau monde, les différents mouvements intellectuels se dessinent beaucoup plus nettement, et il est facile d'y voir, non-seulement des influences réciproques, directes ou indirectes, mais aussi les phases diverses et multipliées de ces influences. Dans les deux mondes, même continuité de foyers, mêmes évolutions de périodes, tel est le phénomène providentiel qu'il nous reste à constater.
La période primitive du christianisme présente deux phases distinctes, de Jésus-Christ à saint Justin, et de saint Justin à l'édit de Constantin. Pas de poésie écrite d'abord, mais une sublime poésie d'action , dans la foi, dans l'abnégation , dans le dévouement jusqu'au martyre. Au sacrifice de la vie- viennent s'ajouter ensuite les œuvres de la pensée. C'est le temps de Clément d'Alexandrie et d'Arnobo, le temps des Apologistes. Après l'édit de Constantin, et jusqu'à la chute de l'empire romain , l'organisation s'accomplit; les dogmatistes surgissent, et l'éloquence religieuse, qui vient de naitre, touche vite à son apogée par saint Athanase, saint Jean Chrysostôme , saint Jérôme, saint Augustin; la poésie élève des notes douces et mélancoliques dans les méditations de saint Grégoire de Nazianze, et brille de quelques éclairs puissants dans les hymnes de Synésius. pQ la
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clmte de l'empire romain aux croisades, le cliristinnisme se transforme, en tant qu'élément social, et devient la base fondamentale d'une société nouvelle. Avant l'avènement du christianisme, les Alexandrins avaient commencé leur œuvre de conservation en ouvrant un asile à l'intelligence. Ce mode d'action, que nous ne rencontrons qu'une fois dans l'histoire, exigeait naturellement des évolutions successives en rapport avec l'ordre de son développement. Aussi de Ptolémée Philadelphe à Philon le Juif, nous ne trouvons qu'une période de préjjaration. Avec Philon, les idées orientales et platoniciennes, qui devaient entrer plus tard dans la philosophie chrétienne, se naturalisent à Alexandrie. De Philon à Plotin , le travail d'assimilation continue , mais il est à l'état latent, et il ne peut constituer qu'une période de transition. A Plotin commence la période de fusion. Proclus l'accomplit. Là se borne l'œuvre des Alexandrins, qui va être reprise et continuée, un siècle environ après la mort de Proclus, par les Arabes.
Aux temps de l'if/nornnce qui précèdent Mahomet, les Araljes qui ont gardé l'esprit, l'allure, les mceurs de leurs ancêtres les plus reculés, chantent dans leurs mohallakats, ces chefs-d'œuvre de leurs poètes nomades et guerriers, leur passion pour l'amour, les combats et l'indépendance. Colorée comme sa nature, brûlante comme son soleil, ardente comme le sable de ses déserts, cette poésie, remplie d'énergie et de tendresse à la fois, mais chargée des colères et des haines de tribu contre tribu, décèle tous les signes caractérisques de la période primitive. De Mahomet aux Abhassides, les forces, disséminées Jusqu'à l'individualisme le plus absolu, se sont concentrées sous l'autorité toute-puissante du khalifat. Les Arabes ont vaincu les dissidents intérieurs, et les ennemis extérieurs; ils ont conquis des territoires immenses, dompté des peuples nombreux; ils possèdent dans le Koran leur code sacré et leur législation sociale; ils ont des poètes qui chantent, l'épée à la main, des épopées populaires en de grands récits de guerre et d'amour; ils commencent à étudier Aristote, et préparent la renaissance de la philosophie; c'est leur période d'organisation. La période do transformation part des Abhassides et finit à la rupture déhnitive entre les khalifes de Cordoue et h^s khalifes d'Orient. I^cs anciens manuscrits sont recherchés : Al-Farabi, Al-Gazel, Averroès vulgarisent la philoso])hie grecque; les sciences mathématiques et naturelles ])rogressent considérablement pour ces temps; la poésie est en grand honneur; l'architecture fleurit dans un style à la fois étrange et splendide; enfin, les savants et les poètes arabes apportant, par l'Lspagne, les éléments (|ui niiini|uaieut au complet développement du foyer occidental ou européen.
Ce foyer est représenté par différents groupes : Latin, (!eiiiiauii[n(\ Slave, Finnois, et mixte. Le mode d'action est toujours le même dans cli.icun d'eux. Nous nous réservons de le démontrer en tête des œuvres du monde moderne.
PRfiKADR. \j
En attendant nous savons que l'œuvre est commune, que le but est commun, qu'il en ressort une responsabilité commune; aussi, peu impoi'te la latitude sous laquelle les nations vivent, peu importe le nom sous lequel elles invoquent Dieu, elles appartiennent toutes à la grande famille humaine, et aucune catastrophe no peut frapper l'une d'elles sans qu'elle n'alteig-ne directement, ou indirectement, de près ou de loin, toutes les autres.
Le moment est venu d'asseoir l'enseignement général sur des bases aussi larges que le réclament nos intérêts et nos devoirs. Pour nous, le degré le plus avancé du progrès se mesure par l'étendue plutôt que par la profoudeiu* des connaissances. Si le point de départ, c'est l'homme, le point d'arrivée, ce sont les hommes. Ces météores éblouissants de l'intelligence, qu'on ap- |)elle génies, n'auraient pas eu leui- raison d'être au miliiMi du monde, s'ils n'avaient pas ('-té destinés à éclairer lot ou tard les nuillitudes. De nos temps, après Kepler, Galilée et Newton, ces trois grands scrutateurs de la nature, après Dante, Shakespeare, et Molière, ces trois grands révélateurs du cœuv iuunain, les individualités géantes onl fnil jilace aux collectivités. Voilà pourquoi la révolution de 17K9 a été possible.
Des lois éternelles gouvernent le monde moral, comme elles gouvernent le monde physique ; et si l'on ne peut encore les déterminer d'une manière certaine, il n'est pas sans importance de les chercher, tout en préparant en même temps les matériaux nécessaires à cette grande découverte, (l'est ainsi que nous avons entrepris de réunir en des groupes lumineux les chefs-d'ouivre de la pensée de (ous les temps et de tous les pays. L'instruction, utile à toutes les époques, est devenue indispensable aujourd'hui. .Mais ce qui est non moins indispensable c'est de faire entrer par l'instrucliou, dans l'esprit des peuples, l'idée si méconmie et pouriai^t si vraie, qu'il y a eidre eux inie solidarité inévitable. Cette idée suflirait seule à diminuer les éventnaliti's de la guerre, qui a cessé d'être un agent de la civilisation, et à remplacer les luttes sanglantes des balailles par les luttes pacitlques et fécondes de l'intelligence.
Notre but n'est donc pas seulement de former une bibliothèque luodèlc, renfermant dans un nombre relativement très-restreint de volumes, tmitcequi se trouve de grand et d'utile dans les plus riches biblioliièques du monde; mais surtout de provoquer une ère de travail collectif, dans une enlente commune, par la reproduction logique de l'œuvre de nos ])ères dans le domaine de la l'eligion, des sciences, des lettres et des arts, c'est-à-dire par l'iiisloire du perfectionnement des faeullé's humaines, aboutissant à l'hisloiiv la plus vraie et la plus complète de l'humanilé. Notre n"iétliO(le est simple : la loi des liliations. Notre plan d'organisation est aussi simple que notre méthode : une division par séries des foyers déterminés de civilisation, et des évolutions périodiques dans chaque foyer.
If. PREI'ACE.
La loi des filiations nous amène naturellement à placer les causes en présence de leurs effets, qui deviennent à leur tour causes d'autres effets, ce qui nous perme* d'élever une reproduolion scieulifiquo et littéraire au rang de l'histoire.
La division par séries répond aux formes, ou expressions différentes, sous lesquelles la pensée s'est manifestée. Ces formes ou expressions différentes tiennent non-seulement à la loi générale de la variété dans l'unité, mais aussi à la loi historique du progrès ; car chaque peuple, tout en emhrassant, dans une certaine mesure, les hranches multiples du savoir, a naturellement cultivé, d'une manière spéciale, celle qui répondait le mieux à ses aptitudes.
Les foyers déterminent l'action locale, les périodes, le mode de cette action, et ils concourent ensemble à expliquer le mouvement progressif de la pensée. On peut discuter nos foyers et nos périodes, mais une chose est indiscutable, selon nous : le progrès indéfini de l'humanité. Dès lors toutes nos prémisses, et toutes les conséquences qui en dérivent conservent la valeur que nous leur avons donnée ; car, quand même nous nous serions trompés dans la fixation des foyers et des périodes, il n'en resterait pas moins un mode d'organisation d'une véritable utilité pratique dans nne collection de chefs-d'œuvre aussi vaste que la nôtre.
Nous entendons par chefs-d'œuvre toute manifestation de la pensée, ayant été cause médiate ou immédiate d'une éclosion d'idées nouvelles, et ayant reçu la consécration du pays qui l'a produit. Ces chefs-d'œuvre nous les donnerons autant que possible en entier. Mais il y a aussi des ouvrages (pii, tout en portant le cachet d'une décadence, ont néanmoins servi au progrès, soit par des erreurs utiles à la découverte de la vérité, soit comme démonstration de la loi providentielle de continuité, soit enfin comme comiilémeut des phases historiques d'un peuple. De ces ouvrages nous ne publierons que la partie nécessaii'e j)()ur expliquer l'action qu'ils ont exercée.
Les documents de l'ancienne civilisation hébraïque, tout en nous appartenant au point de vue de leur manifestation humaine, nous imposent des devoirs au point de vue de nos croyances : nous donnerons donc la Bible en entier, en un volume spécial, parmi les codes sacrés; sa lielle et grande poésie lyrique, ses lois et sa philosophie pratique paraîtront en outre, en appendice aux volumes de ces diverses séries.
Spiritualisles, et notre œuvre le di'inoniro, nous n'avons à faire prévaloir aucune idée personnelle, no|r(^ iriclic devant se hoi'ucr à choisir, à classeï', à reproduire les ouvrages cpii ont eu une influence directe ou indirecte sni' le mouvement humain. Mais ce choix, cette classification et cette l'eproductiou, s'appli(piaiit au travail collectif des grands esprits de tous les temps, il devenait nécessaire |)onr nous de faire apj)el an travail collectif des intelligences vi-
vantes de tous les pays. Des liommes considérables parmi les membres de riiislilut français, et parmi les savants et littérateurs européens, ont répondu à nos pressantes invitations, et ont accepté de faire jiartie, suit d'un comité supérieur consultai if, soit de comités nationaux, soit de la direction, en qualité de membres correspondants. Nous tenons, dès le commencement de notre ](ul)lica(iou, à remercier publiquement ces nobles penseurs, ces écrivains illustres, dont l'approbation sympatbi(iue nous a encouragés dans notre tàcbe laborieuse, et dont les conseils éclairés nous permettront de conduire à bonne (in cette vaste et difficile entreprise. (Juant à nous, nous serons assez récoml)ensés, si nous arrivons à graver dans le souvenir de nos comtemporains les noms des travadleurs de la pensée, auxquels notre siècle doit l'étendue de sa civilisation, et à faire respecter, comme les dieux Lares de la famille bumaine, ces génies glorieux et perséculés, qui ont souvent payé par des supplices ou des souffrances de toutes sortes le mérite inappréciable d'avoir fécondé l'avenii'.
l^oiir la dirrction :
M.\x. Gn.vziA.
A. Pixo.
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11 y a cent ans, personne ne se doutait que les Aryas de la Bactriane fussent nos ancêtres. L'extrême Orient nous était presque inconnu ; l'Inde, particulièrement, n'était pour nous que l'empire du mystère, du fantastique, de l'impossible. Nous n'en savions quel- ([ue chose que par les Grecs, les Arabes, les Persans, conquérants ou voisins, intéressés à ne représenter leurs rivaux que sous les couleurs qui leur convenaient. Voltaire avait pris la compilation propagandiste d'un missionnaire catholique pour un extrait réel des livres sacrés des brahmanes.
On n'entrevoyait l'Inde qu'à travers les songes des docteurs musulmans; on ne connaissait ni ses origines, qui sont les nôtres, ni ses théogonies, parmi lesquelles tous les peuples antiques ont cherché des idées et puisé des croyances. Le sanscrit, clef de tant de mystères, est une découverte moderne. Ce n'est pas qu'on n'ait eu primitivement le soupçon d'une langue et d'une littérature religieuse et philosophique, dont les prêtres seuls se réservaient la connaissance ; mais sans grammaire et sans lexique de cette langue, on ne pouvait que conjecturer ses richesses. Tout était ténèbres,
alors, dans ce monde voilé sinon éteint, dans ce passé dérobé aux yeux profanes par l'inquiétude jalouse des brahmanes.
Le soupçon qu'on en avait tenait plutôt du rêve que de la réalité, et, comme tout mystère, il avait sa légende. On prétendait que saint François Xavier, possédant miraculeusement le don des langues, avait appris d'un ange le sanscrit pour réfuter les erreurs des doctrines brahmaniques, mais sans pouvoir en transmettre la connaissance. On disait qu'un jésuite, du nom de Roberto de Nobili, s'était fait brahmane pour connaître les arcanes rehgieux de l'Inde; mais que, découvert et dévoilé, il avait subi des persécutions ingénieusement féroces, et qu'on lui avait arraché les yeux pour qu'il ne put avancer davantage dans une étude essentiellement secrète. D'autres missionnaires, sans approfondir cette langue mystérieuse, en constatèrent l'importance ; le père Pons, par exemple, fit au père Duhalde un rapport assez exact des richesses sanscrites et des traditions védiques.
Tout cela, du reste, n'était que des conjectures et des essais ; et Anquetil- Duperron, en traduisant du persan
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les (JupanicJiads, ne nous lit cuniiailre que les commeulaires et non le texte des Védas. On savait depuis longtemps que les Arabes de Bagdad et les sultans Ga/.névides avaient fait traduire des poënies et des théologies indiennes ; mais se méliant avec raison du choix et du jugement mahométans, on s'en rapportait peu à ces traductions expurgées par le fanatisme.
Tout restait donc à faire quand la conquête des Indes par une nation policée et curieuse éveilla l'intérêt des savants, el suscita leurs investigations. Les Anglais, plus persévérants que nous, et plus à même d'ailleurs , par leur établissement défniitif sur les bords du Gange, de s'informer des mœurs et de l'esprit de leurs tributaires, s'euqiiirent des langues qu'on parlait autour d'eux : le pâli, ancien idiome , le pracrit , dialecte vulgaire ; le sanscrit, langue hiéralicjue et littéraire. Ilsétudièrent surtout ce dernier; ils se firent initier à ses œuvres innombrables eu littérature et en théologie, demandèrent à plusieurs brahmanes un abrégé de leurs codes religieux el civils, se procurèrent des manuscrits , entreprirent des dictionnaires , réunirent des savants laïques et religieux, et fondèrent avec eux la société asiatique de Calcutta. Williaui Jones avait donné l'iuipulsion ; Colebrooke la suivit et la dépassa. Grâce à sa liaison avec un de ces brahmanes curieux et intelligenls, qui voidait à la fois s'instruire dans l'iiistoire de nos idées et dévoiler la suiu'ce des siennes, Colebrooke put pénétrer la philosophie et la religion de ce gi'and peuple des Aryas, souche des principales nations européeiMies, ainsi ([ue des Hindous et des Perses. C'est donc à C(debrookc
et à son digue initiateur Ram-mohunroy, que nous devons le i)reniier ouvrage sérieux sur les philosophies théocratiques de l'Inde. Une fois cette grande phase de Thumanilé dévoilée, l'érudition et la science se précipitèrent à sa conquête. Les manuscrits védiques abondèrent eu Europe : Rosen rectifia les textes, Langlois, Wilson les traduisirent, Muller, Weber les classèrent ; Eugène Burnouf élucida les travaux antérieurs ; d'autres de plus en plus nombreux les suivirent ; et un monde fut découvert, non moins nouveau que l'Amérique de Christophe ColomJ).
Maîtres désormais de textes véritables, en possession de lexiques et de grammaires, de commentaires et de gloses qui pouvaient guider et assurer leur marclie , une foule d'hommes studieux se plongèrent à l'eiivi sur cet océan de définitions, de dissertations, d'amplifications, de scholies, de l)oémes, d'où émergèrent bientôt, grâce à leurs persévérants efforts, une société tout entière, et divers cultes successifs. Que découvrîmes-nous tuur à tour? Des traditions sacrées formulées sous les rhythmes de l'hymne, reproduites oralement pendant des temps indéterminés , et transcrites sur des feuilles de palmier vers le douzième siècle avant notre ère, ce sont les Védiis. Puis une religion officielle, le Brahmanisme; des lois religieuses,le Cof/ef/cJ/«/it>«; des épopées sacrées, le Ramciyunn, le Mahàbluirala ; ])lusi(!urs systèmes philosophi- (pies, le Sunkya , le Nyaya , le Vctlanla; des schismes noinbicux, des individualités athéistcs ; des légendes lliéocratiijues, les Puuranas; des traditions historiques, les IliJiunas; des
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cDiiiiuciilaircs prali(jiies, les BrahuiHiiHs ; des recensions sacerdotales, les Samhilas; des résumés liturgiques, les Soutras ; des leçons religieuses, les Oiipanichads ; une encyclopédie oflicielle, les Sitstfiis , cl cnlin une réforme radicale, d'abord victorieuse et ensuite vaincue, le bouddhisme :
inextricable confusion de vérités et d'erreurs, d'utopies et de systèmes, de l'éalités et de rêves, sans date, sans chronologie, sans fil conducteur.
Ce n'est que plus tard, et au fur et à mesure du classement des formes différentes sous lesquelles la pensée humaine s'est manifestée, que nous pourrons passer en revue tous les produits de l'inspiration indienne. Aujourd'hui nous n'avons à nous occuper d'une manière spéciale que des \'cdas, dont le nom signifie : science su|irême.
Les ]'edas sont au nombre de (|uatre, leHi'(/,le S8ma,le YadJour,iil YAlharva-Véda. Le Hig, le Sâma, et ÏAtharva ne renferment que des vers; le Yadjour-Vfda contient des vers et de la prose et se partage en Yadjour lilanc et Yadjour noir. Ces quatre livres constatent, selon nous, dans la série lyrique, les deux premières périodes de la civilisation indienne. Le llig, le plus ancien et le plus vénéré de tous, auquel on a souvent donné le nom unique de Veda, nous a conservé les traditions du culte de la famille, et contient les seuls documents historiques et littéraires qui nous restent de l'Inde dans la période primitive. Le Yadjour et le Sûma-Véda sorte de rituels des cérémonies du culte sacerdotal, nous semblent affirmer l'avénement de la période d'organisation dont le Code de Manou est la plus
haute expression. Par contre VAlliarva-Veda, par ses objurgations, ses superstitions, ses colères et ses haines, par son manque presque absolu de valeur philosophique et littéraire, indique iiue ce (|ii'il y avait de beau et de bon dans les idées cosmologiques du Big- Veda, ce qu'il pouvait y avoir d'utile dans la forte et intelligente constitution du brahmanisme s'était entièrement dégradé et que la période d'organisation touchait à sa tin. Le terrain est donc préparé : Kapila et Çakya- Mouni n'ont plus qu'à venir, l'un pour opposer sa philosophie rationelle à l'absorbante orthodoxie brahmanique, l'autre pour combattre les castes au nom de l'égalité de la douleur et de la misère humaine.
Il suffit de lire les hymnes du Rig pour reconnaître qu'ils ont été chantés dans le Saptasindhou, le pays des sept rivières de la vallée de l'Iiidus. La division en castes n'existait pas à cette époque. La coijstitution du pouvoir politique et du pouvoir religieux s'organisait peu à peu, comme ailleurs. Mais ici c'est le pouvoir politique qui a été vaincu dans la personne de Viçwamitra, forcé de se faire brahmane, pour rester puissant; et, dès lors, les deux pouvoirs, n'en ont plus formé qu'un seul, quoique divisés en apparence.
Le Yiidjuur et le Sdmci-]'cda, représentant la constitution brahmanique délinitive, nous conduisent peut-être au temps où les Aryas s'étaient avancés de l'ouest au sud-est des monts Ilymalaya, sur les bords de la Saraswati et du Gange où fut composé plus tard ÏAtiiarva-Veda. Quoi qu'il en soit, ce que nous savons d'une manière certaine, c'est que chaque Véda a emprunté ses vers au Riy, en
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les disposant suivant les besoins du culte. C'est donc à ce dernier qu'il nous faut [U'incipalement demander le secret de l'antique civilisation indienne.
Les hymnes du Riij-V(;da sont les cantiques des Aryas, les vaillants, les nobles, les honorables, d'où descend la race indo-européenne tout entière.
On les chantait à l'aurore, à midi, et au soir, en ]jlcin air, sous la voûte du ciel. Pas de temple, pas de sanctuaire ; une enceinte pure et simple, au miheu de laquelle était disposé un tertre comme autel , dont chaque face répondait à un des points cardinaux; un banc de gazon pour les dieux ou poui' les mânes évoqués; un foyer pour le sacrifice; le beurre, le lait, une liqueur fortifiante, pour offrandes, le père pour pontife, la mère pour officiante, les enfants pour fidèles :
culte naïf et primitif, (|ue rien encore ne complique, ne troul)le, et qui semble le même pour l'Arya du Pendjàl), et pour l'Arya de l'Iran, pour le pàtrc et pour l'agriculteur.
Les chants védiques expriment à leur origine une confiance naïve, un optimisme naturel, un senlimcnt de vérité, qui peu à peu s'altérèrent sous l'inriuence sacerdotale. Avant que les brahmanes eussent formé nue caste dominatrice, eussent conquis une puissance absolue, la sincérité des cœurs, comme partout, avait pressenti l'unité de Dieu. Plus tard une philosophie théologique embrouilla falalemeiit ces premières idées naturelles et pures; et, l'élan des âmes étant reiiii)lacé par uiu; liiiii'gio minutieuse et glacée, le monothéisme primitif fut englouti dans un panthéisme sans limiles. Il y a cloue évidcinmeut.daus les
Védas, des inspirations de différents âges, des prières de différents cultes, toute une tradition idéale qui peut mettre sur la trace des révolutions Ihéologiques.- Peut-être y aura-t-il un jour une sorte de révélation historique sur les Hhidous qui surgira de l'étude de leurs Védas. Jusqu'à présent, malgré les milliers de commentaires dont leur texte a été entouré, on ne peut qu'y entrevoir une lente conquête des Aryas sur les Dasyons, indigènes d'une autre race, refoulés vers le midi de l'Inde ; quelques convulsions intérieures, quelques rivalités locales, et cette sourde domination brahmanique, qui s'infiltre peu à peu dans les âmes, qui se substitue à l'autorité patriarcale, qui combat et domine plus tard l'autorité royale, et aboutit enfin à l'établissement des castes. On ne peut donc qu'en déduire trois inspirations, trois manières, et pour ainsi dire, trois philosophies.
La première de ces in.spirations, celle des Aryas primitifs, originale dans sa forme, unitaire dans sa théogonie, simple dans ses vœux , la plus ancienne, la plus pure, ne s'adresse qu'aux phénomènes les plus sensibles de la nature : le feu, l'éther, le soleil ; la seconde, plus raisonneuse, plus recherchée, spécifie les attributs de la puissance providentielle, multiplie le nombre des phénomènes qu'elle croit représenter les forces divines , et s'achemine ainsi vers le polythéisme :
la troisième, obscure à force d'explicalions, inintelligible à force d'abstractions, s'enfonce de symboles en symboles dans le vide d'un panthéisme insondable. C'en est fait, le brahmane dominateur peut venir, les âmes vacillaiiles tomberont fatalement sous sou
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joug, et un peuple, d'origine active el intelligente, descendra jusqu'au dernier degré de l'apathie et de l'impuissance.
Quoi qu'il en soit, dans le principe, ce (jui caractérise le Véda, c'est la simplicité. L'homme reconnaît une suprématie céleste, et il croit qu'elle se manifeste dans les phénomènes qu'il observe; le feu lui parait une des IV)rces les plus incontestables de la nature, el il s'adresse à lui sous le nom d'A(jiii ; le soleil lui semble un des bienfaiteurs les plus manifestes de l'humanité, et il l'invociue sous le nom (le Sourya; l'atmosphère lui est favorable par ses jiluies fécondes, et il la bénira sous le nom d'Indra ; la voùtt céleste attire ses regards, ce sera poui lui Varoiina ; la nature terrestre, hi verdure et ses prestiges le charment par leur splendeur, et il la différenciera du ciel par le nom de Frisai ; le vent de la montagne enlin est pour lui un tyran, qui courbe sous sou sceptre le panache des forêts et la crête des flitls, qui amoncelle les nuages ou qui les déchire, et il le suppliera sous le nom de Rotidra. Ainsi fait-il de tous les phénomènes qui le frappent, que tantôt il individualise, que tantôt il résume sous le nom générique de Dé^ vas, esprits lumineux.
iJn autre trait caractéristique du Veda est la sincérité. Cette sincérité se manifeste aussi bien dans les vœux les plus exigeants que dans les objurgations lesplus violentes. L'Aryaestaussi franc dans ses désirs de richesse et de prospérité que dans sahaiue|)Our le L)asyou, l'indigène, son rival, son ennemi. A l'enlendre, le Dasyou ne vit (pie de rapines, dérobe honteusement, comuie un brigand, le bien d'autrui; il t.— DibLnniHiijL E Im i:h.\a:i().\ale.
n'a ni foi, ni loi, il méconnaît les dieux, il est lâche, perfide et i)eivers. L'Arya le voue à l'exécration, et supplie les puissances célestes de le foudroyer, de l'anéantir, aussi bien qu'il les implore sans cesse pour doubler ses biens, pour augmenter ses troupeaux, pour lui donner une postérité nombreuse, valeureuse et productive. Tel est riiomme primitif, aux jiassious exaltées et franches, à l'énerg'e de sentiments, à l'avidité des richesses.
Ce sont d'abord des vaches et des chevaux ([u'il réclame aux divinités, c'est plus tard de l'or, et toujours le triomphe, la fortune, le bonheur matériel et immédiat. Il leur ap[)rète le soma, la liqueur du sacrilice, afin ([u'ils lui rcudeut un bienfait pour ( lia([iie goutte du breuvage sacré, il les convie à recevoir ses offrandes pour leur en demander instantanémenl le prix.
El mainteuauL, quel est le peuple qui chantait ces hymnes si heureusement inspirés? Figurons-nous d'abord, au pied des montagnes les plus hautes du globe, sur le versant occidental de l'Himalaya (séjour des neiges), un pays rude et austère , des champs d'orge sur les plateaux, des herbages dans les fonds, et à l'horizon des rochers superposés, des torrents qui se mêlent aux flots de l'Iudus, toute la majesté de la nature, mais aussi toute sa rigueur. I^'liiver et l'été sont durs : froid glacial ou chaleur étouffante; les écpiinoxes sont féconds en tempêtes; mais le printemps a des charmes si vifs que le chant des ancêtres le redira à toutes les générations. C'est là que vécunnt ces Aryas de l'Inde, séparés de leurs frères, les Iraniens, et des émigrants .\ryas, nos
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véritables ancêtres, (|ui sont déjà parlis, et, sous les noms de Celtes, de Pélasges, de Germains et de Slaves, ont suivi la marche du soleil, contourné la mer Caspienne, traversé des fleuves et leurs courants rapides, des montagnes et leurs forêts épaisses, des marais et leurs terrains mouvants, en emportant avec eux, dans notre Occident, le véritable A(/ni\ le feu sacré de l'intelligence et du progrès.
L'Arya de l'Inde, traînant après lui ses troupeaux, pillant pour les augmenter, luttant pour les défendre, s'arrêtant tout à la fois pour combattre et I)Our se reposer, acharné contre les autochtones , ces Dasyous qu'il ne peut assez souvent maudire, rapportant à ses dieux ses victoires et leur en demandant de nouvelles, est un |)euple en marche qui se développe par une lente conquête. Aussi ses iiymnes sont-ils à la fois des prières, des chants de victoire, des imprécations contre les vaincus, rarement des préceptes de conduite, plus rarement encore des préceptes de morale.
L'Arya médo-jjerse, soumis aux variétés climatériques du sol (|u'il a ciioisi pour son établissement, réjoui par le printemps, désolé par l'hiver, enthousiasmé des fleurs et des fruils de son Iran, épouvanté des neiges et des tempêtes de son Touran, discernera dans la nature deux forces ennemies, deux comjjattants, le bien et le mal. L'Arya slavo-scandinave, en pénétrant dans le Nord rigide, verra des divinités féroces dans ses nuages fanlastiques, et dans ses glaces polaires.
L'Arya (■i'l|i{iu(', voyageant à travers les jjrumes et les marais, prendra des ruchers pour autels et des lorêts pour lemide ; de sa terreur nallroul des
mystères terribles, et de sa vie menacée des sacrifices sanglants. L'Arya greco-romain, au contraire, sous son ciel azuré, au bord de sa mer radieuse, sur sa terre favorisée par la plus douce des temi)ératures, s'épanouira en mille grâces de poésie, et peuplera les cieux de toute une génération divine.
Le pays , où se livrent les luttes sourdes et répétées des Aryas-Hindous, le Saptasindhou, formé par les affluents de l'Indus , et longtemps borné, pour ces derniers, d'un cùlé par le fleuve, de l'autre par la montagne, n'est pas encore fort distant du lieu d'origine des vfulhtuls hommes;, la Bactriane , si féconde en émigrants.
Les Aryas-Hindous s'y développeront avec patience, y gagneront i)iedà pied une patrie, y poursuivront, combat par combat, l'exlermination de leurs mystérieux adversan-es, et fonderont leur unité en consacrant tour à tour les inspirations de leurs poètes, et en léguant à leui' postérité leur étrange hvre aux centaines d'auteurs.
Qu'étaient-ce donc ces auleurs si nombreux? Nous l'avons dit, des pères de famille, ces prêtres naturels, primitifs inter[)rètes des vœux et des hommages de leurs enfants. Ces pères de famille allumaient le feu du sacrilice, lui offraient comme aliment le soinn, lii[ueur tirée de l'asclépiade amèiT, le beurre, le lait, phis lard un hclier, et enlin le cheval, l'endanl ce sacrilice ils prononçaient des paroles sacramentelles et des prières ; et, quand le sacrilicaleur était poète, ces paroles devenaient des rhythmes, ces prières devenaient des hymnes. Puis on répétait ces hynnies à clia(|ue nouveau sacrilice ; ou se les transuicltait oralement de lils en lils; et la Iradilion
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s'établissait, et le respect des aiicttres se consolidait par cette tradition même, et l'on évoquait autour du gazon sacré les mânes de ces ancêtres inspirés , et l'alliance se perpéluail entre le jiasséetle présent, en engageaiil l'avenir et en fondant [leu à peu le t'ulte, les rites et la foi. Autant de faniilks, autant de sacrilices; autan! de poêles palriai'ches, autant decantiques.
De là ce millier d'hymnes, dans le llig-Véda dont encore nous avuns ]jerdu un grand nombre ; car , lorsque la famille s'éteignait, sa prière particulière n'étant plus répétée, n'étani plus transmise par la jiiété filiale, s'effaçait de la mémoire des indifférents qui se contentaient de répéter el de transmettre la prière de leur propre chef. Puis, d'un autre côté, dans les branches nombreuses, nmltipHées par les mariages qui créaient de nouvelles familles, de nouveaux poètes se manifestaient, chantant à leur manière les merveilles de la vie et les mystères de la mort. Le concert du Varia variait dès lors d'accents et d'expression : des idées neuves surgissaient, des interprétations différentes des phénomènes de la nature et de l'intervention céleste, ajoutaient de nouveaux dieux au panthéon traditionnel; l'amour-propre , l'antagonisme, la passion prenaieni parfois aussi une place destructive dans le groupe primitif, et peu à i)eu, fatalement , s'altérait la candeur originelle.
L'antiquité du Piig-Vedii est aujourd'hui incontestable. Son caractère religieux l'a fait conserver avi c une sorte de piété ardente et jalouse, et l'on pourrait jusqu'à un certain point i-econnaitre au style même des invocations, et à la nature des êtres siu'liu-
mains qu'on y adore, l'époque d'une grande partie de ses hymnes. D'abord la conception d'une force divine y est simple, et la prière na'i've. L'Arya est en marche ; il implore en sa faveur les forces lie la nature, il lève les obstacles qu'il rencontre par une invocation: ici à une rivière pour qu'elle modère son cdLiraul, lààune monlagnepour qu'elle abaisse ses penles, plus loin aux eaux du ciel pour qu'elles assainissent par leur abondance les nnasmes d'un mal'ais; plus habituellement h Indra pour qu'il accorde un nouveau triomphe à ses protégés. Plus lard, l'Arya vaini|ueur s'établit sur la terre conquise, il la cultive avec la charrue, il rentre sa récolte sur des chars, bat ses blés, crible son orge, cultive ses rizières ; et son ordre social plus avancé se reflète déjà dans ses dieux. Il compare Agui, le feu, à un coursier, qui, attelé à son char, secoue sa crinière; Ouslui, l'aurore à une déesse montée sur un brillant véhicule ; les vents du matin, les Marouts, fils de Vayou ou de Moudra, sont aussi sur des chars, armés en guerre avec le glaive et le carquois, décochantdes flèches contre les nuages, et buvant le soma avant leur journée de travail. Plus tard il se mêle à la figure vague , mais encore noble de l'image i)rovidentielle, des traits exagérés ou bizarres : Sourya, le soleil, a des bras d'or, des mains d'or, et même une langue d'or ; les Marouts , ont des attelages de daims, des cuirasses et des lances. C'est que l'industrie vient d'a[iparaîtrc chez l'Arya indien : il peigne le chanvre, tisse la laine, iierfore des puils, ulilisc tous les animaux domestiques, travaille les métaux et sait en apprécier l'usage et la valeur. Plus lard encore, la pensce
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])ure et instinctive cède le pas à l'iiilerprétation des dépositaires de la tradition. Le brahmane apparaît comme le seul intermédiaire entre la divinité et riiomnie ; il impose son intervention, il complique le rituel, il crée les castes, il édicté des lois, et la multitude, lui contianl son âme, se laisse dominer peu à peu, absorber, annuler.
Mais cette multitude qu'on vient de condamner à une inégalité infranchissable par l'institution des castes,et à une ignorance absolue par l'interdiction de lire même ses codes sacrés, fera dévier le sabéisme ingénieux et poétique, qui avait succédé au monol héisme primitif, vers un polythéisme universel.
Le sonia, cette liqueur du sacritice, sera traité de divinité, ainsi que le mortier et le pilon (pii scrvout à l'obtenir ; la plante médicinale passera déesse ; les grenouilles seront invo- (|uées, les dés enfin deviendront des dieux. C'en est fait, le bien et le mal, la pluie bienfaisante comme l'ouragan, la moralité comme les passions, prennent rang dans cet olympe étrange, qui a remplacé la voûte céleste et pure des premiers Aryas. C'était par 1*^4soura, le principe de vie, indépendant de toute manifestation particulière, (pie s'était révélé le monothéisme primitif; maintenant ÏAsoara cessera d'être une croyance pour enli'er dans le doii!ain(^ philosophique qui intervertira sa valeur; et l'-'iA', la sainte parole symijolisant les puissances diverses de la nature , créera i)0ur la multitude autant de dieux, que ses besoins, ses terreurs et ses rêves en auront exigés.
Malheureusement l'ordre chronologique du Véda a été confondu par ses transcripleurs, et le classement en est arbitr.iii'e à un tel point (pie dès la
l)remière des huit sections du Hig, on rencontre des hymnes de tous les âges.
Dans ce recueil , que les brahmanes ont coordonné, on reconnaît, sans difliculté, le dessein spécial de mettre d'accord les anciennes prières avec le nouveau culte. On y trouve même une sorte d'idée dirigeante dans la disjjosition des invocations de presque tous ses livres : d'abord parait Ar/ni, puis //jrfra, ensuite les V7en'a(^é vas, tous les dieux; comme si les diverses familles, les diverses tribus, dont chacune affectionnait tout naturellement le nom et l'image de son dieu i)articulier, avaient voulu s'entendre et s'arranger de manière à former, dans chaque livre , une espèce de panthéon des différents symboles et des différents allribuls de la divinité indienne.
Peut-être cet arrangement a-l-il ])lus d'importance qu'on ne lui en a accordé jusqu'à présent, et dévoile-l-il une partie de l'intelligence politique des brahmanes, lesquels, pour arriver à la ^domination de toutes les tribus des Aryas de l'Inde, auraient commencé par en adopter les différents symboles, en leur faisant inie place d'honneur dans le livre (pi'ils déclaraient sacré.
V a-t-il une époque antérieure au l\i(j-Vvda 1 Tout le fait présumer ; les divers Manous, rappelés dans le lii)/ tout autant que les douze prophètes (pii précèdent Zerdoust ou Zoroastre, enumérés dans \o Dccalir. Aussi MM. Emile Burnouf, Lassen Oppert, Obry, ont-ils cherché à déterminer la géographie et même la langue de ce berceau commun de l'Occident tout entier, VAryana. A l'âge le plus éloigné peuvent se rapporter, chez les Aryas, les premiers rudiments de la vie et
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l'imité divine d'Agni, antérieure à celle d'Indra. Puis vient le temps des Richis, ces poètes religieux, qui chantaient dans la langue ancienne les bienfaits de l'Etre tout-puissant, en lui dénonçant les méfaits des phénomènes naturels , la grêle, la glace, l'ouragan.
Celte animation delà matière en mouvement n'est que de la poésie; mais elle ne cache qu'aux inattentifs l'unité fondamentale. Entin , la séparation amène deux dialectes , le sanscrit et le zend, et chaque grande émigration, tout en conservant des traditions analogues, se divise par les interprétations, c'est-à-dire par la théologie.
Les méditatifs Aryas, avant leur séparation, tandis qu'ils formaient encore une alliance de tribus homogènes dans les plaines de la Bactriane , avaient observé la nature, et réfléchi sur les secrets de l'univers. Aussi , frappés tout autant par le spectacle des phénomènes physiques que par les mystères de l'existence, ils semblent s'être expliqué le principe du monde visible par le mouvement qui prouve la vie, et par la vie qui naît, croît, cesse, et se renouvelle constamment autour de nous. De là la conception d'un principe de vie, unique et général, indépendant des individus de toutes les espèces, dans le règne végétal comme dans le règne animal, se transformant, se liivisant, se répandant pariout. Les Indiens nommèrent ce principe A.so^zi-a, les Iraniens AJioara, et c'est en lui que MM. Alfred Maury, Pavie, Eichhoff reconnaissent ce monothéisme, dont d'autres indianistes placent l'éclosion beaucoup plus tard. En tout cas, ce principe des Asouras, qui explique le monde pour les Aryas et justifie l'interveutiou des dieux, est le fonde-
ment de leur culte, et le sentiment inspirateur de leurs hymnes. Il est avéré, en outre, qu'avec le culte des éléments, ils avaient adopté le culte des mânes. La tradition le prouve surabondamment; le respect de l'hymne de famille, l'évocation des aïeux autour du gazon sacré, le texte même de certains chants, tout confirme l'existence chez eux de cette vieille idée, qu'on trouve aussi dans la religion des plus anciens Grecs et Latins. Les Aryas honoraient leurs ancêtres, dont quelques-uns, tels que les RibJwiis, devenaient même des demi-dieux. Ils leur offraient des sacrifices : et c'est peutêtre la raison déterminante de l'adoption des Yédas par les brahmanes ; car ainsi était établie la valeur traditionnelle d'un recueil, auquel on donnait le sens de parole divine, prononcée et recommandée par des êtres surhumains.
En nous rendant compte du panthéon védique d'après la lecture des hymnes, et non d'après les commentaires brahmaniques , nous avons d'abord constaté une simplicité et une clarté toute en l'honneur des conceptions primitives et de l'esprit net et sobre de nos premiers ancêti'es. Indépendamment de ÏAsoiira, ce principe générateur de la pensée religieuse et de ses symboles, nous trouvons trois grands dieux auxquels l'Arya-Indien s'adresse le plus souvent : ce sont Agni, le feu, Indra, l'éther et Sourya, le soleil. Quant à Aditi, la nature indivise, Fa/'Oi/fla, le ciel étoile, Vayou, l'air, Roiidra, le vent, les Marouts, les brises, les Aswjna, les crépuscules, Ousha , l'aurore, Prisai, la terre, ils n'apparaissent que comme dieux secondaires, puissants dans leur
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cercle d'aclivili', ninis pliifùl nuxiliaires des Irois dieux supérieurs <|iie souverains par eux-mêmes de 'outesles choses et de tous les êtres.
Le Hig-Vciln ouvre et ferme jiar un hymne à Arjuj. Si, comme nous le croyons, une idée dirigeante a présidé au elasscmeul du Hig, cette disposilion n'indi(pierait-elle pas qu'Agni était h' dieu des prêtres , comme Indra semble le dieu des guerriers, et qu'il devait, d'après les brahmanes, triompiier de tous ses rivaux, et les absorber à la tin dans sa toute-puissance?
'i'dujours esl-il qu'il y a une sorle d'antagonisme enti'e eux, sinon dans les actes, au moins dans les attributs, et l'on voit cette lutte naître et se développer dans des chants divers, qui, par leurs louanges graduées et progressives, tendent à attril)uerà Fini ou à l'autre la prédominance , la souvel'ainelé suprême, la création. Nous chercherons à établir celte hypollièse ])ar la légende de l'un, Indni, et par les développements de l'autre, Agiii ; quant à Sourya, il est aussi clair dans sa cause et aussi incontestable dans ses effets que l'aslrc innneuse et l)ieu''aisaiit (pi'il re|)réseule.
(.le qui donne à Siiii/\v;i, le soleil, une valeur toute poé'tirpic, c'est (|u'il apparail à eliacuu comme le jilus distinct, le i)lus évident, le plus actif de tous les dieux. Rien n'est douteux dans sa puissance, rien n'est équivoipie dans ses diverses manifestations.
S(ui s 'JOUI' esl dans le ciel, mais son l'iiq.'ii'e est aussi lii(-u sur la teri'C que dans les airs, dans l'espace ipi'i! l'cniplit, dans la nature ipi'il (■claire, (■■chauffe cl féconde. Les animaux lui d()i\cul lii vue poui' se dirigci', les
honnues l'inlelligence pour le comprendre; il doime aux montagnes leur physionomie, à la plaine sa parure, au fleuve son scintillement, à la fleur sa beanti', à tous les êtres ce qui les caractérise et ce qui les différencie.
Son absence efface toutes les couleurs, vide l'horizon, éteint tous les yeux, confond tous les esprits, détruit loute individualité, et remplace par un chaos temporaire l'harmonie des mondes, qui n'est autre chose pour les hommes primitifs que la lumière. Mais Sot/rya ne se contente pas de briller, et de dispenser, entre tous, les eflluves inépuisables de sa splendeur; il pénètre chaque corps organisé, il prodigue sa chaleur à la création entière, dote la sève de son activité, le sang de sa tiédeur, la terre de sa fécondité, l'imagination de ses brillantes couleur.s ; il entretient l'existence de tous, et imprime au mouvement universel sa vertu de croissance et d'élaslicitfi. Le soleil enfin crée la joie, le bonheur; la nuit est triste, le ciel voilé par la tempête est terrible; les ténè- Ijres sont la mort, la clarté seule est la vie. Ces propriétés bienfaitrices du soleil, les Aryas les saisissent, et les ex]:)riiueul par les noms divers du soleil, qu'ils a|i]ieileiit jour à t()ni'.s'r)///'_i <7, le i'espl(Mi(lissant, et Snvilri, le créa- Icur, l'niirhoii. le nourricier, et Mili-n, l'ami de lous, Bhnga, le fortuné et Aryuiintii. le |)uissanl. Enlin, sons le nom de \'lrlninii, le \oyagein' e('lesle, ils se le lignrent d'abord connue nu nain (pii apparaît avec sa grosse l(''Ie à riioi'izon, croit avec la rapidité vei'ligiueuse d'un dieu, projelte ses feux dans l'iuliui, s'empare du ciel et le iravei'se eu trois pas : le lever, le /.(■'lulli el le coucIkm'. Roui'eux \'icliMou
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c'esl le soleil dans sa force, dans sa pnissance, dans sa domination, indépendamment de SCS liienfaits et de ses œuvres.
Telle est même l'influence qu'on prête, dans les hymnes védiques, à l'as- Ire souverain, que Eug. Burnouf n'a pas hésité à présenter //ic//v? comme le syral)ole de l'enevgie atmosphériquo du soleil. Or il explique sa pensée en termes si exacts et si poétiques à la fois, ([ne nous prendrons la hberté, au liénéhce de nos lecteurs, d'emprunter à sa judicieuse et i^rofonde étude du Véda, ce morceau si remarquable :
• J'appelle Indra la puissance météo- ■' rique du soleil; Ahi, Siishna , Vri-
• ira , le nuage sous ses aspects ;
■ Maroiifs, les vents déchaînés. Indra
• ne va-t-il pas jouer dans les airs le
• même rôle qu'un roi puissant à la « tète de son armée ? C'est le dieu de « la lutte par excellence : on l'appelle « Indra de la racine Jnd, régner, " ylyva comme les nobles seigneurs " du temps, Soasipra, au beau nez,
■ pour distinguer le chef, par ce signe
■ de noblesse, des ennemis au nez « aplati, que l'on appelait Dasyous, et « que l'on nomme ici Dànavas , on
• le nomme Hchallriya, comme les « princes féodaux ; ou le nomme Râja, ' car il est vraiment le roi des cieux; « il est Div, c'est-à-dire paré de vète- " ments brillants; il est Cakra, c'est-
• à-dire puissant. Voici maintenant « son cortège et son œuvre, comme le
■ Véda nous les présente.
« Quand la nuit touche à son terme, •■ une One lueur se répand d'en haut
■ et commence à rendre visibles les " silhouettes des arbres et des collines. ' L'âne s'éveille le premier et donne « avis à toute la nature que le roi du
■ ciel est en route et qu'il approche. " C'est cette bête, si belle dans les " contrées du midi, et dont la nôtre ' n'est qu'une grotesque dégradation, « que les Aryas ont donnée pour atte- « lage aux cavaliers célestes , aux ' deux ,l(Mr///.s véridiques, courriers
■ matinaux et médecins vigilants, qui
■ viennent, avec laclarté jiour remède, ■■ guérir la nature entière des maux et
■ des erreurs de la nuit. •
0 Arn'ins , vcoittez riivinitr ijhp chaiitnil en votre lionneiir un bonniie errant dans le!> ténèbres, hymne que fai répété en recouvrant la vue par votre protection, auteurs de tout bien.
r.\XIVAN. I, 2il.l
Avec vos coursiers aux ailes d'or, rapides, doux, innocents, s'éveillant avec l\iurore,liiinndes de rosée, heureux et disposés à faire des lïeureux, venez à nos sacrifices, comme les abeilles au miel.
Vos rayons avec lejour repoussent les ténèbres et projettent au loin dans l'air des lueurs brillantes. Le soleil attelle ses coursiers.
(vAMAriKVA, I, 191.)
« Lechar des.4cn-//7sa trois sièges, « sur un desquels est placée la fille . du soleil, Arjuni, celte charmante ■■ lumière, que le regard des dieux •• suit avec un pur amonr ; la jeune et •• aimable fille est empoi-tée par eux - dans leur course circulaire.
« Alors apparaît l'Aurore, sœur de
■ la Nuit ; elle est sur un char éclatant; " rougeàtre, elle ouvre les portes rou- " geâtres de l'Orient ; elle s'avance, . elle s'étend, elle remplit le monde . de clarté.
Ousli.i se dévoile, coniuic une l'emme couverte de jiarure, elle semble se lever et .se montrer à In vue, coiiiiiie une femme qui .lort du bain. Elle a lisse la plus belle des toiles ; et toujours jeune elle précède à l'orient la grande lumière.
l'SATYASIlAVAS, II, :\~'l. )
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• En effet voici le roi lui-même, " voici Indra. Le ciel n'est plus rou- " geùlre; les Aç.wins ont été plus loin ' vers l'Occident; l'Aurore disparaît " comme eux ; c'est le cortég ■ royal • qui va venir.
• Indra est monté sur un cliar d'or, ' traîné ]iar des coursiers jaunes; il
■ est lui-même tout resplendissant
■ d'or; il porte la tiare étincelante; il ' lient dans une main, l'arc d'or; dans ' l'autre, la foudre, qui est sa t'ièche ;
sur son char est le disque d'or, aux bords tranchants. Il a pour cocher l'habile et prudent i!/a/a//.
• L'escorte d'Indra est composée des Mui-ou/s, qui sont au nombre de soixante-trois; Mâtarirwan (le chien de Mùlali?) est leur chef; il complète le nombre soixante-quatre, qui est celui des divisions de la rose des vents. Les Marouts sont traînés par des antilopes, les plus rapides des animaux. Fils de Prisni, qui est la terre montueuse, ou de Sinclhou, qui est l'Indus, ils vont avec bruit autour de leur seigneur, prêts à le soutenir dans la lutte. Du reste, eux-mêmes sont tous des princes cl méritent le nom d'Aryas et de Kchattryas, comme Indra, qui est leur suzerain et leur chef de guerre.
• Tout ce cortège bruyant, mouvant et lumineux, dont les armes se clio- ([ueut et dont les fouets claquent au milieu des airs, s'avance vers le foyer d'Agnl, s'y arrête un instant, y rcyoil de la main du prêti'e et par l'eidrcmise du feu sacré, le soina, iiipieur ardente des guerriers, et les nlmuînts solides de rofh'andc. Indra et la brillante armée des ra])i(les Maraii/s sont prêts désormais à en- Hiig(îr II' (■(unliat.
" Déjà en effet, en présence d'Indra " qui s'avance, Ahi, le serpent, fait
• glisser son corps vaporeux dans les
• airs, et rassemble des montagnes de
• nuages. Siishna, l'aride, fient les " eaux suspendues dans l'atmosphère,
' les refuse à la terre, dessèche les " plaines et les collines, tarit les fleu-
• ves, fait périr de fann et de maladie ■■ les trou])eaux et les hommes. Le sa- « crifice languit , l'œuvre de la pro- « duction et de la vie semble près de « s'arrêter, les Asouras ne recevront « plus les aliments dont ils ont besoin - pour accomplir sans fatigue leur
• fonction divine. Tous les êtres sont
• intéressés dans la lutte. Vvil fa, celui " qui couvre àe nuages ratmos]ihère,
• s'est emparé des régions dont Imli'a « est le maître; il y commande, il a
• voilé la face du resplendissant, et à
• dérobé à la terre la vue de sa majesté. « Mais voici Indra qui s'avance armé > de la foudre.
A INDRA
Je veux chanler les antiques exploits jKir irsquels' s^esl distingué le IbudroyunI Indrn. Il j i'rajipé Alii ; il a i-épandn les ondes sur In Ivi-rc ; il a déchuînù les torrents des montagnes.
Ahi se cachait dans la montagne ; il Vu Irapjté de celte arme retentissante., fabriquée pour lui jiar Twastri ; et les eaux, telles que des vaclies qui courent à leur ôtable, se suutjelces au (jr.iiid neuve.
.... .Miigavan a pris sa t'uudre qu'il va lancer eoiiinie une lh:flie ; il a li-appé le premier-né des A/jis.
\ussil(il /('S ehaniies de ces magiciens
sont ilétruils ; aussi liil lu semblés donner naissance au soleil, an ciel, à l'aurore. L'ennemi a ilisjiaru devant toi!
Indra a frappé V'ritra, le plus nébuleux de ses ennemis. De sa foudre puissante et meurtrière, il lui a bi'isé les membres, tandis qu'.ibi. comme un arbre frujipé île la haebe, git étendu sur la terre.
Il osait provoquer le dieu fort et victn-
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rieux... il n'a pu éviter un pnrjagenienl mortel, rt l'ennemi if Indra, d'iii/r jniis-ii/rc J'ran, H i/ms-ii les rivières.
Privé de pieds, privé de hras, il combattait encore, Indra de sa foudre le frappa à la tôle, et Vritra... tom/je déchiré en lambeaux...
La mère de Vritra s'abaisse; Indra lui porte par-dessous un coup mortel ; la mère tombe sur le fils. Dânou est étendue comme une vache avec son veau.
Le corps de Vritra, ballotté au milieu des airs agiles et tumultueux, n'est plus qu'une chose sans nom que submergent les eaux. Cependant f ennemi if Indra est enseveli dans le sommeil éternel...
Indra, roi du monde mobile e' immobile, des animau.x apprivoisés et sauvages, armé do la foudre, est aussi roi des hommes. Comme le cercle ifune roue en embrasse les rayons, de même Indra embrasse toutes choses.
IlIIRANYASTOIHA, I, r)7.)
« Le résultat de la bataille est que ■ la vie est rendue aux animaux et " aux plantes ; c'est l'œuvre d'Indra, « prince dispensateur des richesses, • trésor inépuisable de l'abondance. »
Dans le Rig, comme on le voit, Indra a presque l'importance suprême.
i\"étail.l^/2y qui balance son empire, il serait le premier des dieux. Il possède une légende complète : dès sa naissance, il est fort; dès qu'il combat, il est invincible. Une fois pourtant il a hésité, il a tremblé, c'est sans doute à la première bataille des éléments, à l'heure du chaos primitif : les nuages s'amoncelaient avec tant d'intensité, les ténèbres étaient si épaisses, l'horreur était si profonde qu Indra allait fléchir, lorsque Twachtri lui apporta la foudre. Or Twachtri, c'est Agni, c'est le feu qui est partout, dans l'atmosphère par la foudre, dans le soleil par les rayons, dans la terre par la sève, dans la créature par la chaleur du sang. Mais, sur l'autel où il s'allume, l'homme semble communiquer plus
directement avec lui; il le crée par sa volonté, il le dégage du bois qui le contient, il l'alimente avec le beurre, il le voit naître, grandir, dominer, porter dans les airs la flamme, et la prière dans les deux. Aussi voyez comme il l'aime, connue il l'invoque, comme il le loue; c'est l'intermédiaire tout-puissant, c'est le recours éternel, c'est le bienfaiteur immuable ! Immense comme le monde, il se fait petit pour consumer l'holocauste ; brûlant comme le soleil, il se fait tiède pour entrer dans le cœur de l'homme ; sa langue dévore tout ce qu'elle touche, mais réchauffe tout ce qu'elle épargne.
Il est le principe vivitiant par excellence, inllni comme l'univers et subdivisé comme l'étincelle, c'est à la fois le plus fort et le plus utile des éléments, le plus à la portée de l'homme, le plus directement applicable; aussi persistons-nous à croire qu'il fut la première manifestation de Dieu pour les Aryas, et l'attribut céleste le plus incontestable .
Tel est le précis de ce que nous pouvons déduire des Vedas sur les origines et le culte des Aryas-Indiens.
Occupons-nous maintenant de leur imagination féconde et lumineuse, c'est-à-dire de leur véritable gloire.
he Rig-Veda n'est pas seulement un monument historique des plus importants, il est un véritable chefd'ui^uvre littéraire. Quelle verve et quelle fécondité dans ces esprits inspires, qui, sans antécédents étrangers, sans autre modèle que la nature, ont rencontré dans leurs âmes ardentes les élans les plus sublimes, les mouvements les plus heureux, les nuances les plus élégantes, les formes les plus poétiques.
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Leur cadre est ciroil : leurs tirnnds dieux (ju'ils noinmcnl les Adifyns
lie sonl qu'au nombre de douze; ils confondent parfois les atlril)uls et les l'oles de chacun de ces dieux, ils leur accordent tour à tour la priorité et la souveraineté célestes, ils ue savent auquel d'entre eux atlribuer la création et la toute-puissance. Qu'importi' ! ils ne raisonnent pas, ils clianteni ; et leurs hésitations, leurs erreurs, sout loujours rachetées par le tableau qu'ils l'eprésenient ou par la scène qu'ils décrivent. 11 se dégage de leur poésie une fraîcheur qui nous rend sensible etdéhcieuse la nature limpide des montagnes. Ousha, leur aurore, a toutes les grâces et toules les beautés à la fois : elle réveille les oiseaux et tranrpiillise les honmies, elle apporte sur son char tous les dons des dieux ; elle est l'admirable par ses couleurs, la bienfaisante par ses promesses, la toute aimable par ses charmes, l'impatiemment attendue, l'éternellement espérée. Et les Açwins, les crépuscules, quelle belle, juste et pittoresque épithète que de les surnommer les xcridiques, ceux qui ne trompent jamais aucun êli'e de la création; les messagers fidèles qu'on bénit d'annonce]' l'jiuroi'e, iiu'on remercie de présider à la nuit, jjour mettre l'homme eu garde et imposer le somn^-il aux animaux. Et les Maroafs, les vents, ces bi'aves, ces diligents, ces infatigables compagnons d'Indra dans sa lutte per- |)étuelle contre les noirs nuages ([ui, sans lui, se n'-soudraicnt en grêle pliilut iiu'cn pluie, (|ui désoleraient la nalniH! , an lieu de la IV'cnndcr.
Conmic ils condiaticnt avtM^ ardeur, ces vaillants auxiliaires, connue ils se précipitent, comme ils se succèdent,
comme ils attlaquent le sinistre 1>/- //v/, l'amonceleur des nuées, le génie des frimas et des téiu'.'bres, comme ils dispersent ses masses compactes , comme ils apprêtent l'œuvre d'Indra qui, d'un COU]) de foudre, achève la vit'loire !
Le UDudire est grand des auteurs anx(piels on attribue ces hymnes, si riches de Ion, si variés d'images, d'un monvemeni si lyrique, comme celui à Itj(/j'a\rav (iritsamada; d'une grâce si délicate, comme celui à l'aurore par (iolàma;d'iuie ampleur si majestueuse, comme celui de Vamadi'va à Agni.
Aussi f,Mil-il leur i>ardounei', comme le fait M. Ijarihélemy Saiul-IIilaire, certaines répétitions dans la forme de leurs poésies et dans le sujet de leurs chants. Chaque chantre cependant semble avoir son dieu de prédilection. Pour Viswamitra , poète guerrier, c'est Indra; pour son riv;d, Vasichtha, poète prêtre, c'est .1 /////. ■ pour Sounahsépa, c'est Varunna, le dieu des espaces célestes de la nuit comme du jour, dont l'œuvre n'est jamais interrompue, dit son ])anégyriste ; pour Hiranyastoujja, c'est Savitri , le soleil vivitiant, et il en raconte pompeusement les grandeurs et la puissance; pour C-anwa et (lotama, ce sont les Marouts, ([ui dispersent, (•branlent, fendent les nuages, et les font tomber en bienfaisante ])luie; pour Savya, c'est Indra, non le ilieu des comliats terrestres, mais le disti'ibutenr des eaux célestes, vainqueur de Vritra, le noir nuage; enfin pour chacun d'eux aussi, c'est toujours Inilea, la fori'c, et . l ;////, la boulé. Ou ne sani'ail ei'oire avec ipielk' aluiudance, (|uelle pouqie, (|uelle imagination, ils proehuueut et décrivent les xciius de
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leurs diviiiiti'S. Leur verve est inépuisable, el leurs liymnes sonores, comme ils les ap]iellenl, varient les images, les mélaplinres, les comparaisons, les allégories avec une richesse qui semble s'accroître de génération en génération : ainsi Nodhas, fils de Gotama, Prascanwas, tils de Canwa, Parasara , petit-fils de Vasichlha, Samyou et Garga, fils de l)haradvadja,ont la même foi que leurs pères; mais leurs chants ont peut-être encore plus d'éclat et d'originalité.
Du reste, plusieurs d'entre eux sont de véritables poëte-; comme Bharadvadja, Caxivan , Coutsa , (îolama, (irilsamada, Sounahsépa, et surtout \"is\vàmitra, Vamadova, Dirghàtamas et Vasichlha. Ce dernier est le plus fécond de tous : on compte cent seize hymnes sous son nom , tandis que le grand Dirghàtamas, le poëte le plus penseur, le plus liardi et le plus brillant, n'en a composé que ving-sept. Il est vrai que, parmi ces chants tous inspirés et grandioses, outre VAçwaniéda, ce sacrifice du cheval si largement décrit , Dirghàtamas nous a laissé une sorte de poëme ditliyramliique adressé aux Viçwadéviis, à tous les dieux, et qui raconte dans un style magnifique l'ordre des phénomènes de la nature jusqu'alors incompris, la division des temps, des saisons, des mois, des jours , et où se manifeste la prescience d'un unique auteur de ces mouvements réguliers et splendides, qui émerveillèrent les premiers liommcs avant ini"'me qu'ils s'en l'cndissent compte. Eh bien I ces mystères divins, Dirghàtamas les explique avec cette inspiration du poëte, cette certitude du prêtre et cette conscience exaltée, f|ui font de lui une des |)lus
grandes figures du Védisme. Il invoque tout d'abord Agni, le dieu toujours présent au sacrifice, et lui donne deux frères, le feu céleste, la foudre, i^t le feu du soleil, le rayon. Puis, .■numérant les vertus du nombre fatidique sept, il démontre par sept rênes noar la direction d'un char qui n'a qu'une roue, les sept couleurs de l'arcen-ciel. Mais tout à coup il interrompt sa démonstration par cette question ludacieuse : « Qui a vu à sa naissance ■ cet être divin prendre un corps pour • en donner à ce ([ui n'en a pas? Où était alors l'esprit, le sang, l'âme de la terre? » El à la strophe suivante, il lëclare que, faible et ignorant, il n'en veut pas moins sonder ces mystères.
Puis vient le grand détail de la créalion, et Agni, transformé à la fois en astre flamboyant et en diviseur du temps, s'élance sur un char aux douze rayons (les douze mois), et emmène avec lui les sept cent trente jumeaux, ■'est -à-dire les trois cent soixante - :inq jours et les trois cent soixantecinq nuits.
Certainement les explications de Dirghàtamas sont un peu confuses; il appelle tantôt pied, tantôt roue, tantôt rayon, les mois, les quinzaines, les jours, les nuits et les heures ; certainement il va un peu loin quand il accorde au poëte le don de consolider l'océan rrlesic, mais sa seconde expression où il dit qu'il suif Jii rcvi>lulion du soleil, n'estelle pas la preuve qne la pensée humaine cherche déjà à s'expliquer la logique des mondes? En tout cas, cette vaste allégorie, où il exalte à la fois les grandeurs à'Agniel les vertus de la libation, l'amène à des pensées d'une pénétration singulière pour une
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ôpoqiie si vcculée : « Les deux osprils > éternels vonlol vieiineul partoul, dil- ' il, seulement les hommes connais-
• sent l'un sans connaître l'autre. • N'a-l-il pas voulu dire que l'on voyait bien le feu dans ses manifestations visibles, mais qu'on ignorerait toujours la puissance de l'invisible? Et il continue, enchaîné dans sa pensée, selon son énergique métaphore, la poursuite de l'âme suprême, il soupçonne l'unité de Dieu, il frùle la vérité; encore un élan, et il l'affirmerait; mais il se contente de confesser la foi du Védisme, tout en cherchant à s'en rendre compte : • L'esprit divin ([ui circule « au ciel, on l'appelle Indra, Mitra, .. Vai'oujia, Af/ni. Les sages donnent « à l'être uni([ue plus d'un nom. »
Cette intuition d'un esprit suprême, qui réside au ciel, domine la terre et gouverne le monde, est aussi précieuse ([ue significative dans la bouche d'un des plus nobles et plus anciens Ricliis ; elle ébranle bien vivement l'hypothèse (pie les chantres des Védas ne possédaient pas le sentiment de l'unité divine. Ils en oui, au contraire, plus (pic le souvenii', plus que l'espoir, ils en ont la certitude et en cherchent la démonstration. A nos yeux ils ont toujours conservé dans leur âme ce sentiment épuré et sublime, et ils nous semblent même l'avoir imposé à leurs successeurs, les brahmanes. Aussi, répéterons-nous avec M. Villemain, dans sa belle étuih^ sur T'iildare et la poésie lyrique : • La l'cnconlre des « mêmes notions dans l'homme atteste
• l'identité des âmes et leur affinité na- « turcllc avec, la V('ril('' divine. »
Uucl ({ue suit, du reste, le sens réel des Védas, quel que soit l'esprit qui les ait coïK.-us, la foi (pii les ait chantiis.
on domeui'e loul étonné, au point de vue littéraire, de la sérénité du style, de la grandeur des idées, de la fermeté des sentiments qui les caractérisent. Il semble qu'un souffle divin ait enflammé tous ces esprits, inspiré tous ces poètes. On croirait, à les entendre, que, de leur temps, la fraîcheur odorante qui s'élevait, à l'aurore, du fond des prairies, du feuillage des arbres, du sein des fleurs, avait plus de charme pour les sens et de grâce pour l'esprit que denosjours. Mais si le ciel enchante les Richis par ses clartés, la terre par ses parfums, l'atmosphère par ses couleurs ; si la brise qui agite les moissons, la rosée qui diamante les herbes, le rayon naissant qui empourpre l'espace, jettent leur àine dans l'extase et dirigent leurs chants vers les cieux, n'est-ce pas la preuve indiscutable que leur cœur est poétique et que leurs lèvres sont sincères? N'en ressort-il pas cette évidence que l'humanité des prcuiici-s âges sentait instinctivement la divinité sourdre de l'âme, comme une source de la montagne? (Jue voulez-vous que soient ces vents harmonieux et bienfaisants, sinon des dieux ]jropices, et cette atmosphère vivifiante, et ce soleil fécondant, el cette nature si riche, cl ces eaux si utiles, c'est-à-dire tous les génies védiques, sinon d'admirables allégories de la force, de la grandeur et de la gén(''rusit('' d'unKtre supérieur et créateur, ipii détaille ses bienfaits avec tant depi'0(iigalilé, que le contemplateur de sa bonté finit par s'égarer dans ces manifestations infinies.
Le n'est ijouiiaiil (pic pnr les idi'os, par les images, par les clans du cieur que nous pouvons goûter ces délicieuses ]»()('sies, cai' nous ne pei'ce-
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vons ni leurs rliythmes, ni leur harmonie. Or tous les indianistes sont d'accord sur les progrès grammaticaux du sanscrit, sur la perfection graduée de sa forme; et ils traitent volontiers d'inculte l'idiome rude et primitif des Aryas védiques. Quels ne sont donc pas la puissance et l'éclat naturels de ce langage rudimentaire pour rayonner encore à ce point, pour nous émouvoir par sa franchise, sa noblesse, sa vigueur! Qu'on ne reproche pas à ces hymnes primitifs leur monotonie, elle n'alteste que leur candeur, el n'est jiroduite que par l'uniformité de l'adoration. Qu'on n'accuse pas de subtilité les nuances d'expression des prières védiques, oii des poètes primordiaux s ingénient de toutes façons à symboliser leur reconnaissance, tju'on n'exige pas de ces chants lyri- (|ues et isolés cet ensemble merveilleux ([ui surprend et entraine dans les épopées helléniques. Qu'on ne leur demande pas cette composition savante des idées qui sait les pondérer avec choix, les opposer avec art, les classer au proht de l'effet, les énumérer au prolit de l'émotion. Tous ces perfectionnements de l'esprit, toute cette œuvre de la critique sur soi-même, toute cette rhétorique habile et chatoyante, fruit des siècles autant que du génie , les Richis les ignoraient, el cependant leur œuvre nous attire et nous charme ; tant la vérité s'y manifeste avec une netteté saisissante et une incontestable splendeur.
Et maintenant résumons-nous. .S'il est possible de pressentir, il n'est pas possible de déterminer d'une manière certaine l'époque oi!i les grandes et simples idées du Vecla se moditièrent en s'obliléranl ; où ce naturalisme sin-
cère et curieux, qui n'avait pour lien que le sentiment unique des cœurs, devint une doctrine, et vit les variétés de son inspiration s'assujettir aux règles d'un système, et former un ensemble, une religion comme le mot l'indique lui-même. N'est-ce pas à la longue que ce phénomène dut se produire? N'est-ce pas peu à peu, interprétation sur interprétation, concession sur concession, que le Brahmanisme, dut parvenir à l'absorption des croyances antérieures et à l'organisation puissante d'une théologie enlaçant toutes les consciences, convainquant toutes les raisons, brisant les obstacles et imposant ses lois? Il y a là un travail que la science n'a pas fait, et qui nous expliquerait peut-être mieux les transformations successives de l'idée religieuse.
UAcwamcda (le sacrilice du cheval) fut proiiablement le premier pas vers une religion commune et un sacerdoce reconnu, parce que ce fut le premier culte national. Jusqu'alors le père de famille avait sufli au sacrifice des premiers jours; plus tard la tribu s'étant régularisée en s'augmentant, les défenseurs ayant pris leur place en face du péril et leur rôle dominateur au sein de la foule, les poètes étant prêtres, il fallut sept officiants ordinaires, qu'on choisissait parmi les individus principalement voués au sacerdoce. Dès lors le sacrifice change de nature; de la famille il passe à un groupe plus nombreux, à celui de la tribu qui peut seule se priver d'un serviteur si nécessaire que le cheval, qui peut seule offrir un holocauste si précieux, chez qui peuvent seuls se rencontrer des sacrificateurs spéciaux et experts. Dès lors les castes nais-
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sent, et vont être bientôt les Bi-ulinnines, les Kchutti-iyas, et les Vaipyas, c'est-à-dire les prêtres, les guerriers, et les cultivateurs. Quant aux ouvriers, les Soadras, l'inteiprëtation moderne veut qu'ils soient les vaincus, les esclaves, et voilà pourquoi on ne les auraient pas initiés au Vcda.
Si donc VAwçaméda duteonnnencer la transformation du Rig-Véda, c'est aussi à partir de celte époque que doit dater le culte de Bralima , !a pi'ièrc personnifiée, et toute l'organisation brahmanique. Mais, nous l'avons dit, les hymnes qui se rapportent à cette phase sont disséminés, et il n'est pas possible, dans l'état présent de nos connaissances sur l'Inde, de les classer méthodiquement. Cependant il est facile de discerner quand le père de famille cède à un ministre spécial du culte l'ordre et les détails du sacriliee '; il est facile de reconnaître une sorte de sacerdoce quand le prêtre se glorifie des dons et des l'écompenses qu'accordent les chefs et les riches à son intervention -; enfin lorsque les tableaux primitifs, les invocations naïves aux forces de la nature se compliquent d'une sorte de métaphysi(|ue, lorsque dans la dernière section a])paraissent successivement r,77i , la parole sainte, Pararmi/nja, l'àiiie sn-
1. Viiir : >.MMion III, Ipcture iv, h.Niiii.c :i : sfctidii I\ , lu.luii' V, liuiiiK' 1 ; secliûi] V, lecluru M, lijinni! :t.
2. Voir : S(ji-lion IV, loclurc i, liNiiiiif lu ; soiMiuii IV lei'luie M, lijjjiiic I.
prèine, Pradjnpali, le dieu ci'éateur, Gaiidhnrva, l'oiseau ili\in (jui remplace Agni comme messager entre la terre et le ciel ; lorsqu'on s'adresse tour à tour à Pallia, l'arbre de la science sacrée, à Vciia, le nuage du sacrifice, à l'uiiroindia , ie pi'iueipe •masculin, qui a pour auxiliaii'e 1'/radj , la substance corporelle, et à Adhipuui'oucJia . l'àine incorporée ; lorsqu'on invoque Xirritti, la mort, pour la repousser, la Pauvreté, pour la maudire, la Bienfaisance, pour l'implorer, la Libéralité, pour l'exciter, les Piaules pour qu'elles chassent la maladie, le Couri'oux divii;, iiour qu'il s'apaise, les Mânes d'un jeune riclii, pour qu'il re[)renne la vie; lorsqu'entin l'on raconte si étraugement les noces de Soiirya, le soleil, considéré à la fois comme flamme et comme rayon ; lorsqu'on a fait à Sindhau, l'indus, une sorte d'adieu, et que l'on énumère toutes les autres rivières qui descendent vers la péninsule ; lorsqu'on chante le Sacra d'au roi, (jui va être bientôt le conquérant du Gange , à ce moment significatif, le Védisine, sans avoir cessé et surtout sans avoir épuisé sa poésie, fait place à d'autres inspirations , qui souvent seront aussi grandes, (juoicpu^ d'un genre di'férent. Ces nouvelles ins|iirations appartiennent au I>ralimaiiisine, c'est-à-dire à la [lériode d'organisation indienne.
Max. CiiAziA
J iJi.Ks David.
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Deux [)ays (burnissciit seuls, clans l'ancien Orient, assez de documents iiour dctenninor les diverses périodes de leur civilisation, l'Inde el la ( '.liiiic. La |i(''r:odo piùniitive do l'Inde est représentée par le lHij-Vrilu, ou l.ivrf fies vers. Nous avons clioisi la tradiu'lidii du savant (iriciilaliste A. LanL;lois, nonseulement parce i|u'i'lli' ('st la si'ulc coniplèle en langue Iraiiçaise, mais aussi parce ipi'étaiit l'innicniuieiit lilléraire elle l'épond à notre but i[ui est la vulyarisalioa des clicrs-d'œuvro de l'esjirit liiuiiain.
RIG-VEDA
SECTION PREMIERE
LECTURE PREMIÈIIE.
HVMNK I.
A AGM -, PAR M ABllOUT i: HHA.N D A.«.
lililie : l'.àyatri.
1. Je chantu Agni, le iliou prêtre et poutile, le magnilique (Agni) héraut du sacritice 3.
2. Qu'Agni, digne d'être chanté par les Richis anciens et nouveaux, rassemble ici les dieux ■>.
3. Que par Agni (rhomrae) obtienne une fortune sans ces_se croissante, (une fortune) glorieuse, et soutenue par une nombreuse lignée.
'i. Agni, l'offrande pure que tu enveloppes de toute part s'élève jusqu'aux dieux.
5. Qu'avec les autres dieux vienne vers nous Agni, le dieu sacrificateur, qui joint à la sagesse des œuvres la vérité et l'éclat si varié de la gloire.
1. Il existe simultanément deux manières de diviser les Rig-Véda : ces deux manières se distinguent et en même temps se confondent assez pour qu'on ne puisse les indiquer à la fois sans inconvénient. Elles ont dû être introduites à des époques ou par des écoles différentes : l'une de ces divisions, que nous suivrons, est en huit sections, appelées aciitucas ; un achtaca renferme huit chapitres ou lectures, udhyàyas. Chaque lecture contient une trentaine, plus ou moins, do vargas. Le varga est une réunion Je vers ou aisliques appelés rig, qui varient de trois jusqu'à huit. La subdivision par hymne, soûkla, n'appartient pas à ce système de division, mais .i l'autre système, qui est celui des mandàlns. H y a dix mandatas partagés en iiiwuvàcas. Chaque anouvàca contient un certain nombre d'hymnes ou soûlitas. Nous n'avons pu admettre complètement l'une ou l'autre de ces deux divisions : nous avons pris la division par achtaca (section) et adUyàya (lecture) ; puis à la subdivision par vargas nous avons substitué celle qui se fait par soûlitas (hymnes). Nous avons numéroté ces soiiktas, suivant le nombre qu'en renferme chaque adhyàya.
-2. Agni, ignis, est le dieu du feu. Ce début du Rig- Véda, qui commence par un hymne à Agni, a donné lieu à la légende mythologique qui fait sortir le Rig- Véda de la bouche d'Agni. (Commentaire de Sâyana- Atchàrya, copie de Paris, t. 1, p. 3.)
3. llotri a une double signification, suivant qu'on le tire du mot hou, sacrifier, ou du mot hwé, invoquer, appeler.
i. Le feu, allumé pour le sacrifice, donne aux dieux un signal auquel ils accourent.
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6. Agni, toi qui portes le nom d'Angiras >, le bien que lu feras à ton serviteur (par le fait de sa reconnaissance) tournera à ton avantage ».
7. Agni, chaque jour, soir et matin, nous venons vers toi, l'apportant l'hommage de notre prière ;
8. (A toi), gardien brillant de nos offrandes, splendeur du sacrifice ' ; (à toi), qui grandis au sein du foyer que tu habites.
9. Viens à nous, Agni, avec la bonté qu'un père a pour son enfant; sois notre ami, notre bienfaiteur.
A VA Y (Il 1, PAR MADHOUTCHHANDAS.
ilelif : (;àyatrî.)
I. Illustre Vàyou, viens, et prends ta part do ces liqueurs ^ préparées avec soin ; écoute notre prière.
1. Ce mol angiras, comme beaucoup d'autres noms anciens, ne me parait pas d'origine sanscrite. Cependant le commentateur cherche à l'expliquer, tantôt en le rapprochant du mol angàra, charbon, tantôt en lui donnant lesens d'uHg<i)ia»i/o, doué d'ornement. C'est le nom d'un sage, père d'une fanulle sacerdotale. Une légende identifie le richi Angiras avec le feu. Comme le mot angiras peut signifier prêtre en général, il n'est pas étonnant qu'on l'applique à Agni.
-2. C'est là, à l'égard d'un dieu, un moyen de captation qui paraîtra indigne à notre civilisation. Nous en verrons plus d'un e\emple dans le cours de cet ouvrage. N'est-ce pas là le caractère d'une de ces religions antiques, dans lesquelles on prend par son intérêt le dieu que l'on adore, et que l'on brise quand il ne se montre pas favorable ?
3. Le mol rila offre un certain nombre de significations variées et embairassantes. Comme adjeclif, il veut dire pur, éclatant. Comme substantif, il s'emploie pour les choses et les substances qui peuvent avoir ces qualités, c'est-à-dire la lumière, le feu, le sacrifice, el, suiv.int le commentateur, ['eau; au moral, la vérité, la justice. Obligé de choisir entre ces sens divers, el voulant meure une certaine unité dans ma traduction, j'ai presque toujours préféré le sens de sacrifice, feu du sacrifice.
i. Vàyou est le dieu du vent ou de l'air.
5. Ces liqueurs étaient faites avec des grains qu'on laissait fermenter, ou avec le jus de VAsclepias acida appelé soma.
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2. Vàyou. des chantres sacrés, disposés à faire les libations, habiles à connaître le jour |des sacrifices), te célèbrent en ce moment par leurs vers.
3. Vàyou. (Vaccord avec le vœu de ton serviteur, ta grande voix s'élève et vient attester que tu reçois nos libations de soina.
\ 1 \ Ml V I K T A V A Y n r .
•'i. Indra et Vàyou! c'est pour vous que sont ces libations; venez prendre les mets- que nous vous offrons ; voici des boissons qui vous attendent.
5. Vàyou et Indra I vous voyez ces oblations. vous qui daignez (quelquefois) assister à nos sacrifices : venez tous deux avec empressement.
G. Vàyou et Indra! (dieux) forts, venez (recevoir) l'hommape de (l'homme) qui fait des libations en votre honneur ; accourez à sa prière.
A Ml IRA ET A V A R II L' N A ''.
7. J'invoque Mitra, qui a la force de la pureté, et Varouna. qui est le lléau de l'ennemi : (ces dieux) accordent la pluie * à la prière qui les unpiore.
8. 0 Mitra et Varouna! vous qui (d'une main favorable) touchez notre sacrilice, vous dont ce sacrifice augmente la force, (voyez comme) par lui vous obtenez d'abondantes offrandes.
9. (Jue Mitra et Varouna, (dieux) sages et puissants, habitants des larges demeures, nous accordent la force qui fait exécuter l'œuvre!
IIVMXE ni.
ADX ASWIN^ ', PAR 11 A II 11 n r T i; M 11 A N D A S.
lli-lrr: r.iyalri.'.
Aswins (dieux) aux mains agiles, aux longs
1. Indra nsl le dieu ili" l'éllier, ooiisidiiré i-oininc le preminr des éli'nienls ; c'est le ciel qui envoloppo le monde. Le nom d'tinlra sijtnifie roi.
2. Ces mels se romposaient de lieurre {(ihrila). de caillé (ilnd/u) môle de farine, de pâteauv. On les appelle ici du nom général de Tprayas ; .ailleurs, du nom de vâdja.
.S. Milra et Varouna sont doux formes du ciel, ou )ilnlôl du soleil. Ce sont le soleil do jour et le soleil de nuit : car celui-ci est censé revenir, pendant les ténèlircs, reprendre sa place k l'orient. Ces deux personnaees réunis représenleni le jour astronomique; Mitra est le jour, et Varouna la nuit.
4. Ou l)ie!i : pxnnceni la prière qn'nccompagnc le lieurrf [âii. sncrificr). Dan? l'autre version, 1'! mol gliriln indique la pluie, qui est comme le Ijenrre desliné h engr.iisser la terre.
.l. Ij"s Aswins ou C.avaliers sont deux divinités par lesquelles se trouvent personniliés deux étals. ilen\ apparences du ciel. Il est probable (jue ce sont les deux crépuscules. Le commenialeur les a quelque part confondus avec lo Ciel et la Terre, et même avec le Soleil et la Lune, d'.aprés l'autorité d'Yàsci.
bras ', maîtres de splendeur, acceptez les mets du sacrifice.
2. Puissants Aswins, célèbres par votre force et par vos nombreux exploits, écoutez nos voix, qui portent vers vous notre prière.
3. Secourables et véridiques^, venez; nos libations vous attendent, disposées sur un tapis formé de gazon sacré'. Venez par la route (qu'arroseront) les larmes (de nos ennemis «1.
A iNiin ï.
'i. Accours, brillant Indra; ces libations sont pour toi, toujours pures et préparées par des mains (pieuses).
5. Accours, Indra, appelé par la prière, invoqué par le sage ^; écoute les paroles saintes du ministre qui t'offre ces libations.
G. Accours, Indra, avec empressement à ces paroles, toi que portent deux coursiers azurés •=; avec nos libations, reçois les mets que nous te présentons.
ATX VIS V,' A D Ë V A s • .
7. 0 Viswas , dieux protecteurs, soutiens de l'homme, dispensateurs de la richesse, venez partager les libations qu'a préparées votre serviteur.
8. 0 Viswas, vous qui envoyez la pluie, hàtezvous d'accourir vers ces libations, comme les vaches courent vers leurs pâturages.
9. 0 Viswas", dieux prévoyants, exempts d'inquiétude et de mal, acceptez cette offrande, et apportez-nous le bien.
1. Chez ces dieux, ce que le poêle appelle wnius et bras, ce sont les rayons de lumière.
2. Traduction des deux mots dnsra et nâsatya, qui sont les noms ordinaires des Aswins.
M. Les offrandes étaient disposées, et les ministres du sacrilice assis sur des couches d'un gazon appelé varhis, causa, darbha (Poa cynosuroïdes).
4. Paraphrase indiquée par lo commentaire pour rendre le mot Houdra. .Te traduirais volontiers : suivatil la route de Roudra, ccst-à-dire la voie dr l'air.
J'essa.ve de rendre .ainsi le mot hari
7. Le mot viswa signifie tout. Ce nom collectif désigne Ions les dieux invoqués .lilleurs séparément, et ne semble pas s'appliquer à une classe particulière de divinités.
S. Traduction du mot composé ehimâyàsali, sur l'origine duquel les commentateurs semblent embarrassés. Ils racontent à ce sujet une petite légende; ils disent que le feu, appelé Svlcliica, s'étant cnché dans les eaux parce que ses trois frères avaient été tués, les Viswadévas le rappelèrent, en disant : A'/u', mâyâsîh {Veni, ne abeasy
[!l(;-\ KUA.
SECTION PREMIÈRE
10. Saraswati, toi qui purifies (le cœur), comblée de DOS offrandes, aie pour agréable notre sacrifice, ô toi, trésor de la prière !
11. Saraswatî inspire les paroles saintes; elle exprime les bonnes pensées; c'est à elle que s'adresse notre sacrifice.
l'2. Saraswali appelle et encourage l'onde (des libations) '; elle élève un drapeau sous lequel brillent toutes les Prières.
A INDRA, PAR MAD K(l U Ti: H IIA XDAS.
ilii.e : Kàyatri.
I. Cliaque journous appelons à notre secours le dieu célèbre par ses actions brillantes, comme le fermier appelle sa (vache; nourricière.
■2. .\pproche de notre sacrifice; tu aimes les libations, bois celles que nous t'offrons; et si tu es satisfait, toi qui es riche, accorde-nous des troupeaux de vaches.
3. Puissions-nous ainsi (nous) voir au nombre de ces hommes sases que tu daignes visiter ! Viens, ne nous dédaigne pas.
4. Chef de famille ^, écoute la voix d'un homme éclairé ; aie recours k Indra, sage et invincible, qui (sera) le rempart de tes amis.
'). Que (ces amis), en fêtant Indra, puissent dire : Vous, qui êtes nos adversaires, retirez-vous loin d'ici.
6. Que nos ennemis nous appellent des hommes fortunés, placés que nous sommes sous la protection d'Indra.
7. Offre donc à Indra ce {somai, aussi ardent qu'il peut l'être lui-même; ce {soma), ornement
1. Sarasicali est la déesse de la parole, vàg dévala. Elle est, dans le sacrifice, accompagnée de deux déesses, Ilà et Bhàrali : /là est la parole poéiique, l'hjinne; el Bhàraii, la parole accompagnée du geste, l'actiGn déclamatoire.
2. Le commentateur voudrait qnece vers se rapportât à la rivière Saraswali. Je n'ai pu partager son avis, el n'admets pas celte confusion de personnages. Ce drapeau qu'élève Saraswati, il me semble que c'est le feu allumé pour le sacritîce. Le mythe de Saraswati ne me parait pas encore formé : Brahma n'est que le sacrifice ; el si Saraswati était dite fille ou femme de Brahma, cela signifierait qu'elle naît du sacrifice ou qu'elle l'accompagne. On appelle Femmes des dieux les prières prononcées en leur honneur. Cependant Saraswalî est le nom de l'une des sept rivières citées souvent dans les hymnes.
3. Je trouve cette idée dans le mot disina, qui est au 6= vers de cet hymne, et j'emprunte le sens que je lui donne, non au commentaire qui en fait une épithète d'Indra, mais au Dictionnaire de M. Wilson.
du sacrifice, joie des mortels, aimé du (dieu) qui descend vers nous, et nous donne le bonheur. 8. 0 (dieu, c[ue l'on appelle) Satacratou ♦, après avoir goûté de cette libation, triomphe des Vritras ^ ; sauve, en faveur de ces offrandes, celui qui te présente ces mets.
0. 0 Satacratou, nous accumulons autour de toi les offrandes ; eu retour, Indra, comble-nous de tes biens !
10. iVu gardien de la richesse, au (dieu) grand, auteur de toute félicité, ami de l'homme pieux, à Indra, adressez vos cantiques.
H\"MNE V.
V INnRA, PAR HADHOUTCHHANDAS.
I^itélre : f.ày.-itrî.;
1. Venez, amis; placez-vous, et chantez Indra, vous fjui avez un trésor d'hymnes (sacrés).
2. (Chantez) le grand Indra, le maître souverain de la richesse; répandez en même temps les libations.
;î. Qu'il soit pour nous une source de biens, d'opulence, de sagesse; qu'il vienne partager nos offrandes.
'i. Chantez cet Indra qui, dans les combats, porté sur un char, renverse ses ennemis par le choc de ses coursiers.
j En l'honneur de ce dieu, qui aime les libations, voilà des boissons purifiées et mêlées avec du caillé '.
G. 0 bienfaisant Indra, (tu nais) pour recevoir nos libations et pour régner (sur les dieux); à peine es-tu né, que déjà ta forme est immense *.
7. 0 Indra, glorifié par nos chants, remplis-toi tle ces boissons ardentes; puissent-elles plaire à un dieu sage comme toi!
8. Les hymnes, les louanges (des anciens) ont ajouté à ta grandeur, ô Satacratou! que nos chants aient le mémo effet!
Qu'Indra, protecteur invincible, en ([ui sont
1. Littéralement : honoré par cent sacrifices. Le nombre cent est ici pour un nombre indéfini. Telle est l'explication donnée par le commentateur, qui en indique encore deux autres, représeuiées par les mots balioucarman el balioupradjna. On ne connaissait pa, encore la fable qui suppose qu'Indra est dépossédé de son royaume céleste par celui qui a «élébré cent sacrifices appelés aswamédhas.
2. Vritra est un nom donné à l'ennemi d'Indra; c'est l'obscurité des nuages, que dissipe la puissance du dieu. Indra fait la guerre aux Vritras, comme le Jupiter grec la fait aux Titans.
Ce caillé porte le nom de dadhi
i. Allusion à l'immensité du ciel, éclairé le matin par les rayon? du jour.
INDE
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toutes les vertus de la virilitâ, se réjouisse de ces mets abondants et variés.
10. Que nul homme ne porte atteinte à nos corps ; Indra, seigneur célébré par nos chants, éloigne de nous la mort.
A IXDRA, PAR MAUIIOUTCHHANDAS.
IMèlre : Gàyalrî.l
1. Placés autour du (foyer), les hommes préparent le char ' (du dieu) brillant, pur et rapide*; (cependant) brillent dans le ciel les feux (du matin).
2. A ce char sont attelés ses deux coursiers, beaux, brillants, impétueux, rougeStres, et dignes de porter un héros.
3. 0 mortels, (voyez-le) mettant l'ordre dans la confusion, donnant la forme au chaos. 0 Indra, avec les rayons du jour tu viens de naître.
4. A peine la formule de l'offrande ' a-t-elle été prononcée, que les (Marouts) *, dont le nom mérite d'être invoqué dans les sacrilices, viennent exciter (de leur souffle) le feu à peine sorti du sein de l'arani ■'■.
5. Avec (ces Marouts), qui brisent tout rempart et supportent « (la nue), Indra, tu vas, du sein de la caverne, délivrer les vaches (célestes) '.
Le char que l'on prépare pour un dieu, c'est sacriGce
2. Moyennant ces trois épitlièles, le commentateur, tout plein d'idées modernes, forme ici un syncrétisme d'Indra avec le soled, le feu et le vent; il l'identifie aussi avec les étoiles qui brillent au firmament. Je ne vois en cet endroit qu'une description poétique du ciel, personnifié dans Indra, et représenté au moment de l'aurore.
Je n'ai pu adopter le sens du commentaire
6. On donne ici au vent le même nom qu'au feu, Vahni. L'idée est sans doute différente.
7. Nous allons lâcher d'expliquer cette image, qui doit se représenter souvent. D'abord le mot vache, dans le langage poétique, est tout ce qui procure un avantage; cet avantage est le Uni que l'on relire de celte vache. On donnera donc ce nom au sacrifice, à la prière, à la terre, au nuage, à la libation, aux rayons du soleil, etc. Ici la vache diiit être le nuage, ou plutôt la lumière, le rayon. \a sein de la nuit, représentée comme une vaste caverne, sont renfermés les rayons, enlevés et gardés par les Asouras, enfants de Bala, et nommés Panis. Vrihaspali, autrement Agni, le feu du sacrifice, réclame ces vaches : une chienne divine, nommée Saramà, et qui n'est que la voix de la prière {vàg déoi), est envoyée à la découverte. Indra, le dieu du ciel qui commence à s'éclairer, marche, avec les Marouls et les Angiras (c'esl-à-.lire les prêtres), à la délivrance de ces vaches, el il brise la caverne où elles sont renfermées. De tous cea détails on a composé une
tj. Voilà pourquoi l'hymne qui chante les dieux célèbre aussi le grand (dieu des vents), qui assiste (Indra) de ses conseils, et découvre les heureux trésors.
7. Avec l'intrépide Indra, (ô dieu), on te voit accourir; tous deux pleins de bonheur, tous deux également resplendissants.
8. Notre sacrifice confond, dans un hommage aussi empressé, Indra et la troupe (des Marouts) bienfaisante, irréprochal)le, et brillante des feux (du malin).
9. (Dieu des vents), qui parcours le monde, viens vers nous, ou de ton séjour habituel, ou de la demeure céleste de la lumière '; notre voix aujourd'hui t'appelle.
10. Nous invoquons aussi la libéralité d'Indra; (qu'il nous entende), soit d'ici-bas, soit de l'air qui enveloppe la terre, soit du vaste séjour de la lumière.
HV.M.NE Vil.
A INDRA, PAR MADHOITCIIHANDAS.
iirtre : Gâyatii.l
1. C'est Indra dont nos chants, Indra dont nos hymnes, Indra dont nos prières exaltent la grandeur.
2. Indra, avec ses deux coursiers azurés et dociles à la voix s, va se mêlant à tout; Indra, tout brillant d'or, porte la foudre.
3. Pour élargir l'horizon, Indra a élevé le soleil dans le ciel; au milieu des vaches (célestes), il a lancé sa foudre.
'i. Dans les combats, si fertiles en butin, Indra protége-nous; sois pour nous un auxiliaire terrible!
5. Dans les grandes comme dans les petites affaires, c'est Indra que nous invoquons ; Indra, qui s'unit à nous, et frappe nos ennemis de sa foudre.
G. Toi, qui es libéral.et qui donnes l'abondance,
légende, dont nous venons d'indiquer quelques traits et qui peut avoir quelque rapport avec la fable de Cacus. Les vaches que j'appelle célestes me semblent être ici les rayons du soleil : dans d'autres passages, ce mot désignera les nuages qui répandent sur la terre l'eau, qui e.st pour cllo une espèce de lait. Je me trompe fort, si cette explication ne doit pas être aussi celle de l'histoire de la vache lo chez les Grecs, laquelle est donnée en garde à Argus, le Sahasràkcha [millioculus).
Le soleil, suivant le commenlateur
2. J'estime que le véritable sens doit être : dociles à la voix du prêtre qui les attelle par la prière; littéralemcnl, attelés par la parole.
RIG-VÉDA. — SECTION PREMIÈRE
accorde-nous le fruit de ce sacrifice, isoisi favorable à nos vœux.
7. Les sacrifices se succèdent, et, dans tous ces iiymnes brillants qui s'adressent au foudroyant Indra, je n'en vois aucun digne de lui.
8. Tel que le taureau qui s'approche avec amour de ses compagnes, tel i Indra), maître clément et généreux, visite les hommes avec puissance,
9. Lui qui. sans égal, règne sur les hommes, (dispense! les biens, et (gouverne) les cinq classes d'êtres '.
10. Nous invoquons pour vous Indra, qui enveloppe de toute part la nature; qu'il nous soit, à nous, particulièrement propice !
A l\DR.\, PAR M AUBOl TCUHA M) AS.
ilelre : Gâyatrî.)
1 . 0 Indra, viens à notre secours ! donne-nous de l'or : l'or procure l'opulence, la victoire, la force constante et durable.
2. .\vec l'or, et protégés par toi, nous pouvons repousser nos ennemis et à pied * et à cheval.
3. Protégés par toi. ô Indra, nous prenons nos armes, auxquelles tu donnes la force de ta foudre, et nos ennemis sont vaincus dans le combat.
4. Avec nos héros armés de traits, mais surtout avec ton aide, ô Indra, nous résistons à la foule de nos adversaires.
5. En effet, Indra est grand et supérieur à tout : qu'il surpa3.se tout, le dieu qui porte la foudre ! sa force est comme le ciel, elle est immense.
6. Ce n'est pas seulement le guerrier qui obtient sa faveur dans la mêlée, c'est encore l'homme
1. Quelles sont ces cinq classes d'ùlrcs ? Le conimcntaleur pense que ce sont les quatre castes, auxquelles il ajoute les NichàJas. Il explique de la même manière le mol pàntchaàjanya, qui se présentera plus loin. Mais je crois que les castes n'existaient pas encore à l'époque où ces hymnes furent composés, et, de plus, les NichâJas n'étaient pas une caste. Yâsca suppose que par ces cinq classes il faut entendre les Gandharvas, les Pitris, les Dévas, les Asouras et les Rakchasas. Un autre auteur retrouve les cinq classes dans les Dévas, les Hommes, les Gandharvas, les Apsaras et les Serpents, ou bien dans les Dé\as, les Hommes, les Piiris, les Quadrupèdes et les Oiseaux. D'un autre côté, les Indiens reconnaissent cinq éléments. Ne seraient-ce pas les êtres appartenant à. chacun de ces éléments? M. Wilson donne au mot pàiitchadjatiya une étymologie qui a trait à cette explication. Je dois dire que la même idée se présente dans la à' section, 8« lecture, et que ces cinq classes sont appelées enfants de ilanou, panicha Jlmiouchâh.
2. Littéralement, à coups de poing : le commentateur indique le sens que j'ai adopté.
qui désire un fils, c'est le sage qui s'attache à la prière.
7. Le sein d'Indra, altéré desoma, doit toujours en être rempli : telle la mer est toujours (gonflée d'eau), telle la langue est sans cesse humectée de salive.
8. C'est ainsi que la prière qu'on lui adresse, grande et sonore, assure à son serviteur des troupeaux de vaches; elle est pour celui-ci comme la branche chargée de fruits.
9. C'est ainsi que ton pouvoir, ô Indra, que ton secours est acquis au serviteur qui me ressemble.
10. Mais aussi l'hymne et le chant qui plaisent à Indra doivent être préparés; le soma doit être versé (pour le dieu qui l'aime).
IIV.M.NE IX
A l.NDRA, PAR M A D H 0 l' T C H H A _\ D AS.
Melre : Gâyatrî.)
1. Viens, Indra, toi qui aimes les mets (du sacrificel et toutes les espèces de libations; toi qu es grand, fort et victorieux.
•-. En l'honneur d'Indra, qui donne le bonheur et qui protège puissamment, répandez cette boisson, qui donne aussi le bonheur et produit de si puissants effets.
3. Sois heureux de nos louanges llatteuses, I dieu à la noble face ' et maître souverain; assiste
avec (les autres dieux) à nos sacrifices. ! i. (Avec nos libations), j'ai versé* des prières: qu'elles montent heureusement vers toi, seigneur puissant, et daigne les accueillir !
.5. Indra, féunis ici les biens divers qu'il est possible de souhaiter; ils sont en toi avec une merveilleuse abondance.
tj. Riche et puissant Indra, conduis-nous à cette opulence, et donne-nous la force et la gloire.
7. 0 Indra, toi qui es la vie de tous, accordenous une fortune large, grande et solide, l'ondée sur l'abondance de nos récoltes et le nombre de nos vaches !
8. Oui, donne-nous une grande fortune, des richesses, des biens innombrables, et des chariots chargés d'abondantes provisions !
9. Par nos chants nous invoquons Indra, maître de la richesse, ami de nos hymnes, et prompt à venir à notre secours.
1. Sousipra; cette épithête est remarquable, et signifie ayant un beau nez ou de belles mâchoires. Quel rapport ont ces traits de beauté avec le caractère particulier d'Indra ?
■J. Traduolion littérale.
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10. Avec ces libations diverses, le père de famille ' prétend honorer la liaute puissance du
prand Indra, devenu son hôte.
A 1>DRA, l'Ail M ADH (I in Cil 11 AMlAS.
[Mèlre : Anouchtoubh.
1 . Les voix des chantres, les hymnes des poètes, célèbrent ta grandeur, ô Satacratou, les prêtres rélèvent parmi nous, comme on élève la hampe d'un drapeau -.
2. En voyant (le père de famille) aller de montagne en montagne pour faire tous les préparatifs du sacrifice ^, le généreux Indra a compris sou dessein, et il arrive avec l'escorte des (Marouts).
3. Indra, attelle à ton char tes deux coursiers azurés, à la crinière hrillanle, à l'ardeur impétueuse, au ventre qui remplit le surfaix; toi qui aimes le soma, approche pour mieux entendre nos chants.
4. Viens, écoute, accepte nos vœux, accède à nos désirs; bénis, ô Indra, toi qui es notre véritable asile, notre sacrilice et les mets que nous t'offrons.
• 5. Chantons, exaltons Indra, ([ui détruit la foule de (nos ennemis); que le dieu puissant (que nous appelons Sacra) entende son nom répété parmi nos lils et nos amis.
fi. Invoquons-le pour obtenir des amis , pour obtenir des richesses, pour obtenir du pouvoir. Que le puissant Indra soit puissant * pour nous, et nous comble de biens !
7. Indra, nous te présentons, avec un entier abandon, ces offrandes abondantes et pieuses. Ouvre pour nous le pâturage des vaches (célestes); accorde-nous l'oiiulciice, n toi qui portes la foudre !
8. Le ciel et la terre ne peuvent contenir (le dieu) qui donne la mort à ses ennemis. Fais des-
1. Le mol arih répoiiJ au mol lalin henis. C'csl le tnailre de la maison faisanl les frais du sacrifice.
2. Ce passage renferme le mol vansa, qui signilie roseau el famille. Le commenlairc, oxpliijuant ce mol dans le premier sens, dil que les sauleurs élèvenl un roseau, qui e.-,l une espèce de mal de cocagne. 11 me semble, à moi, que ce roseau doil ôlre comiiio la liampe d'un drapeau. Dans le second sens, le commentaire pense que le vansa est une famille élevée par les vertus d'un père. .
3. Avant le jour du sacrifice, le chef de famille a dû envoyer sur les montagnes clierclier le soma (Asclepias acida ou Sarcosloiua viminalis), recueillir le bois, el i>ren dre toutes les dispositijns pour les offrandes cl le repas.
Répétition exigée pir 1? Ie\li
cendre en vainqueur les ondes qui répandent le bonheur, et envoie nous les vaches (célestes).
9. Toi qui as une oreille ouverte (à la [irière), écoute notre invocation, accueille nos hymnes; Indra, rapproche-toi de nous pour exaucer les vœux que t'adresse, de concert avec moi, un père de famille.
10. Nous connaissons ton extrême générosité; nous savons que tu entends notre voix suppliante dans les combats : nous implorons le secours du plus libéral (des dieuxi, qui se manifeste par mille bienfaits.
11. Uàte-toi (de venir) vers nous, ô Indra, fils de Cousica M Goûte avec plaisir de nos libations; donne à notre corps une vigueur toujours nouvelle. Que le poète (qui te chante) reçoive de. toi mille iirésents.
12. 0 (dieu) digne d'être célébré, ciue nos éloges t'environnent de toute part; éloges qui, comme toi, grandissent avec le temps; qui, agréés par toi, te rendent favorable à nos désirs.
A IX URA. l'Ali 1>.I KT RI, FILS lIE MADH 0 1 TCIlHANDAS.
ilétrf : Anoiahtoubh.
1. Tous les hymnes exaltent la grandeur d'Indra, étendu comme une mer profonde ; (Indra), le plus illustre des guerriers portés sur des chars de bataille, le maître des mets (sacrés), le maître des hommes pieux.
■2. 0 Indra, maître de la force, après t'avoir offert ces mets (sacrés), et siirs d'une amitié telle que la tienne, nous n'avons rien à craindre; nous te louons, toi vainqueur invincible.
3. Les trésors d'Indra ne sont pas épuisés; sa protection est toujours aussi forte qu'autrefois; toujours il a pour ses adorateurs une réserve de nourritures abondantes, et des vaches fécondes.
4. Indra est le destructeur des villes (des .\souras) = : de sa nature,- il est jeune et sage; il possède une force incomparable. \ lui s'adressent tous les sacrifices; il lance la foudre, et s'entend louer partout.
1. Cousica est un roi de la race solaire. Il d.siia un fils dont la puissance fut égale é. celle d'Indra ; Indra liii-ii)ême voulut bien naître de lui, el porta, dans celle incarnation, le nom de Gàdhi. Quelques auteurs forment du nwl cousica un adjectif qui signifierait fils de Ciiiisa, cl alors le père de Gàdhi se nommerait Cousanàhha ou Cousàmblia. Côsica voudrait dire descendant de Cousa.
2. Les nuages sont considérés par le poêle comme des villes habitées par les Asouras. Indra les frappe avec sa foudre, pour en faire sortir la pluie, que retiennent ces ennemis des dieuv.
RIG-VEDA. — SECTION TREMIÉRE
5. 0 (dieu) qui portes le tonnerre, tu as ouvert la caverne où Bala tenait renfermées les vaches ^célestes); les dieux sont venus vers toi, rassurés contre la crainte qu'ils avaient éprouvée.
G. (Dieu) guerrier, pour obtenir tes dons, je m'approche avec des libations et des hymnes. Devant toi, qui mérites nos louanges, se présentent de lidjlcs serviteurs : qu'ils connaissent ce que tu peux.
7. Par ta (secourable) magie, ô Indra, tu as donné la mort au magicien Souchna '. Que les liommes sages connaissent ta puissance; daigne élever leur fortune.
8. Que les hymnes célèbrent Indra, fort et souverain; Indra, dont les bienf:iits ne peuvent pas se compter.
uvmm; M].
A AGM, l'Ail MLlllI ATM 11 I, FILS DECvNWA.
ililie : Câyatrî.
1. Nous prenons i pour l'objet de nos chants i .\gni, le messager (des dieux), le sacrificateur en qui sont tous les biens, le prêtre qui accomplit l'œuvre sainte.
"2. C'est .\gui que, dans leurs invocations, les hommes appellent sans cesse, .\gni le maître du peuple, le ministre des holocaustes, l'ami du inonde.
3. .\gni, toi qui viens de naître (de Varani) '-, amène ici les dieux sur ce causa choisi : tu es pour nous un sacrilicateur digne d'éloges.
i. .\gni, éveille les dieux avides (de nos sacrifices): va leur porter cette nouvelle, et reviens avec eux t'asseoir sur le causa.
ô. Toi que nous appelons par nos libations de beurre, brillant .\gni, brûle nos ennemis alliés avec les Râkchasas '■'.
6. C'est avec Agni que s'enflamme .\gni *, jeune et sage, gardien du foyer domestique, ministre des holocaustes ; sa bouche est le vase = (qui reçoit nos offrandes).
1. Souclma est le nom d'un .Vsoura. Ce mot signifie desséchant. Par le mot magie, il faut entendre l'ait avec lequel il crée ces apparences physiques qui séduisent nos j'cux.
'i. Deux pièces de bois composent Varani, et du fretteuiint de ces deux pièces de bois on tire le feu du sacritice.
à. Esprits immondes, ennemis des dicu\ et des hommes.
4. Ce passage doit faire allusion à la distinction des feuv, qui sont au nombre de trois : Ahavaniija ou feu du sacrifice, Gàrhapatya ou feu domestique, et Dakchina ou feu placé du côté du sud.
■">. [Jjouhcn esl un vase de bois en forme de crois-
7. Célèbre, au milieu de la cérémonie sainte, Agni, dieu sage, fidèle au devoir et à la vérité, destructeur du mal.
8. Divin Agni, messager des dieux, sois le protecteur du (père de famille) qui t'honore par ses holocaustes.
9. (Dieu) purificateur, donne la joie à cet (homme pieux) qui, pour le service des dieux, s'approche de toi avec l'holocauste.
10. Agni, purificateur et resplendissant, appelle ici les dieux vers notre holocauste et notre sacrifice.
11. Célébré par un hymne nouveau, procurenous la richesse, l'abondance, et une race vigoureuse.
l'2. Agni, toi qui brilles d'un éclat pur, toi que nous invoquons dans toutes les prières adressées aux dieux, accueille avec faveur l'hymne que nous te consacrons.
hvmm; xui.
PAR >1 I. D H A T I T II
1. Agni, (surnommé)5oî«amirfrffta-, amène pour nous les dieux vers celui qui offre l'holocauste ; prêtre et sacrificateur, consomme le sacrifice.
'2. Sage (divinité, qu'on nomme) Tanoûnapdt ^, fais aujourd'hui agréer aux dieux notre sacrifice ; qu'il leur soit aussi doux que le miel !
:!. J'invoque ici, dans cette assemblée, (celui
sant. Je crois qu'ici ce mot s'emploie pour le vase du foyer même, qui esl de terre.
1. Cet hymne est consacré à une classe de divinités nommées .l//r(s .' ce sont des formes dudieuAgni, et des personnifications divines des choses qui concourent au s.acrifl;e. Les 1", î", 3«. 4», 10» et 11» distiques sont consacrés à Agni, sous les noms lie Suiisamiddlia, Tanoi'inapàt,Xaràsansa,Ilita, Twachtri,Vanaspati. Le 5° distique célèbre le gazon sacré ; le (i», les portes de l'enceinte du sacrifice; le 73,1a nuit et l'aurore; le S^, deux divinités qui doivent présider au sacrifice; le 9», lia, Saraswatî et Bhàrali, c'est-à-dire la poésie, l'éloquence et la déclamation; le l'i", la Swàhâ, ou exclamation employée au moment de l'holocauste. Ces ê res ainsi divinisés deviennent comme les ministres du sacrifice offert en l'honneur d'une divinité principale: en cette qualité, ils portent le nom de Dévas.
± C'est-à-dire : bien enflammé.
3. Ce mot Titnoùnapàt reçoit plusieurs explications. Comme le mot napài ne peut guère s'expliquer, partout où je le vois, que par le sens d'enfant, de petit-fils, je conçois que le mot Tantiûnapàt s'entende par «n/'aiif de son corps. Agni nait et vil aux dépens du bois, qui est comme son corps. Un autre sens qu'on lui donne est destructeur de son propre corps. Je crois devoir éloigner le sens de destructeur, qu'on donne à nnpcil.
INDE.— POÉSIE LYRIQUE
qu'on appelle) Nardsansa, (le dieu) chéri et sacrificateur, donl la langue est si douce.
'). Agni, sur ton cliar bienheureux, amène les dieux; ô toi, sacrificateur (appelé) llita ', toi que Manou ' a constitué (pour présider à nos fêtes) !
5. Mortels éclairés, étendez le gazon (sacré) ; qu'il soit arrosé de beurre à l'endroit où (les dieux) vont venir prendre leur ambroisie.
6. Qu'elles s'ouvrent, les portes divines (de l'enceinte sacrée, ces portes) que le sacrifice sanctifie ! qu'elles s'ouvrent aujourd'hui pour la pieuse cérémonie!
7. J'appelle à ce sacrifice la belle Nuit et la belle Aurore : qu'elles viennent toutes deux prendre place sur ce causa.
8. J'appelle aussi ce couple de dieux ^ à la douce langue, sages et sacrificateurs : qu'ils aient leur [lart de notre sacrifice.
9. Que les trois déesses qui apportent la joie, lia, Saraswati et Mahî *, daignent sans crainte s'asseoir sur ce causa.
10. J'appelle ici le grand Twachtri ^, qui sait revêtir toutes les formes : qu'il soit notre ami !
11. Divin Vanaspati ", donne aux dieux l'holocauste qui leur est destiné. Que la sagesse soit le partage de celui qui le leur offre !
12. En l'honneur d'Indra, employez la sicâhd ' dans la maison du (père de famille) qui olTre le sacrilice : c'est là que je convie les dieux.
1. Ce mol signifie c/iaii(e. A^ai-dsansn, plus liaul, signifie célébré par les hommes.
2. Le nom de Manou est pris d'une manière générale pour signifier l'homme, ou d'une manière spéciale pour désigner le patriarche que les Indiens regardent comme le fondateur do leur race. Il me semble qu'on lui altri- Ijue, en plusieurs endroits, l'institution du culte du feu. L'e.xpression Manourhita peut encore se traduire par constitué pour l'homme.
3. La peinture que le poète fait de ces deux divinilés ne me permet guère de les identifier avec les Aswins. Ce sont, comme l'indique le commentaire, deux formes d'Agni, le fmi de la terre et le feu de l'air. No serait-ce pas plutôt les deux sacrifices du malin et du soir?
i. Voy. plus haut la note 1, p. 3, c. 1. .V'(hî,qui signifie iirinule, est une épilhcte de Bhàrati.
.">. Twaclitriesl .Vgni considéré comme donnant la forme; c'est le feu plastique. On lui attribue les objets d'art, Il forge la foudre d'Indra : c'est le Vulcain de cette mjtliologie. Je suppose que Twachtri est la troisième fornii' d'Agni, répandue dans l'air et constituant la chaleur viiale.
6, Mol à mot, mailre du bois. C'est le feu présidant au hOclier du sacrifice, et même aux pièces de bois qui y sont employées, yoùpàgni.
7. La sivàhàes.1 une exclamation prononcée au momeni de l'holocauste. On en f,iit une épouse d'Agni, car le> prières sont las épouses des dieux.
HVMNE XIV.
A TOUS LES UIIL'X, PAR M É D H A T i T H 1 .
'Méire : Gâyatri.)
1 . Agni, la fêle (est préparée) ; nous t'invoquons. Viens avec tous les dieux goûter de nos libations, et consomme le sacrifice.
2. Les enfants de Canwa ' t'appellent : ô sage (divinité), ils chantent ta prudence. Agni, viens avec les dieux.
3. Us chantent aussi Indra et Vâyou, Vrihaspati % Mitra, Agni, Poiichan, Bhaga (et les autres) Adityas, et la troupe des Marouts.
4. (0 dieux), on vous présente des boissons agréables et qui causent la joie, limpides, douces, reposant dans le tchamoû =.
5. Les fils de Canwa te célèbrent, demandant la protection, ])lacés sur les couches de gazon -purifié, et t'honorant de leurs holocaustes.
fi. Avec tes coursiers, dont la croupe est arrosée de beurre consacré, et dociles à la pensée qui les attelle, amène ici les dieux à nos libations.
7. Près de ces dieux dignes de nos hommages, et alimentés par nos sacrifices, amène aussi leurs épouses *; (divinité) à la langue brillante, fais qu'ils boivent de 'nos libations, aussi douces que le) miel.
8. Agni, au moment oti nous dirons rachat ■% que ces dieux adorables, que ces dieux dignes de nos chants, touchent de leur langue notre douce (ambroisie).
9. Sage et sacrificateur, tu peux amener ici, des régions lumineuses, tous les dieux éveillés par l'Aurore.
Agni, avec tous les dieux, avec Indra, avec
1 Canwa est un ancien sage, issu de race royale : rien en effet ne me semble, dans cet ouvrage, annoncer la distinction des castes. Canwa fut prêtre, et père de prêtres, mais nom brahmane. Son père était Apratiralha (nommé peut-être aussi Ghoral, descendant de Poùrou, prince de la dynastie lunaire. Il donna le jour à Médh.'itithi, auteur de cet hymne, d'oti sortirent les Canwas, dévoués au service des autels. Le commonlalour regarde qiieli|uefois le mot Canwa comme un nom commun, signifiant saije, prêtre.
2. Personniges mythologiques au nombre de douze : ce sont les douze formes du soleil, regardées comme les fils d'Adili.
3. Le chamux'i ou tchamasa est un vase qui conliiMil le soma : c'est aussi la cuiller avec laquelle on le sert. Quelquefois on emploie ce mol pour le filtre de peau à travers lequel on passe la boisson pour la clarifier, el même aussi peut-êlre pour le pressoir.
i. Les épouses des dieux sont les prières particulières que l'on dit en l'honneur de chacun de ces dieux. 5. Exclamation usitée au moment de l'holocauste.
RIC-VEDA. —SECTION PREMIERE
Vàyou et le brillant Mitra, bois de notre doux soma.-
11. Sacrilicateur constitué par la main de Manou, .\gni, tu hantes les sacrifices : accomplis pour nous la cérémonie présente.
12. 0 dieu, attelle à ton chartes coursiers rougeaires et rapides, et qu'ils transportent ici les dieux.
AUX RITOCS, ' ET \ d'.XITRES DIEIX, PAR MEDH ATITH I.
(ilèlre : Gâyatri.
1. Indra, bois le soma avec Ritou ; viens prendre ces boissons qui égayent il'esprit), et qui sont préparées en ce lieu.
2. 0 Marouts ! buvez avec Ritou à 1 1 coupe jsacréel; purifiez notre sacrifice, rappelez-vous (que) rien n'égale votre générosité.
3. iDieu surnommé; Nechtri =, viens, accompagné de ton épouse*, prendre ta part du sacrifice, et bois avec Ritou, toi qui possèdes de riches trésors.
i. Agni, amène ici les dieux ; donne-leur les places qu'ils doivent occuper trois fois dans le jour ' ; qu'ils soient par toi parés de leurs ornements : bois avec Ritou.
5. Au vase qui contient l'offrande sainte, Indra, bois le soma après les Ritous; car vous êtes unis d'une inviolable amitié.
6. Mitra et Varouna, divinités pieuses, profitez avec Ritou de cet abondant sacrifice que (les esprits impursl ne sauraient vous enlever.
7. Portant dans leurs mains les vases <* (sacrés), les hommes désireux de richesses célèbrent, au milieu des cérémonies du sacrifice, le dieu appelé Dravinodds '.
S. Dravinodàs, donne-nous des trésors renommés; trésors dont nous jouissions par la grâce des dieux.
1. Diiux des saisons, au nombre de six. 2 Le nom de celle coupe est polra : un des prêlres s'appelle potri.
3. Ce mol signifie conducteur; ce doit être un nom Ju dieu Agni.
4. L'épouse d'Agni, c'est une prière, une invocation, comme Swàhà.
.'i. Le sacriûîe a lien trois fois par jour, le matin, à midi, et le soir ; de là l'expression trichavana.
6. L'expression est grâvahasla, lapidem manu ieiiein; el le mol gràiaii désigne sans doute les vases de terre employés dans les sacrifices. Ce pourrait bien élre aussi les mortiers ou les pierres qui ont servi à nettoyer rorii;e on à écraser le soma : rependant le mortier paraît avoir élé de buis.
C'esl-à-dire : qui donne la richesse ou la force
9. Uravinodâs veut boire avec les Ritous des libations contenues dans la coupe (sacrée) '. Venez, approchez-vous, et achevez l'holocauste.
10. Dravinodàs, voilà la quatrième fois « que nous t'invoquons avec les Ritous; sois donc libéral pour nous.
11. Aswins! divinités pures et animées d'un feu brillant, buvez de ce' doux breuvage avec Ritou, et agréez notre sacrifice.
12. (Dieu) libéral, qui apparais sous la forme du feu domestique ', tu es avec Ritou le chef du sacrifice : en faveur d'un homme ami des dieux, consomme le sacrifice qui leur est offert.
HYMNE XVI
A INDRA, PAR MÉDHATITHI.
Ulélre : r.àyalri.
1. Indra, que tes chevaux azurés et brillants comme le soleil t'amènent vers nos liijations, dieu bienfaisant;
2. Nous avons préparé des grains d'orge * ifrits) et arrosés de beurre : que les chevaux d'Indra le transportent ici sur son char fortuné.
3. Nous invitons trois fois Indra à venir goûter de notre soma, le matin et (à deux autres moments) que nous reprenons le sacrifice ^.
i. Accours, Indra, vers nos libations avec tes chevaux à large crinière: nous t'appelons, le breuvage est versé.
5. Viens jouir de nos hymnes et de nos libations; bois, tel que le cerf ^ altéré.
6. Ces breuvages, ces libations sont disposées sur la couche de causa ; Indra, bois pour augmenter ta force.
7. Cet hymne que nous t'adressons doit surtout te plaire et toucher ton cœur; bois donc ce breuvage que nous avons préparé.
8. Pour son bonheur, pour le plaisir de partager notre soma, voilà qu'Indra, le vainqueur de Vritra ', s'approche, et ne dédaigne pas tous les préparatifs que nous avons faits.
1 Celte coupe s'appelle nechtra; un des prêlres, el Agni lui-même, porte le nom de nechtri, conducteur.
2. Le mot touriijam m'a semblé obscur. J'ai remarqué que le nom de Oravinoilàs était invoqué quaire fois, et je me suis déterminé à ce sens.
Gara signifie un cerf blanc, goramriga
7. Vriira est le iiom principal sous lequel on personnifie le nuage qui couvre le ciel ; c'esi donc l'ennemi
l.NDK. — POKSll^ LYlUnCE.
9. 0 Satacratou, accoiii|>lis les v(rux que nous formons, on nous accordant des vaches et des chevaux I Pieusement recueillis, nous te consacrons nos cliants.
HYMNE XVII
A INDRA KT A VAROOA, PAU MÉDHATlTIll.
(}/i'/rf ; Gâyatrî.!
i. J'imiilore le secours d'Indra et de Varouna, tous les deux rois souverains; ce sont eux qui en ce moment font notre joie.
2. Protecteurs des mortels, vous allez venir à notre secours, écoutant la prière d'un prèlre tel que moi.
3. Indra et Varouna, rassasiez-vous de nos offrandes à votre souhait, et venez près de nous : tel est notre vœu.
4. Nous vous présentons à la fois et des prières et des offrandes : puissions-nous être comptés au nombre de ceux dont vous agréez les dons !
•"). Parmi les êtres généreux, c'est Indra; parmi les êtres dignes d'éloge, c'est Varouna, dont le pouvoir est le plus mémorable.
0. Par leur protection, puissions-nous obtenir et conserver (la richesse) ! puissions-nous ressentir l'excès (de leur bonté) !
7. Indra et Varouna, je vous invoque, et vous demande l'opulence en tout genre; donnez-nous aussi la victoire.
8. Indra et Varouna, nos pensées s'adressent à vous avec respect; daignez avec empressement nous accorder le bonheur.
It. Indra et Varouna, accueillez riiymiic par lequel je vous invoque, l'hyunie que je vous consacre à tous deux, et que vous pouvez exaucer.
lIVM.Ni: Wlll.
A A (;^ ], l'AU »i LDii A r I i iii.
I. (Dieu appelé) Brahvianaspati ', distingue celui qui t'offre ce i'oma (comme) CakchîvAn -, Mis d'Ousidj.
■ l'Imlia, qui le frappe de sa foudre, et envoie à la terre l'fau c|u'il ii'l.'iiail.
t. K|iillièled'Agni,.siguinanl maître d" la clwse iacrée, du sacrifice.
'i. Cakclilvàn esl un sainl Riclii, reganlé comme le fils putatif J'un roi de Calinga (.u d'Anga, qui, accablé par l'dge, voulut se susciter à lui-mSme un fils de llirghalamas. La reine, rougissant do se prêter au vœu du roi, substitua à sa place son esclave Ousidj. qui
■2. (ju'il nous couvre de sa protection, celui qui est prompt, riche et destructeur du mal, qui connaît les trésors et augmente l'abondance.
:l. Que la parole injurieuse d'aucun mortel ennemi ne puisse nous blesser : garde-nous, Brahmanaspati !
4. II ne saurait ])érir, le mortel (jue conservent Indra, Brahtnanaspati, Soma '.
5. Brahmanaspati, Soma, Indra et Dakchina 5. préservez du mal ce mortel I
G. Avec la prière, je m'adresse au (dieu appelé! Sadasaspati '•, admirable, chéri, bienfaisant, ami d'Indra.
7. Sans lui, malgré la science du prêtre, le sacrifice ne peut s'accomplir; il vient au-devant des prières qui s'unissent ;i lui.
8. 11 comble de ses biens l'auteur du sacrilice, il accomplit l'holocauste; (par lui) l'hymne s'élève vers les dieux.
9. Je vois le |)lus fori, le plus illustre (des dieux), (celui qu'on nomme) Nardsansa », brillant comme du haut de la demeure céleste.
UV51NE MX.
A ai; M i:t aux matiouts, m ah hedhatithi.
1. Le sacrihceest préparé avec soiti; nous t'appjlons à venir goiiter de nos lihalions ; .Vgni, \iens avec les Marouts.
2. Aucun dieu, aucun mortel n'est assez fort pour lutter contre un être aussi grand que toi : Agui, viens avec les Marouts.
3. Tous ces dieux bienfaiteurs (des hommes) connaissent ce va5temonde(oiJ règne la lumière) : Agni, viens avec les Marouts.
4. Menaçants, doués d'une force invincible, ils peuvent obscurcir la lumière du soleil ^ : Agni, viens avec les Marouts.
5. Resplendissants, revêtus d'une forme terrible, ils peuvent donner lès richesses, comme ils peuvent aussi détruire leurs ennemis : Agni, viens avec les Marouts.
Sous la voûte brillante du ciel, ces dieux
enfanta Cakclilvân. Celui-ci épousa plus tard la fille du prince Swanaya, fils de Bliàvayavya, nommée yrichaijà.
i. Soma n'est pas le dieu Lunus; c'est la libation du .soma personnifiée.
-1. Nom d'Agni. Voy. note 4, p. 7, c. 1.
'i. Autre nom d'Agni, signifiant maitrc île l'assemblce pieuse.
i Voy. note 3, p. 7, c. 2.
.■>. Ce sens a été pris dans le Dictionnaircde.M. Wilson.
[Lect. I.
H[G-VÉD\. - SECTION PREMIÉUE.
s'élèvent et vont s'asseoir : Agni, viens avec les Mai'outs.
7. Us soulèvent et poussent les montagnes (de nuages) au-dessus de l'abîme des mers : Agni, viens avec les Marouts.
8. Ils étendent avec force les rayons à travers l'Océan (céleste) : Agni, viens avec les Marouts.
9. A toi cette première libation ; je t'offre la douce boisson du soma : Âgni, viens avec les Marouts.
LEr.TURK DErXiÈME.
HYMNli 1.
MX n 1 H H (1 11 S 1 , PAR M E U H A r I 1 H [ .
ilèlre : Gâyalri.)
1. En l'honneur d'une race divine, la bouche des prêtres chante cet hymne, qui doit provoquer la généreuse reconnaissance (de ces dieux).
2. Ce sont eux dont la pensée a créé les chevaux radieux d'Indra, ces chevaux que la voix suffit pour atteler à son char; ils ont entouré le sacrifice de céréiiionies (saintes).
3. Us ont construit pour les véridiques Asvvins un char fortuné qui fait le tour (du monde); ils ont produit la vache qui donne le lait.
■i. Les Ribhous, puissants par leurs prières et par leur justice, ont rendu ;i la jeunesse leur père et leur mère.
1. Les Ribhous tormeiil une classe de divinités. Suivant l'opinion de M. Néve, ue seraient d'anciens mortels élevés au rang des dieux. Fils de Soudlianwan, de la race d'Angiras, ils sont au nombre de trois : Ribliou, Vibhwan et Vàdja. U est à croire qu'ils établirent des cérémonies religieuses, et changèrent quelques-uns des anciens usages. Peut-être fondèrent-ils une espèce de culte en l'honneur de? rayons du soleil, avec lequel on les a personniflés en leur qualité de dieux. La légende leur attribue d'avoir ressuscité une vache (c'est-àdire le sacrifice), d'avoir rendu la jeunesse à leurs deux vieux parents (c'est-à-dire d'avoir ramené le sacrifice du matin, qui redonne la vie au ciel et à la t-rrel, d'avoir fait des chevaux pour Indra, un char pour les .\s\viMs (c'est-à-dire d'avoir célébré des sacrifices en leur honneur), enfin d'avoir divisé en quatre parties la coupe de Twachtri (c'est-à-dire d'avoir établi quatre libations au lieu d'une). Je croirais que les Ribhous ne sont pas d'anciens Richis divinisés, mais que ce sont les rites eux-mêmes, les cérémonies diifiées. J'avoue que les hypothèses sont choses trop faciles, surlout avec l'instrument philologique; j'en donnerai un exemple que me fournit le nom même des Ribhous. La grammaire nous apprend d'abord cumulent la voyelle ri se métamorphose en ar : ensuite la consonne bh, pour la valeur du son, currospund à iili ou /'. U résulte, de ces deu\ faits, que Ribhnus se ronverlil tout naturellement en Arphous; et ce mot rappelle aussitôt le nom d'Orphée, prélre et poète, qui a présidé à l'antique civilisation grecque.
5. Ces libations s'adressent à vous et à Indra qu'accompagnent les Marouts, ainsi qu'aux brillants .\dltyas.
6. Ce sont les Ribhous qui ont divisé en quatre parties la coupe encore nouvelle du divin Twachtri '.
7. Avec nos louanges, recevez, pour en tenir compte au religieux (père de famille), trois genres d'offrandes dans sept sacrifices différents -.
8. Chargés de (nos sacrilices), (les Ribhous) ont vécu en persévérant dans le bien, et ont obtenu une part du sacrilice offert aux dieux.
A INUItS Kl \ AGM, VA» MÉDllATlIHl.
Mcdv : GAyatri.
1. J'appelle ici Indra et Agni; nous désirons qu'ils soient célébrés, (et qu'ils acceptent) nos libations, ces dieux jaloux de nos offrandes.
i. Mortels, chantez dans vos sacrilices Indra et Agni; ornez-les de vos louanges. Qu'ils soient exaltés dans vos hymnes.
3. A la voix d'un ami qui vous loue et vous invoque, venez, Indra et Agni, goûter de notre soma.
\. A ces libations ici préparées nous invitons ces (diL'Ux)redoutables: qu'Indra et Agnis'approchent.
ô. (Divinités) puissantes, Indra et Agni, vous qui présidez à nos assemblées (pieuses), domptez les Rakchasas; empêchez ces êtres voraces de se multiplier s.
6. Donnez-nous celte assurance. Veillez au loin du haut du ciel; Indra et Agni, accordez-nous le bonheur.
A BlVliKS DIEUX, 1' A R JI F. D H AT H 11 1.
iMelre : (Jàyatri.)
I. Éveille les As'wins alliés au Matin *; qu'ils viennent ici goiiter de notre soma.
La coupe de bois du sacrifice, appelée Icliamasa
■2. Ou bien trois fois sept offrandes différentes. A l'occasion de c ; vers, le commentateur explique que, dans le vase du sacrifice, il y a trois espèces d'olfrandes, qu'il qualifie t\'uffrandes supérieures, d'offrandes du milieu, d'offrandes mZ-erieurcs. Il dislingue aussi trois classes («aiga) de sacrifices: les liaoiryadjnas. lei pâcayadjnas, les somasanstliàiias. U cile des sacrifices appartenant à chacune de ces trois classes, Kicrifues dans le-quels les Ribhous étaient probablement invoques. Ailleurs, il dit qu'il ya sept offrandes appelées hotra, et accompagnées de l'exclamation vachat.
3. Les Rakchasas, comme les Harpies, souillent 6t dévorent les mets des sacrifices.
l. Le commentateur parle d'une étoile, Saoanugralia, qui averti! que le moment des libations est venu.
INDH;. - POÉSIE LYRIQUE.
2. iNous iiivo'iuuiis les Aswiiis, ces deux divinités habitantes du ciel, et qui se distinguent par leur habileté à conduire un char brillant.
3. 0 .\swin?, de votre fouet qu'humectent nos libations, que fortifient nos prières, touchez notre sacrifice.
■i. Non loin de vous est la maison où vous dirigez votre char, ô .Aswins! lia maison) de celui qui vous offre le soma.
5. J'appelle à notre secours Savitri ' à la main d'or '; ce dieu voit bien le lieu (où l'invoquent ses serviteurs).
6. Célèbre, pour obtenir sa protection, Savitri, enfant des libations \ Nous voulons en son honneur accomplir l'œuvre sainte.
7. Nous invoquons Savitri, qui est l'œil des mortels, (Savitri) à qui nous devons et nos demeures et toutes nos richesses.
8. Amis, placez-vous ; nous avons à chanter Savitri. C'est lui qui donne l'opulence et qui brille (au ciel).
9. 0 Agni, amène ici, pour prendre part à nos libations, Twachtri et les épouses chéries des dieux *.
10. Agni toujours jeune, amène en ces lieux, jiûur notre bien, ces épou.ses divine!-,
Savitri e»! un nom Ju Suleil
2. Les mains et bras de ces (lieux, ce sont leurs rayons. On conte à ce sujet une légenJe. Dans un sacrifice, Savitri s'acquittait des fondions de prùlre. Ses acolytes lui présentant une offrande appelée pràsiira, la main du prêtre se trouva coupée. On en lit une autre d'or, qu'on adapta à son bras. Voici l'explication de cette légende : le grand sai'rifico accompli par le Soleil, c'est la fonclion qu'il accomplit dans ce monde. L'offrande prâsid'a, c'est le nuage qui interceple et coupe les rayons du Soleil. Le Soleil, ce grand Pdpi, c'est-à-dire le grand buveur, ne peut manquer Je recouvrer ces mains d'or qui ne lui ont été enlevées qu'un moment,
.'). Le mol napàt se présenle souvenl.el on le Iraduit de diverses manières. Je n'ai pas cru que des auteurs pussent ainsi se jouer avec la langue, et donner à un même mot, suivant leur caprice, un sens différent. J'ai rlierclic pour le mot tiapùt une signification uniforme, et qui con\iMt à toutes les cirronslances; je me .suis décidé pour le mol enfant, et j'ai rejeté' toutes les explications ingénieuses qui menaient A un autre sens. Dajis la circonstance présente, Savitri, c'est-à-dire le Soleil, est l'enfant des libations, dans ce sens que le sacrifice donne naissance au feu terrestre, et ensuite au feu céleste, qui est le Soleil. C'est ce qu'on verra développé plus loin daui beaucoup do passages.
4. Nous avons vu, lecture 1, not. 4, p. 8 , c. 2, que les épouses des dieux étaient les prières particulières qno l'on dit en l'honneur de chacun d'eux.
Hotrà ', Bhàrati -, Varoutrî ', Uhichanîi *.
11. Que ces déesses, amies des hommes, nous couvrent de leur haute faveur, et nous donnent la prospérité; que rien ne blesse leur aile (protectrice).
12. J'appelle ici Indrini, Varounânl, Agnâyi '; je les vénère, et les invite aux libations de soma.
13. Que le grand Ciel et la Terre agréent notre sacrifice, et qu'en récompense ils nous comblent de leurs biens.
H. Par leurs prières les sages, dans ce lieu où siège Gandharva ", recueillent le lait du Ciel et de la Terre.
15. 0 Terre, sois pour nous une habitation large et fortunée : donne-nous bonheur et gloire.
16. Que les dieux nous protègent de cette région d'où Vichnou ' s'est élancé, (excité) par nos sept genres d'invocations *.
17. Oui, d'ici Vichnou s'est élancé; trois fois ila foulé un soPemprcint de la poussière de son pied.
18. Vichnou, sauveur invincible, gardien des devoirs sacrés, en trois stations a fourni sa carrière.
19. Considérez donc les actes de Vichnou, par lesquels cet ami, ce compagnon d'Indra, indique (à l'homme pieux) le moment des sacrifices.
1 . Holrà, dit le commentateur, est l'épouse d'Agni, surnommé Ifomaniclipàda. C'est la personnilicalion de l'invocation faite au moment do l'holocauste. Ce mot signifie encore hymne.
2. Bhàrati est donnée comme l'épouse d'Aditya. Voyez encore, note 1, l" col., pag. 3.
3. Varoutri est désigné par le commentateur sous le synonyme de Varanii/à; il semblerait que c'est la déesse qui préside à la prière par laquelle on demande une grâce, vara. Varoutri est peut-être un nom dllà.
4. Dliichanà est la pensée, l'intelligence, Vesprit. Ce mot s'emploie pour signifier prière. Le commentaire confond Dliichanà avec Saraswali, appelée Vàgdévi, déesse de la parole. Voy. note 1, 1" col. pag. 3.
Épouse d'Indra, de Varouna et.d'Agni
6. Gandharva est, je crois, un nom d'Agni ; c'est quelquefois aussi une épithéte du Soleil.
7. Vichnou est un des noms du Soleil. Le texte porte le mol pritliivi, qui s'emploie d'une manière générale pour signifier toute espèce de' région, et d'une manière particulière pour signifier la terre. Le Soleil, en effet, semble partir de la terre, dont il peut se dire le fils.
S. Le commentateur entend ici les sept espèces do mètres ou Ichhandas qui servent à composer les hymnes. Ne serait-ce pas plutôt une allusion aux sept rayons que l'on donne à la lumière? Le poète n'a-t-il |ias voidu représenter le Soleil avec une auréole de sept rayons?
9. Ce sol, c'est lanlôt la terre, tantôt la voûte du ciel, puisque les trois endroits foulés par le Soldl sont l'orienl, Samàrohana ou la colline du levant; en second lieu, le midi, Vichnonpada ou le méridien céleste ; et enfin, l'ocddenl, Gayasiras ou les collines du couchant. Tels sont les trois pas ou stations de Vichnou, surnommé Trivicrama, qui ont donné naissance à une grande fiction pouranique.
[Lect. I.J
lilG-VÉDA. — SECTION" PREMIÈRE.
20. Les pères de famille ' éclairés examinent constamment la haute station de Vichnou; leur œil est toujours comme tendu vers le ciel.
21. Et celte haute station de Vichnou, les prêtres vigilants la célèbrent par leurs hymnes et les feux du sacrifice.
A DIVERS DIEUX, PAR MÈDHATITHI
{Mèlri: : Gâyatrî.
Ouchnih et Anouchtoubh.)
i. Les voilà préparées, ces abondantes libations qu'accompagnent nos prières; nous te les présentons, Vâyou - ; viens, et bois.
2. Nous invitons à goûter notre soina Indra et Vâyou, ces deux divinités habitantes du ciel.
3. Les sages invoquent le secours d'Indra et de Vâyou, aussi rapides que la pensée, doués de mille yeux % et maîtres de la prière.
4. Nous appelons à nos libations Mitra et Varouna, qui, de leur essence, sont forts et purs.
j. J'invoque, en allumant le feu du sacritice, Mitra et Varonua, ces maîtres de la pure lumière, dont nos offrandes augmentent la grandeur.
6. Que Mitra soit notre sauveur; que Varouna nous prodigue ses secours ! que tous deux nous rendent opulents I
7. Nous appelons à partager notre soma Indra escorté des Marouts : qu'avec ses compagnons il se réjouisse (de nos libations}!
8. 0 Marouts, qui avez Indra pour chef, et vous dieux, qui distribuez les biens de Poùchan » , écoutez tous mou invocation.
9. (Divinités) libérales , robustes auxiliaires d Indra, donnez la mortàVritra : que le méchant ne règne pas sur nous !
10. Nous convions tous les dieux à nos libations ; (nous y appelons) les .Marouts, ces terribles fils de Prisiii =.
1. Autant qu'il me sera possible, je verrai, dans le mot Souri, le maître de maison, le père de famille. Il doit être di-itingué du prêtre qui accomplit le sacrifice, dont l'autre a fait les frais.
Vàyou, c'est le vent considéré comme le dieu de l'air
."î. Ces mille yeux représentent l'extrême vigilance de ces dieux ; ou bien, comme l'éther et l'air semblent êlre le séjour des étoiles, ces yeux rappellent les astres innombrables qui lapisseDt la voûte céleste. On ne connaissait pas, à celle époque, la légende obscène racontée dans le Ràmâyana sur l'origine de l'épitlièle Sahasràkcha donnée à Indra.
Nom du Soleil
j. Prisni est un nom donné à la Terre considérée
11. 0 mortels, quand vous vous réunissez à la fête du sacrifice, (entendez-vous) le bruit des Marouts? c'est comme une marche triomphante.
12. Nés de tous les côtés dans les régions de l'air splendides et riantes, que les Marouts nous protègent et nous conservent !
13. (Accepte), ô brillant Poùchan, ces libations que nous t'offrons sur ce magnifique lit de causa ; et du ciel, viens (vers nous avec l'amour du pasteur qui retrouve sa brebis perdue).
14. Poùchan, d'un rayon lumineux, sait toujours percer la retraite mystérieuse où, sur une couche magnifique de gazon , siège le roi (des sacrifices).
15. Que ce dieu, satisfait de mes libations, fasse accomplir leur carrière aux six (coursiers) ([u'il attelle', comme (le laboureur) avec ses bœufs (trace le sillon où il) sème son orge.
16. (Cependant les Eaux), mères des êtres et amies des hommes pieux ■^, viennent suivant leurs voies, et distribuant leur lait aussi doux que le miel.
17. Soit qu'elles précèdent la naissance du soleil, ou bien qu'elles l'accompagnent (dans le ciel), puissent ces Eaux aimer notre sacrifice!
18. J'invoi[ue ces Eaux divines qui désaltèrent nos vaches ; qu'un holocauste soit fait en l'honneur des ondes.
19. Dans les Eaux se trouve l'ambroisie (pour les dieux); dans les Eaux est la santé (pour les hommes). Dévas ^ présentez les mets sacrés en bénissant les Eaux.
comme une divinité; c'est, en certains cas, un synonyme d'Adili. Suivant les Indiens, les vents viennent de la terre, et par conséquent ils en sont comme les enfants. Le mol Prisni, au masculin, est un nom du S'.deil. Je pense que Prisiii, mère des veuts, c'est plutôt le nuage, ou l'air chargé de nuages.
1. Ce sont les six saisons, qu'on nomme Rilous. Les noms des six Ritons sont : le Vàsanta et le Grêchma, le VàrcUiea et le Sàrada, Vllêmantica et le Sêsira. En les accouplant ainsi deux par deux, on peut n'en compter que trois.
-1. Le commentaire entend ces mots des femmes qui assistent le père de famille dans les soins qu'il prend pour le sacritice.
3. Le mot déva signifie brillant, et ne répond pas au sens métaphysique que possède notre mot Dieu, lequel n'est pas traduit en sanscrit. Ce mot déva a plusieurs acceptions. 11 s'emploie pour désigner les diverses personnifications de la substance divine se manifestant dans les éléments : en pareil cas je le traduis, avec regret, par dieu. Il se dit aussi pour distinguer les personnages remarquables dans l'ordre religieux ou dans l'ordre civil; alors je le traduirai par déva, auquel l'ajouterai quelquefois l'épithete de mortel, lorsqu'il y aura opposition entre les dévas-dieu.t et les dévashommes. Le mui amrita [innnnrteV s'emploie également
LNUK. - POÉSIK LYHIULK.
20. Dans les Eaux, m'ailit Sonia '. sont tous les remèdes. Agmi fait le bonheur de tous, et les Eaux guérissent tous les maux.
21. Eaux salutaires, protégez mon corps contre les maladies ! Que je puisse longtemps voir le soleil !
22. Eaux purifiantes, emportez tout ce qui peut être en moi de criminel, tout le mal que j'ai pu faire par violence, parimprécation s, par injustice.
23. En ce jour, j'ai honoré les Eaux; nous nous sommes présentés avec (des coupes remplies de) ce précieux élément. Agni, toi qui aimes les libations, viens, et couvre-moi de ton éclat.
24. Agni, donne-moi de l'éclat, de la famille, de longs jours ! Que les dieux, qu'Indra et les (saints) Richis se souviennent de moi !
liV.M.M: \.
A DIVFRS niEtX, PAR SOUNAIISÉPA.
ileire : Trichtoubli et Càyatrî.
1. Parmi les dieux immortels, quel est celui dont nous prononcerons d'abord le nom vénérable? Quel est celui qui doit nous rendre à la grande Aditi 5, et me faire revoir et le père et la mère (du monde) ?
2. Avant celui des autres immortels, nou.s prononcerons le nom vénérable d'Agni. C'est lui qui doit nous rendre à la grande Aditi, et me faire revoir le père et la mère (du monde).
avec ces deux signiflcaUoiis. Mais vous notrrez que bien souvent le poêle donne le nom de Dévas à ces personnifications de cérémonies et de rites, qu'il fait agir comme des êtres réels et divins.
1. Sema est la libation personnifiée. Ces eaux dont il est ici question se prennent quelquefois pour les différentes espèces de libations, et je pense que toutes ces invocations s'adressent auv Eaux considérées dans le sacrifice. Ainsi, au vers 17, lorsque le poêle parle des Eaux qui précédent la naissance du Soleil (Oupai(iûryé), et de celles qui l'accompagnent, il me semble qu'il désigne les libations du matin et celles de la journée. Au vers 18, les vaches désaltérées par ces Eaux, ce sont les rayons d'Agni. Dans le vers présent, il cite Soma et Agni, agents du sacrifice.
2. L'imprécation, dans l'opinion des Indiens, est une arme terrible qui doit toujour.5 produire son effet, même lorsqu'elle est injuste.
.3. Le mot Adili qui se trouve dans ce vers est le nom de la déesse qui représente la nature entière, et quelquefois seulement la terre. De là on a imaginé que l'auteur de cet hymne, Sounalisépa, fils d'Adjigaria, l'avait récité au moment où il allait élre immolé aux dieux. Élrc rendu à la grande Aditi pour revoir son père et sa mère, c'était Hre rendu à la terre pour aller dans un awfrc monde retrouver ses parents; ces mois étaient en même temps un témoignage rendu A limmortalilé de l'âme. Je n'ai pas cru devoir adopter une traduction qui ne me parait pas en harmonie avec l'enserahlc de l'hymne. Le sacrifice se fait le matin, cl
■i. Nous t'invoquons (ensuite) , divin Savitri ', maître de l'opulence ; toi qui nous aides sans reirirlie, accorde-nous la richesse.
•'i. Cette (richesse) recherchée, estimée, qu'on blâme quand on ne l'a pas, qu'on cesse de haïr (quand on la possède) , tu la tiens dans tes main.s.
."). Pui.-sions-nous , par ta protection, (par la laveur d'un dieu) possesseur de la richesse, acquérir un commencement de prospérité; qui fonde notre bonheur I
fi. Xi ces oiseaux qui volent dans les airs, ni ces ondes qui coulent sans cesse, ni les vents conjurés, ne peuvent égaler la force, ta rapidité, ta véhémence.
7. (Dans le ciel, arbre majestueux) sans racines (ici-bas), règne Varouna -, fort et pur, trésor élevé de rayons lumineux. Ces rayons descendent; mais leurs racines sont en haut. Puissentils briller pour nous au milieu des airs !
8. C'est lui, c'est le royal Varouna qui prépara au soleil 3 cette large voie oit il poursuit sa carrière ; qui, dans une région dépourvue de route, en fit une pour (l'astre) voyageur. Qu'il nous défende contre (l'ennemi) qui nous perce le cœur I
9. Puissant (Varouna), tu possèdes contre nos maux cent et mille remèdes. Que ta faveur soit grande, soit étendue ! Retiens loin de nous Nirriti* enchaînée; détourne sa face (cruelle), et préviens le crime préparé contre nous.
II). Ces étoiles qui brillent au-dessus de nos tètes apparais.sent la nuit, et avec le jour elles se retirent ; la lune aussi vient la nuit étaler ses splendeurs. L'œuvre de Varouna n'est jamais interrompue.
le but de ce sacrifice, c'est d'amener heureusement le jour : l'auteur du jour, c'est le Soleil, qui révèle le ciel et la terre, appelés père et mère. Voilà ce que le poêle désire de revoir, et, à peine remis des anxiétés que donne la nuit, il demande une pleine jouissance de la nature; c'est ce que signifie le mot Aditi, lequel se retrouve dans ce sens au dernier vers de cet hymne. On a encore voulu trouver dans ce vers le désir de Sounahsépa de recouvrer sa liberté et de revoir sa famille. J'ai aussi rejeté ce sens ; je me suis attaché à celui qui semblait ressortir de la composition tout entière. Je crois donc que être rendu à la grande Aditi, c'est rentrer en possession complète des biens que nous présente la nature iiu lever du soleil. Agni, qui préside au sacrifice, est le dieu qui rend ce service aux hommes.
Autre nom du Soleil
."î. Il faut bien remarquer que l'anleur distingue le Soleil do Varouna, qui en est l'dme et le directeur, •l. .\irriii est la divinilé dn mal. l'âpa dératâ.
niù-VÉUA. — SECTIUN PKRMIKIiR.
1 1. Je viens donc à toi avec une prière respectueuse ; celui qui t'offre cet holocauste te bénit et t'implore. Varouna, sois favorable à nos vœux: toi dont le nom est au loin célébré, épargne notre vie !
IC. Voilà ce qu'on m'a répété et le jour et la nuit, voilà ce que mon propre cœur me dit. Que le royal Varouna nous délivre, lui qu'a invoqué Sounalisépa enchaîné ' !
Ii!. Oui, Sounahsépa enchaîné, attaché aux trois poteaux, du bûcher sacré, a prié le fils d'Aditi, le royal Varouna, de le sauver. Que (ce dieu) sage et invincible brise nos fers !
14. 0 Varouna, par nos invocations, par nos sacrifices, par nos holocaustes, nous voulons détourner ta colère. Viens, toi qui donnes la vie - ; roi prudent, délivre-nous de nos fautes, i
13. 0 Varouna, délie les chaînes qui nous serrent d'en haut, d'en bas et du milieu ^. Fils d'Aditi, par le sacrifice que nous t'offrons, que nos fautes soient effacées, que nous soyons à Vditi * !
1. Voilà le passage sur lecjuel on se fonde pour penser qn- cel hymne est celui que Sonnahsép.a récila lorsqu'il était prisonnier. .Mais, en tous cas, la circonstance dont il est ici question est mentionnée comme déjà passée, et le reste di' l'hymne ne semble pas avoir le l'ul spécial qu'on lui suppose. Pour ma part, je pense que cet état de captirité de Sounahsépa, comme aillears l'état de cécité de certains personnnges, n'est qu'une métaphore qui peint l'abattement de l'homme incapable d'agir pendant la nuit, et en quelque sorte lié on aveuglé par les ténèbres. Le sacrifice du matin vient lui rendre sa liberté et la lumière.
2. Ces mots sont la traduction du mot Asoura. dont l'explication la plus convenable m'a paru être celle que je donne ici. On voit pour quelle raison ceti' épilhéte est attribuée au Soleil et aux autres dieux: V Asoura est l'être doué de force et de mouvement, et communiquant la vie dont il est animé. Les nuages ont cette propriété : et quand le poëte les a pa-soimifiés, les êtres, ennemis des dieux et qui les animent, ont pu être appelés Asouras. Ce mot a fini même p.ir désigner plus souvent les adversaires des dieux, les Titans indiens. Je suppose que, plus tard, dans la composition du mot Asoura. qu'on avait perdu de vue, on a cru trouver un a privatif, et qu'on a ainsi formé le mot Saura, qui signifie Dieu.
3. J'entends par ces mois que l'obscurité qui régne au ciel, sur la terre, dans les airs, est une triple chaîne qui lie les hommes pendant la nuit.
4. Le mot Aditi se trouve encore ici, et on le rend par solul. sécurilc. Je sais que la même expression peut avoir diférenles significations ; mais je n'aime pas que cette expression, dans des circonstances analogues, se trouve interprétée différemment. J'ai donné au mot Aditi le même sens que dans le premier vers. Etre à Aditi, c'est, comme en français, cire tout à la nature, jouir complètement de la nature, .\diti. dans les idées indiennes, me semble être l'ensemble de lamatière organisée, et animée d'un souffle divin : ce mot signifie complet, et est en opposition av. c le mot diti, qui vent
IIVM.XE VI.
.V v V n 0 r N A, p \ n sounahsépa.
{ilélre : (làyatri.)
I. Dans tous ces sacrifices que nous t'offrons journellement, i^ divin Varouna , nous pouvons, pauvres mort^'ls, mani|uor à quelqu'un de nos devoirs.
■2. (Épargne-nous: me non: livre pas à la mort, au fer d'un ennemi, au ressentiment d'un furieux.
:l. 0 Varouna, par nos chants nous voulons adoucir et calmer ton esprit, do même que le conducteur d'un char (délasse par sa voixl son cheval fatigué.
'i. Vers toi. comme l'oiseau vers son nid, volent nie- pensées, pour obtenir une existence prospère.
."). Et dans quel (autre) temps devons-nous invoquer l'illustre Varouna, qui possèile la force et la richesse, et non? rendre propice celui qui est l'œil du monde ?
G. Que (Mitra et Varouna) accueillent ce (sacrifice) offert pour tous les deux ; ils sont justes, quand ils favorisent un pieux serviteur.
7. Varouna connaît la voie de l'oiseau qui vole dans l'air, celle du vaisseau qui vogue sur la mer.
8. Ce dieu, ferme en ses œuvres, connaît la marche des douze mois quiengentlrent les êtres, et celle du mois qui complète l'année '.
0. Il connaît la carrière du vent, qui exerce au loin sa remarquable puissance; il connaît la demeure élevée des dieux.
10. Au sein de nos demeures réside et règne Varouna, fidèle à ses desseins, et digne d'être honoré par les sacrifices.
II. Le sage voit toutes les merveilles accomplies par lui, comme celles qu'il accomplira.
l'2. Que ce fils d'.\diti, honoré par nos sacrifices, nous dirige chaque jour dans une bonne voie ; qu'il prolonge notre existence !
13. Varouna a revêtu sa cuirasse d'un or éclatant et pur ; des rayons de lumière l'environnent de toute part.
dire divisé, incomplet. D'.\diti naissent les .idityas. ou formes du Soleil; de Diti, les Dèlyas, êtres malfaisants qui animent les météores célestes, et font la guerre au.x Adityas et aux autres dieux. Le sens du mot Aditi, comme je l'ai dit, peut être reslrei:it à la signification de terre: et Aditi est alors confondu avec Prithivî. Ce même mot Aditi. au masculin, est employé pour signifier l'ensemble des offrandes, le sacrifice.
1. C'est un treizième mois de quelques jours, ajouté pour rendre l'année lunaire égale à l'année solaire.
i.NDi-:. — PuÉsiE lyiuijue;.
14. Nul dans le monde n'oserait affronter ce dieu ; nul parmi ceux qui ont Tliabitude du mal, de l'injure, du crime.
15. C'estluiqui préparc cette nourriture abondante, soutien de notre vie mortelle.
16. Après ce dieu qui éclaire le monde, ma prière soupire, comme la vache après son étable.
17. S'il est vrai que mes libations te soient agréables, s'il est vrai que, comme sacrificateur ', tu consommes notre offrande avec plaisir, nous voulons encore nous adresser à toi.
18. Et en effet j'ai vu (ce dieu) visible pour tous; j'ai vu son cliar sur la terre ; (Varouna) exauce nos prières.
19. 0 Varouna, écoute aujourd'hui mou invocation; sois-nous favorable! J'iniplorc Ion secours.
20. (Dieu) sage, tu brilles partout, au ciel et sur la terre. Écoute et sauve-nous.
21. Délie les chaînes qui nous serrent d'en haut, d'en bas et du milieu «. Fais que nous vivions.
HYMNE VII
\Hetre : Gâyatrî.)
1. Dieu vénérable, (dieu) maîtredesmets consacrés, revêts ta robe (resplendissante), et accomplis notre sacrihce.
2. Viens, Agni, toi notre sacrificateur, toujours jeune, digne entre tous d'être l'objet de nos pensées, et de nos hymnes les plus brillants.
3. Sois pour nous généreux et bon, connue un père pour son fils, un parent pour son parent, un ami pour son ami.
4. Sur ce lit de cousa préparé par nous, que Varouna, Miira, Aryaman , viennent s'asseoir; rivaux terribles pour leurs ennemis, qu'ils soient pour nous comme un homme ^ (vis-à-vis d'un autre homme).
5. Premier des sacrificateurs, daigne te complaire en notre amitié; écoute nos chants avec bonté.
<j. (juel que soit le dieu que nous honorions avec notre sacrifice perpétuel, toujours à toi s'adresse l'holocauste.
1. Varouna esl une forme d'Agni ; le vers 10 le représente au sein des demeures liumaines, où il esl le dieu sacrifiealeur.
'2. Voy. la nule 3, i" col. pag. 13.
3. On pourrait aussi traduire : qu'ils viemieiil n'asseoir tur notre cousa comme sur celui de Manou.
'. Sois toujours le maître chéri des pauvres mortels, le sacrificateur satisfait de nos hommages, l'élu de notre cœur. Amis d'Agni, nous nous plaçons sous ses auspices.
y. Sous les auspices d'Agni, les Dévas présentent les mets choisis pour le sacrifice ; sous les auspices d'Agni , nous poursuivons nos adorations.
9. Ainsi, dieux et luortels, unissons-nous poui' accomplir de concert cette œuvre de bénédiction.
lU. 0 Agni, fils de la force ', avec tous les feux s, reçois ce sacrifice, ces prières et ces mets consacrés.
A ai;ni, a rois les dieux, par sounahsf.pa.
lililres : Gàyatrî el Trichtoubh.
1. Nous adressons nos hommages à Agni, roi des sacrifices, (Agni qui nous apparaît) tel qu'un coursier orné d'une longue queue ■■.
2. Qu'il nous soit favorable, ce fils de la force, dont les pas s'étendent au loin ; qu'il répande ses biens sur nous !
3. De loin, de près, que ce (dieu), qui est partout, nous protège toujours contre le mortel méchant.
i. Agni, aimonce aux dieux le sacrifice nouveau que nous leur offrons, accompagné de nos hymnes.
'}. Fais-nous part des trésors d'abondance que fournissent la région supérieure, la région du milieu, et celle qui est près de nous *.
ij. Dieu resplendissant, tu puises comme à la source intarissable d'un fleuve, pour répandre tes faveurs sur ton serviteur.
Le mortel que tu protèges dans les coiubats
1. Agni est appelé fils de la Force, parce quee'esl par la violence du mouvement qu'on l'extrait de Varani. Voy. not. 2,l"col. pag. 7. Cependant cette expression est employée pour d'autres personnages qu'Agni, et je pense qu'il no faudrait y voir qu'une manière de représenter la force au superlatif : enfant de la Forée serait synonyme de très-fort, Irès-rubuste.
Voy., pour la dislinctiondes feux.not. 4,p.7,l"col
3. Cette image bizarre s'explique par l'apparence môme de la llanime. Le commentateur dit quelque chose de plus : il ajoute que le feu, par l'influence de ses flammes, détruit les ennemis du dévot, comme le cheval, par le mouvement de sa queue, donne la mort aux mouches qui le piquent.
1. On pourrait modifier cette traduction, si l'on suivait l'idée énoncée plus haut, note 3, sur la distinction des trois oITrandes. Il est possible aussi que ces trois genres d'offrandes placées dans le vase du sacrifice aient un rapport symbolique a\ec l'éther, l'air et la terre.
|r,..n,. ii.l
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que tu soutiens dans les batailles, iir manquera jamais de te préparer des offrandes.
8. Dieu, invincible, cet homme est vainqueur de tous ses ennemis, et aci]uiert une l'orce à jamais mémorable.
9. Que ce dieu, qui voit tout, accorde la victoire à nos cavaliers, et la richesse à nos sages !
10. Éveillé par nos chants, accueille le sacrifice de chaque mortel, et l'hymne par lequel il prétend charmer ta colère.
11. La grandeur d'Agni est sans borne; la fumée (du sacrifice) forme sa bannière ; son éclat est immense. Qu'il reçoive avec faveur nos prières et nos offrandes !
12. Qu'il prête l'oreille à nos chants, cet .\gni ([ui remplit tout de sa splendeur, qui est l'étendard des dieux, i(ui, comme un roi, brille par sa richesse.
13. .adoration aux grands dieux; adoration aux dieux enfants ; adoration aux dieux jeunes ; adoration aux dieux âgés. Nous offrons aux dieux tous les sacrifices que nous pouvons. 0 dieux, (il dépend de vous) que l'hommage dû à vos boutés ne soit jamais interrompu.
uv.M.xr. i\.
AINDÎIA, .MX l.NSTnii MKNTS 11 U SACRIFICI:, PAU SOINAHSÉPA.
[Méirex : Anouclitoutli et Ciyatrî.;
1. Dans cet endroit où s'élève une pierre à la base profonde pour recevoir les libations, Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier '.
2. Dans cet endroit où, pareils à deux cljaghanas 2, figurent les deux bassins destinés au soma , Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier.
3. Dans cet endroit où la mère de famille entre et sort avec empressement ^ Indrii, viens boire le jus préparé dans le mortier.
-1. Dans cet endroit où l'on passe une lanière autour du bâton (de l'aranl) *, comme une rêne
1. Le mortier s'appelle ici ouloiikhata. Voy. lecture i, note 6, col. 1, pag. 49. La pierre dont on vient de parler est le foyer destiné au feu du sacrifice.
2. Figure peu décente. Le Dictionnaire de M. Wilson traduit ce mol par 1" mons Peiiei'i's.S» the hip and loiiis.
3. La mère de famille se chargeait des détails du sacrifice relatifs au ménage, des fleurs, du lait, du beurre,
etc. Elle entrait dans la salle, et en sortait pour donner ses ordres au dehors.
4. Voy. lecture i, noie 2, col.l,pag. 47. Avec leljois de samionfaitune pièce cubique de cinq pouces de diamètre, qui a une petite ouverture dans la partie supérieure. On y introduit un morceau d'aswattha, que deux personnes tirent et font tourner par le moyen d'une lanière.
lillil. lOÏ llKy L !■; IX TKIINAÏION .M.li
au cold'un cheval fougueux, Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier.
.5. Quelle que soit l'ceuvre à laquelle on t'emploie dans chaque maison, ô mortier! résonne d'une manière éclatante, tel que le tambour des vainqueurs.
G. 0 pilon ' ! à ton extrémité l'air souflle avec force. 0 mortier! prépare le breuvage d'Indra!
7. 0 mortier! ô pilon! instruments du sacrifice, vous ((ui apprêtez les mets (des dieux), séparez-vous, unissez-vous comme les mâchoires qui broient la nourriture.
8. Nobles instruments debois% avec ces nobles faiseurs de soma vous nous préparez aujourd'hui pour Indra une boisson aussi douce que le miel.
0. Toi,(Haristchandra) 'jeiinportele soma tombé dans le bassin; verse-le sur le filtre, et que la peau do vache le reçoive '■ .
A I Ml u \ ,
l> AH SEPA .
(Divinité) sincère et amie du soma, nous sommes comine frappés de malédiction ; mais, Indra, toi ([ui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
2. (Dieu) à la noble face ", maître des offrandes, compagnon de Satchî ', à toi la puissance! Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaitx.
1. Vanaspati veut dire arbre. U m'a semblé qu'ici ce mot signifiait un morceau de bois, et que ce morceau do bois, c'était le pilon.
2. Tel est le sens extraordinaire que j'ai cru devoir donner au mot Imri. Il faut se rappeler qu'il est formé de Itri.
3. Je suppose que le mortier est de bois, comme le pilon; voilà pourquoi le mol vanaspati est au duel.
4. Ce mot n'est pas dans le texte. U est donné par les commentateurs, qui croient, les uns, que c'est un dieu ainsi nommé, les autres, que c'est ou un ministre du sacrifice, ou le père de famille lui-même.
5. Le Soma, pressé par le pilon dans le mortier, était jeté dans un bassin \tchamou) (lecture i, note 3, col. 2 pag. 48); on le versait sur un filtre, quiétait une peau de vache percée.
Voy. lecture i, note 1, col. 2, pag
7. Satcli'iL'as est traduit ordinairement par puissant ou par saije. Mais comme on dit que Satchl est l'épouse d'Iiidra, et que les prières sont les épouses des dieux, je donnerais volontiers à Satchi le sens de prières : car salcha veut dire parler. Cependant j'expliquerais aussi ce mot par sagesse, reconnaissant la sagesse pour l'épouse d'Indra, comme Métis est celle de Jupiter.
IXDK.
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3. Endors les deux l'unestis jumelles (messagères d'Yamal ' ; quelles reposent sans s'éveiller. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
'i. Qu'ils dorment, ceux qui ne nous veulent que du mal ! noble héros, qu'ils s'éveillent, les amis qui désirent notre bien ! Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
:>. Indra, frappe le méchant qui, comme l'âne, ose élever pour te louer une voix odieuse. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
G. Que le vent pousse an loin l'orage; qu'il le détourne de nous, et le fasse tomber sur la forêt. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par miJhers des vaches et de superbes chevaux.
7. Détruis tout ce qui élève la voix autour de nous; donne la mort à l'ennemi qui menace notre tète. Indra,toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
A INDBA, AUX A S W 1 N S IT A 1 AllKCllii:, l'Ait
sfiuNA i[sr.rA.
'ilclrrs : Gi'iyiilrî et Tnchlonbli.,
1. Comme on remplit un large réservoir, conil>lcz Indra, le grand Satacratou, d'offrandes et de libations.
2. (L'eau) coule dans la vallée; de même Indra vient (naturellement) vers ces cent breuvages, vers ces mille mets préparés avec soin.
3. Ces (offrandes) font la joie de ce (dieu) puissant; son vaste sein les reçoit et les contient, comme la mer (renferme les ondes).
■'i. Ces libations sont pour toi: viens à nous de même ([ue la colombe vient à sa compagne, et accueille nos prières.
5. Maître des richesses, héros que nos chants élèvent, ù toi que nous célébrons, à ta puissance ajoute la bonté et la justice!
Lève-toi, Satacratou, pour nous secourir
1. Le commi-ntaire, en nous disant que ces deux personnages sont les messagères d'Vom« ou de la mort, ne donne pas d'anlros détails.
dans ce combat. Notre reconnaissance n'ouljliera pas de l'invoquer encore.
7. Dans toutes les circonstances, dans tous les combats, c'est le puissant Indra que nous appelons à notre secours, nous qui sommes ses amis.
8. S'il entend notre appel, qu'il nous soutienne par mille secours, (qu'il nous fortifie) par de nombreux aliments.
0. J'invoque le dieu foi't qui de son anti(|ue (et céleste) séjour vient visiter les hommes, lui qu'autrefois invoqua aussi mon père.
10. Toi que tous chérissent et appellent, toi notre ami et notre refuge, nous te louons; (sois favorable) à ceux qui chantent (ta gloire).
11. (Dieu) armé de la foudre, et ami, comme nous, du soma ; toi qui nous rends amour pour amour, (nous t'invoquons pour obtenir) des vaches (fécondes).
12. (Ju'il en soit ainsi, (dieu) armé de la foudre, (dieu) ami du soma, et notre protecteur. Comble les désirs de tes serviteurs.
13. Par la faveur d'Indra, qui parlage notre bonheur, que nos (vaches) soient fécondes et robustes; ([u'elles fassent notre joie, et nous donnent une nourriture abondante.
11. Terrible (Indra), que les autres dieux, heureusement disposés par toi, non moins que toi sensibles à nos louanges, soient pour nous comme l'axe qui soutient et fait tourner les roues du char !
15. Tu es déjà pour nous, Satacratou. cet axe bienfaisant; ce que peuvent désirer tes panégyristes, tu le leur accordes en récompense de leurs offrande^.
IG. .Vu milieu des hennissements (des chevaux), des cris, des souffles haletants, Indra gagne de (glorieuses) dépouilles. Fort et généreux, que (ce dieu) nous donne un char d'or; qu'il nous donne les biens dont il peut disposer!
17. Venez, bienfaisants Aswins, et que nos offrandes nous fassent obtenir de vous des chevaux, des vaches, de l'or.
18. 0 bienfaisants Aswins. un même char, un (char) immortel vous transporte à travers l'océan (de l'air).
H). De ce char une roue touclte la crête de la (montagne) inaliDi'dahJc, l'antre roule dansle ciel '.
I. Lp« deux Aswins représentent les deux crépuscules, ou plutôt le jour et la nuit. Leur char, c'est le ciel dont une partie est éclairée, et l'autre plonsée dans l'ohscurilé. Il en résulte que le poêle dit qu'une des roues de ce char (une des deux surfaces célestes) est dans une répion inaccessible, el l'autre dans noire atmospliére.
[Ki-VÉDA. — SECTION PRIÎMIÉHE.
20. Aurore immortelle, amie de la louange, quel mortel est (aujourd'hui) l'objet de ta prédilection? Brillante (dcefse), qui viens-tu visiter?
•^1. Vive et légère, merveilleuse par tes couleurs, resplendissante, de loin ou de près nous ne pouvons manquer de t'admirer.
22. Fille du ciel, invitée par nos offrandes, viens, et apporte-nous la richesse.
A A G N I . PAR I
V YASTOIPA
^Métre : Triclitoubh.
1. Agni, tu as été l'antique Richi Angiras '; Dieu, tu es l'heureux ami des autres dieux. Dans ton œuvre sainte sont nés les Marouts, sages, agissant avec prudence, et chargés d'armes brillantes.
2. 0 Agni, toi le premier et le plus grand des Angiras, (dieu) sage, tu ornes les cérémonies divines; tu es né de deux mères ^; puissant et raisonnable, pour le bien de l'homme et des mondes, tu reposes partout dans la nature.
;i. Agni, montre-toi d'abord à Mùtariswan: qu'il vienne avec respect te donner des forces ^. Que le ciel et la terre soient illuminés; choisi pour notre sacrificateur, porte notre offrande. 0 toi, notre refuge, exerce ta haute fonction!
4. Agni, c'est toi qui as révélé à Manou ■* la région du ciel, toi qui as été généreux pour le généreux Pouroùravas =. Quand du sein de tes parents tu as été extrait par le frottement '^, on t'a porté d'abord du cùté de l'orient, puis du coté opposé ".
j. Bienfaisant Agni, auleur de notre prospéi'ité, tu es digne d'être célébré par celui qui, élevant
1. Voy. leclnre i, noie 1, cûl.2,pag. 1. 2.' Des deux pièces de l'arani naît le feu . ce sont là les deux mères qu'on donne à Agni.
3. Dans la nomenclature des cinq éléments, l'air est avant le feu. Je n'ai donc pu admettre le sens donné par le commentateur. Le Vent (Màtariswan) aperçoit le feu naissant; il vient de son souffle l'exciter, et augmenter sa force.
4. Les anciens livres représentent Manou comme un liomme pieux et ami des sacrilices. Voy. lecture i, note 2, col. 1, pag. 8. Le sacrifice du matin, auqual préside Agni , amène la naissance du Soleil, lequel éclaire et révèle le ciel à l'homme.
5. Pouroùravas, petit-fils de Manou, est renommé, dans l'antique histoire de l'Inde, pour avoir organisé le eu lie du feu et pour avoir inventé Varani.
(1. Allusion à l'opération par laquelle on tire le feu de ['(irani.
~. Le commentateur explique ce passage en représentant le feu àhavaniya porté à l'orient, et ensuite le feu <iarha2iatya établi à l'occident.
la coupe sacrée, connaît la vertu des invocations et des prières. Agni, tu es la vie, tu es le protecteur de l'homme.
6. Agni, (dieu) sage, lu places dans la bonne voie l'homme qui s'égarait dans la mauvaise. Dans ces rencontres oii le combat s'engage, où le guerrier va recueillir un heureux butin, c'est par toi que quelques hommes triomphent de la multitude.
T. Agni, tu entretiens chaque jour le mortel qui t'honore dans une espèce d'immortelle abondance ; ton sage serviteur obtient de toi le bonheur et la nourriture qu'il désire dans les deux espèces '.
8. .\gni, pour prix de nos louanges, donne au père de famille qui t'implore la gloire et la richesse; à nos hommages nous ajouterons des hommages nouveaux. Ciel et Terre, protégeznous, avec les autres dieux.
9. Agni, toi (qui brilles) à côté des parents qui t'ont produit °, dieu vigilant et irrépréhensible parmi les dieux, toi qui t'es donné une forme sensible, sois-nous favorable; accueille le sacrifice du père de famille. Toi qui possèdes la fortune, tu peux bien conférer les richesses.
10. Agni, tu es pour nous un défenseur prudent et un père; à toi nous devons la vie, nous sommes ta famille. En toi sont les biens par centaines, par milliers. (Dieu) invincible, tu es la force des héros et le gardien des sacrilices.
11. Agni, alors que tu pris une forme humaine, pour le bien de l'humanité, les Dévas te donnèrent comme général à }sahoucha. Quand le fils de notre (premier) père naquit, ce sont eux aussi qui choisirent Ilà pour commander aux enfants de Manou '•.
1. Il est ici question, suivant le commentateur, des bipèdes et de? quadrupèdes. Ne serait-ce pas plutôt |a nourriture solide et la nourriture liquide ?
2. Comme au vers 4 de cet hymne, ce sont les deux pièces de l'arani. On peut entendre qu'Aeni brille entre le ciel et la terre, considérés comme père et mère de monde.
3. Tout ce passage fait allusion à une légende dont les détails me sont inconnus. Il paraîtrait qu'Agni, incarné dans la famille d'.\ngiras, était devenu le prêtre protecteur de Manou et de ses descendants, lia, fille de Manou et mère de Pouroùravas, l'eut à son service. Sous Sahoucha, petit-fils d'Uà, ce mémo Angiras exerga l'autorité et commanda les armées : c'est l'opinion du commentateur, qui donne le mot sènàpati. pour synonyme de vispali. Remarquez que le nom lïllà, fille de Manou, est aussi le nom d" la prière dans le sacrifice, et que la légende, sous ce rapport, pourrait bien être une allégorie ; car cette incarnation d'Agni n'est autre chose que sn naissance dans le sacrifice.
tilj
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12. Divin Agni, par tes secours proti'gi' notre fortune et nos personnes ! Tu mérites nos louanges. Tu ronserves les vaches du lils (le ton nis ', lonjour.-; attentif à perpétuer Ion culte.
13. Agni, tu étends ta protection sur le serviteur constant dans ses hommages. Tes quatre yeux ^ brillent et s'allument. Tu chéris la prière du prêtre qui te présente l'holocauste; car (tu es) bon et clément.
14. Agni, tu aimes (et dispenses) cette richesse enviée qui est le premier vœu de ton chantre respecté. Protecteur prévoyant du faible, tu reçois le nom de père; ta hante sagesse gouverne depuis l'enfant jusqu'aux Jiabitants des) régions célestes.
15. Agni, l'homme qui se répand en pieuses générosités, tu le couvres de tout côté comme d'une épaisse cuirasse. Le (père de famille) qui, aux agréments qu'il prépare à ses hôtes, aux doux aliments qu'il leur donne, ajoute encore le sacrilice d'une victime vivante \ ne peut être comparé qu'au ciel *.
1(5. Agni, si nous avons commis une faute, si nous avons marché loin de toi, pardonne-nous. Tu es un parent, un père, un défenseur prévoyant. En faveur des mortels qui offrent le soma, tu apparais pour accomplir le sacrilice.
17. Agni, toi qui fus Angira.s, (dieu) saint, viens en ces lieux avec ces sentiments qu'avaient autrefois Manou , Angiras, Yayâti = et les anciens. Viens ici, amène la troupe céleste, faisles placer sur le causa, et consomme le sacrilice.
IS. Agni, que ta grandeur croisse par l'elfet de cet hymne que nous t'adressons suivant nos forces et notre science ! Conduis-nous à la richesse, et avec la sagesse accorde-nous anssi l'abondance.
1 . Ci(t liynine esl l'ouvrage (l'Hiraiiya^lc.ûpa, lils d'Aiigiras, el par conséquunl d'Agni incarné il^uis celle famille.
2. Allusion aux quatre points piini-ipauv ilc riuiriznn, vers lesquels le feu lance à la fois ses clartés.
3. Dans ces anciens temps on inunulail quolquefuis une vache, pour complaire aux hàU'i que l'on recevait le jour (l'un sacrilice solennel; de là vient qu'un li(ile se nommait (iuijhna. Nous verrons plus loin le sacrilice du cheval. Le commentateur Indique un autre sens; il ne s'agirait pas d'une victime vivante, pasou, mais d'une offrande, d'un présent fait a une personne vivanle, par exemple, aux prêtres assistants.
4. Soit à cause de sa générosilé, soit à cause de son bonheur.
Yayâti est le cinquième roi de la rai e lunaire
1IYMM-; -Mil.
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, ilélrr : Triohtuul.h.;
I. .le veux chanter les antiques exploits par lesquels s'est distingué le foudroyant Indra. Il a frappé Ahi', il a répandu les ondes surla terre, il a déchaîné les torrents des montagnes (célestes).
•?. 11 a frappé Ahi, qui se cachait au sein de la montagne (céleste); (il l'a frappé) de cette arme retentissante formée pour lui parTwachtri -; et les eaux, telles que les vaches qui courent vers leur étable, se sont précipitées vers la nier.
3. Indra, im|)étueux comme le taureau, se désaltérait de notre soma; pendant les Ti-icaclrous ', il buvait de nos libations. Cependant Maghavan * a pris la foudre qu'il va lancer comme une flèche ; il a frappé le premier-né des Ahis.
■'t. Indra, quand ta main a frappé le premierné des Ahis, aussitôt les charmes de ces magiciens sont détruits; aussitôt tu semblés donner naissance au soleil, au ciel, h l'aurore. L'ennemi a disparu devant toi.
.S. Indra a frappé Vritra, le [)kis nébuleux de ces ennemis. De sa foudre puissante et meurtrière, il lui a brisé les membres, tandis qu'Ahi, tel que l'arbre attaqué par la hache, gît étendu sur la terre.
6. Comme .s'il n'avait point de rival à craindre, enivré d'un fol orgueil, (Vritra) osait provoquer le (dieu) fort et victorieux, qui a tant de fois donné la mort. Il n'a pu éviter un engagement meurtrier, et l'ennemi d'Indra d'une poussière humide a grossi les rivières.
7. Privé de pieds, privé de bras, il combattait encore Indra. Celui-ci le frappe de sa foudre sur la tète, et Vritra, cet eunuque qui affectait les dehors de la virilité, tombe déchiré en laïubeàux.
M. Ainsi qu'une digue rompue, il est couché par terre, et recouvert de ces eaux dont l'aspect charme noire cœur. Ces ondes, que Vritra em-
1. Os graïuN exploits d'imlra sont des allégories toutes physiques. Ahi, c'est le nuage se développant comme un serpent; Vritra c'est le nuage obscur qui voile le soleil, àvaraca.
Voy. lecture i, note 5, col. 1. pige
3. Les iricadrous sont , à ce qu'il paraît, trois sacrifices; les jours où ils arrivent Sunt appelés Iricadrouca, anirement àhlii2>lài;ica. Le commenlaire parle de ces trois sacrifices, qui se nommeraient iljijntih, (jnli. aijouli ; mais il ne donne pas d'autres délails. Le mot cndrou semblerait indiquer des cérémonies faites pendant un temps noir et couvert.
i. Nom d'Indra, dispensateur des richesses.
RKl-VKUA. — SliCTlOX l'RHMlKK E.
brassait de loute sa granduur, foulenl et pressent maintenant Alii terrassé.
fl. La mère de Vritra ' s'abaisse; Indra lui porte par dessous un coup mortel; la mère tombe sur le (ils. Dânou est étendue comme la vache avec son veau.
10. Le corps de Vritra, ballotté au milieu des aii's agités et tumultueux, n'est plus qu'une chose sans nom, que submergent les eaux. Cependant, l'ennemi d'Indra est enseveli dans le sommeil éternel.
11. Ces ondes, vaches (célestes), avaient été comme emprisonnées par'Pani =, elles étaient devenues les épouses d'un vil ennemi, et confiées à la garde d'un pasteur tel qu'Ahi. Indra tue Vritra, et ouvre la caverne où les eaux se trouvaient enfermées.
13. Telle la queue du cheval (pour les insectes qui l'attaquent), tel tu étais alors, divin Indra, pour cet (ennemi) qui, dans ce duel (terrible), te frappait aussi de son arme. Vainqueur héroïque» tu reprenais les vaches célestes, tu venais jouir de nos libations reconnaissantes, tu donnais carrière aux sept fleuves ^
13. Ni l'éclair, ni la foudre, ni la pluie, ni le tonnerre lancé par son ennemi, au moment où Infh-a et Ahi combattaient, rien ne put arrêter liidra; .Maghavan triompha des efforts de ses adversaires.
ii. Pouvais-lu croire qu'un autre (jue toi fût capable de tuer Ahi, quand tu sentis, avant de lui donner la mort, la crainte entrer dans ton coeur? (C'est encore par amour pour nous que'' tu frémis de terreur, quand tu traversas les airs , comme l'épervier, au-dessus de ces quatre-vingt-dix-neuf * torrents formés par les eaux.
15. Indra, roi du monde mobile et immobile, des animaux apprivoisés et sauvages, (dieu) armé de la foudre, est aussi roi des hommes. Comme le cercle d'une roue en embrasse les rayons, de mèmr Indra embrasse toutes choses.
1. Le poêle donne à la lutro de Vrina le nom Je Dànou, comme qui tlirail OoïKid-io:. Je n'ose pas caractériser cet èlre allégorique. Serait-ce la vapeur dont se forme le nuage ?
2. Voy. lecture i, note 7, col. 1, page 44. Ce mot Pani doit avoir le sens d'avare.
3. C'est le nombre ordinaire par lequel on désigne en général les fleuves : tels le Gange et autres dit le commentaire.
i Nombre défini pour un nombre indéfini.
LECTURE TUOISIEME.
A INDRA, PAU III II A N V A S T 0 l: P A.
Hélre : Trichtoubh.
1. Venez, allons vers Indra, (qui nous enverra) les vaches (célestes) que nous désirons ; il peut faire le bonheur des hommes sagement pieux. (Dieu) invulnérable, il nous fait goûter tous les plaisirs de l'abondance que procurent ces vaches (merveilleuses).
2. De mémequerépervier vole vers son nid, moi Je me rends vers ce maître généreux et invincible, et j'honore par mes justes louanges cet Indra digne de tous les hommages do ses serviteurs.
'^. Entouré de son année ', il a |)ris son carquois et ses flèches. 11 est pour nous le père de famille- qui conduit ses vaches là où il veut. Indra, toi qui donnes la richesse, montre-toi généreux ; ne sois pas pour nous un marchand.
'i. Et voilà pourquoi tu as frappé de ton arme (Vritra), le brigand * chargé de butin ; Indra, seul
1. Cette armée, dit le commentateur, ce sont les nuages. Je croirais que le poëte désigne ainsi la troupe des Marouls.
2. Les mots père de famille servent de traduction au mot Arya, que je regarde comme fort important. Mon opinion particulière est que la colonie indienne conduite par Manou, et qui s'est établie dans l'Aryàvarita, venait des contrées qui sont à l'occident de l'Indus, et dont le nom général ét;iit Arie, Ariane, Hiran. Le- mot simple arya, et le mot de descendance, àrya, devaient être la dénomination générale des colons, qui devinrent propriétaire-; des terres. De là résulte que dans la langue ordinaire, le mol Arya, cessant d'être un nom de peuple, a conservé le sens de maître; plus tard encore, le système des casies ayant été établi, les hommes altacbés à la culture de la leire ont conservé ladéiiomin.ition d',iî-i/rt, confondue avec celle isVésya. Cependant les anciens babitants du sol indien avaient été repoussés sur les montagnes, et, contraints de vivre de déprédations, ils avaient reçu le nom de dasyou {brigand}. Peut-être aussi devaient-ils ce nom à leur caractère barbare, qui contrastait d'une manière étonnante avec celui des Aiyas, moral et religieux ; tellement que le mot urya ou àrya était devenu synonyme de bon, de respectable. .\ mesure que les colonies ariennes se sont multipliées, le nom du peuple s'est perdu, pour faire place à des dénominations nouvelles tirées des lieux ou des personnages ; mais je pense que comme le mot HelUne a désigné en général les peuples grecs, le mot Arya a longtemps aussi distingué les nations indiennes, et qu'on le trouve plus d'une fois avec cette signification dans les hymnes que je traduis. Ici Indra reçoit cette épithéte: c'est une manière d'identifier le dieu avec la nation par le moyen d'un mot à double entente et cher à tous les souvenirs : Indra est maître, il est Arya. Tel est le nom que l'on donna dans la suite à la déesse ï'àrvati; elle fut aussi .iryà.
I.N'DE. — POESIE LYRliJIE
tu l'as atla([ur, 1rs Mui'outs l'tuiit prèsduloi. Sous les llèeliL'S du ton aru, lu-: Saiiacas ' ont ti'ouvO la moft de mille manières ; ils ont péri, tes élivs qui ne connaissent pas les sacrifices.
5. Ces impies, qui osaient lutter contre des (dieux) amis des sacrifices, tournùrent honteusement la tète, ô Indra, quand du haut des airs, à la face du ciel et de la terre, monté sur ton char, ferme, terrible, tu soufflas sur ces misérables.
6. Ils avaient attaqué l'armée du grand Indra ; les religieux - Angiras priaient en détresse. Tels que de vils eunuques qui voudraient combattre contre un héros, vaincus et troublés, (nos ennemis) furent précipités, et s'enfuirent devant Indra.
7. Et toi, Indra, sur les frontières de ton brillant empire tu combattais ces ennemis, qui, après avoir ri, pleuraient leur folie. Du haut du ciel, tes feux venaient consumer le brigand. Tu protégeais celui qui t'offre des hymnes et des libations.
8. Brillants d'or et de pierreries, nos cruels adversaires couvraient la terre, et s'enorgueillissaient de leurs forces. Ils n'ont pu surpasser Indra, qui les a vus s'évanouir à l'éclat du soleil.
•J. Indra, lu embrasses également par ta grandeur et la terre et le ciel. (Excité) contre ces mécréants par nos chants respectueux, Indra, tu a^ souillé sur le brigand.
10. Le puissant Indra a touché de sa foudre ces (nuages) qui du ciel n'arrivaient pas à la surface de la terre, et qui de leurs voiles magiques semblaient envelopper (le brigand) riche de ces dépouilles. De son trait lumineux, il a l'ait jaillir le lait des vaches (célestes).
11. Les ondes enlevées à Vritra coulaient au gré de nos souhaits. Cependant (l'impie) reprenait ses forces au sein des rivières. Indra, poursuivant son dessein, a d'un trait vigoureux, durant plusieurs jours, détruit son espoir.
12. Il a brisé la porte d<; cette cavei ne, ui'i i Vritra) tenait les eaux enfermées avec lui. Indi-a a déchiré Suuchna '' aux cornes jnienaçantesl.
lira clail appelé Arija. On pourrait ci-oire, eu lisam col hymne, que c'est un chant allùgorique en l'iioniienr d'une victoire n-niportée sur les brigantis de la montagne, sous la protection du dieu national Imlra.
1. Ainsi s'aiipellenl les compagnons do Vritra. La mère do Vriira, Dàuoa, lire son nom du verbe dâ, qui sigiiilie dunnei: Le mol Sanaca a une cUymologi ? analogue : sau veut aussi dire donner. Seiail-ce un simple effet du has;iril, que le rapprocliemeiit île Dânou el do IJanué chez h'S Grecs V
2. Ce mol est la IraJuclion de A'ttuogwd, qui semble é;re Is surnom d'une iribii d'Angirasas.
Vriira esl quelquefois appuie Soif hua île. fii-ssé
Telle fut, ô .Maghavan, ta rapidité, telle lut ta vigueur, ([uand de ta foudre tu frappas ton ennemi avide de combattre !
13. Le trait du dieu tomba sur ces (faibles) adversaires; fort et acéré, il brisa leurs villes (aériennes) '. La foudre atteignit Vritra, et Indra, à la vue de son rival terrassé, livra son âme ;\ la joie.
l'i. Tu as sauvé Coutsa ^ ton favori. Tu as sauvé dans les combats le vaillant Dasadyou '. La poussière soulevée par le pied de tes coursiers s'élevait jusqu'au ciel, (au moment où) 1« fils de Switrà se dressait pour lutter contre des héros.
15. Tu l'as sauvé ce vaillant fils de Switrà, 6 Maghavan, lorsque, fort de ta protection, il marchait sur les eaux pour regagner la terre. Daigne aussi faire retomber la douleur et la honte sur nos ennemis, qui depuis longtemps veillent ici pour nous surprendre !
UVMNIi 11.
AUX A.SWl.XS, l'.4R HlUAN ÏASTOUI'A.
iileires : Djasalî el Trichtoubh.)
1. (Dieux) intelligents, venez aujourd'hui trois fois * vers nous. Merveilleuse est votre course, à Aswi'is! (merveilleux sont) vos bienfaits. Vous êtes liés dans votre carrière comme le jour et la nuit. Les sages vous arrêtent pour vous rendre hommage.
2. Trois roues soutiennent votre char chargé de doux aliments, quand vous venez près de la bien-aimée de Sonia ^. C'est là un mystère connu de tous. Sur ce char s'élèvent trois poteaux d'appui. 0 Aswins, vous venez trois l'ois la nuit et trois fois le jour.
clianl), parce (|uen relinanl les eau.v il cause la sécheresse. Les mauvais génies ont des cornes comme les animaux sauvages, qu'au dernier vers de l'hymne précédent on appelle aussi Siingin. Voy. lecture i, note 1, col. 1, page 7.
Voy. lecture i, noie 2. col. tî, page
% Poêle el ftichi protégé par Indra, qui le prit un jour sur son char.
3. Les noms de Uasadyou el de Swilrà, sa mère, ne me ïonl connus que par les détails que donne ici le poiUe.
•t. Le nombie trois, ainsi répété, fait allusion sans doute au Ivicliavana, ou aux trois moments de la journée où se font les sacrifices. La nuit, comme le jour, est partagée en trois époques.
r.. Le commentateur pense qu'il est ici question de Soma, dieu de la lune, el de l'une des constellations considérées comme ses épouses. Je crois que Soma est la libation, el que sa bien-aimée est la flamme d'Agni. Ces aliments dont est chargé le char des .\s\vins sont, ou les offrandes qu'on fait à ces dieux, ou les biens dont ils comblent les hommes.
RIG-VÉDA. — SECTION PREMIÈRE
3. Dans la même journée, trois fois vous daignez couvrir nos fautes du voile (de l'indulgence) ; trois fois aujourd'hui versez une douce rosée sur notre sacrifice; trois fois, ô Aswins, le soir, là raidii et le matin, recevez nos offrandes, et faites-les fructifier pour nous .
4. Trois fois visitez notre demeure, venez trois fois vers des hommes pieux, trois fois vers des hommes dignes de votre protection ; faites-leur sentir trois fois votre présence, .\pportez-nous trois fois l'heureux fruit de nos sacrifices; ô Aswins, trois fois répandez sur nous l'abondance, telle qu'une pluie féconde.
5. 0 Aswins, trois fois amenez-nous la richesse! Venez trois fois partager le sacrifice destiné aux dieux. Trois fois agréez nos prières. Trois fois nous vous demandons le bonheur, trois fois la nourriture. Trois fois la fille du soleil ' monte sur votre char à trois roues.
(5. 0 Aswins, trois fois vous nous donnez les médicaments célestes, trois fois les médicaments terrestres, trois fois aussi les médicaments qui viennent des eaux -. Maîtres de la prospérité, donnez à mon tils ^ la fortune de Samyou *; (donnez-lui) cette santé qui résulte de l'harmonie des trois humeurs (corporelles) ^.
7. Trois fois par jour, ô Aswins, amis de nos sacrifices, venez vous asseoir snr notre causa, attaché par un triple lien. Trois tbis,ô (dieux) véridiques, de la région lointaine ^ (qui vous possède!, accourez, sur votre char, vers ces trois (autels dressés par nous) '; soyez comme le souflle vital qui anime les corps.
Aswins, (venez) trois fois avec ces ondes
1. L'.\urore. Cependant ce pourrait èire la >"ui!, qui, siiccédant au Jour, peut être considérée comme la Site du Soleil.
2. Jusqu'à quel point ces trois espèces de médicaments n'auraient-ils point de rapport avec les trois espèces de biens dont parle le vers 5, lecture ii, hymne S?
3. Ou bien : à celui pour qui je fais des libations; car le mot soûnuii a ces deux sens.
i. Samyou, lils de Vrihaspati, est le type du bonheur. Ce mol signifie Iieureux.
3. Ce sens est celui du commentaire ; mais on peut eu trouver un tout autre. Ces mots signifient tout simplement : triplex auxilium ferte. Les trois humeurs ilu corps, suivant le système indien, sont le vàta, le pilla et le siechman, lair, la bile et le phlegme.
t>. Le mot paràvatas me semble désigner la région qui est de l'autre cote de l'horizon, du côté opposé à celui où nous sommes.
7. Ce sens est entièrement donné par le commentateur, qui suppose qu'il est ici question des trois Védis, désignés par le» noms d'Eclilici, de l'à^ouca et dr
qui sont les mères des sept rivières '. Trois coupes (sont disposées pour vous) ; trois fois l'holocauste doit avoir lieu. Au-dessus des trois mondes, vous poursuivez votre carrière, et, les jours comme les nuits, vous gardez la voûte céleste.
9. Oïl sont les trois roues sur lesquelles votre char roule (dans les trois mondes)-'? oii sont les trois sièges unis ensemble'? Quand voulezvous, ô (dieux) vèridiques, atteler à votre char cet âne robuste, qui vous amène au lieu du sacrifice '?
10. (Dieuxi véfidiques, approchez ; voici le moment de l'holocauste. Mouillez vos lèvres avides à ce doux breuvage. Avant l'aurore, Savitri amène au feu du sacrifice votre char magnifique, et tout brillant de notre beurre sacré.
11. 0 Aswins, (dieux) vèridiques, venez avec les trente-trois dieux^ goiiter ici de nos douces libations. Prolongez notre vie, détruisez nos péchés, écartez nos ennemis, et restez toujours avec nous.
1-2. 0 Aswins, sur votre char qui parcourt les trois mondes, apportez avec vous la richesse; (donnez-nous) une forte lignée. Je vous implore; écoutez-moi, venez à notre secours, et dispenseznous l'abondance et la prospérité.
IIV.M.NL
AAGM ETAl'rRESDIEU.\,PAR HIRA.XVASTOUPA.
^iletres : Trichtoubh et Djagali.)
1. J'invoque d'abord Agni, et lui demande sa bénédiction. J'appelle à notre aide Mitra et Varouna. J'invoque la nuit qui enveloppe le inonde : je demande le secours du divin Savitri.
L Le divin S'avitri, revenu vers nous sous sa face ténébreuse*, établit chacun à son poste, dieux et mortels. Il apparaît sur son char d'or, et de son regard embrasse les mondes.
3. Le dieu, ami de nos sacrifices, suivra deux routes, l'une ascendante, l'autre descendante ; il arrive, traîné par deux chevaux brillants. Le divin
1. Voy. lecture n, note 3, col. I, page 21. Ces sept rivières peuvent être aussi les sept espèces d'offrandes. -1. Explication du commentaire.
3. Ces trente-trois dieux sont, dit-on, les douze .\dityas, les huit Vasous, les onze Roudras et les deux Aswins.
4. L'opinion indienne est que le soleil ne quille pas le ciel, mais qu'arrivé à l'occident avec une face lumineuse, il retourne par la même route à l'orient avec une face ténébreuse; ce que l'auteur expriiiio par iidée d:>, rayons noirs, tricliita radjar,.
IMlK. - l'dl'SII' LYIil'irE.
Savitri vient de la région lointaine |où il a sOjourné), pour détruire tout ce qui est mal.
4. Sur ce large char qui s'avance vers nous, tout brillant d'ornements d'or, (attelé de coursiers) que presse un aiguillon d'or, Savitri est monté, I Savitri I resplendissant de mille lumières, digne de nos hommages, possédant la vertu de repousser ses rayons ténébreux '.
5. Ses (chevaux) noirs, (pendant la nuit), allongent leurs pieds blancs; et, sur un char dont le train est d'or, ils amènent la lumière aux hommes ; devant le char du divin Savitri se lèvent toujours et les mortels, et tous les êtres créés.
B. Des trois mondes -, deux appartiennent au domaine de Savitri; le troisième est la demeure d'Yama et le séjour des morts. Comme le char est soutenu par l'essieu, tout ce qui est immortel est supporté par le soleil. C'est là une vérité que chacun peut proclamer.
7. Le noble (dieu qu'on appelle) Asoura ^ s'élève par un mouvement insensible, et vient, comme porté sur des ailes, se révéler aux cieux. Où est en ce moment * le soleil ? qui peut le savoir ? quelle région éclaire son rayon ?
8. Savitri, le dieu à l'œil d'or, éclaire les huit régions de la terre = , les êtres qui habitent les trois mondes et les sept rivières ". 11 vient, distiibuant ses largesses à ses serviteurs.
y. Savitri, (dieu) à la main d'or ', idicu) clairvoyant, s'avance entre le ciel et la ten-e. li tue la douleur, il s'unit (au disque) du soleil *, ou traverse l'air sous sa fornu^ ténébreuse '.
10. Que le noble Asoura, à la main d'or, qui fait notre bonheur et possède la richesse, vienne vers nous. Éloignant les Rakchasas et les mauvais génies, qu'il soit poumons un dieu toujours présent, chaque matin célébré par nos hymnes.
1 1 . 0 Savitri, par ces routes antiques et solides, (ces routes'i faciles et dépourvues de poussière,
Voir la iiule priicéJoiite
2. Suivant le commcntalcur, cas trois mon les (liî/ôijas) sont le dyouloca, le bhoùrlucn cl le moniJo d'Yama, oii les âmes des morts se rendent par la route de l'air.
3. Vny, lecture n, note 2, col. 1, page .l'i. Ce mot asoura se traduit par les mots sarvéchàm prànada.
i. On est au moment du sacrilice qui précède l'aurore.
5. Los points cardinaux, si l'on compte le zénilli et le nadir, sont au noniljre de dix. Les huit poiijls qne l'on marque A riioriz(jn snnt les quatre principaux {dts.is) et les quatre interméiliaires {yradisas). Le commentateur donne le nom de vidims aux points intermédiaires.
fi. Voy. plus haut, lecture ii, note 3, col. I, page 61.
Voy. lecture il, nol.i 2, col. 1, page
8. Voy. licluie II, note 3, cul. 2, page Tii. f). Plus haul, noie 1, col. 2, pajje m.
que tu suis dans le ciel, viens aujourd'hui pour nous garder et daigne, ô dieu, converser avec nous.
lUMNt; IV
A AGMI, l'An CANWA, 1 I I. S DE GHIIRA.
[Mètre : Vrihali.)
I . l'ar des hymnes solennels, nous implorons, au nom lie l'assemblée religieuse (ici réunie), le grand Agni, que tant d'autres invoquent comme nous.
■2. Agni, augmente la force des mortels ! Nous t'honorons par des holocaustes; sois-nous aujourd'hui favorable, sois notre protecteur, |ô dieu) qui possèdes la richesse !
3. Nous te choisissons pour être le messager (des dieux) et le sacrificateur, toi qui renfermes tous les biens. Tes feux grandissent et s'étendent : tes rayons touchent au ciel.
'{. Pour les dieux Yarouna, Mitra, Aryaman, s'allument les feux de leur antique messager. Le mortel qui t'honore, ô Agni, obtient par toi toute l'opulence (qu'il souhaite).
ô. Agni, tu es pour les mortels un heureux messager, un sacrificateur, un gardien du foyer domestique, une source de joie. Toutes les œuvres fortes et constantes qu'accomplissent les Dévas se font par ton concours.
(i. Par toi, Agni, toujours jeune et fortuné, se consomment tous les holocaustes; sois-nous favorable et aujourd'hui et dans l'avenir, et, par les sacrifices que nous offrons, augmente la force des dieux.
7. C'est Agni surtout, (Agni) brillant tle .son propre éclat, que les hommes viennent honorer par leurs hommages; ce sont les feux d' Agni qu'ils allument par leurs offrandes, quand ils veulent être vainqueurs de leurs ennemis.
8. (C'est avec lui que les autres dieux) ont vaincu Yritra et lui ont donné la mort; (avec lui qu'ils) ont étendu le ciel, la terre et les eaux, pour en faire le domicile (des êtres). yu'(Agni) soit pour Canwa, qui l'invoque, un riche bienfait 'ur; (qu'il le dirige vers la richesse) comme le cheval hennissant (porte le guerrier) vers les vaches (de ses ennemis).
i). Prends place (sur notre causa); tu es noble, grand, et digne de nos hommages. Brille donc, Agni, le bien-aimé des dieux, et enveloppe-toi d'une fumée éclatante et remarquable !
10. Toi que bîs Dévas ont allumé ici-bas en faveur lie Manon, olijcl précirux du sacrilice et
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niaitre des holocaustes; toi qui nous réjouis par ii; don de la richesse, et qu'a fêté le Canwa Médhyfttîthi ' ; toi qu'honorent le généreux (père de famille) et ceux qui chaatent des hymnes !
11. Cet Agni, que le Canwa Médhyâtithi alluma jadis, nos offrandes viennent de le faire briller au foyer du sacrifice. Que dos chants s'élèvent pour célébrer la granHeur d'Agni !
l'2. Toi qui reçois nos offrandes, comble-nous de bieus; car tu es l'ami des dieux, Agni. Tu es le roi de l'abondance la plus renommée. Fais notre bonheur, toi qui as la puissance.
13. Lève-toi donc, et sois notre protecteur, non moins que le divin Savitri. Lève-toi pour nous accorder l'abondance, à nous qui, par les hymnes de nos prêtres, invoquons ton appui.
l'i. Lève-toi, et sois notre guide pour nous sauver du mal. Brûle tous nos ennemis, fais que nous nous levions également pour agir et pour vivre. Fais agréer aux dieux nos sacrifices.
15. (Dieu) jeune et resplendissant, Agni, sauvenous du Ri\kchasa; sauve-nous du méchant, étranger à toute générosité ; sauve-nous de l'ennemi cruel, et de celui qui veut notre mort.
16. Comme (le guerrier) armé d'une massue, accable de tout côté nos vils adversaires, ô toi qui es entouré de rayons brûlants ! Se souffre pas que nous ayons pour maître le mortel qui nous hait, et qui aiguise ses traits contre nous.
17. Ce n'est pas (en vain) qu'on a demandé à Agni la richesse qui procure la force. Agni a donné le bonheur à Canwa ; il a sauvé Médhyàtitlii et ses amis; il a comblé de ses biens (le mortel) qui le glorifie.
18. Nous appelons à notre sacrifice, de la région lointaine (où ils séjournent maintenant), Tourvasa, Yadou et Ougradéva. Qu'ils viennent avec Agni; que ce dieu, vainqueur du Dasyou, amène aussi Navavâstwa, \rihadratha et Tourvîti -,
19. Agni, c'est Manou qui, pour le bonheur de sa race à jamais bénie, a constitué ton foyer lu-
1. Le te\l(? porte Médlii/ntilln; je crois que c'est le même que MéJtiàlitlii, tils de l'ancien Canwa. On dit aussi que Méilbàtîthi et Médliyâlithi sont deux frères, tils de Canwa.
2. Cette strophe renferme les noms de plusieurs personnages appelés ràdjarchis. Yadou est un des cinq liLs d'Yayàti, cinquième roi de la race lunaire. Tourvasou, appelé ici Toarvasa, était son frère. Je ne sais rien d'Ougvadéva ni des autres. Cette histoire antique cite plusieurs Vrihadralhas. Je pense que la mémoire de ces princes, renommés pour leur piété, est ici évoquée par le poète reconnaissant; leurs mânes sont invités à venir siéger au sacrifice.
mineux. Tu as lui pour Canwa, ô (dieu) né au foyer du sacrifice; et. arrosé (du beurre consacré),tu obtiendras toujours le respect des mortels. 20. Les rayons d'Agni sont brillants, forts, redoutables. Il est difficile d'en approcher. Daigne réduire en cendres les mauvais génies ', doués d'une force (funeste), et tous les (ennemis de notre bonheur).
AUX MARUITS, PAR CANWA'-'.
y.Vé(re : Gâyatri.
1. Enfants de Canwa, célébrez la puissance des Marouts que transporte un char brillant, ( puissance) rapide et inattaquable dont vous ressentez les effets.
2. Ils viennent de naître, brillants de leur propre éclat. (Voyez-vous) leurs armes, leurs parures, leur char traîné par des daims? (entendezvous ) leurs clameurs?
3. Écoutez, c'est le bruit du fouet qu'ils tiennent dans leurs mains; c'est le bruit qui, dans le combat, anime le courage.
-'i. A cette troupe (divine), qui détruit vos ennemis, noble, forte et glorieuse, offrez la part d'hymnes et desacritices que lui accordent les Dévas.
5. Loue donc cette puissance des Marouts, invulnérable et rapide, qui règne au milieu des vaches (célestes), et ouvre avec force (leurs mamelles pour en faire couler) le lait '.
6. Parmi vous qui remuez si puissamment le ciel et la terre, qui agitez celle-ci comme la cime ( d'un arbre ), quel est le plus vigoureux?
7. Contre votre marche impétueuse et terrible, l'homme ne peut résister; les collines et les montagnes s'abaissent devant vous.
1. Ces mauvais génies portent ici le nom d'Yàtoumàvàn; plus haut, au vers 10 de l'hymne précédent, c'était Yàtoudhânan.
2. Ce Canwa, dont le nom est cité dans le cours de l'hymne, est-il le même que celui dont nous avons parlé, lecture i.note 1, col. 2, page 48? Le mot Ghora, qui signifie terrible, el qui est le nom de son père, peut avoir quelque analogie de sens avec le mot Apratirulha, qui implique Xiiied'invincible. Cependantje pense qu'ilfaut distinguer le tils de Ghora et le fils d'Apratiratha; que ce dernierest un ancien Canwa, souche d'une famille sacerdotale, et père de MèdhàlithiouMédhyàtithi, ici mentionné, et que le fils de Ghora est un membre moins ancien de la famille des Canwas, lequel rappelle, dans cet hymne un des titres d'honneur de son aïeul. Le commentateur dit quelque part que le tils de Ghora devint tils de son propre frère Canwa.
.T. Ces vaches, comme nous le savons, C9 sont les nuages ; leur lait, c'est la pluii'.
INDE. — l'OliSlE LYIÎIOI'E.
|Lc,
8. Sous vos pas redoutables, la turri! tremble lie crainte, telle qu'un roi accabk' par r;\ge.
9. Le lieu de votre naissance est ferme et stable ' ; vous pouvez, du sein de votre mère, vous élancer, tels que des oiseaux; car, des deux côtés, est un clément solide.
10. Ces (dieux) répandent le son comme on répand la libation. Leur souffle étend les voies du ciel; (l'eau tombe), et la vache (en s'y désaltérant) y entre jusqu'aux genoux.
11. (Voyez-vous) ce long et large (nuage), Mis de l'onde (qui s'y amoncelle) ? (Il semble) invulnérable. (LesMarouts) savent le chemin par lequel on arrive jusqu'à lui pour l'ébranler.
12. 0 Marouls, puisque vous avez la force, faites-la sentir aux hommes, faites-la sentir aux collines.
13. Uuand les Marouts sont en marche, le chemin retentit de leur voix: chacun les entend.
14. .\ccourez, portez ici vos pas rapides. Les enfants de Canwa vous attendent avec leurs offrandes; ici vous serez satisfaits.
15. Agréez notre sacrifice, car nous vous sommes dévoués. Daignez nous assurer une longue existence.
U X M A II II UT s, PAU CVNWA.
[Ilc'ie : (jà\alri.
1. 0 vous qui aimez nos hymnes, qui vous plaisez sur notre causa, quand viendrez-vous nous prendre dans vos bras, comme un père
prend) son enfant ?
2. Où ôtes-vous maintenant y (Juand arriverezvous? Venez de la terre conrne du ciel. (N'entendez-vous pas les homme.s) soupirer après vous, comme les vaches (après le pâturage}?
;i. (J Marouts, où sont les biens nouveaux (que nous allons tenir de vous)? où sont vos trésors? où sont toutes vos félicités?
'i. l'ils de Prisni, quand vous ne seriez pas immortels, (faites toutefois) que votre panégyriste jouisse d'une longue vie.
.ï. (Jue l'homnie qui chaule vos louanges ne soit pas comnir la (faible) biidie sur le gazon; ipTil n'aille pas trislemcnt fouler li; eliemin d'Yaniii.
1. Le lieu J(! U n,-ii3,s:ince des Venls esl la terre; considérée comme leur mère, la lerre porte le nom do Pri$ni. Voir leriure 11, note 5, col. 1, pajteS. L'air, placé entre le ciel et la lerre, reçoit les Vonls. •
G. Que jamais .\irriti ' si redoutable par sa force, Nirriti l'insurmontable, ne vienne nous frapper ; qu'elle tombe avec la soif (qu'elle a causée).
7. Oui, c'est la vérité : ces (dieux) forts et resplendissants, dont Hùudra est le chef, peuvent, sur un sol desséché, faire tomber la pluie sans l'accompagner de vent.
8. Tel que la vache , le tonnerre mugit : comme le veau est suivi de sa mère, (les Marouts sont suivis) de la foudre, et par eux la pluie sort (du nuage).
9. Les Marouts, même pendant le jour, forment une espèce de nuit avec le nuage qui traiisporle les ondes et qui fond sur la lerre.
10. Le bruit des .Marouts a retenti, et aussitôt toute demeure sur la terre, les hommes même, ont tremblé.
11. 0 Marouts, dont la main est forte et la marche infatigable, venez ici près de ces rivières aux bords agréables.
12. Uue vos roues, que vos chars, que vos chevaux soient fermes; (lue leurs harnais soient éclatants de lumière.
13. Allons, élève la voix pour célébrer Agui, (qui est) Brahmanaspati -, et qui ne brille pas moins que Mitra.
11. Que les vers harmonieux = sortent de ta bouche, et se répandent comme une (douce) pluie. (Chante l'hymne religieux.
15. Célèbre la troupe des .Marouts, brillante, digne d'éloges et de respects. Qu'ici, dans ce sacrilice, ils reçoivent nos hommages.
lIVM.Mi vit.
AUX MAROUTS, 1' A 11 C A K \V A .
IMrIre : Vrilialî.i
1. 0 Marouts, lorsque de la région lointaine (où vous habitez), comme un rayon lumineux, VOUS lancez votre souffle puissant, quel est l'homme dont le sacrifice, dont l'hymne vous attire? quelle maison, ô dieux terribles, quel mortel visitez-vous ?
2. Que vos traits soient solides pour repousser nos ennemis, fermes pour les arrêter ; que votre force soit digne de louange, et ne ressemble
1. Voy. lecture il. note i, col. 'J, page 14. Nirriti, déesse du mal, nie semble être ici la Maladie; la soif dont il est question, doit être celle de la fièvre. Voy. lecture 1, note 1, col. 1, page 10.
2. Le poète emploie ici le mot slncu pour designer toute espèce ito vers.
lUct. Ill.|
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pas à celle d'ua mortel qui ne sait que tromper.
3. (Dieux) puissants, vous renversez ce qui est solide, vous soulevez ce qui est lourd; et c'est ainsi que vous enlevez les arbres de la forêt ou les flancs de la montagne.
4. Partout vainqueurs, on nu vous connaît d'ennemis ni par delà le ciel, ni sur la terre. Enfants de Roudra, que votre force soit puissante par la concorde, et la victoire vous est assurée.
5. Ils ébranlent les montagnes, ils arrachent les rois de la forêt. 0 dieux Marouts, toute votre troupe s'élance, comme si l'ivresse exaltait vos esprits.
6. A vos chars vous avez attelé des daims; l'avant-train de ces chars est rouge. La terre entend le bruit de votre approche, et les mortels ont frémi.
7. Compagnons de Roudra, nous implorons votre prompt secours en faveur de notre famille. Venez-nous en aide, et (protégez) un Canwa tremblant, comme vous l'avez fait autrefois.
8. Suscité par votre colère ou par la vengeance de quelque mortel, un (ennemi) puissant nous attaque. Privez-le de tout aliment, de toute vigueur, des secours qu'il attend de vous.
0. Dieux prudents et dignes de nos sacrifices, vous avez accordé toute votre protection à Canwa. Accordez-nous aussi, ô Marouts, tous vos secours; soyez avec nous, comme l'éclair est avec la pluie.
10. (Dieux) pleins de libéralité et de force, vous possédez toute la vigueur, toute la puissance (désirable). 0 Mai'outs, à l'ennemi passionné de votre poëte, envoyez, comme une flèche, un ennemi (qui le frappe).
UV.M.NE MU.
A HIVERS DIELX, PAR CA^^V
[ilelre : Vriliairi.)
1. Lève-toi, Brahmaiiaspati '; pleins de dévotion, nous venons à toi. Que les Marouts s'approchent avec leurs riches trésors; et toi, Indra, sois présent, et prends ta part (dfl nos libations).
■2. 0 fils de la force -, le mortel t'honore pour obtenir les richesses qu'il désire. 0 Marouts, que l'homme qui vous célèbre soit par vous riche en famille et en chevaux!
Voy. lecture i, noie 1, col. I, page
2. Nùus ne ferons plus d'observation sur celle locution connue du lecteur, et qui se rapporte aux efforts que l'on fait pour extraire le feu de l'arani. Voy. lecture ii, Udle 1, col. 'J, pa^e tii.
■I Vienne Brahmanaspati! vienne la déesse de la parole sainte '! Que les Dévas rendent notre sacrifice puissant, utile aux hommes, et parfait I
-'i. Il possède une richesse impérissable, (le dieu) qui se montre magnifique envers son panégyriste. C'est pour ce dieu que nous appelons à notre sacrifice Ilà ^ qui est forte, victorieuse et invulnérable.
■y. Brahmanaspati commence "' une prière mélodieuse, dans laquelle ont une place Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, tous les dieux.
0. Prononçons-la donc, dans nos sacrifices, cette prière qui donne le bonheur, et qui est si puissante. Et si vous pouvez vous complaire en nos vœux, dieux forts, que notre hymne tout entier arrive jusqu'à vous!
7. Quel dieu ne viendrait pas au secours de l'homme religieux, au secours de l'homme qui lui a préparé un lit de cousa? (Voyez ce) père de famille qui se présente avec les prêtres; sa maison est riche, son intérieur est fortuné.
8. Qu'il possède la puissance ^ ! Aidé de ses royaux protecteurs, (je le vois) abattre ses ennemis, et au milieu de la terreur (du combat) conserver dignement son poste. 11 est comme armé de la foudre; et dans aucune affaire, ni grande ni petite, il ne connaît ni supérieur ni vainqueur.
Il VMM-; i.\.
Mclre : (Jàyalrî.)
1. L'homme que protègent les (dieux) sages, Varouna, Mitra, Aryaman, est promptement vainqueur (de ses ennemis).
2. Il croit à l'abri des attaques de ses adversaires, celui que les dieux défendent, et dont ils sont comme le bras protecteur.
3. Ces royaux amis ouvrent devant leurs favoris les routes embarrassées, et renversent leurs antagonistes ; ils détruisent l'effet de nos fautes.
i. 0 Adityas, pour venir au feu de notre sacri- (ice, la route est facile et sans obstacles. Votre
I . Saraswati ou Ilà, appellée ici Sùnrità. Voy. lecture i, note I, col. 1, paje .î.
-2. Le mot lia est pris ici, par le commentaleur, pour le nom de la tille de IVIanou. Voy. lecture ii, note 3, col. 2, pîge 19. Je crois qu'il est question de la déesse Ilà ou Saraswati.
3. Le poëte supp^ise que c'est Agni lui-même qui fait la prière par la bouche du prêtre, hotrimuukhéslhilah.
■t. Le commentaleur fait rapporter toute cette strophe à Brahmanaspati. Les roi/aux pratecleurs ici menlionncs. c sont les .Vditvus.
fis
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attente n'y sera pas trompée par de vains apprêts. .1. Puissants Adityas, qu'il aille directement vers vous, le sacrifice offert en votre honneur.
6. Le mortel (que vous aimez) obtient la richesse, toute espèce de biens, de la famille; il est à l'abri du malheur.
7. Amis, comment célébrerons-nous dignement la gloire de Mitra, d'Aryaman et de Varouna, dont la forme est si grande?
8. (0 dieux), je me garderai de vous recommander un homme accoutumé à la violence et aux imprécations; (je vous présente) un mortel religieux, et je vous entoure de ses offrandes.
9. (Tel que le joueur), qui doit craindre tant que son partenaire tient les quatre dés dans sa main, (celui que je vous recommande) doit être modeste en ses paroles, (placé qu'il est sous le coup de votre disgrâce).
A l'OlCHAN. PAR (:a:«wa.
lilélii : Càyatrl.i
1. 0 Poùchan, deviens notre guide sur cette route; enfant de la libation ', détourne le mal de devant nos pas! 0 dieu, sois notre compagnon de voyage !
2. 0 Poùchan, si quelque brigand, pareil à un de ces loups dont il faut se méfier, s'offrait à nous montrer le chemin, éloigne-le de nousl
3. Daigne, loin de notre passage, écarter ce brigand qui assiège les routes, ardent à voler, et méditant le crime!
4. Terrasse et foule sous ton pied le corps palpitant du voleur, quel qu'il soit, qui emploie la violence ouverte aussi bien que la ruse!
ô. Poùchan, dieu sage et secourable, nous demandons ton secours, tel que celui (|ue tu as prêté à nos pères !
H. Ainsi, toi qui possèdes tous les biens, toi qui brilles si magnifiquement par tes armes d'or, donne-nous des richesses que nous honorerons par nos libéralités.
7. Éloigne ceux qui s'approclient de nous (pour nous frapper) ; aplanis pour nous les chemins. Poùchan, viens ici participer à notre sacrifice.
8 Conduis-nous dans un bon pâturagr. (ju'une
1. Je iraJuis le mol vimuulch par lilialion. Voy. lecture II, noie 3, cul. 1, page 52. Le comnicnlaleur le traduit par nuaijc. Si Poùchan est une forme du .soleil, je ne conçois pas qu'il soit l'enfant rlu nuage. Aussi lo commenialeur prélend-il qu'ici l'oïklKin, c'est la fécondité de la terre, qui est un effet de la pluie. Je n'ai pu adopter son explication.
nouvelle maladie ne nous attaque pas en route. Poû:han, viens ici participer à notre sacrifice.
9. (Pour nous) sois puissant, sois généreux; donne-nous de la richesse, delà gloire, une nourriture abondante. Poùchan, viens ici participer à notre sacrifice.
10. Nous ne voulons point offenser Poùchan; (au contraire), nous le célébrons par nos hymnes. (En récompense), nous attendons les trésors de sa libéralité.
A llOlllllA I ET A SOMA. PAR CANUA.
ilelitn ; Uâyatri et Anouchloubh.
1. (Juand saluerons-nous de nos chants Roudra le sage, le bienfaisant, le fort, l'ami de notre cœur,
2. Afin que Aditi produise pour nous, pour nos troupeaux, nos hommes, nos vaches et nos enfants, tous les biens qui sont du ressort de Roudra:
3. Afin que Mitra, Varouna, Roudra et tous les dieux, touchés de nos prières, nous favorisent également '!
'i. Nous supplions Roudra, maître des chants divins, maître des sacrifices; Roudi-a, qui envoie la pluie pour guérir nos maux : qu'il nous accorde le bonheur de Samyou -.
.0. Roudra brille tel que l'or, tel qu'un soleil éclatant; Roudra, le meilleur des dieux et notre refuge.
I). Qu'il répande sa bénédiction sur nos chevaux, nos brebis, nos béliers, nos vaches, nos hommes et nos femmes.
7. 0 Soma ', accorde-nous la fortune, l'abontktnce, et la force de cent personnes!
8. 0 Soma, que nul méchant, que nul ennemi n'ait prise sur nous! ô Indou, donne-nous notre part de prospérité !
',1. 0 Soma, viens dans ce foyer, dans cette noble demeure du sacrifice, te joindre (aux prières) qui naissent de toi! 0 Soma, toi qui es comme le prince immortel (de cette fête), écoute (ces prières) ([ni célèlirent la gloire!
1. Houdra, dieu terrible et chef des vents, doit être 1 air personnilié. C'est, sous d'autres noms, Vàyou, Mâtariswan, Marout.
Voy. noie i, col. 1, page
3. Somn, comme nous l'avons di^jà vu. est la libation personnifiée : on lui donne aussi lo nom do Indau. Les ileuv mômes noms s'appliquent encore A. la lune.
illi;-VÉDA. -SECTION l'RRMIÉRE.
HYMNE Ml.
FILS DE r. A N W ;
[Melre : Vrihali.
1. Agni, (dieu) immortel surnommé Djdlavédas ', donne à ton serviteur ces biens divers et solides qu'apporte l'Aurore. Amène avec toi aujourd'hui les dieux que le matin éveille.
•L Agni, tu es le messager chéri (des dieux) ; tu te charges de nos holocaustes, et sur ton char tu transportes nos sacrifices. Compagnon des Aswins et de l'Aurore, accorde-nous cette large opulence qui vient avec la force.
:î. En cejour nous honorons Agni, le messager divin, notre refuge et l'ami des hommes ; (Agni) qui élève son étendard de fumée, qui se répand en lumière, et qui, à l'heure du matin, devient le trésor du sacrifice.
-i. Au point du jour j'invoque Agni, qui est le bien de tous; (Agni) toujours jeune, toujours bon, hôte vénéré, maître chéri : et je le supplie de me conduire vers les autres dieux.
5. Je chanterai ta louange, ô toi qui soutiens constamment le monde, sauveur immortel, sacrificateur, Agni, digne de nos hommages et porteur de nos holocaustes.
6. (Dieu) jeune, toi que célèbre avec raison ton serviteur, toi qu'on vénère avec sollicitude, et dont la langue est flattée de nos douces offrandes, daigne accorder à Prascanwa - une longue vieillesse, et honore une race divine.
7. Les hommes allument tes feux, ô sacrificatear dont la bienfaisance est universelle. Agni, que tant d'êtres implorent, hàte-toi d'amener ici les dieux connus par leur sagesse.
8. Avec Savitri. l'Aurore, les Aswins, Bhaga, c'est toi, Agni, que les fils de Canwa invoquent et le matin et le soir. C'est toi dont ils fontbrillerles feux, versant leurs libations; toi qui dois porter leurs holocaustes et recevoir leurs hommages.
9. Agni, lu es le maître des sacrifices, et un messager pour les mortels. Amène aujourd'hui, |iour qu'ils goûtent de nos libations, li'S dieux fortunés que l'Aurore éveille.
Agni, foyer de lumière, et brillant pour
1. On explique ce mot de diverses maiiiires. LljAl,!- \edas est le dieu qui connaît les choses nées, ou dont le bien est né; c'est-à-dire le dieu qui pénètre dans tous les êtres pour les animer, ou qui est l'auteur de tous les biens parmi les êtres. Je ne cite pas les autres explirations.
i. Prascanwa est le fils de Canwa, auteur de l'hymne prérédent.
tous les yeux, tes clartés ont accueilli les anciennes aurores. Tu es dans nos hameaux un protecteur, un prêtre que Manon a constitué pour nos sacrifices '.
11. Comme faisait Manou, ô divin Agni, nous te plaçons pour consommer notre offrande, toi, prêtre, sacrificateur; toi, messager immortel, sage, et rapide.
\2. Fidèle à tes amis, quand, pontife rapproché de nous, tu remplis ton office de messager des dieux, alors tes clartés s'élèvent comme les vagues bruyantes de la mer.
13. Agni, toi qui prêtes l'oreille h notre voix, écoute, et fais-toi accompagner des dieux, nos protecteurs ; que Mitra, Aryaman (et les autresi viennent avec le Matin à notre sacrifice, et prennent place sur le cousa.
li. (Jue les Marouts, bienfaiteurs généreux, entendent notre hymne ; qu'ils reçoivent notre offrande qui fait leur bonheur, et que leur transmet la langue d'Agni ; que Varouna, ferme en ses desseins, boive nos libations, et (se présente) avec les Aswins et l'Aurore.
HYMNE Mil.
V AGM, HAR l'RASCANWA.
(Mètii- : Anouchtoubh.J
1. 0 Agni, honore en ce jour, par tes saintes clartés, les Vasous, les Roudras, les Adityas ; sois propice à la race religieuse de Manou, qui répand les libations de beurre (consacré).
•2. .\gni, les dieux sont sages, et accordent à leur serviteur le prix fortuné de sa piété. 0 toi que nos chants célèbrent, toi que traînent des chevaux rouges, amène les trente-trois dieux *.
3. Dieu qui possèdes tous les biens et qui accomplis les grandes œuvres, écoute l'invocation de Prascanwa, comme jadis celle de Priyamédha ^ d'Atri *, de Viroiipa ^, d'Angiras.
i. Se plaisant dans l'œuvre sainte et poursuivant leur grande mission, les (prêtres) implorent le secours d'Agni, qui, au milieu des sacrifices, brille d'un pur éclat.
■j. 0 toi que l'on honore par des libations de
1. Ou bien : un prêtre qui est un mortel comme nous. C'est le double sens aussi du mot Manouchvat, qui est dans le vers suivant.
Alri est un ancien Ricin, ainsi qu'Angiras
.">. Viroùpa est un prince, fils d'Ambarleha, et arriirepetit-fils de Manou.
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beurre, (divinité) généreuse, écoule aussi ces prières que t'adressent les fils de Canwa pour obtenir ta protection.
(i. Agiii, loi, l'ami des lioninics, toi qui reçois l'iiomniuf^e de tant d'offrandes variées, et que couronne une ciievelure brillante, voilà un peuple qui t'invoque, et te prie d'être le porteur de ses bolocaustes.
7. Les sages, ô Agni, te placent dans leui'S cérémonies, toi, prêtre, sacrificateur, toi, opulent et glorieux, disposé à nous prêter l'oreille.
S. Les prêtres, tenant les libations toutes prêtes, t'appellent au banquet (sacrée toi qu'enveloppe un si grand éclat, et le présentent, o Agni, l'bolocauste au nom d'un serviteur mortel.
y. 0 loi ijuc la force a produit, libécil et protecteur, que les dieux soient dés le uiatin invités à nos libations, et fais en ce jour asseoir ici, sur notre cousa, la famille divine !
10. Honore, ô Agni, celte famille divine ! iju'elle vienne ; et que tous les dieux soient confondus dans une même invocation. (Divinilés) généreuses, ces libations (sont pour vous) ; prenez ce soma préparé d'hier.
iiv.Mxi-: XIV.
AI'X A'iWIN.S, FAII IMIASCAWVA.
Mfire .-criy.Krî.)
I. L'Aurore vient, nouvelle et cliérie, bi'illcrau ciel ; i> Aswins, je vous chante avec empressement !
•2. Enfants de la libation ', dieux secourables, trésor d'abondance, vous accordez à la prière aide et protection.
3. Les hymnes s'élèvent vers vous au niomenl où votre char, emporté par vos (coursiers) ailés, se montre au monde abattu.
-'i. (Dieux) forts, un mortel, maître de l'ieuvre (pieuse), dépense (pour vous) ses libations et ses mets, et il vous présente sou holocauste.
5. (Dieu.\)véridiques, digne objet de nos louanges, buvez avec force de ce somu, (breuvage) qui sera l'aiguillon de votre amour pour nous.
l). 0 Aswins, percez les ténèbres ijui nous entourent, et donnez-nous cette nourriture lumineuse qui rassasie nos (yeuxl !
Pour venir jusqu'à nous jouir de nos liym
1. Lo U'Xli' poilo SiniUiouinâlarù : ci- mol peut aussi signifiiT eufunlH de lu mer; le ciel, roprùsenlii pai' Ins Aswins, seml)l(! surUr du la mer, cl lo poète peul la doniiLT comme la riwr.' .le ces itciiK ilivinilcs.
nés, 0 Aswins, montez sur votre vaisseau ',ou bien attelez votre char !
<S. (,)ue votre vaisseau, large comme le ciel, que volrechar -s'arrête près de ( nos) ondes (sacrées) . Avec la prière vont se verser pour vous les libations.
9. Fils de Canwa, les libations, trésor du (dieu) resplendissant, sont disposées dans leur bassin. (0 Aswins), où est votre forme - '?
10. Cependant le soma se colore, le soleil comra/nce à se dorer, .le le vois à la langue d'Agni qui noircit.
11. Par la vertu du sacrifice le chemin est ouvert. (Le soh;il) peut passer les rivages (de la nuit). Le voilà qui s'avance dans le ciel.
12. C'est ainsi que le poëte chante les Aswins, qui daignent se plaire à nos libations ; que leur secours soit le prix de nos chants 1
13. Venez près (du père de famille) qui vous honore, comme (autrefois) près de Manou ; jouissez des libations et des hymnes (qu'il vous consacre, divinités) heureuses.
14. A peine commencez-vous votre brillante révolution, que l'Aurore vous suit. Chaque nuit, agréez aussi nos sacrifices.
['). 0 Aswins, buvez tous deux; tous deux soyez nos bienfaiteurs, et accordez-nous votre illustre protection.
LEr.TIjRI': QUATRIEME.
M YM\K I.
;Wi/r? : VrihaU.)
1. (bicux) que grandissent nos sacrifices, les l)lus douces des libations sont disposées pour vous. 0 Aswins, prenez ces breuvages préparés d'hier, et accordez à votre serviteur les biens (qu'il désire) !
2. (J Aswins, arrivez sur votre chiu- magnifique, (ce char) qui parcourt les trois mondes, et que décorent trois sièges! Les fils de Canwa vous adressent Cette prière dans lo sacrifice; daignez écouter leur invocation.
:!. 0 Aswins , que grandissent nos sacrifices, Imvrz de nos douces lil)alions ! (Déités) secoura-
1. Los Aswins, naissant à l'Iiorizon, sont censés ilevoir traverser une mer Je vapeurs. Il est naturel que le poëte leur donne un vaisseau ; nous verrons même plus loin que ce vaisseau a cent rames.
2. Le soleil n'est pas encore levé, et le ciel est à peine visible. Ci'p.ii.l.-int les libations sont toutes préparées.
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blés, chargeant votre cliar do richesses, venez en ce jour près du ipèrc de famille) qui vous honore.
'i. Vous qui possédez tous les biens, (placezvous) sur notre triple causa, et répandez vos douceurs sur notre sacrifice. 0 Aswins, les lils de Canwa vous invoquent, versant ces libations en voire honneur ! ils vous (invoquent), brillants do la lumiôre qui se lève.
."). Maîtres de pureté, accorilez-nous celte protection dont vous avez autrefois honoré Ganwa. Aswins, vous dont le sacrifice augmente la force, goillcz de nos libations.
G. Secourables Aswins, venez sur votre char, apportant l'abondance ii Soudas '. Donnez-nous CCS richesses que tous désirent, et qu'elles nous arrivent de l'océan (aérien) ou du ciel -.
7. (Dieux) véridiquos, que vous soyez loin ou près de nous, venez toujours à notre prière, en même temps que les rayons du soleil, sur votre char aux roues si magnifiquement rapides.
S. Que vos coursiers, avides de nos sacrifices, vous amènent ici vers nos libations. Accordez la richesse au (père de famille) généreux qui vous présente ces offrandes; (dieux) forts, prenez place sur le causa.
'■'. (Dieux) véridiques et secourables, avec ce char brillant de la lumière du soleil, et sur lequel vous apportez toujours la richesse à votre serviteur, venez pour goûter à nos douces libations.
10. (Divinités) opulentes, nous implorons votre protection par nos hymnes et nos prières. 0 Aswins, les fils de Ganwa vous sont dévoués, et dans leur assemblée vous n'avez jamais manqué de libations.
HVMNF. II.
A l'airore. par prashanwa.
Mrlrf : Vriliati.;
1. Fille du ciel. Aurore, lève-toi. et apportenous les richesses et ton opuleiile abondance. Déesse brillante et généreuse, (viens; avec tes trésors.
2. La prière sainte a souvent contribué à l'heureux établissement (de l'homme) ; elle lui a valu des chevaux, des vaches, des biens de toute es-
1. Soudaî e^t nn lils de Tcliyavàna. L'aute;.r l'appelle Soudas et non Sondàsa, comme portent les Pourànas. Ce mot signifie libéral; le commentateur en fait un nom commun.
2. ,1e suppose que l'.iuteur désigne ici les biens qui peuvent provenir de l'air ptir les pluies, et du ciel par la clialeur dn soleil.
pèce. Aurore, que ta présence inspire ma prière, et envoie-moi le bonheur des riches.
3. Elle est néi; déjà, elle va briller, cette divine Aurore ; elle met en mouvement les chars, qui, à son arrivée, s'agitent (sur la terre), comme sur la mer les (vaisseaux) avides de richesses.
\. Parmi ces pères de famille dont la piété salue ton apparition pour obtenir tes largesses, il n'est pas d'enfant de Ganwa plus dévoué que celui qui, en ce moment, invoque ton nom.
5. L'Aurore, comme une bonne mère de famille, vient pour protéger (le monde). Elle arrive, arrêtant le vol du (génie) malfaisant de la nuit ', et uxcitant l'essor des oiseaux.
6. L'Aurore excite également l'hominj diligent et le pauvre. Elle est ennemie de la paresse. A tes clartés, (ô déesse) riche en présents, il n'est plus d'être ailé qui s'oublie dans le repos.
7. La voilà qui, dans la région lointaine où se lève le soleil, attelle ses chevaux. L'heureuse Aurore vient trouver les fils de Manou avec des centaines de chars (tout chargés de richesses).
8. Le monde entier, à son aspect, se prosterne. Sage et opulente, elle fait la lumière. L'Aurore, fille du ciel, par ses rayons chasse nos ennemis et confond leur haine.
n. Fille du ciel. Aurore, brille de ton doux éclat ! Apporte-nous le bonheur et l'abondance, éclaire nos sacrifices.
10. Prévoyante (déesse), dès l'instant que tu brilles, tu deviens la vie, le souffic de l'univers. (Apparais) sur ton large char, riche et resplendissante ; écoute notre prière.
11. Aurore, accorde-nous ces aliments divers qui conviennent au genre humain ! Approche-toi de ces hommes innocents et pieux qui ont pour toi des hymnes et des oblations !
12. Aurore, amène ici du ciel tous les dieux à nos libations ! Accorde-nous, Aurore, une abondance telle, que nous soyons renommés pour nos vaches, nos chevaux et notre vigueur.
13. Que FAurore, dont nous apercevons les heureuses clartés, nous donne la richesse si belle, si désirée ; que cette richesse nous vienne doucement !
1. Ce passagd renferme le mot vridjanaw, dont le sens est embarrassant parce qu'il est varié. Il me semble qu'en recourant à la racine vridj [couvrir], on arrive à se rendre compte des diverses significations de v>idjanam : c'est la citnsc qui couvre, qui protège, qui défuud; c'est le ciel, le sacrifice, le combat. Uans un sens passif, c'est la chose donl il faut s» qarantir. comme le mal, In nnil.
l'OKSIK I.YIÎlolK.
li. Tous les anciens sages qui uut imploré ton secours, ô grande (déesse), ont été exaucés. Aurore, accueille également notre prière, et (répondsnous) par le don d'une brillante et pure abondance.
Ij. Divine Aurore, après avoir de tes rayons illuminé les portes du ciel, accorde-nous que notre maison soit puissante, que nos ennemis s'en éloignent, et que les vaches fécondes y entretiennent l'abondance.
16. Noble et magnifique Aurore, répands sur nous une large et belle opulence; que nous obtenions de toi des vaches, de la richesse qui assure le triomphe, et de noral)reu\ aliments!
HYMNE II I
A LAUnOllE, PAR PRASCANWA.
Oleire : Anouchtoubh.j
1. Aurore, viens glorieusement, et moiili,' au ciel resplendissant de lumière! (Jue les vaches (célestes) ', au poil rouge, t'amènent à la maison du (père de famille) qui t'offre ces libations.
2. Aurore, lille du Ciel, sur ce cbar heureux et magnifique qui te porte, viens aujourd'hui au sein d'une famille disposée à l'honorer pai- ses offrandes.
3. 0 brillante Aurore, l'oiseau, l'homme - et le quadrupède, à ton retour dans le ciel, se lèvent de tout côté.
■i. Tu rayonnes, et ton éclat se commuiiii|ue à l'univers. Aurore, les tils de Canwa désirent tes faveurs, et t'invoquent par leurs hymnes.
HYMNE I V
AU SOLEIL, PAR P R A S C A N \V A
[Métrés ; Gâyalri ef Anuuchtuulih.
1. Le Soleil, ce dieu qui renferme tous les biens, s'élève aux yeux de l'univers, porté par ses chevaux '' brillants.
i. Devant le Soleil, œil du monde, les étoiles, telles que les voleurs, disparaissent avec les ombres de la nuit.
3. Ses rayons lumineux éclairent les êtres, étincelant conune des feux.
'i. Soleil voyageur *, (fanal) exposé aux yeux de
\. Ces vaclies, nous le suivons, sont li'S nua;;t's q\ii rougissent au lever de l'aurore.
Liltéruloment, le bipède
3. Ces chevaux, ce sont les rayons du soleil ipii nnnoncent le jour. Voil.i pourijnci le po.'ie leur iloiiiie le nom (le KiHou.
i. 1.0 coinnieiiluteur dit que lu .suleil, ou un deuiicUn d'iril. fail -î.-2t)it tiniljmiin.
tous, auteur de la lumière, tu remplis tout le ciel de ton éclat.
5. Tu te lèves à la vue du peuple ' des dieux, à la vue des hommes, à la vue du ciel entier, pour apporter le bonheur.
6. Soleil purifiant, Soleil protecteur, avec cet œil dont tu vois le monde humain,
7. Tn parcours le ciel et la vaste région de l'air, mesurant les jours et les nuits et contemplant les créatures.
8. Divin Soleil, sept cavales sont attelées ft ton char; ta chevelure est couronnée de rayons, (astre) éblouissant de lumière.
n. Traîné par les sept coursiers purifiants que le Soleil a attelés, le char marche sans contrainte.
10. (Tout à l'heure) environnés de ténèbres, (et maintenant) éclairés par le plus brillant des astres, nous nous présentons devant le Soleil, le plus grand des dieux, laplusbelledeslumières célestes.
11. 0 toi dont les rayons sont bienfaisants. Soleil, en te levant aujourd'hui, en montant au haut du ciel, détruis le mal qui me ronge le cœur et pùlit mon visage.
l'2. -N'ous donnons nos couleurs jaunes aux perroquets, aux sàricàs -,ou bien aux (lleurs de) l'hàridrava "'.
13. Le fils d'Aditi vient de naître avec toute sa vigueur. C'est lui qui peut vaincre mon ennemi. Je ne me reconnais pas une pareille puissance.
\ IMJRA, PAR SAVÏA, ' 1' I i. S II' A NT, I R A S.
(ilelres : Djagati el Trichtoubh.
1. Charmez par vos accents Indra, le bélier ", (chef du troupeau divin), invoqué par toutes les bouches, célébré par nos hymnes ; (Indra), océan de richesses, dont les (œuvres), favorables aux mortels, s'étendent aussi loin que les mondes célestes. Pour obtenir ses faveurs, honorez le plus grand des sages.
•J. Que les Rihhous ^, protecteurs généreux, vénèrent cet Indra victorieux, qui remplit l'air et s'environne de puissance: ce Satacratou, qui
1. Le mol visali semblerait iuilinuer qu'on désigne ici les Marouls, plebs dicina.
Turdiis sitlica
.'i. Nnuclea cadamba.
■t. Ce Savya, fils d'Angiras, est, ilit-un, Indra luimême. Anjiiras form.i dans le sacrifice, le vœu d'avoir un lils semblable à Indra. Il lui naquilSavya. Voy. pug. 59, col. 2, noie 3.
.1. lia légende raconte qu'Indra, invoque par Médhàtillii, fils de (lunwa, vint, sous la forme d'un lic'lier, boire le soma.
G. Voy, lecture ii, note I, e,.|. 1. |.a,;e .'.I .
|L»cl. IV. I
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abat l'urgueil (de ses ennemis). Une leur voix, montant jufiqu'à lui, aille l'encourager I
3. A la prière des Angiras, tu as ouvert l'antre qui rentermait les vaches (célestes) '. Tu as guidé Atri * dans la pri.son aux cent portes. Tu as donné à Vimada ^ une heureuse abondance de provisions. Sur un champ de bataille, en faveur de ton serviteur, tu as lancé ta foudre.
4. Tu as ouvert le réservoir des eaux (contenues dans le nuage). Tu t'es emparé du trésor de Uànou *, amassé dans la montagne céleste. (Juand Vritra, quand Ahi eurent senti les coups de ta puissance, alors tu as élevé dans le ciel le soleil, pour l'offrir à notre vue.
5. Par ta magie, tu as dissipé les prestiges de ces magiciens, (de ces Asouras), qui consumaient dans leur propre feu les offrandes les plus précieuses ^. Ami des hommes, tu as brisé les villes (aériennes) de Piprou ", et, dans (les combats) funestes aux Dasyous '. lu as sauvé Ridjiswan ^.
G. Tu as préservé Coutsa ^, quand il s'agissait de combattre Souchna '". Tu as donné la mort à Sambara ", en faveur d'Atithig>a '-. De ton pied, tu as renversé le grand Arbouda '^. Enlin, dans tous les temps, tu as été l'ennemi mortel des Dasyous.
1. En toi est réunie toute vigueur ; ton ca'ur se plaît à nos libations ; on voit la foudre placée dans ta main. Brise toutes les forces de l'ennemi.
Voy. page 44, col. 1, noie
2. Nom d'un ancien Riclii. Renfermé par les Asouras Jans une maison de travail et Je peine {pidayantrayriha) qui avait cent portes, il souffrait de la chaleur : il fut miraculeusement rafraîchi par une pluie que lui envoya Indra ou les Aswins.
3. Vimada, Ràdjarchi, avait ùté choisi pour époux par la flile de Pouroumitra : ses rivaux voulurent lui enlever son épouse. Il fut protégé par Indra ou par les Aswins.
i. Voy. page Gl , cul. 1, note 1. Dànou esl la mère de Vritra, et son nom indique les biens dont le nuage esl rempli. Le mot diinoumal pourrait se traduire par riche et opulent.
5. Xous avons vu ailleurs qu'un de ces Asouras porte le nom de Souchna, ou le Desséchant. L'absence des nuages, retenus par lui, entraîne la sécheresse, el la perte des biens de la terre.
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k's Dasyous. En faveur de celui qui t'offre ce lit de cousa, frappe les impies qui voudraient nous dominer. Sois un guide puissant pour le (père de famille) qui te présente ce sacrifice. Telles sont les grâces que je demande de toi pour ceux qui prennent part à la joie de cette fête.
9. Indra, pour plaire à l'homme pieux, frappe l'impie ; pour plaire à ceux qui l'honorent, il accable ceux qui le dédaignent. V'amra ', chantant les louanges de cet Indra qui est grand, qui grandit toujours, et remplit le ciel, (V'amra) put renverser le rempart (dont l'avaieiil entouré les fourmis).
10. Qu'Ousanas = essaye de lutter de vigueur avec toi ; bientôt ta force, stimulée par la résistance, lait frémir et le ciel et la terre. 0 toi qui es l'ami des hommes, sois satisfait de nos hommages, et que tes (chevaux), qu'attelle la pensée, t'amènent, aussi léger que le vent, ici, vers nos offrandes.
11. (Juand Indra s'entend appeler par nos hymnes, il monte sur son char; il presse ses deux coursiers à la marche sinueuse. Le (dieu) terrible, du sein du nuage voyageur, fait jaillir une onde iuipélueuse; il ébranle les larges cités de Souchna.
VI. Te voilà sur ton char, disposé à goiiter de nos libations. Tu reçus jadis avec bonté celles de Sàryàta '■, o Indra! Puis.ses-tu te complaire (aussi) en nos offrandes ! Puis.se notre hymne monter sans obstacle jusqu'à toi dans le ciel !
13. C'est toi, Indra, qui donnas une jeune épouse, Vrichayà, au vieux Cakchivàn *, qui savait te chanter et l'offrir des libations. (Dieu) fameux par tes œuvres, c'est toi qui devins Mena, fille de Vrichanaswa =. Toutes tes actions méritent d'être célébrées dans nos sacrifices.
l'i. Indra est le refuge de la piété indigente. Voyez les Padjras ^, oi'i l'hymne (reconnaissant)
1. Nom d'un Richi, qui se trouva enterré sous une de ces fourmilières si hautes qu'elles ressemblent à des huttes.
2. Ousanas, autrement appelé Soucra. est considéré comme le précepteur des Asouras. C'est le nom qu'on donne à la planète de Vénus. L'astre qui persiste le dernier dans le ciel semble vouloir résister à la puissance d'Indra.
3. Sàryàta est un Ràdjarchi, fils do Saryàti et petit-fils de Manou; il donna sa fille à Tchyavâna.
Voy. page 50, col. 1, note
5. On peu! supposer que Vrichanaswa est le même que Vrihadaswa, prince de la dynastie solaire. Cependant cette légende me paraît allégorique : Vrichàswa est une épithète du soleil.
6 Les Padjras sont une famille descendue d'Angiras ; ils firent des sacrifices pour obtenir des troupeaux.
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est aussi (solide) que le poteau d'une porti'. Indra peut donner des clievaux, des vaches, des rliars, des trésors. Il est au milieu de nous jiùur combler nos Vd'ux.
lô. Adoration au (dieul i|ui donne la pluie ', qui brille de sa propre splendeur! (Au dieu) pui.=sant qui jouit d'une force vérilaljle, salut ! 0 Indra, dans ce sacrilice couvre de ta protection et mnitres et sujets !
A I N I> Il A, r,\ Il SA V VA -.
iUelres : Djagali cl Trichloulili.i
I. Adore avec ardeur le bôlier (divin), le maître du bonheur, dont cent fidèles chantent ensemble la gloire. Par mes hymnes j'implore le secours d'Indra, et je l'invite à venir comme un coursier rapide, à diriger son char vers nos sacrifices.
2. Aussi ferme qu'une monlagne au milieu des torrents, armé de mille vertus, on a vu Indra, quand il frappait ce (Vritra) qui enchaîne les rivières, (on l'a vu) doubler ses forces, faire bondir les ondes, et recevoir avec joie nos offrandes.
3. C'est lui qui, s'emparant de la mamelle (du nuage), l'ouvre et la ferme à son gré; source de joie pour les (mortels) raisonnables, il se plaît à nos libations. Je l'invoque d'une ftme toute pieuse, cet liidi'a qui répand ses dons avec largesse et (|ui nous comble des trésors de l'abondance.
•'i. Indra aime les offrandes disposées sur le foiwa.etqu! montent vers lui dans le ciel, comme r(Jcéan aime les (rivières) ses vassales qui descendiMit vers lui. lk\ns sa lutte contre Vritra, à la suite d'Indra se placent ses auxiliain;s (les Marouts), qui épuisent les cau.x, et, toujours fermes, savent à leur gré changer de direction.
.'). De même que les eaux se portent vers les j)entcs (de la montagne), de même ces Marouts, enivrés de nos libations, se précipitent vers Vritra qui veut retenir la pluie, et secondent les efforts d'Indra, quand ce dieu, armé de la foudre et forliliè |iar nos offrandes, frappe les soldats de lliila-', eoninie Trila frappa les gardes (Asouras)*.
Nom d'un Asoiira
4. Uiio li'';.'endi' raconio que, dans un sacrifice qui va ôlre cc'lcbrc en l'honneur des dieux, naît d'abord Ic'esla-dire est .apporté) Agni, le feu du sarriliee, et, en second lieu, le luorlier d.iis lequel un écrase les graines ;
G. Autour de toi, Indra, brille la lumière et triomphe la force. Vritra, retenant les ondes, s'était assis au haut des airs, quand sur cette pente (céleste), où il semblait difficile de saisir cette masse énorme. In es venu lui briser sa large mâchoire.
7. Les prières, qui exaltent ta grandeur, vont vers toi, comiue les ondes vers le lac (qui les reçoit); ô Indra, Twachtri ' a doublé ta force en te fabrii|uant un trait invincible.
8. Indra, loi i|u'iionorent nos sacrifices et que traînent de brillants coursiers, tu as frappé Vritra pour ouvrir, en faveur del'homme, une voie à la pluie. Tes mains ont saisi ton arme de fer, et dans les airs, tu as fait briller le soleil à nos yeux.
y. Cependant (les mortels) ell'rayés invitaient Indra à monter dans le ciel par un de ces hymnes brillants et forts, aux larges et harmonieuses mesures; et les Marouts, amis de l'homme et auxiliaires du dieu, protecteurs de la terre, le flattaient heureusement (de leurs voix).
lu. Le firmament lui-même se resserra de frayeur à la voix d'Alii, au moment oii l'on te vit, ô Indra, enivré de nos libations, frapper violemment de ta foudre la tète de ce Vritra qui menaçait de ruine le ciel et la terre.
11. 0 Maghavan, la terre serait-elle dix fois plus large, les hommes qui la cultivent augmenteraient-ils en nombre chaque jour, ta force n'en serait pas moins célèbre; telle que le ciel, ta puissance s'étendrait pour nous couvrir.
\i. Habitant aux frontières de l'Éther resplendissant, de ta nature fort et superbe, pour notre bien tu as fait la terre à l'image de ta grandeur. Tu parcours le ciel heureusement, environné des eaux.
13. Tu es le modèle delà terre (étendue comme toi) et le maître du (ciel) immense et peuplé de dieux magnanimes. Tu remplis de ta grandeur tout l'espace de l'air. Ah! sans doute il n'existe aucun être semblable à toi.
1 i. Non, tu n'as pas de semblable, toi qui, dans l'ivresse de nos libations, as combattu l'ennemi ravisseur de la pinie. toi que leciel et la terre ne peuvent cunlenir.doiit les vagues de l'air ne peu-
en troisième lieu, nail une autre personne : c'est Soma ou la libation, qui prend le nom de Trila. Trila est dans la coupe du sacrifice : les Asouras arrivent, et placent des gardes pour empèclier la consommation du sacrifice. Trita donne la mort à ces gardes. 1. Voy. page 48, col. 1, noie "i.
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vent atteiiiilre la lin. Seul, tu as fait tout ce qui existe.
15. En te voyant, dans ce combat, de ton arme meurtrière frapper Vritra à la face et le terrasser, les Marouts t'adressaient leurs hommages; tous les dieux t'accompagnaient de leurs louanges enivrantes.
UV\[NE \11.
A I >i D R A , PAR S A V Y A .
{Hêtres : Djagatî el Trichtoulih."
1. iPiéunisi dans la maison d'un fidèle serviteur, nous offrons à Indra nos prières et nos hymnes. .\vec la même célérité que (le voleur emportel lu trésor de l'homme endormi, que (ce dieul prenne l'offrande (que nous lui présentons. Qu'il se rappelle quel chez les riches on ne recueille que des hymnes honorables.
2. 0 Indra, tu peux nous donner des chevaux, des vaches, de l'orge ' ; tu es le maître et le gardien de la richesse. De tout temps tu fus célébré pour ta libéralité; tu ne sais pas tromper nos désirs, tu te montres l'ami de tes amis. C'est pour cela que nous t'adressons cet hymne.
a. Brillant Indra, tes exploits sont nombreux; noble époux de Satchî, ton opulence éclate de tout côté. Que la victoire soit à toi ! et donnenous les richesses que tu auras recueillies. Ne trompe pas les vœux du serviteur qui t'implore.
4. Accueille avec bienveillance ces holocaustes et ces libations. Préviens nos besoins en nous donnant des vaches, des chevaux. Puissionsnous, avec le secours d'Indra charmé de nos libations, vaincre le Dasijou, nous délivrer de nos ennemis, et obtenir l'abondance !
.j. Puissions-nous acquérir des richesses, des aliments, de ces biens qui font le bonheur et la gloire des hommes ! Puissions-nous ressentir les effets de cette prudence divine qui multiplie le nombre de nos hommes, de nos vaches, de nos chevaux !
(). Ces boissons enivrantes, (ces holocaustes) qui augmentent ta force, ces libations offertes pour la mort de Vritra, ô maître de la vertu, ont toujours flatté ton âme ; et l'on t'a vu, facilement vainqueur, détourner des milliers de malheurs loin de l'homme qui t'offre le sacrifice et un siège de causa.
7. Avec ta force victorieuse tu vas de combats en combats, tu détruis successivement les villes
I. Yava; ce mot est ici pour loutiî espèce de grains
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(des Asouras). La foudre est ta compagne, et de cette arme meurtrière tu vas, sous un autre ciel, frapper le magicien Namoutchi '.
S. En faveur d'Atithigwa -, tu as, avec une vigueur puissante, donné la mort à Carandja et à Parnaya ^. Ton bras seul a suffi pour briser les cent villes de Vangrida », assiégées par Ridj iswan =.
0. Vingt rois, suivis de soixante, de quatrevingt-dix-neuf mille " soldats, étaient venus attaquer Sousravas ', qui n'avait d'autre allié que toi : ô noble défenseur, la roue de ton char formidable les a tous écrasés.
10. Non moins heureux que Sousravas, que tu as sauvé par ton secours, ô Indra, Toùrvayàna " a obtenu ta protection. Tout jeune qu'il était, grâce à tes bontés, Coutsa ^, Atithigwa '" et Ayou " l'ont reconnu pour leur suzerain '-.
11. 0 Indra, en terminant le sacrifice, nous osons nous vanter de la protection des dieux et de ton heureuse amitié. Puissions-nous plus tard te louer encore, tenant de ta faveur l'avantage d'une famille nombreuse et d'une longue vieillesse!
HYMNK Vni.
A INDRA, PAU SA V VA
Mètres : Djagati el Tricliloubh.)
1. Au milieu des guerres suscitées par nos fautes, ô Maghavan, ne nous abandonne pas, car ta puissance ne connaît point de rivale! D'un bruit terrible tu fais résonner les rivières et les ondes. Comment les mondes ne trembleraient-ils pas de crainte?
■..'. Adresse ta prière au puissant Sacra, à l'époux de Satchî. Loue et glorifie cet Indra qui t'ècoute, et qui, par sa haute puissance, fait l'ornement du ciel et de la terre, (Indra) qui donne la pluie et comble nos désirs.
3. Adresse (à ce dieu, qui est) le ciel immense, une prière dont il soit flatté. Vainqueur, c'est en
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lui-mèrae qu'il Ii'uuvl' sa force, ce awili'c glorieux (|ui est notre vie ', notre défense, notre bienfaiteur, et que, sur un char, emportent rapidement ses deux coursiers.
4. Tu as ébranlé les larges plaines du ciel; ta main victorieuse a frappé Sambara -, et sur ces orgueilleux magiciens, insolemment conjurés contre nous, tu as lancé ta foudre, arme rayonnante et acérée.
ô. Sur la tête de Souclina, qui souflle la sécheresse et s'unit (à ses frères pour notre ruine), tu abats avec bruit les eaux. Toi, dont le conseil ferme et protecteur exécute tant de choses, pourrais-tu trouver un vainqueur?
6. C'est toi qui as sauvé Narya % Tourvasa ' et Yadou =,û Satacratou ! toi c[ui (as défendu) le Vayya Tourviti <'; toi qui as, au moment du combat, (protégé) lîtasa ' qu'emportait un char léger; c'est toi qui as détruit quatre-vingt-dixneuf '^ villes (des Asouras).
7. Il travaille au bonheur de sa nation, le prince ami de la vertu qui, en l'honneur d'Indra, présente l'holocauste et l'hymne sacré, ou qui accompagne la prière de riches offrandes. Le généreux Indra lui envoie la pluie du haut du ciel.
8. La force (de ce dieu) est incomparable, ainsi que sa prudence. Qu'ils voient leurs œuvres prospérer, ù Indra, ceux qui t'honorent par l'offrande du sorna, et doublent par leur piété ta grandeur et ta force puissante.
',). C'est pour toi, Indra, que sont préparées ces libations copieuses qui ont jailli dans le morlier suus les coups du pilon, et qui reposent dans ces vases. Viens te désaltérer, satisfais ton désir, et
Nom d'un prince
t. Voy. lecture m, noie '■2, col. 1, page 6.j.
.■i. Voy. lecture ]ii, note 2, col. 1, page 65.
G. Voy. lecture m, note 2, col. 1, page ti."}. Le commeiilairo dit que Tourviti était de la famille des Vayyas.
7. Deux sens sont présentés pour ce passage par le cummenlateur. Étasa est le nom d'un Uiclii, qui, porté sur jon cliar; échappe au danger ; ou bien, Indra aurait, dan.i un combat, sau\é les c/iurs et les cAci.'aux des princes plus haut nommés; car le mol élasa signifie cheoal. .l'ai choisi le premier sens : on retrouve ailleurs ce personnage d'Elasa 11 eut une querelle et par suite un c jmbat avec Soùrya, lils de Swaswa, lequel, désirant un lils, in un sacrilice au Soleil, et obtint que ce dieu s'incarnerail dans son enfant. Ktasa fut, dans c.'tle circonstance, prolcgé par Indra.
H C'est le même nombre do milliers que celui qui a été mentionné plus haut, au vers 9 do l'hymne 7. C'est aus~i le nombre des torrents formés par la pluie, lecture 11, hymne 13, vers 1 .
comble ensuite nos vreux en nous accordant la richesse.
10. Autour des lianes de Vrilra s'étendait une montagne noire qui arrêtait l'essor des eaux. Ces ondes prisonnières, dont la longue chaîne se prolongeait au loin, Indra les a, sur les pentes (du ciel), précipitées en torrents.
11. Oindra, accorde-nous le bonheur avec la gloire ; que notre force soit assez grande pour résister à nos ennemis. Conserve-nous riches et puissants. Que par toi nous ayons des richesses, de la famille, des aliments.
UVMNE i\.
A I Ml R A , PAR SA V V A ,
(Mètre : Djagatî.
1. Indra est plus étendu que le ciel, p!us granil que la terre. Terrible et fort, en faveur dos hommes il s'enflamme, et, tel que le taureau qui aiguise ses cornes, il affile son trait foudroyant.
2. Océan aérien, il est comme la mer eX reçoit dans son sein les vastes torrents du ciel. Indra, pour prendre part à nos libations, accourt avec l'impétuosité du taureau, toujours prêt à prouver sa force dans le comijat pour mériter nos louanges.
3. 0 Indra, ce n'est pas pour toi que le nuage grossit comme une montagne. (Tu le frapperas en notre faveur.) Tu es le roi de ceux qui possèdent rojjulence. Dieu puissant, c'est par des coups d'éclat qu'il nous apparaît, redoutable et disposé à toute espèce d'attaque.
4. 11 aime l'hymne que lui adressent les pieux (solitaires) de la forêt, et par ses exploits il se fait reconnaître des mortels. C'est quand le noble Maghavan reçoit l'hommage de nos hymnes que son cœur est flatté, et que, par ses largesses, il répond aux vœux de son serviteur.
j. Soutien des mortels, avec une sainte viguetu' il livre pour eux de grands combats. Aussi les mortels ont foi dans le brillant Indra, qui frappe (leurs ennemis) d'un trait morlel.
0. Ami de la louange, de pins en plus ferme et vigoureux, il détruit les demeures fondées (par les Asouras); il empêche les splendeurs célestes d'être voilées, et, pour le bonheur de celui qui ofl're le sacrifice, il fait descendre la pluie.
7. 0 toi qui aimes le sorna et qui écoutes nos hymnes avec plaisir, dispose ton âme à la libi;ralitê. iJirige de ce côté tes deux coursiers. Ceux que tu protèges, ô Indra, sont parmi les écuycrs les plus habiles à conduire un char. M la ruse,
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ni la violence ne sauraient triompher de toi. 8. Dans tes mains tu portes des ricliessi's inlinies; ton corps divin est doué d'une force invincible. Telles que des puits abondants, toutes les parties de ton vaste corps , ô Indi'a , sont des sources de bienfaits et d'œuvres salutaires.
A l.NDRA, PAR SAVÏA.
iMelrc ; Djagati.)
1. Avec l'empressement qui pousse le coursier vers la cavale, qu'Indra vienne prendre les copieuses libations que le père de famille a versées dans les coupes. (Faisons quel le grand (dieu), avide de nos offrandes, arrête ici son char magnilique tout resplendissant d'or, et attelé de deux chevaux azurés.
2. Les chantres pieux et avides de ses faveurs entourent son autel, se rendant vers lui comme les marchands vers la mer. Toi aussi, empresseloi de venir vers celui qui est le maître delà force et la vertu du sacrifice, de même que les femmes vont vers la montagne,(poury recueillirdes fleurs).
3. Il est rapide, il est grand. Dans les œuvres viriles, sa valeur brille d'uu éi-lat irréprochable; pernicieux (pour nos ennemis), et se distinguant comme la cime de la colline. Terrible, couvert d'une cuirasse de fer, enivré de nos libations, il va, au milieu de ses sujets, dans le lieu on sont enchaînés (les nuages), se jouer du magicien Souchna.
't. (Juand la force divine, augmentée par tes offrandes, vient, pour ton bonheur, s'unir à Indra, comme le Soleil à l'Aurore, alors le dieu qui, par sa puissance indomptable, dissipe les ténèbres, soulève les clameurs de ses ennemis, et les précipite violemment dans la poussière.
5. Lorsque tu veux faire retirer les ondes, et, dans chaque partie du ciel, restituer à l'air toute sa pureté, alors, puissant Indra, dans ton ivresse, qui répand sur nous le bonheur, tu frappes Vritra avec courage, et tu nous ouvres l'océan des pluies.
6. C'est ta puissance, ô magnanime Indra, qui donne à la terre les ondes du ciel. Enivré de nos libations, tu fais jaillir l'eau (de lu mer); et, d'une arme lancée d'un bras non moins fort que le sien, lu alli'ins Vriti'a.
m MM-; M.
A I Ml II A, PAR SAVVA.
{il être : Djagati )
I. J'apporte mon hommage au dieu niagnihqui', grand, riche, vrai et fort. Telle que le cours de
ces torrents qui descendent de la montagne, sa puissance est irrésistible; il ouvre à tous les êtres le trésor de sa force et de son opulence.
2. Ah 1 sans doute le monde entier se dévoue à ton culte ; les libations coulent en ton honneur non moins abondantes que des rivières, quand on voit ta foudre d'or menaçante, meurtrière, s'attacher sans relâche (au corps de Vritra), semblable à une montagne.
3. Pour ce terrible, pour cet adorable Indra, viens, brillante Aurore, préparer les offrandes du sacritîce : ce dieu nest fort, puissant et lumineux, il n'est Indra que pour nous soutenir, comme le cheval n'est fait que pour nous porter.
'i. 0 Indra, trésor d'abondance et de louanges, nous sommes à toi; en toi nous mettons notre confiance. Les hymnes montent vers toi, et nul autre n'en est plus digne. A toi sont nos chants, de même que tous les êtres sont à la terre.
j. Indra, ta force est grande, et nous sommes tes serviteurs. Accomplis le vœu de celui qui te chante. Ta force est aussi étendue que le ciel, et cette terre se courbe de frayeur devant ta puissance.
0. Dieu armé de la foudre, tu déchires avec ton arme les (lancs de (Vritra), de cette large montagne qui remplit les airs; elles ondes qu'elle retenait, par toi, ont trouvé leur cours. Oui, tu possèdes la souveraine puissance.
IIY.MNE XII.
A AO.NI, PAR NUBIIAS, FILS U K GOTAMA.
{Mètres : Djiigali et Tiichtuubh.)
1 . L'immortel, né de la force, s'élance rapidement, chargé par le père de famille d'être le sacrificateur et le messager (des dieux). Il a ouvert les voies merveilleuses de la lumière, et, dans le sacrifice offert aux divinités,il allume l'holocauste.
2. Le (dieu) toujours jeune, s'unissant à son propre aliment, se dispose à le consumer avec rapidité, et se dresse au-dessus du bûcher. Telle que le coursier, la flamme brillante s'échappe du foyer, et frémit ainsi que le tonnerre sous la voûte céleste.
3. Porteur des ofl'randes, placé en avant par les Rendras et les Vasous, sacrificateur et pontife, trésor d'oblations, immortel, il est célébré parles humains, enfants d'Ayou, comme le char qui Iransporte leurs holocaustes, et il reçoit dans son sein resplendissant leurs précieuses libations.
'i. Animé par le souffle du vent, il s'élève sans
I.NDI'. - POÉSIE LYRIQUE
[l.fcl. IV.l
effort au-dessus du bûclier, résuuiiant avoc l'urcc sous les liljations qui coulunt des vases sacrés. 0 Agni, avec l'impétuosité du taureau tu le précipites sur tûu aliment; toujours nouveau, tu déploies ta flamme rougeàtre, et traces ton noiisillon.
ô. .\vec tes dents de flanuue, lu attaques le bùclier, excité par le vent. Là, tu règnes comme le taureau puissant au milieu du troupeau. Par la force (naturelle), tu t'élèves dans l'air indestructible. Tous les êtres, animés ou inanimés, redoutent tes atteintes.
6. Pour perpétuer tes divines naissances, les Bhrigous ' l'ont placé parmi les enfants deManou tel qu'un trésor précieux, ô Agni, toi qui écoutes volontiers la voix des mortels; toi leur prêtre, leur hôte honorable, leur ami bienfaisant.
7. Ce premier des sacrificateurs, que, dans les saintes cérémonies, les sept - coupes du prêtre viennent honorer; cet Agni, distributeur de tous les biens, je l'honore par mes offrandes; je m'adresse à celui qui est le plus précieux (des èlres).
S. Fils de la l'orce, protecteur de tes amis,' accorde-nous aujourd'hui, à nous tes panégyristes, un bonheur sans réserve; ô Agni, enfant des mets (sacrésp, sois pour nous comme une armure de fer, et délivre celui qui te chante de la souillure du mal.
'.I. Suis pour riiomnic qui te lune, ô (dieu) resplendissant, un véritable rempart; ô (dieu) riche, (lonne-nous la richesse et la sécurité; ô Agni, délivre du mal ton serviteur. Que, dés le malin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
UVMNl' M]l.
A AUM, V.\U MIDIIAS.
'Jleire : Trichliiuljh i
I. Le< <lill'éi-ents feux, l'i Agni, sont comme autant de rameaux qui viennent di^ toi; lu es la joie de tous les inimoi'lels. 0 Vèsvviinara *, tu es un centre pourlesbommes,quelu soutiens, tel (jn'nne coloniic érigée près d'eux.
1. Famillo i.ssue du s:i{*c Blirif;ou, iH qui a 1ji':jiu-ûuii d'imporlaiico dans l'aiiliqur liisloire de l'Inde.
2. Allusion aux sept offrandes ou libalions qui onl lieu à raison des sept rayons que l'on rocunnait au feu, el que l'on appelle ses .sept lajigues ; comme il y a au.^si sept espèces de chants qu'on lui adresse.
3. On conçoit que les offrandes et les mots du sacrifice entretiennent et nourrissent le feu.
•i. N(jm d'Agni, qui sipiiilie ami de tous les liamnies.
2. Agni est la tête du ciel et Pombilic de la terre. L'univers le reconnaît pour maître. 0 Vêsvvànara, les Dévas t'ont donné la naissance pour que tu sois, en faveur du pieux Arya ', une divinité lumineuse.
3. Comme les rayons sont dans le soleil, de même dans Yêsvvùnara sont les trésors qui se retrouvent sur les montagnes, dans les plantes, dans les eaux, chez les hommes. 0 Agni, tu es le roi de tous ces trésors.
4. De même qu'autour d'un fils, le ciel et la terre s'étendent autour de lui. (Nous châtiions) ses louanges; c'est un sacrificateur magnifique, c'est ])our nous comme un enfant de Manou. (Nous versons) de larges libations en l'honneur de Vêswànara, vrai, fort, vigoureux et fortuné.
5. Opulent Vêswànara, tu es plus grand que le vaste ciel ; tu es le roi des êtres humains; tu as même combattu eu faveur des dieux, et défendu leurs biens.
6. Oui, je dois chanter la grandeur de ce (dieu) bienfaisant que les enfants de Pourou honorent comme vainqueur de Vritra. Agni, l'ami des hommes, frappe le Z)asi/ow, ébranle les airs, et brise les membres de Sambara -.
7. Vêswànara, par sa puissance, règne sur tous les hommes. Brillant, honoré parmi les Bharadwàiljas' : .\gni reçoit de l'illustre chef, fils de Satavàu *, de nombreuses offrandes, des chants, des prières.
A AGM, l'AU MIUHAS.
ilelre : TriclU.Mibli.)
I. (Ce dieu) qui se charge de nos offrandes, qui est la glorieuse bannière du sacrilice; ceprotecteur fidèle, ce rapide messager, cet ami hienveillant, cet enl'anlde deux mères», a été, comme un trésor précieux, apporté h Bhrigou" pari le dieu du vent) Màtariswan?
"2. Ce maître souverain est honoré par deux espèces de serviteurs, les uns qui onl des holo-
Voy. page 61, col. ■i, note
•2. Nous avons déjà vu ce mot, qui est un des noms allégoriques du nuage.
3. Famille issue du sage Itliaradwàdja : un des memhres de cette famille monta sur le trône do la dynastie solaire.
1. Co fds do SatavAn est sans doute celui qui offre le sacrifice.
.S. Voy. page o9, col. 1, note 2.
ti. Blirigûu est ici le nom d'un sacrificateur antique, qui allume le feu sacré, et l'excite avec le souffle du \pnt.
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caustes, les autres qui n'ont que des vœux. Pivcédant la lumitre du ciel, (Agni) prend place, sacrificateur vént^rable et roi des hommes, sapement libéral au milieu d'eux.
3. Puisse cet hymne nouveau parvenir jusqu'à ce dieu qui naît sous notre souffle, et dont la langue est adoucie par nos libations ! lui qu'au moment du sacrifice les prêtres, enfants de Manou, viennent engendrer, et honorent de leurs présents.
'i. (Dieu) avide de nos libations, refuge des humains, purificateur, pontife excellent, .\gni a été placé parmi les homme.-;; il dompte nos ennemis, il protège nos demeures. Dans l'asile domestique (que nous lui avons donné), qu'il soit (pour nous] le maître de la richesse !
h. Enfants de Gotama ', nous te célébrons par nos hymnes, ô .\gni, maître de la richesse. Nous te chargeons de nos offrandes, comme un coursier qui doit les transporter (fidèlementl. Hue, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir .le trésor de notre prière.
nVMN!- \\.
A IMIHA. l'AU Ml 11 11 A. S.
1. A ce (dieu) grand, puissant et rapide; à cet Indra, digne de nos louanges ; à ce maître insurmontable, j'offre Phommage de mon hymne et l'abondant tribut de mes prières. Que ce soit pour lui comme un mets (agréable) !
■2. Oui, telle qu'un mets agréable, je lui présente cette pure invocation, dont la vertu est de donner la victoire; (les poètes dévoués) à Indra de cœur, d'àme et d'esprit, en l'honneur de ce maître antique, embellissent la prière.
3. Ma bouche chante un hymne qui représente le tableau do ses bienfaits; je voudrais, par la brillante expression de mes pensées, obtenir la faveur de ce maître magnifique, et ajouter quelque chose à sa grandeur.
-'i. Pour lui je prépare un hymne, comme l'ouvrier (fabrique^ un char pour (le maître) qui l'a commandé, (.le lui offre) des paroles, à lui dont les paroles exaltent la gloire; (j'offre) au sage Indra des chants poétiques qui soient puissants sur son âme-
5. Ce que l'appât de la nourriture est pour le coursier, la coupe du sacrifice l'est pour mon
I . Autre sage, dont les enfants ont formé une famille
sacerdotale.
hymne ; (il se sent plus d'ardeur) à chanter Indra. Je veux célébrer ce (dieu) héroïque, magnifique dans ses dons, objet de nos pieuses louanges, et destructeur des villes (des Asouras).
(i. Twachtri i a pour ce dieu guerrier fabriqué un trait fameux par ses œuvres ; et, de cette arme redoutable, ce maître actif et puissant a percé les membres de Vritra.
7. Dès l'instant que, dans les sacrifices i(ui lui sont offerts par le noble seigneur ici présent, (Indra) a touché les libations et les mets sacrés, aussitôt le (dieu) puissant s'empare du (nuage), noir sanglier que les vapeurs ont gonflé; il le pénètre, et le transperce de sa foudre.
8. Joyeuses de la mort d'Ahi, les épouses des dieux 2 ont chanté Indra, qui embrasse le ciel et la terre, tandis que le ciel et la terre ne [leuvent égaler sa grandeur.
9. Car il est plus étendu que le ciel, la terre et l'air ' ; roi par lui-même, héros digne de toutes les louanges, puissant rival de rivaux puissants, ausein de son empire,lndra se présente aucorabat.
10. V'ritra dessèche (la terre) ; de sa foudre puissante Indra le frappe; et, répondant aux vœux (du père de famille) qui offre le sacrifice, (il ouvre la nue) : telles que des vaches prisonnières, les (ondes) salutaires obtiennent leur déhvrance.
11. Quand, sous les coups du tonnerre, il ébranle tout autour de lui, les ondes, à ses lueurs éblouissantes, se sont agitées de plaisir. Maître généreux, en faveur de Tourvîti *, son serviteur, il a fait subitement surgir un gué au milieu des eaux.
12. Maitiv incomparable, hàte-toi de lancer ta foudre sui' Vritra. Tels que les flancs d'une vache immolée, partage entre nous avec ton arme les membres du nuage, et fais couler des torrents de pluie.
Id. (Poètei, chante les anciens exploits de (ce dieu) rapide. Il e^t digne de tes louanges lorsque, dans le combat, il lance de loin ses traits, et se précipite pour frapper de près ses ennemis.
1 i. Indra paraît, et, de crainte, les montagnes les plus solides, et le ciel, et la terre, ont tremblé. Occupé à répéter l'éloge de ce dieu bon et secourabie, que Nodhas sente ;i tout moment renouveler ses forces.
l.j. C'est pour lui (lu'a été coiuposé cet hymne (au nom des fidèles) ici présents. Puisse cet hymne
Vny. page 6.5, col. 1, note
sn
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plaii'c à celui qui est lo seul puissant, le seul riche; àlmlra, qui protégea dans le combat contre Soùrya, fils de Swâswa, le pieux Etasa '.
Ifi. 0 toi que transportent deux hrillants coursiers, Indra, exauce le vœu poétique que t'adressent les fils de Gotama. Tourne vers eux ta pensée, et accorde-leur tous les biens. Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor (II- notre prière.
LECTURE V
V I \ DIIA, l'AR .Ml DU A S.
Mètre ; Trichtoubli).
1. Tels qu'Angiras -, nous adressons au (dieu) Tort et digne d'éloges un hymne qui puisse lui plaire. Nous chantons la gloire d'un héros qui mérite la louange et la prière du poète.
;'. -Mlons, offrez au grand (Indra) vos profondes adorations; offrez au (dieu) fort vos chants harmonieux. C'est par lui que nos ancêtres, les fils d'.Vngiras, en récomiieuse de leurs hymnes, ont suivi les traces de leurs vaches, et les ont retrouvées '".
i. Dans cette recherche que faisait lodi'a, de concert avec les Angiras, Saramà * a senti ce qui pouvait être l'aliment de son nourrisson. Vriliaspati = a frappé le vorace (Asoura); il a retrouvé les vaches, et les illustres (Angiras) en ont poussé des cris de joie.
4. C'est toi, |)uissant Indra, toi, digne d'être :élébr6 par des hymnes harmonieux, qui, accompagné des sept prêtres ( Angirasas) habiles à chanter sur des mesures de neuf ou dix syllabes ", as
Voy. ibid
U. Dans co vers se trouvenl deu > mois dont le sens est assez problématique : dasaijwa et navagiva (voy. lecture m, noie "il. 11 parait que ce sont deux espèces de jirèlres An^'irasas, donl les uns faisaient des sacrilices puiidanl neuf mois, et les autres pendant dix mois. Une autre explication, que j'ai préférée, distingue ces Angirasas in doux classes, dont l'une chante sur des mesures do neuf syllabes, les autres sur des mesures de dix syllabes. (Les mètres Vrihatiel Pankti ont quatre padas, composés, dans le Vrihal! de neuf, dans le l'ankti de dix syllabes.) Ces piètres, dans fevercico détours fonctions, seraient au nombre de .sept, nombre sacré, comme nous l'avons déjà vu (voy. lecture iv, note e9, elalib.). Peul-
effrayé par le bruit (de ton tonnerre) Bala, receleur des pluies fécondes.
.5. Chanté parles Angiras, (dieu) admirable! tu as dissi|)é les ténèbres devant les rayons de l'aurore et ilu soleil ;ô Indra, tu as étendu la surface de la terre, tu as assuré le firmament.
6. Mais l'oeuvre la plus belle, la plus merveilleuse de ce (maître) superbe, c'est d'avoir, d'une onde aussi douce que le miel, rempli le lit des quatre fleuves '.
7. Cet invincible (Imlrai , que célèbrent nos chants, a divisé en deux parts le ciel et la terre, deux compagnons toujours renaissant ensemble. Tel que Bhaga -, ce (dieu) magnifique en ses œuvres, du haut des airs les maintient, ces deux vénérables auteurs du monde.
S. Revêtues de formes différentes, l'une noire, l'autre brillante, la Nuit et l'Aurore se succèdent; et, toujours jeunes, chacune à son tour, elles roulent sans cesse autour du ciel et de la terre.
9. Le (dieu) fort et magnanime se complaît en des œuvres généreuses ; il maintient la vieille amitié (qui l'unit aux hommes). Il peut, quand il le veut, remplir d'un lait nourrissant la mamelle de vaches noires ou rouges'', ettrop jeunes encore.
10. Une troupe d'immortelles sœurs , toutes habitantes du môme séjour, animées du même esprit de salut et de recueillement, accomplit avec constance, en son honneur, mille et mille pratiques de piété; et, telles que de chastes épouses, elles ornent la pompe triomphale du magnifique (Indra) '.
11. En effet, les Prières sans cesse avides de s'unir à toi, (dieu) admirable et digne d'éloges, curieuses d'obtenir par leurs hommages le trésor (de tes bénédictions), accourent (aux sacrifices) : comme des épouses chéries s'aijprochent de l'é-
èlre aussi ces sept prèlres ne sont-ils qu'une personnilication des sept espèces de mètres ou tclilKuntiis sur lesquels se composent les hymnes.
1. C'est le Ciinijc et les autres, dit simplement le comniiintateur. C'est l'explication qu'il donnait aussi lorsqu'il était question des sept rivières (voy. page (31, col. 1, iiuto 3|. Nous ne jiouvons dire s'il e.«l ici question de quatre lleuves principaux de l'Inde, on île ces quatre fleuves qu'une mythologie piu^ moderne fait sortir du Mànasarowara.
Un des noms du soleil
:!. Allusion aux nuages qui grossissent pou à peu el se chargent d'une pluie bienfaisante.
4. Je pense qu'il esl question dans cette slrophe des prières el dos invocalions qui forment l'ensemble du culte adressé à Indra : on sait que les prières son considéiées coninn' les épouses <lcs dieux, el précisément celte slrophe fait allusion a celte opinion. Le vers suivant semble devoir conlirmer ce sens.
nill-VÉDA. -SECTION PREMIERE.
poux qui les aime, les saintes Invocations, ô( mai- Ire) puissant, viennent vers toi.
lî. Sous les brillantes mains, merveilleuse (déité), les richesses ne sauraient diminuer ni périr; ô Indra, tu es lumineux, fort et prudent. Époux de Satclii, fais-nous sentir les effets de tes œuvres.
13. L'enfant de Gotama, Nodhas, a composé pour toi, ô généreux Indra, cet liymne nouveau, pour toi qui es éternel, qui nous diriges dans la bonne voie; toi qui attelles deux coursiers à ton char (magnifique). (Jue, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
UVMNli 11.
A INDRA, PAR NODHAS.
(iictre : Trichtuubh.)
1. 0 Indra, tu es grand, toi qui, te montrant au juuv de malheur, soutiens le ciel et la terre pur les puissantes vertus, lorsque tout dans la nature, et les plus fermes montagnes elle-mèmes, tremblent de terreur devant toi, et vacillent comme de frêles rayons.
2. Uuiiid tu lances tes coursiers merveilleux, alors le poète arme tes mains de la foudre; et avec cette arme, ô invincible, ô adorable Indra, tu frappes tes ennemis, et tu renverses leurs larges villes.
3. (Dieu) vrai et triomphant, ù Indra, tu commandes aux Ribhous, tu aimes les héros, tu détruis (tes adversaires); c'est toi fiui, dans un jour de bataille, au milieu de la mêlée, as pris le parti du jeune et brillant Coutsa ', et as terrassé l'avare Souchna.
't. C'est ton amitié qui t'animait (pour nous), ô Indra, lorsque, lançant la foudre en maître généreux, tu frappais Vritra, et que, héros raagnillque et invincible, tu faisais sur ce champ de bataille reculer les Dastjous. dont tu déchirais les membres.
5. 0 Indra, tu ne dépenses pas ta force contre les mortels ; tu ne veux pas nuire à celui qui est ferme parmi eux. Ouvre les régions du ciel au (nuage) qui vient vers nous, et que ta foudre terrasse nos ennemis.
0. (Juand tu combats pour leur donner la pluie et faire descendre sur eux l'onde bienfaisante, les hommes t'invoquent. 0 toi qui reçois nos offrandes, que ta proti'ction soit la récompense
1 Vii\. paije ti-2, r,,\. 'J, iiûle '2.
de nos présents et de nos hommages solennels!
7. C'est ainsi, o foudroyant Indra, que, combattant en faveur de Pouroucoutsa ', tu as détruit sept villes. .\ Soudas *, enfant do Poùrou, tu as conféré les richesses d'Anhou^, avec autant de facilité que l'on arrache quelques tiges de causa.
8. Héros divin, ô Indra, ô toi qui embrasses le monde, lu répands pour nous (sur la terre) les divers aliments, tels qu'une bienfaisante rosée; et avec ces aliments tu nous donnes cette vie, qui, comme une eau (salutaire), circule partout (dans nos veines).
9. 0 Indra, les enfants de Gotama ont composé pour loi ces hymnes que notre respect te présente. (Viens) avec tes coursiers azurés, et amènenous une magnifique abondance. Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre pi'ière.
Ai;X MAROUTS, PAR NODHAS.
{Mfires : TrichtouUh et l)j.ig.ill.;
1. .1 Allons, Nodhas, présente l'hommage d'un hymne aux Marouts, à cette troupe qui donne l'abondance et la fécondité, et qui aime nos sacrifices «.Recueilli, et les mains pieusement levées pour la sainte cérémonie, je compose des vers qui vont couler comme une ondcjpure).
2. Ils naissent du ciel, ces brillants et vigoureux enfants de Roudra ^ qui sèment la vie et sont exempts du mal, tantôt purs et beaux comme des soleils, tantôt mouillés de pluie, funestes et horribles comme les mauvais génies =.
3. Jeunes et redoutables, ils ne connaissent pas la faiblesse de la maladie; ennemis de l'impie, ils favorisent (l'homme fidèle). Fermes comme le roc, ils ébranlent de leur souffle puissant tout ce qu'il y a de plus fort dans tous les mondes, au ciel et sur la terre.
i. Des ornements divers relèvent leur beauté; sur leurs poitrines pendent avec grâce de brillants colliers; sur leurs épaules se dressent leurs armes éclatantes. Us naissent du ciel au même instant que se montre Swadhà '•.
I.Nni:. - POÉSIE LYRIQUE
ô. Us doinii'iit la riclu'ssc, et remuent le inonde: ils détruisent leurs ennemis, et produisent par leur puissance les vents et les éclairs: les nuages ilu ciel sont comme une mamelle qu'ils pressent vivement, et, parcourant avec bruit les airs, ils engraissent la terre d'une eau féconde.
6. Les Marouts, riches en présents, répandent le lait céleste; tels, dans les cérémonies sacrées, les (prêtres) versent le beurre liquide. De même que l'écuyer dresse le cheval, eux, ils apprennent au nuage à pleuvoir. C'est une nourrice intarissable qu'ils ont l'art de traire au milieu des mugissements de la foudre.
7. Magnifiques et habiles à changer de formes, vous vous ])arez de superhes lueurs, et vous avancez ra|iidement, forts, et pareils à de larges collines; tels que des éléphants sauvages, vous renversez les forets, quand à votre char puissant vous avez attelé des (coursiers) rougeàtres '.
8. Ces (dieux) riches et prévoyants frémissent comme des lions. Leur beauté est celle du chevreuil. Terribles (pour un ennemi), bons (pour leur serviteur), ils poussent avec ardeur les daims* qui les emportent: et, agitant leurs armes, ils s'unissent pour faire sentir (à ceux qui leur résistent) leur puissant et funeste courroux.
9. Héros pleins de vigueur, troupe amie des mortels, faites retentir, de votre voix animée par la colère, et la terre et le ciel. Et déjà, sur le siège de vos chars, ô Marouts, j'ai cru voir vos formes admirables s'élever, et briller comme réclair.
10. Ces (dieux) possèdent tous les biens, et habitent avec la richesse; ils sont doués d'une force tumultueuse et d'une voix éclatante; habiles archers, ils tiennent une flèche dans leurs mains; héros dont la puissance est sans borne, ils semblent mordre le nuage pour en exti'aire (la pluie).
11. Montés sur leurs chars aux roues d'or, les Marouts amoncellent les nuages, et les poussent .=ur leur route comme des montagnes. Dignes de nos hommages, ils vont, ils se précipitent, abattant ce qui est solide, exer<;ant leur dur empire, et armés de traits resplendissants.
Nous iiivnipiiins ces enfants de licmilra
sages, purs, redoutables, et dispensant la pluie. Honorez, pour votre bonheur, cette famille des Marouts, forte, libérale, victorieuse, et parcourant le domaine des airs.
13. 0 Marouts, le mortel que vous protégez surpasse tous les autres en puissance ; ses coursiers ont de gras pâturages, ses gens ont la richesse; il voit croître son opulence et la renommée de ses sacrifices.
14. 0 Marouts, donnez à nos nobles seigneurs un (ils fort dans ses œuvres, diflicile à vaincre dans les combats, magnifique, robuste, opulent, éclairé, et digne d'être chanté. Puissions-nous, pendant une centaine d'années, célébrer une telle famille!
15. 0 Marouts, accordez-nous une fortune qui soit stable; que nos gens soient pleins de force, qu'ils soutiennent les attaques de nos ennemis. Une cent, que raille trésors augmentent notre richesse ! Que, dès le matin, nos protecteurs viennent recueillir le tribut de notre prière.
iM M .m; i\.
A AGNI, l'AH l'A HAWAII V, K I 1. S HE SACll, PKTIT-
IlLS DE VASICIITA.
)l,tie : Dwîpailil.)
1. Tel (jue le brigand qui se renferme dans sa caverne avec son bétail, (tu te caches) ', à (dieu), qui te joins au sacrifice et qui portes les offrandes I
2. Cependant les (l)évas), tes sages compagnons, suivent tes traces-; et tous, habiles sacrilicateurs. ils savent te retrouver.
3. Les Dévas poursuivent le cours des saintes cérémonies; et bientôt (le dieu) s'est entouré de (rayons) abomlauts et brillants comme la lumière du ciel.
'i . Les ondes (sacrées)^ augmentent sa force ; leur (doux) breuvage fait grandir cet heureux nourrisson, né au giron du sacrifice.
5. Tel qu'une agréable- végétation, que la terre étendue, que la colline chargée de fruits, que l'eau salutaire;
t). Tel que le coursier débarrassé de ses liens, (|ue la mer impétueuse, tel est .\gni. Qui donc peut le maîtriser?
(}U(> le s.icrilicalcur les appelle û venir pioiiilre pari aux libations. Co sont eux qui exciteol le feu. C'e.sl Mnliiriswau qui l'apporle n Mrinoii,
1 . Le poêle désigne ainsi ces nuages rougeàtres qui .innnncent le vent.
2. Je ferai remarquer que le mol prichati signifie à Ij fois daim el ifuultc de pluie.
1. Le cuinuienlaire (lil que le ilieu se cache dans l'.\s\salllia iasiviitlliaijuulià), Ijois dont esl formé l'arani.
'2. Le uiul piida conlenu dans ce vers est amphibologhpie ; il s'explique par pied dans ses deux slgnifioalions, membre du corps humain el membre de vsrs,
X. C'osl-â-dirs les libations
R1(1-VBI)A. - SliCTlOX PRI-MIKISH.
7. Agiii est pour les ondes comme un frère pour ses sœurs; de même qu'un roi dévore les riches, de même il dévore les bois,
8. Uuand, excité par le vent, il se jette sur la foi'èt et déchire la chevelure de la terre.
9. Tel que le cygne qui plonge, il souflle au milieu des ondes'. Éveillé dès l'aurore, il avertit les hommes que l'heure de l'œuvre sainte est arrivée.
10. Ainsi que l'excellent ioma -, il nait du sacrifice. De même que l'animal au sein de sa mère, (il est faible d'abord); bientôt il se développe, el porte au loin ses splendeurs.
A ACM, PAR PARASA HA.
[ilflie : Dwipada.
I. Tel qu'un trésor richement varié, uu soleil resplendissant, un souffle vital, un fils dévoué;
■3. Tel qu'un coursier docile, tel est (Agni); pur et brillant, il s'attache au bois comme la tendre génisse à la mamelle de sa mère.
3. Tel qu'une maison agréable, il renferme notre bonheur; tel que la moisson que (le soleil! a mûrie, il doit conquérir (l'amour) des hommes.
4. Tel que le poète qui chante (les dieux), il est béni par les mortels ; tel que le coursier chéri, il apporte (à la terre) sa nourriture.
5. Entouré d un éclat incomparable, il accomplit sans relâche son n-uvre sainte : il est dans le foyer, semblable à une épouse fidèle dans sa maison ; il emijellit tout;
6. Et quand il allume ses flammes variées, il brille comme le soleil dans le monde, comme un char doré dans les batailles.
7. Il répand la terreur de même ([ue l'armée qu'on lance (au combat), de même que la llèclie de l'archer garnie d'une pointe étincelante.
8. Jumeau du passé, jumeau de l'avenir, il est le fiancé des filles et l'époux des femmes.
9. Conmie les vaches vont vers l'étable, nous, le matin et le soir = , nous venons vers lui dès l'instant qu'il brille.
Dieu de la libation
3 11 y a ici Jeux mois, tcharath et vasati, qui, suivant le commentaiie, sont des invocations faiies aux crépuscule?. Je suppose que lasatl ni celle du -oir, quand on va renirer à la maison, el tcharath celle ilu matin, quand on se lève pour marcher et metlre les troupeaux en mou^enienl.
pousse ses vagues (enllammées), et ses rayons s'élèvent vers la voûte du ciel.
\ A i; N L , PAR P A R A S A R A .
[ilêlre : Dwipada.j
I. Xé sur le bûcher, ami des mortels, (Agni) chérit le père de famille qui ordonne le sacrifice ', comme un roi chérit l'homme fort.
•2. Tel qu'un protecteur vertueux, tel qu'un prêtre vénérable, il est notre pati-on, nutre sacrificateur, le porteur de nos offrandes.
3. Dans sa main il tient toutes les richesses, et quand il se renferme dans sa retraite -, les Dévas commencent a trembler.
4. Les prêtres alors le découvrent, (les prêtres) dévoués à la prière, et chantant les hymnes que le cœur inspire
5. Semblable à (l'astrel voyageur '% il soutient l'air et la terre; encouragé par les invocations pieuses, il affermit le ciel.
6. 0 Agni, jouis des diverses offrandes qui te sont piv.sentées ; toi qui es la vie de tous les êtres, quitte chaque jour pour nous ta retraite.
T. Celui qui sait le tirer de sa retraite, et qui le ramène au foyer du sacrifice,
8. (Agni) le comble do biens, ainsi que ceux qui l'honorent par leurs saintes pratiques.
9. Il enveloppe (de sa llamine) les ramées, et attaque avec force le corps même des branches (qui sont commel ses mères '.
lu. Sage soutien de tous les êtres, il habite le séjour des ondes (sacrées), où les (hommes) religieux lui ont préparé avec soin une espèce de demeure.
IIVMMC vil.
Mflre : Dwipaila.;
I. ( Agni I, animé par nos libations, s'élève vers le ciel, où il porte (nos offrandes I ;il éclaire la nuit, (il illuminel tous les êtres, animés et inanimés;
1. Sruuclili me semble èlre le père de famille qui dispose le sacritice, el qu'il faul distinguer du prêtre qui dirige les cérémonies. Voy. page 53, col. l,nole 1.
2. Le texte emploie le mot gouhà, pour désigner la retraite d'Agni au sein de l'arani. Voy. page 82, col. 3, note 1.
J'ai pris ailja dans le sens de voyageur
4. Avec les branches d'arbre qui forment le bûcher, le feu est nourri, et le pointe appelle ces branches les mères d'Agni. Cependant le mot prasoùh, traduit par l'idée de mère, peut ne signifier que branches.
ixnK.
POÉSIE LYRinUK.
2. Et, IJéva iiK-oiupuralj|(! |iarini les Uévas, il les surpasse tous par sa praiuli'ur.
:i. 0 (lieu, ili's l'instant que tu viens à la \k du sein de (la branche) aride, tous aussitôt s'appliquent à l'œuvre sainte ;
4. Tous par leurs hymnes célèbrent ta divine essence, et honorent l'immortelauteurdu sacrifice.
5. Pour l'auteur du sacrifice est notre hymne, pour lui notre offrande. Il est la vie de tous, et tous s'unissent pour l'œuvre (sacrée).
6. Favorise de ton attention, comble de tes bienfaits ceux qui t'honorent par leurs présents ou par leurs prières.
7. Sacrificateur placé près des enfants de Manou, tu es le maître de la richesse.
8. Tes (serviteurs) demandent que tu répandes dans leurs corps une semence de vie. Qu'ils sentent, à leur ferme assurance, (que leurs vceux sont exaucés).
'.I. Tels que des llls dociles à l'ordre de leur père, ils viennent avec empressenient honorer Afîui d'un culte pieux.
10. (Agni) donne la fertilité et ouvre les portes de l'opulence; (le dieu) qui triomphe de tout ' a décoré d'étoiles la voûte céleste.
iivmm; \iii.
V AU.M, l'Ail l'AKASARA.
(Mètre : Dwipada.)
1. Agni répand des clartés non moins vives que les clartés de (l'astre) qui éclipse l'aurore; tel que le flambeau céleste, il l'cniplit (de lumières) et la terre et le ciel.
?. Tu nais, et de ta splendeur tu embrasses di'jà toute la nature. Tu es le Mis des Dôvas, et tu deviendras leur père -.
3. Agni, bon et prudent, veut connaître la douceur de nos libations; elles sont pour lui comme le lail de nos vaches.
'i. Tel qu'un homme hienlaisant parmi le peuple, dont le secours est réclamé dans le t)e- Roin, il siège au milieu de nous, il est la joie de nos foyers.
■). 11 est, dans nos demeures, agréable cuninie un enfant nouveau-né, comme un coursier chéri. Qu'il soit le bienfaiteur du peuple!
Ci. (Juand j'appelle tout ce peuple ■', ainsi
Traduction du mul ddmoihius, épilliùln il'Afriii
2. Agni est produil par les prêtres, et il devient puur eux un protecteur paternel.
3 Suivant le commentateur, le mol ciio/i a un m'Hs
réuni avec mes comiiagnons, qu'Agni reçoive tous les honneurs divins.
7. Persomie ne peut troubler nos cérémonies, ù (Agni), lorsqu'à de tels ministres de ton culte tu donnes un tel père de famille.
8. Si ton sacrifice se trouvait interrompu, tu saurais bien, avec tes serviteurs, mettre en fuite les criminels.
9. Que (Agni) répande donc ses clartés, non moins vives que les clartés de l'astre) qui éclipse l'aurore; qu'il fasse briller ses formes éclatantes, et qu'il protège son (serviteur).
10. Mais voilà ses (rayons) porteurs de (nos offrandes), qui s'ouvrent d'eux-mêmes les portes, et s'élèvent tous vers la voiite du ciel.
A ACM, l'AR l'ARASARA.
{ilélre : Dwiiiiidj.)
1. l'uissions-nons posséder l'abondance ! Que, pro|iice à nos vieux, le brillant Agni obtienne tous les honneurs !
■2. Lui qui conuait les divines pratiijnes, lui qui aime à naître au miheu des enfants de Manou!
ii. Lui, qui naît au sein des ondes sacrées, dans le biicher (du sacrifice), parmi les (offrandes) solides et liquides ' I
'i. Lui ((ui, sur la montagne - on dans l'intérieur de nos foyers, est comme le patron du peuple, immortel et bienveillant!
5. Agni, ami des libations qu'amènent les crépuscules ^, donne ses trésors à celui qui le célèbre par ses hymnes.
(). (Dieu) sage et prévoyant, conserve toutes l.'s créatures, la race des IJévas et les mortels!
7. Agni, qui a pour ceinture le sacrifice luimême, est fortifié par les libations que lui apportent les Aurores et les Nuits, (déesses) aux formes si différentes, et parles offrandes liquides et solides.
8. Nous l'avons invoqué, ce sacrilieateur lieuplus étenilu, et se rapporte au jieujile des prières appelées au sucrilice.
1. Ce sens est peut-être liasardé, je le crois juste ; les choses mobiles et imiiiohiles.
t. le suppose que l'auteur fait ici allusion à la coutume oii l'on pouvait Ctre de faire les sacrifices sur une colline.
3. Soir el matin, c'est-à-dire aux moments où la nuit commence et finit, le sacrifice a lieu. C'est dans cette circonstance que j'ai cherché le sons de kchapàvàn, iiDCte prn'ditua.
|l..xt. V.l
ilIU-YÉDA. —SECTION l'HEMIEllli.
ri'Liscmunl placé près de nous, cet agent de toutes les œuvres saintes.
'.}. Puissions-nous, par toi, devenir célèbres! puissions-nous obtenir l'opulence et le bonheur !
10. Les hommes te vénèrent avec empressement; ([u'ils reijoiventde toi la richesse, comme (on reçoit) l'héritage d'un vieux père!
11. .Mais, dans les combats, brille (et deviens redoutable) autant que l'usurier avide, que l'archer courageux, que le gnerrier terrible i|ui conduit un char ' '...
A Af.Xl, PAR PAHASARA.
{ilélre : TrichtuuMi.
1. Tendrement attachées à un (dieu) qui les paye d'une égale tendresse, de pieuses sœurs -, habitantes d'un même séjour, vénèrent (.\gni| comme des épouses vénèrent un époux adoré : de même les vaches (lumineuses) rendent hommage à l'Aurore, qui, (par degré) sombre et rougeàtre, se pare * son lever des couleurs les plus variées.
2. Nos pères, les Aiigiras, ont, par leurs chant> et par l'harmonie de leurs hymnes, brisé la force du vorace (Asoura) ; ils nous ont découvert les voies du vaste ciel ; nous leur devons le jour, la lumière, le feu, les vaches célestes '.
3. Ils ont recueilli le brillant lAgni) ; ils ont amassé pour lui un trésor d'offrandes. Puis, chargées de diverses parties de l'œuvre sainte, de vénérables sceurs ■», attentives, modestes, sont venues, en présence des Dévas, accroître par leurs hommages la force du nouveau-né.
4. Aussitôt que h; souffle de Màtariswan a excité (Agni), dans tous les foyers (le dieu) s'élève et brille. (Le prêtre), suivant l'exemple de Blirigou ''^ et agissant (avec les dieux) comme un prince à l'égard d'un prince plus puis-ant, engage Agni à lui servir de messager.
1. Il païuilqu' cet hymne n'est pas achevé : il manque un vers.
2. U esl ici question des Prières, peul-ètre de ces Rilclias, Elles d'Angiras. Ces Rilchas doivent èlre les prières composées par Angiras, et, par coiiséqueiil, le poète pourrait les appeler les sœurs des descenJaiils de ce même Angiras.
Vuy. page 44, col. 1, note
4. Les su'urs, dont cette strophe fait mention, me semblent représenter les diverses espèces d'offrande*. J'avoue quele sens de ce \ers, considéré malériellenient, pourrait se rapporter au\ parentes du père de famille, cliargèes de pourvoir aux besoins du sacrifice.
o. Voy. page 7S, col. il, note 6.
5. Quand (le prêtre) verse le liquide (consacrél en l'honneur de celui qui est grand, secourable et brillant, alors l'ennemi (,du jour), qui le voit, s'enfuit; aussitôt le dieu, comme un archer, superbe, lui décoche une flèche étincelanle, et lance sa lumière jusque sur (l'Aurore) sa liile.
li. 0 Agni, toi qui brilles entre le ciel et la terre ', augmente la fortune de celui qui, chaque jour, allume ton brasier et t'offre les libations que tu aimes. Il est siir du triomphe, celui dont tu montes le char et dont tu presses (les coursiers).
7. Toutes les offrandes vont à Agni, comme les sept * fleuves à l'Océan. Nos familles sentent l'indigence qui les presse. Par ta sage entremise, que notre vcru soit connu des dieux.
5. La force que nos offrandes uni donnée à ce (dieu) roi tles hommes, produit une pure semence (de lumière) jetée au sein du ciel. Uu'ainsi soit engendré et sacré par Agni un prince royal, fort, irréprochable et généreux ^!
'■). Le soleil, qui, rapide comme la pensée *, traverse toujours seul les routes (célestes), est le maître de la richesse; .Mitra et Varouna, ces deux rois aux belles mains =, gardent la douce ambroisie des vaches (célestes).
10. Agni, ne brise pas le traité d'amitié conclu avec nos pères. Tu connais (nos besoins), car tu es sage. La vieillesse est comme un nuage qui pèse sur moi et défigure mon corps. Préviens cette ennemie, et souviens-toi de moi.
IIVMNE XI.
A AGNI, PAR PARASARA.
(Slilre : Triclitoubh.;i
I. « {Poëte),commence un hymne en l'honneur d'un (dieu) sage et éternel. Agni tient dans sa main tous les biens qui conviennent à l'homme. Agni est le maître de la richesse et l'auteur d'ieuvres iininortelles. »
'2. (Agni), tel qu'un nourrisson chéri, était près de nous "^. Cependant tous les Dévas ' le cher-
1. Ces mots sont la traduction de rèpithètedK'/6aWià/i, qui s'entend d'une chose placée entre deu\ objets, utrinique slipatus. On l'emploie de même pour Indra ou pour l'air, placés entre le ciel et la terre.
i. Voy. p,ige 51, col. 1, note 3.
3. Le lecleura comprisqae ce prince, né de la semence d'Agni, c'est le soleil.
4. Le soleil, dit- on, en un denii-clin d'ieil, parcourt 2,20'2 yodjanas ipage 72, col. 1, note i ]
a. C'est-à-dire aux beaux rayons.
Sans doute les Angirasas
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cliaient avec cuDstanco, sans le trouver. Fatigués, privés de leur char ', et prodigues de prières, ils ne s'arrêtèrent qu'en h; voyant briller sur son siège.
3. 0 Agni, ces (Dévas) purs comme Ini, après l'avoir honoré d'une triple libation - de licurre consacré, ont partagé eux-mèiues le* honneurs du sacrifice, et ils ont sanctifié leurs corps, se montrant dignes de leur naissance '^
^. (Ces Dévasl honorables, impatients de voir se développer et le ciel et la terre, commencent des (clmntsi que doivent comprendre les enfants de Roudra. Et bientôt cette (troupe) mortelle (des Marouts cherchant) avec Indra, a trouvé Agni siégeant sur son brillant foyer.
5. En le voyant, vies Dévas i viennent avec leurs épouses * s'asseoir près de lui , et adorer celui qui est adorable. Leurs corps élaient épuisés par le travail ; le coup d'œil d'un ami les a ranimés.
G. Vingt et une fois = ces (Dévas), dignes de nos hommages, prononcent en ton honneur de mystérieuses invocations; et vingt et une fois, compagnons de ta joie, ils les accompagnent de libations. Accueille nos offrandes el solides et lii|uides.
7. 0 Agni, toi qui connais les besoins des mortels, accorde-leur toujours ce qui doit adoucir les maux de la vie ! Toi qui connais aussi parfaitement les routes que suivent les dieux, sois pour eux un messager infatigable, et porle-leur nos offrandes.
«. (Par toi) les sept fleuves '-, sensibles à nos
1. Le sacrifice est comparii à un char ciue cuiistrui«eiil le-s piùtres en l'honneur d'un dieu. Il semhle donc, avanl que le feu ait élé allumé, que les sacrificateurs soient (i pied, paâiirynh : car tel est le mol du texte. On peut supposer aussi que les prêtres sont ainsi appelés, des padas ou pieds qui composent les hymnes.
2. .T'ai cru remarquer que le mot snind devait quelquefois signifier libution : la libation, en effet, a un point de comparaison avec la pluie d'automne.
3. il m'a semblé que ces Dévas, Angirasas ou autres, étaient des personnifications des pratiques et des cérémonies qui accompagnent le sacrifice. Nous les voyons rechercher Agni, le trouver au sein de l'aranî, le placer sur le foyer, et l'arroser de libations. Donnez un corps à ces rites divers, el vous verrez, suivant l'imagination du poêle, agir des personnages que vous appellerez Détms, Angirasas, s'ils allument le feu, et Marouts, s'ils le soufflent.
4. Ce sont les invocations qui accompagnent chacune des cérémonies.
5. Ce nombre est mystérieux (voy. lecture iv, noie 2, col. 1, page 78); c'est trois fois la quantité de rayons attribués au feu ; on compose aussi de vingt el une bilchcs le foyer du sacrifice. Voy. lecture ii, note 2, col. 2, page 51.
G. Voy. page 1)1, col. I, noti' 3. I.es sources de ces fleuves soni au ciel.
peines, (coulent) iln ciel (sur la terre.) (Par toi les Angiras) ', habiles dans les sacrifices, ont connu les portes de la fortune, et Saramfi a découvert le cachot oi'i étaient renfermées les vaches (célestes), trésor de la race humaine.
9. La (noble) mère (des Adityas), la grande Aditi '-, apparaît avec majeté, escortée de ses fils, de ces généreux enfants qui s'élèvent, ouvrant la voie à l'immortalité, et assurant la marche de J'astre) voyageur.
10. Cependant (les prèlres) ont nourri de leurs trésors les clartés d'Agni, pour qu'elles attirent les regards des immortels. Les (tlammes) rougeâtrcs courent et s'élancent comme des ondes décluiiiiées. 0 Agni. les (dieux) sont avertis.
IIV.MNF. Ml
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1. Abondant comme le trésor amassé par un |ière, prudent comme le commandement du sage, aimable comme l'hôte qui se plaît dans nos foyers, (Agni), tel qu'un sacrificateur, fait fructilier la maison de l'homme pieux.
2. Semblable au divin Sa vitri, il coniiaU la vérité; par sa force il protège tous nos sacrifices. Comblé de nos louanges, il mérite d'être honoré comme la forme la plus pure, comme l'âme laplus vivifiante.
3. Tel que le dieu qui embrasse tout, tel qu'un roi ami de ses sujets, il protège la terre. Ses serviteurs ressemblent à des fils élevés dans la même maison, et qu'une épouse vertueuse, aimée de sou époux, (chérit également).
4. 0 Agni, les prêtres, te choisissant une demeure sûre, te font perpétuellement briller dans ton foyer, et t'adressent leurs hommages; dans ce foyer ils déposent leurs nombreuses offrandes. 0 toi qui es la vie de tous, deviens (pour nous) un trésor de richesses.
5. 0 Agni, que nos princes obtiennent (par toi) la fortune, et, maîtres généreux du sacrifice, jouissent de tous les agréments de la vie ! (Jue, dans les combats, nous nous emparions des trésors de l'ennemi, disposés à partager avec les dieux le fruit glorieux (de la victoire)!
(i. Les vaches (célestes), brillant des feux du sacrifiée, montrent aver lioiihenr leurs mamelles
Voy. page 54, col. 1, note 3, el p,i;;e
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remplies de lait; et, de l'extrémité Je l'Iioiizon, jalouses de mériter sa faveur, les ondes viennent couler au sein du nuage (([u'elles grossissent;.
7. Les (Dévasj aussi, dignes de nos hommages, ont voulu te complaire, ô brillant Agni! ils ont dans ton sein versé leurs libations ; ils ont (pour les sacrifices) fait la nuit et l'aurore d'apparences différentes, et les ont distinguées par la couleur noire et la couleur rouge.
S. 0 Agni, donne-nous la grandeur et la richesse, comme tu le fais pour ceux des mortels que tu favorises ! Tu couvres le monde entier comme d'une ombre protectrice, et tu remplis le ciel, la terre et l'air.
9. 0 Agni, que par ton secours nos coursiers, nos soldats, nos chefs, triomphent des coursiers, des soldats, des chefs (eunemis)! que, possesseurs de la fortune de leurs pères, nos enfants, comme nous, maîtres généreux du sacrifice, vivent cent hivers !
10. Prudent Agni, que ces chants te soient agréables, qu'ils charment ton esprit et ton cœur ! Puissions-nous avoir assez de force pour porter le doux poids de tes opulentes faveurs, et posséder des richesses que notre reconnaissance partage avec les dieux !
HYMNE XIII
AOI, PAR Ti
VMl, KILS DE RASIIOCGA^
I. Offrons le sacrifice, et prononçons la prière en l'honneur d'Agni, qui nous entend de loin,
•.?. Et qui, premier gardien des biens de son serviteur, les protège au milieu des lut'os sanglantes.
.3. Aussi, que le peuple s'écrie : « .\gni est né pour être vainqueur de Vritra, et s'emparer de ses trésors dans tous les combats. »
-i. IL'hommei dont tu honores la maison en devenant son messager, dont tu transportes les holocaustes, dont lu embelli.s le sacrifice,
5. 0 Angiras ', ô fils de la Force, est renommé parmi le peuple, qui vante ses offrandes, son heureuse destinée, et la beauté de ses lits de coiisa.
G. Amène ici les dieux, ù brillant (.\gni), et faisleur agréer et nos louanges et nos holocaustes !
7. 0 Agni, quand tu pars pour accomplir ton message, on n'entend jamais le bruit de ton char, ni de tes coursiers.
1. Voy. page -il, col. 2, noie 1; page 59, cul. -Z, iiole 3. '
8. Aide par toi. ton serviteur, ô Agni, du dernier rang s'est élevé au premier; il possède l'abondance et la gloire.
9. Car, ô divin Agni, tu donnes, à celui qui honore les dieux, la splendeur, l'opulence, et la force d'une nombreuse famille.
iivMxi; XI v.
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Uêln- . r.àyatri.;
1. Daigne écouter ces longs hymnes qui font le plaisir des dieux, et que ta bouche reçoive nos holocaustes.
2. U Agni, le plus grand des Angiras, le plus sage (d'entre les dieux), nous voulons l'adresser une prière qui te soit chère et agréable.
3. Parmi les mortels, ô Agni, quel est ton ami ? Quel est celui qui se recommande par ses sacrifices ? Qui es-tu, et en quel endroit es-tu retiré'?
4. 0 Agni, tu es le parent des mortels, tu es leur ami chéri: tues un compagnon digne des hommages de tes compagnons.
5. Honore pour nous Mitra et Varouiia, honore les autres dieux par un large sacrifice. 0 Agni, viens occuper le foyer qui t'est préparé.
IIVMNK XV.
A A G M, PU! COTA M A.
,ilélrf : Trichloubh.,
1. 0 Agni, par quel moyen peut-on parvenir à I charmer ton àme'? Quel hymne est capable de te ! plaire ? Quel homme, par ses sacrifices, peut ajouter à ta grandeur '? Quel hommage devons-nous l'adresser ?
2. Viens, Agni sacrificateur ; priMids ici ta place; sois pour nous un guide heureux et sur. Que le ciel et la terre, qui remplissent tout, le conservent ! Que par toi le sacrifice s'accomplisse pour le plus grand bonheur des dieux I
3. 0 Agni, brûle tous les Rakchasas; protège nos sacrifices ! Amène ici (Indraj, maître des libations ; qu'il vienne avec ses deux coursiers azurés. A ce (patron) généreux nous offrons l'hospitalité.
4. 0 (dieu) qui dans ta bouche portes (nos offrandes), je t'adresse un hymne qui (sans doute) produira son fruit. Prends place avec les (autres) dieux: remplis ici les fondions de prêtre et de sacrificateur , et reçois aussi nos hommages. Exauce nos vœux, toi ipii es le maître et le père des richesses.
j. t)n t'a vu (jadis) soUS la l'urmi' d'un iirètro.
INDE
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entant ilc Manou i, et sagi- au milieu des sage;*, offrir des sacrifux's aux dieux. De même aujourd'hui, à pontife plein de véi-iié, ô .\gni, épuise en leur honneur la coupe sacrée !
A AGMl, PAR GOTAMA.
{Mélre : Trichtoubh.)
1. Huel sacrifice pouvons-nous faire à Agni? Quel chant peut être agréahle à ce dieu brillant, qui, juste, immortel (placé) parmi les mortels, sacrificateur et prêtre su|)rème, vient ici pour honorer les dieux ?
2. Appelez en ces lieux, par vos invocations, celui qui, dans les sacrilices, est un pontife heureux et juste. Quand Agni daigne venir en faveur d'un mortel, alors qu'il avertisse les dieux, et qu'il accomplisse avec bonté le sacrifice.
3. (Agni) est un ami véritable, puissant et redoutable ; il sait opérer des merveilles. Le peuple qui accourt pour honorer les dieux l'invoque le premier dans les sacrilices, et le proclame (le dieu) admirable.
4. Le plus grand parmi les chefs du sacrifice, Agni est aussi lelléaudenos ennemis. Qu'il vienne recevoir, pour prix de sa protection, nos chants et nos offrandes. Voilà que des hommes, riches et puissants, ont disposé les mets sacrés, et demandent que tes louanges soient célébrées.
5. Le juste et opulent Agni a été chanté par les sages enfants de Gotama -. Qu'il leur donne à son tour et la force et l'abondance. (Voyez-vous) sa forme qui s'embellit? (j'est qu'il se plaît à nos hommages.
IlViMNE XVII.
A A(;M, l'Ait GOTAMA.
Mi'Irf : r.ayiitri;
1 . 0 (dieu) riche et prévoyant, nous, enfants de Gotama, par nos chants et nos pures libations nous t'honorons.
2. Gotama, avide de tes dons, te célèbre |iar ses hymnes ; par nos pures libations nous t'honorons.
3. Comme (autrefois) les Augiras, nous t'invoquons, toi surtout qui donnes la richesse ; par de pures libations nous t'honorons.
'i. Toi qui contribues surtout à la mort de Vritra, toi qui mets en fuite les Dasyous, par de jinres libations nous t'honorons.
I. 1,0 pciHle fait .illusion à !a lét.'cnJi? il'Aiigiras. •1. Voy. paga 7(1, cul. 1, noli! 1.
■j. .Nous, enfants de Rahoùgana ', nous avons en l'honneur d'Agni chanté un hymne aussi agréable rpie le miel ; par dépures libations nous t'honoroii<.
llYMiNE XVIll.
[ilélifs : Tnchtûuljl], Ouchnilj cl Gùyatri.)
1. Dans l'espace des airs, Ahi ^ vole avec rapidité; il déploie sa chevelure dorée, et agite (le nuage) avec la violence du vent. Alors se trouvent voilées les Aurores fécondes, entourées d'un pur éclat, et pareilles à de laborieuses ménagères.
2. Les feux ailés (d'Agni) viennent heurter la nue, qui, noire et chargée de pluie, a résonné. Ils se mêlent à ces ondes, qui, en s'ouvrant, semblent heureusement sourire. Elles tombent, et cependant le tonnerre gronde au ciel.
3. Quand (le prêtre) fortifiant (Agni)avec le lait des libations, l'a ensuite, par les voies les plus droites du sacrilice, conduit (au ciel) \ Aryaman, Mitra, Varouna qui parcourt (le monde), touchent la surface du (nuage) placé au-dessous d'eux, et lui percent le sein.
•'i. 0 Agni, fils de la Force, tu es le maître de ces aliments que nous donne la vache. Toi qui connais tous les biens, accorde-nous l'abondance.
j. Agni, tu es resplendissant et sage ; tu es notre refuge. Tu mérites d'être célébré par nos hymnes. Toi qui es la source du bonheur, brille pour nous de tes plus beaux rayons.
0. 0 Agni, que ta flamme se pare de tout son éclat le soir, le jour et le matin! (Dieu) à la langue effilée, consume les Rakchasas.
7. 0 Agni, pour prix de nos hymnes accordenous ta protection, toi qui mérites d'élre loué dans toutes nos prières!
.S. 0 Agni, donne-nous une fortune solide et
1. ,1e pense que ce mol Ilahoiujana esl le niOme que Kaçiliougmia. Uaghougana est présenlé par lo conimenlaleur comme le père de Gutama, auteur de cel lijmne; ce Gotama clail le poMro/(»(a des rois Gourou et Srindjaja.
2. Cet hymne, en partie, célèbre Agni, surnommé Vé- (lyonta, c'est-i-dire ceUo forme du dieu répandue dans l'air, allumant la foudre et l'éclair, et pénétrant dans toute la nature et dans nos corps même, pour y porter la chaleur vitale. C'est peut-être le même que Twachiri, le dieu qui modèle les formes et les anime.
.■î. Ahi est la personnification du nuage, et surtout ilu nuage orageux.
4. Il faut savoir que les prêtres, après avoir établi Agni dans son foyer terrestre, travaillent ensuite à le transporter dans le soleil, qui va briller A l'horizon.
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divine d'envie, telle que tous les efforts (do nos ennemis) ne puissent h\ renverser!
0. 0 Agni, accorde-nous, avec la sagesse, une opulence qui nous procure tous les plaisirs de la vie, et nous rende l'existence agréable!
10. Gotama, toi qui aspires au bonheur, offre h cet Agni, dont la flamme est effilée, nos hymnes et nos chants pieux.
11. 0 Agni, qu'il périsse celui qui cherche à nous nuire soit de près, soit de loin; et augmente notre prospérité.
\i. Agni a mille yeux ' ; (divinité) prudente, il écarte les Rakchasas; sacrificateur, il honore (les dieux\ digne lui-même d'être honoré!
A INDRA, PAR GOTA M V.
(Mètre : Gàyatrî.
I. Le soma enivrant est préparé, et le prêtre y ajoute l'harmonie de ses chants. (Dieu) puissant qui portes la foudre, tu as avec vigueur chassé Ahi des plaines (célestes), consacrant ainsi ta royauté.
'2. .Nos joyeuses libations, versées en ton honneur et portées sur les ailes de l'épervier (poétic(ue) -, ont enivré ton cœur. Fort de ces offrandes, (dieu) armé de la foudre, au milieu des ondes (célestes), tu as avec vigueur frappé Vritra, consacrant ainsi ta royauté.
3. Viens, approche, et triomphe ; car ton arme est invincible. 0 Indra, ta force est véritablement virile ! Frappe Vritra, et par la victoire délivre les ondes, consacrant ainsi ta royauté.
-'i. 0 Indra, de la terreau ciel, tu es vaini[ueur de Vritra. Envoie-nous ces ondes que poussent les Jlarouts, et qui sont une source de vie, consacrant ainsi ta royauté.
,'). Vritra s'agite; Indra courroucé accourt, et de sa foudre lui heurte le front, invitant les ondes à couler, et consacrant ainsi sa royauté.
(j. Indra, heureux de nos hommages, a heurté
1. Le poète donne à Agni l'épiiliéto Je Saliaaràlichn {millioculus\, que les Pourânas prodiguent pour Iiidra. Les yeux d'Agni, dit le commentateur, ce sont ses flammes.
2. Le texte porte le mot Syéna, qui est le nom de Vépercier, et en même temps le nom d'un mètre poclique. Le commentaire indique ce sens en représentant le soma comme porté sur les ailes de la Gdyatii. Sans celte indication du commentateur, j'aurais entendu que le ioma est porté vers Indra par Agni, qui a la rapidité de l'épcrcier.
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le front de Vritra de sa foudre, armée de cent pointes. Il désire ouvrir à ses amis le chemin de l'abondance, consacrant ainsi sa royauté.
7. Foudroyant Indra, toi qui portes le tonnerre, tu possèdes une force indomptable. Mais tu sais aussi employer la magie, et quand le magicien (Vritra) se cachait sou^ la forme d'un cerf ', tu l'as frappé, consacrant ainsi ta royauté.
8. Les éclats de ta foudre sont allés (rouvrir les sources) des quatre-vingt-dix fleuves ''. 0 Indra, ta vigueur est immense; tu déploies la force de tes bras, consacrant ainsi ta royauté.
9. Des milliers (d'adorateurs) se réunissent pour honorer Indra. En voilà vingt ^ (surtout) qui célèbrent sa gloire; des centaines (de riches) chantent ses louanges. L'œuvre sainte est préparée en l'honneur du dieu qui sait consacrer sa royauté.
10. Indra a brisé la force de Vritra ; sa vigueur a vaincu la vigueur (de l'ennemi); sa puissance est grande, et, en frappant Vritra, il nous donne (la pluie), consacrant ainsi sa royauté.
1 1. Le ciel et la terre, témoins de ton courroux, ont frémi de crainte quand, escorté des Marouts, ô foudroyant Indra, tu attaquais Vritra avec vigueur, consacrant ainsi ta royauté.
[2. Vritra, par son bruit, par ses mouvements, ne put effrayer Indra; il se trouva pressé par la foudre de fer, armée de mille p')intes, (du dieu) consacrant ainsi sa royauté.
1j. Oc ta foudre tu combattais la foudre do Vritra ; et quand tu cherchais à terrasser Ahi, ti force, ô Indra, éclatait dans le ciel, consacrant ainsi ta royauté.
11. (Dieu) qui portes lu foudre, au bruit que tu causes, les êtres, animés et inanimés, sont tous émus ; Twacbtri lui-même *, elTrayé de ta colère, tremble, ô Indra, en te voyant consacrer ainsi ta royauté.
I j. Nous no pouvons suivre sa marche rapide : quel autre pourrait le surpasser en puissance? Les Dévas ont conféré la vigueur, la force et la splendeur suprême à cet Indra qui consacre ainsi sa rovauté.
1. Allusion a«x formes variées et légères que prennent les nuages apportés par le vent.
2. Nombre indéliui; ailleurs c'est 99. Voy. p. Cl, col. 1, note i.
3. Le commentateur dit que ces vingt perîonnes sont les seize ministres du sacrifice, lo maître de maison el sa femme, le Sadasija ou maître des cérémonies, et le Siimiiri, chargé de l'arani.
INDI
'Oi'Sii- !.Yi;lnl'l-,
IG. Atharwan', amideManou,ct Datlliyaiilcli ont jadis établi une céronionia (que nous renouvelons aujourd'liui). Que de i)iouscs libations el des liymnes aient lieu en l'Iionneur de cet Indra, qui sait ainsi consacrer sa royauté.
i.i-:c.Tr]tî-; SI xiini F..
A 1 X' nllA, PA It CdTAM A.
[Melrc : P.inUli.)
1. Les |irOtres, (par leurs chants), exaltent la puissance et augmentent le bonheur d'Indra, le vainqueur de Vritra. Dans les grandes affaires, comme dans les petites, nous l'invoquons. (Ju'ii daigne nous protéger dans les combats !
2. Héros (invincible), tu vaux, à toi seul, une armée; tu trionqihos de la force et du nombre de nos ennemis ; tu donnes de l'accroissement au faible, et tu fais part de tes biens immenses à celui qui l'honore par ses sacrifices et ses libations.
3. Quand les combats s'engagent, la victoire procure la richesse, .\tlelle (;ï ton char) tes chevaux qui abattent l'enivrement (de l'orgueil). (Juel est celui que tu vas frapper? Quel est celui que tu vas enrichir? Indra, puissions-nous être l'objet de ton choix !
4. (Indra), terrible et grand dans ses œuvres, (est encore plus fort après nos libations. Le (dieu) magnilique, à la face superbe, aux coursiers azurés, s'approche de nous, et, ])nur notre bonheur, il prend en ses mains sa foudre de IIm'.
5. 11 remplit l'air qui environne la Iri'ro : au ciel sont attachées ses splendeurs. 0 Indra, personne ne fut, personne ne sera pareil à toi. C'est loi (|ui soutiens l'univers.
Indra, tui (|Lii portes le nom il Vrya '■, et (|ui
1. Nom d'un Riclii, auquel on a allribué un qualriéme VéJa. Lfi mol Manou, employé ici, est Jans le sens li'humanilé.
'■1. Cl' sage est sans doute celui qu'un nomme aussi /)'idliVcUn ou Dadhilchi. La forme [uiro di; ce mot est DndhijaiiUh, le nominatif AJid/ii/nii, le Kénilif Daithilcliiis. L''S os lie ce Kiolii seivireni d'armes contre Vrilra. Ce pass:ige nous met sur la vnie de rexplicallon à donner à l.i légi'nde de DaJliyantch. Ces armes formées de ses os, ce sunt les prières, OulUàni, employées dans les sacrifices pour obtenir la pluie, ou, suivant le langage mjtliol"gii|ue, la victoire sur Vrilra. Il esl à remarquer que le mol asthî, qui sigiiilie os, a pour racine le mot (i«fl, qui signilie l'Jticer, el peut, par conséquent, être synonyme du mot (;rii(. Le commenlalie dit que Dadliyanlrli était lils d'Atliarvan ; it l'appelle Athdrvana. Nous retrouverons ce mot dans la lecture suivante.
Vuy. p. Cl, col. 2, note
donnes ;\ ton serviteur sa nourriture de mortel, accorde-nous notre part, et oiivi'e pDur nous le vaste trésor dont tu disposes.
7. Heureux de nos libation.s répétées, (dieu) juste en ta puissance, donne-nous des troupeaux lie vaches; puise de tes deux mains au trésor de tes immenses largesses, fais notre joie, et apportenous l'abondance.
8. Héros (divin), viens avec plaisir à nos libations; fais notre force et notre opulence. Nous savons que tu possèdes de nombreuses richesses; nos vœux s'élèvent vers toi. Sois notre protecteur.
9. 0 Indra, tes enfants, que voici, t'ont préparé des offrandes de toute espèce. N'oble Arya, tu sais quelle est la richesse des hommes qui ne te servent point. Apporte-nous cette richesse.
in mm; 11.
A IXnnA, PAR GOTAMA.
(Mr/rcï : Pankti el Djagali.)
1. 0 -Magliavan, approche-toi pour écouler nos chants. .\e te montre pas sourd à nos vœux. Dès l'instant que tu combles nos vœux, tu obtiens aussitôt notre reconnaissance. Indra, attelle promptement tes deux coursiers.
2. Les prêtres, brillants d'un pieux éclat, ont prodigué les mets et les libations sacrés; ils ont fait asseoir (au foyer), et dans tous leurs atours, les épouses (des dieux) '; ils ont, dans les plus beaux hymnes, célébré ta grandeur. Indra, allelle promptement tes doux coursiers.
3. 0 Magliavan, nous voulons t'honorer, toi i[ui jettes sur toute la nature un regard (de protection). Attiré par nos chants, viens près de tes serviteurs avec ton char rem|)li de richesses. Indrn, attelle promptement tes deux coursiers.
1. (Jn'il se irouve porté sur ce char, d'ot'i dècouleiii tant de biens, d'où provient la richesse des troupeaux, l'homme qui te présente le vase rempli (d'offrandes), et nommé hdriyodjana ». Indra, attelle promptement tes deux coursiers.
.'). 0 Satacratûu, attache à ton char et le coursier de droite et le coursier de gauche, et viens, près de ton épouse chérie, goûter la douceur de nos libations. Indr.i, allelle |)roin|ilenieiil les deux coursiers.
0. Oui, ma prière attelle (;i ton char) tes deux coursiers à la crinière azurée. Que tes bras les
i. O sont les prières.
îi. Le commenlateur explique ce mot par dluiiuiviisriln.
|Lect. VI. I
Kli;-Vt;[)\. —SECTION" l'KEMIEliK.
dirinent, et viens près de nous. Enivre-toi de nos douces libations. Heureux de notre hommage, ù dieu qui portes la foudre, savoure ici avec ton épouse les plaisirs (que nous t'offrons).
IN DR A, PAR CDT AM A
flé'if Dja^ali.
1. 11 est riche en chevaux, il est le premier pour ses troupeaux de vaches, le mortel que tu aides de tes secours, ô Indra I Tu viens à lui avec tes vastes trésors, comme les eaux vont naturellement à l'Océan.
2. Oui, comme les eaux (coulent vers la mer), les déesses aussi viennent au lieu du sacrilice ; elles ont vu sur la terre poindre et s'étendre la lueur du foyer. Les Dévas, tournés vers l'orient, honorent le (dieu) ami des saintes cérémonies et serviteur des autres dieux; ils cherchent à lui plaire, comme des amants (àleursbien-aimées) '.
:'. A cette double libation que verse en ton honneur la cuiller du sacrifice, tu as ajouté l'hommage des hymnes. Pieux et recueilli, (le prêtre) s'occupe de ton culte; une heureuse force s'attache à celui qui t'adore et te sacrifie.
4. Les Aogiras, jadis, auteurs de rites religieux, ont allumé le feu sacré et introduit les offrandes; ils ont enlevé à Pani ce troupeau (céleste) - qu'il gardait comme son bien, et qui sert à la prospérité de nos coursiers et de nos vaches.
j. Atharvan ', le premier, avait enseigné le moyen d'ouvrir par les sacrifices la voie (aux vaches célestes), à l'heure où naît le soleil, leur bien-aimé et le gardien des œuvres pieuses, à l'heure où le fils de Cavi *, Ousanas, se présente
1. Celle strophe représenM les prières el les rites sacrés remplissant leurs fonctions. Le dien qu'ils honorent est Agiii.
2. Voj-. p. 4i, cûl.l, note 7. Ce troupeau céleste, ce sont les nuages qui fertilisent la terre, el qui sont amenés au ciel par les prières des Angiras.
.1. Atharvan ,\oy. p. 90, col. 1, note l)me parait avoir inslilné les sacrifices du malin, dans lesquels on demande anv dieux la pluie que les Asouras retiennent prisonnière.
■4. Ce fils de Cavi, cet Ousanas, est le même que Soucra (voy. p. 73, col. 2, note 2i. Ousanas, régent de la planète de Veuus, est aussi le précepteur des Asouras ou génies des ténèbres, qu'il semble diriger le matin et le soir. Il soutient la cause de ses élèves chéris. Les Dévas ont pour défenseur et pour maître Vribaspati, c'est-à-dire Agni. Ce nom de Vribaspati a été donné à la planète de Jupiter : quand on le rencontre dans ces hymnes, il me semble ne désigner que le dieu Agni. Pour le nom de Cavi, je renvoie à la préface qui pré-
en même temps pour détourner ces vaches. Alors nous invoquons l'immortel (Indra), né pour repousser (les Asouras).
f). Quand, jaloux d'obtenir une heureuse postérité, (le chef de famille) fait préparer le pur cousa, ou Lien qu'il charge le prêtre de chanter auprès d'un brillant autel l'hymne poétique; quand la pierre (du mortier) résonne comme la voix d'un chantre sacré, c'est alors qu'Indra se plait à venir à nos fêtes.
\i\ MM-; i\.
A INDRi, PAR GOTAMA.
'Jléires : Anouchtoubh, Ouchnich, Giyatri, Trichtoubh , Vriati el Panklî.)
1. Les libations sont versées pour toi, à Indra puissant et vainqueur! Viens. Que la force te remplisse, comme le soleil (remplitile ciel de ses rayons.
2. Partout où les poètes chantent ses louanges, partout où les mortels lui offrent des sacrifices, les deux coursiers d'Indra transportent ce (dieu), dont la vigueur est insurmontable.
3. Vainqueur de Vritra, monte sur ton char; la prière vient d'atteler tes chevaux. Que ton attention se tourne du C(ité de la pierre (du mortier) qui résonne (pour toi).
•4. Bois, à Indra, ce breuvage excellent, immortel, enivrant, dont la pure rosée coule pour toi dans le foyer sacré.
5. Honorez donc Indra, et chantez ses louanges. Qu'il s'enivre do nos libations. Vénérez sa force éclatante.
6. 11 n'est pas de plus habile ècuyer que toi, ô Indra, quand tu attelles tes chevaux. Il n'est personne qui égale ta force, personne qui puisse te surpasser, aurait-il les meilleurs coursiers.
7. Celui qui seul distribue la richesse au mortel qui l'honore, qui domine sans contestation, c'est Indra. Oh, viens!
8. Quand donc Indra voudra-t-il briser l'impie, comme on brise de son pied une plante épineuse? Quand voudra-t-il écouter nos prières '? Oh, viens !
0. Celui qui, entouré de dévots serviteurs, t'honore de ses libations, ô Indra, tu lui donnes une force terrible. Oh, viens !
10. Les blanches (vaches du ciel) boivent cette douce rosée partout répandue. Elk-s s'unissent au
cède le deuxième volume du Bbàgavata-Pouràna de M. Eug. Burnouf. Quant à moi, au lieu de reconnaître un pi'rsonnage de Cavi, peut-être imaginaire, je traduirais volontiers le mol Càvya, qui est dans le texte, par ceux-ci : digne d'être chinté par le poète {stoii:yah)
I.N'Dl
l'OliSIlî LYIIIULlî.
[Lecl. vi.|
bicnfaifant Indra, et, brillantes, hontlissant du joie, elles s'étendent sur son domaine.
11. Heureuses de le toucher, elles se eolorent de leintes diverses; elles apprêtent le so??ia (versé en son honneur) : ces vaches hieii-ainiées d'Indra aiguisent aussi son arme foudroyante, et elles s'étendent sur son domaine.
12. Elles vénèrent avec respect la force de ce (dieu) prudent; elles le secondent dans ses (euvres nombreuses, et, prévoyant sa pensée, elles s'étendent sur son domaine.
13. L'invincible Indra, avec les os de Dadhyantch ', a terrassé quatre-vingt-dix-neuf- ennemis.
14. Il a cherché la tête de cheval (de Dadhyantch) cachée dans les montagnes, et l'a trouvée dans le lac Saryanàvàn ".
15. Et (ces os merveilleux), on les aurait pris pour les feux du rapide Twachtri, alors éteints,
1. Dadliyantcli (voy. p. 90, col. 1, note 2), filsd'Alliarvan, régla, comme lui, le culte des dieux, et fit des hymnes que l'on appela astlii ou plutôt aslhan, et avec lesquels on soutint nne guerre toute spirituelle contre les mauvais génies. La légende a embelli ou dénaturé ce simple récit; elle a, suivant l'usage, abusé des mots, personnifiant et allégorisant les choses au (•ré de .son imagination. Dadhyantch, pendant sa vie, avait vaincu les Asouras, qui fuyaient seulement à le voir. Il mourut, et les Asouras remplirent la terre. Indra ne pouvait leur résister. Il se mil à la recherche du saint Kichi, et apprit qu'il était mort, mais que ses os avaient contre les Asouras le pouvoir do la foudre. Ce Dadliyantch avait été une espèce de centaure à tête de cheval. Au milieu des montagnes, dans le lac Saryanàvàn, on trouva sa léte, dont les os furent employés contre les ennemis d'Indra. L'ne autre légende dit que Dadhyantch avait appris le Cavatcha-vidyà, et il devait perdre la tête, si jamais il le révélait. En faveur des Aswini-Coumàras, il manqua à sa promesse, et la menace eut son effet. Ceux-ci remplacèrent sa tète par une tête de cheval. Indra eut besoin plus lard, contre les Rakchasas, des os de cette tète : Dadhyantch consentit à mourir pour les lui fournir. Ces légendes me paraissent un voile bizarre, mais transparent ; le mut que nous rendons ici par os n'est pas asthi, comme cela devrait être, mais astUan. Or, on entend par sthàiia une division, un chapitre de livre. Il paraîtrait que les prières composées par Dadhjanlch étaient détachées et sans .suite : c'étaient en quelque sorte «les mélanges, asthan. Ce mot, coufondu avec uslhi, a donné naissance aux légendes. Un disciple peut-être de Dadhyantch, nommé Aswasiras ou Tète de chrval, avait le dépôt de ces prières ; son nom aura donné lieu à un surcroît d'embellissement. (On cite le nom d'Aswalàyana, comme cidui d'un llichi qui a travaillé au Uig-Véda.) Au reste, ces licences d'imagination sont communes dans les traditions anciennes : voyez, pour exemple, la fable des Tèttirîyas. 11 est encore ])ossible que les prières de D.idhyantch aient commencé par le mot Aswasiras, ou bien qu'elles fussent consacrées aux Asieins. Voy. lecture viii, hymne •*, vers 12; et hymne 5, vers 22.
2. Voy. p. CI, col. 1, note J ; m ji.S!), col. 2, note 2. a. Dans le pays de Cm rùukcliéira.
comme s'ils avaient été au séjour (glacé) de Tchand ramas '.
10. Qui donc aujourd'hui attache au char (d'Indra) ces chevaux qu'attelle lu sacrifice, chevaux vigoui'uux, brillants, invincibles, portant au front une arme aiguu, frappant (leurs ennemis) au cœur, et répandant la jûie(parmi leurs amis)'? Honneur et vie ;'i celui qui célèbre leurs services !
17. Quel est celui qui fuit, qui tremble (devant le dieu)'? qui ressent l'atteinte de ses coups? Qui (au contraire) éprouve le bonheur de sa présence '.' qui l'invoque pour son lils, pour son éléphant, pour sa fortune? qui, pour sa propre personne ou pour sa famille?
IS. Quel est celui qui, (pour plaire à Indra), célèbre Agni, et, à dus époques fixes, l'honore par des holocaustes et des libations de beurre ?.\ qui les dieux apportent-ils lus fruits du sacrifice? Qui, par ses offrandes et ses hommages pieux, s'attii'u la protection (d'Indra) ?
19. Oh, viens ! Maghavan, dieu puissant, honore le mortel (qui t'honore). Lubonheur ne vient que de toi. Indra, je l'adresse ma prière.
20. 0 toi qui es notre refuge, que jamais tes dons et tes secours ne viennent à nous manquer ! Ami des hommes, accorde à leur sollicitude tous les trésors (dont tu disposes).
AUX jiAiinrTs, vAn gotama.
[ilèlres : Djagatî et Trichtoubh.)
1. Comme des femmes à la brillante démarche, les enfants de Roudra s'avancent, célébrés pour leurs hauts faits; car les Marouts ont développé le ciel et la terre; héros destructeurs, ils se plaisent à nos sacrifices.
2. Couverts d'une humide rosée, ces enfants de Roudi-a croissent dans le ciel, où ils établissent leur demeure. Soumis avec respect au noble (Indra), ces lilsdePrisni^ développent leur force et amassent de riches trésors.
3. Nés de laTerre '> , quand ils se parent de leurs ornements, ils jettent sur leurs corps irèclatantus couleurs ; ils renversent tous leurs enninnis, et sur leur chemin coule la (pluie qui est) le beurre (des campagnes).
1. Tcliandramas, c'est la lune, dont les rayons sont regardes comme glacés.
2. Voy. p. 53, col. l,nole 5. Dans levers suivant, on les appelle Co-màtarah, mot que le commentateur entend par FUs de la terre.
Ce pourrait être aussi Enfants du sacrifcf
Rir.-VEDA. — siîirriux purmiere.
4. Honoi'i'S par nos sacrifices, ils brillent, et abattent sous leurs glaives ce que la force la |)lus tïrande ne saurait abattre. 0 Marouts! quand à vos chars vous attelez vos daims, vous volez, aussi prompts que la pensée, en répandant la pluie.
5. 0 Marouts ! quand à votre char vous attelez vos daims, amenant le nuage pour fertiliser nos champs, alors les gouttes d'eau, per(;ant comme la peau de ce (nuage) bienfaisant, viennent inonder la terre.
6. Que vos rapides coursiers vous transportent; venez d'un pas léger, et les bras (chargés de présents). Asseyez-vous sur le causa; une large place vous y est faite; ô Marouts! rassassiez-vous de nos douces offrandes.
7. Forts de leur propre puissance, ils grandissent; ils s'établissent au ciel, et s'y étendent. Quand Vichnou ' vient prendre sa part de nos enivrantes libations, eux, comme des oiseaux, arrivent aussi sur le causa qui leur est cher.
8. Tels que des héros, de rapides guerriers, des combattants avides de gloire, ils font éclater leur courage. Tous les êtres craignent les .Marouts; et quand ils déploient leur vaillance, ils brillent conmie des rois.
9. Saisissant la foudre, arme admirable, étincelante d'or et garnie de mille pointes, (arme) qu'a fabriquée l'habile ouvrier Twachtri, Indra se distingue dans le combat; il frappe Vritra, et lance des torrents de pluie.
10. (Xoa moins courageux), les Marouts ont avec force enlevé une source, et fendu une haute montagne -; (dieux) bruyants et généreux, ils opèrent, dans l'ivresse du sema, des (merveilles) dignes d'être célébrées.
11. Oui, ils ont, par la route des airs, enlevé une source, et en ont formé un bassin en faveur de Gotama, pressé par lasoif : ils sont ainsi venus àson secours, et le zèle de ces brillants protecteurs a comblé les vieux du prophète.
Une des formes tlu Soleil
2. Dans le sljle poétique, ce miracle est tout simple : les Marouts ont soulevé dans l'air et ensuite ouvert une montagne d'eau, e'est-a-dire un nuage. Mais cela ne suffisait pas aux légendaires. Us disent donc que le Riclii Goiama ayant soif, demanJa de l'eau aux Marouls. A quelque distance était un étang; les Marouts enlevèrent l'eau, et vinrent la verser dans une auge qu'ils creusèrent à coté du saint. On raconte autrement qu'ils enlevèrent un puits, et le Iransportérejit dans l'ermitage de Goiama, et qu'au milieu de leur roule, contraries par une montagne, ils la fendirent. Ce Gulama est plus ancien que le Gotama auteur de cet hymne. Voy. p. "9, col. 1, note 1.
12. Donnez au serviteur qui vous célèbre ces biens qui vous appartiennent, et qui sont de trois espèces '. 0 Marouts, répandez ces biens sur nous; (dieux) bienfaisants, accordez-nous une heureuse opulence et une nombreuse famille'
.\V\ MAROUTS, l'AR GOTAM.\.
iMflie : Gâyalri.i
1. Brillants Marouts, celui dont vous visitez la maison, et dont le sama vous fait descendre du ciel, peut se glorifier d'avoir de puissants protecteurs.
2. Venez prendre votre part de nos sacrifices, ô Marouts, et entendez la voix suppliante du prêtre!
3. Celui qui vous honore par des offrandes, et dont le prêtre attire votre attention, verra ses étables remplies de vaches.
i. Voici un homme de cœur, dont le causa, dans les jours de fête, est couvert de libations toutes prêtes, et dont on vante les hymnes et les offrandes.
j. Que les Marouts écoutent favorablement la prière: qu'ils acceptent aussi les offrandes de ce (mortel) que sa position élève au-dessus de tous les autres, et même jusqu'au soleil.
G. Grâce à votre sage protection, ô Marouts, nous avons pu vous honorer par d'abondantes libations.
7. 0 Marouts, ô vous qui êtes dignes de nos sacrifices, qu'il soit fortuné le mortel dont vous agréez les offrandes !
8. Héros doués d'une force véritable, accomplissez le vœu de celui qui vous implore en chantant vos louanges, et vous faisant des libations de beurre.
9. Manifestez cette force véritable que vous possédez, et d'un (traiti puissant et lumineux percez le Rakchasa.
10. Repoussez au sein des ténèbres l'obscurité, qui n'iM\ doit pas sortir. Chassez tous nos ennemis, et faites-nous la lumière que nous désirons.
UVM.NE \I1.
\l\ MAROLTS, !■ Ml GOTAMA.
Jlelre : bjagati.)
1. Terribles et robustes, bruyants, invincibh'S, forts par leur union, amis de nos offrandes, ho-
I. C'est-à-dire les biens qui viennent de la terre, du ciel et de l'air. Voy. p. 63, col. 1, note 2; p. ôl. col. 2, note 2 et p. 56, col. 2, note 4.
IN DR
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iiorés ut dignes du rang suprOme, (les Marouts) brillent sous leurs parures comme les nuages sous les feux des étoiles.
2. Quand, par toutes les routes de l'air, vous avez, tels que des oiseaux, rassemblé sur vos fhars flottants (l'oude) voyageuse, alors les (nuages), trésors (de la pluie), se fondent en eau : i") Marouts, envoyez à celui qui vous honore ce beurre (de la terre) aussi doux que le miel.
3. Lorsque, pour le bien (du monde), ils attellent (leur char), la terre, semblable à une épouse séparée de son époux, tremble sous leurs pas qui l'ébranlent; car (les Marouts), se faisant un jeu de leurs violences, et armés de traits resplendissants, prouvent leur force en remuant le (monde).
•'i. Venez, troupe jeune et légère, amenée par vos daims rapides; souverains environnés de force, vous êtes vrais dans vos promesses, bienfaisants et irréprochables : accueillez notre prière, et répandez vos biens sur nous.
5. C'est en vertu de notre naissance, comme disciples de notre vieux père ', que nous chantons (cet hymne). Notre voix, qui célèbre le soma, s'élève (vers les Marouts). Dans les sacri lices que les poètes offrent en l'honneur d'Indra, (ces dieux) ont obtenu d'entendre aussi invoquer leurs noms.
0. Pour le salut (du monde), ils savent aux ondes (bienfaisantes) mêler l'inlluence des rayons lumineux; honorés par les poètes, célébrés par leurs chants, légers et intrépides, les Marouts ont mérité la haute demeure que l'on distingue par leur nom -.
m .M .Mi \ 1 1 1.
AIX M A 11 OIT s. l'A 11 C. (11 A MA.
Slélie : PanKii.;
1. 0 Marouts, venez sur vos chars étinrelanls, lumineux, garnis de traits aigus, et traînés par de rapides coursiers. Accourez, tels que des oiseaux, et comblez heureusement nos V{i'ux en nous accordant une abondante noui-riture.
2. Quel (mortel ces dieux) veulent-ils favoriser? Pour qui viennent-ils avec ces coursiers jaunes et rougeàtres qu'ils attachent à leur char ? Leur (char) est brillant comme l'or, et retentit du bruit des armes. Le fracas de kuirs roues l'ait frémir la terre.
:i. Le long de vos corps retentissent vos belles
l.lt désigne ou Kahoùyanasoii|nTC. ou l'aii(;ii'ii(îotama. 2. Mârnufain 'Ihrtmn,,.
armures. (Les mortels) élèvent vers vous leurs offrandes, comme les arbres (élèvent leurs tètes vers le ciel). Généreux Marouts, ils amassent pour vous dans le mortier les libations abondantes qu'ils vous réservent !
i. Les enfants dc^ Gotama, pressés par la soif, ont pendant plusieurs jours célébré cette pieuse cérémonie, accompagnée do libations ; ils ont accompli l'œuvre sainte (en l'honneur des Marouts), qui, pour les désaltérer, ont par les airs enlevé une source '.
'}. 0 Marouts, l'hymne que nous vous adressons contient les mêmes sentiments que celui qu'autrefois vous a fait entendre Gotama, quand il vous aperçut, nobles vainqueurs, courant çà et là sur vos chars d'or et brandissant vos armes de fer.
0. 0 Marouts, la voix qui s'élève aujourd'hui vers vous, vous chante avec non moins de raison que celle qui vous célébra (jadis). Oui, c'est avec justice que nous vous exaltons dans ces (vers), tenant en uos mains les mets sacrés.
Il V M ni; l.N.
A IIJU.S LES 1>M.UX, l'AR C. OTAJIA.
{>lelr
Djagiiti et Tnclitouljh.
1. IJélèbrous sans trouble, et dans la paix ilu recueillement, nos saintes cérémonies. Qu'elles soient eflicaces pour nous, et que les dieux, amis conslaiils de notre bonheur, restent à nos côtés, et nous protègent chaque jour !
2. Que l'heureuse faveur des dieux, que les bienfaits des dieux justes soient avec nous. Puissions-nous obtenir l'amitié des dieux! que les dieux iirolongent notre viel
'■). Suivant l'antique coutume, nous invoquons Bhaga, Milra, .Vditi, Dakcha, Asridli, Aryaman, Varouna, Soma, les deux Aswius -. Que l'heureuse Saraswati nous donne la joie!
i. Que la guérison de nos maux nous soit assurée par Vàyou, par la Terre, qui est la mère (commune); par le Ciel, qui est le père; par l'influence de CCS mortiers qui préparent le soiud et
Voy. pii;.! 'Xi, cul. 1, iiule i
2. Li'â mois /iliaga, Mitra, Aryaman, Varouna, nous sont iléji connus pour être des noms du Soleil. Adili esl la Terre, ou plulol la Nature. Dakclia doit élrc un nom du saerilico personnifié, ])eul-éln> la Jorialion. Ce fui dans la suite le nom d'un Pr,idjà|iali et d'un saini Mouni. Le mot Asriilli est considéré par le commentaleur comme synonjmede Marout, dieu des vents. Soma, c'est le dieu de la libation. Nous n'avons plus rien à dire sur Ics rh'ux ,\swins et Saraswali.
[Lecl. VI. I
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apportent la joie! Et vous, atlorables Aswiiis, exaucez aussi notre vœu I
5. Nous appelons à notre sjcour.s le maître souverain des êtres animés et inanimés, ce roi ' qui se plaît à nos prières, tjue Poùcliau - soit pour nous une source iutarissajjle de richesses, et, invulnérable lui-même, qu'il nous sauve, nous garde et nous protège 1
(). Qu'il nous protège, le grand et glorieux Indra I Qu'il nous protège, le magnifique Poûclian ! (ju'il nous protège, Ariclitanèmi, fils de Tàrkcha ^! (Jue Vrihaspati ■* nous protège!
7. Que les Marout.s à la marche brillante, que ces fils de Prisiii, anii'nès par leurs daiu)s, viennent à nos sacrifices ; que tous les dieux, sages ' et resplendissants comme le soleil, tque ces dieux) tlont .\gni est la langue ", accourent ici pour nous défendre !
8. 0 dieux digne.-; de nos sacrifices, que nos oreilles, que nos yeux n'entendent, ne voient que des choses heureuses ! Que nos membres soient pleins de force, et. pour prix de nos hommages, que nous obtenions de jouir de toule la vie ([ue le ciel nous accorde !
'.t. 0 dieux, donnez-nous cent ans d'existence ! Et quand vous aurez courbé nos corps sous le poids de la vieillesse.quand nos fils seront devenus nos soutiens ^ n'allez pas nous retrancher la moitié de notre vie !
10. Aditi, c'est le ciel; .\diti, c'est l'air; .\diti, c'est la mère, le père et le fils ; Aditi, ce sont tous les dieux et les cinq espèces d'êtres '^ : Aditi, c'est ce qui est né et ce qui naîtra.
Non d'un .\dil\a
i. Aiicblanémi esl un personnage iu\ lliolujrique que le commenlaleui" senibU confondre avec Garonda. Le Harivansa le représenle comme fils de Casjapa et de Vinalà, tandis que le Vichnou-l'ouràna le confond avec Casyapa lui-même : telle serait aussi l'opinion de l'auteur du M:diàljhâ.rata. Koy. Yichnou-Pouràau, p. 123, note 2."*. Tàrkclia ou Trilsclia est un nom de Casyapa, et l'é]iithéte Tùikchya signilie fîN île Tàrkclia ou Trikclia.
Vriliaspati est un des nom-; d'.\gni
5. Adjectif remarquable dans le texte : car c'est le pluriel de Munou Jlanavah.
(). 11 faut se rappeler la fonction d'.\gni, qui reçoit les offrandes destinées aux dieux.
7. Littéralement : quand nos fils seront devenus nos péies. Peut-être plus simplement : quand nos fils seront détenus pères.
8. Voy.p. 45. col. 1, note I. Ce passage sur Aditi me rappelle ce vers d'Orpliée :
nàvtMv [lèv crû mTTip, |iriTT)p, Tpofoc f|ôl TiOrjVOî. Le nom même d'Aditi no S'' retrouve-t-il pas dans cet autre vers :
Mr.Tî'pa t' àOavâTwv. W'-iv, -/ai [ir.va X'.v.)T,<r/.a>.
.V 1 (lU s 1. E s 111 E l X . P \ R G 0 T A M V .
i.l/c/ri-s ; Cây.itri et Trichtoubli.)
I. Que Mitra, que Varouna, que le sage .\ryaman, nous dirigent dans la bonne voie, et avec les autres dieux se plaisent à nos sacrifices.
•2. Les dieux sont les dépositaires des trésors, et chaque jour ils poursuivent sans trouble leurs œuvres brillantes.
0. Immortels, qu'ils nous accordent le bonheur, à nous qui sommes mortels, et qu'ils repoussent nos ennemis !
i. Que nos pas soient heureusement conduits par Indra, les Marouts, Poiichan, Bhaga et (les autres) également dignes de nos hommages!
5. Que nos prières nous procurent des vaches fécondes! 0 Poiichan, ô Vichnou, 6 Vàyou ', comblez-nous de vos bénédictions.
G. Pour l'homme qui offre le sacrifice, doux est le souftle des vents, douce est l'onde des fleuves. Que lesplantes(de la terrejsoientdoucespournous !
7. Que la Nuit et les Aurores soient douces pour nous! Qu'il soit doux, l'Air qui environne la Terre' qu'il soit doux, le Ciel notre père !
8. Qu'il soit doux pour nous, le dieu qu'on appelle Vanaspati -[ qu'il soit doux, le soleil! Que les vaches ^ soient douces pour nous !
9. Favorables nous soient Mitra et Varouna! favorable, Aryaman ! ' favorables, Indra et Vrihaspati! favorable, Vichnou aux grands pas M
IIVM.Nl; M.
V MIMA, l'Ali liUIAMA.
[Mi-lres : l'ankli, Gâyatri, Ouchaih, Trichtoubh.)
1. 0 Soma ", tes services sont appréciés par notre esprit. Tu nous conduis dans la meilleure des voies. Sous ta direction, ô dieu appelé Indou ',
1. Le texte donne l'épittiète Evayàvah, que le commentai eur rapporte au dieu du vent.
Sans doute tes vacfies célestes ou fcs nuages
4. Nous avons vu, p. 42, col. 1, note 3, ce que c'étaient que Mitra et Varouna. Mitra préside au jour, et Varouna à fa nuit; autrement, l'un est le soleil de jour, l'autre te sofeil de nuit, couvert de voiles noirs. Quant.! .\ryaman, le commemateur le regarde comme lejour astronomique, Ah 0 ni Ira m.
I.NUH:. - l'OHSll- LYUIiJL'E
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nos pures, pieux et sages, ont obtenu la faveur des dieux.
"2. 0 Soma, saint dans les choses saintes, généreux dans les choses généreuses, abondant dans les choses abondantes, tu es opulent, lu es grand, tu es le précepteur des hommes.
3. Tes œuvres sont celles du royal Varouna ; ton influence, ô Soma, est étendue et profonde. Pur comme l'aimable Mitra, comme Aryaman, 6 Sonia, In donnes l'accroissement (aux êtres).
'i. L'influence que tu possèdes au ciel, sur la terre, sur les nuages, les plantes et les eaux, ô Soma, roi débonnaire et clément, daigne l'exercer en notre faveur, et accepte nos holocaustes!
5. 0 Soma, tu es le maître des saints, tu es roi et vainqueur de Vrilra, tu es l'agent de notre bonheur.
G. La mort ne nous atteindra pas, (si) ton désir est que nous vivions, ô Soma, toi qui aimes nos louanges, et qui es Vanaspati '.
7. 0 Soma, tu donnes à l'homme qui offre le sacrilice, qu'il soit jeune ou vieux, une part convenable dans les biens de la vie.
S. lioi Soma, défends-nous contre tnus les méchants; l'ami (d'un dieu) tel que loi ne peut [lérii'.
'.). 0 Sonia, accorde-nous ces secours protecteurs dont tu entoures tes fidèles.
lu. Agrée ce sacrilice et cet hymne, et viens, o Sonia, augmenter notre bien-être !
11. Par nos chants nous savons augmenter ta gloire, ô Soma I Viens nous visiter avec bonté.
1;'. OSoma, accrois notre richesse, détourne de nous la maladie, agrandis nos trésors, double notre opulence; sois pour nous un véritable ami!
13. Soma, sois heureux dans notrecieur, comme la vache dans les pilturages, comme le père de famille dans sa maison.
li. Divin Soma, un (dieu) sage et bienfaisant, (lel qui! toi), s'attache au mortel qui met son bonheur dans ton amitié.
l."j. 0 Soma, délivre-nous de l'inqirécation ! garde-nous contre le mal ! sois pour nous lui diligent ami !
Kl. Crois donc, ô Sonia ! apparais dans toute la plénitude de ta force, et réunis en toi tous les biens !
Crois, heureux Soma, et parr-ldi de (unies
I. Nmii ilunrrA U Acni, rLiiic In iiuric omiiluie ici |.uui .Siiiii,!, Voy. p. iîi, cijl. I, nulc li.
tes splendeurs! Sois un aini qui nous ouvre la source de l'abondance et de la gloire !
18. Vainqueur de tes ennemis, qu'en toi se réunissent la douceur, l'abondance et la force des aliments I Croissant, ô Soma, pour l'immortelle ambroisie, deviens pour nous dans le ciel le trésor de la |)lus précieuse nourriture !
19. Tous ces biens, que l'on offre ici en holocauste, viennent de toi : que (Agni) enveloppe (de ses flammes) notre sacrifice ! 0 Soma, toi qui augmentes notre opulence et qui fais notre salut, toi qui es la force de nos héros et la mori de nos ennemis, viens visiter nos demeures.
20. A celui qui l'honore, Soma donne des vaches, de légers coursiers, des fils courageux et habiles, distingués dans leur ménage, dans les sacrifices, dans les assemblées, soumis à leur père.
21. 0 Soma, soyons heureux d'un (dieu tel que toi), qui, invincible à la guerre, comble nos vœux dans les combats, qui nous donne la prospérité avec les eaux (de la pluie), qui protège le sacrilice, et qui, croissant au milieu des offrandes, possesseur d'une brillante demeure, se montre glorieux et triomphant.
22. 0 Sonia, c'est toi qui as produit toutes les plantes, les eaux et les vaches, loi qui as étendu le vaste ciel, toi i(ui dans la lumière as enseveli l'obscurité.
23. Dieu fort, ô Soma, que ta divine prudence nous accorde la part de richesses (que nous désirons) ! Combats pour nous ; personne ne peut lutter contre toi. Tu es le maître de la force, et règnes sur les deux partis : donne-nous la supériorité dans la bataille.
11 VMM' Ml.
A I. Al nom: ICI AUX aswins
l' A it G I rr A M .1
(Slrln-i- : Dja^alî, Tricliluulili el Oin'liiulj.)
1. Les Aurores élèvent leur drapeau, el, dans la région orientale du ciel, annoncent la lumière. Pareilles à des guerriers qui brillent sous leurs armes, s'avancent les vaches ' (célestes), ces nourrices (du inonde) aux couli'urs empourprées.
2. Les rayons enflammés s'élancent sans obstacle, el atlellent (au char du matin) ces vaches rougeaires el dociles. Les Aurores remplissent h'ur antii|ue fonction, et bientôt les teintes vermeilles (de leurs coursiers) se fondent dans les U'inles dorées di; la Ininière.
I. ('.!■ siinl 1rs lueurs ik- lauiui.-, culuraiil los iiua;;es li';:rrs liu nuliii.
[LccI. VI.
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3. Ouvrières diligentes, elles couvrent au loin (le momie) d'un même réseau lumineux, et apportent l'abondance à l'homme pieux et libérai, ([ui n'épargne ni les sacrilices ni les libations.
4. Comme la danseuse, l'Aurore révèle toutes ses formes; elle découvre son sein, comme la vache découvre sa mamelle féconde; et, de même que celle-ci donne son lait, l'Aurore distribue au monde entier sa lumière en dissipant les ténèbres.
5. Ses lueurs éclatantes se distinguent; elle s'avance par degrés, et met en fuite l'obscurité. Elle illumine sa forme, comme (les prêtres) au moment du sacrKice illuminent le bûcher; et la lille du ciel donne à ses clartés des teintes variées.
G. Nous venons de traverser l'océan de cette nuit. L'Aurore se lève, elle ramène la vie. Telle qu'un seigneur puissant, elle brille et sourit, belle, bienveillante, ennemie (des ténèbres) pour notre bonheur.
7. Fille du ciel, elle resplendit et inspire l'hymne sacré. Elle est, pour les (ils de Gotama, un objet de louanges. Aurore, tu donnes une oi)ulence qui peut s'enorgueillir de ses enfants, de ses serviteurs, de ses chevaux, de ses vaches!
8. Aurore, puissé-je obtenir cette abondante richesse que relèvent la gloire et le nombre des enfants, des serviteurs, des chevaux! 0 (déesse) éclatante et fortunée, qui produis la fertilité, et qui brilles d'une gloire merveilleuse!
9. La déesse, poursuivant sa marche, et d'un large regard embrassant tous les mondes, luit et l'ait lever tout ce qui respire. Vers elle monte la voix de tous les êtres intelligents.
10. Antique, renaissant chaque jour, elle brille constamment des mêmes couleurs; mais aussi, telle qu'une chasseresse qui frappe et abat les habitants de l'air, l'Aurore attaque la vie des mortels.
11. La voilà qui ouvre les portes du ciel, et force (la Nuit) sa sœur à se cacher. Elle consume les âges de la vie humaine, et se colore des feux du (Soleil) son amant.
12. Comme (le berger répand) ses troupeaux (dans la plaine), la belle déesse répand (ses rayons dans les champs de l'air); telle qu'une mer profonde, elle remplit tout de sa grandeur. Elle maintient les œuvres divines du soleil, et se pénètre de ses rayons, qu'elle reflète.
13. Aurore, toi que nous honorons par nos offrandes, apporte-nous cette variété de biens qui nous permette d'élever nos fils et nos petits-lils.
rii'illant'j Aurore, toi que célèbrent nos
hymnes, toi qui es riche en vaches et en chevaux, lève-toi aujourd'hui pour notre bonheur.
Id. Aurore, toi que nos offrandes honorent, attelle aujourd'hui tes coursiers rougeàtres, et apporte-nous toute espèce de prospérités.
i(j G Aswins, couple secourable, dirigez votre char vers notre demeure, où régnent la richesse de l'or et la fécondité des vaches !
17. 0 Aswins, vous qui, pour le genre humain, amenez la lumière au ciel et donnez le signal de l'hymne sacré, apportez-nous l'abondance!
18. Dieux secourables et bienfaisants, montés sur un char d'or, que (vos coursiers), éveillés par l'Aurore, vous amènent à nos libations!
1IV.MM£ .Mil.
A .\GM ET \ SO.MA, l' A II C.HTAMA.
{Mrlrcs : .\iioiiclUoul)li, Trichtoubh, njagiitî et Gàyatrl.)
1. Agni et Sonia >, (dieux) bienfaisants, écoutez mon invocation. Agréez mes prières, soyez bons pour votre serviteur,
2. A celui qui vous adresse aujourd'hui cet hymne respectueux, accordez, Agni et Soma, une heureuse abondance de serviteurs, de vaches, de chevaux.
3. Agni et Soma, que pendant toute sa vie il possède une grande force et une belle famille, celui qui vous honore par se.s invocations et ses holocaustes !
'i. Agni et Soma, on connaît votre puissance. Elle a éclaté, quand vous avez enlevé à Pani les vaches (célestes) dont il était le gardien -; quand vous avez donné la mort au fils de Brisaya ', et ([ue vous avez fait briller pour tous la lumière unique (du soleil).
.j. C'est vous, Agni et Soma, qui, unissant vos efforts, avez placé au ciel * ces (astres) étincelants; vous, Agni et Sonia, qui avez délivré les fleuves enchaînés de l'odieuse im[irécation lancée contre eux ^.
1. Ces deu\ (liviriilé.s sont unies sous fe nom d'/lgiiichuiiia, qui lésunio ainsi l'iiléo dos deux [irincipes liumide et igné. La filiation et le feu, ce sontfà tes deux éfémenls du sacrilice.
Voy. p. 44, col. 1, noie
3. Le commentateur fait venir le mot Brisaya de brisi qui, suivant lui, .«.igiiifie vêlemenl. Ce serait le P"'" sens que celui qu'on donne au mot Vritra. ,
4. Le sacrifice amène la pluie, et rend au •''^' ^^ sérénité; c'est le sacrifice qui, te malin, "-■'""'^. '^* '*"" d'Ajni sur la terre, et les feux du ?i«'l a" '^"■l-
5. Les pluies oblenues par fa ■^'■'» J^'s sacrifices rendent au\ rivières les eaux do- cffes élaienl privées par une espèce de f,-it.-ilité, Cei-'S idée n'est pas assez simple
l'Ol'SIIv LYRKJI
G .MiilarisWMii ' vifiil du ciel aniiiicr l'un ^k^ vous (de son souftlcl; l'autre est tiré du mortier par l'épcrvicr (poéliquo)^. C'est vous, Agiii et Sonia, qui, croissant par la prière, avez, pour le sacrifice, fondé un larpe emplacement.
7. Agni et Soma, venez prendre votre part de notre holocauste, et daignez l'avoir pour agréable. lIJieux) bienfaisants et fortunés, soyez nos prolect'nirs, et comblez de bonheur celui qui vous sii;;rilic.
S. ,\gni et Soma, protégez la piété de(riiùinine) ipii honore les dieux avec une àmu dévouée et des libations de beurre; gardez-le du mal, et accordez une grande prospérité au peuple li léle.
'). Agni et Soma, vous à qui nous adressons les mêmes offrandes et les mêmes invocations, recevez nos prières : vous êtes grands parmi les dieux.
lu. Agni et Sonia, donnez la gloire et la richesse à celui qui fait couler en votre honneur ce beurre sacré.
11. Agni et Soma, que nos holocaustes vous soient agréables! venez ensemble auprès de nous.
12. Agni et Soma, prenez nos coursiers sous votre protection; que nos vaches se nmltiplient, et donnent leur lait pour nos libations. Accordeznous la force avec la richesse. One l'opulence devienne le prix lie notre sacrifice I
nv.M.NK M\.
A Al. N I, l'AU i; IIU I ^^.
Olclres : J nclituubh el Ujasali )
1. Comme (l'ouvrier) prépare un char (pour le guerrier), que votre imagination prépare cet hymne pour (le dieu) qui po.ssède tous les biens, et qui mérite nos hommages! Que sa prudence nous soit propice dans cette réunion! 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas iiiulile!
"2. Il est heureux, celui dont tn favorises li'S sacrilices.il vit en paix, et possède la puissance. Sa force croît sans cesse, et la douleur ne l'atteint jms. I) Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
.1 Laisse-nous allumm' ta flamme : accomplis NUS vieux, l'ar lui les ilienx oblicniieiit l'Iiulu-
lioiir lu Ir^i'iulaii-c, qui (lira qu'Indra, en dunnanl la "•^l à Vri:ra, qui un un lils ilc lir.ilimjiie, a pncunru ""PjV^iion lançon contre quiconque cumniol un ciiine IjaiiM , fN(q)uiu 5;i faille à luule la nature, qui a bcioin
'. '-'"^ •'""'''Swir Ajjiii et Soma, c'est-à-dire iiarle sacrili>-e. X
Le vent c,\cile Kj;eu, et semble l'apporter avec lui
-. ,\u milieu Iles cliahvi du sacrifice, \e Soma passe
du mortier dans les coupeÎH;^^ . p^ge 8'.», col. 1, note 2
causte qui leur est offert. Amène ici les Adilyas que nous invo!|uons. 0 Agni, (juc ton amitié ne nous soit pas inutile !
•'i. Pour te rappeler notre souvenir, nous voulons, à chaque parwan ', entretenir ton foyer et t'ap|)orter des libalions. Et toi, exeuce nos vœux en prolongeant nos jours. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
5. Les enfants d'Agni - sont les pasteurs des peuples; ils marchent, et leurs rayons conduisent et les hommes et les animaux '. Orné de couleurs variées, c'est toi ipii appelles l'Aurore; tu es grand. 0 AgrJ, ipie ton amitié ne nous soit pas inutile!
0. l'ar ta naissance lu es le principal sacrificateur, le prophète, le chantre, le purificateur, le pontife. Sage et instruit, tu remplis tous les offices tlu prêtre. 0 Agni, que Ion ainilié ne nous soit pas iimtile!
7. légalement beau de tout ccjté. de loin conune de près, tu brilles avec éclat, et ton regard, o dieu, perce l'obscurité de la nuit. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
8. 0 dieux, que le char d(^ riioiinne ((ui vous sacrifie soit le premier (dans les combats); que nos imprécations soient funestes ii nos ennemis! Écoutez et accomplissez notre vam. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
1). Frappe de mort nos ennemis, ([uids qu'ils soient, éloignés ou voi.sins; qu'ils tombent sans gloire avec leurs funestes pensées ! Ouvre une route facile à celui qui te loue et te sacrifie. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
10. Lorsqu'à ton char tu attelles tes (coursiers) rougeatres, aussi rapides que le vent, tes frémissements sont pareils ii la voix du taureau. Tu enveloj)pes le bi^icher d'une bannière de fumée. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inulile!
11. Les oiseaux tremblent à ce bruit; et quand tes fiamnies, dévorant l'herbe sèche, se sont ferme.nent établies, alors la voie est ouverte à ton (di;ii'. 0 Agni, fpie ton ainitii' ne nous soit pas inulile !
1.'. \iiilii nn (père de famille) qui sacrifie à Mili'a et à Vurouna. Descendez (aussi du ciel), vous, Marouls, dont la olère esl si terrible. Apaise-les en noire ravi'ur, et (|ne leur souffie
1. I.osy,,,, ,r ,„.v .suiil OTMiiM^ .■,,u,|M,.. ,ln Mini, hni.n,.., comme la nou\elle lune, la pleine luii-', le s et h' 11 ilo chaque demi-mois.
■i. Ces enfants d'Agni, ce sont les rayons du feu. 3. l.itléraleraent ; les bipèdes elles quadmiieJes.
KIC-VÉDA. — SI-CTIOX PREMIERE.
nous devienne propice. 0 .Agiii, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
13. Tu es le dieu des dieux, un aniiadaiiraljle, le trésor des trésors, superbe dans le sacriTice. Reçois-nous sous ta puissante protection. OAgni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
14. Tu aimes à te voir placé dans un foyer brillant, honoré par des libations et chanté dans nos hymnes. Rempli de douceur, tu accordes à ton serviteur des trésors et des richesses. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
15. Il n'est coupable d'aucune négligence dans son devoir religieux, celui que tu combles de tes (Ions, celui que tu remplis d'une heureuse force, dieu opulent et indestructible. xVccorde-nous de la richesse et de la famille.
16. Dieu qui sais où est le bonheur, .Vgni, prolonge ici-bas notre vie. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, .\diti, la Mer, la Terre et le Ciel !
LECTURE SEPTIEME
UV.AINE 1.
A .Hi.\i, l'Ail ooi:tsa.
(Melrc : TriclUoLiLh.!
1. Deux (mères) ' de couleur différente et marchant d'un pas rapide, enfantent chacune un nourrisson. Du sein de l'une naît (.\gni appelél Hari -, et honoré par les libations ; du sein de l'autre naît (le Soleil, surnommé) Soucra '•, à la Uamme éclatante.
2. Dix jeunes (ministres) •*, infatigables, font sortir du sein (de l'Arani), où il est renfermé, ce Twachtri '^ aux flammes aiguës ; ils amènent au jour ce (dieu) qui a plusieurs demeures, et qui, plein de gloii-e, vient briller parmi les hommes.
1. Il me semble que, pour expliquer ce passage, il faiil croire que ces deux mères de couleurs diverses, ce sont la nuil et l'aurore. Quand la nuit va finir, ou allume le feu du sacrifice, qui parait naiire delà nuil même. Bienlùt apparaît l'aurore, suivie du soleil : on dirait qu'elle \ient de l'enfanter. Ces naissances et généalogies poétiques sont indépendantes de celles que l'imagination des poètes peut facilement produire ailleurs.
2. Ce mot offre plusieurs signiQcalions ; je le traduis ordinairement par azurc.
Ce mot signifie brillnnt
•4. Ces dix ministres, ce sont les dix doigts, qui travaillent à extraire le feu de l'arani.
5. Twachlri n'est pas ici le nom particulier d'Agni Vèdj'outa.iVoy. p. 48, col. 5, nolel; et p. 88, col. 2, noie 2.) L'acception de ce mot est plus générale pour désigner le dieu Agni, quoiqu'une grande partie des strophes se rapporte à Twaehtri.
3. On célèbre sa triple naissance i ; il nait au sein des libations, dans le soleil, au milieu des ondes (aériennes). 11 indique, il dispose successivement la région de l'orient et la variété des saisons terrestres.
4. Uni de vous a vu (le dieu), quand il se cache (au milieu des eaux)? Nourrisson tout à l'heure, le voilà qui, par la vertu du sacrifice, produit maintenant ses propres mères. Ainsi (Agni), grand et sage, honoré par nos libations, engendre l'onde du nuage, et renaît lui-même au sein de (l'onde) des œuvres (saintes! -.
j. Il croît et se manifeste avec clarté dans les eaux (du sacrihce);il s'élève ensuite glorieux au sein des (ondes) voyageuses. (Le Ciel et la Terre) tremblent devant Twaehtri = sortant de son berceau, et vénèrent ce lion (des batailles).
6. Tous les deux le vénèrent, tels que deux serviteurs ; ils le suivent comme les vaches suivent leurs nourrissons. Et lui, il est le maître de la force; et les (prêtres), commençant par la droite * leurs cérémonies, l'honorent de leurs holocaustes.
7. Pareil à Savitri, il étend au loin ses bras =, et, terrible, il travaille à former sou double vêtement °. 11 emprunte partout les vapeurs qui composent son corps éblouissant, et il donne ii ses nourrices fécondes de nouveaux habillements.
8. Quand ce dieu sage et protecteur élève ainsi dans les airs sa forme brillante, se mêlant aux
I. Nous aurons l'occasion déparier encore Je ces trois manières de considérer Agni comme feu du s.icrifice, feu solaire, feu aérien. Je prie le lecteur de ne pas oublier ces trois naissances d'.\giii.
1. Celte strophe ne peut se comprendre que par une explication sur les effets du sacrifice. Le feu, né au milieu des libations, est transporté au ciel dans le soleil et dans l'air : il y forme l'eau des nuages, et ainsi l'onde l'a produit, et il produit l'onde. Le commentateur dit : u Du soleil naît la pluie, et de la pluie nait la matière des libations. » De ces libations renaîtra le feu, et cette suite de géiérations d'un dieu triple est pour l'esprit du poêle une source de pensées ingénieuses, mais passablement obscures et futiles.
3. C'est-à-dire Agni, tonnant el brillant dans les nuages. Au lieu du ciel et de la terre, ne seraienl-ce pas plutôt deux nuages au sein desqueU s'enferme Agni Vèdyoula'? J'avais un moment adopté Cc! sens.
-4. Les prêtres, touriianl autour du feu sacré, prennent la droite. Il y a aussi un foyer que l'on place du co' du midi, et qui s'appelle dakchinàgni. feu de d'; ''°' parce que le midi, pour le prêtre tourné ver- •''^'"^"'' est du côté droit.
C'est-à-dire ses feux, ses rayons qp ponipenl 1 eau
6. Le costume indien se coinnose '^' '''""' l"èces : le vêlemenl supérieur et le vêteraèp' inférieur. Pour Agni, ce double vêtement, ce sont, --'o" le commentateur, le ciel et la terre; on compr^-'J™" encore que ce sont les deux parties du mia.-i< ''U sein duquel il c»t renferme.
ind:;. - l'OESiE lyiiiol'R.
ondes voyageuses, il couvre au loin la voûte céleste d'une ai'!Ti6e de nuages qu'il soutient et i|u'il a rassenil)l('e.
9. Tu ressembles à un roi grand et victorieux, dont les splendeurs s'étendent par tout le ciel qu'il aurait pour palais. 0 Agni, ô toi qui t'environnes de feux d'une nature glorieuse et invincible, défends-nous, sois notre protecteur !
10. (Agni) fait du nuage un torrent qui arrose les airs; il couvre la terre de ilôts limpides; dans son sein il conserve tous les germes de l'abondance; il pénètre dans les plantes nouvelles.
11. 0 Agni, (dieu) purillant, que notre foyer i'ecueille et nourrit, brille, et pourvois magniliquement à nos besoins! Qu'ils nous protègent également, Milra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
A AGM, V XR COUTSA.
l\lelrc : TrichtouLh.)
1. Agni, à peine enfanté par la l'orce, a déjà toute la ligure et la sagesse de l'ùge mùr. (Jue les ondes (du sacrifice) et la prière achèvent de perfectionner (ce dieu), leur ami ! Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
'i. Il fut l'objet des antiques chants d'Ayou ' ; il a propagé la race de Manou par sa force, qui soutient le ciel et les eaux. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur!
3. 0 peuples, venez donc, et louez avant tous ce fils de la Force qui accomplit le sacriUce, et qui, honoré i)ar nos invocations et nos hymnes, est notre soutien et notre généreux protecteur. Que les Dévas consei'vent Agni le bienfaiteur!
•'i. Que ce pasteur des peuples, qui est le maître du bonheur, le père du Ciel et de la Terre, et qui, tel que les dieux du vent, nous amène tous les biens, aplanisse les voies devant mon lils ! Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur!
5. La Nuit et l'Aurore, qui muluellement se détruisent leur couleur, s'appi-ocbent jiournour-
1. Ajou, petil-lils (11' Maiiuu et fils tli; Pnurouravas. ?*>lj^sage indique bien, je pense, qu'a l'époque où l.ou[^^pujp(,5^j( ^|,[ iijijiiie^ 011 n'avait pas encore invenléT^hje qui fait descendre les Indiens du Soleil et de la lunK^nj est bien une forme du soleil : il y a mtme nri le niotStji.ujm,',,,^ qyj gsi devenu une épilliùle du Suleil, père de Ift^u t'hwswala. Mais il me semble qu Agni, honoiù d'un cuy, particulier, propaye, comme prolecleur, la race de Blan^u^ ,„ais ne l'entendre pas, comme perc. Le mot ayuu quelquefois s'emploie pour le mot humwc ^ '^ '
rir celui qu'elles ont tour à tour enfanté '. Entre le ciel et la terre, il brille d'un vif éclat. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur!
6. Qu'il vienne et soit avec nous, (ce dieu) source d'opulence et de biens, héraut du sacrilice, protecteur prêt à combler nos voeux ! Gardiens de son immortalité, quedes Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
7. Il fut autrefois, il est aujourd'hui le trésor de toute richesse, le siège de ce qui est né et de ce qui naît, le gardien de tout ce qui existe. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
8. Bienfaiteur, qu'il nous accorde des biens (toujours si) fugitifs; bienfaiteur, qu'il nous prodigue la richesse ; bienfaiteur, qu'il nous donne une maison forte et abondante; bienfaiteur, qu'il nous octroie une longue vieillesse I
9. 0 Agni, (dieu) puriliant, que notre foyer recueille et nourrit, brille, et pourvois magnifiquement à nos besoins. Qu'ils nous protègent également, Milra, Varouna, AditI, la Mer, la Terre et le Ciel !
A AGNI, PAU COUTSA.
[Mclre : Gàyatri.;
1. Que notre faute soit effacée, à Agni! [lurilie notre fortune. Que notre faute soit effacée!
2. Nous demandons, en t'offrant le sacrifice, de beaux champs, de la prospérité, des richesses. Que notre faute soit effacée I
3. Si h; premier des chantres (divins) ici présents, si nos chefs de famille s'avancent (pour t'Iionorer), que notre faute soit effacée !
•i. 0 Agni! si ces chefs de famille, si nousmêmes nous nous avançons avec respect, puissions-nous obtenir la vicloire! Que notre faule soit effacée !
5. Si les rayons lumineux du puissant Agni s'avancent de toute part, que notre faute soit effacée !
G. En effet, te voilà, toi dont la face est tournée de tous les cotés, te voilà embrassant de toute part (nos offrandes). Que notre faute soit effacée !
7. 0 toi, dont la face est tournéi! de tous les cotés, sois pour nous comme le navire sur lequel nous passions à travers nos ennemis. Que notre faule soit effacée !
1. Celte idée s'explique par la |ircmiéro strophe do l'Iiymno précédent, à l'evcejition que plus haut la Nuit et l'Aurore avaient chacune un nourrisson, et qu'ici elles ont toutes deuv le niùine.
HIC-VKIJA. — SECTIUN PRKMIÈKË.
8. Daif,MK', comme sur un vaisseau, nous faire traverser l'oeéan (de la vie, et nous conduire) au bonheur. Que notre faute soit effacée!
A AGNT, PAR C0U1S\.
{ilclre : Tiichlouljli.)
1. Soyons les amis de Vùswânara ' ; il est le roi vénérédes mondes. Xéd'ici-même, ilal'œilouvert sur toute la nature.Vèswânara est le rival du soleil.
?. On implore Vèswànara, on le sent partout, au ciel, sur la terre, dans les plantes, (dans V\ranî), d'où le tire la violence. Qu'Agni nous défende contre nos ennemis et la nuit et le jour!
3. 0 A'èswànara, que ce sacrilice te soit afiréablc! Que l'opulence devienne notre compagne! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
A A G M , PAR C A s Y A P A .
(ilelre : Tnchluubli.)
I. Faisons des libations au (dieu) qui connaît tous les biens. Qu'il consume la richesse de notre ennemi! Qu'Agni nous arrache à tous les dangers, et nous fasse traverser le malheur, comme sur un vaisseau (on traverse) la mer!
A INURA, PAR LES CINQ R I C H I S
{ilelre : Trichloubh.)
1. Que le (dieu) bienfaisant, qui habite avec la Force, que le roi de la terre et du vaste ciel, riche en présents et digne d'être invoqué au moment du danger, qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
2. Que ce (dieu), qui, le plus généreux de tous pour ses amis tidéles, est dans tous les combats fort et vainqueur de Vritra; que (ce dieu), dont la marche est aussi rapide que celle du soleil, qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
3. Que le (dieu) qui triomphe de ses ennemis et qui se distingue par ses promesses, qui, dans ses voies puissantes, insurmontables, enlève en quelque sorte au ciel sa semence féconde ; qu'In-
Nom d'Agni, signifiant confenabte à tous les liomnies
dra, accompagné des Marouts, vienne ;\ notre secours!
•i. Il est parmi les Angiras ' le plus grand. parmi les bienfaiteurs le plus généreu.\, parmi les amis le plus dévoué, le premier parmi les êtres dignes d'être loués et célébrés. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne h notre secours!
j. Que ce (dieu) puissant, qui dans le combat soutient le choc de ses ennemis, et qui fait descendre la pluie féconde ^ de concert avec les Roudras qui .sont comme ses enfants, habitants du même séjour que lui ; qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
0. Qu'il abatte la colère (de nos ennemis); et après (ces combats) qui l'enivrent (d'un juste orgueill, qu'il fasse luire aujourd'hui le soleil à nos yeux, lui qui est le maître de la piété, lui qu'implorent nos prières! Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
7. Les (Marouts), ses auxiliaires, au moment de ses luttes héro'iques l'encouragent par leurs clameurs; les hommes le reconnaissent comme le dépositaire de tout bonheur. Il est le seul maître de toute œuvre de miséricorde. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
8. Dans les poursuites qui demandent de la force, c'est lui, c'est es héros qu'implorent les héros, c'est lui aussi qu'invoque l'homme qui veut la richesse. C'est lui qui, au sein de l'obscurité, fait briller la lumière. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
'.). De sa main gauche contenant ses ennemis, il reçoit de la droite nos offrandes. L'hymne sacré sait émouvoir sa générosité. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
10. Il peut aujourd'hui, et chacun le reconnaît, (il peut) donner des villages, des chars, des peuples entiers. Par des actions d'éclat il triomphe de ses vils (adversaires). Qu'Indra, accompagné des .Marouts, vienne à notre secours !
11. Que ce (dieu), qu'implore notre piété, orrive seul ou avec les (Marouts) ses parents, pour répandre (sur la terre) les trésors de la pluie, c'est pour le bonheur de nos enfants. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
12. Ce (dieu) terrible et effrayant estarmé-^e la foudre; vainqueur des Dasyous, il r^ssède mille qualités éminentes; il est grand -'i est digne
1. Voy. p. 41, col. 2, note 1: P- 39. col. 2, noie 3; p. 7-i, col. 1, note 1.
-2. On donne aux Vents ju Marouts le nom de Voudras.
in-J
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Ile comniaiulor ;m monde, il'uii cûiiimo k' soma. il proti^pe par sa force les cinq classes d'êtres '. Qu'Indra, accompagné des Maroutr;. vienne à notre secours!
13. Sa foudre retentit au loin, brillant d'un éclat céleste, féconde en bienfaits, aussi eflicacc que bruyante. Les bienfaits et les dons sont sur ses pas. Qu'Indra, accompagné des Maruuts, vienne à notre secours !
U. Que (le dieu) dont la puissance inlinie protège avec gloire le ciel et la terre, qu'il enveloppe de toute part, beureux de nos sacrifices, soit notre défenseur! Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
15. Que ce (maître) dont les dieux n'égalent pas les qualités divines, dont les mortels et les eaux ne sauraient mesurer la puissance, par sa force souverain de la terre et du ciel, qu'Indra, accompagné des Marouls, vienne ii notre secours!
IG. Pour le bonbeur de Ridjràswa - et la joie du peuple de Naboucba =, apparaît la forme (du dieu, forme) céleste, resplendissante, azurée. Attelés au timon, (ses coursiers) traînent son cbar, rempli de ses heureux présents.
17. 0 généreux Indra, accepte cet hommage que t'adresse la voix des enfants do Vricbàgiri *, de Ridjràswa assisté des autres (Richis), d'.\mbarîcba, de Saliadéva, de Rbayamftna, de Souràdbas!
18. Appelé par la prière, il vieiil altaquer les redoutables Dasyous, et les terrasse d'un coup mortel. Aidé deses brillants auxiliaires, ctarméde sa foudre, il délivre la terre, le soleil et les eaux.
19. Qu'Indra soit chaque jour notre protecteur. Puissions-nous, exempts d'infortune, jouir de ses bienfaits ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
m iMNl'.^ vil.
A INDRA, l'Ait COCTSA.
Mélres . Djagatl ri ïriclitouliti.)
Voy. p- 73, col. 2, nom
de Crichna '. Nous avons besoin de ce protecteur généreux, dont la main est armée du tonnerre. C'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
2. Cet Indra qui, enflammé de colère, a brisé Yritra, frappé Sambara et Piprou l'impie, détruit Souchna - sous ses propres ondes ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
3. Cet Indra qui, par sa niàle vertu, produit le ciel et la terre, qui commande à Varouna et au Soleil, qui fait à son gré couler les fleuves ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
4. Cet Indra qui est le pasteur souverain des chevaux et des vaches, qui, comblé de nos hommages, s'affermit dans toutes ses œuvres, qui renverse l'impie malgré sa force ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours,
5. Cet Indra qui est le maître de tous les êtres animés, qui jadis rendit les vaches (célestes) au sage (Vrihaspati) ^, qui vainquit et renversa les Dasyous ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
(i. Cet Indra qu'invoquent également les forts et les faibles, l'homme qui fuit et l'homme qui triomphe, que tous les mondes adorent avec respect ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
7. H vient, brillant et annoncé par les Roudras. La voix (de la prière) et celle de ces Roudras étend et fortilie sa puissance. Cet Indra, dont l'hymne raconte et célèbre les exploits; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
S. (0 dieu) allié des Marouts, que tu sois en ce moment heureusement retenu dans ton séjour supérieur, ou dans la partie inférieure (du ciel), viens ici vers notre sacrihce ! 0 toi qui possèdes les véritables richesses, c'est toi que nous désirons, toi pour qui nous offrons cet holocauste.
11. 0 Indra, (dieu) fort et ami de nos hommages, pour toi nous versons ce soma, pctpr toi nous offrons cet holocauste. (Viens) donc sur ton char brillant, accompagné de la troupe des Marouts, (viens) jouir de nos libations, et assister, sur cette couche de cousa, à notre sacrilice.
1. \.\: mot Crichna signiQo noir : c'est le nom d'un AsoiiiM. Cetle allégorie nous représente les nuages, gros et noirs de tempêtes, ot percés par la foudre d'Indra.
Voy. p. ii, col. 1. note
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10. Oui, viens avec tes coursiers jouii' de nos libations, ô Indra! Que ta bouche, que tes lèvres s'ouvrent (à la douceur de nos offrandes). lOieuj à la noble face, que tes chevaux t'amènent vers nous, et que nos holocaustes comblent tes dé.'irs!
11. Gardiens d'un sacrifice dans lequel on unit l'éloge des Marouts à celui d'Indra, puissionsnous jouir des bienfaits (de ces dieux)! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
HYMNE Vin.
A INDK ï. PAR CO UT SA.
[ilelre : Djagati rt Trichtnubh.j
1. J'offre cette grande prière à toi, (dieu") grand, parce que ton àme se plaît à l'hymne du poète. Pour développer, pour accroître la force du victorieux Indra, que les Dévas se livrent avec lui aux joies du sacrifice!
C. Les sept fleuves' sont les témoins de sa puissance; le ciel, la terre et l'air, (les témoins) de sa forme merveilleuse. Pour nous donner le bonheur do te voir et d'avoir foi en toi, ù Indra, le soleil et la lune apparaissent tour à tour.
3. 0 Maghavan, dirige vers nous, pour notre satisfaction, ton char victorieux, qui, dans le combat, cause notre félicité. 0 Indra, toi qu'au moment du danger invoque notre prière, ô Maghavan, accorde-nous le bonheur, à nous qui te sommes dévoués !
4. Puissions-nous, avec un auxiliaire tel que toi, remporter la victoire! Protège notre cause, et conserve-nous en toute occasion. 0 Indra, ouvre-nous le chemin de la prospérité! 0 Maghavan, détruis les forces de nos ennemis !
,"). 0 toi qui possèdes la richesse, tous ces hommes ici présents te célèbrent et implorent ton appui. (Viens) nous apporter tes biens, monte sur ton char victorieux. 0 Indra, tu es ferme et constant dans tes affections.
6. Le bras d'Indra triomphe pour la délivrance des vaches (célestes); il est tout puissant, infini, indépendant, incomparable pour sa force. En toute occasion sou secours remplace le nombre, et il donne la prospérité. Voilà pourquoi les hommes l'invoquent pour obtenir la richesse.
7. 0 Maghavan, tes bienfaits répandus sur notre peuple suffisent à des centaines, à des milliers de personnes. .Notre prière -est grande, et essaye
Voy. p. Gl, Cul. 2, noli
de mettre en relief ta grandeur immense. 0 Dieu qui détruis les villes (des Asouras), tu peux bien frapper de mort nos ennemis!
8. Telle qu'un triple cordage, ta force est sans égale; roi des hommes, tu conserves les trois mondes, les trois feux ', tout cet univers. 0 Indra, par ta nature tu ne saurais avoir d'ennemis.
9. iXous t'invoquons le premier parmi les dieux. Tu es notre soutien dans les combats. Qu'Indra rende notre char de bataille terrible comme le sien, capable de fendre les rangs de nos ennemis, et de briller à l'attaque avant tous les autres.
10. Tu triomphes, et tu ne nous envies pas les fruits de la victoire, 0 Maghavan, quelle que soit l'importance du combat. Tu es redoutable, et nous t'invitons ;\ nous secourir. 0 Indra, viens nous seconder quand nous l'invoquons !
1 1. Qu'Indra soit chaque jour notre protecteur. Puissions-nous, exempts d'infortune, jouir de ses bienfaits ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
UVMNE 1\.
A INDRA, PAB COUTSA.
:itélrei : Dj.israli ei Tricbtoubh.)
t. Les sages ont autrefois ressenti les effets de ta puissance souveraine, et redoutable pour tes ennemis. Comme étendard, tu déploies à la fois sur la terre le feu de notre sacrifice, dans le ciel le feu du soleil.
■2. C'est Indra qui étend et soutient la terre, lui qui de sa foudre frappe (les Asouras), et répand les ondes; lui, Maghavan, qui terrasse Ahi, tue Rôhina *, et brise sous ses coups les membres (de Vritra).
3. Ce (dieu) qui soutient les êtres, plein de confiance en sa force, apparaît pour détruire les villes des Dasyous. 0 maître sage et armé de la foudre, lance ton trait sur le Dasyou, et augmente la force et la gloire de l'Arya '" !
■i. Quand un mortel prodiguant les libations et les hymnes honore Maghavan, alors (le dieu), armé de sa foudre, court frapper le Dasyou, et, pour son serviteur, il va conquérir ce renom mémo"' ble qui doit durer autant que les âges hu"ain3.
.5. Voyez donc les effets infinis de h puissance de (ce dieu); ayez foi en la force .■'■mdra; c'est à
Voy. p. GI,col. 1, rrole i
IXDIÎ. - POÉSII-: LYIIIOUE.
lil'i
lui que nous devons les vaches, les rhevaus, les
plantes, les eaux, les foixMs.
Ll.Vei-sons le sojna en riioniieur ilu ulieiO |iui" sant, libéral et pénéreus, qui possède la lûrce de la justice, qui, noble héros, sait, tel que le brigand du grand chemin, dresser une embûche à l'impit; ', et distribuer ses dépouilles.
7. Oindra, le haut l'ait dont tu peux te glorifier, c'est d'avoir avec ta foudre réveillé Ahi, qui s'endormait -, Tu triomphes, et ta joie est partagée par tous les dieux, par leurs (saintes) épouses =, et par ceux à qui leur vitesse donne des ailes *.
8. Quand tu frappais Souchna, Piprou, Couyava, Vritra, ô Indra, tu brisais aussi les villes de Sambara \ Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
IIVMNK X.
A IXDRA, PAR COUTSA.
(Mèlre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, nous l'avons préparé ton siège au sacrifice; viens, comme un coursier hennissant, occuper ta place. (Viens) à nos libations, poussant, excitant les chevaux ailés qui te transportent et le jour et la nuit.
2. Ces hommes viennent à Indra, implorant son secours. Qu'il daigne diriger leurs voies ! Que les Dévas (par leurs prières) détournent la colère de l'Asoura; qu'ils amènent pour notre salut (le dieu) protecteur !
3. Voilà que Couyava , s'emparant du trésor des nuages, réserve pour lui seuH'onde écumante. Ses deux épouses " se baignent dans ce lait (céleste). Qu'elles soient frappées, et viennent grossir le cours de la Siprâ '.
4. Leséjourd'Ayou", voisin (de ses ondes), en est submergé. Cependant le héros (céleste) éclate, épuisant le flanc (des nuages). L'Andjasî, la Coulis!
C'est-à-dire Vritra
2. Au moment de l'orage, les nuages amoncelés semblent stationnaires : un coup de foudre vient décider la pluie.
3. C'est-A-dire les prières, comme nous l'avons vu. . Les Marouls légers comme des oiscaui. sJous ces noms sont des noms d'Asouras, c'est-.-!-
dire uS^ésignations des formes diverses que prennent les nuagS^Tes mots ont des sens qui, probablement, indiquent ceV<grmes plus ou moins variées.
6.L imaginatiOKju chantre sacré nousdépeint l'Asoura comme placé entre e^x nues qui sont ses épouses.
7. C'est le nom il'une rivière : ce mot pourrait bien être un nom commun.
C'csl-4-dire de l'hnmme
iLeC.
cl la Viiapatiiî ' se gonlletil, et portent dans leur sein le lait (tombé du ciel).
•j. Quand nous apercevons la marche dti Dasyou et qu'il se dirige vers notre demeure comme s'il en connaissait le chemin, ô Maghavan, alors défends-nous contre ses attaques. Ne nous dédaigne pas, comme le débauché (dédaigne) les richesses (qu'il prodigue).
6. 0 Indra, permets-nous de jouir du soleil et des eaux ! Donne-nous une vertu que les autres puissent vanter. Conserve le fruit que renferme le Sein (de nos épouses). Nous avons foi en ta grande puissance.
7. Oui, je le confesse, j'ai foi dans un (dieu) tel que toi. Que ta libéralité nous comble de biens ! 0 Indra, que nous invoquons avec ferveur, ne nous livfe pas à l'indigence, et satisfais largement à notre faim et à notre soif.
8. Garde-toi de nous frapper, ou de nous délaisser. Ne nous enlève pas nos douces jouissances. 0 Maghavan , ô Sacra , no brise pas l'œuf qui contient (nos espérances) ! ne brise pas ces vases (de nos affections), ces tendres enfants qui se traînent sur leurs genoux !
y. Viens donc vers nous. On dit que tu aimes le «orna. Nous t'en avons préparé : bois-en jusqu'à l'ivresse : remplis tes larges entrailles. Nous t'appelons, daigne nous écouter comme un père !
IIVMNF. XI.
A TOIS LES DIEUX, l'An COLTSA.
[ilélres : Tricliloubh, el Mairivnliali.)
1. Tchandramas «, poursuivant son vol à travers les vagues de l'air, s'avance dans le ciel. 0 rayons à la trace dorée, (l'adl) '" ne peut trouver
Noms de trois rivières
-2. Voy. p. 90, col. a, note 1.
:î. Le commentateur suppose que cet lij mno est di! CoHtsa, ou plutôt d'un certain Uiclii appelé Tiita, lils des Eaux : l'hymne fut composé, dit-il, dans un moment où ce dernier, précipité dans un puils, ne pouvait apercevoir les rayons de la lune. Nous avons déji nu (voy. p. 74, col. l.note 4) une légende sur la naissance du personnage connu sous le nom de Trita. Ici, l'on raconte que trois Hichis, Ecala, Dwita el Trita, voyageaient ensemble dans une forêt; ils arrivèrent il un puils. Après s'être rafraîchis, les compagnons de Trita le jetèrent dans ce puits, et s'emparèrent de ses elTels. Une autre légende considère Ecala, Dwita et Trita comme un seul et même personnage qui renaît jusqu'à trois fois. Le sens de cet bymne peut être allégorique, car Trita, c'est le soiiui personnilié; il est dans le puits, c'est-à-dire dans le bassin qui contient la libation; il aspire à en sortir, el adresse ses plaintes à tous les (lieux. Il me sertiblo même, d'après son nom, que Trita iloit être spécialement la troisième libation, ou celle du
RIG-VÉDA. - SECTION PREMIÈRE
votre voie. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
2. Qui demande, obtient. La femme a obtenu un mari. Le désir des deux époux s'est enflammé ; et la femme a conçu un germe précieux de cet amour '. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
3. Û Dévas, que l'heureux aliment destiné à ce brillant (nourrisson) n'aille point tomber sans effet 1 Ne soyons pas réduits à perdre ce (fils) fortuné, digne de nos libations ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
4. Je m'adresse, avant tout, au dieu protecteur du sacrifice. (.\gni) notre messager peut bien dire (aux autres dieux) : « Qu'est devenu lefruitde nos sacrifices passés ? Quel est votre nouveau favori? «' Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
5. 0 dieux, qui habitez ces trois mondes qu'enveloppe la lumière céleste, où est pour vous la justice ou l'injustice'? Qu'est devenu le prix de notre ancienne piété? Ciel et Terre, 'voyez ce que je suis.
6. Qu'avons-nous retiré de notre sacrifice"? Où est la forme de Varouna ? Sur quelle route est le grand .\ryaman? Comment pourrons-nous triompher de nos ennemis ? Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
7. C'est moi qui, plus d'une fois, ai versé le soma et chanté des hymnes en votre honneur; et c'est moi que surprend le malheur, tel que le loup (surprend) la biche altérée. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
8. Des douleurs poignantes -, pareilles à des rivales jalouses, me déchirent de tout côté. 0 Satacratou, moi qui t'ai célébré, la peine me dévore, de même que les rats se dévorent la queue s. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
9. Ma demeure est l'endroit même où brillent les sept rayons lumineux ». Tel est l'espoir du fils
soir. Après avoir été Ecata, ou première libation, Dwita ou deuxième libation, ce personnage aspire à devenir Trila. J'ai entendu dans ce sens les détails de cet hymne du soir. Telle est la position des choses dans la première strophe : la nuit arrive, et la lune brille au ciel. On n'aperçoit plus les rayons du soleil. Le Richi ou plutôt Trita prend la parole.
i. Le texte est plus expressif. Je pense que cette strophe fait allusion au rapprochement des deux pièces de Varaiii, d'où nait le feu.
2. Le commentateur dit que ce sont les côtés du puits qui déchirent les chairs de Trita.
3. Comparaison triviale, sur laquelle le commentateur n'est pas d'accord avec lui-même; car il doute si le mot sisnâni signifie queue, ou appât ou même niellée.
i. Trita, étant le soma personnifié, habite le lieu du sacrifice, où brille Agni aux sept rayons.
I. — Bibliothèque i.nter.nationale
des Eaux, de Trita ' : il chante pour obtenir sa délivrance. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
10. Les cinq (dieux) qui donnent l'abondance et qui se tiennent au centre du monde, après être venus, au milieu des autres, briller avec tant de gloire, sont retournés (dans leur séjour). Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
11. Les (rayons) d'Agni aux ailes légères siègent seuls sous cette voûte céleste qui embrasse tout : ils écartent de sa route le loup ' qui traverse les grandes ondes. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
12. 0 dieux, à vous j'adresse cette prière nouvelle, qui est faite pour vous plaire. Voilà que les ondes (du sacrifice) s'approchent d'Agni ; voilà que le soleil a rempli sa carrière. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
13. 0 Agni, tu es l'alhé des Dévas, et cette alliance doit être célébrée par eux. Viens t'asseoir à notre foyer, comme jadis à celui de Manou, et, sage entre tous, fais le sacrifice aux dieux. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
14. Oui, qu'Agni, sage entre tous, vienne, en qualité de sacrificateur, s'asseoira notre foyer, comme jadis à celui de Manou; que ce dieu, prudent parmi les autres dieux, les appelle à nos iiolocaustes. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
1.3. Ce (dieu) sauveur accomplit l'œuvre sacrée; nous l'invoquons, lui qui peut nous conduire dans la bonne voie ; il tire du cieur la prière, il est digne de nos louanges. Naisse donc le sacrifice ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
16. Cet Aditya qui a été fait pour être avec tant de gloire le voyageur céleste, o Dévas, n'est pas encore arrivé. 0 mortels, vous ne le voyez pas ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
Trita, tombé dans un puits, appelait ainsi
1. Trita est fils des Eaux, puisqu'il est la libation elle-même. Il veut être délivré, c'est-à-dire tiré du bassin qui le renferme, pour être jeté dans le foyer.
2. Les cinq personnages sont : Agni sur la terre, Vàyou dans l'atmosphère, Aditya dans le ciel, Tchandramas dans la région des constellations, et Vidyout (dieu de la foudre) dans les eaux du nuage.
3. Le texte porto le mot vrica, qui, rendu quelquefois par brigand et ravisseur, signifie aussi loup. I • commentateur, incertain, présente deux sens. H suiv*^^" d'abord que Trita, au fond du puits, a peur que s^elque loup ne vienne pour le dévorer, et que le Ri ■" P""'** '^^ rayons du jour d'éloigner cet animal aff-"">i. 1' donne ensuite un sens trouvé par Yàsca. Le I-""?! c'est Tchandramas, la lune, car vrica doii se dire d'un astre quelconque soumis à une marche périodique ; les grandes ondes, ce sont les vagues ^vlestes, c'est l'air ; et dans cette hypothèse, Trita dit que les rayons ont la propriété de faire disparaître la lune.
I.VDB
l'UKSIK LYHliHE.
les dieux à son secours. Vriliaspali ' Ta entendu, et l'a sauvé généreusement du danger. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
18. Le loup -au poil rougeùlre m'a \u sur la route. Aussitôt il s'est levé, comme l'ouvrier dont on frappe le dos. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
19. Par la vertu de celliymne, puissions-nous, aidés d'Indra et secondés de tous nos guerriers , être vainqueurs dans le combat ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
A TOIS LES Dlf:l;.\, l'AR COLTSA •'.
{Mélrcs : Djagali et Trichtoubh.)
1. Nous appelons à notre secours liulra, Mitra. Varouna, Agni, la cohorte des Marouts, Aditi. (Dieux) géuéreux, qui êtes notre refuge, sauveznous du mal, comme on sauve un char d'un précipice I
2. 0 Adityas, ^encz au sacriDce qui s'offre pour tous les dieux ! Soyez nos protecteurs, quand il s'agit de frapper nos ennemis, (Dieux) généreux, quiètes notre refuge, sauvez-nous du mal comme on sauve ud char d'un précipice!
3. Soyons aussi protégés des Pitris ■», qui reçoivent nos justes hommages, et de ces deux divinités '^, dont nos sacrifices augmentent la grandeur, et qui ont enfanté les dieux. (Dieux) ;;éiiéi'eu\, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve uu char du précii)ice !
'i. ,riionore par mes offrandes (le dieu surnommé) Nardsansa ", et riche en présents. N'ous invoquons par nos hymnes Poùchan, qui est le
1, Agni, le niiiilri' du sacrifici'.
2. Nous aNons \u, [i. Ulo. c. "J, noie 3, qui-l esl le sens (le re niul loup, lin lisant co passage, on se riippi'llo involontaircmenl les vers d'Horace :
Namque lue Sylva lupus in Sabina, Duin ineain canto Lalagen, el ultra Tenninum curis vagor cxpeditus, Fugit inerinein, etc.
JTel esl aussi le premier sens que donne le commentamais il revient ensuite à l'explication d'Yàsca. qut^^j„3 le vfica, trouve la lune, laquelle, en vojanl Irita Sivtji iiu jiulls, poursuit traiiquilleuicnt son cours. 3. Cou'Ki est l'auleur de cet liymne : ri-pcndaj;!, comme il faïK^Her 'Jrita, il est possible qu'on I ail Klentilié avec ce^n-sonnage-Voy. v. G.
1. Co sont, dit V commentateur, les Pitris Agnichwâltas, ancêtres des eicux, et honorés par des sacrifices spéciaux. Voy. Luisù^Jlanou, liv. III, V. 195.
Voy. png, IS, n.l. 1, noie
recours des héros. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un cliar du précipice !
."). U Vriliaspati ' , accorde-nous de marcher toujours dans la bonne voici Nous te demandons cette part de bonheur qui convient aux enfants deManou. (Dieux) généreux, quiètes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un char du précipice!
U. Le Riclii Coutsa ■-, tombé dans le malheur, a invoqué le secours d'Indra, le vainqueur de Vritra et l'époux de Satclii. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme ou sauve un cliar du précipice!
7. Que la divine Aditi nous défende avec les autres dieux ! Que le dieu ' infatigable, qui conserve tout, nous conserve aussi ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer. la Terre et le Ciel!
HYMNE XI II
A TOUS LES DIEUX, PAR COUTSA
[iUtrc : ïrichtouhli.;
1. Le sacrifice s'accomplit pour le plaisir des tlieux. 0 Adityas, soyez-nous favorables! Que votre bonté se tourne vers nous, (cette boulé) qui comble de biens les malheureux !
2. Que les dieux viennent à notre secours, célébrés par "les chants des Angiras! Pour notre bunbeur, qu'Jndra nous donne la force, les Marouts le souflle des vents, Aditi les Adityas !
3. Qu'ludra, Varouna, Agni, Aryainan, Savitri, nous accordent les aliments qui nous sont nécessaires ! Qu'ils nous protègent également, Milra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HYMN"E XlV.
A INDRA ET A A 0 .M , P A I! COUTSA
:}U-ti-e : Trichluuljh.)
1. I) Iiuli-a et Agni, sur ce char magnifique du haut duquel vous voyez tous les mondes, venez ensemble, et buvez du soma qui a élé préparé.
2. Le soma que je vous offre à boire est aussi abondant que cet univers est large, profond, étendu. 0 Indra et Agni, qu'il suffise à vos désirs !
3. Vou-; avez avec gloire associé vos noms. Enseiiîbie vous avez tué Vritra. Ensemble, ù Indra et Agni, venez vous asseoir (à noire sacrilice).
I ,Nom d'Agni. — 2. Voy. ii.ng. 100, col. 1, note 3. 3, Savilri ou le soleil.
HIG-VEDA.
iRCTION PREMItlRE.
Dieux généreux, goûtez du soma que vous verse le père de famille.
4. Aiosi les feux sont allumés pour vous ; le beurre, les coupes et le lit de causa sont préparés en votre honneur; les libations sont prodiguées; oindra et Agni, venez ici pour notre bonheur.
3. 0 Indra et .Vgni, ces prouesses, ces manifestations vigoureuses, ces anciens témoignages d'une heureuse amitié, daignez les renouveler pour nous, et buvez du soma qui a été préparé !
6. J'ai déjà dit, en vous honorant avec respect, que ce soma était destiné à ces (dieux) qui sont notre vie '. Comptant sur ma parole, venez, et buvez du soma qui a été préparé.
7. 0 vous, dignes de nos sacrifices, Indra et Agni, en quelque demeure que vous soyez en ce moment, retenus par les plaisirs que vous a préparés la prévoyance d'un saint prêtre ou celle d'un prince -, venez ici , (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé.
8. 0 Indra et Agni, que vous soyez cbcz les enfants d'Yadou, de Tourvasa, de Drouhyou, d'\nou ou bien de Poûrou ^, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
9. 0 Indra et Agni, que vous soyez dans le monde inférieur, intermédiaire ou supérieur *, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
10. Oui, Indra et Agni. que vous soyez dans le monde supérieur, intermédiaire ou inférieur, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé I
11.0 Indra et Agni, que vous soyez dans le ciel ou sur la terre ; que vous soyez dans les nuages, dans les plantes ou dans les ondes, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé 1
l'2. 0 Indra et Agni, que vous soyez dans l'enivrement des offrandes qu'on vous présente au lever du soleil, ou bien au milieu du jour, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui vous est préparé !
Traduclion du mot Asoura
2. Ce n'est pas ici une distinclion de caste ; c'est la distinction de deux professions sociales, brakman (l'homme de Dieu), et ràdjan (le prince) , ab olument comme, chez les anciens Grecs, le mantis et le bnsileus, et dans les mêmes rapports.
3. Noms des princes anciens, fils,- tons les ciDc[, d'Yayàli, cinquième roi de la race lunaire.
l C'est-à-dire : la terre, l'air et le ciel.
13. 0 Indra et Agni, buvez de ce soma, et accordez-nous tous les biens! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Adili, la Mer, la Terre et le Ciel !
II V M NE XV
.\ INDRA ET A AGM, PAR COUTS*.
Jlrlre ■■ Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Agni, je désire la fortune, et c'est vous que j'invoque avec la confiance qu'inspirent des parents ou des amis, .le n'ai pas d'autre protecteur que vous : c'est pour vous que j'ai préparé cet hymne et ces offrandes.
2. Je sais que vous êtes plus généreux qu'un amant ou qu'un frère de fiancée. Je vous offre donc ce soma, i5 Indra et Agni, et je vous fai^ l'hommage d'un hymne nouveau.
3. Craignant de voir couper la cbaîne (de leur race), et souhaitant de conserver le pouvoir viril de leurs pères, ces chefs île famille veulent, pa;leurs libations, se concilier la faveur tl'lndra et d'Agni. Ces (dieux) terribles (pour leurs ennemis) s'approchent de ceux qui les louent.
4. Pour vous plaire, ô Indra et Agni, la saint : prière vous implore, et vous verse le soma. Entraînés par vos chevaux ', (dieux) aux bras magnifiques, aux belles mains, accourez; et, dans nos ondes (sacrées), enivrez-vous de douceurs.
."). 0 Indra et Agni, je sais quelle est votre force quand il s'agit de frapper Vritra, et de distribuer ses trésors. (Dieux) sages, venez donc vous asseoir sur le cousa de notre sacrifice, et savourer le soma.
6. Dans les combats, vous êtes plus forts qui; tous les hommes; vous êtes plus étendus que l,i terre et le ciel, plus grands que les mers et les montagnes. 0 Indra et Agni, vous êtes au-dessus de tous les autres êtres.
7. 0 Indra et Agni, (dieux) armés de la foudre, soyez prodigues de vos présents ; couvrez-nous de votre protection. C'est sous l'influence de ces mêmes rayons du soleil que nos pères sont arrivés au comble de leurs vœux.
8. 0 Indra et Agni, (dieux) qui brisez les '-'''^^ (des Asouras), et armez vos bras de 1" 'oudro, sauvez-nous dans les dangers! Qu'il-- "ous protègent également, Aditi, la Mer, VAra, Varouna, la Terre et le Ciel !
I. Le poète donne ici à Indra et à Agni le surnom d'.lSTi>is, qui apparl-'jnt .à ileuK anlre, divinitcs.
|><1)R. _ I>UKS1E i.Yiiiurn.
HYMNE XVI
AUX RIBHOIS, HAR COLTSA.
{Mvlies : Djugalî et Trichlouljh.)
1. J'ai tout prOparé pour l'œuvre (sainte) ; un nouvel hymne est cliaiité en l'honneur (des êtres divins). Celte mer (de soma] est versée pour tous les dieux. 0 Ribhous ', réjouissez-vous de nos hommages!
2. 0 fils de Soudhanwan, ô vous qui, comme moi, descendez d'Angiras, vous n'aviez pas votre part aux offrandes -; vous vous êtes rendus, pour vous la procurer, dans la demeure du généreux Savitri : vous comptiez (avec raison) sur vos mérites.
3. Et Savitri vous a donné l'immortalité, quand vous êtes venus vous mettre au service du (dieu) qui ne peut rester caché. C'est alors que la coupe d'Asoura '■, qui contenait les offrandes et qui était unique, vous l'avez divisée en quatre parties*.
4. Prêtres accomplissant les saintes cérémonies avec diligence, quoique mortels, les Ribhous ont obtenu l'immortalité. Ces lils de Soudhanwan, (établis) dans le disque solaire et brillants comme l'astre du jour, sont invoqués par nos prières.
5. Les Hibhous ont partagé la coupe du sacrifice, comme avec un instrument tranchant on partage la terre. Loués et puissants à l'égal (des autres dieux), ils obtiennent, parmi les mortels, les offrandes qu'ils ont désirées.
6. Ainsi, en l'honneur de ces princes de l'air, nous offrons, par le moyen de la science, la prière, conuue, par le moyen de la cuiller (sacrée), on offre le beurre du sacrifice. Les Riidious, s'unissant aux vives clartés du père |de la naturel, s'élèvent dans l'air pour alimenter le soleil.
7. Ribhou est pour nous un maître dont la force est toujours nouvelle ; Ribhou nous accorde
Voy. page 51, col. 1, note
2. Les Ribhous ont été élevés A la qualité île dieux, et ont eu dans les sacrifices leur part d'ollranile.s et d'invocations. On les a identifiés avec les rayons du soleil. C'est avec cette idée qu'il faut entendre celle siroplie.
.Nous avons vu que les poètes du Uig-Véda ont divinisé, la dénomination de Uéca, les diverses parties du et les formules de prières. Les Ribhous ne scies rites employés pour faire passer les clartés d'V.^i ii^„s [« soleil? Ne seraient-ils pas ces ayons dusaw^jce partant pour aller illuminer le disque solaire? On peut «.yicevoir comment les auteurs de cette partie du rituel ont »li) laisser leur nom à ces cérémonies, et par quelle conHsion il'idéns on a dit que dn< hommes ont rei.u le titre 4<i dieu\.
3. Asoura em|jloyé ici pouiun nom du soleil. ■4. Voy. page îil, col. 1, rwle 1.
des aliments et des trésors ; il est notre refuge, notre bienfaiteur. 0 dieux, puissions-nous, avec votre secours et dans un jour favorable, attaquer les armées des impies !
8. 0 Ribhous, vous avez de la peau (d'une vache morte) couvert une vache (nouvelle), et rendu ainsi une mère au jeune veau '. Nobles fils de Soudhanwan, dans une pieuse intention vous avez donné la jeunesse à votre père et à votre mère, accablés sous le poids des ans -.
9. 0 Indra, viens avec les Ribhous ! Donnenous notre part dans les aliments que tu dispenses (aux hommes), accorde-nous l'abondance de tous les biens divers. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre el 11' Ciel!
HYMNE XV II
AUX RlIlIlOrS PAR COUTSA.
Mi-lriw : lijagali (7 Trichloubh.)
1. Les Ribhous ■•, savants ouvriers, ont construit (pour les Aswins) un char dont les roues sont merveilleuses. Us ont donné pour le char d'Indra des coursiers qui répandent le trésor de l'abondance. Ils ont rendu la jeunesse à leurs (jarents. Us ont pour un jeune veau créé une nouvelle mère.
2. En faveur de notre sacrifice, donnez-nous une nourriture abondante; en faveur de nos hommages et de nos offrandes, accordez-nous une opulence que soutiennent de nombreux enfants. (Faites) que nous soyons entourés d'un peuple de héros, l'our notre bonheur, entoureznous de force et de puissance.
3. Nobles Ribhous, donnez-nous la richesse, donnez- nous des chars, des chevaux; donneznous la victoire. (Jue chaque jour ou vante notre puissance, et que, seuls ou aidés de nos amis, nous soyons forts dans les coiubats.
i. J'aiipelle à notre secours Indra (appelé) Ribhouhchas, les Ribhous, les Vàdjas ', les Ma-
1. Voy. p. îil. c. 1, note 1. La légende raconte que la vache d'un Richi vint à mourir, el qu'en voyant le veau privé de sa mère, le saint homme s'adressa au\ Ribhous. Ceu\-ri firent une autre vache, qu'ils couvrirent de la peau de celle qui était morte.
Voy. p. 51, c. 1, note 1, et hymne I de celte lecture
4. Orilinairement on compte trois Ribhous : Ribhou, Vilihwan et Vàdja. Ici, l'auteur semble faire deux classes de ces personnages, appelés les un.s les Rihhuus, les mires les Cii'/jas. Ce dernier mol, qui signifie offrande, semble confirmer les remarques de la page lOS, col 1, note 2.
[LpcI. VII.)
routs, Mitra et Varouna, les Aswin<:. Qu'ils viennent boire notre soma, et qu'ils nous donnent la richesse, la piété, la victoire!
5. Que Ribhou, par la force, nous prémunisse contre le danger ; que Vildja le victorieux nous sauve! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
HYMNE XVII I
AUX ASWINS, PAR COUTSA.
(\Irhr\ : Djdgat! el Trichtoubli.!
1. Je chante en premier lieu le Ciel et la Terre ', et Agni, resplendissant d'un si bel éclat au moment du sacrilice. La puissance avec laquelle vous faites dans le danger triompher un parti, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
2. Pour obtenir vos faveurs, des (serviteurs) dévoués, les mains chargées d'offrandes, s'approchent de votre char, et semblent vouloir entendre votre parole. La puissance avec laquelle vous accueillez la prière au moment du sacrifice, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
3. Par la force de la divine ambroisie, vous exercez sur ce peuple un généreux empire. Nobles protecteurs, la puissance avec laquelle vous avez su donner du lait à une vache stérile -. montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
4. La puissance avec laquelle se distingui' entre les êtres rapides et légers celui qui a deux mères '■, et qui, glorieux de la majesté de son fils, parcourt (le monde); avec laquelle un sage ' a été doué d'une triple science, montrez-la encore, 0 Aswins, et secourez-nous !
5. La puissance avec laquelle vous avez ramené à la lumière du jour et Rébha et Bandana ■' enfermés dans les ténèbres d'un puits; avec
1. C'est ici que le commenlaleur dit que le ciel et la lerre sont une même chose que les Aswins.
-î. Miracle opéré en faveur de Samyou. Voy. page 6.<, col. 1, note i.
3. .l'entends ce passage comme relatif à Agni, qui passe pour avoir deux mères (voy. p. 59,col. 1, noie 2, et p. 99, lol. 1, note 11, et dont le Soleil semble devoir être le nis. Le commentateur applique celte idée au dieu du \ent, à Vàyou : Ce dieu, dit-il, mesure, parcourt deux mondes; et il explique ainsi le mot diinmàtri. Il donne encore une autre solution de la difficulté qui résulte d'une double maternilé. Les Vents sont lils de la Terre (Prisnii ; mais ils naissent aussi par la vertu du sacrifice, et par conséquent du feu sacré. De là provient cette singulière généalogie: Agni, feu du sacrifice, fait naître le Vent, et le Vent, à son tour, fait naître aussi le Feu par le moyen de son souffle.
Noms de deux Richis jetés dans un puits par les .\sonras
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laquelle vous avez sauvé Canwa, ' qui demandait la guérison de ses maux, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
6. La puissance avec laquelle vous avez protégé Antaca - blessé et plongé dans un gouffre, Bhoudjyou '•, Carcandhou et Vayya ', montrezla encore, ù Aswins, et secourez-nous I
7. La puissance avec laquelle vous avez rendu Soutchanti " riche et puissant; avec laquelle vous avez apaisé en faveur d'Atri •> le brillant et fortuné (Agni); avec laquelle vous avez sauvé Prisnigou et Pouroucoutsa ', montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
8. (Dieux) bienfaisants, la puissance avec laquelle vous avez fait voir et marcher Paràvridj ' aveugle et boiteux ; avec laquelle vous avez délivré un passereau dévoré ", montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
9. La puissance avec laquelle vous avez rendu l'onde '" aussi douce que le miel; avec laquelle, (dieux) toujours jeunes, vous avez sauvé Vasichtha ", conservé Coutsa '"^, Sroutarya et Narya '^, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
10. La puissance avec laquelle vous avez, dans la bataille qui procure mille trésors, soutenu la marche chancelante de l'opulente Vispalà "; avec laquelle vous avez protégé votre serviteur Vasa, Ois d'Aswa '^, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
1. Voy. page 4S, col. i, note 1 ; et page 65, col. 2, note 2.
Voy. p. 73, col. I, note
7. Noms de princes. Le dernier est déjà cité. Voy. p. 81, col. 2, note 1.
8. Nom d'un ftichi. Le commentateur intercale le nom de Ridjràswa, et dit que celui-ci était aveugle, et Paràvridj, boiteux.
9. Ce passereau est femelle, et il est dévoré par un loup, vrica. Yàsca (voy. page 10.5, col. 2, note 3, et page 106, col. I, note 2) pense que ce loup, c'est la lune, et que le passereau, c'est le jour ou plutôt le crépuscule {pratidiiiasu) dévoré par cet astre, et délivré par les Aswins.
Nom d'un Richi
12. Voy. p. 62, col. 2, note 2; p. 106. col. 1 "«'«^ 3. 11 est évident qu'il est ici question d'un '^'"'*''- P'"» ancien que l'auteur de cet hymne.
13. Noms de Richis. Narya a élé ■'^'"""é plus haut, p. 76, col. 1, note 3.
U. Vispalà, femme de Khél-. Perdit un pied dans un combat. Par les prières fi'-igàstya, pourohUn de son m.iri, elle en obtint un ■"'"'<' ''" '<"'"•
l)eu\ noms de fcinces
INDE. — POÉSIE LYRlurE.
Il.ci. vu.|
11. La puissance avec laciucllc vous avez, (dieux) pfnéreux, ouvert le doux trésor (de la pluie) au fils d'Ousidj, à Dirgliasravas ', devenu marchand ; avec laquelle vous avez protépc votre serviteur Cakcliivàn - , montrez-la encore, o Aswins, et secourez-nous!
12. La puissance aveciaquelle vous avez rempli la ' Rasa d'une onde impétueuse; avec laquelle vous avez poussé à la victoire un char privé de ses chevaux, et rendu à Trisoca * ses vaches (enlevées), montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
13. La puissance avec laquelle vous avez, à l'horizon lointain, déharrassé le soleil ■' (des ténèbres) qui l'environnaient ; avec laquelle vous avez augmenté les domaines de Mandhritri '', et conservé le sage Bharadwàdja ', montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
1 i. La puissance avec laquflli! vous avez, dans les combats contre Sambara, protégé le grand Atithigwa *, Divodàsa " submergé '»; avec laquelle vous avez, dans le sac d'une ville, sauvé Trasadasyou ", montrez-la encore, ô Aswins, cl secourez-nous !
15. La puissance avec laqur'Ue vous avez ai);usé la soif du célèbre Vamra '-, sauvé Cali '"'au moment de son mariage, défendu Prithi ^' privé de son cheval, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
U'i. La puissance avec laquelle, ô (dieux) vaillants, vous avez arraché au danger Sayou '■',
I. Le commentaire dil que Dîrghasravas est uii fils do Uîrghalamas cl d'Ousidj ; que, dans un lemps de séclicresse, il sp fit marchand pour vivre, cl oljlinl, par la liroleclion des Aswins, une pluie abonJaiile.
-2. Voy. page 50, col, 1, noie 2.
Nom d'un Riclii
5. Sut'trya. Ce mol est aussi le nom d'un iiriiicc. Voy. lecture iv, hymne 1j, v. l.'i.
G. Pririci de la race solaire.
7. Uiclii nourri par les Aswins. Il y a hjjc li^gcnde i|ui fait nourrir liluralwàdja par une alouette. Voyez page 78, col. 2, note, 3.
S. Vuy. page 73, Col. 1, noie 12.
'■K Le nom de ce prince est fort connu dans les l'ou- \uas. il y est roi de Càsî, qui est liénarés.
'' Traduction incerlaine du mol Casod/oii, qui a quelipie ai»j I,, , .ig ^,(j( Cdsi, nom do la rapiiak' du
lui IJlV(l(fi,
II. Irasady«j estlilsde l'ouroucoulsa, priiii-o d; la il\naslie lunaire. ■
'"-'■ "■'=1'' f'"^ ''éjà.Vyy. page 73, col. 2, noie 1.
Sayou esl un Iticlil
Atri ' et l'antique Manou ; avec laquelle, en faveur de Syoùmarasmi -, vous avez su lancer des llèches, montrez-la encore, ù Aswins, et secoureznous !
17. La puissance avec laquelle vous avez, dans le combat, l'ait briller, comme un feu artistement dressé, Patharvan ^. remarquable par son ventre; avec laquelle vous avez protégé Saryâta * dans la bataille, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
18. La puissance avec laquelle, entrant dans la pensée des Angiras, vous avez marché les premiers pour délivrer les vaches prisonnières s; avec laquelle vous avec comblé de biens l'héro'ique Manou, montrez-la encore, ô Aswins, et secoureznous!
10. La puissance avec laf[uelle vous avec délivré les épouses de Vimada ^ ; avec laquelle vous avez fait largesse (de vaches) rougeàlres,et donné à Soudas ' une merveilleuse opulence, montrezla encore, û Aswins, et secourez-nous !
20. La puissance avec laquelle vous avez, ô (dieux) bienfaisants, secondé votre serviteur, protégé Bhoudjyou et Adhrigou ", et accordé à Ritasthoubh ^ le bonheur et la gloire, montrezla encore, ô Aswins, et secourez-nous !
21. La puissance avec laquelle vous avez soutenu Grisànou '"dans un combat; sauvé, en excitant sa vitesse, le cheval d'un jeune (héros) ", et donné à des abeilles un miel agréable, montrezla encore, ô Aswins, et secourez-nous !
22. La puissance avec latjuelle vous avez, dans une rencontre de guerriers, défendu Nara '-, qui combattait pour ses troupeaux de vaches ; avec laquelle, lui accordant et des terres et des enfants, vous avez sauvé ses chars et ses chevaux, mon(i'ez-la encore, ô Aswins, et secourez-nou.s!
J'ai pensé que ce mol était un nom propre
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■,'3. La puissiuice avec laquelle vous ave;;, ù (dieux) digues de cent sacriliccs ', protégé Coutsa, lils d'Anijouna -, Tourviti = et Uabliîti *, sauvé Dhwasanli = et Pourounchati ", montrez-la eueore, ô Aswins, et secourez-uous !
Ji. 0 Aswin?, (dieux) secourables et généreux, rendez fécondes eu résultats et notre parole et notre pensée. Je vous appelle à notre aide, quand le jour ne luit pas encore. Daignez augmenter notre bonlieur, et nous accorder l'abondance!
i'). Jour et nuit, ô Aswins, veillez sur nous, et comblez-nous de vos faveurs ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouiia, Adili, la Mer, la Terre et le Ciel I
LECTUlîK IIUITIKMi;.
II Y. M m; I.
A l'aurore, l'AR COCTSA.
[M,-ln- ; Tnchtoulib.;
I. La plus douce des lumières se lève; elle vient de ses rayons colorer partout la nature. Fille du Jour ', la Nuit a préparé le sein de l'Aurore, i|ui doit être le berceau du Soleil.
•J. Belle de l'éclat de son nourrisson *', la blanche Aurore s'avance; la noire déesse a disposé son trône. Toutes deux alliées au Soleil, (l'une comme sa fille, l'autre comme sa mère), toutes deux immortelles, se suivant l'une l'autre, elles parcourent le ciel, l'une à l'autre s'effaçant tour à tour leurs couleurs.
3. Ce sont deux s.rurs qui poursuivent sans lin la même roule ; elles y apparaissent tour à tour, dirigées par le divin (Soleil). Sans se heurter ,1 imais, sans .s'arrêter, couvertes d'une douce rosée, la Nuit et l'Aurore sont unies de pensée et divisées de couleurs.
'(. [{amenant la parole et la prière •', l'Aurore répand ses teintes brillantes ; elle ouvre pour nous les portes (du jour). Elle illumine le monde, et
1. I-e poêle (lunne à cesdieu\ l'éiàlii He i\ii Stilncrdtuii, :iffectée oi-(liiiaireiiicnt à Indra.
2. Voy., pour le nom de Coulsa, p. &>, c. ti, noie 3; page lOG, col. 1, noie 3, el page 119, col. ■î, iiole 11. Le cûmmcntalL'ur dit que le mot Anljouna est un nom d'Indra.
3. Voy. p. (m, c,1, noie H. — 4. Xum de Itù-lii. 3. Nom de Uiclii. — (i. >om de liiclii.
7. La nuit, qui \ient après le jour, en est considérée comme la lille. Le jour, c'est le soleil, Suvitri.
S. L'aurore, précédant le soleil, est regardée ici comme sa mère ou sa nourrice.
. 9. Le silence de la nuit ce^so avec l'aurore, et la prière du sacrifice commence.
nous découvre les richesses (de la nature) ; elle visite tous les êtres.
5. Le monde était courbé |)ar le sommeil; tu aimonces que le temps est venu de marcher, de jouir de la vie, de songer aux sacrifices, d'augmenter sa fortune. L'obscurité régnait. L'Aurore éclaire au loin l'horizon, et visite tous les êtres.
G. Richesse, abondance, honneur, sacrilices, voilà des biens vers lesquels tout ce qui respire va marcher à la lumière de tes rayons; l'Aurore va visiter tous les êtres.
7. i-'illeduciel, tu apparais, jeune, couverte d'un voile brillant, reine de tous les trésors terrestres; Aurore, brille aujourd'hui fortunée pour nous.
8. Suivant les pas des .\urores passées, tu es l'aînée des Aurores futures, des Aurores éternelles. Viens ranimer tout ce qui est vivant. Aurore ! viens vivifier ce ((ui est mort !
'.t. Auroi'e, c'est tui i[ui allumes le feu du sacrilice, toi qui révèles (au monde) la lumière du soleil, toi qui éveilles les hommes pour l'œuvre sainte. Telle est la noble foiiction que tu exerces parmi les dieux.
10. Depuis combien de temps lAurore vientelle nous visiter'? Celle qui arrive aujourd'hui imite les anciennes qui nous ont lui déjà, comme elle sera imitée de celles qui nousluirontencore; elle vient, à la suite des autres, briller pour notre
11. Ils sont morts, les humains qui voyaient l'éclat de l'aidique Aurore; nous aurons leur sort, nous ([ui voyons celle d'aujourd'hui ; ils mourront aussi , ceux qui verront les Aurores futures.
V2. Toi qui repousses nos ennemis, qui favorises les sacrilices, née au moment même du sacrifice '; toi qui inspires l'hymne et encourages la prière ; toi qui amènes les heureux augures et les rites agréables aux dieux, bonne Aurore, soisnous aujourd'liui favorable.
13. Dans les temps passés l'.\urore a brillé avec éclat; de même aujourd'hui elle éclaire richement le monde; de même dans l'avenir elle resplendira. Elle ne connaît pas la vieillesse, elle est immortelle ; elle s'avance, ornée sans cesse de nouvelles beautés.
M. De ses clartés elle remplit les régie-' '-'^' lestes ; déesse lumineuse, elle repouss' '* uou'e déesse. Sur son char magniliiiue 'aînepardes coursiers rougeàtres , l'Auror- vieiil, éveillant (la nature).
On pourrail dire, '^ /''"'-' ''" ««cri/ite
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I j. Elle apporlo les biens nécessaires a la vie fie l'homme, elle déploie un Étendard brillant ; elle nous appelle, pareille aux Aurores qui l'ont toujours précédée, pareille aux Aurores qui lu suivront toujours.
1(). Levez-vous; l'esprit vital est venu pour nous. L'obscurité s'éloigne, la lumière s'avance; elle prépare au soleil la voie qu'il doit parcourir. .\ous allons reprendre les travaux qui soutiennent la vie.
17. Le ministre du sacrifice élève la voix pour célébrer on vers les lumières de l'Aurore. Loin des yeux de celui qui le loue, repousse l'obscurité ; Aurore, bénis, en les éclairant de tes rayons, le père de famille et ses enfants.
18. Le mortel qui t'honore voit briller pour lui des Aurores qui multiplient ses vaches et lui donnent des enfants vigoureux. Puisse celui qui l'offre ces libations accompagnées de la prière (qui résonne) comme un vent (favorable), puisse-t-il obtenir des Aurores fécondes en beaux coursiers !
19. Mère des dieux ', œil de la terre '-, messagère du sacrifice, noble Aurore, brille pour nous; approuve nos vœux, et répands sur nous ta lumière. Toi qui fais la joie de tous, rends-nous fameux parmi les nôtres.
20. Les biens divers qu'apportent les Aurores sont le partage de celui qui les honore et qui les chante. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel.
A nODDRA, l'AR COUTSA.
[Melres : DjaKSli ;•( Trichtoiilih.)
1. Nous adressons l'offrande de ces prières au puissant Roudra"', qui est le refuge des hommes : \h Roudra), qui est distingué par sa chevelure ".
1. Elle est la more des dieux, dans ce sens qu'avec l'Ile tous les dieux recommencent à agir, cliacun ilans le domaine qui lui est propre. Elle semble, cliaquejour, les enfanter de nouveau.
2. Le texte porte le mot Aditi; c'est le nom sous lequel est personnifiée toute la nature.
^ .•!. Iloudra est le personnage mythologique qui, plus ^''.■*. a l'ai mieux connu sous le nom euphémique de ■ 'Wr le mot Rouira, dont le commentateur donne ile cr s"])*'''' "^l'''"^'"!''""', implique l'idée de pleurs et "U élher n '^*™'' 1"''"''''^ représente réiémeiit àcàsa ,i„ ,■:.' J 1 ""'^">'^s' l:> porsonnilication de l'air, souflle r lest '"vV.^ '"^ «'^«"^ '•'""""■S et i^ouvènt agité e.r ?1„ M i ^""'V'^Huoi Roudra est regardé comme leur père et leur chef.
de''sivr noM ''^'r "''^"'■'''" *^ '''■^'^'"'e "" des noms de Siva. Hondra I ava.l reçue d0w,etes, qui voulaient
Rien portant soit en ce canton lout (être aimé), bipède ou quadrupède I Que tout ce qui vit y soit exempt de mal !
2. Sois bon pour nous, ù Roudra, et fais notre félicité! Nous t'honorons, nous te bénissons, toi qui es le refuge des hommes. Et cette part de bonheur que Manou, notre père, nous a assurée par ses sacrifices, ù Roudra, qui; nous l'obtenions par toi !
3. Par la vertu du divin sacrifice, que nous obtenions ta faveur, ù Roudra, toi qui es le refuge des hommes, et qui donnes la pluie. Viens vers notre peuple pour faire son bonheur : puission.s-nous, sains et bien portants, l'offrir notre holocauste !
'i. Nous appelons h notre secours le sage et brillant Roudra, ce (dieu) à la marche oblique ', qui consomme le sacrifice. Qu'il écarte loin de nous la colère du ciel! C'est sa faveur que nous souhaitons.
.j. Nous invoquons, en l'honorant, le sanglier céleste, aux formes rougeàtres, ce (dieu) éblouissant, distingué par sa chevelure. Sa main nous présente de précieux spécifiques. Qu'il nous donne nourriture, vêtement et maison 1
0. En l'honneur du père ' des Marouts, et pour augmenter la gloire de Roudra, nous chantons cet hymne, que rien n'égale en douceur. (Dieu) immortel, accorde-nous la nourriture des mortels. Sois bon pour moi, pour mon fils et mon petit-fils.
7. Épargne parmi nous le vieillard et l'enfant, le père et le lils. Épargne celui et celle qui nous ont donné le jour; ô Roudra, abstiens-toi de frapper les personnes qui nous sont chères !
S. 0 Roudra, grâce pour nos fils et nos petitsfils! grâce pour nos gens, pour nos vaches et nos chevaux ! Dans ta colère, ne frappe pas nos guerriers. Nous t'invoquons sans cesse, et t'offrons l'holocauste.
ainsi dépeindre l'état de l'air couvert de nuages légers, qui semblent lui former une espèce de chevelure.
1. Celte idée est employée pour tous les êtres qui ont une marche circulaire et périodique. Roudra, autrement dit l'air, semble suivre la même marche que le ciel et le soleil.
2. Ce mot rappelle le nom d'un desavatares de Viclinou. Roudra est ainsi nommé à cause de la violence des vents, ou de la couleur noire des nuages.
3. C'esl-i-dire Roudra, en tant q;i'il est le dieu de l'air; car c'est plus tard que fut inventé le conto pouranique de la naissance des vents au sein de Dili. Coupés en quarante-huit parties par la foudre d'Indra, ils criaient. .Siva (c'est le même que Roudra) et sa femme les entendirent : celle-ci souhaita d'avoir une semblable progéniture, et les Marouts devinrent fils de Siva et de Parvall, cest-à-dire de l'air et de la terre.
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'.I. Comme le pasteur (soumis devant son maitrei je t'honore et t'adresse mes hommages. Père des Marouts, accorde-moi le bonheur. Ta faveur est le bien le plus admirable ; voilà pourquoi nous implorons ta protection.
10. 0 toi, qui es le refuge des hommes, éloigne de nous ta (colère), qui tue les vaches et les hommes ! Que ta bénédiction soit avec nous ! 0 dieu, sois notre bienfaiteur et notre patron! conserve-nous, toi qui règnes sur un double domaine ' !
11. C'est à Roudra que nous adressons cet hymne, en implorant son secours. Que ce (dieu) accompagné des Marouts, écoute notre prière ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Àditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HYMNE III
Al! SOLEIL, PAR C 111 TSA.
[ili-lre : Trichtoubh.l
1. Le magnifique flambeau des dieux, l'iril de Mitra, deVarouiia etd'.\gni, le Soleil, àme de tout ce qui existe, a rempli le ciel, la terre et l'air.
"2. Comme l'époux suit sa (jeune) épouse, le Soleil suit aussi la divine et brillante Aurore, à l'heure oii les prêtres, attendant pour honorer les dieux les moments favorables, adressent à leur digne (protecteur) un hommage digne de lui.
3. Les chevaux du Soleil, nobles, rapides, brillants, s'élancent dans leur route, dignes, comme lui, de nos hommages. Baissant la tète sous le joug, ils s'attachent à la voûte céleste, et s'empressent de commencer leur révolution entre la terre et le ciel.
4. Et telle est la fonction divine, la fonction sublime du Soleil. A la moitié de sa course circulaire, il retire en lui-même ses rayons ; et quand il dételle les chevaux de son char, la nuit couvre l'univers de son voile.
.j. Ainsi, pour nous faire jouir de la vue de Mitra et de Varouna, le Soleil manifeste sa forme à la face du ciel. Sans relâche, ses coursiers nous ramènent sa figure, tantôt brillante, tantôt noire.
6. Divins rayons du Soleil levant , délivreznous de toute faute honteuse. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
1. Traduction du mot dwibaihàh. Voy. page 85 col. '1, note 1 .
AUX ASWI\S, PAR CAKCHIVA^.
{Mclre : Trichlmilih.i
1. Je prépare comme un lit ' d'honneur aux (dieux) véridiques. Je produis le chant (sacré), do mémo que le vent produit (l'onde) du nuage. Ce sont les Aswins qui, sur un char et à travers les armées (ennemies), amenèrent une épouse au jeune Vimada -.
2. Vous marchez avec fermeté, avec vitesse, appelés par les dieux ; (divinités) véridiques, l'àne (attelé ;"i votre char), dans vos combat.^ qui enrichissent Yama ^, terrasse des milliers d'ennemis.
3. 0 .\swins, Tougra *. tel que l'homme qui va mourir et qui se défait de son trésor, avait confié à la mer (son fils) Rhoudjyou. Vous avez sauvé ce Rhoudjyou sur votre propre vaisseau, (sur un vaisseau) aérien qui s'élève au-dessus des eaux.
4. (Dieux véridiques), au bout de trois jours et de trois nuits vous avez, sur votre triple char ', ailé, rapide, porté sur cent roues et attelé de six coursiers, ramené Rhoudjyou, de l'élément humide, sur le rivage de la terre ferme.
5. Telle fut votre prouesse sur la mer immense, incertaine, insaisissable ; et vous avez, ô Aswins,
Voy. p. 73, c. I, note 3; et p. 110, c. 2, noie
3. Dieu de la mort. Les Aswins, dans leurs révolutions journalières, voient s'éteindre les générations.
4. Voy. p. 109, c. 2, note -3. Le Uàdjarchi Tongra, poursuivi dans une ile par ses ennemis, voulut leur enlever du moins une partie de leur proie; il fit avec un corps de troupes embarquer son fils Bhoudjyou. Le vaisseau qni les portait périt dans des parages éloignés. La protection des Aswins fut utile au jeime Bhoudjyou. qui, suivant la légende, se sauva par l,i route île l'air avec ses compagnons, et, au bout de trois jours et trois nuits, fut rendu à son père. Mon opinion personnelle est que la plupart de ces légendes ne sont que des contes allégoriques. Je crois que Bhoudjyou doit être le soleil, peut-être le soleil pendant la nuit.
3. Les Aswins sont portés tantôt sur un cliar, tantôt sur un vaisseau. Voy. p. 70, c. 2, note 1. Nous avons déjà expliqué (p. 62, c. 2, note 4) l'emploi du nombre trois, quand il est question des .\swins. Deux nombres nouveaux sont mentionnés ici : le nombre six, qui rappelle les six ritous ou saisons, et le nombre cent, pour lequel je n'ai aucune explication. C'est peut-être un nombre indéfini, exprimant une grande quantité. A''^' Indra est le dieu aux cent prouesses [Saluerai-^ '' ^^ foudre a cent trancliaiits {Satadhàra). Vich-j""' P"l* tard, a reçu les épilhètes de Satadhàm''- "" ':"''" nanda, de Salàvarttin. Ce dernier mor -' rapproche de l'idée contenue dans ce passage oii -"' roues sont données au char des Aswins; car .«-«M.-ffm sigiiifie qui a des centaines de révolutic-^- J'ose à peme dire que le nombre cent, répété Ir-i^ fois, peut représenter les jours de l'année en no"bre rond.
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déposé dans son palais Btioudjyou, monti' sur votre navire aux cent gouvernails.
G. 0 Aswins, le clicval blanc que vous avez une fois donné au cavalier (que vous eiiôrissez), est pour lui une continuelle bénédiction. Ce fut là, de votre part, un don merveilleux et mémorable. Nous devons souhaiter pour nous le coursier de votre serviteur Pédou '.
7. 0 maîtres, l'enfant de Padjra -, Cakcliîvân, chanta vos louanges, et ohtint de vous la sagesse. Vous avez du sabot d'un étalon, comme d'un filtre, tiré des centaines de vases ' de liqueur.
8. Vous avez par (une onde) fraîche éteint l'incendie (qui dévorait .\tri) *; vous avez donné à ce Richi une nourriture qui a relevé ses forces. 0 Aswins, il était renfermé dans une horrible (prison); vous Pen avez retiré, et vous l'avez comblé d'un bonheur qui charme tous les sens.
9. (Dieux) véndi([ues, vous avez de ses fondements soulevé un puits, et, lui donnant un escalier facile, vous avez satisfait la soif de Gotama : vous avez ouvert pour lui comme une source ahondante de félicité ^.
lu. (Dieux) véi'iiliiiu 'S et secourables, Tchyavâna était vieux : vous l'avez dépouillé de son corps comme d'une (ancienne) cuirasse. Vous l'avez rendu jeune; i! étaitsans famille, vous lui avez donné de jeunes épouses ".
1. Un favori (li's Aswins, l'éJou, rcful il'(U\ un i-lie\al blanc qui le rcmlil \icloricii\ dans les conibals.
•2. Voy. p. "3, c. 2, noie G. Les PaJjras claienl des (lescendanls J'AnKiras. 11 faul croire que le père (le Ciikchivin élait de celle famille. Il faul tlislinguer deux Caki'hivàn : l'un, moderne, (ils de Padjra; l'aulre, ancien, tils d'Ousidj. Voy. p. 50, c. 1, note -2. Cakchivàn aveugle pria les Aswins, et oblinl la sagesse.
3. Ces vases s'appellenl cuumblia. Le lillre, cih-otm a, esl, sui\anl le cummenlaire, un panier d'osier revéïu iJe |ie,in, où l'on verse la liqueur isoHid).
i. Voy. page "3, cul. I, noie 2. Il nie semble que la légende d'Alri repicsenle l.i saison des pluies venani succéder à la saiso:i de* cliaU-uis. Les saisons sunl au nondjre de six, et quelquefois on n'en compte que trois, en les accouplant deuv .i deus. Les poêles, comptant les jours de l'année en nombre rond, n'en aJm"llenl que trois cents, dont le tiers est cent pour deux saist.ns; c'est le nombre des portes do celle maison de peine où les Asouras renferment .\lri. I.cs isons sont : le Vàsanla e. le Grêcliina, lo Vàrcliica -.vlraila, l'IliSnianlica et le Sèsiia, correspoudani,
u ^^ premières, aux mois védiques, Madliou, Màdliava, Ts^ia ,t Soulclii; les deux secondes, aux mois Nabliar, .'SSh^jj,,,^ |,.|,,, ^.i Oùrdja; et les diui dernières, auv uiiîîsiMii^s^ Saliasya, Tapas et 'r,.pasya.
•'•• *■'' '""■'"■'^' X^tiribue aux Marouls, lecture vi, hymne :>, et plus basTStii,, . s. Pour Gidama, voy. p. 7:i. Col. 1, note I; et |.age ^»^.„|, ,, „„i,. o
l'cliyavàna est
pousa la Mlle d'un
prince nommé Sirjila. Le paï5^..e pré-i-nl dunne j
11. .Maîtres véridi((ues, il est de vous un trait qui doit être céléhré, exalté par nos louanges; une action qui doit nous faire désirer votre protection. Sachant que Bandana (avait été jeté dans un puits), tel qu'un trésor que l'on a caché à la vue de tous, vous l'en avez retiré '.
12. 0 Maîtres! je veux aussi révéler (aux mortels ((ui désirent) la fortune, une de vos œuvres difficiles : (ma voix est) comme le tonnerre (qui annonce) la pluie. C'est à vous que Dadhyantch, nis d'Atharvan, a offert le miel de ses chants; c'est par vous que sa tê le de c/ieu«i a opéré des merveilles -.
13. (Dieux) puissants et véridiques, (dieux) aux grands bras, Pouvandhi ^ vous invof[uadans l'hymne du sacrifice. Gomme (le disciple entend la voix) de son miitre, vous avez entendu la prière de cette femme qui avait pour époux un eunuque : ùAswiiis, vous lui avez donné (un lils|, liiranyahasla.
l'i. (Dieux) véridiques, un passereau courait le risque d'être dévoré par un loup : vous l'avez arraché de sa gueule *. (Dieux) aux grands bras, un Richi a chanté vos louanges, et vous l'avez rendu ii li lumière.
I.j. Telquel'aile d'un oiseau, le pied de l'épouse de Khéla avait été cassé dans un combat. Aussitôt vous, avez donné à Vispalà une jambe de fer, qui devait la porter dans la bataille suivante".
l(i. Piidjiàswa mettait en pièces cent béliers, (l)our les iilTriri ;i une louve; son père le rendit aveugle. Vous lui avez restitué la vue, (dieux) véridi(ines et secourables, (dieux) médecins '.
rsiclii plu>ieurs épouses, l'eu importe ; car Tcliyavàua ne me parait pas un personnage bislurique. C'est le soleil tuiiibanl, lo vieux soleil, rajeunissant iiour épouser l'aimée suivante ou la journée du lendemain.
1. Voy. p. 109, c. 1, note o. Le Uicbi liamlana fui, dans une foret dé.-erle, jeté par les Asouias au fond d'un puits, et sauvé par les Aswins. C'est encore, je crois, une personnilicalion de la libation.
2. Voy. p. 9t), c. 1, nolo2; et ]'. 92, c. l.noto 1. Ce passage ne conlirme-t-il pas l'explicalioii que j'ai donnée de la légende de Dadliyantch ?
3. Ce m.il l'uuranilUi m'a paru èlre le nom pro|ire ilune fille de Ri Ijarclii. Celli! lég'Mide nie semble encore allégorique : le mot lliruiiyahastix signifie «« bins ou «u ratju», il'ur, épitliéle d'Agni ou du soleil.
4. Voy p. lOj, c. 2, note 3; et p. lOli. c. 1, noie 2. h. C'est Cakcliivàii, cité au vers i de l'iiymne IH de
la VU' lecture; ou Paràvridj, cité au vers 8 du même hymne; ou Canwa, comme nous lo vcriuiis au vims K de riiynnie suivant.
(1. Voyez la menlion de ce fait, p. 109, c. 2, noie 1 i.
7. Uidjràswa, déjà nommé (voy. p. 102, c. l,iiole 2|, est un Uàdjarohi, lils do Vrichàgiri ; il immolait cent b.ebis pour les donner à une louve, qui n'élail qu'une
lîlG-VEDA. — SECTION' PREMIÈRE.
17. La lillo du Soleil ', portée au but par la vitesse de votre cheval, monta triomphante sur votre cliar, et les cœursde tous les dieux Ty suivirent. (Déités) vériJiques, soyez entourées de ses liésors lumineux!
18. 0 .iswins, lorsque, invoqués par le Bliaradwàilja Divodàsa -, vous visitiez sa maison, votre char apportait la richesse et l'abondance à votre ami, (ce char) que traînaient unbœufet unsiuale attelés ensemble ^.
19. (Dieux) véridiques, qui amenez avec vous la richesse, la puissance, la force , qui donnez de brillants enfans et de vaillants vassaux, vous êtes venus combler de vos dons la (ille de Djahnou, qui trois fois par jour vous offrait votre part du sacrifice *.
20. Djàhoucha ' était de toute part environné d'ennemis : (dieux) véridiques et exempts de vieillesse, vous l'avez, pendant la nuit, enlevé par la voie de l'air qui était libre, et votre char a facilement franchi les montagnes (célestes).
21. 0 Aswins! vous avez protégé Vasa ",01 lui avez accordé mille jouissances qui se renouvelaient chaque jour. Défenseurs généreux et redoutables, vous avez, avec Indra, détruit les ennemis de Pritbousravas '.
22. Le fils de Ritchatca, Sara ''j avait soif : vous avez pour lui soulevé l'eau du fond d'un puits. lUieuxi véridiques, pour Sayou " fatigué,
métamorpliose de l'une des Aswins. Son père le maudit cl le priva de la vue, que les .\swins lui rendirent.
1. La fille Uu Soleil ou du Jour (voy. lecture vin, liynme i, vers i), c'est la Nuit. Le commentateur raconte que la Glle du Soleil, qu'il nomme Sottryà, était destinée par lui à Sonia. Les autres dieux la demandèrent aussi en mariage. Ils convinrent qu'elle serait le prii dune course qui aurait pour but le soleil ; les Aswins furent les vainqueurs, et firent monter Soiiryi sur leur char. Le passage que nous expliquons a l'air d'indiquer que la fille même du Soleil, comme une autre Hippodamie, courut la chance du combat, et fut victorieuse avec l'aide du cheval des Aswins.
-2. Vùv. p. 110, col. 1, note 9. J'ai pensé que le mol DliarailwàJja était patronymique. L'.Vgnipouràna et le llarivansa font descendre Divodàsa lie Vitatha, fils de liliaradwàdja.
3. Singulière association, qui désigne peut-être la richesse du roi de Càsi, pro\enanl de l'agriculture et de la navigUion.
4. Ujahnou est un ancien Ràdjarchi de la race lunaire. Le nom de Dyihnavi, ou fille de Djahnou, est donné à la rivière du Gange.
Noms de Richis
9. Voy. p. 110, col. l,nole 13. Je crois qu'il y a confusion entre le nom de Samyou et celui de Sayou. Voyez page (i3, col. 1, noie 4; et pago 109, col. 1, note i.
vous avez rempli la mamelle d'une vache stérile.
■23. (Dieux) véridiques, le juste Viswaca.fils de Crichna, ituplora votre secours et célébra vos louanges. Grâce à vous, il a revu son lils, Vischnàpwa, comme (un pasteur revoit) sa brebis perdue '.
2i. Rébha - enchaîné, blessé, avait été jeté dans l'eau. Pendant dix nuits et neuf jours il souffrit cruellement au milieu des flots, d'où vous l'avez retiré, comme avec la cuiller du sacrifice on puise le soma.
2.3. C Aswins! j'ai chanté vos hauts faits. (Juc mes désirs soient comblés! Faites de moi un maître riche en vaches, puissant en vassaux! Que je jouisse longtemps de la lumière, et que j'arrive à la vieillesse, comne (le soleil) à son couchant.
ALX .\S\VIXS, PAR CAhCniVAN.
;.Wf(re .- Trichtoubh.)
1. 0 Aswins, l'antique sacrificateur ^ vous honore, et vous invite à vous enivrer de nos douces libations. Le lit de coma est préparé pour vous; les chants sont prêts. (Dieux) véridiques, venez goûter nos mets et nous ap|)orter vos dons!
2. Puissants .\svsins, sur ce char, merveilleusement attelé, plus rapide que la pensée, qui vous amène vers les hommes et qui vous conduit à la deiueure du mortel religieux, venez vers notre maison I
?<. Le pieux Atri, quand il était de ce monde *, fut jeté dans une horrible prison : ô maîtres généreux, vous l'avez délivré avec sa famille, brisant les prestiges magiques de son crud ennemi, triomphant (de ses ruses) ^.
'i. Comme un coursier (tombé dans un abîme), le pieux Rébha « avait été, par ses ennemis, précipité dans les flots. Maîtres généreux, vous l'avez secouru et retiré tout meurtri. La mémoire de vos antiques prouesses ne périt pas.
ô. Tel que (l'homme) endormi dans le sein de Mrrili ', tel que le soleil enseveli dans l'obscu-
Voy. p. 109. e.l,no^3;^^P-l
7. Vo.v. p. .-.4, cul. 2, -^^^ ^■' <^' V- ^^' ^■^'- -' """ '■
IXni'. — POKSIE LYRIQUE.
rite, tel que l'or fait pour briller et eiiloui dan? la terre, tel était Bandana '. 0 secourables Aswins, vous l'avez relevé dans sa chute!
G. Maîtres véridiques, au nombre des bienfaits que vous semez sur votre route, il en est un qui doit être célébré par CakclHv;\n ^ l'enfant de Padjra. Vous avez, pour un mortel, tiré du sabol d'un cheval des centaines de vases de liqueur ■■
7. Puissants Aswins, vous avez rendu au fils de Crichna, à Viswaca, Yichnâpwa (qu'il avait perdu) \ Ghochâ avait vieilli dans la maison de son père ; vous lui avez donné un époux ■.
8. Par vous , Syâva " a obtenu la brillante Rousalî, et Canwa ' la lumière. 0 généreux Aswins, votre gloire, c'est d'avoir rendu l'usage de l'ouïe au fils de Nrichada ".
0. 0 Aswins, répandant vos. bienfaits sous toutes les formes, vous avez amené à Pédou '' un cheval léger et invincible, (cheval) glorieux, auteur de mille biens, qui terrasse l'ennemi et sauve (son maître).
10. Bienfaisants Aswins, vos actions méritent dY'tre célébrées, et l'hymne de la louange retentit au cii'l et sur la terre. A la voix des enfants de Padjra '", venez, avec vos dons, vers le sage (|ni vous présente son offrande.
11. Véridiques Aswins (dieux) protecteurs, touchés de la prière de son fils, vous avez nourri le sage (Bharadwj\dja) ". Célébrés par la voix d'Agastya, vous avez relevé Vispalà '-.
12. Quel est encore le lieu, ô fils du Ciel, (divinités) généreuses, protectrices de Sayou ''% (quel est le lieu) on, arrivant à la voix du fils de
Voir plus haut, hymne i, vers
4. Ces trois noms propres se retrouvent plus haut, hymne 4, vers 23.
5. Ghoch,^ étnit une sainte femme, fille du Rirhi Cakchivàn. Son père l'avait mariée; mais comme elle était attaquée de la lèpre, elle fut laissée par son mari dans la maison paternelle. Les Aswins la guérirent, et elle
V retrouva son époux.
\ (). I.e Uichi Syàva était lépreux; il fut gu/ri, et i'
r^usa uni' femme que j'ai cru pouvoir nommer ItuusaVi.
^Hégende est allégorique. Voy. plus bas, vers 24.
„• ^r^»- 4S, col. 'J, noie 1 ; el i). 05, col. 2, note 2. 8. NonfV^ ■ 1 • 1
!• Voy. pa"]
Voy. page 11.',, col. I. note
col. 1, note 1.
Angiras. Voyez page 59 , col.
Cavi '. vous avez, ô Aswins, au bout de dix jours, retiré (Rébha englouti dans les flots), comme un vase plein d'or enfoui dans la terre - .'
13. Véridiques Aswins, vous avez, par votre puissance, rendu la jeunesse au vieux Tchyavana '\ La fille du Soleil a environné votre char de ses trésors de lumière '.
14. (Dieux) toujours jeunes, Tougra a dû renouveler pour vous les louanges des anciens hymnes ; car vous aviez, des flots de la mer, recueilli sur vos coursiers ailés et rapides (son fils) Bhoudjyou \
l'). Généreux Aswins, le lils de Tougra vous invoqua; élevé au-dessus de l'Océan, il le traversa sain et sauf. Sur votre char merveilleux, aussi prompt que la pensée, vous l'avez transporté heureusement.
16. 0 Aswiubî, le passereau vous a invoqués; vous l'avez délivré de la gueule du loup. Sur votre (char), vous avez gravi le haut de la montagne (céleste); et (l'être) qui remplit tout a vu son fils expirer sous l'inlluence d'un fluide mortel ".
17. Ridjr;iswa immolait cent béliers à une louve; son père impitoyable lui avait ôté la lumière. 0 Aswins, vous avez rendu les yeux à Ridjrâswa. Oui, par vous un aveugle a recouvre la vue '.
15. « 0 Aswins, maîtres généreux. » s'était écriée cette louve, implorant votre appui pour un aveugle: " Ridjrâswa m'a immolé cent et un béliers : il est pour moi comme un jeune amant. »
10. Adorables Aswins, votre protection est grande et salutaire; vous avez relevé (l'homme) fatigué.
1. On donne le nom (ieCiivya ou fils deCnri a Ousanas, autrement Sonera. Voy. p. 73, col. 2, noie 2. .le pense que le mol Càvya peut s'appliquer a différente descendants de Bhrigou.
Voy. page 115, col. 1, note
5. Voy. p. 109, col. 2, note 3; et j). 113, col. 2, note 1. (i. Nous savons déjà, par les remarques insérées aui
notes p. 105, c. 2, n. 3, et p. 106, c. l, n. 2, ce que nous devonspensor àei^e passereau etdereioup. Voici l'explication que le commentaire donne de la présente strophe : Le passereau, c'est donc le crépuscule du malin, ou l'aurore; le loup, ici, c'est le soleil. L'aurore va être dévorée par le soled : elle demande le secours des Aswins, qui la prennent sur leurchar, et l'emportent jusque sur le haut de la montagne céleste, c'est-à-dire du nuage ; cependant les lui'uis nées du soleil s'éteignent au sein des vapeurs du matin. Emportée et sauvée par les Aswins, l'aurore reparait le lendemain.
Voy. p. 102, col. 1, note 2; p. lit. col. 2. note
|Lecl. Vtn.|
RIC-VEDA
SECTION PIIEMIERE.
Pourandhi ' vous a appelés ; (vous l'avez entendue, dieux) généreux, et vous êtes venus à son secours.
20. Secourables Aswins. en faveur de Sayou * vous avez rempli les mamelles d'une vache maigre et stérile. Vous avez, par votre puissance, amené à Vimada sajeune épouse, fille de Pouroumitra^.
21. Secourables Aswins, c'est vous qui, avec la charrue, avez semé l'orge ; vous qui avez tiré (de la terre) la nourriture de l'homme : c'est vous qui, frappant de la foudre le Dasyou, avez fait briller la lumière pour VArya.
22. 0 Aswins ! c'est h vous que Dadhyantch, fils d'Atharvan, dut sa tête de cheval. Le doux savoir, aimé de Twachtri, ce pieux Richi l'employa pour vous, et vos louanges sont devenues comme les guides du sacrifice *.
23. Sages et véridiques Aswins ! j'implore sans cesse votre faveur; exaucez toutes mes prières ; accordez-nous de grandes richesses, des enfants et de la gloire.
24. Puissants, bienfaisants Aswins, vous avez donné à l'épouse d'un eunuque un fils (nommé) Hiranyahasta ^ OAswiiis. Syàva, trois fois déchiré, a été par vous rappelé à la vie '^.
25. Voilà, ô généreux Aswins, vos anciennes prouesses, que les mortels ont célébrées. Nous aussi nous chantons vos louanges : pour prix de nos sacrifices, donnez-nous la force et la domination !
liVM.NE VI.
A ex ASWINS, PAR CAKCHIVAX.
{ilelre ■■ Trichtoubh.)
1. Généreux Aswins,que votre char vienne ici amené sur l'aile de Tépervierl poétique) ", (cechan rempli de richesses et de plaisirs, plus rapide que la pensée de l'homme, orné de trois sièges, aussi prompt que le vent.
1. Voy. p. lli.c. 2, note 3. Cependant ici ce mol iPuurandlii peut signifier prière.
Voy. page "3, col. 1, note
4. Ces derniers mots sont la traduction da mot apicukchyam. iVoy. p. 90, c. 1, note 2 ; p. 92, c. 1, note 1 ; et p. 114, c. 2, note 2.1 Ce passage confirme encore l'explication que nous avons donnée de la légende de Dadhyantch. 11 est clair que dans cette histoire il s'agit de chants et de sacrilices. Ttoachlri est un nom d'Agni qui devait être, avec les Asnins, l'ohjel des chants de Dadhyantch; et les hymnes consacrés aux Aswins, placés en tèle, étaienlprobahlenientune espéced'introduction, de (len.de sous- venir ièTe,àerêne lapicàkchijam ,sandhànabhoùtam) , avec laquelle on amenait,on dirigeait le char du sacrifice.
On peut traduire encore, rapide comme l'èpervier
2. Sur ce char à trois roues, à trois sièges, rapide et roulant dans les trois mondes ', venez, û Aswins, engraissez nos vaches, nourrissez nos chevaux, augmentez notre vaillante race!
3. Secourables Aswins, venez, sur votre char rapide et impétueux, écouter l'hymne du poète. Les anciens sages n'ont-ils pas célébré votre empressement à soulager la misère des (mortels)'?
4. Véridiques Aswins, qu'ils vous amènent ici, ces éperviers (poétiques) *, légers et rapides, attelés à votre char, lesquels, pareils à des vautours aériens et impétueux comme les flots, vous conduisent vers le sacrifice !
5. 0 maîtres, la jeune et aimable fille du Soleil ^ vient de monter sur votre char. Que dans leur course circulaire vos chevaux ailés, superbes, rapides, brillants, vous amènent près (de nous)!
6. Généreux protecteurs, par votre puissance vousavez sauvé Bandana S délivré Rebha-, transporté à travers l'Océan le fils de Tougra '^, rendu Tchyavâna 'à la jeunesse.
7. Atri se trouvait au milieu du feu : ô Aswins, vous lui avez donné soulagement et nourriture ». Touchés de sa prière, vous avez rendu le jour à Canwa, plongé dans les ténèbres ".
8. Le vieux Sayou '" vous implora; ù Aswins, vous avez pour lui rempli la mamelle d'une vache. Vous avez délivré du danger un passereau ", et rendu une jambe à Vispalà ".
9. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou un cheval blanc, vigoureux, terrible, aimé d'Indra, redoutable en ses hennissements, frappant, immolant son ennemi, auteur étonnant de mille biens ''\
10. Puissants Aswins, ô vous dont la naissance est si fortunée, nous vous appelons à notre se-
repris le sens expliqué pagi? 89, col. 1, note 2, et ' 98, col. 1, note 2.
'Voy. page 63, col. 2, note 2.
Observation de la page 117, col. 1, note 7. , Voy. page 115, col. l,i.ote 1.
Voy. p. 109, c. ), note 5; p. 114, c. 2, note 1. , Voy. p. 109, col. 1, note 3; p. 113, col. 2, noi' "i
Voy. p. 1U9, col.2. note 3; p. 113, col. 2 "^
Voy. p. 114, Col. 1, note 6.
Voy. p. 73, col. 1, note 2. , „-, ,„ o
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cours; nous vous prions. Venez vers nous, pour notre bonheur, avec votre char chargé île richesses, et daignez accueillir nos chants.
11. (Dieux) véridiques, |)0ussés par l'énergie nouvelle de répervicrlpoétique) ', venez vers nous. Ik'un^ux de votre bonheur, ô Aswins, je vous a[ipi'lle, en vous offrant Fliolocauste au lever de lï'turnelle .\urore!
IIVM.NK vil.
AUX AS«INS, PAU CAKCIIIVAV
[M, lie : Djiigat;.;
1. Pour obtenir les biens de la vie, j'appelle votre char merveilleux et rapide comme la pijusée, (ce char) attelé de coursiers légers, digne de nos honneurs, orné de mille bannières, portant la pluie et d'abondants trésors, chargé d'opulence et de richesses.
i. A l'arrivée de ce char, la Prière s'élève, et l'ait résonner l'hymne (sacré). De tout cùté les Invocations arrivent. Je vous invite à notre holocauste, et nos compagnons se joignent à nous (pour vous honorer). 0 Aswins, Uùrdjàni - vient de monter sur votre char.
3. Lorsque d'innombrables guerriers, jaloux des biens que procure la victoire, se rassemblent sur le champ de bataille, alors, sur la voûte inclinée du ciel, on aperçoit votre char qui s'approche du maître que vous favorisez.
■'i. C'est vous qui, sur vos chevaux ailés, avez rapporté Bhoudjyou ^ submergé; c'est vous qui l'avez ramené à ses parents au sein de leur demeure lointaine. (Dieux) protecteurs, c'est vous qui avez généreusement secouru Divodàsa *.
5. Pour soutenir votre gloire , vos nobles coursiers) ont transporté votre char au but (assigné par les dieux) ; et la beauté, qui était le prix du combat, venant à vous comme à des amis, vous accepta pour époux =.
G. Vous avez délivré Uébha " des eniicniis
, On neul traduire aulremenl : avec la vive i\ I , de leperiicr, venez vers nnus. Vuy. ii;igii
C. Vo>.i,. 10!), r. 1, nnler;;!,.-^;.,, ,-. -2, note
qui l'entouraient, Atri ' des feux qui l'environnaient, et que vous avez éteints par une onde fraîche. Vous avez, pour secourir Sayou *, rempli la mamelle d'une vache. Vous avez donné de longs jours à Dandana ^.
7. Bandana était accablé par l'âge : ù (dieux) secourables et puissants, vous l'avez restauré, comme un (vieux) char. Pour prix de ses hymnes, du sein qu'il a fécondé vous avez fait naître un saint homme. A celui qui vous honore accordez aujourd'hui votre secours.
8. Un lils était loin de son père, et tristement abandonné '. 11 vous a invoqués ; vous êtes accourus, et par d'heureux secours vous avez exaucé les vieux ([u'il vous adressait en sa détresse.
9. L'abeille a recouvré |iar vous son miel agréable. Le fils d'Ûusidj ^ compose en votre honneur de doux chants, et vous invoque en vous enivrant de sonia. Vous avez écouté la l)rière de Dadhyantch, et ta tctc de cheval vous a célébrés ''.
10. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou ' un (coursier) blanc, objet de mille désirs pour les guerriers ; (coursier) brillant et sauveur, invincible dans les combats, distingué dans toutes ses œuvres, et terrassant ses ennemis avec la force d'Indra.
IIVMNE VIII.
AUX ASWI.NS, PAR CAKCllIVAN.
(Mclres .■ Gily.tlrl. Ouelinih, cl Vrihalî.)
I. 0 Aswins, quel hommage est digne de vous? quel (mortel est capable) de vous plaire? Comment vous honorera-t-il, l'horaine faible et ignorant (de sa nature)?
1. Oui, l'homme est ignoraiit, et vous êtes sages. Tout autre que vous est insensé. Mais que riiomme s'adresse pieusement à vous ; aussitôt, pour un simple mortel, vous exercez votre puissance invincible.
I(;-VEDA. —SECTION
KMIHI
0. Vous êtes sages, et nous vous iuvoquons ; vous êtes sages, inspirez notre prière eu ce jour. Un serviteur dévoué vous honore et vous sacrilio.
4. Je ne m'adresse pas à des dieux impuissants ; (nous attendons), généreux (Aswins), le prix de nos invocations et de nos sacrifices. Conservez-nous forts et vigoureux.
j. Qu'il vous plaise, cet hymne qui retentit avec éclat dans la bouche de celui qui voudrait imiter Bhrigou i , (cet hymne) que le fils de Padjra - vous adresse (aujourd'hui! I Qu'il vous plaise aussi le sage qui joint i;i sa prière) l'offrande sacrée !
f). Écoutez l'hymne que chantait en votre honneur (un homme) errant dans les ténèbres ^ , (hymne) que j'ai répété en recouvrant la vue par votre protection, ù Aswiiis, auteurs de tout bien !
7. C'est vous qui donnez, comme c'est vous qui ôtez la puissance. Vous êtes notre refuge; soyez nos gardiens, et délivrez-nous des brigands sans conscience.
8. Ne nous livrez pas à notre ennemi. Ne souffrez pas que nos vaches nourricières, éloignées de leurs veaux, soient chassées de nos demeures.
9. Que vos amis vous trouvent favorables à leurs vœux! Que nous obtenions de vous abondance de nourriture, abondance de vaches!
10. Voilà le char des Asvvins riches et bienfaisants. (Ce char) est sans chevaux *, et j'espère qu'il me procurera l'abondance.
11. (Char divin), chargé de richesses, signale pour nous ton pouvoir!... (Le voyez-vous)? ce char fortuné avance du côté de ceux qui ont préparé le soma.
12. 11 est deux choses qui passent vite : le sommeil et les mauvais riches. Dans ce moment, je ne connais ni l'une ni l'autre de ces deux choses.
1. Voy. p. "8, c. 2, noie 6. Le commentaire inlroduil ici un fils de Ghochâ, pour traduire le mot Ghoché.
2. Oakcliivàn, l'auteur de cet hymne, est de la famille des Padjras, et sans doute aussi descendant de l'ancien Cakchivàn, fils d'Ousidj. Voy. page 118, col. 2, note 5.
3. Cet homme, suivant le comraentaiie, c'est Ridjràswa. Je répète ici l'observation que j'ai faite ailleurs : il me semble que cet aveuglement dont se trouvent communément frappés les KicUis et les poètes, ce n'est point une cécité réelle : c'est la privation de la lumière que leur enlève la nuit, et que leur restitue le sacrifice du malin.
•4. Le poêle veut-il dire que les Aswins ont dételé leurs chevaux pour s'arrêter à son sacrifice ?
A INDR.», PAR CAKCUIVAX.
[ilèlre : Trichtoubh.)
1. Quand donc (le dieu) qui protège les hommes et qui donne la richesse voudra-t-il écouter la voix des pieux Angiras'? Lorsqu'il sort de son palais, (ce roi) digne de nos sacrifices, pour visiter le peuple qui l'honore, son pouvoir se manifeste au loin.
2. Ce maître puissant, voulant jjourvoir à notre nourriture, amène ce riche troupeau de vaches (divines) ; le ciel en est assiègié. Le souverain (des dieux) contemple ces ténèbres qu'il a fait naître ; et l'épouse du coursier devient la mère de la vache '.
3. Qu'il vienne (écouter) notre antique invocation, celui qui donne aux Aurores leur lumière, celui qui chaque jour est le bienfaiteur des Angiras ses serviteurs. Il s'est fait une arme dont les coups foudroyants sont rapides; pour les quadrupèdes utiles à l'homme, pour l'homme luimême, il a couvert le ciel (de nuages).
i. Enivré de la douceur du soma, c'est toi qui, pour le sacrifice, as jadis rendu (aux Angiras) ce fameux troupeau de vaches qui leur avait été enlevé "-. Car toutes les fois que (le dieu) aux trois tètes = apparaît dans le combat, il brise les portes de l'ennemi des enfants de Manou.
."). (Oui, rien ne te résiste, ô dieu) merveilleusement rapide, quand le père et la mère de famille ••, soutiens (du sacrifice), t'ont présenté le lait (des libations) et le trésor fécond des offrandes; quand (les prêtres) ont fait couler en ton honneur la brillante liqueur, et le breuvage que donne la vache nourricière.
6. (Le dieu) vainqueur vient d'apparaître : qu'il excite nos transports de joie. 11 brille, tel que le soleil qui suit l'aurore. Qu'offert par nous sans réserve, et accompagné de nos chants, [ le soma jaillisse de la cuiller sacrée jusque sur le foyer.
Quand Agni s'enflamme au bûcher du sacri
1. Celte énigme a besoin d'explications. La vache, nous le savons, c'est le nuage. Or, ce nuage est enfa-" par une vapeur aqueuse qui s'élève et marche o"'^ rapidité du cheval. Indra embrasse cette vapi- '■ ^° fait son épouse ;il la soutient sur son .sein.v, '^ féconde pour le bonheur de la terre. Cette épou- '•'■""'"'^ POJ'« le nom de Mnià : ce même mot est <-" """" 'î" ""° ''^' gcnde donne à Indra lui-même, •"'"'-'"" ^^""^<^- ^°y" lecture iv, hymne 5, vers 13.
llusion'au\ trois «ondes, où règne Indra
•i. Le commentateu' fail rapporter ce passage au Ciel et à la TiTre
INDE. — l'ORSlfc; l.YRIQUE.
Hce, alors que le Soleil s'occupe à garnir les plaines célestes de vaches (merveilleuses) ', toi, cependant, tu brilles d'un éclat serein pour les travaux de l'homme qui pousse son char, ou qui conduit ses troupeaux, ou qui voyage avec célérité.
8. Habitant des vastes régions de l'air, arrête ici tes chevaux ; combats l'ennemi qui convoite nos richesses, animé par cette boisson agréable, légère, fortifiante, que nos mortiers expriment pour ton bonheur.
9. C'est toi, ù (Indra) digne de tant d'hommages, qui as lancé contre le nuage le trait de 1er que t'avait du ciel apporté Ribhou, quand, en faveur de Coutsa = , tu frappais Souchna de coups innombrables.
10. (0 dieu) armé de la foudre, quand le soleil, au départ de la nuit, perdait le nuage qui le pressait, et cherchait à se débarrasser des chaînes dont Souchna avait tout couvert les airs,
11. Alors, en te voyant à l'œuvre, ô ludra, le ciel et la terre, vastes, forts, inébranlables, se livraient à la joie. De ta foudre puissante tu terrassais Vritra, qui se cachait au sein des ondes et se nourrissait de la substance des nuages.
12. 0 Indra, toi qui es l'ami des hommes, dirige vers nous ces coursiers vigoureux et rapides comme le vent, que tu conserves pour atteler à ton char. (Prends) ta foudre, que le fils de Cavi, Uusanas ^ t'a donnée; arme qui fait notre joie, et qu'il a aiguisée pour être fatale à Vriira et te donner la victoire.
13. 0 Indra, arrête ici un instant tes brillants coursiers, de même que le fameux Étasa retint le char du soleil K Rejetant les impies (Asouras) au delà des quatre-vingt-dix fleuves '■, détruis leurs œuvres.
l'i. 0 Indra, (dieu) foudroyant, sauve-nous de la triste pauvreté, de la défaite dans la bataille! Nous demandons l'abondance, la gloire, l'honneur des sacrifices ; donne-nous de l'opulence, des chars, des chevaux.
.Le soleil pompe l'eau pour en former les nuages. _ Sj^y. p. 6-i, c. 2, noie 2 ; p. 106, c. 1, n. 3. Les RibboVjjnt fabriqué l'arme d'Indra. Voy. p. 51, cl, DQle 1. >J
3. Voy. P^S^c. 2, noie 2; p. 91, c. I.note 4. Il csl étonnant qu'OusS^g^ précepteur des Asouras, favorise Indra contre ses éTes,^. n y ^ j^ns Joute là une allusion, que j'ignore, A <t^(^ùe pliénoméne astronomique ou météorologique.
Voy. p. "G, col. 1, notei
5. Ce nombre est ordinairemei». Jo !19. Voy. page Gl, col. 1, note 4. ^X
lô. Que ta protection ne nous abandonne pas, (dieu) de la puissance et de la richesse! accordenous l'abondance! 0 Magliavan, multiplie nos vaches! Pères de famille dévoués à ta grandeur, puissions-nous jouir d'un bonheur constant !
SECTION DEUXIEME
LECTURE PREMIÈRE
IIVMNE 1.
AIX VISWAS, PAR CAKCHÎVAN.
(Méirf : Trichtoubh.
1. Humbles et respectueux, présentez vos libations, vos mets, votre sacrifice au (dieu) terrible ' qui amène la pluie. Que, du haut des airs, (vienne) Marout, qui donne la vie - ; je le chante avec ses guerriers, (qu'il lance) sur la terre et le ciel comme (les flèches) d'un carquois.
2. Telles que les deux épouses (d'un même maître), l'Aurore et la Nuit, se multipliant (pour nous, viennent) augmenter les biens de celui qui les invoque dès le matin. Ainsi qu'une jeune fille développant son voile, (l'Aurore) se dore à nos yeux des splendeurs du soleil.
;;. Oue (le dieu) qui marche autour (du monde) ^, et revêt des formes diverses ■», nous soit propice! Qu'il nous soit aussi propice, le Vent qui donne les eaux fécondes! 0 Indra, ô Parvata '', empressez-vous pour nous ! Que tous les dieux nous comblent de biens!
■'i. Allons! en l'honneur de la blanche (Aurore), moi, fils d'Ousidj % je présente ces liqueurs et ces mets. Rendez-vous propice le fils des eaux ";
1. Traduction du mot /ioudra, épitliète qui désigne Marout, le dieu du vent.
2. Ce vers est difficile à comprendre. Je ne pense pas que le mot Asoura désigne un ennemi des dieux : c'est un être qui dunne, gui apporte la vie, épithèle do Marout.
.•?. Traduction de Paridjman, épithèle d'Agni.
4. Agni se manifeste sous différentes formes, et en particulier sous celle du Trétàgni : de là le sens du mol Vasarkâs.
5. Parvata est dérivé du verbe parva, qui signifie remplir, ou de parvan, nœud, comme qui dirait rempli de nœuds. Cette dernière explication rappelle la forme du nuage, dont les différentes parties paraissent comme nouées ensemble. l'arvata est donc ici le nuiige pursonniCo et invoqué avec Indra. Cependant on attribue aussi cette épitliéte au vent qui gonfle et remplit le nuage.
6. Cakchivin. Page 50, col. 1, noie 2; page 114, col. 1, notes. Le poète doit être un de ses descendants.
Agiii, comme né des libations
IWC-VEDA. — SKCTKJX DKIXIÉMK.
faites que ces (vénérablesl mûres ' soient favorables au vertueux Aveu -.
."). Moi, fils d'Ousiiij, comme Ghochà '■ quand elle fut affligée de la lèpre, je vous offre une prière suppliante. Pour vous, et en l'honneur du généreux Poùchan, je fais dresser le foyer d'Agni.
fi. Mitra et Varouna. écoutez mes invocations. Écoutez (la prière qui s'élève vers vous) en ce lieu, de tout côté *. Que Sindhou ^, avec ses oncles, nous entende, et, sensible à nos vœux, nous accorde ses heureux dons!
7. Je chante (vos louanges), à Mitra et Varouna! Parmi les biens que vous apportez, que Padjra '^ doive à votre faveur des centaines de vaches. Qu'il se complaise dans ses chars renommés ; que (les dieux viennent) l'environner d'un bonheur continuel.
8. Mes chants vous recommandent le (maître) généreux ici présent. Nous autres, (simples) mortels ', puissions-nous avoir des richesses et une bonne lignée! Le chef qui, au milieu des Padjras, se distingue par sa libéralité, est aussi prodigue » pour moi de chevaux et de chars.
9. 0 Mitra et Varouna, le chef qui vous refuse ses libations, adressant ailleurs son hommage, (se déclare) votre ennemi. Dans son sein réside le mal, tandis que celui qui se conforme au devoir du sacrifice obtient ce qu'il désire.
10. Qu'un adversaire puissant se présenle; le (chef pieux) est fort dans ses œuvres: ses hommes sont plus robustes, ses ressources plus grandes. 11 va, comblé de biens, toujours ferme dans les combats, toujours héroïque (dans ses actionsi.
Voy. page 116, col. 1, noie
4. Il faut supposer que le foyer est entouré d'.idorateurs qui répètent des invocations.
5. C'est l'Océan, ou l'élément humide. Ce peut être encore le soma.
6. Le commentateur regarde le mot i'ocîjro comme un nom de Cakcliivàn. Je distingue ces deux noms : l'un est celui d'un chef de Iribu; l'autre est celui du poète, qui devait appartenir à la tribu des Padjras. Voyez page 13, col. 2, note 6; page 114, col. 1, note 2.
7. Le poêle emploie ici et plus bas encore le mot Aa- Iwuch, que j'explique comme le mot àyou, note 2, plus haut.
8. Soi'tri, formé de la racine chou, signilio donateur. 11 s'entend du chef qui fait les frais du sacrifice; quelquefois aussi du prêtre qui l'offre. Voy. page 114, col. 1, note 2 ; page 73, col. 2, note 6.
I. — P.IBI.IOTUKylK INTEItNATION\r,F
(célestes) qui aimez l'ambroisie (du sacritice), écoutez l'invocation de leur chef. Accourez du haut des airs; car vos bienfaits sont promis à nos hymnes, et donnent la grandeur au maître des chars.
12. Puissions-nous partager la force de ce chef pour lequel je vous ai invoqués, en récompense des offrandes que nous vous présentons à dix reprises '. Que les Viswas, pour lesquels nous allumons ce foyer (sacré), nous accordent leurs dons ; que l'abondance soit le prix de nos sacrilices.
13. Avec joie nous présentons ces offrandes que portent dix personnes. Que (notre chef) ait les chevaux et les rayons (de gloire) qu'il désire. Que les seigneurs ici présents soient vainqueurs, et donnent à leurs gens de riches parures.
1 i. Que les Viswas nous accordent de l'or pour nos pendants d'oreille, des pierres précieuses pour nos colliers. Que la prière du maître -, montant vers eux, appelle sur nous deux ' les vaches * (fécondes).
1.5. Que les quatre Mis de Masarsàra, que les trois (enfants) du roi vainqueur Ayavasa, ne (puissent prévaloir sur nous). 0 Mitra et Varouna, faites heureusement briller, tel que celui du soleil, votre char aux larges formes !
IIV.MXE II
A l'ai RO RE, l'Ail CAKCMIVAN.
{ililre : Triclitoubh.)
1. Le large char de l'heureuse déesse est attelé; les dieux immortels ' sont placés sur ce char. La noble habitante des airs est sortie du sein des ténèbres, pour parer le séjour humain.
2. La première du monde entier, elle se lève, et répand glorieusement au loin ses bienfaits. Toujours jeune, toujours nouvelle, l'Aurore renaît pour éveiller (la terre); elle vient la première à l'invocation du matin.
1. Le mot ainsi rendu est Dasataya. C'est, dit le commentaire, le soma offert dans dix vases, ou des mets qui réjouissent dix organes; ou bien enfin une offrande présentée sous dix formes différentes. Un autre sens est donné dans le vers suivant. J'ajouterais encore une auire explication: le soma extrait avec les dix doigts.
I.VIlliHK
i. Quand aujourd'hui tu dispenses le boiilieuiaux honinies, ù divine Aurore Ijénie parmi les mortels, les iprètres) purs de péché s'adressent au Soleil, (et s'écrient) : Voici Damoùnas M Voici le divin Savitri (qui vient) ;i nous!
'(. L'immortelle visite nos demeures, et du haut des airs recueille nos hommages. Libérale et brillante, elle va sans cesse distribuant les plus riches de SCS trésors.
5. Sœur de Bhaga, parente de Varouna, pieuse Aurore, sois louée en premier lieu. Ou,'il aille à l'occident exercer sa mauvaise iiiiluence, celui qui contient le mal; et devenons vainqueurs do lui par la vertu du char de l'heureuse (déesse).
G. Que de saintes prières retentissent : voici les feux qui étincellent. Les rayons de l'Aurore nous découvrent d'enviables trésors, couverts par les ténèbres.
7. Par des retours successifs, vont et reviennent le Jour et la .Nuit sous des formes différentes. Celle-ci est (comme) une caverne qui enveloppe le monde d'obscurité. L'Aurore brille sur son char resplendissant.
8. Toujours semblables à elles-mêmes, aujourd'hui et demain les (Aurores) embrassent la longue région de Varouna. Exemptes do reproche, (placées) à trente yodjanas - (de distance du soleil), elles accomplissent l'une après l'autre leur révolution.
9. L'Aurore sait quel hommage lui est réservé au point du jour, et elle naît, blanchissant de ses rayons la noirceur (de la nuit). (Comme) la femme vient (à son époux), elle arrive constamment chaque jour au lieu du sacrilice près de celui qui l'honore.
10. Telle qu'une vierge aux formes légères, ô déesse, tu accours vers le dieu du sacrilice ". Jeune et riante, tu devances (le soleil), et dévoiles ton sein brillant.
11. l'aroiUe il la jeune lille que sa mère vient de purilier, tu révèles à l'ieil l'èclataiite beauté
1. Banwûiias est un nomd'Agni; ce motïigtiifie domptant toul, ou qui aime la demeure du sacrifice. Le coiunieuUteur l'oxpliiiue par Vanamanàs, qui aime à donner. Hauitri ulUhaya, que nous trouvons plus loin, sont des noms du soleil.
â. L'yodjana est uno mesure trop incertaine pour que nous puissions tirer de ce passage quelque parti. L'aurore précède le soleil de trente yodjanas: quand elle est au pre(nier méridien, iLancd, le soleil en est éloigné de celte distance.
3. C'est-à-dire Agni. Cependant le mot Déva pourrait s'entendre du clief lui-même, ou du prêtre qui assiste au sacrifice.
de ton corps. Aurore fortunée, brille par excellence! aucune des Aurores passées ne fut plus belle que toi.
12. Riches en chevaux, en vaidies, en biens de toute espèce, s'unissant par les iruvres aux rayons du soleil, les Aurores s'en vont pour revenir, heureuses et toujours adorables.
[■>. Daigne agréer le rayon de (notre) sacrilice, et accomplis en nous ton œuvre fortunée. Aurore, sois propice à notre invocation; brille aujourd'hui pour nous! Puissions-nous être heureux et opulents !
11 V. M NE m.
X L'AL-RnilE, PAU CAK Cil IVAN.
(i;,7;c .- Tiicliloubh.)
1. L'Aurore nait en même temps i[u'Agni s'allume. Le soleil se lève; l'Aurore a préparé le large (berceau) de l'astre lumineux. Voici le divin Savitri (qui vient) à nous, et répand les biens nécessaires à tous les êtres animés.
'2. Consolidant les œuvres divines, déterminant les âges humains, l'aînée des (Aurores) futures brille, semblable aux (Aurores) passées, aux (Aurores) éternelles.
3. Cette fille du Ciel apparaît, vêtue de rayons lumineux, semblable ( à l'astre) qu'elle précède. Elle suit le chemin du sacrilice, comme si elle le connaissait déjà, sans s'égarer dans les régions célestes.
■'i. Son sein brille comme des feux éclatants. Semblable à .Nudbas ', elle nous montre des trésors précieux. Pourvoyeuse (vigilante), elle éveille les (hommes) endormis ; ainsi se présente la plus ancienne des (Aurores) futures.
ô. Dans la moitié orientale du vaste ciel, celte mère de vaches - (lumineuses) élève son étendard. Elle s'étend, elle s'avance, placée entre les deux (grands) parents (de la natnrr), (|u'ellc charme également.
(j. Ainsi grandissant à la vue, elle ne fait acception de personne; sa forme élégante et légère brille également pour le petit coninic pour le grand.
7. Telle que l'homme ([ui n'a pas de frère, elle semble monter sur son char pour semer ses bienfaits sur sa route. L'Aurore, richement vêtue.
1. l'octe dont il est question section I, lecture V, hymne 1, vers 13.
2. Ce sont les rayons ou les nuages qui couvrent l'orient au )ioinl du jour.
RIG-VEDA. — SRCTION 1)RI\[KMK.
e?t comme l'épouse amoureuse qui t'taie en riant aux regards de son époux les trésors do sa Ijeauté.
8. Sœur (prévoyantel, elle a préparé à sa sœur aînée ' un (nouveau) berceau, et en partant elle semble l'appeler de son regard. A son lever, les rayons du soleil ornent son cortège, tels que les compagnes (d'une jeune mariée).
'.I. A la suite de ces sœurs (qui sont nées) dans les anciens jours, une autre arrive, suivant son ainée. Que ces Aurores nouvelles, comme leurs devancières, se lèvent heureusement pour nous!
10. Opulente Aurore, éveille ceux qui t'honorent; que les avares, qui marchandent ton culte, restent dans leur sommeil. Riche et pieuse Aurore, lève-toi favorablement pour ceux qui l'adressent leurs offrandes et leurs chants, toi qui vieillis (les choses humaines).
11. La jeune (Aurore) vient à l'orient, et attelle (à son char) la troupe des vaches rosées. A son lever apparaît aussitôt le (divin) étendard ', et Agni brille dans les demeures (des hommes).
12. A l'apparition de (la déesse) qui apporte leur nourriture, les oiseaux et 1rs hommes sortent de leurs demeures. Aurore divine, aux mortels assemblés pour ton culte tu dispenses de nombreuses richesses.
13. Vénérables Aurores, mon hymne vous a célébrées. Vous avez désiré mon offrande, et en avez profité. 0 déesse, que par votre secours nous obtenions des biens innombrables !
C'est-à-dire, la flamme du sacriDce
3. C'est avec quelque répugnance que j'ai suivi le sens donné à cette pièce par le commentateur, qui la regarde comme une action de grâces en l'honneur d'un prince ; je n'y voyais qu'un hymne en l'honneur d'Indra, Mais la liaison qui semble exister entre cotte pièce et la suivante, m'a fait rejeter mon idée. Le commentateur dit que Cakcliivàn, après ses éludes, se met en voya?e pour retourner chez son père, et s'endort sur la route ; Ssanaya, fils de Bhàvayavya, le rencontrant, le fait monter sur son char, lui donne sa lille en mariage, et le jamène chez sou père, comblé d'honneurs et de présents. Le commentateur Ironve, dans les vers des deux hymnes, qui se suivent, les divers détails que je viens de rapporter, et se voit obligé de mettre successivemonl la parole dans labouche de divers personnages.
Enrichi par ces présents et entouré d'une maison nombreuse, il verra, pendant de longues années, croître sa fortune et sa race.
2. {Le père de Cakchîvân parle.) Qu'il ait de belles vaches, de bons chevaux, beaucoup d'or. Indra, assure une heureuse existence à celui qui vient à toi dès le matin, et semble te faire une chaîne de ses bienfaits '.
3. Aujourd'hui, agité dès le matin par le désir, j'ai revu l'enfant de mon amour -, comblé d'honneur et porté sur un char magnifique. Prodigue le jus de la plante (sacrée), et par tes chants augmente la gloire de celui qui abat les forces de l'envieux !
4. {Le poète parle.) Les libations, vaches fécondes, apportent leur lait à celui qui prépare et à celui qui doit accomplir le sacrifice. Par les soins de ces deux hommes '% coulent de toutes parts des flots de beurre mêlés aux mets (sacrés).
5. L'homme bienfaisant se prépare une place dans le ciel, et se range parmi les dieux. Pour un tel homme, les ondes célestes font descendre leur beurre (nourrissant); pour lui, une offrande est toujours féconde.
6. Les hommes généreux ont une destinée miraculeuse; leurs soleils brillent au ciel; ils ont part à l'ambroisie, et prolongent leur existence.
7. Puissent ces hommes généreux être exempts de fautes malheureuses! Puissent les maîtres vertueux n'éprouver aucun désastre! Autour d'eux qu'ils trouvent uu protecteur! Que les chagrins n'habitent point avec celui qui est libéral!
ACTION DE GRACES (SuiVf), PAR CAKCHIVAN.
{Hêtres : Trichtoubh el Anouchloubh.)
I . La reconnaissance m'inspire de vives expressions en l'honneur deBliâvya», habitant le Sindhou =; de ce prince invincible et ami de la gloire,
1. Le commentateur trouve dans ce vers une allusion au nom de Cakcbîvan, qui reçut de Swanaya une ceinture militaire.
2. Ces mots pourraient aussi s'entendre du soma; la plante dont on l'exlrail est cherchée a\ec sollicitude, et ce breuvage peut bien être appelé par le poêle Venf'ant du désir ou du sacrifice, iciiteh poulra.
3. J'ai compris que les mets prinan et papouri correspondaient avec les mots idjàaa et yakchijamàna.
Même nom que Bbàvayavya
5. Sindhou est sans doute le nom général des provinces qui bordent le fleuve appelé Sindhou, ou la mer appelée aussi du même nom.
IMlK. — IMIESIK I,YI1I(,iI:k
qui m'a donné des richesses pour mille sacriliccs.
2. De ce roi puissant j'ai reçu cenl nichcas ' (d'or), cent chevaux bien dressés, cent taureaux; et moi, Cakchîvàn, j'ai porté jusqu'au ciel la gloire immortelle de (ce prince) généreux.
3. Swanaya l'a ordonné, et à ma suite se sont rangés dix chars noirs, qui chacun portait une femme; mille soixante vaches les accompagnaient. Tels sont les biens que Cakchîvàn reçut pour le charme de ses jours -.
■i. Les quarante chevaux blancs attelés aux dix chars viennent en tète de la ligne des vaches. Enivrés d'orgueil et ornés de peintures, les Padjras rassemblent ces chevaux tout brillants d'or.
5. Mais en premier lieu j'ai reçu pour vous" trois chevaux et huit vaches de prix. Les Padjras, qui sont mes bons parents, montés sur leurs chars, ont voulu, comme par un cortège populaire, honorer ma gloire.
6. {Romcîia, fille de Sicayana, épouse de Cakchîvàn, parle à son beau-père.) — Il m'a acceptée pour femme, et je tiens à lui comme (l'ôcuyer) au fouet qu'il serre (dans sa main). Mon époux m'accorde la jouissance de mille biens précieux.
7. Daignez me permettre de vous approcher. Ayez pitié de ma faiblesse. Je serai toujours Romàsa * , c'est-à-dire la brebis des Gandhàras.
A ,U:NI, par P a RO UTCIIIIF. pa.
iMélrr : Atyachlîs.)
1. Je chante .\gni le sacrificateur, (.\gni) bienfaisant et riche, l'enfant de la Force appelé Djdtavédas; oui, Djàtavédas, qui est comme notre prêtre; ce dieu qui préside aux bons sacriliccs, qui, de sa flamme qu'il dresse et dirige vers les dieux, saisit le beurre frémissant et entoure il'un vif éclat l'offrande jiieusc.
2. Toi, le plus grand des sacrificateurs, le premier des Angiras, nous voulons, dans nos sacri-
1. Le Kicltka esl une mesure de poids appliquio à des quanlilés différentes. Vo}^ Wilson, Dictionnaire, à. ce mot, el l'rinsep [Use fui tnblesK
2. Le commentateur l'ntrnd iiim! Ii' don s'est fait au milieu du jour.
.S. Cakchîvàn s'adr'sse ici à Dlrgliatamas, son père, et ù. sa famille.
A. Ce mol signillo brebis. Le GandhAra, que l'un identifie avec le Candahar, était fumeux par ses troupeaux.
."i. Cet liymne, outre le mètre alyachti, en offre d'autres, tels que le dliriti, Voutcriti, Valicriti, ]e sancriti, le vicriti, le prncrili, le criti, c'fisl-A-dire des mètres do 4 padas, et quelques-uns de plus de 10) syllabes. Voy. (Irnmrnair.' de Wilson. p/iRi: Wl et suivantes.
lices, t'invoquer par de saintes prières, oui, par de pures et saintes prières ; toi qui tournes autour du ciel, pontife des humains, orné d'une chevelure brillante, (dieu) libéral que doit respecter ce peuple; oui, que pour son bonheur doit respecter ce peuple.
3. Resplendissant avec l'éclat de l'or, (Agni) détruit le mal; oui, conmie la hache il détruit le mal. Devant lui, tout ce qui est fort s'écoule ainsi que l'eau. Repoussant tout ce qui est robuste, il lutte; il n'est pas ébranlé; oui, tel que l'archer vigoureux, il n'est pas ébranlé.
4. (Le serviteur fidèle), préparant la (demeure) solide ' de ce (dieu) sage et prévoyant, fait briller les feux de Varan'i, et pour obtenir sa protection il honore Agni ; oui, il l'honore par une offrande pour obtenir sa protection. Ainsi que l'eau, Agni pénètre tout ; son ardeur déchire; les plus solides aliments, il les consume avec force; oui, il consume avec force les plus solides (aliments).
.j. Non loin du foyer, nous déposons la nourriture destinée à ce (dieu), qui, dans les ombres delà nuit, brille mieux que le jour lui-même; oui, pour l'homme diligent, mieux que le jour luimême. Son existence, qui fut un instant comme éclipsée, devient pour celui f[ui fait des lihations une espèce de rempart solide. (Mortel) pieux et (mortel) négligent, les feux protègent tout le monde; immortels, ils animent tout; oui, les (feux) immortels animent tout.
(i. Ainsi Agni, résonnant, comme le puissant Marout, dans ces campagnes où tant d'œuvres s'accomplissent, exerce sa charge de sacrificateur; oui, au milieu de luttes pénibles, il exerce sa charge de sacrificateur. 11 reçoit les holocaustes et les dévore, étendard du sacrifice, objet de vénération. De ce (dieu) qui aime et répand le plaisir, que tous les hommes suivent la voie ; oui, qu'ils suivent sa voie pour arriver au bonheur.
7. Quand placés autour de lui -, brillant de ses clartés, poursuivant leurs chants et leurs prières et attisant (son ardeur), les Bhrigous invoquent (Agni) ; oui, quand les Bhrigousinvoquent (Agni) et lui présentent leurs offrandes, le dieu s'élève avec pureté ; maître et gardien des trépoi's, il ])rolége ses serviteurs, ses amis, avec une
1. .l'ai vu dans ce passage l'action du sacrilicateur qui prépare les l)nis formant Yarani, et qui en fait jaillir le fou.
2. Le mot dwilà peut offrir différents sens. Le commentaire le r.ipporte à deux espèces de feux, ûhava-
[Lo.:. i.|
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hautii sagesse; oui, il les protège avec une haute sagesse.
8. Nous t'invoquons, toi, seigneur de tout ce peuple; toi, également bon pour tous; à toi, notre père de famille, (nous demandons) le bonheur : oui, à toi, qui portes les paroles de la piété, (nous demandons) le bonheur. (Nous t'invoquons), toi, l'hôte des mortels, sur qui nous fondons notre espérance comme sur un père ; et tous ces (saints) ministres présentent (pour toi) ces aliments, ces holocaustes ; oui, (pour toi) et pour les (autres) dieux.
9. 0 Agni, plein de force et de splendeur, tu nais pour le service des dieux ; oui, comme un seigneur opulent pour le service des dieux. Tu t'enivres (de nos libations) pour mieux briller; 'u n'agis que pour faire preuve de force. Tes serviteurs t'honorent, (dieu) immortel ; oui, (ils t'honorent) avec la promptitude (de la conliance), (dieul immortel.
10. .Vu grand, au vigoureux Agni, qui, comme l'habitant de vos étables, s'éveille avec l'aurore, rendez gloire; oui, rendez gloire à Agni, au moment où le (père de famille) chargé d'offrandes, dans toutes les demeures, fait entendre sa prière ; où, devant lui, pareil à (l'antique) Rébhu, vient élever sa voix le plus grand des chantres (divins), le plus grand des sacrificateurs.
H. Agni, toi qui te fais voir près de nous, compagnon des dieux, apporte-nous avec bienveillance de grandes richesses ; oui, avec bienveillance. Tu réjouis nos yeux, tu nous combles de biens: fais beaucoup, (dieu puissant), en notre faveur, en faveur de (la mère de famille) ici présente ', (dieu) magnilique, fais beaucoup en faveur de tes chantres. Sois terrible (pour nos ennemisi, et, par ta force, détruis Irur jjuissante lignée.
.* AGNI, P.\R PAROITCHHEPA.
Mflrf : .ityaclui.;
1. U nait sous la forme de Manou -, le ju-emier des pontifes, Agni, sacrificateur de Tordre
1. Asyê m'a paru indiqufr que le sacrifice pour lequel cet hymne avait été composé, était commandé par une femme. Le commentaire croit que le poète fait ici allusion à la terre.
a. Jlanou est ici un i:om général qui désigne l'humanité. .\eni, dans le foyer domestique, rst l'ami, l'hôte, le compagnon de l'homme; U a, eu cette qualité, quelque 'hose if'humain.
des Ousidjs '; oui, sacrificateur d'un ordre qui nous appartient '-'. Agissant partout avec empressement, il est pour celui qu'il aima comme un seigneur opulent. Pontife invincible, il s'asseoit au foyer du sacrifice; oui, il s'entoure d'un cordon .lumineux) au foyer du sacrifice.
2. Nous adressons à ce maître des sacrifices un culte solennel, des invocations pieuses, et accompagnées d'holocaustes en l'honneur des dieux; oui, accompagnées d'holocaustes. De sa llamnie il enveloppe et consume les aliments qui lui sont offerts, ce dieu que Màtariswan est venu de loin, oui, de loin, faire briller pour Manou ^
3. -aussitôt il embrasse le (vase) de terre qui le re(;oit, et, tel qu'un taureau généreux, il lui communique en grondant la semence (lumineuse) ; oui, en grondant, la semence (lumineuse) -'. Le dieu ouvre ses cent yeux, et se jette sur le bois du bûcher; et Agni, peu à peu gagnant les places voisines, s'étend aux places plus éloignées.
4. Pontife diligent, Agni, dans toutes les demeures, accomplit le sacrifice; oui, par sa vertu, il accomplit le sacrifice. Par sa vertu, ce (dieu) sage donne à celui qui l'alimente la connaissance de toute la nature. Ainsi, hôte (de l'homme), nourri du beurre sacré, chargé vde nos offrandes), il nait, oui, il nait pour s'appeler Védhas =.
5. Lorsque, dans les rayons du puissant Agni, viennent à tomber, avec un bruit comparable à celui des Marouts, les aliments, oui, les aliments destinés à (ce dieu) rapide ; alors il vient, par sa munificence, récompenser la piété. Invoqué par nous, il nous sauve du mal; oui, invoqué par nous, :,il nous sauve) de la méchanceté et du péché.
G. ,Dieu) universel, immense, infatigable et protecteur, il tient .tous les biens) dans sa main
1. Ousidj est le nom de la mère de Cakchîvàn. Les Ousidjs forment la famille de ce Richi. Voy. page 50, col. 1, note 2.
i. Le mot iwa se prête à deux sens : qui lui apparlient ou qui nous appartient, qui est dans notre nature.
3. Màtariswan est le dieu du vent, qui, le matin, soufflant de l'horizon, excite le feu qu'on allume pour le sacrifice. Il semhle l'apporter à l'homme, autrement i Manou, instituteur des cérémonies sacrées.
4. Cette phrase me parait offrir un sens métaphorique, et indiquer une espèce de mariage mystérieux entre le feu et son foyer.
3. Le mot Védhas me semhle devoir signifier celui qui conlie)it une partie de l'intelligence dicine. On le rend par pradjgua, sage, intelligent. Ce nom se donne à tous les dieux.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
droite. Qu'il les répande sur nous comme en passant; oui, qu'il les répande en quelque sorte au pré de nos besoins. Tu portes l'holocauste à celui (l'entre les dieux qui le désire. Pour l'homme pieux, Agni ouvre la voie du bonheur; oui, il ouvre les portes (des trésors).
7. Le fortuné .\gni, placé dans sa demeure humaine, est au milieu des sacrilices comme un monarque désirable; oui, il est au milieu des sacrifices comme un monarque chéri. Il règne sur les holocaustes que reçoit le (foyer) de terre ; il nous protège contre la maligne influence de Varouna '; oui, contre la maligne inlluence du grand dieu.
8. Ils chantent Agni sacrificateur, maître de la richesse, ami bienveillant; ils célèbrent (le dieu) infatigable; oui, ils célèbrent (le dieu) qui porte les holocaustes. Ame de tous les êtres, connaissant la nature entière, sacrilicateur digne luimême de sacrinces, (dieu) aimable et sage, les Di'vas (mortels) - l'appellent à leur secours, et l'honorent par leurs riches offrandes, oui, par leurs riches offrandes et par leurs chants.
HYMNE VllI.
A INUIIA, PAR l'ARIl l TCIIHÉl'A.
{Hélre : Atyachlî.)
1. 0 Indra, ce char du sacrifice ^ chargé d'offrandes, que tu conduis, (dieu) rapide et irréprochable; oui, (ce char) que tu conduis, daigne le diriger pour notre bien, et accueille, (dieu) irréprochable et protecteur, notre prière accompagnée d'offrandes; oui, notre prière qui ressemble à celle des (anciens) sages.
2. Écoute-nous, ù Indra, toi qui, dans toutes nos luttes, nous combles de les'bienfails; toi qui, invoqué par tes serviteurs, les délivres de leur fardeau et affliges (leurs ennemis), qui donnes la gloire aux héros et l'abondance aux sages; les maîtres (de la terre) te célèbrent, (dieu) rapide et impétueux ; oui, rapide comme un coursier.
3. Tu répands tes libérales faveurs sur celui qui est libéral envers toi ; tu viens, ô héros, vers
1. Varouna esl le soleil noclurnc, el, sous ce rapport, il esl, dit le commentateur, considiiré comme pàpadevatà, (liviiiilé du mal.
2. Cette épilhéle est ajoutée pour indiquer la signification restreinte du mol dèva, qui ne s'emploie ici que comme désignant les prêtres et les personnes nobles, qu'ailleurs, au contraire, on appelle amiita (immortels).
3. Le sacrifice, nous l'avons déjà \n, est compaié à un char que l'on pn'pare h l'nsage d'un iliiii.
le morlel qui vient à toi ; oui, ce mortel, tu le protèges. Indra, je t'adresse cet hymne, à toi, au Ciel, au glorieux Roudra, à Mitra, à Varouna, (je l'adresse) accompagné d'offrandes; oui, je (l'adresse), accompagné d'offrandes, au (dieu) qui fait notre bonheur.
4. Nous désirons qu'Indra accueille notre sacrifice et le vôtre, (Indra) qui est la vie de tous, invincible auxiliaire; oui, invincible auxiliaire dans les combats. Dans toutes nos luttes protègenous, souviens-toi de nos hommages Nul ennemi ne peut te vaincre : tu es au-dessus de tout ennemi, oui, tu es au-dessus de tout.
5. Brise les forces de nos adversaires. Comme les feux brillants de Varan'i, qu'ils soient puissants tes secours; oui, (dieu) formidable, tes formidables secours. Tu nous guides, comme autrefois Anènas '; ù héros, tu nous animes. Tu protèges tous les (domaines) de Poi'irou. Tu viens près de nous pour emporter, oui, pour emporter nos offrandes.
G. Je veux aussi adresser mon hymne à l'heureux Soma ', qui, comme (les autres), digne de notre invocation, s'empresse d'accourir à notre prière ; oui, vainqueur des Ralvchasas, accourt à notre prière. Qu'il vienne donner la mort à l'ennemi dont la folie nous outrage. Que le méchant tombe ; oui, qu'il tombe et disparaisse.
7. U (maître) opulent, chantons dans uu hymne pieux, chantons le (dieu) riche et fort; oui, le (dieu) aimable et fort. Prions et honorons par nos offrandes ce (dieu) que les sages ont de la peine à flèi'hir ; oui, prions Indra, offrons-lui de purs sacrilices.
8. Indra déploie pour vous et pour nous ses glorieux secours qui repoussent nos ennemis, oui, qui brisent nos ennemis. L'armée de cet avide (adversaire) qui s'avançait pour nous perdre, a été frappée; oui, accablée de ses traits, cette armée terrible n'a pu supporter ses coups.
9. Indra, viens vers nous avec l'opulence qui t'environne ; arrive par une route tranquille, oui, par une route libre de tout ennemi. Protègenous de loin, protège-nous de prés. Conservenous de loin par tes secours; oui, conserve-nous toujours de près par tes secours.
1. Anéiias et l'oilrou sont d'anciens rois. l,e nom ilo Poùrou est pris quelquefois pour le nom d'Iiuiniiie en général.
î!. Le mot iiiilou, que j'ai rendu ici par soma [\\hniiun),est quelquefois aussi un des noms de la lune, comme le niot soma lui-inènn'.
RIG-VÉDA. — SECTIOX DEUXIEME
10. Accorde-nous, Indra, une opulence trioinpiiante. Tu es formidable, et la grandeur t'environne pour notre salut; oui, (elle t'environne) comme un ami pour notre salut. Sauveur puissant, immortel protecteur, attaque tout autre char que le nôtre. ;Dieu) qui portes la foudre, frappe ; oui, (dieu) qui portes la foudre, frappe notre ennemi.
11. Indra, pour prix de nos louanges, sauvenous du mal; tu peux arrêter nos ennemis ; oui, tu es dieu, et tu peux arrêter nos ennemis. Frappe le criminel Rakchasa, et conserve le sage qui me ressemble. C'est à cette condition que t'a engendré un père (généreux) ' ; ô toi, notre refuge, il t'a engendré pour tuer les Rakcliasas; oui, (c'est pour cela qu'il t'a engendré), ô toi notre refuge.
HV-M.NK IX.
A IVDRA, PAR l'ARlILTCHHÉPA.
l/.'/rcj ; Atyachli el Triclitou l)h.,
1. Indra, viens à nous de l'extrémité de l'horizon, comme (.\gni) ici présent (vienti à nos sacrifices, comme ce roi prolecteur des hommes pieux; oui, comme le protecteur des hommes pieux (vieut) dans nos demeures. Nous l'invoquons en te présentant nos mets et nos libations, ainsi que des enfants invoquent leur père, pour obtenir de loi notre nourriture; oui, (dieu^ toutpuissant, pour obtenir de toi notre nourriture.
2. 0 Indra, bois ce soma limpide que le pilou a exprimé du trésor (de la graine), comme le taureau altéré, oui, comme le taureau boit (l'eau) du puits. Qu'à cette source d'ivresse (divine) qui t'excite et te soutient, tes chevaux l'amènent, ainsi que les Jours, oui, ainsi que les Jours (amènent) le Soleil.
3. C'est par lui qu'a été ouvert cet antre céleste, qui semble être le nid de l'oiseau (divin), et qui est creusé au sein d'une voiile, oui, d'une vùiite sans hornes. .\rmé de la foudre, Indra, le plus grand des Angiras, a voulu forcer l'étable des vaches (divines). Il va, polir nous rendre l'abondance, OUI, pour uous rendre l'abondance, il va ouvrir les portes (de cet antre).
'i. Indra prenant dans ses mains l'arme tranchante de la foudre, l'aiguise pour la lancer ; oui, il l'aiguise pour en frapper Alii. Indra, ton attaque
1. Le tc3\le porte djanitd, que le commentaire explique par àdicartri, paraméwarn. Tous ces dieux, eu effet, sont créés ; il y a quelque cliose au-dessus d'eux et ce quelque cliose. inconnu, n'a point de culte.
est pleine de force el de puissance ; el, ainsi que le btjcheron (fend) un arbre, avec la vigueur tu fends les nuages ; oui, tu les fends comme avec une hache.
5. Indra, c'est toi qui donnes l'essor à ces rivières qui courent vers la mer comme des chars, oui, comme des chars de combat. Fortes de ton secours, elles forment un courant inépuisable ; telles que les vaches donnant à Manou un lait abondant, oui, donnant au genre (humain) un lait aboiulanl.
G. Les enfants d'Ayou ', avides de biens, el pareils au sage ouvrier qui fabrique un char, ont préparé pour toi cet hymne; oui, ils l'ont préparé pour obtenir de toi le bonheur. Ils le chantent, ô (dieu) sage, comme vainqueur dans les combats, aussi rapide que le coursier, afin que tu leur accordes la force et les biens; oui, les biens de toute espèce.
7. En faveur de Poùrou, de Divodàsa, tu as brisé les quatre-vingt-dix villes -. Pour Ion serviteur Atilhigwa, ô danseur ' (céleste) , avec la foudre, oui, pour ton serviteur Alithigwa, tu les as vaillamment (brisées). Tu as enlevé Sambara de sa haute montagne; ta puissance nous comble de biens, oui, nous comble de biens de toute espèce.
8. Indra protège dans les combats l'Arya qui fait des sacrifices ; il a pour lui mille secours dans toutes les batailles; oui, dans ces batailles qui sont une source de gloire. En faveur de Manou, il a soumis les impies à l'obéissance; il a donné la mort (à l'ennemi) qui a la peau noire *. Malgré son habileté, tout être cupide est consumé par lui; oui, tout être nuisible est consumé par lui.
'.). Sous la forme du disque solaire, il a paru aux yeux (de ses ennemis). 0 prodige de puissance ! seigneur resplendissant, il pousse en môme temps, oui, il pousse le cri (de mort) ^. Cepen-
C'est-à-dire, les hommes
2. Il s'agit de ces villes célestes, qui sont les nuages Il a déji été fait mention des personnes ici citées. Ou dit que Poùrou et Divodàsa sont le même personnage.
3. .le m'explique cette épitliète de danseur, de sauteur, par l'apparence que présente la foudre aux yeux de i'ob-servateur.
4. On raconte que surl'Ansoumat!, Indra, envoyé par Vrihaspati et accompagné par les Marouts, tua Crichna (le noir Asoura) avec ses dix mille compagnons, qui donnaient la mort à tous les êtres vivants.
5. "La légende dit que certains Asouras s'oiiposèrent à la marche d'InJra, forts du privilège qu'ils avaient de ne pouvoir être tués par lui. Il prit la forme du so-
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(laut, de l'cxtrùmité de riiorizon, uccouruit Ousanas ' pour les secourir. (0 dieu) pj'udent, tu t'empresses de donuer aux liouimes tous les ijiens; oui, lu t'empresses de leur procurer une longue vie.
10. Touché de nos hymnes nouveaux, (dieu) généreux qui hrises les villes (célestes), conservenous par tes secours puissants ! Du haut des airs, ô Indra, tu grandis avec les chants de tes serviteurs, comme le ciel avec les feux du jour.
11 V.MNli X.
A INDRA, PAR 1' A R 0 l T C 11 11 E l' A .
'Mètre : Atyachli.)
1. Le Ciel, le (divin) Asoura -, s'incline devant Indra; devant Indra (s'incline) la grande Terre avec ses dons brillants; oui, avec ses dons brillants, où se déploie sa munificence. Tousies dieux, compagnons de sa félicité, reconnaissent Indra pour leur chct'. Que pour Indra soient tous les sacrifices humains; oui, que pour lui soient les sacrifices humains.
'2. Dans tous les sacrifices, c'est toi seul qu'invoquent également les hommes divisés pour le bien qu'ils demandent; oui, divisés pour la félicité qu'ils veulent obtenir. Tu es pour nous comme le vaisseau que nous chargeons de notre bonheur. Tu es notre maître, et les hommes honorent Indra par leurs sacrifices ; oui, ils l'honorent par leurs louanges.
;i. Des couples ^ (de serviteurs dévots), jaloux de ta protection, ont préparé ce sacrifice eu tou honneur, pour obtenir que le nombre de leurs troupeaux s'augmente. 0 Indra, ils ont en toi une confiance sans réserve; oui, une confiance sans réserve. Quand tu veux exaucer les vœux d'un père et d'une mère de famille dont le désir est d'avoir des troupeaux et de la richesse, alors tu fais briller ta foudre qui répand l'abondance, et qui est ta compagne; oui, Indra, ta compagne habituelle.
'i. Les Poùrous, o Indra, ont connu la valeur,
liùl, prononçant en inSmB temps le mol djaki, c'cst-àilire, tue. Je cherclio vainement la clef de ce conle allégorique.
1. Voy. page 73, col. 2, noie 2; page 91, cul. 1, iioli> i; p. 120, col. 1 , note .'). Ousanas prend ici le puili des Asouras ses élùves.
Ce mol s'entend ici du soleil
.3. Li' poète désigne le père et l.i mère do famille qui ont comiiiandé le sacrifice, ou bien le père de famille qui le commande, et le prêtre qui le présente aux dieu.\.
quand tu as détruit les villes (célestes) de l'automne ; oui, quand tu les as brisées et détruites. Maître de la force, ô Indra, tu abats l'homme impie. Tu es le sauveur de la terre, de l'air, l'heureux (libérateur) de ces ondes, oui de ces ondes.
5. Pour célébrer ta puissance, ô (dieu) généreux, les enfants d'Ousidj ont répandu ces libations enivrantes; car tu sais protéger tes amis; oui, tu sais les protéger. Tu as combattu avec vaillance en leur faveur. Ils ont obtenu tous les biens qu'ils ont souhaités ; oui, ils les ont obtenus.
(). Accepte les louanges et l'holocauste que ramène en ton honneur le retour de l'aurore, ainsi que ces offrandes; oui, ces offrandes qui provoquent ta générosité. Indra, (dieu) libéral et armé de la foudre, s'il est vrai que tu veuilles la mort (le noseiinetnis, écoute ma prière, de moi qui suis le plus jeune; oui, le plus jeune de tes sages (serviteurs).
7. Indra, protége-nous, et fais le bonheur île celui (qui t'est dévoué). Quant à l'homme qui est notre ennemi, ô héros célèbre partant de naissances, frappe ce mortel ; oui, frappe ce mortel de ton tonnerre, l'rappe celui qui nous veut du mal. Prête à notre voix une oreille attentive. Comme on écarte d'une route tout obstacle, chasse devant nous notre ennemi; oui, chasse notre ennemi.
UVM.MC XI.
A l.NDUA, l'AU PA nol ÏCIlllÉPA,
Jlcirc : Aly.aliti.)
1. 0 .Maghavan, si tu es avec nous, nous pouvons compter sur d'abondantes dépouilles. Avec ton secours, ô Indra, puissions-nous vaincre nos ennemis et sauver nos amis ! Ici prés, en ce jour, viens protéger celui qui t'offre des libations et t'honore par ce sacrifice. Puissions-nous te trouver favorable au moment du danger; oui, grâce à nos offrandes, te trouver favorable au moment du danger !
■J. (Juaiiil, au jour du diiiigcr, riii'i'chaiit la gloire, (un homme) invoque Indra avi'C dévotiiiii vers le lever de l'aurore ; quand pour l'honorer, oui, pour l'honorer, il fait un sacrifice, alors, voulant récompenser sa piéiè, le dieu sensible aux iirières frappe la tète (de ses ennemis). Puissions-nous, (ô Indra), recevoir les heureux bienfaits ; oui, les bienfaits d'une heureuse (divinité) !
:]. A tji, suivant l'anli-iue usage, ces briUan-
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tus offrandes! Lorsqu'un sacrifice a lieu, tu viens au foyer, oui, tu viens prendre ta ]ilace. Distingue nos feux, dont les rayons brillent entre le ciel et la terre. C'est ainsi qu'Indra mérita le nom de Gavéchana '; oui, le nom de Gavéchana que lui donnent ses protégés.
i. Ce fut sans doute jadis une œuvre mémorable de ta part, quand, dirigeant les Angiras, tu leur ouvris, Indra, oui, tu leur ouvris la retraite (des vaches célestes). Tu nous conduis aussi comme eux : tu combats et tu triomphes avec ceux qui t'offrent des libations. Tu renverses l'impie; oui, l'impie, malgré toute sa rage.
5. Lorsqu'un chef héroïque, au moment du combat, rassemble ses gens pour le sacrifice, (ces hommes) avides de butin doivent triompher; oui, (ces hommes) avides de butin doivent obtenir la victoire. Leur chef est entouré d'une nombreuse lignée : sa force dans les batailles le fait honorer. Puissent leurs hommages, avec la faveur d'Indra, leur procurer aussi bien celle des dieux ! oui, puissent ces hommages arriver jusqu'aux dieux !
6. 0 vous, Indra et Parvata -, combattez devant nous ; et celui qui voudrait nous opprimer de ses armes, abattez-le; oui, abattez-le avec la foudre. 0 héros, si tu viens dans notre maison décidé à confondre l'étranger, que ton arme, habile à frapper de tout côté, oui, (que ton arme) frappe nos ennemis de tout côté!
llVMMi XII.
A IM1I\A, PAK l'AnUlTCH IIEI'A.
Méires : Trichlouljh. Auuiithtuubh, Gàyalri, Alyacliti.)
1. Par le moyen du feu sacré, je veux purifier le ciel et la terre; je veux brûler les méchants, et les régions qui ne recoimaissent point Indra. S'ils osent sortir, que nos ennemis soient frappés; qu'ils jonchent de leurs cadavres les abords de leur retraite.
2. (Dieu) qui portes la foudre, marche vers tes ennemis; et de ton pied, oui, île ton grand pied étendu, foule leurs tètes !
3. Brise, ô Màghavan, la force de ces ennemis au sein de leur vile retraite; oui, au sein de leur grande et vile retraite.
Tu as paru, et cinquante-trois ^ de ces
I. Ce mot signifie venant vert les rayons. -2. Voy. plus liaut, p. 120, col. 2, note 5. 3. Je ne me renils pas compte Je ce nombre.
(ennemis) ont été détruits. C'est là ce qui fait ta gloire; oui, c'est là ce qui fait ta gloire.
5. Indra, frappe toute cette troupe rougefttro et terrible de Pisàtchas. Éloigne la race des Rakchasas.
G. Frappe, ô Indra, vaillamment et par-dessous'. Entends-nous; le ciel et la terre ont brillé; ô (dieu) qui portes la foudre, ils ont tremblé; oui, ils ont tremblé à la vue de tes feux, ô (dieu) qui portes la foudre. Puissant, fort et terrible, tu marches armé. Nul ne pourrait te donner la mort, ô héros invincible, accompagné de tes auxiliaires; oui, de tes vingt et un * auxiliaires.
7. Par ses libations (l'homme) assure le salut de sa maison ; par ses libations et ses sacrifices il abat les ennemis qui l'entourent; oui, il abat les ennemis des dieux. Par ses libations et ses offrandes, il obtient l'abondance, la sécurité et des milliers de biens. A celui qui fait des libations Indra accorde une fortune convenable; oui, une fortune convenable.
Il\ M.NE Mil.
VAÏOU, PAU
•A noi Ti;n ii ki'A.
Meirc : Atyauhli.i
I. Vàyou, que tes rapides coursiers t'amènent ici vers nos offrandes et vers nos libations du matin ; oui, vers ces libations de soina présentées le matin. (Jue la voix élevée de la Prière soit entendue de toi; et, sur le char que traînent tes coursiers, viens, ô Vàyou, vers celui qui t'offre, oui, vers celui qui t'offre ce sacrifice.
i. Réjouis-toi, Vàyou, de ces heureuses boissons que nous te présentons en sacrifice, de ces (boissons) soignées qui brillent, oui, qui brillent de (doux) rayons. Quand de pieux compagnons s'assemblent pour le sacrifice autour d'un maître généreux, tes coursiers à l'instant viennent aussi frémir auprès de lui, pensant à sa libéralité ; oui, ils viennent, pensant à sa libéralilé.
l). Vàyou attelle à son char deux coursiers légers, tantôt rouges, tantôt jaunâtres, et porteurs vigoureux; oui, porteurs excellents et vigoureux. Puissant pour la destruction, il éveille la Prière qui semble endormie; il éclaire le ciel et la terre, et fait entendre sa voix; oui, il fait entendre sa voix en l'honneur de l'Aurore.
1. Je me figure le nuage, Jont la partie inférieure eàt déctiirée par la foudre.
Les \enls sont au nombre de
IM
INI
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i. Pour loi, les pures Aurores, a l'iiorizon, étendent leurs voiles brillants, où se peignent i-apidement leurs rayons; oui leurs rayons naissants. Pour loi, la vache (céleste), au lait abondant, cùJe tous ses trésors. Dans les régions du ciel, tu fais naître de ses mamelles, oui, de ses mamelles tu fais naître les Marouts.
5. l'our toi, ces (Marouts) brillants, purs et rapides, formidables dans leur ivresse (divine), travaillent avec ardeur à la création des eaux; oui, ils viennent travailler à cette création. L'Iiomme s'empresse de t'honorer de ses dons et de ses louanges, et te prie d'éloigner le mal. Et toi, touché de son hommage, tu le protèges contre tout ennemi ; oui, tu le protèges contre les forces des Asouras.
(i. 0 Vàyou, sois honoré avant tous, et reçois le premier l'offrande de nos libations; oui, reçois nos libations. Ainsi, exauce les vœux d'un peuple innocent; que toutes ces vaches, qui dé|ien(lent de toi, fassent descendre sur nous leur lait iloux et béni ; oui, leur luit doux et béni.
IIVMNE XiV.
A VA\(IU KT A INBIiA, P A lî I' A II n U TC 11 11 K l' A
Jlilre : Alyachti.)
I. Le gazon sacré est disposé; viens à notre sacrilice avec tes innombrables coursiers, toi qui l'onduis et cent et mille attelages. Les Uévas (terrestres) ont avec soin préparé la libation du matin pour le Déva (céleste). Des boissons aussi douces (|ue le miel t'attendent; oui, elles t'attendent pour étancher ta soif (divine).
i. Pour toi ce soma a été pressé; pour toi il a été purifié, et dans le vase qui le contient il revêt d'admirables couleurs ; oui, il revêt de bi'illantes couleurs. Voilà ce que t'offrent les enfants d'Ayou et les Dévas (mortels). 0 Vàyou, amène les coursiers; viens te joindre à nous; oui, le plaisir t'appelle, viens te joindre à nous.
3. Avec tes cent, avec tes mille coursiers, 6 Vàyou, viens jouir de notre sacrifice; oui, viens jouir de nos holocaustes. A toi ce soma solennel et brillant aux rayons du soleil! (Tes serviteurs) ont remis aux prêtres (ces boissons), que pour toi, o Vayou, ils ont préparées avec un zèle empressé ; oui, avec un zèle empressé.
•'i. Que votre char, traîné par vos coursiers, o Vàyou, (ô Indra), vous amène à notre secours, et venez jouir d(? ces mets heureusement disposés; oui. venez jouir de nos holocaustes. Buvezde ces
douces boissons , (goûtez) de ces nourritures. C'est pour vous qu'on les a préparées ce matin. 0 Vàyou, fi Indra, venez, accompagnés de l'heureuse opulence : oui, venez accompagnés de l'opulence.
j. Pour vous, on a commandé ces prières et ces sacrifices ; pour vous, on a exprimé cette liqueur légère et vive; oui, vive comme le rapide coursier. Soyez à nous, lit buvez de ces libations; venez ici pour nous secourir. 0 Indra, ô Vayou, enivrez-vous de ces boissons; oui, enivrez-vous, vous qui donnez l'abondance.
(i. A vous ces boissons qu'ils ont su rendre limpides! (Vos serviteurs) les ont remises aux prêtres, après les avoir préparées avec un zèle empressé; oui, avec un zèle empressé. Pour vous, ces liqueurs ont passé à travers le filtre; elles se sont épurées pour vous sur les jjoils (de la vache) ; oui, sur ces poils formant un crible serré '.
7. 0 Vàyou, néglige ceux qui sont endormis. La maison où résonne la pierre (du mortier), c'est celle où vous devez venir; oui, où Indra et vous devez venir. La prière s'entend ; le beurre consacré coule. Pour combler tous nos vœux, venez à noire sacrifice ; oui, Indra et vous, venez à notre sacrifice.
S. Venez ici prendre nos libations, aussi douces que le miel. Placés près de l'Aswattba -,que nos (prêtres) remportent sur vous cette victoire ; oui, qu'ils remportent cette victoire. Nos vaches (terrestres) ont donné leur lait; (les gâteaux) d'orge ont été cuits. 0 Vàyou, tes vaches (célestes) ne doivent point faillir ; oui, elles ne doivent point faillir.
'.). (Et en effet), faisant retentir l'air de leurs mugissements, les voilà qui arrivent, tes robustes taureaux; oui, tes robustes et larges taureaux. On les voit dans les plaines (du ciel), tantôt immobiles, tantôt rapides, se répandre au loin comme les rayons du sjleil, et déployer une force (|ne rien ne peut dompter; oui, que deux bras ne suffisent pas à dompter.
iivmm: .w.
A SmiiA ET VAlUlliNA, I' A U !• A U Cl U T Cil II E !■ A.
{Slilrcs : Alyjilili el Tiiililnul.l..)
1 . Offrandes choisies el abondantes, holocauste, prière, présentez à ces (dieux) immortels et bien-
1. D'une peau de vaclie, percée de quelques trous, on foriuail uu tillre pour la liqueur du .soma.
■i. (lu le sacrilii-e se fait près il'uii Aswattiui, ou plutôt le Lois de cet urbro sert à faire une des piétés de
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faisants, oui, (présentez à ces dieux) bienfaisants le plus doux des liommages. Unis par leur royauté I sainte), et honorés par nos libations de beurre, ils sont célébrés dans tous nos sacrilices. Car leur puissance est partout triomphante: oui, leur divinité est partout triomphante.
2. La jeune et éternelle voyageuse a paru dans l'espace. La voie du feu (sacré) ' s'est entourée de rayons; oui, l'œil de Bhaga * s'est entouré de rayons. Le siège céleste de Mitra, d'.4ryanian et de Varouna se couvre de lumière. Que Mitra et Varouna reçoivent une large part d'hymnes; oui, une large part d'hymnes, de prières et d'offrandes.
3. Ils embrassent Âditi, couverte de lueurs brillantes; (.\diti) qui soutient la terre, source féconde de félicité. Ils éveillent le ciel pour le lever de la lumière; oui, pour le lever de la lumière. Adityas forts et resplendissants, ils sont les maîtres des biens. Mitra, avec Varouna et .Vryaman, e.Kcite l'émulation des hommes; oui, l'émulation et les travaux des hommes.
4. (Jue le soma soit agréible à Mitra et a Varouna. (Jue, dans nos libations, cette (double) divinité ait sa part ; oui, qu'elle ait sa part comme les autres dieux, ijue tous les dieux l'honorent, honorés aujourd'hui aussi bien qu'elle. Faites ce que nous demandons; oui, (déités) royales et justes, faites ce que uous demandons.
5. L'homme qui sert Mitra et Varouna ne connaît point d'ennemi. (Ces dieux) protègent contre le mal, oui, ils protègent contre le mal le mortel qui leur est dévoué. Âryamau défend riiomme droit et pieux qui, par ses hymnes et ses louanges, augmente la pompe, oui, augmente la pompe de leurs sacrifices.
(j. J'adore le Firmament, le Ciel et la Terre, Mitra; (j'adore) Varouna, qui fait pleuvoir (l'abondancei ; oui, (Varouna) qui répand le bonh(mr et fait pleuvoir ^'abondance). Chante Indra, Agni, le brillant Aryaman, Bhaga. Puissious-nous vivre longtemps, et jouir, avec le sei-ours de Soma ^, oui, jouir d'une nombreuse famille!
7. Confiants dans le secours des dieux et la puissance d'Indra, glorieux protégés des .Marouts l>rions (toujours). Qu'Agni, Mitra et Varouna nous viennent en aide. Puissions-nous ainsi jouir du bienfait de la richesse!
1. Le feu sacré traJuil le mot rita, qui signifie et le feu ()u sicrifico et le feu solaire.
•2. Cest-à-dire le disque du soleil. Bliaga est, comme on sait, un nom du soleil, ainsi que .Mitra, Arjaraan et Varouna. — 3. La liLalion personnifié?.
A HITKV ET A VAROINA, PAR f A R 0 U T C H H E P A .
iletre : .\tisaknarî.
1. N'es libations sont prêtes. Venez tous deux! Sous le pressoir ont coulé ces liqueurs, auxquelles se mêle le lait de nos vaches, et qui causent une aimable ivresse; oui, une aimable ivresse. Rois célestes, venez ici près de nous. A vous, Mitra et Varouna, ces brillantes libations qu'accompagne, oui, qu'accompagne le lait de nos vaches!
2. Accourez! voici des liqueurs soigneusement exprimées, voici du lait caillé; oui, du lait caillé : c'est pour vous. Au lever de l'aurore, au moment où brillent les rayons du soleil, cette libation est faite en l'honneur de Mitra et de Varouna ; oui, elle est faite en l'honneur du feu sacré.
3. C'est pour vous, ô héros, que cette vache a épuisé ses mamelles; c'est pour vous que le pressoir, oui, que le pressoir à rendu ce soma pétillant. Venez donc ici près de nous pour goûter de cette boisson. Elle est à vous, ô Mitra et Varouna! les ministres du sacrifice ont pour vous, oui, pour votre soif distillé ce soma.
UVM.NK 11.
PAR PAU OLTCIIHKPA.
1. Je chante la grandeur dj Poi'ichan, célèbre par ses nombreuses uaissan.x-s; mais, auprès de sa puissance, la louange n'est rien; oui, la louange n'est rien. Je souhaite la prospérité; et j'implore l'heureux secours du dieu qui, honoré par nous, daigne accaeillir, oui, accueillir notre sacrilice.
2. 0 Poùchan, je veux par mes chants presser ta marche. Viens, et sois pour nous comme le chameau qui nous emporte ; oui, qui nous emporte loin des méchants. Divinité puissante, moi mortel, je demande ton amitié; donne ii ceux qui te louent, oui, donne-leur la force dans les combats.
3. 0 Poùchan, quand tes chantres sont devenus tes amis, alors ils sont forts de ta puissance; ils peuvent compter sur ton secours; oui, ils peuvent compter sur ta protection. Nous demandons que tu charges de richesses ce char encore nouveau '. Sois bon pour nous, ô toi que nous com-
1 . Nous rappelons au lecleur que c'est une manière de désigner le sacrifice. Le mot navyasi, que j'ai rendu par nouveau, peut aussi signifi"r hymne e<. loiianijc.
IXDE.
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blons du louanges, et marche avec nous; oui, marche avec nous dans les combats.
'i. Sois bon, et reconnaissant do ce |char) i|ue nous te donnons, .\ccorde tes bienfaits à ceux qui t'expriment leurs besoins, ô (dieu) dont les ciievaux sont immortels; oui, dont les chevaux sont immortels. Illustre protecteur, nous t'environnons d'honneurs et de louanges. 0 Poi'ichan, je ne suis pas de ceux qui dédaignent ton pouvoir; je suis loin île blâmer ou do repousser ton amitié.
IIVMNK m.
AUX V!.?\VAIIi:VAS, l'Ali l'AR(H3TC.H IIÉI'.V.
(Hêtres : Atyarhii. Trichloiibli, Vnliàlî.i
1. Invoquons (les dieux)! D'abord ma prière implore Agni. Nous honorons votre force divine, ô Indra et Vàyou; oui, nous l'honorons. Quand, près du foyer lumineux, la Prière accomplit son œuvre, puissent nos hommages monter vers les dieux; oui, puissent-ils monter rapidement vers eux !
?. 0 Mitra et Varouna, lorsque près du feu sacré s'est élevé vers vous un hommage impie que vous adressait la passion, oui, que vous adressait la passion capricieuse du sacrllicateur, nous n'avons revu dans nos demeures votre (char) d'or qu'au prix de nos prières, de nos adorations, do nos libations; oui, de nos libations de soma.
3. 0 Aswins, les enfants d'Ayou vous honorent par leurs louanges; ils semblent porter leurs canti(iues jusqu'à vos oreilles; oui, ils portent jusqu'à vous leurs holocaustes. A vous sont toutes les richesses, tous les biens, (dieux) (|ui possédez toute chose. (Nobles protecteurs), elles sont surchargées de biens; oui, elles sont surchargées, les roues de votre char d'or.
'£. On vous entend, (dieux) secourables; vous montez au ciel. A votre char sont attelés des coursiers qui ne sauraient faillir, oui, qui no doivent point faillir dans les voies célestes. Nous voulons, (dieux) secourables, vous affermir encore sur ce char d'or. Comme des voyageurs, vous traversez le ciel, oii vous apparaissez, oui, ofi vous apparaissez pour régner.
&. Trésor de puissance, servez-nous imili'tjour par vos (i-uvres puissantes. Ouo vos dons ne faillissent jamais, pas plus ([ue les nôtres!
G. Indra, tu es généreux, et ces libations le sont aussi généreusement offertes, jus lim|)ides (|ui, dans le pressoir, ont fendu pour loi, oui,
ont fondu pour toi (les grains qui les contenaient). Qu'ils t'onivreni, et te disposent à répandre sur nous tes dons nobles, riches et variés ! Célébré par nos chants, élevé par nos hymnes, viens, ô (dieu) bienfaisant, oui, viens auprès de nous.
7. Et toi, Agni, exauce nous ! Objet de nos chants, dis aux dieux dignes de nos sacrifices, oui, à (ces dieux) brillants et dignes de nos sacrifices : « Quand les Dévas donnèrent une vache ' aux Angiras, Aryaman en a reçu le lait, et c'est (Agni) sacrificateur qui le lui a donné, à lui et aux autres dieux. Je donne encore le lait de la vache d'aujourd'hui à Aryaman et aux au" très dieux. »
8. Que vos dons généreux soient pour nous durables ! Qu'ils ne périssent jamais entre nos mains; oui, qu'ils ne périssent jamais ! 0 Marouts, tous ces biens variés, et d'âge en âge toujours nouveaux, par votre force rendez-les immortels en nous. Confirmez-les d'une manière invincible.
'.t. Avant moi Dadhyantch, Angiras, Priyamédha, Canvva, Atri et Manou ont vu le jour, oui, avant moi ils ont vu jour. Dans les Dévas (terrestres) ils se sont perpétués. Ayons confiance en ces (Dévas). Avec les hymnes qu'ils enseignent, j'invo(iuo Indra et Agni; oui, j'invoque Indra et .\gni avec leurs hymnes.
lu. Que le sacrificateur fasse sou u'uvre ! Que les dévots apportent leurs riches offrandes. (Agni), maître du sacrifice * reçoit avec ardeur les libations; oui, les libations de toute espèce. Nous entendons la mesure du vers et la voix (du prêtre, ([ui retentit) au loin. Les boissons, sortant du pressoir, ont été par le (père de famille) intelligent, oui, par le (père de famille) intolligont, disposées en différentes places.
1 1. 0 dieux puissants, ([ui, au nombre do onzi', régnez au ciel ; qui, au nombre de onze, restez
1. Dans co passage, le mol vache doit s'entendre des offrandes et des effets du Sacrilice. Je suppose aussi (juc le mot déva peut ici désignir les personnes riches et rccommandableâ qui font les frais du sacrilice, et donnent au\ Anijiras, c'est-à-dire aux prêtres, tout ce qui est nécessaire pour l'accomplir. En pareil cas, le lait de la vache, c'est-à-dire, l'offrande destinée à Arjainan ou à tout autre dieu, est déposée dans le feu, qui la dévore et est censé la trausmeltre à qui de droit. Voici maintenant la légende faite sur celte circonstance. On dit que les dieux, touchés des prières d'Aiigiras, lui avaient envoyé des vaches qui s'approcliaient de lui pour lui donner leur lait. Mais comme il ne pouvait h's n-airi' lui-même, il invoqua Aryaman, et il ohliiit, par la vertu de son holocauste, i\f pouvoir jouir de ce lait désiré.
■■>. Le lc\lf dit ViihasiidU.
Il.frt. II.
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sur la terre; qui, au nombre de onze ', liahitez les oncles, ayez ce sacrifice pour agr(:'able.
iivMsn IV.
* r. N I , PAR D I R G 11 A T A M A s .
[ilèlre.1 : Trichloubh el Djagalî.)
1. Pour celui qui réside daosle lieu saint =, qui jiabite nos demeures, pour le brillant Agni, apjiortele foyer, lequel est, pour ainsi dire, le trône (du dieu). Ainsi que d'un vêtement, couvre de la IH'ière (Agni) pur et lumineux, au cbar resplendissant, (Agni) qui tue les ténèbres.
2. Il naît sous deux formes =; il reçoit (ici-bas) une triple nourriture*, et cette nourriture ensuite va augmenter le corps de (l'astre) qui roule autour du monde. Sous une de ces formes, il est près de nous, et il croit de ce que sa langue consume. Sous l'autre forme, il inonde (de rayons) bienfaisants ses serviteurs, que (d'en baut) il couvre de sa protection.
3. Marquées de teintes noires et vivement agitées l'une contre l'autre, sesdeux mères = produisent leur nourrisson, lequel tourne vers l'orient sa langue ", qui dans sa marclie tremblante, rapide, tortueuse, réclame de grands soins, et s'engraisse des libations de son père '.
4. Arrivent les (flammes) vives et légères, salutaires à Manou quand il veut poursuivre son œuvre s ; traçant un noir sillon, s'avançant d'un
1. Celte énoncialion générale de 33 dieux est bien régulière. Il n'est pas aussi facile de nommer ces dieux ;ivec les distinctions ici tracées. Dans l'Ouinirkhat, tome I, page 207, les 33 dieux sont les 12 AJilyas, les 8 Vasous, les 11 Roudras, puis Indra et Pradjipati, c'est-à-dire Brahmà.
2. Ce lieu saint, c'est le védi, c'est-à-dire, l'espace réservé pour le sacrifice.
3. Il y a une espèce de correspondance entre le feu du sacrifice el le feu du soleil. Ces deux feux sont le même, et le soleil, pour s'allumer, semble attendre que le sacrifice soit commencé. Ce sont les libations qui nourrissent sa lumière ; le culte renda au feu qui réside dans le foyer terrestre augmente l'ardeur du feu qui réside dans le disque céleste. Agni naît donc le malin doublement sur la terre el dans le ciel; il brille pour briller au sacrifice et pour éclairer le monde.
4. Celte triple nourriture donnée au feu, ce sont les libations qui ont lieu trois fois par jour.
5. Ce sont les deux pièces de bois qui forment l'aranl, et tirées du Sami et de rAswallha.
6. C'est-à-dire, sa flamme. Le foyer est tourné du côté de l'orient.
Le père d'Agni, c'est le maître du sacrifice
8. Littéralement, quand il veut se conduire, en Slanou. Manou, c'est l'homme en général ; mais en parlicHÎicr c'est l'homme religieux, fondateur des rites pieux, el principalement instituteur du culte du feu.
pas inégal et pressé, poussées par le vent et précipitant leur course fougueuse.
."). bientôt Agni prend une forme noire, largo, énorme; ses (flammes) en tremblant courent çà et là. De proche en proche il gagne du terrain; soufllant, frémissant, il s'avance avec bruit.
G. 11 s'attache aux branches, comme la parure (au bras). Il vient en mugissant, tel que le taureau qui court vers ses maîtresses. Il soumet à sa force tous les corps, et apparaît terrible, insaisissable , ayant l'air d'agiter ses cornes menaçantes.
7. Agni, se concentrant ou se divisant, embrasse les branches; et quand une fois ils se sont bien connus mutuellement, (le dieu) ne les quitte plus. Cependant les flammes s'augmentent, s'élèvent et changent la face divine des deux aïeuls (du monde ').
8. Ces flammes, en se courbant, forment autour d'Agni une espèce de chevelure. Tantôt elles semblent se dresser, tantôt tomber et mourir. (Agni) revient les sauver de leur jjerte; il fait entendre son grand souffle, elles rappelle à la vie.
9. (Agni), dévorant les libations que répand sur lui le maître du sacrifice, prend une vigueur nouvelle et poursuit son triomphe. L'un augmente la nourriture du (dieu) qui marche toujours; l'autre la consume, et laisse après lui un noir sentier.
10. Agni, brille dans nos (demeures) riches en offrandes! qu'on entende ton souffle, généreux Dumoûnas "! Brille en répandant tes flammes, qui sont comme tes nourrissons; et, pour nous couvrir dans les combats, deviens notre cuirasse.
11. 0 Agni, que cet hymne que nous avons composé pour toi soit à tes regards plus précieux que tel autre hymne qui n'a pas eu de succès ! que cette partie de ton corps, qui brille pure et lumineuse, nous procure les biens que nous désirons!
12. 0 Agni, pour que notre maison traverse heureusement (ce monde), tu peux nous donner un vaisseau dont les rames marchent sans jamais s'arrêter, (un vaisseau) qui transporte à l'abri du naufrage nos guerriers, nos princes, notre peuple.
13. Agni, accepte cet hymne. Que le Ciel et la Terre, que les Mers, avec leurs ondes impétueuses, le reçoivent aussi! Que les rougeàtres
Voy. page 122, col. 1, noie
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(Aurores) nous accortleiit ili' luiiKS jours, l'I une hpurcuse quantiti' l't d'orge l't de vaches!
A ACXI, PAU D 1 KGIIATAM AS.
{Mélres : Atyaclitî el Trichloubh.)
t. Le dieu, en prenant une forme apparente, se dislingue par sa substance lumineuse, qu'il doit à la I''orce dont il est né '. Une t'ois produit, il est fortifié par la Prière, et les voies du sacrifice le soutiennent et l'accompagnent.
2. Les offrandes constituent une de ses formes '. Nos libations la perpétuent dans le foyer où il réside. Une autre de ses formes existe au sein des sept heureuses mères ^. Une troisième est le (Soleil mèmel, souverain des dix (régions célestes)*, que ( les prêtres ) engendrent et nourrissent = pour extraire le lait de ( ses rayons ) généreux.
3. (Juand les seigneurs et maîtres du sacrifice ont , par le moyen de la Korce, tiré Agni de l'asile où gisait sa forme auguste; quand ils l'ont, suivant l'antique usage, alimenté du miel des libations, Màtariswan vient dans le foyer exciter son ardeur.
•'{. Cependant les diverses offrandes du père (de famille) sont apportées, et Agni monte rapidement dans les branchages du bûcher. Ce n'est plus alors la jeune et faible lueur qui brillait, ([uand ses deux (mères) venaient de lui donner le jour.
'). liientôt il pénètre dans les (branches) encore intactes, et qui sont (comme) ses mères "; il s'étend, il s'élargit. Il envahit d'abord les plus élevées, et, toujours pressé, il va plus bas en attaquer de nouvelles.
(j. Alors ( les hommes ) par leurs offrandes et
1 . Nous savons qu'Agni est nommé Venfant de la force, à raison des efforts que l'on afaits pour l'extraire de Varanl.
2. Nous rappelons au lecteur qu'Agni est quelquefois considéré sous trois rapports : comme feu du sacrifice, comme feu élhéré, védyoula, comme feu solaire.
3. Ces sept mères, suivant le commentaire, ce sont les sept vents qui amènent les nuages, où réside le feu é'héré, le feu de l'éclair et tle la foudre.
i. On compte dix points de l'horizon ; et le soleil, en parcourant le ciel, règne sur ces dix régions.
a. Nous avons vu tout à l'heure comment le soleil était l'enfant du sacnlice, et, par conséquent, le nourrisson des prêtres.
6. Le texte porto seulement le mot de mères. Le commentateur l'entend des dix régions céh'sles ; il senihle comprendre que le feu s'étend dans l'air, et entre en possession de l'atmosphère . ainsi, plus haut, on disait que le soleil était le maître des dix régions, c'est-à-dire du ciel entier. Je n'ai pas cru pouvoir adopter ce sens ; je n'ai pas vu dans cette phrase les régions de l'est et de l'ouest ; j'y ai vu les branches supérieures et inférieures qui composent le bilcher, et que gagne successivement le feu.
YllIQUE. li.Tt. n.|
leurs hommages honorent ( Agni ) sacrificateur, qui est comme Bhaga dans les nagions célestes, en le voyant avec force et avec majesté s'approcher des Dévas (immortels), et venir recueillir les louanges des humains.
7. Mais voici que l'adorable (Agni) a changé de forme; agité par le vent, il a courbé sa taille, et produit en résonnant des espèces de tourbillons. Toujours brillant, il brûle en divisant ses voies, et en laissant des traces noires de son passage.
8. Partant comme un char, il se dresse en crêtes rougeâtres, dont il va frapper le ciel. Aussitôt, loin de sa clarté, fuient les ténèbres, de même que les oiseaux se cachent des chaleurs du soleil.
9. Par toi, ô Agni, apparaissent et Varouna qui aime le beurre consacré, et Mitra, et le bienfaisant Aryaman. Dans tes œuvres successives, tu semblés te multiplier; tu t'entoures d'autres êtres, comme la roue de ses rayons.
10. Agni, en faveur de l'homme qui t'adresse des hymnes et de précieuses libations, (dieu) toujours jeune, tu viens à cette fête, célébrée en l'honneur des dieux. Enfant de la Force , source de tout bien, (dieu) nouveau, nous t'honorons comme lihaga dans l'ieuvre du sacrifice.
11. (Maître des pieuses cérémonies), rends-nous favorable Damoûnas, (ce dieu) notre soutien, qui est pour nous tel qu'un riche trésor , ou tel que le généreux Bhaga. Celui qui sait gouverner les deux mères d'Agni, ainsi que les rênes (d'un char), doit savoir aussi diriger, au moment du sacrifice, les louanges qui s'adressent aux dieux.
1:?. Qu'il nous entende, le ( dieu ) sacrificateur, aux belles clartés, aux chevaux rapides, au char magnifique ! que l'heureux et prudent Agni se rende ;i nos vœux, et nous conduise rapidement vers le bonheur et la richesse!
13. Nous avons célébré Agni, qui, par la vertu de ses feux puissants, est vraiment roi souverain. Que nos princes, que nous-mêmes, nous propagions notre race, comme le soleil grossit le nuage!
A HIVERS D 1 K r X , S II II N 0 M M K S A P R t S ' , P A II UinUIIATAMAS.
{ilélre : Anouchloubh.)
1. Agni, (.surnommé) Samiddha ', amène aujourd'hui les dieux vers celui qui lève la cuiller
1. Voj'oz, pour ce mot et pour l'hymne entier, la section 1, lecture i, hymne 13.
2. L'épithete sousamiddlui remplace, clans la section I, celle do samiddha qui siguilio enflammé.
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ides libations). Fais que ces aboiulantes offrandes soient une source de biens pour le serviteur qui a préparé le soma.
1. (Agni, appelé) Tanoûnapàt ', accueille, comme dignes de toi, et le beurre et le miel du sacrilice, (jue te présente un prêtre tel que moi, un serviteur qui te comble de louanges.
3. 11 aime la rosée et le miel du sacrilice, le dieu brillant et purilicateur, (le dieu) admirable, (nommé) Xardsansa - , qui trois l'ois^, du haut du ciel et parmi les Dévas *, reçoit nos hommages.
i. Agni, (célébré sous le nom) d'Ilita °, amène ici le bon et magnifique Indra. (Dieu) à la langue brillante, c'est à toi que s'adresse cette prière.
5. Levant la cuiller (des libations), et jonchant la terre de gazon (sacré) en l'honneur de leur pieux sacrifice, (les mortels) présentent à Indra l'hommage le plus dévoué et le plus solennel.
(j. Ouvrez-vous pour laisser passer les Dévas °, Portes magnifiques et divines ', vous que la piété sanctifie et que tant de vœux environnent, vous qui purifiez (les hommes) I
7. 0 .Nuit, 0 Jour (déliés) fortunées et douées de tant de beauté, augustes mères* du sacrifice, venez vous asseoir sur cet heureux gazon.
8. Couple sage et divin de sacrificateurs ', urnes d'une langue brillante et amis des prières, daignez aujourd'hui présider à uotre solennité, qui donne le bonheur et réjouit les dieux.
Voyez la note ci-dessus (noie
7. Ces portes sont celles de l'enceinte destinée au sacrifice. Elles reçoivent une espèce da consécralioii qui les élève à la dignité des dieux : elles sont appelées déoi.
S. Le sacrifice se fait au moment des deux crépuscules, qui semblent, selon les idées indiennes, lui donner naissance.
9. Voir page 48, col. 1, note 3. Ces deux divinités sont peut-être les Aswins. Cependant, en voyant que l'auteur leur donne le nom de sacrificateurs, et les décrit de la même manière qu'il décrit Agni, on peut croire, avec le commentateur, que ce sont deux formes de ce dieu. Ne seraient-ce pas les deux sacrifices du matin et du soir ?
lu. L'offrande personnifiée.
Dévas, et lihàrali ', parmi les Marouts », ([u'Ilà et la grande Saraswalî, toutes dignes de nos hommages, viennent se placer sur notre gazon.
10. Que Twachtri ^ se joigne à nous dans notre foyer, et que, pour notre bonheur, pour l'accroissement de nos richesses, il prenne sa part d(! ces nombreuses et opulentes offrandes, pour le-quelles rien n'a été négligé !
11. 0 Vanaspati ""j sois bienveillant, et aidenous à honorer les dieux! Que le sage Agni, (noble) Déva parmi les Dévas, reçoive nos holocaustes !
il. Offi'ez l'holocauste à Indra, assisté de Poiichan, des Marouts, des Vis-wadévas, de Vàyou, et orné des beautés de la Swâhà ^ et de la Gftyatri \
1:3. Indra, viens à notre fête; prends ces holocaustes offei ts avec la Siudhd. Viens, et entends l'invocation de ceux qui t'implorent dans le sacrilice.
Voy. page43, col. 1, note
2. Pour expliquer ce passage, il me semble qu'il faut distinguer, parmi les ministres du sacrifice, des officiers appelés les uns Dévas, les autres Marouts et chargés de fonctions différentes. Les premiers (le mot déva signifiait brillant) auraient entretenu le feu; les seconds, donl le nom rappelle la légèreté du vent, auraient eu, dans leurs fonctions, tout ce qui concerne l'action déclamatoire, el peut-être la danse sacrée. Dans beaucoup d'endroits le mot Maroul ne peut s'expliquer que par l'idée do prêtre, ministre du sacrifice; et ce sens une fois adopté nous donne l'interprétation de plusieurs légendes où les Marouts figurent avec les Angiras. Les Marouts alors ne sont pas les vents bruyants; c'est une espèce de prêtres qui font entendre les bourdonnements de la prière.
3. Twachtri, comme nous l'avons vu, esl Agni créateur des formes plastiques ; c'est le feu artiste.
4. Agni, considéré par rapport au bois du bûcher : maître du bois. Le commentaire veut que co soit le bois des poteaux : youpâgni.
5. Exclamation prononcée au moment de l'offrande. Le poêle l'a personnifiée.
G. Mesure particulière de vers employée dans les hymnes.
7. J'avais pensé que ces mots fils ou enfant de la force pouvaient se traduire par l'ilée de très-fort, très-robuste. Cependant je suis forcé de les faire rapporter à l'action du prêtre qui, avec force, extrait le feu des bois qui composent rarniii. Le feu, ainsi produit, est dit fils de la force.
Ces ondes sont les liquides employés dans les sa
INDK. — l'ilKSIK I.VIUUL'K.
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teur qui vient, au moment favorable, s'asseoir avec ses trésors à notre foyer de terre.
2. A peine né, il s'élève au-dessus du foyer, et apparaît au gré de Màtariswan '. Il s'enllamme avec force, et remplit de son éclat le ciel et la terre.
3. Ses splendeurs immortelles éblouissent les regards; sa belle tête se couronne de lueurs éclatantes. Les Ilots lumineux d'Agni sont comme une substance onctueuse qui coule et s'étend sans interruption.
4. Cet Agni, source de tout inen, que les Blirigous ont avec majesté établi sur le foyer de terre, et qui, tel que Varouna, règne souverainement sur la richesse, tu peux, dans ta propre demeure, le fléchir par tes chants.
5. Tel que la voix des Marouts ou le choc d'une armée, ou la foudre divine, il ne connaît point de supérieur. Agni, de ses dents aiguës, attaque, blesse, dévore les branches, ainsi que le guerrier fait de ses ennemis.
G. Qu'Agni accomplisse nos veux, et que les biens, dont il est le maître, comblent tous nos désirs! Que par ses bienfaits il prévienne nos prières ! Telle est la requête que j'adresse au (dieu) qui a la face brillante.
7. Le (serviteur lîdèie), allumant (le feu du foyer), honore comme un ami cet Agni, qui reluit sous le beurre consacré, et qui porte le fardeau de vos offrandes. Brillant, invincible, il exauce la prière qui s'illumine des feux du sacrifice.
8. Agni, hâte-toi de nous défendre ; accordenous un secours prompt, favorable et puissant. Né pour nous au sein du sacrifice, entoure-nous d'une protection que rien ne puisse faire trembler, fléchir ni sourciller.
HYMNE VIII
A AGNI, l'An DIRGHATAMAS.
{Mrlrf : rijagiUi.)
1. Il vient, le sacrificateur, pour remplir son office : il reçoit la prière qui s'élève pure et intelligente. Couvert de nos offrandes, il s'approche des cuillers (de la libation), qui s'abaissent vers le foyer (où il repose).
crifices; ce sont les libaliuns, surtoiu eelles de beurre, qui font croître et enlrelionnent le feu. L'enfaiil des undes, c'est Agiii. Ce niêuie mol ondes semble quelquefois désigner les nuages, les eaux célestes.
Nom du vent, qui va aussi servir à entretenir le fou
2. L'expression do l'auteur est plus pittoresque : elle signifie usculmititr.
2. Tous les vases du sacrifice sont disposés autour du sanctuaire oii siège le dieu. Ainsi placé dans le voisinage des ondes (sacrées) ', qu'il boive les libations dont il est entouré - !
3. Quand (Agni) veut atteler son char "■, ses deux mèi'es » travaillent d'abord par des efforts mutuels à lui donner un corps. Bientôt ce (dieu) qu'il faut invoquer conmie Hhaga, et destiné à transporter nos offrandes, forme ses rayons, c'est-à-dire les rênes qui serviront à diriger ce char.
1. Ces deux mères, qui restent ensemble, gardent également dans leur sein leur fruit, qui, fidèlement conservé, naît jour et nuit •■■■, toujours jeune, toujours en mouvement, et immortel à travers les âges humains.
5. Dix ouvriers " différents délivrent ces deux mères. C'est ce dieu que, mortels, nous appelons à notre secours. Il tend son arc, et lance ses flèches ' : qu'on vienne à lui, il possède tous les biens qu'on peut désirer.
fi. Agni, tu règnes au ciel ; tu règnes sur la terre, dont tu es comme le pasteur. Nous invitons à venir avec toi, sur ce gazon sacré, ces deux êtres '^ grands et aussi beaux que l'or, qui suivent une marche oblique, et que nous aimons à invoquer.
7. Agni, accueille avec plaisir notre prière, toi qui portes l'offrande et, heureux de nos hommages, es né du sacrifice ; toi qui es accessible à tous, aimable et magnifique, et qui brilles â nos yeux comme une demeure où règne l'abondance.
A ACM, rAR DIRGHATAMAS.
[Meirc . TnclUoubh.)
I . Priez-le ; il vient, il (nous) entend, il s'avance plein de sollicitude, il s'avance rapidement. Pour
Nous savons que ce char des dieux, c'est le sacrifice
i. C'est-à-dire, les deux pièces de bois qui forment ['iirani.
5. Autrement, le matin et le soir, époques du sacrifice. Le commentateur entend ce passage, comme s'il était queuion du père et de la mère de famille qui offrent le sacrifice.
G. Les dix ouvriers sont les dix doigts du prêtre qui extrait le feu de l'arani.
Ce sont des étincelles du feu
8. Ce sont, suivant le commentaire, lo ciel et la terre, on pcut-éli'o le malin et le soir, nutrernont les Aswins.
r,ii;-VKi)A.
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lui sont les bénéilictlons, poui' lui lus offrandes. Il est le maître de l'abondance, de la force, de la splendeur.
■.'. Il faut le prier : nul n'est trompé dans son attente, quand il est constant dans sa demande. Une première, une seconde prière peut être repoussée. L'homme qui ne se rebute pas doit compter sur la puissance d'.\gni.
3. C'est pour lui que sont préparés ces vases (du sacritice); c'est pour lui que sont composés ces hymnes ' : que lui seul entende toutes mes [laroles. Il nous comble de biens, il nous met à. l'abri du danger, il accomplit les vœux du sacrilice, il nous donne un secours infaillible, il nous aime de l'amour d'un nourrisson : qu'il reçoive et exauce (notre prière).
'i. Quand vous êtes assemblés, il vient près de vous ; il naît avec les qualités qui appartiennent à sa nature. Il promet le plaisir et le bonheur à son dévoué serviteur, quand ses hymnes viennent le charmer au sein du foyer qu'il habite.
à. Telle est la forme qu'a revêtue (ce dieu) désirable et accessible, (ce dieu) qui pénètre dans le bois du bûcher. Le sage .Vgni, ami de la justice et du sacrilice, a révélé aux mortels ce qui doit leur être utile.
A VCXI, l'Ait D IRC. H AT AMAS.
^Mclir ; Triclitùubh.)
1. Chante .\gni aux trois tètes -, aux sept rayons =, placé entre les deux grands parents *, et remplissant de ses clartés tout ce monde ou mobile ou inanimé.
■2. Un généreux seigneur a rapproché ces deux (mères d'Agni) =. Le (dieu) immortel a paru disposé à nous secourir. Ses pieds reposent dans le vase de terre; ses llammes sucent la niamelb (qui le nourrit).
1. Le commeiilairo Jonne au mol arcaiik le sens de stuKtatjali.
•2. On liislingue Irois espèces de feux. : ce sont les trois lèles d'.\gni. Le commentaire explique encore cette idée en disMit qu'Agni brille dai.s les trois mondes, ou bien Hu'un l'allume à Irois époques de la journée.
3. On décompose la flamme en sept rayons; suivant le commcnlaleur, ces sept rayons seraient les sept espèces de mètres \lchhandas) sur lesquels se composem les bynines.
-i. C'est-à-dire, entre le ciel et la terre.
3. C'est Varani; ou bien ce sont ces deux vathes dont il va être question. Le commentaire entend ce passage d'une manière toute différente, en le rapportant au ciel et à lu terre, produits par Agni.
I. — Bibliothèque internationale
3. Deux vaches ' complaisantes s'approchent à la fois du nourrisson encore faible ; elles lui tracent les voies qu'il doit suivre ; elles satisfont à tous ses besoins.
'i. Les sages, affermis dans la science et chargés de garder le (dieu), le guident avec empressement dans sa demeure inébranlable. Remplis de sollicitude, ils regardaient autour d'eux pour retrouver leur rapide (élève). .\ leurs yeux le soleil a paru -.
j. Charme de nos regards, trésor de toutes les régions célestes, (.\gni) est pour les pauvres mortels un objet de louange. En passtnt par ces divers enfantements, il est le (dieu) magnilique, que tous considèrent avec admiration.
A AG.XI, PAR DIRGIIATAMA
JUtie .■ Triclitoubh.)
I. Agni, ipiand donc tes feux punliants donnent-ils la vie et l'abondance? C'est quand les Dévas (mortels), te présentant les deux filles du sacrifice ^, aiment ;i faire retentir les airs du sâman '.
■2. Jeune (dieu) qui poitcs la sivadhà =, écoule la prière dont je t'offre le magnifique tribut. L'un de tes dévoués serviteurs répand îles libations, l'autre fait entendre ses chants. Moi j'adore ton corps ", 6 Agni !
3. Tes rayons protecteurs, ô Agni, ont vu ma cécité ', et m'ont délivré du mal. Le (dieu) qui possède tous les biens a protégé ces (hommes) pieux. Les ennemis qui avaient le dessein de nous nuire ont échoué dans leur projet.
'i. 0 Agni, notre perfide adversaire va, dans sa
1. Ces deux vaches, qui nourrissent Agni, ce sont les deux espèces d'offrandes, l'une liquide, l'autre solide, les boissons et les mets. Je ne pense pas qu'il soit ici question de deux sacrificateurs, ni du père et de la mère de famille.
2. Ce distique fait allusion à ce que l'on appelle la seconde naissance d'Agni ; par la vertu du sacrifice et par les directions du sacrificateur, il nait dans le soleil. C'est là sa forme, qu'on appelle Satukài-aroùpam .
3. Ces deux filles du sacrifice, ce sont l'offrande \ich), et la louange sacrée [stouli). Suivant une autre explication, ce seraient la vie et l'abondance, anuàyouchi.
i. Le sàmaii est un recueil d'hymnes chantés dans les sacrifices. Plus tard, un des Vèdas prit ce nom.
Espèces d'offrandes, quelquefois personnifiées
li. C'est-à-dire, le feu qui est dans le foyer.
7. 11 est singulier que presque tous ces vieux sages soient considérés comme ayant été aveugles. Je croirais assez qu'il ne faut pas entendre par ce mut une cécité réelle, mais les ténèbres de la nuit, dont Agni est venu les délivrer. Ici le commentaire raconte une petite lé-
lU
INDE. — l'OESIK I.YIimi
haine, niùditer noire perte. Sois noire conseiller, noire nvaitre. Atlouds la voix pour nous parler. 5. Si un morlcl, coniianl dans sa force, vient attaquer un autre mortel, ton serviteui-, pour prix de ses liymnes, défends celui-ci. 0 Af^ni, protépe-nous contre tout oppresseur!
iivmm: \ii.
A A G. M, PAR 11 ini; Il AT A M AS.
[Milrr : Tricliloulih.)
1. Que Màlarisvvan ' vienne agiter (Agni) sacrilicateur, qui revêt toutes les formes et honore tous les dieux. (Agni) qui est pour nous comme le honlieur, beau, varié dans ses beautés, (;\gni) étal)li parmi les enfants de Manou.
2. 11 est invulnérable, celui qui lui prodigue offrandes et prières. Agni est ma cuirasse, voilà ce que disent (ses serviteurs). Qu'il ait pour agréables toutes les œuvres de celui qui lui adresse des hymnes et des sacrilices !
3. Après avoir reçu Agni sur son siège immortel, et l'avoir entouré d'hommages, les hommes religieux savent encore le conduire et lui donner, sous le jet des libations, la vivacité de.? chevaux qui entraînent un char.
/i. Le (dieu) secourable, avec ses dents, dévore les nombreux aliments (qu'on lui présente); il brille dans le bois, et répand au loin ses lueurs. En mémo temps le vent vient soufller dans les airs ses étincelles, qui ressemblent à la llèche homicide de l'archer.
"). Si, dans le sein qui le porte, de cruids ennemis ne peuvent le blesser, il n'a rien à craindre des aveugles ténèbres. De nobles gardiens se succèdent pour le iirotéger -.
iivmm; Mil.
V ACNl. 1' \ Il m iu:ii AlA >i A.s. .
fl.'lir ■ AnMDclitHuiili vir.-.l.l I . Il rsl arrivé !r mailrr de l'u|iiilenci', le souverain libéral, cl qui siège ;ni Irniir du roi di'S Iré-
gpnde, assez obsci'nn, sur Dîrglialam:is qui .-ivaU éli' aveugle dans li> sein ili; sa iniVe, ni qui, pur la inciterlion a'Agni, avail il6 fc'U(Ti. Au resto, j.' rom.aïqui" quiloules ces légeniles, en pi'>niTal, sont failes sur iIps passages qu'elles prélendcnt expliquer, cl qui s'expliqueraient fort naturellement sans cela.
1. Nous l'avons vu, MiUariswan est le m'hI, qui siiuffle pour exciter le feu.
a. Ce distique n'est pas sufnsammenl clair. Il ser.ait possilile que Uirgliatamiis y fil encore allusion il sa cécité, .le conipreiiils qn'Afîni, caché .au sein de Voror.î, n'a |iu èlre délruil pur se^ ennfinis (|iii poiivMii'iil !.•
siii's. H parait, el la coupe (des libations) l'honore.
"2. Ce (dieu) libéral, (|ui, recevant les aliments (|ue lui donnent, à l'exemple des hommes, le Ciel el la Terre, en forme pour nous une espèce de libation vilale, réside dans le foyer, et y consume les oITrandes.
•'{. .'>age, rapide comme le vent léger, il vieiil illuminer la ville humaine, aussi bi-illant rpic Ir soleil, et auiniani tous les corps.
'i. -Né deux fois ', il allume les trois feux, il illumine les trois mondes, sacrilicateur et pontife souverain au siège des libations.
."). Le voilà le sacrificateur qui, né deux fois, possède tous les biens les plus précieux. (Dieu) mortel -, nous sommes ses heureux enfants auxquels il réserve ses dons.
ll^.\l.^E .\iv.
A AG.NI, TAIi Dl ru: 11 A TA.MAS.
{ilrirc : Oiirliriili.)
1. Père de famille, je t'invoque et te présente de nombreuses offrandes. 0 Agni, je le regariJe comme mon maître, et j'ai recours à ta puissante protection.
2. Rejetle la |irièi'e du riche qui l'efuse de te reconnaître comme maître et de t'offrir des présents, de celui aussi qui chante rarement tes louanges : tous les deux sont des impies.
î. U sage, grand est le mortel (qui honore Agni)! il a dans le ciel une place distinguée •. Puissions-nous, ô Agni, être remarqués parmi tes serviteurs!
UVMM'; NV.
A JIITIIA r.T A VAUOIIXA, TAU 1) 1 I! I. II A T A M A S .
[Mi-Ire : Djag.iti.;
I. Le Ciel el la Terre se sont rougis des f'ux du (dieu) adorable i-t bon. Iiilrnr de ions les èlres,
cniiie éteint pour tuiij(nir.s, l'I qur, pur ioiiséi)ii.nl, ces aveugles adversaires ne peuvent jamais espérer de l'attiùndre. Los prêtres veillcnl pour perpétuer sa \ie.
1. Nous avons traduit .nilleurs ce mot de (iiuiilj'nHman par vésoux deux formes ; ca qui nous a paru présenter la tnèmc idée que ne deux fois : né une fois comme sorti lie Varani, né une seconde fois comme transporté dans le soleil par les invocations des prêtres. Le commenlateur incertain entend le mot dwidjnnman comme signifiant né de deux parenis : ces deux ]iarciils seraient les deux pièces de Varani, ou bien le ciel et la terre.
2. Agni est mortel, dans ce sens qu'il est le commensal des mortels, et qu'il niciirl au sein du foyer du saM-ifice, pour renaître plu.s tard.
X Ici le commentateur eiilro dniis des delaiU sur la iiianièiT dont ri|niiHi:e pieux .irrivi' d:un le niniide de
n ii;-vi-;i).\. — sectio.x del'xikmk.
(lue par leurs feuvres, leur piélé, leui's prières, les (prêtres), prodiguant les oflVandes et les invoealions, ont enfanté, [lour iMre leur ami, au milieu des sacrifices et des iihations '.
;\ Agréez tous doux les présents et le soma do Pourouiiiillia, que vous présentent ces dévots serviteurs qui sont pour vous comme des amis. Pourouinillia vous appelle : (dieux) généreux, écoutez (la voix) d'un père de famille.
:î. Les hommes vous comblent de louanges. C'est à votre force héroïque, o (dieux) généreux, qu'il faut attribuer la naissance du Ciel et de la Terre 2, quand vous vous portez vers le feu du s;icrilice, quand vous venez prendre la part que vous fait l'homme religieux dans ses invocations et sou œuvre (pieuse).
•'1. (Dieux) qui donnez la vie '■, cette enceinte (sacrée) doit vous être chère; vous aimez le sacrifice, et vous en êtes l'ornement. Du haut du ciel, par un secours puissant et opportun, vous nous aidez à traîner notre fardeau : tel (à un clian on attelle un taureau.
."1. Vous arrivez avec grandeur sur cetti.' terre, et vous vous approchez de la coupe (de nos libations). (Voyez comme) ces vaches (du sacrifice*), et pures et fécondes, (brillent) dans leur pâturage. On entend leur bruit dans les airs ; elles tendent vers le soleil, telles que les Aurores bienfaisantes.
l'i. Pour votre sacrifice les (llammes) s'élèvent, présentant l'apparence d'iuie belle chevelure. U .Mitra et Varouna, daignez venir eu ces lieux. Descendez, accueillez nos vu'ux. Vous régnez sur la prière du sage.
7. Quand le sage, prodiguant et l'offrande et la louange, vous honore par ses invocations et ses sacrifices, (homme) accompli dans la science de prier, alors vous vous approchez de lui, vous agréez ses présents, vous approuvez ses vœux et comblez ses désirs : vous venez vers nous.
iS. 0 (dieux) qui aimez le sacrifice, vous êtes les premiers dans nus olIVandi's et nos libations :
kl lune, porté sur Id-S rayons du soleil. Le mot tchandra, '■onlenu dans ce vers, et, suivant moi, mal interprété pur lui, l'a entraîné dans ceUe description.
1. Ce mol est entendu autrement par le commentateur, qui ne voit pas ici le; libations, mais les ondes des nuages, les eau\ qui enveloppent Agni védyuuta.
'i. Ces dieux, dans leur révolution, amènent le jour, qui révèle le ciel et la terre : le poète leur en attribue la naissance.
Ces vaches sont les nanimes, les rayons d'Agrii
nous sommes unis à vous decieur. L'hymne et la prière sont d'accord pour vous exalter. Votre amc invincible peut se satisfaire magnifiquement.
0. Vous recevez de superbes présents; ô (dieux) vaillants, vous jouissez d'une opulence, d'une grandeur que relèvent mille prestiges de puissance. Ni les cieux avec les jours, ni les mers, ne connaissent rien d'égal à votre divinité, rien qui mérite les hymnes et les libations qu'on vous adresse.
IIVMNE .\vi.
A MITRA ET A VAIÎOUNA, PAR niUGHVTAMAS.
IMélrc ■■ Tritlilouljh.j
1. Vos vêtements sont amples et magnifiques. Quand vous les quittez, vous li^ faites avec sagesse, et ils ne se trouvent jamais déchirés. Triomphez de tout ce qui est mauvais; car vous êtes, ù Mitra et Varouna, unis avec la bonté.
2. L'estime que l'on peut faire des hommes n'est jamais complète. Tel est juste et prudent, il aime les sages; luais il est cruel. Tel autre se fait craindre et abuse de sa force pour opprimer un plus faible que lui '. 0 dieux, uu tel reproche ne peut vous être adressé.
3. La première des (déités) douées d'un pied (léger), en est bientôt privé -. 0 Mitra et Varouna, qui dirait la mémo chose de vous? Votre enfant porte le fardeau de ce monde, soutenant ce qui est bon, repoussant ce qui est mauvais =.
1. Nous voyons bien cet époux des jeunes (Aurores) s'avancer, poursuivre sa révolution, et couvrir ces espaces élevés et vastes, demeure de Mitra et de Varouna.
5. Mais, au moment de sa naissance, il était sans chevaux et sans rayons, (ce soleil), qui, rapideet retentissant, marche au plus haut des cieux. Que (les hommes) fassent de brillants apprêts, et qu'en l'honneur de Mitra et de Varouna ils allu-
1. L'expression do l'auteur est singulière. Elle se traduit ainsi littéralement : triangularem occidit quadranijidaris.
•i. !l est ici question de l'aurore : rapide et légère, elle est arrêtée par le soleil; elle disparait dans ses rayons, suivant le poète indien, elle perd son pied. La mythologie postérieure, en substituant à l'aurore le personnage d'Arouna, l'a prixé de pieds : on trouve ici l'explication de ce mythe.
3. Mitra et Varouna, dit le commentaire, c'est le .lour et la Nuit \ahoràtrô). Dans l'intervalle du jour et de la nuit nait le soleil, qui semble sortir de leur sein et devient leur fruit, leur enfant, garblia. Le soleil amène la lumière et repousse les ténèbre;, et se montre de cette manière l'ami du bien et l'ennemi du mal.
i.ndh;.
l'OHSIK LVliKillî.
|Lprt II. I
ment le feu du sacrifice et chaulent deshymues.
G. Que les vaches donnent le lait de leurs mamelles pour mon sacrifice. (Jue le safçe (Agni) obtienne toutes les libations qu'il désire; que sa bouche (sacrée) touciie (à mes lioIocaustes\ et n'épargne rien de mes offrandes '.
7. 0 Mitra et Varouna, puissé-je vous rendre agréables les honneurs (lueje vous rends, et mériter votre protection, ô dieux (favorables)! Que notre piété nous donne la victoire dans les combats! (,)ue la pluie divine (de vos faveurs') uous se.-ve à traverser heureusement (la vie)!
UVMNi: .W 11.
A MirnV KT A VA nOl'NA, 1' A R II 1 R G IKT V M A S.
IMi'lre : TriclUoubli.)
1. Kous éprouvons une grande joie à vous honorer par nos holocaustes et nos invocations, ô Mitra et Varouna, (ô dieux) dont le beurre de nos offrandes relève l'éclat, tandis que nos prêtres, ])ar leurs cérémonies, semblent vouloir vous exalter.
•2. J'ai jiréparé des hymnes, ô Mitra cl Varouna, el, allelant le char de votre sacrifice, j'apporte des vers harmonieux : cependant le père de famille fournit pour votre solemnité les holocaustes et les présents.
3. Que la vache donne tout son lait pour le sacrifice, ô Mitra et Varouna, en faveur du mortel qui vous présente cet holocauste, au moment où (le dieu) qui reçoit les offrandes -, tel qu'un sacrificateur humain, vous honore et vous fête en ce jour.
■'i. Allons! au milieu de ce jieuple transporté de joie, que les vaclies, que li^s ondes divines vous fournissent des libations! Allons! l'antique maître, (Agni), et pour nous et pour (le père de famille) ici [irésent, se charge de vous les offrir, l'renez votre part (du sacrifice), et buvez du lait de la vache '".
\\\ MN V. .w 1 I I.
A V I c;ilNIIU, l'A R 1)1 11 Gll \ I A>1 i S.
{}lè re : Triclitouljli.)
1. .le cliaiiti^ les exploits de Vichnou qui a créé les splendeurs terrestres, qui |iar ses trois
1. (^e passage peul tout aussi Ijit'ii s'dilointiu du sa^;c sacrificateur.
Si. Le co nmenlaire semble recuiinatlre ici le iiuiii d'un prince qu'il nomme lidtahcwyd.
3. Je n'ai pas Ijesoiii Ue faire remarquer que le mol vaclie, i'îi el ailleurs, peul Cire pris au propre ou au fifc'iirc, et, dans ce dernier cas, signifier le sacrifice, 1 1 tihiiiiiin ou les rnynns il'Agni.
))as ' a formi' réli'iuiue célesti', (Vicluiou) partout célébré.
2. C'est pour sa force que je chante Vichnou, redoutable comme le lion, semant la terreur sur ses pas, habitant la hauteur; (Viclmou) dont les trois vastes pas embrassent tous les mondes.
3. Que ma prière touche vivement ce généreux Vichnou qui habite la hauteur, et se trouve partout célébré; qui, incomparable, a mesuré en trois pas celte large et longue demeure!
•'i. Ses trois pas immortels sont marqués par de douces libations et d'heureuses offrandes. C'est Vichnou qui soutient trois choses - : la terre, le ciel, tous les mondes ".
5. l'uissé-je arriver ii celte demeure de Vichnou ', on vivent dans les plaisirs les hommes qui lui ont été dévoués! Celui qui fait des libations en l'honneur de Vichnou aux larges pas devient son ami ^ dans cette région supérieure.
(j. Kous souhaitons que vous alliez tousdeux" dans ce séjour où paissent des vaches légères, aux cornes merveilleusement allongées '. Là brille la demeure suprême de ce (dieu) libéral el partout céléjjré.
IIVM.NI:: \i.\.
1 ii;ii Nor i;t
l'AR lIlRdl ATAMA.S
^ilrlrc . I)jil^-;ili.;
1. Apportez vos liliations el vos mets en l'honneur de Vichnou et du grand héros qui aime les prières, (en l'honneur de ces dieux) invincibles, qui se placent sur le dos des montagnes (célestes), comme sur un excellent coursier.
2. En votre honneur, oindra el Viclmou, (dieux) puissants par vos a;uvres, Soulapas a formé celle brillante réunion. El, pour récompenser un mor-
1. Les trois pas île Vi.'liiiou, ne l'oublions pas, soiil les trois slaliuiis du soli'il, a sou lever, à midi, ;l sou coucber.
2. Ce.î trois eboses, suivant le ooiiimenlaire, seraient ou les trois inondes [locatraijam), ou les trois temps {ciilutru)iam),oa les trois qualités ((juunalriii/nm).
li. Ces mondes ())/ioHi'niiii)i!), au nombre de sept, l'oniposenl un espace iulérinédiaire entre le ciel et la terre. Des mondes connus sous le nom de loca, on peul j
en coiniiler tantôt trois, tanlol quatorze. M
4. Celle demeure est le ciel ou pcut-ùtro le soleil, où les Indiens pensaient qu'ils devaient être transportés après la mort.
5. Le mol biinillwil est plus fort : il signifie iiareiil. all.icliépar le lien de la famille.
a. C'est-à-dire, pour le père et la mère de famille, pour les deux familles offrant lo sacrifice.
7. Ces vacbes sont les nuages, ou, suivant le comnienlali>ur, les rayons du soleil.
RI(;-VHI)A. — SECTION DEUXIÈME
tel, vous donnez l'essor à la flèche iFAi-nii, le magnilique archer '.
3. Nos libations augmentent la puissante vigueur de Vichnou. (Soutapas) rapproche les doux mères qui doivent heureusement produire (Agni)-. Et alors le (dieu) obtient trois noms : l'un inférieur, celui de tils; l'autre supérieur, celui de père ; et le troisième, qu'il possède dans la région lumineuse = du ciel.
i. C'est cette vigeur de Yichnou que nous chantons : (Vichnou) est maître, sauveur, bienfaiteur libéral. En trois pas il parcourt le monde, pour y répandre au loin et la vie et sa gloire.
.j. Deux des stations de ce dieu touchent au domaine des mortels. La troisième est inaccesible à tous, même à l'oiseau qui vole.
6. Il fournit quatre-vingt-quatorze carrières *, pareilles à la roue qui tourne. Son large corps a été par les poètes divisé en plusieurs parties. Toujours jeune et florissant, il vient à notre appel.
UVMNE \X.
\ VICHNOU, 1' A R I) n: G FI \ T A M A S .
[itrtre ■■ Djagalî.
1. Sois facile comme un ami, heureux de nos libations de beurre, magnifique, accessible et généreux. C'est ainsi, à Vichnou, que ta louange sera célébrée par le sage, et que le riche offrira l'holocauste en ton honneur.
2. L'homme qui honore Vichnou antique et nouveau, (Vichnou) c|ui embrasse tout et qui nait pour le bonheur du monde, (l'homnie) qui chante la grande naissance du graml (dieu) , obtient certainement l'abondance.
3. Chantres éclairés, célébrez l'avènement de ce (dieu) antique, enfant du sacrilice, et, reconnaissant sa puissance, dites : » 0 Vichnou, tu es grand, et nous implorons ta bonté. »
1. Agni porte sur ses flammes, qui sont ses flèches, les vœux des mortels adressés aux dieux, ou bien il lance ces mêmes flammes contre leurs ennemis.
2. Le commentaire entend celte plirase de Vichnou, qui fait apparaître le Ciel et la Terre, grands parents de la Nature.
3. Ce passage m'a paru difficile. Voici comme je le comprends. Agni doit être considéré sous trois rapports : comme fils de Varani, comme père du ciel et de la terre, et enfin comme Vichnou illuminant le ciel. Il serait absurde de trouver ici la moindre allusion au dogme d'une trinité quelconque.
4. Voici les noms et les nombres de ces 9i périodes : 1 an, 2 Hi/niiflS ou demi-années, 5 rilous on saisons, 12 mois, 24 pakclias ou demi- mois, 30 jours, 8 yàmàs ou heures, 12 lagnas ou divisions de l'équaleur. Dans ce calcul je trouve 5 saisons; je serais porté à n'en compter que 4, et à ajouter aux 12 mois le mois supplémentaire.
i. Que le royal Varouna, que les Aswins prennent leur part du sacrifice offert à ce Vichnou, qui soutient tout, et que les Marouts accompagnent. Vichnou a développé la force suprême qui fait briller le jour, et, uni aux (Marouts) ses amis, il a ouvert le pâturage (céleste).
5. Que le divin Vichnou, plus puissant que le puissant Indra, daigne se joindre ;\ lui ! que le (dieu) sage qui siège en trois stations se plaise à notre sacrilice, et permette à l'Arya, qui le lui offre, d'en recueillir le fruit !
UVMNE X.\l.
AUX ASWIXS, L'Ail III liGHATAMA s.
{ilélre : Djagati.)
I. Agni s'éveille sur son (siège) de terre; le Soleil arrive; la grande et brillante Aurore apparaît avec éclat. Les Aswins attellent leur char. Le divin Savitri a enfanté les deux parties de l'univers.
2. 0 Aswins, pendant que vous attelez vos généreux coursiers, versez sur nos champs le beurre et le miel. Accueillez nos prières, et secoureznous dans les combats. Puissions-nous obtenir les riches dépouilles de nos ennemis!
3. Qu'il marche en avant, ce char des Aswins, attelé de rapides coursiers, chargé de biens savoureux, objet de tant de louanges ; (ce char) à trois roues et à trois sièges, magnifique et garni de toute espèce de richesses; qu'il apporte le bonheur et pour nous et pour tous les êtres animés!
■i. 0 Aswins, amenez-nous la force, et agitez sur nous votre fouet, d'oi'i .s'épand une douce abondance. Prolongez notre vie, effacez nos fautes , frappez nos ennemis, soyez toujours avec nous.
.5. Vous portez la fécondité au sein des mères ; vous êtes au centre de tous les mondes. Généreux Aswins, on vous doit (ici) la présence d'Agni, des ondes (sacrées) et du bûcher.
G. Vous connaissez la médecine et la vertu des plantes; vous êtes aussi habiles à conduire les chars. (Dieux) terribles, vous êtes les maîtres de la richesse. (Protégez) celui qui vous offre, avec sa prière, le don de son holocauste.
LKCrriîK TROIS IK ME.
liV.MNE I.
AUX ASWINS, PAU IIIRGIIATAMAS.
(Melres ■■ Tnchtoubh et Anouchtoubh.)
1. (Dieux) protecteurs et terribles ', sages, puis- 1. Ces deux mois traduisent les mots i'asouoi fioudm,
INDi;. — l'OI'SlE l,Yi;lnll'..
sunts L't gCnOreux, venez à nous, et comblez-nous de vos don?. SL-courez-nous, si vous niniez le lils d'Oulcliatliya ', si vous voulez qu'on n'accuse i)as votre puissance.
■2. Eli! qui voudrait vous prier, (dieux) protecteurs, si vous receviez, dans l'enceinte du sacrilicc, nos adorations (en les laissant slûrilesj? Ilendez nos prières féconde?, vous qui êtes capables de l'emplir nos vœux.
•3. S'il est vrai que votre cliar a [iirsenl'' au lils deTougra =, au milieu de la nier, un terrain solide, je puis venir vers votre appui protecteur, comme un iirince (vient) vers sa forteresse, dont les cliemins lui sont ouverte.
'1. Que riiymne du fils d'Oulcbalbya fasse son salut ! que je ne sois pas la iiâlure de ces deux èlres qui marclient toujours M que je n'aille pas me brûler au feu de ce foyer oii sont jetées dix espèces d'offrandes *, pondant que votre serviteur, les membres enchaînés, mange la terre =!
j. Que les Eaux, les meilleures des mères, ne viennent pas me submerger, pendantque(nies) serviteurs m'ont ainsi placé sur la terre, tout garrotté (par l'âge) ! Trèlana ^ pour me servir, a raffermi ma tète, mais frappé ma jioitrine d'un de ses rayons.
6. Le vieux Dîrgliatamas, entouré des siens dans la dixième dizaine de son iige ', est encore
i|iic le poète alliiljue ici au\ Aswins, el qui aiiparliLMinenl à Jeu\ cl;issfs parliculiéres de dieux.
Oulcliatliya était le père de Dîrgliatamas
2. Un roi, fils deTougra, vaincu olpris par ses ennemis, fut lié et jeté dans la mer. Il invoqua les Aswins, qui le soulevèrent sur learcliar. Voy. page 109, col. 2, njte 3; page 113, col. 2, note -i.
3. Je suppose que ces deut êtres sontlejourcl la nuit, représentés pcul-étre par les Aswins.
i. Tout ce passage est dune grande obscurité. Il .semble qu'il contient des allusions à la vie particulière de Dîrgliatamas, lils d'Outchathya, alors centenaire. Accablé d'infirmités, il craint d'ètro brûlé par le feu du sacrilicc, ou submergé [lar les libations, ("e feu, ces libations ])euvent être l'image de la cbaleur o» du froid, dont le vieillard redoute l'influence. Il est même possible que le mot dasali, signifiant à la fois dix offrandes et dixième dizaine, soit une allusion à son âge. Le commentaire, suivant son usage, fait une bistoire de Dirglialanias, où il est sauvé du feu et de l'eau, ,1e me suis vu réduit à deviner.
ri. J'ai conservé fidèlement celle expression, que le rommenlaire explique par l'impossibilé de marclier. Gantaumasaktah: celui qui ne peut marcher, est dit manger la terre.
(i. Je suppose que co personnage est le dieu Agni : je rapproche le mot Trëlann do Tnla, un des noms portés par cène divinité, qui guérit la tête de Dirghalamas el attaque sa poilrine. Le mot que j'ai rendu par rayon, peut aussi signifier jns du sutiia.
Littéralemeni, dmis son dixiimi' i/owjn
votre prêtre; il monte avec vous sur le cbar du sacrifice, et verse pour vous les libations.
IIVMNU 11
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{Mrirc : Djiip.ili.l
1. Ciel et Teriv, (dieuxi grands et sages, que le sacrifice amplilie, je vous loue dans nos cérémonies, vous qui, distingués par vos œuvres, accordez vos brillantes faveurs aux dévas (terrestres), dont vous êtes les enfants '.
2. Par ces offrandes, j'honore la bienfaisance d'un père et la force incomparable d'une mère. Ces deux a'ieuls, fiers de leur heureuse fécondité, font et maintiennent l'iininortalité de leur noiiibreusc progéniture.
3. Ces Dévas, renommés par leurs truvres et chargés de libations -, ont produit pour la prière du malin les deux grandes mères (d'Agiii). lit vous, fidèles à votre devoir de soutenir tous les élres, animés et inanimés, vous gardez la demeure de leur incomparable enfant.
•'i. Ces Dévas sages et inteUigents ont formé les deux sœurs jumelles, sorties d'un même sein ^ et demeurant ensemble. Ce sont eux qui, habiles el éclairés, ont mesuré, dans l'espace céleste, cette étendue sans cesse nouvelle.
5. Au moment où naît Savilri, nous demandons aujourd'hui les présents d'élite que dispense ce dieu. Et vous, Ciel et Terre, soyez bienveillanls pour nous et accordez-nous la richesse et des centaines de vaches.
AU CIKI. ET A LV TEIini:, l'Ail 11 I U i; 11 A T A M A S.
(.1(c/rr .• lIjaKai;.)
I. jvilrr le Ciel id la Terre, auteurs de toute félicité, trésors de boulé, habiles à soutenir les mondes, (êtres) inlelligciits et bien nés, marche
1 . Los dév.as terrestres, c'esl-à-dire les rites personnifiés, ou les prêtres, par le sacrifice, ont donné naissance ù Agni et au soleil, qui ont eux-mêmes enfanté, c'est-,idire révélé par la lumière, le ciel et la lerre. Le commentaire comprend que les prêtres aiment le ciel et la tciro comme on aime un enfant.
2. La suite des idées est, dans col hymne, difficile à saisir, surtout à cause de l'équivoque de certains mois. Par exemple le mot snùnou peut signifier ^/s et homme faisant des libalioiis. Kii adoptant le premier sens, les dévas, qui, dans le premier distique, sont les pères du
iel et de la terre, en seraient ici les enfants.
Los deux pièces de Varuni sont de bois, quoi
ni.|
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le brillant Solui!, dieu clmi'gé de conserver deux autres dieux.
2. Grands, larges et distincts, le père et la mère gardent les mondes (intermédiaires). Le Giel et la Terre se font distinguer par leurs beautés, au moment où leur père apparaît, donnant des formes à tout.
3. Ce feu (céleste), enfant ^du sacrilice), puriliant ces deux aïeuls, éclaire les mondes de ses puissants rayons ; et son lait brillant nourrit tous les jours la vacbe féconde et le taureau vigoureux '.
i. Parmi les Dévas travailleurs, le plus laljorieux c'est celui qui a enfanté le Ciel et la Terre, auteurs de tous les biens ; celui qui, puissant en œuvres, a mesuré ces deux mondes ornés de brillantes couleurs, et les a fondés sur des colonnes impérissables.
5. Ciel et Terre, que nous avons cbantès, accordez-nous des biens convenables à votre grandeur. Donnez-nous de vastes domaines, où puisse s'étendre notre peuple. Que nous obtenions de vous une puissance enviée !
n\ M.Nii n .
.\V\ IIIUHOUS, PAU I)I111;M nVMAS -.
Trichtouljli (■/ l)jag;ilî.'
l. (LesRibhous parlent.) « 0 toi, le meilleur et le plus jeune d'entre nous, que viens-tu nous annoncer? qu'avons-nous dit? Nous ne blâmons pas le vase des libations, que nous trouvons fort distingué, ô Agni ^, notre frère. Nous avons contesté la nature supérieure du vase. »
qu'elles ne soient pas d'une mOme essence. Le commentaire rapporte ces mots au ciel et à la terre. Au reste, je ne serais pas étonné qu'il existât quelque rapport mystique entre le ciel et la terre, et ces deux pièces Je Viiranl, l'une supérieure, l'autre inférieure.
1. En d'autres termes, la terre et le ciel vivifiés par les rayons du soleil.
2. Les Ribhous sont des dieux qui représentent, diton, les rayons du soleil, et dont le culte est moins ancien que celui des autres divinités. Il semblerait qu'avant d'être reconnus comme ilieux, ils furent hommes sur la terre. Leur léjîende, comme on peut le voir dans cet hymne même, paraîtrait indiquer qu'ils inventèrent plusieurs cérémonies, el fondèrent une espèce de culte nouveau. Voy. p. 51 , col. 1, note 1. Les détails de cette légende peuvent se rapporter à une espèce de révolution relifiieuse; mais ils sont assez obscurs pour qu'il soit difficile d'exprimer sur cet objet une opinion définitive.
3. Agni, chargé de porter les holocaustes ailiessés aux dieux, est naturellemejit leur messager auprès des Ribhous, qui ont la prélenlion d'arriver à ce rang
2. (.Vgni parle :) « De ce vase, qui est unique, faites-en quatre. Voilà ce qu'ont dit -les Dévas; voilà pour t(uel motif je viens vers vous. Enfants de Soudlianwan, si vous agissez ainsi, vous serez dignes de partager avec les Dévas les honneurs du sacrifice. »
0. 0 (Ribhous), vous avez répondu favorablement à l'ambassade d'.Vgni , (et il a ajouté :) « Il vous faut construire le char rapide ' (du sacrifice). Et en même temps, frères, formez une vache-; rendez à la jeunesse ces deux vieillards =. Eh bien! allons! »
i. 0 Uiblious, quand vous eûtes exécuté cet ordre, vous avez demandé : « Où est aujourd'hui l'envoyé qui nous est venu trouver? » Cependant Twachtri, en voyant les quatre vases qui avaient été faits, se montra au milieu des femmes (chargées des apprêts du sacrilice).
•j. « Mort, » s'écriait Twachtri, •> mort à ceux qui ont blâmé le vase qui sert aux libations des Dévas! Ils inventent des invocations nouvelles; il faut, pour ces invocations, que la mère de famille leur fournisse de nouvelles libations. »
ti. Cependant Indra a reçu de vous deux chevaux, les Aswins un char, Vrihaspati des vaches de toute forme ^. Ribhou, Vibliwan et Vàdja, vous êtes venus vous joindre aux Dévas dont les œuvres sont excellentes, et vous avez réclamé une part dans le sacrifice.
7. De la peau (d'une vache morte) vous en avez fait une vivante. Par vos opérations, vous avez rendu ces deux vieillards à la jeunesse. Fils de Soudhanwan, d'un cheval vous avez tiré tin autre cheval, et, les attelant à votre char, vous êtes venus vers les Dévas.
8. (0 Dévas!) vous leur avez dit : « buvez de ces libations; buvez de cette boisson puriliêe avec le moundja''. Fils de Soudhanwan, si vous le
élevé. Us veulent avoir aussi les honneurs du vase des libations, réservés à Agni seul. Ils sont trois, el les dieux consentent à ce qu'il soit fait quatre vases de celui qu'avait fait Twachtri, leur artiste.
1. Cette expression est connue; elle faitallusion au'C apprêts du sacrifice
2. Le sacrifice des Ribhous est interrompu ; en d'autres termes, leur vache est morte ; car la vache, c'est le sacrifice. Il s'agit île la faire revivre.
3. Quels sont ces deux vieillards, père et mère des Ribhous, sinon le ciel et la terre, que les rayons du soleil doivent faire renaîlie?
i. Par le sacrilice les dieux reçoivent un char, c'c->tà-dire les honneurs et les présents qui l'accompagnent. Vrihaspati est une forme d'Agni, et ses vaches sont des sacrifices do diverses e-pèces.
Le muaitdja est une plante dont la tige pouvait
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voulez, vous pouvez encore vous enivrer des liqueurs offertes dans le troisième sacrifice '. »
9. « Les libalions sont aliondanles, » dit un (des assistants). « Le feu est ardent, » dit un autre. Plusieurs autres s'occupent de la vache (du sacrillce), ou, avec les formules d'usage, remjilissent les coupes.
10. Celui-ci apporte le riz, l'eau, (les boissons faites du lait de) la vache; celui-là dispose les chairs qui sortent de la cuisine. Un autre emporte les ordures. Enfin, assistés de leurs enfants, le père et la mère de famille prennent leur place.
II.O généreux llibhous, c'est à vos bons offices que nous devons la verdure dans les lieux élevés, les eaux dans les lieux inférieurs. Tant que vous dormez au sein de ce (dieu), qui ne peut rester caché % vous demeurez inconnus au monde.
12. Mais quand, mêlés (au soleil), vous parcourez les airs, alors les vénérables pères et mères de famille ' vous honorent partout. Malheur à celui qui arrête votre bras *! Gloire à celui qui vous chante!
13. Fortunés Riblious, vous avez fait celte question : « (0 dieu), qui ne peux rester caché, quel est donc celui qui a éveillé ce monde, et nous (a donné le signal? » (Le dieu) vous a dit que c'était le chien 'qui rompt le silence de la nuit. Et, dans l'astre qui parcourt l'espace, vous avez éclairé le monde.
1^1. Les Marouts vont dans le ciel, Agni sur la terre, le vent dans l'air, Yarounadans les eaux et les mers, vous désirant partout, vous enfants de la Force ".
servir à remuer les boissons, ou bien à enlever les inipuroli^s qui s'y Irouvaient mêlées. Une autre explicaUon ri'connaîl une montagne Mouniijaua, qui iirodiiil la plante du suma.
Ce dieu est Agni, ou le soleil
3. Traduction incertaine : car ces deuv personnages peuvent ùire aussi lo Ciel et la Terre, aïeuls du monde, et assistant partout les Ribhous.
4. Les bras de cette espèce de dieuv, ce sont leurs rayons. Arriter leur bras, c'est peut-èire aussi gêner leur sacrifice.
5. Le cliien qui rompt le silence de la nuit, c'e^^l le vcnl, suivant le commentaire. Mais il faut se rajipi'ler (pi'il y a une cliienne nommée Sarainà, et qui n'est autre cliose que la prière, dont la voix éveille, le malin, tous les êtres pour le sacrifice.
G. Agni est un quatrième Kibliou ; et réciproquement les Ribhous doivent être dos formes d'Agni, lequel est, comme on sait, enfant de la force.
SACHIFICE DU CIIEVAI., l'Ail D I R G 11 \ T A M A .«
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Tricliluulili el Djngati.)
1. Que Mitra, Varouna, Aryanian ', Vftyou -, Indra, Ribhoukchas ■■, et les Marouts, ne réclament rien de nous, pendant que nous allons chanter dans le sacrifice les vertus du rapide cheval, né des Dévas *.
"2. Quand on amène la victime prisonnièi-e, ce beau (cheval), magninquementorné, qu'on frappe avant lui un bouc de couleurs diverses =1 C'est là une offrande aimée d'Indra et de Poùchan.
3. Ce bouc est conduit devant le rapide cheval, destiné à Poi"icban et aux Vis-wadévas. C'est aussi pour Twachtri, une offrande agréable et précieuse à lui présenter avec le coursier.
4. Quand donc les enfants de Manou mènent trois fois autour (du foyer) ce cheval, qui, dans le moment propice, doit être immolé aux dieux, alors ce bouc, leur annonçant le sacrifice, marche le premier consacré à Poiichan.
5. Que le prêtre sacrificateur, tiabile dans la science (divine), la coupe à la main et l'hymne à la bouche, s'approche d'Agni, qui l'éclairé de ses rayons. Par l'appareil d'un brillant sacrifice et par le choix de nos offrandes, saclions plaire (aux dieux).
G. Vous qui coupez les poteaux ou qui les portez, vous qui attachez au poteau l'anneau du cheval, ou qui apportez sa nourriture, venez, nous avons besoin de vos soins.
7. Tels sont mes vœux : que ce (coursier), à la croupe flexible ^vienne heureusement combler les espérances des dieux! que les sages Uichis l'ac-
1. Ces trois noms simt ceux de trois Aililyas : nous savons que Mitra est l'àditya du jour, et Varouna celui de la nuit. Nous avons vu tout à l'heure que ce dernier habitait leseaux et les mers, parce que la nuit engendre les vapeurs et l'bumidité. Pour Aryaman, le coiiiinenla're dit ici que c'est l'iUlitya de la nioil, nulaciilàbliimaiii.
2. Le texte porte ihjuu, qw l'on explique par l'idée du vent (]ui va toujours.
3. C'est ordinairement une é|iilliète d'Indra : cependant, comme le mot signifie séjour des Jtililiinis, ce pourrait bien être le soleil.
4. Ce sont les dévas, c'est-à-dire les prêtres, qui lo choisissent pour le sacrifice.
ri. Ainsi le col et le front doiv»nl être blancs. Voyez, dans le Dabislan de M. Troyer, (tome II, page 79), des détails curieux sur cette espèce de sacrifice.
0. Vitaprichthn : lo commentaire l'explique par luimàviinila ou parijnijuicrila.
|Lc,
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cueillent avec joie; pour le bonheur des Dévas. qu'il devienne leur ami ' !
8. Quand on attache d'une courroie et ton pii>d et ta tète, ou quand on te met dans la bouche de l'herbe à manger, ô coursier, que tout cela soit d'un favoraide augure parmi les Dévas !
9. Quand la mouche s'attache à tes chairs, ou quand le bois, la hache, les bras du victimaire et ses ongles sont humectés, ô coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas!
10. Quand ïoûvadliya, qui est l'odeur de la viande crue, sort du ventre de la (victime), que les ministres du sacrifice achèvent leur œuvre, qu'ils fassent cuire les chairs, et accomplissent le vrilapdca - !
11. 0 victime, quand de ton ventre cuit au feu d'Agni, la broche vient à sortir, que rien ne tombe à terre, ni sur le gazon. Que tout soit donné au.x. Dévas qui l'attendent
13. Si ceux qui voient le cheval cuit, disent : " Il sent bon, coupez-en un morceau! » accueillez la demande de quiconque voudra de cette chair.
13. Cependant on a apporté les vases destinés à recevoir les chairs ou les sauces qui les arrosent, les marmites, les chaudrons, les plats, les instruments de cuisine, et on les place autour du cheval.
14. La manière dont tu marches, dont lu le couches, dont ton pied est attaché, ton por( , la façon dont tu bois, dont tu manges, ô coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas!
1."). Que le feu ne vienne pas, en frémissant, l'apporter une odeur de fumée; que le vase (qui te reçoit) ne sente rien. Les Dévas agréent l'offrande du cheval quand elle est pure, parfaite, et accompagnée d'invocations.
I(j. Quand on étend sur le cheval une couverture toute d'or, quand on lui attache et la tète et le pied, ce sont là autant de choses qui doivent être de bon augure parmi les Dévas.
17. Quand dans ton écurie, tu hennis foi'temenl, et qu'on te frappe avec le pied ou avec le fouet, ô coursier, je détruis toutes ces choses avec la prière, comme dans les sacrifices on épuise les libations avec la cuiller.
Liltéralemetit, un bon pareni, soubaiidkuu
2. Le Vrilapdca est le moment du sacrifice où la chair de la victime est bouillie.
du rapide cheval, ami des Dévas. Laissez entières les autres parties, ô victimaire, que chaque membre soit convenablement paré!
19. Un seul homme doit frapper le brillant ' cheval, deux autres doivent le retenir : telle est la règle. Les membres ^ que, suivant l'usage, je dois offrir en sacrifice, je les mets sur le plat des Pindas =, et je les jette au foyer d'Agni.
"20. (0 coursier), quand tu vas (vers les dieux), ne te chagrine pas de ton sort. Que la hache ne s'appesantisse pas longtemps sur ton corps. Qu'un barbare et indigne victimaire n'aille pas, par ignorance, taillader tes membres avec le fer.
21. Ce n'est pas ainsi que tu dois mourir : la souffrance n'est pas faite pour toi. C'est par des voies heureuses que tu vas vers les dieux. Pour te porter, tu as les deux coursiers (d'Indra), les deux biches (des Marouts), et le char léger (des Aswins) traîné par un âne.
22. Que le cheval (sacrifié) nous procure de nombreuses vaches, de bons coursiers, des guerriers, des enfants, une abondante opulence. Toi qui es pur et sain, rends-nous (purs et sains); que le cheval, honoré par l'holocauste, nous donne la puissance.
AU CHEVAL DU S A C K I F 1 T. K '•, l'Ali II 1 ll(. Il A T A M A S.
(Metrc . Tn.jlUuiilih.!
I. A peine es-tu né, que tu fais entendre ta voix en sortant de la mer * (des libations), ou plutôt de la corruption (corporelle). Tes bras % (dieu) brillant, ressemblent aux ailes de l'épervier. 0 cheval, ta naissance est grande, et digne de nos louanges.
Boulettes de riz et de beurre
4. Le cheval du sacriQce devient un cheval céleste; il est le soleil lui-même appelé déjà asiva, cheval, à c.iuse de sa rapidité. Cet hymne est donc proprement un hymne au soleil.
.5. Le texte porte simplement samnudra, mer. Le sens de ce mot n'est pas celui qu'en français nous pouvons lui donner, quand nous disons que le soleil sort de la mer. Cette mer dont parle l'auteur, c'est ou cet amas de vapeurs célestes d'où se dégage le soleil, ou plutôt ces libations du sacrifice qui donnent naissance à l'astre divin, suivant la doctrine des poètes de cette époque. Selon celte idée, le cheval, qui va devenir le soleil, sort du foyer d'Agni, où son corps a été jeté comme offrande; il sort aussi de ce corps terrestre et corruptible.
C'est-à-dire, les rayons
'OKSIH i,Yi;ini"E.
2. Yama ' l'a remis à Trita -, et cului-ci lui a ilonnû un char. Sur ce cliar, Indra a monté le premier. Gandliarva ^ a pris les rênes qu'il emprunte au Soleil. Les Vasous ont orné le cheval.
■i. 0 cheval, tu es Y'ama, tu es Aditya, tu es Trita, par suite d'un mystérieux accord. A des moments marqués tu te trouves arrosé de suma : car on te reconnaît dans le ciel trois stations.
4. Oui, on te reconnaît trois stations dans le ciel, comme aussi tu en as trois dans les ondes (célestesl, et trois dans l'océan de l'air *. Mais j'aime surtout, ô cheval, à te voir, aiusi que Varouna, revenir dans le lieu où tu nais '.
.j. 0 cheval, ce sont là tes relais: c'est là que sont les impressions de tes pieds, ô bienfaiteur (du monde) ! C'est là que j'ai vu tes rênes " fortunées, que vénèrent les gardiens du feu sacré.
6. Je t'ai reconnu de loin : c'était bien li)i-méme volant vers nous du haut du ciel. J'ai vu une tète (divine) s'avancer rapidement [lar îles routes faciles où la poussière est inconnue.
7. J'ai vu ici ta forme merveilleuse ; elle paraissait animée du désir de recueillir nos offrandes dans cette enceinte sanctifiée. (Juand un mortel prépare pour toi les mets (du sacrifice), tu viens, (comme le coursier) affamé àl'herbe ((|u'on lui présente).
8. 0 coursier (divin), après toi (arrivent) les mortels, et leurs chars, et leurs vache-;, et le bonheur (qm? duiinenti les jeunes filles. Tous les
1. Varna esl le dieu de la mort; la viclinie a é'é remise par lui au feu du sacrifice.
2. Ce feu du sacrifice, c'est Trita, autrement Agiii C'est lui qui, comme on sait, atlelle le char des dieux; expression que nous n'avons plus besoin d'expliquer.
3. Le commenlaire suppose que Gandharva, c'est le sonia. Le siinid est représenté par les poijles comme liiillanl, et reflétant quelquefois les rayons du soleil , cl, en termes pui'lii|ucs, nhies el rayons sont synonymes. Gandharva sijjnilie aussi cheval. C'est un nom du soleil ou d'Agni.
1. Ce ne sont pas neuf stations différentes, ce sonl trois mêmes stations \ues à travers un milieu différent, que forment trois états du ciel : le ciel brillant, le ciel nuageux, le ciel nébuleux. Ce sonl des couchesiliverses de l'air, que les Indiens appellent mondes, où le soleil semble se tenir, suivant l'apparence du temps. Le commenlaire invente, A. ce sujet, des triades singulières, telles que le nuage, l'éclair et le tonnerre, ou bien la nourriture, la plante, la semence : j'ai pensé que tout cela n'avait aucun rapport .avec la phrase présente, qui exprimait, d'une manière plus complexe, une idée que nous connaissons depuis longtemps, les trois positions du soleil au bvanl, ,1 midi, au couchant.
.*i. Varouna est le soleil considéré comme retournant, caché pendant la nuit, à son poste du malin.
ti. C'est-à-dire les rayons.
êtres recherchent ta faveur; lesdieuN voudraient égaler ta force.
9. Sa crinière est d'or; ses pieds, rapides comme la pensée. Indra (lui-même) est descendu, et les dieux sont réunis pour consommer l'holocauste de celui qui le premier a monté ce cheval '.
10. Des coursiers - héro'îques , divins , aux membres élancés, au ventre ramassé, tels que des cygnes qui volent en troupe, s'élancent à travers les routes de l'air.
11. 0 coursier, ton corps marche, miiis la pensée est rapide comme le venl. Les poils de ta crinière = s'étendent partout, et se jouent dans les branches de la forêt.
12. Le cheval est arrivé au lieu du sacrifice, l'air pensif, et l'âme soumise aux dieux. Devant lui est mené le bouc enchaîné à ses destins. Arrivent aussi les sages et les chantres.
13. Le cheval occupe la place principale, en face du père et de la mère (du sacrifice). Comblé d'honneurs, qu'il aille vers les dieux. Que son serviteur reçoive les biens les ])lus précieux.
1 1 \ M Mi \ 1 1 .
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Jlelirs : Djagati, Pankti cl Anuuchtoubh.)
1. Le (dieuj ici présent, notre fortuné patron, notre sacrificateur, a un frère ■• qui s'étend au milieu (de l'air). Il existe un troisième frère ■' que nous arrosons de nos libations de beurre. C'est lui que j'ai vu maître des hommes, et armé de sept rayons.
Sept " rênes servent à diriger un char ([ui
1. Je pense que monter le chrA'al ou frépurer le char d'un dieu, ce sont deux expressions qui ont le même sens. Cependant on a dit tout à l'heure qu'Indra avait le premier moulé sur le char du clieyal céleste; celte plrrase pourrait donc signifier: les dieux se sont réunis pour l'holocauste offert à celui qui, etc.
2. Que sonl ces coursiers? les jours peut-être, ou les rayons.
•3. Ce sonl les rayons du soleil,
4. Ce frère d'Agni esl le feu célesli', le feu de la foudre, yêdyouta, qui siège surtout dans les nuages et dans l'air : c'est pour cela que le commentaire semble le confondre avec Vàyou. Nous respirons aussi ce feu, c'est pour nous le souffle de vie.
5. Ces trois frères me semblent être le feu du sacrifice, le feu céleste et le feu solaire.
6. Le nombre sept s'applique à plusieurs espèces de choses : sept rayons, .sept flammes, et par conséquenl sept chevaux du soleil, sept mondes inférieurs, sept mondes supérieurs, sept mères, ondes ou genres de soma, sept mers ou lacs, sept genres do mètres, sept prêtres iiffii-ianl duns un sacrifice.
|l,ec.. IU.\
n'a qu'une roue, et que traîne un seul cheval qui i brille de sept rayons. La roue a trois moyeux ', ] roue immortelle, infatigable, d'oii dépentlent tous ces mondes.
3. (Ou bien) ce char, qui a sept roues, est traîné par sept chevaux, et monté par sept personnages -. Sept sœurs ^ sont rassemblées (sur ce char), où sont placées aussi sept espèces de vaches (fécondes) *.
î. Qui a vu, à sa naissanci-, (cet être) prendre un corps pour en donner à ce qui n'en a pas? Où était l'esprit, le sang, l'âme de la terre? (Jui s'est approché de (ce dieul sage, pour lui faire cette iiurstion ?
'). Faible, ignorant, je veux sonder ces mystères ilivins. Pour s'élever jusqu'à la connaissance de ce tendre nourrisson (qui enfantera l'année), les poètes ont développé déjà les sept trames (de leurs chants) ^.
(i. Ignorant et inhabile, pour arriver à la science j'interroge ici les poètes savants. Quel est donc cet (être) incomparable qui, sous la forme de (l'astre) immortel, a fondé ces six mondes lumineux?
7. iju'il le dise, l'homme instruit dans le mystère du (dieu) fortuné qui traverse les airs! Les vaches (célestes) " prennent le lait de celui dont la tête est si noble ; elles couvrent sa face, et avec leur pied elles tirent leur breuvage.
S. Au moment du sacrifice, la mère a d'abord, (avertie) par la prière, accueilli le père. Celui-ci, (conduit aussi par la prière), s'est uni à elle. Et la mère, dans l'orilice qu'elle porte, reçoit le germe du fiuit ([u'elle désire '. Cependant îles prêtres)
1. Le commentaire veut que ces trois moyeu\ représentent trois saisons, on les trois temps. La roue, dit-il, c'est l'année, ou plutôt le disque solaire,
2. Ces personnages, suivant le commentaire, sont Wtyana (semestre*, le Bitou (saison), le Màsa (mois), le Pak^ha 'demi-mois), le Divasa (jour), la Hàtri ^nuit , et le Moithoûrtta (heure).
3. Que sont ces sœurs? Le commentateur pense que ce sont les six saisons, auxquelles il faut ajouter, pour compléter le nombre sept, le treizième mois coniidémentaire.
■4. Ces sept vaches sont les sept màtiis ou espèces d'ondes.
5. Les sept espèces de mètres sur lesquels se composent les hymnes.
l>. Ce sont les rayons ou les nuages.
7. Ce père et celte mère, suivant moi, ce sont les deux pièces de Varani. Jusqu'à présent nous avons vu qu'elles étaient appelées les deux mères : ici, il m'a semblé que la pensée de l'auteur était de supposer un mariage entre ces deux pièces, dont l'une {outtarà , pour produire le feu, est introduite dans l'ouverture que présente la seconde (outlànin. Le commentateur
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poursuivent leurs adorations et Icur.s hymnes. 'J. La mère a enfanté, et son fruit grandit au milieu des flots de la libation. Le (nourrisson, tel ipi'un jeune) veau, a mugi après la vache ' (du sacrifice). Dans les trois états - où il apparaît, il revêt diverses formes.
10. Toujours unique, quoique ayant trois mères et trois pères ", il s'élève. Cependant (les prêtres I ne restent pas inactifs, et chargent le (dieu) resplendissant de leurs prières, qui sont riches en savoir, mais qui ne peuvent arriver partout '.
11. La roue d'Agni, pourvue de douze rayons, tourne dans le ciel sans jamais s'arrêter. G Agui, sept cent vingt jumeaux ^ trouvent une place (sur le char).
12. On donne le nom de Pourichin '' à leur père, quand il se trouve dans la partie méridionale du ciel : et (ce père) y a cinq pieds '' et douze formes **. Dans la partie septentrionale, il porte le nom à'Ai-pita ", et sous une forme différenle (il est porté sur son chari, qui a se|it roues '" et six rayons ".
Vi. La roue à cinq rayons '- tourne donc avec tous les mondes. L'essieu, quoique chargé, n'est jamais fatigué; le moyeu est parfaitement attaché, et doit durer sans connaître la vieillesse.
M. Garnie d'une jante imtnortelle, la roue tourne; à l'extrémité du joug sont attelés dix porteurs '^ L'œil du soleil s'avance, couvert
rapporte ce passage au ciel et à la terre, et se trouve forcé de faire violence aux mots et même à la grammaire. Voy. page 37, col. 1, note i.
Voy. page 146, col. -2, note
3. Le feu, étant triple, est considéré comme naissant trois fois, et comme devant ces naissances à des parents différents. Je n'ose dire jusqu'à quel point le commentateur est ici embarrassé, parlant des trois mondes et de leurs gardiens, des trois temps, etc. Je crois avoir été plus heureux que lui.
i. .\gni est le messager du sacrifice, et porte aux dieux les offrandes et les prières.
3. Ce sont les jours et les nuits ; 360, nombre rond répété deux fois.
6. Pourichin est l'ai/ana du mi<li : ce mol est traduit par aqueu.r.
7. Ce sont les mois, le ilemi-mois, le jour, la nuit, et l'heure.
I\UE
IMJÉSIE LYRIUI'E-
[LccI. III.]
d« splendeur; en lui s'élèvent tous les morules.
Ij. nu dieu sont nés six couples de Ricliis. Une septième niiissance leur a donné, dit-on, un frère unique '. Chacun a sa place distincte, d'où il dépense ses biens; chacun a sa forme différemment brillante.
l(i. D'autres représentent comme de pieuses femmes ceux auxquels je donne un caractère masculin. L'homme qui a des yeux peut voir ce que ne comprendra pas l'aveugle. L'enfant qui est sage et qui pense sait bien faire cette distinction ; il est (dans ce cas) le père de son père *.
17. La vache (du sacrifice) se lève, soutenant son nourrisson de son pied, qui tour à tour va de bas en haut, ou de haut en bas =. Agitée et remuante, tantôt elle sort en s'étendant d'une moitié, tantôt elle s'augmente et se gonfle intérieurement.
18. Celui qui connaît le père (du monde), avec ses (rayons) inférieurs, sait aussi connaître tout cet (univers) à l'aide des (rayons) supérieurs. Marchant sur les pas de nos poètes, qui peut ici célébrer ce dieu ? D'où est née l'àme (du monde *)?
19. Il est (des êtres), dit-on, qui viennent vers nous et s'en retournent, (des êtres) qui s'en retournent et qui reviennent. 0 Indra, ô Soma, les (mondes) éthérès portent vos œuvres comme (un char) son fardeau.
20. Deux esprits jumeaux = et amis hantent le même arbre " ; l'un d'eux s'abstient de goûter
1. Ce frère unique est le treizième mois, ou mois inlercalaire. Les mois ainsi disposés par couples peuvent prendre le nom des six ritous.
2. L'enfant savant est en quelque sorte lo pèro de son père. Voy. dans les Lois de lUanou, la même pensée exprimée à l'occasion des Angiras, livre in, si. l.'JS.
3. Cette image représente la libation tombant sur le feu : le pied de la vache, c'est la flamme qui reçoit la libation, et qui, par des mouvements alternatifs, éclate ou s'affaisse. Celte flamme pourrait encore être considérée comme brûlant ici dans le sacrifice : c'est lo pied, inférieur; et comme brûlant dans le soleil, c'est le pied supérieur.
l. Manas Uihicam.
5. Ces deux esprits île tevle dit snuparnus. être ailés) n'en font qu'un {ékàlm\jnm) et sont {'esprit suprême (jinramiilméi) et Vesprit de vie [djiviitméi). C'est ainsi que Plolin fait l'Ame du monde sœur de l'àme humaine, llèracléon dit que l'âme pneumatique a son autre moitié dans la région des intelligences supérieures, moitié avec laquelle elle doit s'unir un jour. Il y a de l'Indien dans Imites ces doctrines.
(J. Siius l'allégorie d'un arbre, les poètes font souvent allusion ou au monde, ou au corps humain. Voyez Oiipnéknt, tome I, |)ag. li-lO. En m'abstenant de toule rillexioii, je ferai remarquer qu'il y a ici un reflet du I oinmencement de la Genèse. Le pippala est l'arbre ripiielé /''icus reltijinsn.
(le fruit de cet arbre appelé) pippala, l'autre le trouve doux et le cueille.
•21. Le seigneur ', maître de l'univers et rempli de sagesse, est entré en moi. faible et ignorant, dans ce lieu où les esprits - obtiennent, avec la science, la jouissance paisible de ce fruit, doux comme l'ambroisie.
22. On appelle donc pippala le doux fruit de cet arbre sur lequel viennent les esprits qui en aiment la bonté, et où les (dieux) produisent toutes leurs merveilles. Ceci est un mystère pour celui qui ne connaît pas le père (du monde).
2o. Que les (poètes) observent et connaissent bien le sujet mystérieux et immortel ([u'ils doivent traiter, soit dans leurs Gàyatrîs et leurs Trichtoubhs, soit dans leurs Djagatîs "'.
2i. .\vec la Gdyatri se compose l'Arca * ; avec VArca, le Sa'man *; avec le Trichtoubh, le Vdca " ; avec le Vdca, \'{Anou) Vâca '. Les sept mesures poétiques se composent de l'Akchara, qui forme deux ou quatre Pddas *.
25. Avec la Djagati, (le poète) a consolidé l'océan céleste ; avec le Ralhantara ", il a suivi le soleil dans sa révolution. La Gdyatrî a, dit-on, les trois foyers *° ; de là vient qu'elle l'emporte en force et en grandeur.
1. Le commentaire dit que ce si ignour est le rfj'it'ôdHd, ainsi idenlifié avec Agnl, ou le père du monde.
2. Les esprits dans cet état sont appelés kckétradjniih : ils connaissent l'enveloppe corporelle.
3. Ces trois espèces de mètres, suivjnt le commentaire, étaient consacrées aux trois savanas, qui en avaient pris leurs noms, et qui se trouvaient euxmêmes sous la dédicace de trois divinités particulières. En effet, le distique 25 indiquerait que la GAyatrî est réservée à Agni ; le Trichtoubh, au Soleil ; la Djagati, au dieu de l'air.
4. L'ai'ca est un hymne, une pièce artckanasàdhanam. ,"). Le saman est un recueil d'hymnes chaulés.
(). Le vaca est une réunion d'hymnes appelés soûktas, et qui me sembleraient avoir été parlés.
7. J'ai imaginé qu'il devait y avoir deux espèces de vacas, pour que l'un puisse se composer de l'autre. Voilà pourquoi j'ai employé le nom d'auouvàca.
8. Un akchara est une lettre ou une syllabe. Mais ici ce mot me semble avoir uu autre sens : il signifie vers, lequel est composé de deux ou quatre padas, c'est-àdire fragments de vers, hémistiches. Lo mot pada a encore un autre sens (vers 23 et loi ; il veut dire le sujel chanté dans le vers. Il est un autre mol que je veux aussi expliquer ici ; c'est lo mot njoman (vers 34, 35, 3S)l. 11 m'a paru avoir quelque rapport avec le p/anaïa. C'est le (ili-c de l'hymne; c'est le personnage sous le nom duquel on met cet hymne, en quelque sorte le patron qui le courre.
'.). Le commentateur et M. Wilson disent que c'est le snman. Je croirais assez que c'est une épithêlo du Trichtoubh, plus rapide que la Djagati.
10. J'entends que la Gàyatri est employée pour dé- (.'■iiidre les verUis d'.\gni el de ses trois feux. Je pré-
Rlll-VEDA.
SKCTIUX DHUXIKMR.
■Jii. J'jnvoque donc cette vache féconde. Uu'elli' lionne son lait à celui qui doit le recueillir ' ! ijue Saviiri obtienne la meilleure des libations I que notre feu brille d'un nouvelle force I que ma prière retentisse !
•27. L'épouse des foyers (d'Agnii, au milieu des prières, mugit après son nourrisson qu'elle reulierche, et s'approche de lui -. Que cette vache donne son lait pour les Aswins ; qu'elle croisse pour notre plus grand bonheur 1
"28. La vache, en mugissant, vient vers sou nourrisson, dont l'ceil est a peine ouvert, et lui lèche la tète ^. Elle étend sur lui sa langue chaude ; son mugissement se prolonge pendant qu'elle lui prodigue son lait.
"29. Cependant le nourrisson fait aussi entendre sa vois; il se couche sur sa nourrice, qui mugit toujours, étendue qu'elle est sur le pâturage. Et c'est ainsi que, par ses œuvres, (la vache du sacrilice) parvient à former [le dieu) mortel : elle se fait lumière, et lui donne un corps.
30. L'être actif reposait donc; il revient à la vie, et s'établit au seia de nos demeures. 11 était mort; la vie lui est donnée par les libations. L\ètre immortel était dans le berceau de l'^ètri') mortel.
31. J'ai vu le gardien (du monde), suivant ses voies diverses, à son lever, dans sa station inaccessible, et à son coucher. Tantôt s'unissant aux rayons lumineux, tantôt les quittant, il va et revient dans les mondes intermédiaires.
32. L'homme agit, et, sans le savoir, n'agit que par ce (maître'; sans le voir, il ne voit que par lui. Enveloppé dans le sein de sa mère et sujet à plusieurs naissances, il est au pouvoir du mal *.
33. Le Ciel est mon père, il m'a engendré. J'ai pour famille tout cet entourage céleste. Ma mère, c'est la grande Terre. La partie la plus haute de sa surface ^, c'est sa matrice; c'est là que le père
sume que la deslination de ces trois mètres n'est pas d'une observation rigoureuse, car cette règle me parait subir plus d'une e\ception.
1. 11 me semble que la vache est la libation qui doit augmenter la forte du feu, devenu son nourrisson, et communiquer ensuite les rayons au soleil.
2. C'esl-à-dire, la libation est jetée sur le feu qu'elle alimente, et frémit en y tombant.
3. Je pense que le lecteur s'explique bien toute cette allégorie, en la rapportant à la libation. Le commentaire pense que la vache, c'est le nuage; que son veau, c'est la terre; que la tcle de ce veau, ce sont les montagnes.
Le mal est appelé ici nirriti
5. Je suppose que l'auteur désigne le pôle du nord, outU'uiàyuli tcltanniôli, dans l'endroit septentrional où
féconde le sein de celle qui e>t son épouse et sa fille '.
3i. Je te demande où est le coininencenient de la terre, où est le centre du monde; je le demande ce que c'est que la semence du coursier fécond; je te demande quel est le premier patron de la parole (sainte).
35. Cette enceinte sacrée est le cotnmencement de !a terre; ce sacrifice est le centre du monde. Ce soma est la semence du coursier fécond. Ce prêtre est le premier patron de la parole (sainte).
3G. Déchirant le sein de leur mère, sept rejetons de Vichnou - se présentent, disposés à remplir le devoir qui leur est prescrit. Sages dans leurs pensées et dans leurs œuvres, ils nous entourent de tout côté.
37. Je ne sais à quoi ressemble ce monde. Je suis embarrassé, et vais comme enchaîné dans ma pensée. Quand le premier-né du sacrifice arrive vers moi, alors je prends ma part de la parole sainte.
38. Entraîné par le désir des offrandes, de l'orient il passe au midi. L'(étre) immortel est dans le berceau de l'iètre) mortel. Les deux (esprits) éternels vont et viennent partout : seulement les (hommes) connaissent l'un sans connaître l'autre.
39. Ces stances portent en tète un titre qui annonce qu'elles sont consacrées aux Viswadévas. Celui qui ne connaît pas l'être (que je chante), ne comprendra rien à mon hymne. Ceux qui le connaissent ne sont pas étrangers à cette réunion.
iO 0 (vache) ^ respectable, nourrie d'une herbe grasse, sois heureuse, et rends-nous heureux ! Gotite la douceur d'un bon pâturage, et, dans la course, bois d'une onde pure.
•il. La vache, en mugissant, attire les ondes (lie la libation); elle se montre sur un pied, sur deux, sur quatre, sur huit, sur neuf. Elle peut avoir telle forme, qu'elle offrira jusqu'à mille mamelles *.
les deux surfaces se touelient. L'étuile polaire se nomme ûuttânapada. C'est le point qui a été plus tard le sommet du mont Mérou, partie la plus élevée de la terre, et partie centrale du ciel.
1. Le mot duuhitri peut ne pas sijînilier fille : il marque l'état de celle qui se nourrit de luit.
2. Vichnou est un des noms du soleil, dont les rayons se décomposent en sept parties.
3. La vache dont il va être question maintenant, c'est la parole sainte, que l'on a aussi divinisée sous le nom de Saraswati, déesse de la parole, râgdévi.
i. Dans la supposition que celte vache est la parole, et par conséquent la poésie sacrée, on se rend bien compte de la multiplicité de ses pieds; ses mamelles,
lôn
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42. Par ullc ooulciil lus uiidcs (.ct'lcsti's) ; pur elle vivent les quatre régions du ciel : par elle s'ouvrent d'intarissables sources ; par elle tout ce monde existe.
i:i. Mais je viens d'apercevoir une épaisse fumée, sortant de la partie inférieure du foyer. On a répandu sur le feu le brillant soma. C'étaient là les premiers devoirs à reinrilir.
'l'i. Nos yeux distinguent trois (feux) à la belle chevelure. L'un, dans l'astre qui roule au ciel, échauffe (la terre); l'autre préside aux sacrifices. Du troisième nous ne voyons que la voie, et non la forme '.
'lô. Les enfants de prêtres -, qui sont instruits, connaissent les quatre sujets qu'embrasse la parole (sainte). Les hommes ne distinguent pas trois (de ces sujets mystérieux) mêlés à ce monde ténébreux '•. Us donnent au quatriémi' le nom de tmirhja '.
iii. L'esprit divin qui circule au ciel, on l'appelle Indra, Mitra, Varouna, Agni. Les sages donnent à l'être unique plus d'un nom : c'est Agni, Yama, Mâtariswan.
•47. Mais les chevaux ailés ^ l'emportent sur le char noir (de la nuit) et les vapeurs qui couvrent le ciel. Ils sortent de la demeure d'Agni, et la terre est aussitôt arrosée d'un beurre labondant).
'iS. Oui dira ce que c'est (juc les douze rayons, la roue unique, les trois moyeux? Sur cette espèce d(! char sont élevés à la fois trois cent
ce soin les alxharns, ou les vers qu'ils composent. (Le mot akchara signifie aussi onde : j'ai cru pouvoir n}0- (liller la IraJuction.) Le commentateur, adoptant une autre idée, et voulant que celte vaclic soit le nnage, dépense beaucoup d'esprit pour expliquer les diverses épilhétes qui ont rapport aux pieds que l'auteur donne ;'i sa vaclie. Ses efforts ont contribué à me faire persister dans le sens que j'ai suivi. Ces ondes dont il est question sont ou celles des libations qui accompagnent la prière du sacrifice, ou les onilcs du ciel que fait tomber la prière.
1. Ce sont les trois feux dont nous avons |iarlé au comniencemenl de cet hymne : le feu solaire, le fen du sacrifice, elle feu céleste, qui est aussi le feu vilal.
2. Le mot brâkmmia se trouve ici pour la première fois. Il signifie ftU de brahman ou de pri'lre. 4e ne piTise pas qu'alors il fut usité comme distinction de caste.
3. Le mot joit/iâ, employé ici, me représente coït ■ 1,'rande voiïte formée par le ciel, et qui, sans les trois Agnis, ressemblerait à une caverne ténébreuse.
■1. C'est-à-dire, quatrième. Ainsi s'appelle l'âme suprême non mêlée à la matière : le jinramàlmà ou adliyàlmà, distingué du bhoûlàtmà qui est appelé aussi djiodtnia et diliàlmà, noms île l'àmc uniurselli' unie auv éléments matériels.
C'esli\-ilir'', les ravuns
soixante écuyers ', (|iii sont eu quelque sorte immobiles dans leur mobilité.
iO. 0 Saraswati, tu viens de nous ouvrir ton sein fortuné qui renferme tant de choses précieuses, qui contient tant de biens, de trésors, et de présents magnifiques,
50. Que les Dévas (mortels; ajoutent sacrifices sur sacrifices : tels sont leurs premiers devoirs. Par ces œuvres généreuses ils obtiennent le ciel, oi'i sont les anciens Dévas, les Sàdhyas -.
jl. L'onde (céleste) descend égale ;i l'onde (de nos libations). Si les nuages réjouissent la terre, c'est que les feux (d'Agni) ont réjoui le ciel.
."li. .l'apiielle à notre secours le divin et Krand habitant de l'air, celui qui produit et les eaux et les plantes, l'illustre maître des ondes, qui dispense la pluie au moment convenable.
llYMNIi VIII.
Atl\ SIAIiOUTS, PAU AfiASTVA.
(.l/c/rc • Triciitoulili.
1. Uui'l l'clat ces Marouts qui parcourent, qui habitent ensemble (les espaces de l'air), répandent par tout (le monde) ! Que veulent-ils'? d'où viennent-ils, généreux et riches, clierclicr les offrandes ?
2. Quel est celui f|ni, jiar ses hommages, plait à ces (divinités ? (|ui. par son sacrifice, attire les Marouts? Par quelle prière parviendrons-nous à retenir ces (dieux), qui, comme des éperviers, parcourent les airs ?
3. (Les Marouts parlent.) « Indra, maître des hommes pieux, d'où viens-tu, grand et uniiiue ? Que veux-tu'? Toi qui es notre compagnon, tu peux nous répondre avec boulé. 0 dieu, Irainé par des coursiers azurés, tlis-nous ce ((ue lu nous veux. »
■1. (Indra parle.) « Les cérémonies, les [irières, les hymnes, les libations, les offrandes, tout est à moi. Je porte la foudre. Des invocations, des chants se sont fait ent(Midre. Mes chevaux m'amènent. Voilà ce que je veux ici. •<
ô. (Les Marouts parleiil.^ « Kt nous, sur les puissanis coui'siers que voici, plaçanl nos corps
1. Ce mot traduit saukou, que le commentateur explique par oupalchara. Je remarque que ce mémo mot signifie l'aifiiiille du gnomon.
2. Les Sàdhyas sont, comme le dit le mot, des hommes devenus parfaits, et formant, après leur mort, une classe di' demi-dieiiN célesles.
lili;-V'KD.V. — SECTION DRI'XIKMR.
irficrs t't lirillaiits, nous jûiiiiKJiis nos splondenrs aux tiennes. Et tu veux, Indra t'approprier notre olTrande? »
(i. Jndra parle.) » Et comment cette ofCrande serait-elle pour vous, û Marouts, quand vous reconnaissez ma supériorité en réclamant mou secours pour la mort d'Alii? Je suis grand, fort et redoutable, et de mes traits, funestes à tous mes ennemis, j'ai tué Ahi. »
7. (Les Marouts parlent.) « Tu as beaucoup fait, (dieu) généreux, en venant nous seconder de ta force héroïque. Mais, ù puissant Indra, nous pouvons aussi beaucoup, quand, nous autres Marouts, nous voulons prouver notre vaillance. »
8. (Indra parle.) « Marouts, j'ai tué Vritra.etje n'ai eu besoin que de ma colère et de ma force d'Indra. C'est moi qui, la foudre à la main, ai ouvert un chemin à ces ondes qui font le bonheur de Manou '. •>
0. ;Les Marouts parlent.) « 0 .Magliavan, nous n'attaquons pas ta gloire. Personne, o dieu, ffuand on connaît tes exploits, ne peut se croire (on égal. Aucun être, présent ou passé, ne saurait ti' valoir. Tu es grand : fais ce que tu dois faire."
10. (Indra parle.) « Ma force est assez grande pour que, seul, je puisse exécuter ce que je veux tenter. .le suis redoutable, ô Marouts ; je sais ce que j'ai à faire, moi Indra, maître de vous fous.
11. « 0 Marouts l'éloge ([ue vous avez fait de moi m'a llatté, et surtout votre attention à me laisser votre part du sacriiice. Indra est généreux, et fêté par de nombreux hommages. Soyez mes amis et développez vos corps (légers).
10. « Ainsi brillant à mes côtés, prenez dans les offrandes et dans les hymnes la part conforme à votre rang. 0 Marouts, vos couleurs sont merveilleuses. Resplendissons ensemble, et couvrezmoi (lie vos corps) comme vous l'avez fait jusqu'à présent. "
Kj. (Le poêle parle.) » (Juel est celui qui vous chante en ce moment, ô Marouts? Soyez-nous agréables, et venez vers des amis. D'un souffle propice favorisez nos vncux. Possesseurs de ijiens variés, daignez visiter notre sacrifice.
14. « Si la science d'un sage nous a, comme un artiste habile, façonnés au culte pompeux c|ue nous vous rendons, ô Marouts, traitez avec bonté l'homme qui, par ses prières et ses chants, vous a honorés.
1 Ai:n-o;iioiil, An l'liomm(\
lô. « 0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poète s'adressent à vous. Il a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Uuenous connaissions la iiruspérité. la force et l'heureuse vieillesse ! »
LECTURE (Jl-ATIilEME.
V I \ M A n 0 U T s, I' A R .1, G A s I Y \ . {Mélrc : ■rrichluiilili.
1. Le généreux (Agni) a donné le signal; chantons l'iiymne du matin en l'honneur d'une race impétueuse. 0 puissants et rapides Marouts, que la marche accroisse votre éclat ; que l'élan du combat augmente vos forces !
■2. Acceptant la douce libation sans cesse renouvelée, comme (un père adopte) un nouveauné, ils se livrent à leurs jeux au milieu des sacrifices, terribles (pour l'eurs ennemis). Ces enfants de Roudra viennent protéger celui qui les honore ; et, forts de leur nature, ils se gardent de fouler aux pieds celui (|ui a pour eux des holocaustes.
3. A l'homme qui leur offre des sacrilices, ces immortels auxiliaires donnent la richesse et le bonheur. Ces fortunés Marouts, comme disposés (dans les airs), répandent sur lui et la lumière et le lait.
-'i. Votre course est libre et puissante, et votre force sert d'appui aux momies. Tout, dans la nature, est frappé d'épouvante; les palais (mêmes sont ébranlés). Votre char brille de la lueur de vos armes étincelantes.
ô. Quand, montés sur leurs chars éclatants, ils font résonner les montagnes, ou bien qu'amis des hommes, ils envahissent les airs, chacun frémit sur leur route. Le feu, placé sur le foyer comme sur un char, délaisse les plantes (qui l'alimentent).
0. Terribles Marouts, soyez bons etbienfaisanls ])Our nous, et comblez nos vœux. Dès que votre trait lumineux et meurtrier pénètre quelque part, il tue les animaux comme une flèche bien lancée.
7. Chargés de présents et de biens, heureux de nos louanges et de nos sacrifices, ils arrivent à la voix de l'hymne pour goûter la libalion :
INDE. - l'OKSIl-: LYH1(J1:E>
ils connaissent les antiques exploits du héros (Indra, et ils veulent l'irailer).
8, Avec vos cent bras, protégez contre le m;d et contre la défaite cette nation que vous avez déjà défendue, ô Marouts ! Terribles, forts et resplendissants, préservez sa gloire du blàiue ([ue pourraient'lui infliger ses enfants.
'J. 0 Marouts, tous les biens, tous les trésors désirables sont placés sur vos cliars. Vos bras infatigables sont chargés d'ornements. L'essieu de vos chars ploie sur les roues.
10. De riches présents reposent sur vos bras généreux ; sur votre poitrine pendent de beaux colliers d'or, sur vos épaules des guirlandes. Comme l'oiseau ouvre ses ailes, le tranchant de la foudre ouvre et répand le dépôt de vos richesses.
11. Grands et puissants par votre grandeur, maîtres resplendissant au loin, tels que des astres attachés au ciel, élevant le ton de votre voix, ô Marouts, vous êtes heureux de mouiller vos langues à nos libations; et, unis à Indra, vous recevez partout nos louanges.
12. Telle est votre grandeur, ô généreux Marouts! (Jue vos dons soient durables comme l'œuvre d'.\diti ! Indra peut bien faire descendre ses largesses sur la nation pieuse (lue vous favorisez.
13. Immortels Marouts, vous avez conservé l'antique alliance qui fut tant célébrée. Pour le bonheur de Manou, les prêtres, par leurs prières et leurs œuvres, se sont jadis associés à vous '.
li. U Marouts, venez rapidement avec vos biens conlirmer pour longtemps nos espérances. El quand ces gens ont dans leur demeure préparé des offrandes, que, par ces sacrifices, j'obtienne ce qu'ils ont désiré.
\j. 0 Marouts, cet éloge et cet liymm; d'un respectable poëte s'adressent à vous. 11 a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance., en étendant vos réseaux. Uue nous connaissions la prospérité, la force (!t l'heureuse vieillesse !
Il Y M m: m.
A iNDiiA i;t ai'\ marouts, pah acastva.
[ilelre . Tricliluuljli.)
I. 0 Indra, que traînent des coursiers azurés, tu as des trésors de force et d'abondance mille
1. Allusion il la U'fuaile qui raroiil.^ (\ar, (l:iiis la recliiTchi' ili-s vai-lies cnlevce.s par li'S l'iilaiils ili' l!:iLi, k'S
fois célébrés, des trésors de richesse et de fécondité : qu'ils viennent à nous pour notre bonheur!
2. Que les Marouts accourent aussi vers nous avec leurs plus belles formes, couvrant le ciel de leur large et mouvante magie; et que leurs coursiers apportent les richesses qu'ils ont amassées au bord de la mer.
3. A ces nuages se mêle la lueur dorée de l'éclair, pareille à un glaive acéré ; avide de cette substance qui engraisse (la terre), elle la pénètre et s'unit à elle, comme la femme qui recherche la société de son époux, comme la parole (sainte) qui se joint à la pompe du sacrilice.
-'i. Les brillants Marouts, par une espèce d'union conjugale avec la Nue, lui font porter l'onde dont ils arrosent le (monde). Ces dieux terribles ont l'air de séparer le ciel et la terre ; mais ils sont leurs amis et augmentent leur beauté.
5. Ainsi animée dans leurs embrassements de leur souffle vital, que la Nue fasse notre joie, pénétrée des généreux (Marouts) ! Qu'elle aille, les cheveux épars, sur le char, comme la lille du soleil sur celui de son père, et que son corps soit aussi resplendissant que le ciel lui-raènii! !
G. Que ces jeunes (époux) fassent prendre place dans nos sacrilices à leur jeune (épouse), forte et empreinte de leur éclat; dans le moment même où l'hymne entonne, ô Marouts, votre éloge accompagné de libations et d'holocaustes.
7. Je chante la grandeur réelle des Marouts ; elle est vraiment digne de nos louanges, quand la (.Nue) féconde, ou d'elle-même ou forcément, nous apporte ses germes précieux.
8. On ne peut accuser Mitra et Varouiia de faiblesse. Aryaman donne la mort aux impies. Si nous voyons aussi tomber ce qui était ferme cl inébranlable, o Marouts, c'est votre tourbillon ([ui grossit.
'.1. 0 Marouts, de loin ou de près, votre force est |)our nous infatigable. Comme la mer, elle croît et grandit, et remporte sur ses ennemis une victoire incontestée.
10. Puissions-nous aujourd'hui nous dire les amis d'Indra ! Puissions-nous demain , comme nous l'avons fait jadis, l'appeler à notre secours ! Que (ce dieu appelé) liibhoukchas ' nous accorde chaipie jour sa protection ; qu'il soit avec ses serviteurs!
Marouls l't lus Angiras agiroiil cl'' ciiiii-i-rl. l'I marc.lii'ri'iil avi'i' hulra. Voy. page 41, cul. 1. noie. ". 1. Voy. p:i'_T ! li, col. -2, iioli; .i.
RIG-VEDA
•SECTION DEUXIEME
11.0 Marouls, cet éloge et cet hymne d'un respectable poëte s'adressent i\ vous. 11 a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
AUX M.VROCTS, PAR AGASTÏA.
^ileties : Djagali el Trichtoubh.)
1. Vous accourez d'une ardeur égale à tous les sacrifices. Amis des Dévas, vous accueillez les prières qu'ils vous adressent successivement. Venez pour le bien de la terre et du ciel ; par des chants harmonieux je vous appelle à notre secours.
2. Les Marouts naissent d'eux-mêmes, et se donnent une forme : impétueux et forts, ils produisent (pour nous', l'abondance et la prospérité. Ils se multiplient comme les flots des ondes (célestes) ; et si elles sont des vaches fécondes, ils en sont les taureaux.
3. Tels que les libations aux rayons joyeux, et si douces au cœur, tels que les rites (sacrés), ils apparaissent (pour notre joie). Les bracelets résonnent comme en se jouant sur leurs membres, et dans leurs mains brille le glaive.
4. Ces immortels, unissant leurs efforts, descendent rapidement du ciel. Leur fouet a retenti de lui-même. Les Marouts ont fait briller leurs armes, et, robustes combattants, ils ont ébranlé les plus forts obstacles.
5. 0 Marouts qui pour lance avez l'éclair, qui donc, au milieu (des airs', vous détache, de même que la langue sépare les deux mâchoires '? Vous arrivez du ciel comme pour nous apporter notre nourriture, aussi fidèlement empressés que le cheval chargé chaque jour (de nos provisions).
0. Que devient, ô .Marouts, ce grand monde supérieur ■? que (devient) cette terre où vous descendez, quand vous agitez tout comme des brins d'herbe, et qu'avec la foudre vous envahissez l'océan de lumière '?
7. 0 Marouts, \otre libéralité, qui s'épuise en largesses, est pleine de force, d'éclat et de splendeur. C'est pour nous un fruit heureusement mùr. Elle met (nos maux) en poussière. Belle comme la sainte donation, elle est sûre d'être partout victorieuse; elle est féconde, et pleine de votre esprit vital.
ï<. Les mers s'arrêtent étonnées, quand, au bruit I. — Bibliothèque ixternatio.nale
de la foudre, (les Marouts) mêlent leur voix de tempête. L'éclair sourit de les voir arroser la terre du beurre des (nuages).
9. C'est Prisni ' qui a enfanté pour le grand combat l'armée brillante des rapides Marouts. Ils engendrent la Nue, dont ils prennent la forme , et cherchent de tout côté l'offrande qu'ils désirent, (et que leur doit la piété).
10. 0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poète s'adressent à vous. Il a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
UVM.NE IV.
A I Nil R\ . PAR AGAST VA.
Jlélre ; Trichloubli.)
1. Indra, s'il est vrai que tu couvres (les hommes) ici présents d'une protection aussi grande que tu es grand toi-même, (dieu) prudent, accorde-nous, dans ta sagesse, les biens des .Marouts, (ces biens) que tu estimes.
2. Qu'ils secondent ton œuvre universelle, ô Indra, (ces dieux) qui connaissent et poursuivent l'intérêt des mortels, cette terre riante des Marouts, qui nous livrent les dépouilles heureuses de leurs combats.
3. Indra, tu as lancé ton trait, et aussitôt les Marouts nous ont jeté l'onde. Cependant Agni, brillant sur son foyer, embrasse les offrandes, comme les eaux embrassent une île.
4. Indra, donne-nous ces richesses; qu'elles soient un présent de ta puissante munificence. (Dieu) rapide (comme le vent), jouis des louanges qu'on t'adresse et des offrandes (qu'on te présente), de même que l'estomac (se plaît) au miel (qu'on lui donne).
5. En toi, Indra, (se trouvent) les biens les plus désirables, et dignes de plaire à l'homme pieux. Qu'ils nous favorisent aussi, ces dieux .Marouts qui semblent aimer le mouvement!
6. Viens, Indra, et amène près de ce foyer de terre ces nobles héros qui nous envoient la pluie, surtout quand ces (grandes masses) aux larges
1. Ce 'mot, qui signifie brillant, s'applique tantôt à la Terre, tantôt au Ciel, quelquefois à Aditi. Le commentaire dit ici : Prithivi nànàvaniâ, terra multicolor. Quoique les vents se jouent dans l'air, il semble qu'on les a faits de préférence enfants de la terre. Voyez page 33, col. 1, note S; page 6G, col. 1, noie 1.
INDK.
IMlKSIE LVIMiil'Iv.
bases sont, en quelquii sorte, leurs Iropliôes arrachés à l'ennemi sur la champ de halaillc.
7. 11 approche, on l'entend, le bruit de ces terribles et rapides Marouts, qui viennent par leurs clameurs, au milieu du combat, ranimer un mortel, comme on ranime un débiteur par la remise de sa dette.
8. Avec ta sagesse ordinaire, Indra, et pour le bien de tous, frappe avec les Marouts ces vaches (célestes) qui refusent de donner leur lait. 0 dieu, tu es célébré par les louanges des Dévas. Que nous connaissions la prospérité, la furce et l'Iieureuse vieillesse !
A INDRA, PAIi ACASTÏA.
[Hêtres : Vrihatî et Anouchtoub.)
!. Personne parmi nous ne connaît (aujourd'hui), personne ne connaîtra demain tout ce qu'il y a d'admirable (en ce dieu). Ce que l'on peut dire ou penser d'un autre, se trouve surpassé (par SCS exploits).
2. (.\gastya parle.) « 0 Indra, pourquoi veux-tu nous détruire? Les Marouts sont tes frères; apaise-les par ta sagesse; ne nous rends pas victimes de leur attaque. >
3. (Indra parle.) « Agastya, mon frère ' et mon ami, de quoi nous accuses-tu? Nous connaissons tes intentions. Tu n'as pas l'envie de nous faire des offrandes. «
4. (Agastya reprend.)» (Jue l'on établisse pi-oniptement la ]ilace de l'holocauste; que l'on allume le feu. (Maître et maîlresse de maison), préparez le sacrifice qui fait couler l'ambroisie.
d. « Maître des Vasous, tu commandes aux Vasous; maître des Mitras, tu soutiens les Mitras. Indra, entends-toi avec les Marouts, et viens, suivant l'usage, goùler nos holocaustes. "
AUX MAnnl'TS, l'Ail ACA.STVA.
tilélre : Triolilniilih.;
1. Je viens vers vous avec une invocation. (Dieux) rapides, mon hymne sollicite votre bienveillance ; qu'une (oll'rande) agréable, qu'une (louang(0 flatteuse apaise votre colère, ô Marouts! Donnez l'essor à vos coursiers.
1. Asasty.i psl friTci il'li ilra pir rnmili('> (pie li' ilii'ii lui porii'.
i. Divins Marouts, accueillez cet hymne que le cœur a préparé et que notre respect vous adresse. Accourez; soyez touchés de noire hommage, et accordez-nous le prix qu'il mérite.
"i. Uue les Marouts, loués par nous, nous prodiguent leurs présents; que Magliavan, sensible à nos louanges, nous donne le bonheur. 0 Marouts, que tous les jours soient pour nous pleins d'honneur, de plaisir, de prospérité et d'envie !
i. 0 Marouts, je suis suppliant et tremblant dans la crainte que nous inspire le puissant Indra. Ces holocaustes ont été préparés pour vous. Nous nous sommes hâtés de vous honorer; donneznous le bonheur.
Ti. Avec cette même force ([ui anime, au lever des éternelles (Aurores), les vénérables vaches ' (du ciel), que (le dieu) bienfaisant et fort, que le terrible maître de la puissance, avec les terribles Marouts, nous envoie l'abondance!
G. 0 Indra, gouverne ces êtres puissants! sois avec les Marouts bon et clément! (Dieu) vainqueur, sois libéral envers ceux qui ont largement pourvu (à ton sacrifice)! (Jue nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
iiVMNE vu.
AUX SlAllOUrS, l'Afl AdASTÏA.
Mètre : G;'iyalrî.)
1. Que votre arrivée nous apporte l'abondance et la force, ô Marouts bienfaisants, qui brillez dans la nue!
2. 0 bienfaisants Marouts, vous prenez voti'e arme étincelante; et aussitôt vous nous envoyez l'eau du nuage.
3. (Dieux bienfaisants, anéantissez les gens de Trinascanda -, et ranimez-nous à la vie !
nVM.NK VIII.
A MURA. l'An ai;astva.
I.ljue riiyinn(! soit chanté (!n l'honneur du voyageur céleste. Honorons cette (forme visible du dieu), qui grandit et apporte le bonheur. Les vaches (lumineuses) et immortelles, qui siègent sur le gazon sacré, viennent de couvrir la demeure éthérée.
csl-à-diri', II"; rayons
)!. C'i'sl ou le iiKm (l'un homme, on plul(jl une épilli(''t(> (In miaci', dont les canx ciiulnil sur le rjnzan.
|u,-t. IV. I
llil-VKDA.
SECTION DEUXIÈME
■J. Entouré d'abondantes libations, accompapnaiit ses dons d'invocalions (pieuses"), empressi'' dans son œuvre comme le cerf allrré, le mortel entonne l'hymne, et présente l'holocauste, heureux de joindre h sa prière deux espèces d'offrandes '.
3. Le sacrilicateur est arrivé dans l'enceinte (sacrée), faisant le tour des offrandes préparées. Il vient avec les libations -, et le vase de terre qui contient le germe du feu. Cependant le cheval qui porte les (offi'andes) a henni =. La voix de la vache ■» (du sacrifice) s'est élevée, comme un messager, entre le ciel et la terre.
'f. Pleins de respect pour les dieux, les (mortels) ont fait ces brillants et nombreux préparatifs en l'honneur d'Indra. Que ce (dieu) aux rayons resplendissants, à la marche rapide, au char magnifique, tel que les Aswins, daigne nous favoriser !
•j. Célèbre donc par tes louanges cet Indra, plein de grandeur, cet héroïque Maghavan, qui. porté sur son char, attaque et combat avec courage, et, vainqueur généreux, triomphe des li''nèbres et de l'obscurité!
G. Quand, a\ei grandeur, il apparaît ainsi aux yeux des hommes, le ciel et la terre paraissent lui servir de ceinture. (Le dieu), charmé de nos offrandes, pénètre comme dans un vaste palais, où le Ciel semble le suivre et l'accompagner.
7. Vois, Indra, ces hommes saisis du même transport que le père de famille, l'entourant de leurs hommages et t'honorant par leurs offrandes, loi, héroïque combattant, soutien des bons et guide merveilleux.
8. Quand ils aiment à s'enivrer (pieusement) de ces ondes divines que renferme le vase des libations, c'est qu'ils pensent que ces boissons font ta joie. Toutes les voix de la prière s'accordent pour te louer. Tu daignes dans ta (bienveillante) pensée, embrasser les mortels qui t'offrent ces jirésents.
9. Puissions-nous gagner l'amitié d'Indra, et mériter sa protection par les louanges de nos poètes! Puisse Indra, honoré par nous, s'empresser d'accueillir nos chants et nos sacrifices?
Qu'une rivalité s'établisse entre nos poètes
1. L'offrande composée de mets, el l'offrande formée de boissons.
2. .le crois que le mot sarad s'emploie pour signifier libation.
.^. C'est-à-dire, le feu du sacrifice résonne. 4. Cftie vache, c'est la prière.
pour le chanter. Ayons pour ami Indra, dont la main porte la fiuidre. Fiers de cette amitié, (les hommes), ici, au milieu des sacrifices, t'honorent comme un prince dont on aime l'empire.
11. Quelle que soit son imperfection, notre sacrifice doit toucher Indra, notre prière doit arriver jusqu'à lui. Qu'elle soit (pour ce dieu) ce qu'est pour un homme altéré le voisinage d'un lac, ce qu'est pour le pèlerin le terme de son long voyage.
12. Nous n'avons garde, o puissant Indra, d'oublier ici, dans les sacrifices que nous t'offrons, les dieux (Marouts, qui te secondent) dans les combats. La voix (de la prière) célèbre ces Marouts unis au grand (dieu) qui nous prodigue ses biens, et qui reçoit nos holocaustes.
L!. 0 Indra, c'est pour toi que nous avons composé cet hymne. Dieu porté sur des coursiers azurés, que notre piété t'engage à nous visiter! Prends en main nos intérêts. Que nous connaissions la prospérité, la force i-t l'heureuse vieillesse !
A INDRA. l'AR AGASTYA.
{Méire : Triclitoiibli.
1. Roi des dieux, Indra, protège les homjnes ! (Dieu) qui donnes la vie ', conserve-nous. Maître des hommes pieux, et magnifique en présents, tu nous sauves. Tu es juste, puissant et protecteur.
2. Tu as vaincu ces tribus bruyantes et belliqueuses, dont les sept = villes élevées en automne ont été heureusement détruites par toi, ô Indra ! (Dieu) irréprochable, tu as frappé les ondes mouvantes. En faveur du jeune Pouroucoutsa ^ tu as donné la mort à Vritra.
3. (0 Dieu) si souvent invoqué, viens au ciel, entouré de ces Nues que la victoire a rendues tes épouses. Tel q'j'un lion, protège dans son foyer l'impétueux Agni, dévorant (l'holocauste) et accomplissant les œuvres (saintes).
4. Pour ta gloire et au bruit de ta foudre puissante, ô Indra, que ces (ennemis) périssent dans
Voyez pour cette légende, p,age 81, col. 2, note
IXOE. _ POÉSIE LYHIUUE.
le sein même qui les a conçus ' ! Uue (le dieu) précipite les oncles, après s'être soumis par le combat les vaches (célestes) ; et que, porté sur ses coursiers azurés, il fasse sur nous pleuvoir l'abondance !
5. Si Coutsa °- est ton favori, conduis vers lui tes coursiers fortunés, qui ont la vitesse du vent. Oue dans le combat il prenne une roue du soleil, et que son bras armé de la foudre triomphe de ses ennemis.
G. Indra, lu donnes la mort aux adversaires de tes amis. Exalté par nos hymnes, (ô dieu) traîné par des coursiers azurés, (tu frappes) les impies. Ceux qui pensent (au pouvoir) d'Aryaman = reçoivent de toi la vie, et l'avantage d'une heureuse lignée.
7. Le poète, ô Indra, a chanté pour célébrer tes louanges, et tu as fait de la terre un lit pour le lâche (Asoura). Maghavan a rempli de ses dons les trois (mondes); en faveur de Douryona, il a, dans le combat, frappé Couyavâtch *.
8. Ces offrandes sont pour toi, Indra : ces libations nouvelles sont pour entretenir ta force et ta puissance =. En brisant eu morceaux les villes (célestes) des impies, tu as détruit l'arme du méchant.
9. (Dieu) plein de mouvement, tu as donné le mouvement aux ondes, et elles ont coulé comme des torrents. Héros (divin), fais passer heureusement à Tourvasa et à Yadou <> cette mer que tu as remplie.
10. Pasteur des hommes, sois toujours bon et indulgent pour nous. Donne-nous le pouvoir de
1 L'air a vu nailre el a porté ces nuages, considérés comme ennemis d'Indra, et personnifiés sous le nom des Asouras ; que ces nuages périssent dans 1 air ou ils sont nés.
2. Personnage dont il a été souvent question. Voyez page 62, col. 2, note 2: page 106, col. 1, note 3. Coutsa était ami d'Indra, (jui le prit sur son char dans sa guerre contre Souclina. Des deux roues du soleil, Indra en prit une pour lui, et donna l'autre a Coutsa. Il est à croire que, dans celte légende, il faut voir un conte sur la foudre d'Indra.
3. Nous avons vu qu'Aryaman est \in des noms du soleil, considéré comme destructeur.
*. Douryona est, dit-on, le nom d'un prince, et Couyavâtch celui d'un Asoura.
;i. On trouve dans ce passage deus mots : nabUas et mhas, qui sont les noms de deux mois de l'ancienne année indienne, assez éloignés l'un de l'autre. Je nai pu supposer qu'il fallut reconnaître ici ces deux mois. J'ai vu dans sa/tos, la force; et dans iiufc/ia.s, la puissance de nuire.
6. Voy., pour Tourvasa et Yadou, page 6j, col. 1 , noie 2; et page 107, col. 1, note 3.
dompler tous nos ennemis. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
lIV.MNli .\.
Mèirrx : Anouchluubh el Trichtoubh.
1. Enivre-toi, (héros) porté sur des coursiers azurés! Pour toi a été versée cette boisson enchanteresse, digne d'être bue par un (dieu) tel que toi. Pour toi, maître de l'abondance, cette abondante liqueur qu'accompagnent des biens et des présents infinis !
2. Indra, reçois de nous cette boisson enchanteresse, abondante, généreuse, puissante , riche en trésors, victorieuse, immortelle.
3. Héros et bienfaiteur, favorise le vœu d'un mortel. Dans ta puissance brûle l'impie Dasyou, comme le feu briile le vase qui le contient.
i. Seigneur rempli de sagesse, lance avec force la roue du Soleil ; et sur les chevaux du Venta amène Coutsa pour donner la mort à Souchna.
5. Ces boissons qu'on te présente sont fortiliantes; toutes ces offrandes sont magnifiques. (Dieu) libéral en chevaux, jouis de nos présents ; qu'ils l'encouragent a tuer Vritra, et nous attirent tes faveurs.
6. Indra, tu as fait le bonheur de tes chantres anciens; tu as été pour eux ce que l'eau est pour l'homme altéré. Je t'offre cette prière. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
A INDRA, PAR AGASTVA.
{ili'tres .- Anouchtoubh el Trichtoubh.)
1. Céiiéreuse boisson, enivre Indra, pour que notre vieu se trouve exaucé : pénètre-le. Tu arrives, menaçante pour l'ennemi qui a disparu devant toi.
2. Comble de louanges cet (Indra\ qui est incomparable parmi les sages. Tel que le (laboureur) tirant l'orge (de ses sillons^ il amène à sa suite l'abondance.
3. Tout est dans ses mains; il est le trésor des cinq espèces d'êtres '. Arrête notre ennemi ; sois comme la Coudre qui frapiie les choses célestes.
Voy. page -iS, col. 1, note
RIG-VÉDA. — SECTION DEUXIEME
'i. Di'truis l'horamo qui s'abstient de faire des libations, de même que le méchant (Asoura) qui ose l'attaquer ! Donne-nous le bicnde cet (Asoura) : tel est l'espoir du père de famille.
5. Compagne des hymnes chantés en l'honneur de cet Indra qui habite et le ciel et l'air, (heureuse) boisson, sauve dans les combats celui qui présente ces offrandes !
6. Indra, tu as fait le bonheur de tes chantres anciens; tu as été pour eux ce que l'eau est pour l'homme altéré. Je l'offre cette prière. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
HYMNE XII
INDRA, PAR ACASTÏA.
[ilclre : Trichtoulih.)
1. (Uu'il vienne) cet Indra partout adoré, cet ami des hommes, ce bienfaiteur des nations, ce roi du peuple. Charmé de nos louanges et de nos offrandes, viens avec puissance auprès de moi ; attelle tes généreux coursiers.
2. Monte donc, Indra, sur ces coursiers attachés au sacrifice, nobles (coursiers) qui répandent la richesse, et traînent un char chargé de trésors. Viens vers nous avec eux. Nous t'invoquons, Indra, en faisant des libations de soma.
3. Monte sur ton char, source pour nous de prospérité : un abondant soina est versé en ton honneur, de douces offrandes sont présentées. Bienfaiteur de la terre, attelle tes généreux coursiers, et viens rapidement auprès de moi.
4. Vois, Indra, ce sacrifice préparé pour les dieux, cette réunion, ces chants, ce soma. 0 Sacra, viens l'asseoir sur ce gazon qui jonche la terre, et bois (de nos liqueurs). Amène ici tes chevaux azurés.
5. Content de nos louanges, accours ici, ô Indra! (écoute) les chants de notre respectable poète. Pour prix de nos hymnes, puissions-nous obtenir secours et sécurité! Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
A IMDRA, PAR AGASTYA.
{Sletre : Trichtoubh.)
1. G Indra, si cet hymne arrive jusqu'à toi, accorde ton secours à ceux qui te chantent. Ne
trompe pas les vœux des (serviteurs) qui t'exaltent. Que j'obtienne de toi tout ce que peut souhaiter un homme!
2. Certainement le royal Indra ne saurait laisser inutiles ces sacrifices qu'avec tant de dévouement vous lui offrez sur ce foyer. Des libations fortifiantes ont coulé pour lui. Indra viendra, fidèle à notre amitié, et (avec lui) ses compagnons ailés.
3. Qu'Indra accompagné des Marouts, que ce héros vainqueur dans les combats écoute l'invocation du poète qui le supplie. Qu'il pousse son char près de son serviteur; qu'il vienne avec empressement recueillir ses prières.
i. Qu'ainsi, goûtant avec les Marouts de nos offrandes qu'il aime et qu'il désire, Indra triomphe de nos ennemis. Dans un pieux accord unissant toutes les voix, l'hymne du sacrificateur, au sein de cette assemblée, vous recommande ces offrandes.
j. 0 magnifique Indra, puissions-nous, aidés de toi, vaincre de superbes ennemis! Tu es notre sauveur; augmente notre fortune. Que nous connaissions la prospérité, la gloire et l'heureuse vieillesse !
HYMNE xiv.
LOPAMOUDRA ET AGASTYA, PAR ACASTÏA.
[Mètres : Trichloubh et Vrihatî.i
1. (Lopâmoudrâ' parle.)" Les soins qu'exigent les libations - m'ont longtemps occupée; les nuits, les aurores se sont succédé pour moi dans la fatigue. Le travail mine la beauté. Qu'en ce moment les maris se réunissent à leurs épouses.
2. « Les anciens, accomplissant les rites sacrés, conversaient avec les dieux. Leur vigueur se consumait, mais elle ne s'éteignait pas. Qu'en ce moment les épouses se réunissent à leurs maris. »
3. (Agastya parle.) « .Mes fatigues ne sont pas vaines; et si les dieux me gardent, nous pouvons
1. LopàmouiJrà est l'épouse d'Agastya. Cet hymne est une irivitalion faite à Agastya par LopàmouJrà pour le sacrifice. Il me semble renfermer certaines allusions liardies que repousse la pudeur française : c'est un dialogue allégorique entre la prière et la libation. Le mot vrichan. que je traduis par mari, représente le bieuvage sacré; et son épouse, c'est la prière, à laquelle il doit s'associer. .Vu moment des sacrifices, les femmes étaient chargées de préparer les libations, et d'aller sur la monlagne rechercher la plante qui servait à faire le soma. Voilà pourquoi Lopâmoudrâ débute par se plaindre de sa fatigue.
Su cadri/i, rendu encore ici par libation
IXDH. _ POlîSIE LYHIOrE.
prompletriL'nt surmonter nos ennemi?. Oui, nous pouvons vaincre même des centaines d'adversaires, si nous savons bien réunir ensemble les Opouses et leurs maris.
4. « Cependant, que le désir exprimé ])ar la voix d'une amie ne naisse pas ainsi témérairement, bopiimouilrà est imprudente, etelleenfiage vivement uu mari prudent. 11 est essoufflé, et elle l'épuisé.
5. « Buvez promptemcnt de ce TOma; buvez-en de tout votre cœur, je vous en prie. Si ce soma est arrivé, c'est à nous que vous le devez. Qu'ainsi vous plaise un mortel dont les désirs sont pressants ! »
6. (Le poète parle.) « Agastya, qui demandait de la fortune, de la famille, de la puissance, fut comme le laboureur qui cultive son cbamp avec soin. Le terrible Richi pratiqua l'une et l'autre métbodo ', et parmi les Dôvas il obtint d'heureuses bénédictions. »
IlVlLNli XV.
At\ ASWINS, FAH AGASTÏA.
(Maire : Trichtoubh )
1. Vos chevaux parcourent les mondes; votre char se promène à travers les airs. Vos roues sont surchargées (de biens) ; et lorsque vous venez boire le soma, vous vous unissez aux Aurores.
2. Quand vous arrivez pour remplir votre oflice utile aux humains, (office) respectable où votre coursier rapide suit deux carières différentes; quand votre (sœur) - se présente à la prière de tous, (le sacrificateur) vous invoque, vous tpii aimez la douceur (des libations), et il vous appelle à partager ses offrandes.
u. Vous avez à une vache stérile rendu le liiil, tel qu'elle le donnait auparavant -, tandis ([ue, retiré au sein de son bûcher, comme le voleur (au sein d'une caverne), le pur (Agni) recevait les holocaustes offerts en votre honneur, (dieux) auN belles formes.
'i. En faveur d'Airi ' vous avez l'ait le feu aussi
1. C'esl-à-dire, il fil des prières et des libations. Le commciilairo entend qu'il se livra à l'amour cl à la pénitence.
L'aurorn
3. Nuus savons ce que signifie ce miracle, qui cnnsisto à rendre le lait ;ï la vache. Voy. l'Iiistoiro des Itihliijus, page .*il, col. 1, note 1.
•1. Voy. page 73, col. 1, noie '2; jwigo Ui, cul I.
doux que le miel, aussi froid que l'eau. Nobles Aswins, c'est pour vous ces offrandes de toute espèce, et ces douces libations qui semblent aller vers vous avec la rapidité d'un char.
5. (Dieux) secourables, je vous adresse cet hymne, et vous invite à recevoir mes présents, comme le faisait le malheureux (ils de Tougra '. (Dieux) adorables, par le fait de votre grandeur le vieillard faible (est délivré) du mal ; il embrasse, avec vous, la terre et les eaux.
Cl. (Dieux) bienfaisants, quand vous attelez vos coursiers, vous accordez l'abondance ii notre prière. Tel qu'un souffle agréable, que le père de famille pénètre jusqu'à vous; ([u'il soit à vos yeux comme le (serviteur) soumis qui re(;oit d'un grand le prix de sa fidélité.
7. Pieux Aswins, il est arrivé ((uelquefois à vos chantres de conclure des marchés ; le traité fut toujours honorablement tenu. (Dieux) justes et généreux, vous avez bu nos libations : des dieux sont équitables.
8. 0 Aswins, chaque jour vous recevez nos libations accompagnées de diverses prières. C'est Agastya, célèbre parmi les directeurs des hommes, qui est ici comme un collecteur de l'impôt, et (jui vous engage vivement à payer le vôtre.
11. Quand avec grandeur vous poussez votre char, vous apparaissez à nos yeux tels que le sacrificateur (divin) institué par Manou. Accordez il ceux qui vous honorent une belle rare de chevaux. (Dieux) véridiques, que la richesse nous accompagne !
10. 0 .\swins, nous demandons aujourd'hui par nos hymnes qu'il vienne vers nous, votre char toujours rempli de biens nouveaux, (ce char) dont la roue est infatigable, et (jui fait le tour du ciel. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
llVM.NIi wi.
AUX ASWINS, l'Ali A(;A^rïA.
JIrhe : ïrichtimlili.j
1. (Dieux) amis, (dieux) avides de nos sacrifices, nous avons donné nos libations. Quand nous doiinerez-vous l'abondance et la richesse? (à'S offrandes sont pour vous. Méritez nos louan-
1. Voy. page 109, col. 2, ncile i : page 113. ro\. ■_'. mile i ; et page H~2, col. 1, noie 2. U s'ap|ielait
llIlolliljJ.iU.
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ges, maîtres de l'opulence et gardiens des nations.
2. Qu'ils viennent vos coursiers purs et divins, nourriciers (des hommes), légers, élancés, rapides comme le vent, prompts comme la pensée. Remplis d'éclat, qu'ils vous amènent ici, ô Aswins !
3. (Dieux) superbes et doués d'un cœur généreux, qu'il arrive pour notre bonheur, votre char aussi large que la terre, (ce char) au vaste siège, rapide, empressé, adorable !
4. Vous avez deux lils, nés à deux époques différentes, et qui, avec des vertus particulières, ont des corps purs et irréprochables. L'un, du liant du ciel, où il règne en vainqueur, est l'auteur de tout don précieux ; l'autre y déploie sa douce et agréable furme '■
5. Que nos hymnes comblent nos vœux ; que votre char azuré vienne vers nos demeures! Û brillants Aswins, que le mouvement de l'un (de vos lilsl, encouragé par nos offrandes et nos chants, développe les splendeurs des mondes (intermédiaires) !
(3. Votre char, chargé de douces libations, va répandant avec largesse une heureuse abondance. Que la marche de l'autre (de vos iils) fasse grossir l'onde des rivières; que nos offrandes donnent l'essor à ces sources célestes !
7. Sages et constants Aswins, que trois fois l'hymne vienne confirmer votre gloire' Pour prix de ses louanges, soutenez celui qui vous prie, dans la bonne comme dans la mauvaise voie. Écoutez mcn invocation.
8. L'éloge que nous faisons de votre forme brillante sur ce gazon trois fuis amassé, contribue au bonheur de vos serviteurs. (Dieux) remplis de bonté, que votre libéralité, qui ne demande qu'à verser ses faveurs sur les enfants de Manon, soit pour nous telle qu'une vache au lait abondant '
9. (Le père de famille), l'holocauste ù lu main, semble vous orner de ses dons, et vous célèbre, comme le matin la Prière (célèbre) Agni. Je vous chante et vous invoque, en prodiguant les offrandes. Que nous connaissions la prospérité, h orce et l'heureuse vieillesse !
in M. NE .\ vil.
ALX ASWIXS, PAR AGASTÏA.
(J/i/K* : Djagali et Tricht'jubli.i \
1. Cest bien! redoublez de zèle et de soin. Voici le char tout rempli de richesses 1... Hommes
Le soleil et lu lune. Ddii» les ■lou:c JiaUquc:> ijui
sages, livrez-vous à la joie. (Dieux) qui vous plaisez à nos prières, purs et vénérables, enfants du ciel, qui avez été le trésor de Vispalà ', vencï au secours de (l'homme) pieux.
2. Aussi grands qu'Indra, aussi prompts que les Marouts, magniliques auxiliaires, impétueux écuyers, habiles ù presser les coursiers, vous menez un char rempli de biens délicieux. Venez avec lui, à Aswins, près de votre serviteur.
3. Que faites- vous, (dieux) secourables? Que pouvez-vous attendre? Je vois la fortune de celui qui s'abstient de l'holocauste. Enlevez à cet avare sa puissance et sa vie : faites la gloire du sage qui célèbre vos louanges.
-i. Détruisez ces chiens qui aboient; tuez nos ennemis. 0 Aswins, voilà vos exploits! Rendez les chants de votre poète féconds pour nous en biens. (Dieux) vèridiques, ayez égard à mes hymnes.
5. C'est vous qui, au milieu des mers, avez fait un jour en faveur du fils de Tougra- un vaisseau animé, ailé, sur lequel, (dieux) à la marche fortunée, vous l'avez, écoutant sa prière, élevé dans l'air et tiré des vastes ondes.
6. Le fils de Tougra était tombé dans les eaux, englouti au sein d'une immense obscurité. Quatre vaisseaux dépêchés par les Aswins, et descendant au fond des mers, ont ramené (le malheureux) sur le rivage.
7. Au sein de la mer s'éleva un arbre qu'embrassa le fils de Tougra suppliant. Tel que la feuille qui s'envole de dessous les pas précipités du lion, tel vous l'avez, ô Aswins, soulevé pour votre gloire.
8. Dieux vèridiques, qu'il arrive jusqu'à vous, cet hymne que chantent en votre honneur (des serviteurs dévoués). En récompense des sacrifices et des libations que nous vous offrons aujourd'hui, que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
UVM.NE XVIll.
A l X .\ S W I N S, PAR A G A S T Y A.
1. Généreux (Aswins), (touchés de) nos prières, attelez ce char rapide qui a trois sièges et trois
suiveiil, it est question J'aborJ du soleil, qui éclaire le monde ; ensuite de la lune, qui semble avoir uns influence sur l'élément humide.
I.NDK
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roues, (ce cliari formi!' de trois métaux ', sur lequel, comme l'oiseau sur ses ailes, vous arrivez à la demeure de (l'homme) pieux.
2. Pendant que votre char aux belles roues se dirige vers le lieu (du sacrifice), pendant que vous vous arrêtez pour (recevoir) notre offrande, ô vous qui connaissez les moments favorables, que notre hymne, dieux magnifiques, célèbre votre beauté ! Vous accompagnez l'Aurore, fille du Ciel.
3. Montez donc sur ce char aux belles roues, qui, rempli d'holocaustes, aime h visiter le sacrifice, et sur lequel vous venez, ô dieux véridiques, avides de nos offrandes, dans la demeure où nous vous honorons, mon fils et moi.
4. Ne soyez pas exposés aux injures triomphantes de l'impie et de sa compagne. Ne nous livrez pas à l'abandon et à la ruine. C'est pour vous, (ô dieux) secourables, cette part dans nos offrandes, cet hymne, ces trésors de libations.
5. Secourables (Aswins), Gotama, Pouroumilha, Atri s, l'holocauste à la main, implorent votre protection. Comme le voyageur qui suit avec exactitude la route indiquée, (dieux) véridiques, venez à mon invocation.
6. Puissions-nous traverser cette mer de ténèbres ! Que cet hymne, ô Aswins, soit accueilli de vous ! Arrivez ici par les voies que suivent les dieux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
LECTURE CINQUIEME
AUX ASWI.NS, PAIt AGASTVA.
{Mcli-f : Trichtoubh.}
1. Nous voulons, au lever de l'aurore, vous invoquer aujourd'hui, vous (invoquer) demain. Voici (Agni) qui vous porte la prière du père de famille; ù (dieux) véridiques, partout présents, (ils du Cii'l, (favorisez un serviteur) plus dévoué que Soudas '■ !
1. I.o commenlaire, qui donne ce sons, dit (lue ces inél.iux soiit l'or, l'argonl, et le cuivre. Je donnerais au inol iridhdluu un tout autre sens; j'y verrais plutôt une allusion aux trois stations du soleil.
a. Nom de Uichis, ou saints personnages présents.
3. Voy. paso 11, col. 1, note 1. Il avait épousé, une (illo de l'ouroumitra
2. (Dieux) pleins de libéralité, prenez plaisir à nos offrandes. Exterminez ceux qui marchandent vos faveurs, et enivrez-vous des Ilots (de notre soma). Prêtez à nos prières et à nos vœux une oreille attentive, héros capables de les exaucer.
3. 0 Pûùchan, pour obtenir les trésors de la fille du Soleil ', que les coursiers des (Aswins) les transportent aussi rapides que la flèche! (Dieux), les prouesses qui vous ont distingués au sein des ondes (célestes), sont justement célébrées. Votre âge est aussi ancien que celui de l'infatigable Yarouna.
4. Que vos présents soient pour nous agréables comme le miel. (Dieux) adorables et bienfaisants, exaucez la prière du poëte. Vos serviteurs, pour obtenir l'abondance et une heureuse lignée, vous présentent ces joyeuses libations.
5. Magnifiques Aswins, c'est pour vous que cet hymne a été composé, pour vous ces prières et ces invocations. Venez dans notre demeure; protégez-nous, mes enfants et moi; (dieux) véridiques, goûtez les plaisirs que vous offre Agastya !
G. Puissions-nous traverser cette mer de ténèbres! Que cet hymne, ô Aswins, soit accueilli de vous ! Arrivez ici par les voies que suivent les dieux. Que nous connaissions la prospérité, la force et flieureuse vieillesse!
II v M. ni; u.
AU CIEL KT A LA iLHRL, l'Ail AGASTVA.
[ilclre : Trichtoubh.)
1. De ces deux (divinités), quelle est la plus ancienne? Quelle est la moins Sgée? Commenl sont-elles nées? 0 poètes, qui le sait? Elles sont faites pour porter le monde, tandis que le Jour et la Nuit roulent comme deux roues.
2. Toutes deux, tranquilles et sans mouvement, contiennent des êtres doués de mouvement et de vie. Tels que des parents (gardent) sans cesse à leurs côtés un enfant (chéri), ô Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
3. Je demande que vous me fassiez jouir d'Aditi -. Que cette faveur adorable soit exempte de toute crainte; qu'elle soit constante, inaltérable et à jamais fortumie! Ciel et Terre, accordez cette (grâce) à votre chantre. 0 Ciel et Terre, gardeznous contre le mal I
Voy. page ll.'i, col. I, note I
2. Voy. page 5*, col. 1, not. 3; et page ,'>5, col. 1, note 4.
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Ifil
i. (Divinités) heureuses et secourables, nous sommes à vous, Ciel et Terre qui avez les dieux pour enfants '. Vous marchez tous deux avec l'escorte divine des Journées et des Nuits. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal!
.5. Sœurs toujours jeunes et semblables à ellesmêmes, elles se suivent, placées aux côtés de leurs parents, et glissant dans le centre du monde. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
6. J'invoque dans le sacrifice, en implorant le secours des dieux, ces deux (divinités), mères grandes, larges, solides, remplies de beauté, et qui renferment l'immortalité. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
7. J'invoque, par ma prière et dans ce sacriOce, (ces divinités) grandes, larges, étendues, dont les bornes sont immenses, heureuses, bienfaisantes, qui contiennent (le monde). 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal!
8. Si nous avons commis quelque faute contre les dieux, contre nos amis, nos enfants ou notre père, que cette prière nous fasse obtenir notre pardon. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
9. Louées par nous et favorables aux mortels, que ces deux (divinités) me sauvent ; qu'elles s'entendent pour me secourir et me protéger. En faveur d'un (serviteur) plus dévoué que Soudas, les Dévas vous présentent avec joie les nombreuses offrandes du père de famille.
10. Pieux et recueilli, j'ai commencé par adresser cette prière au Ciel et à la Terre. Vous, notre père et notre mère, vous toujours irréprochables, préservez-nous du mai, et soyez nos protecteurs.
1 1 . Ciel et terre, notre père et notre mère, accordez-nous la grâce que je vous demande. Descendez près des Dévas pour nous secourir. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE lU.
AUX VIS«-.VDÉ VAS, PAR AGASTïA.
«élre : Trichtoubh.j
1. Que Viswànara -, que le divin Savitri accourent heureusement à notre sacrifice, attirés par la voix des hymnes ^. (Venez) renouveler
1. On traduit aussi : Que les Dévas traitent comme leurs enfants.
Le poëta emploie le mot /ta au pluriel
votre jeunesse et vous enivrer de nos libations. (Venez) à notre prière faire le bonheur du monde entier.
2. Qu'ils se rendent vers nous les invincibles Viswadévas, Mitra, .Vryaman, Varouna leur compagnon ; que les Viswadévas deviennent pour nous une source de prospérité; qu'ils nous accordent une force accompagnée du triomphe !
',]. M'unissant à vos transports, je m'empresse de chanter Agni, qui est votre hôte chéri. Pour nous rendre favorable le glorieux Varouna, que le père de famille, si fameux par sa générosité, prodigue les offrandes.
4. Tel que la vache aux mamelles pleines, je vous appelle avec anxiété, vous (Viswadévas), (et vous). Nuit et Aurore. Dans un même jour et comme dans une seule mamelle, je rassemble le lait de la louange que je destine à plusieurs.
j. Qu'Ahirboudhnya ' nous envoie l'abondance. De même que la vache vient à sou nourrisson, de même vers lui s'avance la Libation, dont nous honorons le fils des Ondes -, et que transportent les , vents; généreux, aussi rapides que la pensée.
G. Que Twachtri vienne aussi vers nous, et qu'il partage la joie des maîtres du sacrifice. Que le puissant Indra, l'ennemi de Vritra et l'ami des hommes, se rende à notre sacrifice.
7. Que nos Prières, attelées au char (du sacrifice), s'approchent d'Indra comme la vache de son veau, et caressent leur nourrisson. Que nos Invocations, comme de tendres épouses, plaisent au meilleur des dieux.
8. Que vers nous arrivent les robustes Marouts; qu'ils accourent d'un commun accord, poussant entre le ciel et la terre leurs coursiers couverts de rosée, dieux rapides, bons et protecteurs pour leurs amis, intraitables pour leurs ennemis.
9. Lorsque, [)Our célébrer leurs prouesses, à la prière d'un homme pieux, les poètes composent un hymne, alors ces (dieux) n'ont plus de colère que pour chasser les mauvais jours; ils n'ont plus de force que pour fertiliser le désert.
Honorez aussi pour votre avantage les As
1. Nom du nuage, ou d'Indra lui-même, qui a ce nuage pour base de son séjour. Abi , comme nous lavons vu, est un nom de ces Asouras qui habitent les nuages. Le mot boudhna signifie racine, partie inférieure.
•2. C'est-à-dire, Agni, né des libations. Des libations du sacritice se forme le nuage, qu'Indra doit faire fondre sur la terre. Dans ce même sens, on peut appeler aussi le soleil fils des ondes ou des libations, puisqu'il nail du sacrifice.
l'OHsii; LYKinr
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wins ; lionorez Poùchan, car ces (dieux) sont (loués (le puissance. lnvor[uez le clément Viclinou, le Vent, Itiblioukclias '; que les dieux nous accordent la félicité !
11. (Dieux) adorables, c'est pour vous que s'allume la flamme de ce (sacrilice) : qu'elle soit une source de vie, une cause de stabilité, (cette llamrae) que les Dévas disposent dans la vue d'obtenir la fortune! Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
iivmm; IV.
AU DIEU DE l.'dl' riiANIlE -, l'AR AGASIVA.
liUlrcs: Giiyalrî cl Anouchloiiljh.
I. Je chante (le dieu) des offrandes, qui est le soutien et la force du monde : c'est par la puissance de ce (dieu) ijue Tnta = a déchiré les membres de Vritra.
i. Douce (divinité) des offrandes, aussi douce que le miel, nous t'honorons; protége-nous.
3. (Divinité) des offrandes, viens à nous; montre-toi, par tes heureux secours, bonne, pro- [lice, amie, secourable, utile et constante.
■i. A toi, (divinité) des offrandes, sont ces douces 6 iian.ilioiis qui montent dans les airs, ces esprits i|ui semblent se réfugier dans le ciel.
5. Ils sont à toi, (divinité) des offrandes ; ils sont à toi, divinité suave; car c'est toi qui les donnes. Ceux qui respirent ces vapeurs s'en vont la tète levée *.
(i. ,J)iviiiité) (les offrandes, tu es l'amour des grands dieux. Rien n'est beau que sous ton étendard. C'est avec ton secours qu'(lndra) a tué Ahi.
7. (Divinité) des offrandes, quand les montagnes (célestes) viennent briller de ta substance, alors, douce divinité, redescends vers nous après les avoir suflisamment nourries.
«. Si nous avons, autour de nous, diniiimij l'heui'euse abondance des ondes et des plantes, deviens Vatàpi =; gonfle-toi pour nous.
Anna dcvatà, appelé au.-isi l'itou
3. Voy. page 74, cul. 1, noie i ; cl page Kil , lol. i.', noie 3.
i. Uiîm.irclK! nuUircllc :i ceuv qui respirent une lideur dans l'air.
;>. Vàlàpi est le nuage (jue le venl pousse, cl donl il augmente le volume. Les Pour.inas contiennent une 1(5- Kende de VâtApi ot d'AgasIya. Le commentaire donne Viiài'i pour uiif fiiiiiie île l'iluu, dieu Jcs offraudes.
9. 0 Soma ', si nous t'avons donné la pure substance de nos vaches, deviens Vàtàpi; gonfletoi pour nous.
10. 0 plante (i|ui dois servir pour nos libations) -, prends la forme de nos gâteaux (sacrés) '; large, salutaire, aérienne, deviens Vàtàpi ; gonfle-toi pour nous.
11. (Divinité) des offrandes, comme la vache offre son lait pour l'holocauste, nous t'offrons aussi, loi-même en même temps que la Prière, pour que tu fasses le bonheur des dieux, pour (lue tu fasses aussi le nôtre.
A A(;.\l, PAlt AGASTÏA.
ilclrc : Trichtoubh.)
1. (Dieu) mille fois vainqueur, les Dévas ■ viennent de t'allumer aujourd'hui ; tu règnes avec splendeur. Sois notre sage messager, et transporte nos holocaustes.
2. Tanoiinapât ' arrive dans son foyer; le sacrilice est couvert du miel (des offrandes), il reçoit des milliers de (pieux) présents.
3. Invoqué par nous, (dieu) digne d'être célébré, amène les (autres) dieux que doivent honorer nos sacriflces. Agni, tu nous accordes des biens innombrables.
1. JjCs prêtres) ont étendu et tourné vers l'orient ce causa, dont la vertu est si prodigieuse : (ils l'ont dirigé) vers le côté oi'i vous régnez, ô Adityas !
5. 0 roi et souverain seigneur, les libations ont coulé vers les perles (de votre domaine), si hautes, si puissantes, si nombreuses, si abondantes.
G. Que les deux Crépuscules viennent prendre leur place (à notre sacrifice), beaux et brillants des lueurs 'd'Agni).
1. Le dieu de la libation, tjui' le coinnicntaleur veut ilistinguer de IHIuu.
a. Le poiite désigne la somiiîiidi, qui est la sarcostema vimittalis, ou Vasdepias uciilii , cl, sans doute aussi, les autres végétaux ([ui peuvent être employés à former la matière des offrandes.
3. Le nom de ces gâteaux esl cariimbha ; ils sont faits de fleur de farine ut de caillé. Il me semble que la- forme de ces gàloau^ est celle que doit présenter le nua'.'o que les vapeurs des offrandes contribuent à former.
1. Je rappellerai au lecteur que, par le mot déva, j'entends les ministres du sacrifice, ou bien ces êtres divinises qui représcnlenl les rites el les hymnes.
Nom d'.*.j:i.i. Voy. page 47, col. 2, note
[Le,
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7. (Ju'eii premier lieu les deux sanrilicateurs divins, sages, à la douce parole, viennent ici exercer leur saint ministère '.
8. Bhàrati, Ilà, Saraswati -, vous que j'invo- ([ue toutes à la fois, envoyez-nous la fortune.
9. Twachtri ', habile à créer les formes, façonne tous les animaux. (0 dieu), accorde-nous l'accroissement de nos troupeaux!
10. 0 maître du bùclier \ donne aux dieux les aliments qu'ils réclament de toi. QuWgni procure aux holocaustes une douce saveur.
11. .\.gni est le premier des Dévas, et se trouve lionoré par laGàyalri. Il aime les offrandes de la Sirdhd '.
A Ali-M, PAR AUASTÏA.
1. Ayni, conduis-nous à la richesse par le meilleur des chemins, o dieu qui connais tout ce qui est convenable 1 Éloigne de nous le mal, qui suit une route oblique. Puissions-nous obtenir le plus beau fruit des hommages que nous te rendons !
'J. Agiii digne de nos louanges, fais-nous traverser heureusement tous les dangers. Donnenous, et à mon fils et à ses enfants, une large jouissance de toute espèce de prospérités.
•1. .\gni, défends-nous contre les maladies ; qu'elles tombent sur les hommes que tu ne protèges pas. 0 dieu digne de nos sacrifices, , viens) avec tous les immortels dans ton foyer, et fais notre bonheur.
i. .\gni, brille sur ton trône, et accorde-nous une protection continuelle ! (Dieu) puissant et toujours jeune, que ton poète puisse être rassuré et aujourd'hui et demain sur tes sentiments !
j. Agni, ne nous abandonne |)as à l'adversité ; (ne nous livre pas; à l'ennemi habile à changer le bien en mal. (Dieu) puissant, ne nous mets
1. Je renvoie pour ce passage au'i noies qui se trouvent page iS, col. 1, note 3; et page 133, col. 1, noie 9.
2. Voy. page 43. col. 1, noie 1. Le comnieulalateur dit que ces trois déesses sont Jes formes différentes de l'essence d'Aditja, appartenant, Bbârati au ciil, Ilà à la lerre, Saraswati à l'air.
3. Voy. page 48, col. 1 . note j. Twaclitri est le feu vital, et l'on voit comment il peut contribuera l'accroissement des formes.
Vanaspati, nom d'Agni
.ï. Nom d'une offrande faite en prononçant ce mol.
point à la discrétion d'un tel homme, qui ne voudrait que nous attaquer, nous blesser, nous perdre.
G. Agni, né du sacrifice, un serviteur qui t'est dévoué honore ta forme visible par des hymnes et des offrandes. 0 dieu, (protège-nous) contre quiconque voudrait nous nuire par ses discours ou par ses actions : tu es l'ennemi de tous ceux qui suivent les voies obliques.
7. Agni, (dieu) sage et digne de nos sacrifices, tu visites avec empressement les deux espèces d'hommes qui t'implorent '. Viens exaucer les vœux des fils de Manou, et, prenant nos offrandes, sois avec nous comme avec les enfants d'Ousidj -.
8. Sur le puissant Agni {et il est l'enfant de la prière), faisons nos invocations. Puissions-nous, et nous et les Richis (ici présents), obtenir des biens innombrables ! Une nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
Il V M. Mi vu.
A V li I H A s P A T 1 '- , PAU A i; \ S 1 V A .
Mf(re : Iricht iul,h
1. Exalte par tes hymnes l'admirable Vriliaspati, bon et généreux (dieu) à la douce langue, qui brille d'un aimable éclat, et dont les dieux, aussi bien que les mortels, répètent les louanges.
2. Autour de Vrihaspati se rassemble cette foule de prières, diversifiées suivant les circonstances et recueillies par la piété. Vrihaspati est l'ornement et le maître des offrandes. 11 est comme Pâme du sacrifice.
3. Une Phymne, les invocations, les mètres sacrés soient pour lui ce que les rayons sont pour Savitri. Elle n'est point à redouter la puissance de (ce dieu), qui, formidable comme l'animal sauvage, est doux et bon malgré sa force.
-i. Sa louange, comme un coursier (rapide), parcourt le ciel et la terre. Qu'il prenne et porte nos offrandes, (ce dieu) qui pense au bonheur (des hommes). Les coups de Vrihaspati, aussi terribles que ceux de Paniraal sauvage, vont frapper le ciel, obscurci par Ahi.
5. 0 dieu, les Padjras qui t'honorent par des libations de beurre , malgré leurs fautes, vivent
1. C'est-à-dire, leuK qui font les frais du sacrifice et ceux qui en surveillent les cérémonies, en quelque sorts les laïques et les clercs.
Nom d'.\gni
Ifii
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lu'ureusempnt. 0 Vrilinspati, tu ne doniu's pas tes biens à l'impie; tu aimes l'Iioramc qui t'apporte des offrandes.
6. Tu es la voie verdoyante de l'heureux voyageur; tu es aussi l'ami empressé de l'infortuné. Couvre de ta protection les (hommes) vertueux qui nous aiment ; ils se présentent pour obtenir tes secours.
7. Comme (le sujet) va vers son maître, (-omme les fleuves coulent vei's la mer, de même les hymnes (se dirigent) vers Vrihaspati. Ce (dieu) est sage, et, tel que le vautour au milieu des airs, il voit et les ondes et le moyen d'y arriver.
8. .\insi Vrihaspati est grand, fort, puissant et généreux. Loué par nous, qu'il nous accorde une heureuse fécondité parmi les hommes, parmi les vaches. Que nous connaissions la propérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE Vlll.
AIX A1'I\1S VV SOLEIL ',I'An AGASTÏA.
IMèlres : Anouchluubh, l'ankli, VriluUi il DjagHt!.}
1. (L'être) qui marche est comme arrêté au sein de noires vapeurs. Les Ténèbres - ont enveloppé les deux flambeaux lumineux =.
2. Mais voici que (l'Aurore) vient, et détruit ces Ténèbres; elle arrive de l'extrémité du ciel, elle les abat et les réduit en poussière.
3. Les Saras, les Cousaras, les Darhhas. les Séryas, les Màndjas, les Yerinas *, tout se trouvait invisible, et enveloppé de ces Ténèbres.
4. Les vaches étaient retirées dans leurs ètables, les hôtes des forêts dans leurs repaires; les hommes étaient engourdis, tous enveloppés par ces Ténèbres.
5. Mais ces Ténèbres ont été trahies par le matin, telles ([ue des voleurs. 0 Ténèbres, vous
1. Voy., pour le mot âpri, page 47, col. 2, note 1. I-.'explicalion ilo ce mol doit être ici moilifiéo ; le soleil liunt la place d'Agni.
2. .Te suppose que le poêle désigne ici Agni el le snicil, le feu du sacrifice el le feu solaire. L'hymne représente l'élal du ciel avant que le sacrifice commence.
;{. Ce que j'appelle ténèbres, par une espèce d'hypallage, est appelé dans le Icxte les invisibles.
i. Voici les noms de ces plantes : sara, sai'i'liarum sara, vulg. saraliarî; cousara, espèce de mauvais saia, creux; ilarbha, autrement causa, poa cjnosuroides ; sênya, ou sérija, baricria cristata, aulrement asu'abâla, saccharum sponlaneum; mnimdja (saccliarum munja); virana (andropogon muricatum).
avez vu la lumière i,et vous êtes sorties de votre sommeil.
('). Vous avez le Ciel pour père, la Terre pour mère, Soma- pour votre frère, Aditi pour sœur. 0 Ténèbres, vous avez vu la lumière ; levez-vous, et rentrez heureusement (dans votre séjour).
7. Mutilées, coupées par morceaux, effilées comme des aiguilles, allez, ô Ténèbres, et délivreznous de votre présence !
8. A l'orient le Soleil se lève à la vue de tous ; il tue les Ténèbres, il dévore toutes ces noires vapeurs, issues de génies malfaisants '\
9. Oui, le Soleil se lève pour détruire beaucoup (de maux) ; c'est Aditya venant avec les Vents se montrer à tous, et tuer les Ténèbres.
10. (Couchoumbhaca parle.) « Que ces vapeurs à ma voix s'étendent sur le Soleil, telles que ces tentes dont est couverte la demeure de l'homme qui distribue de douces liqueurs *. Gomme le Soleil, que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité '^ !
11. « Tel qu'un magnifique oiseau, (il s'élève) et absorbe tes vapeurs. Comme le Soleil, que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité!
12. « Que ses vingt el une (flammes) aux leinles variées " dévorent la substance de ces vapeurs. Ces (flammes) ne meurent point; comme elles, que nous sovons immortels! Le (dieu) que portent
1. Il y a ici une antithèse que je ne reproduis pas : les ini'isibles ont été vus.
2. Ces lénèbres sont formées par des vapeurs semhlables à celles que le poêle suppose ailleurs issues do l'offrande du soma. Je ne pense pas, avec le commentaire, que le Soma soit ici la lune, séjour des vapeurs lénébreuses de la nuit : il semble même que ce séjour soit plulol le soleil.
Ces génies s'appellenl yâtoudliânas
4. Le mol rendu par celte périphrase est souraraii. Le soleil doit envoyer en pluie les vapeurs qni s'élèvent vers lui; il les recueille, et ressemble à ces hommes qui distribuent, sous une lente qui met les buveurs à l'abri des chaleurs du jour, des boissons spirilueuses [soura).
5. Cette liqueur est la pluie elle-même, qui prolonge la vie do l'homme en donnant à la terre une heureuse fécondité. Le dieu qui la forme, c'est Indra.
6. Nous avons vu que ce nombre vingt et un était formé de trois fois les sept langues ou rayons d'Agni. Si le nombre trois n'est pas fermé par celui des snvanas, il l'est peul-ètre par celui des trois couleurs qui composent la teinte des rayons, savoir, le rouge, le noir et le blimc.
HIG-VÉDA. — SECTION UEUXIÈMB.
des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité '!
13. « J'appelle tous ces quatre-vingt-dix torrents que forment ces vapeurs. Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité !
li. « .\insi (d'un côté)le3 vingt et une flammes aux nuances de paon, (de l'autre) les sept sœurs aux flots rapides, de même que des urnes reçoivent l'eau, se saisissent de tes ondes, (douce liqueur d'immortalité) - !
lô. « Moi, Couchoumbhaca 5, avec la foudre je fends ces vapeurs, et elles roulent en ondes jusque dans les régions du ciel les plus éloignées. "
16. Ainsi parla Couchoumbhaca ; nous avons redit ses paroles. Le venin du scorpion * est devenu innocent. 0 scorpion, ton venin est innocent!
A AGM, PAR GRITSAMADA, FILS DE SO U X A IIOT R A, DE LA FAMILLE d' ANC IRAS.
1. Agni (dieu), pur et lumineux, maître des hommes, tu nais environné de splendeurs, de libations, de coupes, de bois et déplantes.
Voy. page 61, col. 1, note
2. La note 6, p. 164, c. 2, rend compte des vingt et une flammes; la note 3, p. 61, c. 1, nous apprend ce que l'on entend par les sept rivières. Les rayons du soleil, d'un côté, pompent les vapeurs: ces vapeurs retomtenl en pluie, et sont, d'un autre côté, reçues par les rivières : tel est, ce me semble, le sens de ce passage.
3. Quel est ce personnage de Couchoumbhaca ? Je suppose que c'est Indra, le dieu qui met l'ordre dans le monde, et dont la foudre doit séparer les nuages pour en extraire l'eau, comme il est dit dans ce vers. Le commentateur semblerait croire que c'est un Asoura, chef présumé des ténèbres. On peut encore penser que ce personnage est ici joué par le poète Agastya, agissant en vertu du sacrifice, et détruisant les maléfices par une espèce de viàya ou de charme, pour former une pluie bienfaisante; de sorte que le Couchoumbhaca serait le nom donné au prêtre qui fait une conjuration dont le résultat doit être salutaire. Ma premirre explication me paraît plus naturelle. Couchoumbhaca et Uarklithas, suivant moi, sont une même personne. Dans ie cas où l'on admettrait la fonction du Couchoumbhaca, au lieu de la foudre il faudrait mettre la coupe du sacrifice.
4. Métaphore qui indique que les vapeurs de la nuit sont devenues une onde bienfaisante. Je me suis observé
i. Pour(riiomme) cpii veut honorer les dieux aux jours favorables, ô Agni, tu diriges l'holocauste, les libations, les cérémonies, et surveilles le feu. Tu es le héraut, le prêtre, le pontife; tu es pour nous un maître de maison.
3. Tu es pour les hommes pieux le généreux Indra; tu es l'illustre Vichnou, toujours adorable; tues le pontife opulent, le maître de la chose sacrée, le soutien de tous les êtres, le compagnon de toutes les prières.
■i. Agni, tu es le royal Varouna, tu es Mitra si ferme dans ses œuvres, (dieu) secourable, et digne de nos chants. Tu es .\ryaman, le maître de la piété, un reflet, une forme (du Soleil) ; dans le sacrifice tues, ôdieu, un bienfaiteur.
5. Agni, tu es T-wachtri; les (Prières) sont tes épouses, et ton serviteur trouve en toi un ami puissant, un parent fidèle qui fait sa force. Magnifique et vivement empressé, tu donnes et de nombreux et de vaillants coursiers.
C. Agni, tu es Rendra qui règne dans les airs, et dispenses la vie ' ; tu es la force des Marouts et le maître des offrandes. Tes coursiers rougeâtres sont aussi rapides que les vents. En toi réside la prospérité; tu es Poiichan, et tu sais protéger tes serviteurs.
7. Agni, pour (l'homme) qui t'honore, tu es Dravinodds ^. Tu es le divin Savitri , et l'auteur de toute opulence. Roi des hommes, tues Bhaga, lu règnes par la richesse, et tu gardes dans ta demeure celui qui te vénère.
8. Agni, le peuple t'adore, dans son foyer, comme son souverain, comme un roi bienveillant. (Dieu aux brillantes clartés, tu es le maître de tout ;
dans la traduction de cet hymne, pour n'employer aucune expression qui pût rappeler des légendes que je crois plus modernes que le Rig-Véda, et qui en sont comme le commentaire poétique. Ainsi, j'ai évité de rendre le mot vicham par poison, parce que je serais entré dans l'esprit de ces auteurs qui représentent les vapeurs comme le poison des serpents de la nuit. Or, ces serpents, ce sont les nuages qui serpentent sur le ciel. Le soleil, comparé à un oiseau, devient Garouda, et fait la guerre à ces serpents. L'hymne que je viens de traduire ne m'a point paru présenter de semblables idées : c'est ce qui doit faire rejeter, avec encore plus de confiance, une pièce ici intercalée, où il est question de cette race de serpents célestes. Le premier mandata fvoy. page 41, col. 1, note i) finit en cet endroit; il parait que le copiste a l'habitude de clore ainsi chaque mandala par une pièce de son invention, dont il n'est point question dans le comenlaire, et qui d'ailleurs se trahit elle-même par son style moderne. Le second mandala porte le nom de Grilsamada. Le premier était celui des cent Richis.
Nom d'Agni, qui donne des richesies
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en toi sont rassemblc'S d'innoiTibrablcs lri''>ors.
9. Agni, ô toi dont le corps s'entoure de tant d'c'clat, les hommes par leurs offrandes (l'iionorenl) comme un frère, par leurs œuvres ils te servent comme un père. Tu es le fils de relui qui te révère : tu es pour nous un ami lidèle, et un patron dévoué.
10. Agni, tu es Ilibiiou, vénérable et (vivant) prés de nous; tu es le maître de l'abondance et de la féconde prospérité. Tubrilleset tu brûles. C'est toi qui ordonnes le sacriiice, c'est toi qui l'ulTres.
11. Divin Agni, tu es Aditi pour ton serviteur. Tu es Hotra, tu es Bhàrati. Ton iionheur est dans nos hymnes. Tues l'éternelle lia, pour nous combler de biens. Maître de l'opulence, tu as donné la mort à Vritra, et tu es Saraswatî.
12. Agni, ton serviteur trouve par toi la |ilus belle des existences. Dans tes splendeurs si éclatantes, si désirables, se rencontrent toutes les beautés. Tu nous donnes la nourriture elle salut, ô grand (dieu) ! tu es riche, magnirique, partout présent.
13. Prudent Agni, tu es les Adityas. Lesdieux ont |ii'is ta bouche et ta langue (pour étreleur bouche et leur langue). C'est par toi que, dans les sacrilîces, ils reçoivent les offrandes. C'est par toi f|ue les dieux mangent l'holocauste.
l'i.Oui, c'est par toi, Agni, que tous les dieux, immortels et bienfaisants, mangent l'holocauste, l'ar toi les mortels goûtent le fruit de la libation. Dieu pur, tu produis les plantes dont tu portes en toi le germe.
lu. Généreux Agni, parmi tous ces dieux que tu rassembles, tu excelles, tu domines avec majesté, l'ar un effet de ta grandepuissance, que l'offrande, présentée dans notre sacriiice, profite également (.'t au ciel et à la terre !
l(j. Agni, tu nous conduis vers le bonheur, et nous, et les chefs de famille qui donnent à tes chantres d'excellentes vaches et de beaux chevaux, l'ères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice!
MVM.NK x.
A ACM, PAU <; Il n s A M A I) A I ,
Mrlre : Ujagalî.)
1. Augmentez par le sacrifice la grandeur d'Agni, qui jjosséde tous les biens; honorez-le par
1. Il me semble qu'il existe un autre Giits.ini.ida, lits de Sounaca, de la famille de Ithrigou.
l'holocauste, l'offrande et le chant, cet (Agni) qui s'enflamiue sous nos abondantes libations, brillant sacrificateur et guide invincible dans la voie du bonheur.
2. Agni, les Nuits et les Aurores t'appellent, comnu! les vaches dans les pâturages appellent leur nourrisson. Tel que (l'astre), voyageur céleste, (dieu) magnifique, tu brilles dans Ion foyer, et pendant la nuit et pendant le jour, qui appartient à l'homme.
3. Les Dé vas ont placé Agni dans la région de l'air pour y accomplir une œuvre merveilleuse, et pour y voyager entre le ciel et la terre. Resplendissant d'un pur éclat, il est pour nous tel ((u'un char rempli de trésors; c'est un ami digne d'être partout célébré.
i. Le couvrant de leurs libations, ils lui ont donné pour demeure la voûte céleste; et là, étincelaiit comme l'or, voyageur aérien ', il agite ses membres rayonnants, et, salutaire comme une onde (pure), il glisse entre les deux grands parents (du monde).
5. Uue ce (dieuj sacrificateur préside à toutes nos cérémonies! Les enfants deManou l'honorent par des chants et des holocaustes. Que ses mâchoires ardentes s'ouvrent pour saisir les plantes (qui l'alimentent) ; ainsi que le firmament chargé d'étoiles, qu'il poursuive aussi sa course entre le Ciel e( la Terre.
6. Dieu opnli-nt et libéral, brille pour noire bonheur, et accorde-nous la richesse! Orne pour nous le Ciel et la Terre! Agni, (prends) les holocausles de l'homme pour les remettre aux dieux.
7. Donne-nous, Agni, quelque chose de grand; donne-nous les biens par milliers. Ouvre-nous les portes de l'abondance et de la renommée. Rends le Ciel et la Terre favorables à notre prière! (Jue les Aurores brillenl pour nous d'ini éclat fortuné!
8. (Jue lui-même allume, après les charmanles Aurores, ses splcndides rayons, et qu'il brille pour notre bonheur, cet Agni que Manon entoure de ses offrandes et de ses hommages, ce roi du peuple, cet hôte gracieux d'Ayou ' !
9. Ainsi, ô le premier des immortels étincelanis de lumières, que notre hymne, à nous autres mortels, porte son fruit! Que (la prière) du sacri-
1. Dans le texte se trouve le mot Prisni, qui s'emploie pour la terre. Cependant il peut aussi signilier ai)- {(iiitarikcka).
2. Ayuu et Munoii sont employés, clans cette plirase, d'une manière générale pour dire l'homme.
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lice soit pour l'homme pieux comme une vache f(VoiKle dont il puisse tirer, selon ses désirs, des liicns nombreux et variés!
10. Pour prix de nos offrandes et de nos prières, puissions-nous obtenir la force et la victoire ! (Juc notre puissance, difficile à vaincre, brille heureusement parmi les cinq espèces d'êtres ' !
11. Puissant Agni, ne nous oublie pas. Tu es digne des hommages que viennent l'apporter de généreux chefs de famille. Ils s'approchent, les mains pleines d'offrandes, des feux du sacrilice qui s'élèvent de ton foyer, pour obtenir la perpétuité de leur race.
12. Agni, possesseur de tout bien, prends sous ta protection et tes chantres et les pères do famille. Donne-nous l'opulence ; donne-nous la richesse, accompagnée de la gloire et de l'abondance; donne-nous une nombreuse postérité.
13. Agni, tu nous conduis vers le bonheur, nous et les chefs de famille qui donnent à tes chantres d'excellentes vaches et de beaux chevaux. Pères d'une heureuse lignée, puissions nous chanter longtemps encore dans le sacrifice!
IIV.MNE XI
A ACM -, PAB CRITSA MADA.
(Mèlrcs : Trichtoubli et Djagali.)
1. Agni (surnommé) Samidclha, placé sur le foyer, se présente à tous les mondes. Antique sacrificateur, dieu pur et sage, qu Agni daigne, en riionneur des dieux, accomplir l'œuvre sacrée !
2. Que le (dieu appelé) Nardsansa, s'entourant de lueurs éclatantes, les étende magnifiquement sur les trois mondes : qu'arrosant l'holocauste de libations de beurre, et le sanctifiant par la prière, il honore les (dieux) au moment du sacrifice.
3. Agni (qu'on nomme) llita, daigne écouter notre prière, et honore les dieux, établis aujourd'hui par l'enfant de Manou à la première place. Amène ici la troupe des Marouts. Prêtres, rendez hommage à l'inébranlable Indra, qui siège sur le gazon sacré.
'i. 0 dieu, un large lit de ce causa qui donne la force et qui ne porte que des fardeaux sacrés, a
Voj". page 43, col. 1, note
2. Cet hymne a des rapports avec le trcKième de la lecture i, section I, et le sixième de la leclJire ii de la section II. Je renvoie aux noies de ces deux hymnes pour les renseignements relatifs aux épillièles.
été étendu dans ce sanctuaire. Sur ce (causa) humide d'an beurre purifié, venez vous asseoir, Vasous, Viswadévas, et vous, adorables Adityas.
5. Qu'elles s'ouvrent de toute leur largeur ces Portes divines (de l'enceinte sacrée, ces Portes) que nous invoquons, et dont nous ne nous approchons qu'avec un pieux respect. Que ces larges et vénérables Portes soient célébrées, et qu'elles purifient pour nous une race forte et glorieuse.
6. Nos œuvres, par la vertu de (ce maître) éternel, ne peuvent être que louables. Vous, Nuit et Aurore, arrosées par nos libations; vous qui, d'un mutuel accord, venez successivement couvrir (le monde) de votre grand voile, fécondes (nourricières, (accourez) à notre sacrifice.
7. Couple de sacrificateurs divins, doués de science et de beauté, (je vous invoque) en premier lieu. Accompagnant de prières votre a^uvre pieuse, vous honorez les dieux au luoment convenable, et vous embellissez de vos feux le saint foyer de terre dans les trois places consacrées.
8. 0 Saraswati, qui composes pour nous la prière; ô divine Ilà, ô Bhàrati vive et empressée, venez toutes trois prendre votre part de l'offrande, et vous asseoir sur ce pur et salutaire gazon.
0. (Un dieu) rapide et fort, riche en aliments précieux, et ne portant que de saints fardeaux, Twachtri, le désiré des autres dieux, vient de naître avec sa sombre beauté : qu'il entre au séjour qui l'attend, pour y former notre race '. Ainsi se poursuive la libation en l'honneur des dieux !
lu. Agni (appelé) Vanaspali est prés de nous, recevant l'holocauste et le purifiant par la prière. Sage et divin sacrificateur, qu'il apporte, pour plaire aux dieux, l'offrande trois fois arrosée de libations.
1 1. Je répands le beurre (sacré) ; le beurre est la matrice d'Agni ; Agni est enfermé dans le beurre; le beurre forme son rayon. (Dieu) généreux, apporte successivement les offrandes, enivre (tes hôtes), et transmets-leur l'Iiolocauste accompagné de la Swdhd.
nv.MNE XII.
A ACM, PAR .SOMAHOLTI, FILS DE B R 1 G H 0 U.
iiletre : Trichtoubh.
1. .l'invoque pour vous le brillant Agni, l'hôte du peuple ; Agni (honoré) par des hymnes et des
1. il faut rappeler que Twachtri est le leu vital, qui anime les formes auxquelles il vient s'allier.
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offrandes, ce dieu possesseur de tous les biens, qui est un ami et un soutien pour tous les êtres, même pour les dieux.
2. Les Blirigous, honorant Agni, Font établi au séjour des ondes (célestes); et, en second lieu, au milieu du peuple d'Ayou. Uue le maître des dieux, qu'Agni aux rapides coursiers triomphe de tout.
3. Les Dévas, destinés à disparaître, ont constitué Agni au milieu de la race humaine comme un ami véritable. Qu'il répande donc ses flots de lumière, et que de son foyer il comble de biens son serviteur!
A. On aime à honorer ce dieu, qui est comme votre bien; on aime à le voir grandir, et produire ses lueurs. Sur la ramée il agite ses flammes, comme le cheval attelé à un char agite ses crins.
5. Au moment où mes chantres célèbrent la grandeur (d'Agni), (le dieu) prête aux enfants d'Ousid] ' uue couleur aussi éclatante que la sienne s. Les offrandes donnent à sa flamme des teintes variées, et sa jeunesse semble à chaque instant se renouveler.
G. S'acharnant sur le bois qu'il dévore, il brille ; il court comme l'eau, il résonne comme un char. Il trace en brûlant un noir sentier. Il plait comme un ciel qui sourit entre ses nuages.
7. Puis ils'élend, et va bri'derla terre; il se lance ainsi que le troupeau sans pasteur. Agni, en jetant des flammes, consume, noircit, dévore les plantes.
8. Quand, le matin, nous implorons ton secours; quand , dans le troisième sacrifice =, nous t'adressons nos prières, donne-nous, ô Agni, de vaillants compagnons, une heureuse abondance, une belle famille et de vastes richesses!
9. Agni, pour que les enfants de Gritsamada, qui t'honorent dans ton foyer, puissent vaincre leurs voisins, qu'ils aient de braves guerriers, que par toi ils obtiennent des succès ! Donne aux chefs de famille et à ton chantre ce fruit de leurs œuvres.
A AtM, l'AK SOMAIIOUTI.
[ilelre : Anouchloublii.)
I. Il vient de naître (le dieu) qui présente l'holocauste * et qui annonce (le sacrilice), le père
1. Les enfants d'Ousidj sont les descendants de CalichlvAn, ou bien le mol Ousidj doit s'entendre comme synonyme de prêtre.
2. C'est-ii-dire que les reflets du feu se répandent sur les officiers du sacrifice.
Le sacrifice du Soir
+. llotri. Le poète, dans cet hymne, emploie sept ex-
dont le secours peut sauver ceux qui ont été ses pères '. Qu'il nous accorde une opulence capable de nous donner la victoire. Puissions-nous devenir forts pour prix de nos offrandes!
■2. Avec lui, chef du sacrilice, sont sept guides resplendissants - ; et le (dieu) qui purifie l'offrande '" fait lui-même le huitième, venant, être divin, en qualité de Manou *.
3. Si des prières sont adressées au (dieu) qui supporte (l'œuvre pieuse ) ', alors il les prend et les embrasse toutes, comme la jante embrasse la roue d'un char.
•'i. Avec la sainte cérémonie est né le saint héraut (du sacrilice] ", qui en suit sagement les diverses parties, comme (l'oiseau parcourt) les branches (d'un arbre).
5. Les (rayons), vaches lumineuses du dieu qui dirige (les pieuses pratiques) ', embrassent sa forme brillante, et se colorent aux feux des trois sœurs * qui sont accourues au sacrifice.
6. Si la sœur de celui qui contient (les libations) ' se présente portant le beurre (sacré), le (dieu) occupé des rites salutaires "> se réjouit en voyant arriver ces (offrandes), où l'orge (tombe) comme la pluie.
7. Que le (dieu) qui observe le moment favorable " serve volontairement de prêtre à son serviteur. Puissions-nous recueillir le fruit des hym-
pressions dillérenles, affectées aux diverses fonctions du prèlre. Je tàclie de les traduire par une périphrase qui en explique la racine.
1. Les prùlres viennent de produire le feu : ils sont ses pères, et lui, en les protégeant, se montrera leur père.
2. Guides aurait dû être mis au féminin : car rasmi signifie à la fois rênes et rayons. Or, ces sept guides ou rayons, ce sont les sept officiants qui prennent part au sacrifice [liotracas).
Aechtri
8. Ces trois sœurs sont les flammes des trois feux garliapalya, ahavanUja dakchina. Voy. page 47, col. 1, note 4.
9. Je rends ainsi le mot masculin matri, vase qui viesure, qui renferme la libation. Ce mot signifie aussi l'homme, le père de famille qui mesure, qui compose le sacrifice. Le commentaire voit ici un nom féminin, et lo rapporte à l'enceinte du sacrifice (vêdi). Cette sœur, dont il est ici question, est la cuiller {djuuhou} qui sert aux libations. On peut bien encore donner le nom de matri (^mére) au réservoir des ondes du sacrifice.
HHwig
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lies et des sacrifices que nous avons préparés! S. Puisse-t-il satisfaire tous ces ((lieux)que nous avons à honorer, ce sacrifice que nous venons, ô sage Agni, d'accomplir en toil
HYMNE XIV
A AGM, PAR SOMAIinUTI.
{ilelre : Gàyalrî.)
1. Agni, accueille nos feux et nos offrandes. Exauce nos prières.
•J. Enfant de l'offrande, toi que notre hymne a fait naître, puisse notre piété obtenir de toi proniptement le fruit du sacrifice I
3. (Dieul magnifique et opulent, digne de nos louanges, nous voulons l'honorer par nos chants.
'i. Maître généreux, possesseur libéral de la richesse, écoute-nous, et combats nos ennemis.
."). Du haut du ciel donne-nous la pluie; entoure-nous d'une abondance constante, d'une fécondité sans bornes.
G. Héraut |divin| et toujours jeune, sacrificateur digne lui-même de nos sacrifices, je t'invoque, j'implore ton secours. Accours à notre voix.
T. Sage et prudent Agni, tu viens à nous par une double naissance'; tu es le messager (des dieux\ Ta nature t'a fait notre ami.
S. (Dieu) sage et empressé, exauce nos vœux ; accomplis successivement nos sacrifices, et viens te placer sur ce causa.
A AGM. PAR S 0 M A H 0 U 1 I .
(ilèlre : Gàyatrî.)
I. Agni, ((uL portes (nos offrandes) -, (dieu) protecteur et toujours jeune, amène-nous l'heureuse et brillante opulence, si enviée de tous.
■.'. Puissions-nous n'être sujets à la haine ni d'un dieu ni d'un mortel! Épargne-nous l'une et l'autre de ces deux inimitiés.
3. Puissions-nous avec toi braver toutes ces inimitiés, comme on brave des pluies d'orage!
'i. Agni, (dieu) pur et purifiant, (dieu) digne de nos hommages, tu brilles au loin au milieu de nos invocations et de nos libations de beurre.
1. 11 naît comme feu du sacrifice et comme feu solaire : de là son nom de dwimàlri.
•2. Cette épitliéle est remarquable, Bhârata. Le commentaire donne ce mol comme étant un nom affecté aux prùtres.
I. — BlBLIOTIIEnLE I XTE It N ATIO N A L E
.j. Agni, qui portes (nos oITrandes), tu nous appartiens, toi que nous honorons au milieu des flammes, des libations et des hymnes '.
f). Antique sacrificateur, noble enfant de la Force, (dieul ailmirable, reçois nos offrandes et nos libations de beurre.
HYMNE XVI
A AGNI, PAn SO.MAIlniTI.
[ilélre.'i : Gùyatri et AnuuchlouLh.)
1. Chante, comme pour lui donner plus de force, le glorieux et libéral .\gni, porté sur son char rapide.
2. Heureux et invincible conducteur, en faveur du serviteur qui l'invoque, il renverse l'ennemi, et montre sa face resplendissante.
3. Il vient dans ses foyers, le matin et le soir, déployer ses rayons et recevoir nos louanges, (dieu) dont l'œuvre ne périt point.
i. Tel qu'un soleil, il étale ses splendides clartés, et pare (le monde) de ses flammes impérissables.
5. (Les prêtres) parleurs hymnes ont exalté le brillant Agni, qui dévore (les offrandes) et renferme toutes les richesses.
G. Nos intentions sont pures, et nous demandons pour nous l'alliance d'Agni, de Soma, des dieux. Puissions-nous être vainqueurs de nos ennemis !
LECTURE SIXIEME
A AGNI, PAR CRITSAMADV.
,.i;.V/>' ■ Trichlouljh.,
1. Le sacrificateur, sage, éclairé, brillant et robuste, est venu s'asseoir à sa place. C'est Agni, qui possède la science des œuvres invincibles, qui se distinguo entre tous par sa position, qui peut tout porter, et qui agite sa langue purifiante.
■2. (Dieu) libéral, nous t'invoquons, et tu deviens pour nous un sauveur, un bienfaiteur.
1. Le texte porto les vaches, les taurenux et les oc(opodes. J'ai pensé que, par le mot vaches, il fallait entendre, comme nous lavons vn souvent, les flammes du
INDE. — l'OKSlIÎ LYlUni'R.
vi.l
IJi'ilIant A^'ui, frarde-nous avec tciulresse, rt veille sur ncs personnes et sur nos enfants!
:î. Agni, nous voulons t'Iionorer dans la première naissance; nous voulons encore te chanter dans ta seconde demeure '. J'adresse mon liommaf-'c au loyer dont tu sors ; te? llainnies reçoivent nos holocaustes.
't. Agni, honore les dieux par l'Iiolocansle qui leur est dû, et hàte-toi de recevoir les oITrandes qu'ils désirent. Tu es le maître de la richesse cl le gardien de la parole sainte.
5. Noljle Agni, tu nais tous les jours, et tu as un double séjour que rien ne saurait délruire. Rends celui qui te chante célèhre entie tous; fais-le opulent, et père d'une heureuse famille.
ti. Que ce (dieu) libéral, et digue de tous nos hommages, daigne donc sacrifier heureusement pour nous aux dieux au milieu de sa flamme éblouissante ! Agni, tu es pour nous un gardien, un protecteur invincible. Brille avec tout ton éclat, (brillel avec tonte la richesse!
H VAINE II A •.!;> I, PAU r, hitsam au \.
,.);,■/,■,■ ; Tridil'iulHi
1. il faut en premier lieu invoquer Agni, que Manou a allumé dans notre foyer, et qui y siège comme un père; (dieu) immortel et sage, admirable et fort, s'entourant de splendeurs et captivant tous nos hommages.
2. Que le resplendissant Agni entende inun invocation; que (ce dieu) immortel et sage accueille toutes nos prières. Deux chevaux, tantôt noirs, tantôt rougeatres, traînent son char, et ce char est placé en différents endroits -.
3. Dans (l'aranî) qui s'éveille •', que le (prêtre) engendre un lils généreux. Qu'Agiii naisse dans
fijvrr; ii:ir le iiiot taureaux [oukchaii), les Ubatioiis: l'I par II! iiiul uclopudes, les invocations divisi'es l'rj huit pailns. Il y :i aussi un mètre appelé aciili. I.e cumiucntatcur dit que le mol aciilàijadi se rapiiorte à la vache quaiul elle est pleine, parce que ses pieds el ceux de son veau (urmenl le nombre de huit. Le mot uchtàpadi peut aussi désigner le plat des offrandes, divisé en huit comparlimeiils. Voy. Diclionuairv i\ti Wilson, aciitàmiàrgliya. Le sacrifice dans lequel est offert le beurre sacré dans huit vases, est appelé <ic/i/iicapàla.
1. L'auteur fait allusion aux deux naissances d'Agni, dans le feu du sacrifice et dans le feu solaire.
Allusion aux foyers des Irois espèces de feux
3. Nous savons que de l'araiii onlirail, pour le sacrifice, le feu qui semble y dormir. Le poëte représente l'ainni comme un personnage qui s'évedlc ou qui dort.
cette heureuse matrice, et prenne ensuite diverses formes. Dans (l'aranî) endormie, ce (dieu) sage séjourne pendant la nuit, et voile ses splendeurs.
■'i. Couvrez de l'holocauste et du beurre sacré cet Agni qui habite tous les mondes. Il grandit sous les offrandes, il monte, il s'élargit en poussant (une fumée) (jui vole, qui serpente. C'est un (dieu) fort qui se fait voir au loin.
■"). H s'élance de tout côté. Je lui jette la rosée d'une humble prière. Qu'il l'accueille, cet Agni, trésor des mortels, miracle de beauté, géant lumineux qu'il n'est pas permis de toucher.
Ij. Toi qui as la vertu de triompher (du mal), reçois notre hommage. Sois notre messager, et |)uissions-nous, comme Manou, faire écouter notre voix! Cet Agni qui brille de tout son éclat, et qu'arrosent nos libations aussi douces que le miel, je l'invoque, la prière a la bouche, la coupe (sacrée à la inainl.
Il vmm: lit.
A 1 MIRA, P V 11 Cil I TSAMAnA.
,,i;,'(,vv : irichioubh ,-l Virit.,)
1. Indra, écoute noire prière : tu dispenses les trésors, ne nous regarde pas comme tes ennemis. Nos offrandes sont abondantes, et vont vers toi pour augmenter la grandeur, comme les ondes vers l'Océan.
2. Envoie-nous ces grands nuages qui grossissi'iil autour d'Ahi. 0 héros, que ce soit pour nous autant de sources fécondes ! Exalté par nos hymnes, frappe rimniorlel Asoura. qui s'enorgueillit de ses dépouilles.
o. InviiHÙhle Indra, tu aimes ces hymnes et ces chants dans lesquels on te célèbre avec les enfants de Roudra. Ces brillants éloges, que tu ambitionnes, semblent venir à ta rencontre.
i. Oui, nous célébrons ta force merveilleuse: nous mettons dans tes mains la foudre étincecelante; nous te représentons, Indra, grandissant avec nos éloges, et dispersant avec le Soleil les troupes des .\souras.
ô. Alii se cachait au sein du nuage ; le sombre magicien se renfermait dans cette humide retraite. Il arrêtait les eaux et encombrait le ciel. G héros, tu as avec force frappé Ahi.
0. Louons donc, ô Indra, tes anciennes prouesses ; louons aussi les nouvelles. Chantons la fondre qui brille en tes mains; chantons tes chevaux qui annoncent le soleil.
RIG-VÉ[)A
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7. Tes chevaux, excités par nos libation-!, ont henni en sentant le beurre consacré. 0 Indra, la (ei-re leur répond, et prolonge ce bruit. Le nuapfe, qui inarcliait, s'est arrêté.
8. Le nuage se tient (dans l'uirl comme attentif; puis, répondant à la voix des (ondes qui sont ses) mères, il se remet en marche. Cependant les (Marouts) ont porté sur la plage lointaine la voix d'Indra, et ils en ont multiplié les sons.
'J. Le grand Indra, en frappant le nuage endormi, frappe le magicien Vritra. Le ciel et la terre ont frémi de crainte sous le coup retentissant de la foudre du (dieu) généreux.
10. Oui, la foudre du (dieu) généreux a retenti, ([uand (Indra), ami des hommes, a percé l'ennemi du genre humain, .^.vide do nos libations, il a détruit les magies de l'imposteur, enfuit de Dânou.
11. Bois donc, magnanime Indra, bois notre sema. Que nos libations enivrantes fassent ta joie. Qu'elles emplissent, qu'elles élargissent tes flancs. Qu'elles comblent tous les vœux d'Indra.
12. Indra, puissions-nous avoir une place dans ton cœur I Les sages veulent t'honorer par une prière convenable. Oui, jaloux d'obtenir ton secours, nous t'adressons cet hommage. Maître de la richesse, nous nous donnons à loi.
13. Nous nous donnons à toi, Indra; et, di''sirant ta protection, nous doublons nos offrandes. 0 dieu, accorde-nous cette richesse que nous souhaitons; qu'elle soit accompagnée d'abondance et de force !
11. Donne-nous une maison, un ami; donnenous, Indra, les biens que répandent les robustes Marouts. Car ces Marouts, qui partagent ta joie et ton ivresse, viennent aussi boire le soma présenté (aux dieux).
Ib. Qu'ils viennent donc, ces compagnons de tes plaisirs ! Indra, bois \esoma qui fait ton bonheur et ta force. Deviens notre protecteur au milieu des combats; et avec les grands et adorables (Marouts) découvre la foce du ciel.
11). (Dieu) sauveur, ceux qui se montrent généreux envers toi, ou qui par des hymnes célèbrent tes bienfaits, te préparant sur le causa une espèce de demeure ; ù Indra, ils sont sûrs de ta protection, et obtiennent l'abondance.
17. Pendant les terribles tricadrous ', héro'ique Indra, bois notre soma avec volupté ; qu'il coule sur ta barbe. Viens, avec tes chevaux azurés, prendre heureusement ta part des libations.
VùY. page 60, col. 2, note
18. Magnanime Indra, affermis cette force avec laquelle tu as terrassé le fils de Dûnou , qui s'avançait comme l'araignée. (De ta main droite) révèle la lumière à VArya, et de ta main gauche, Indra, terrasse le Dasyou.
19. Nous voulons aussi honorer tes heureux auxiliaires, (les Marouts), qui, avec (toi, que nous aimons à surnommer) Arya ', ont abattu tout l'orgueil des Dasijous. Par amitié pour Trita -, tu as détruit ce monstre merveilleux formé par l'art de Twachtri ^.
'20. En faveur de ce Trita, ([ui te charmait par ses libations, tu as sous ta grandeur écrasé .Vrbouda *. Comme le soleil fait rouler son disque, Indra a fait rouler sa foudre \ et, accompagné des Angiras, il a percé Bala.
21.0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante ! Comble de tes dons ceux qui t'honorent. Ne les afllige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrilices !
11 VMM-, IV.
A IVDRA, P. VU GRITSAMADA.
Meire : Trirhlouljh.!
1, Le dieu qui est né le premier, et qui, justement honoré, a par ses œuvres orné les autres dieux; qui, par sa force et sa puissance, fait trembler le ciel et la terre : peuples, c'est Indra " ,
2, Celui qui a consolidé la terré ébianlée, qui
1, Voy, page 61, col, 2, note 2,
2, Ce personnage est allégorique, et représente la libation, Voy, page 7i, col, 1, note 4; page 104, col. 2, noie 3.
3, Je suppose qu.' ce monstre est le nuage orageux où se trouvent accumulés les feux de Twachtri, Le commentaire regarde le mot Ta'dchtra comme le nom d'un Asoura.
4, Nom d'un Asoura,
5, Ce sens me parait clair. Le mot tchacrn, qui veut dire roue, a donné lieu à une légende que j'ai déjà indiquée. On raconte qu'autrefois le char du soleil avait deut roues; qu'Indra en prit une pour s'en servir comme de sa foudre, et la fil rouler dans l'air,
6, Pour rendre riison de la composition de cet hymne, qui vraiment n'avait pas besoin de celte explicaiion, le commentaire suppose que, dans un Sucrifice où se trouvaient Indra et GritsamaJa, les Asouras arrivent avec des intentions hostiles contre Indra, lequel sort de l'enceinie sacrée sous la forme de Gritsaniada, et laissait, la sienne au Richi, Les Asouras saisissent Giitsamada, le prenant pour Indra ; Gritsamada se défend, et leur apprend ce que c'est qu'Indra,
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a frappé les nuages irrités ', qui a ùteiulu Il's espaces de l'air et affermi le ciel : peuples, c'est Indra.
3. Celui qui, eu donnant la mort à Alii, a ilécliainC les sept fleuves - ; qui a délivré les vaches prisonnières de lîala =; qui, terrible dans les combats, entre deux nuages, a enfanté Agni '' : peuples, c'est Indra.
4. Celui qui a ranimé tous les êtres; qui a renvoyé dans sa caverne ^ (ténébreuse) le vil .\soura; qui, tel que le chasseur, vainqueur d'innombrables ennemis, s'empare de leurs dépouilles : peuples, c'est Indra.
j. (Les Asouras) se demandent : Où est-il? et, en le voyant si redoutable, ils se disent : Ce n'est pas lui. Cependant il détruit ses ennemis, qui se partageaient entre eux les richesses. Ayez foi en lui, ])euples, c'est Indra.
Cl. Celui qui mérite la prière et du riche et du pauvre, du prêtre et du poète qui le sup|)lient ; qui, distingué par sa belle face, est le gardien du soma que lui présente la coujie (sacrée) : peuples, c'est Indra.
7. Celui à qui appartiennent les chevaux, lus vaches, les bourgs, tous les chars; qui a |)i'oduit le Soleil et l'Aurore, et qui conduit les ondes : peuples, c'est Indra.
8. Celui que semblent provoquer avec leurs clameurs deux armées de nuages, ses ennemis, l'une supérieure, l'autre inférieure "; celui que les (\s\vins), portés sur le même char, appellent à plusieurs reprises : peuples, c'est Indra.
'.). Celui qui donne la victoire aux combattants ; que les guerriers appellent à leur secours; qui a tout formé à son image, et qui communique le mouvement aux êtres inanimés : peuples, c'est Indra.
m. Celui qui n'est raèchaut ((iir pour rr:i|iper
1. Le mol parv al a sipnilie mimlagn,' cl nnnge. I.l's Pourànas r^conlciil qii'auUvfuis les niunlagnos avaii'iit des diles, et se Iranspurlaienl il'elles-nièiiies à Iraveis les airs. La foudre d'Indra leur trancha ces ailes, et depuis ce temps elles sont immobiles. Ce conte n'est qu'un abus de mots, cl le coninienlaleur le rappelle à 1 occasion do ce vers.
'_>. Voy. page Gl, col. I, noie 3.
C'est-a-direTwachtri, feu do la foudre
5. Cette caverne, c'est le ciel nocturne, c'est la nuit elle-même et les ténèbres.
(J. Dans ce passage, où le commentateur introduit le ciel et la terre, j'ai cru retrouver l'idée que j'ai déjà exprimée section 1, lecture vu, vers 5 et G; je veu\ dire la pointure de deux nuages orageux, dont l'un est placé au-dessus de l'atiliv, cl ijui s'avanceni en iiiriiir lenips.
sans relâche le pécheur et l'impie; qui ne saurait partlonnerà l'Insolence, et ([ui terrasse le Dasyou : peuples, c'est Indra.
1 1. Celui qui, à notre quarantième libation >, a tué Sarabara, l'habitant des nuages; qui a fra|ipé à mort Ahi, l'enfant de Dânou, Ahi que nous voyions grossir et s'arrêter languissamment : peuples, c'est Indra.
12. Celui qui, orné de sept rayons, généreux et rapide, a donné l'essor aux sept fleuves ; qui, armé de la foudre, a frappé Robin * escaladant le eii'l : peuples, c'est Indra.
l;l. Celui devant qui se courbent le ciel et la terre; dont les montagnes (célestes) redoutent la puissance; qui, après avoir bu le soma, se trouve affermi, et arinj son bras de la foudre : peuples, c'est Indra.
l'i. Celui i[ui couvre de sa protection l'homme que recommandent ses libations, ses offrandes, ses hymnes, ses jjrières; qui se sent exalté par nos sacrifices, notre .sojna, nos présents : peuples, c'est Indra.
1."). (Dieu) invincible, lu accorderas l'abondance à riiumme (jui te fait des libations et des offrandes : car tu es juste. Puissions-nous, Indra, être tes amis, avoir la fortune en partage, et renouveler chaque joui' notre sacrilice!
A INURA, PMI OnrrSAMADA.
{3Iclie : Trichlouljh.;
I. La saison (des pluies) est la mère de la plante (du soma) ; (la plante) naît et croît rapidement au milieu des eaux dont elle est entourée. Elle j)ousse des branches (|ui s'emplissent de suc. Mais ce i[ui donne au sojita cet acri'uissemeni '■, voilà ce (lue d'abord il faut rhaiiler.
■2. Des ruisseaux de jus coulent de toute part, et se reiulent vers un même vase ' (|ui les contieiil. Us ne suivent tous i|ii'une même voie. U toi
) . Lecommenlaleurdit : dans la quarantième année, et liltéralement, le qaaraiilicme autumne.ie ne comprends pas que le dieu allende si longtemps pour exaucer ses serviteurs; je nie suis cru autorisé à rendre encore ici le mot sarad par libaliun, comme je l'ai déjà fait plusieurs fois. Autrement, je ne verrais tgut au plus dans sarad qu'un juio' d'automne.
•i. Nom d'un Asoura.
3. Ce qui donne cet accroissement à la plnnle, c'est le sacrilico, ou bien c'est Indra, qui a envoyé la pluie.
•1. Ce vase s'appelle Samoudra: il est comme une mer \irs laijnelle se rendent ces rivières de lilialii.rs.
ii;-viii)A.
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qui as fait cela, c'est loi que d'abonl il faut cliantor.
3. L'n homme accompagne de sa voix les offrandes ; un autre vient qui se charge des œuvres, et qui consomme les oljjets du sacrifice; par les ordres d'un troisième ' tout s'exécute. 0 toi qui as fait cela, c'est toi que d'abord il faut chanter.
4. Les assistants font part aux êtres divers des heureux fruits du sacrifice. Ils vont à la richesse, qui devient pour eux comme un fardeau trop pesant. (Asni), habile à briser les liens des choses, broie sous ses dents les offrandes du père de famille. 0 toi qui as fait cela, c'est loi que d'abord il faut chanter.
5. Toi qui as découvert la terre à la face du ciel ; toi qui, par la mort d'.\hi, as donné l'essor aux fleuves ;céleste.s1 ; toi, être divin, que les Dévas ont formé avec leurs louanges, comme avec les eaux on forme la nourriture (des hommes), c'est toi qu'il faut chanter.
6. Toi qui donnes les aliments; qui, du la ;tige) humectée que tu as grossie, tires le grain aussi doux que le miel; qui es un trésor pour ton serviteur, c'est toi qu'il faut chanter.
7. Toi qui, pour manifester ta suprême générosité, as produit les fleurs et les plantes salutaires ; qui as formé les diverses lumières du ciel ; qui as étendu des espaces larges comme toi, c'est toi qu'if faut ciianter.
8. Toi qui, pour détruire le riche Nàrmara -, et nous enrichir de la dépouille des Asouras, as produit la bouche invincible de la foudre; qui aujourd'hui encore te distingues par mille exploits, c'est toi qu'il faut cfianter.
9. Toi qui, pour le bonheur d'un serviteur dévoué, prodigues par niiffiers les secours et les bienfaits; qui, en faveur de Dabfiiti '% as frappé les Dasyous, et l'as délivré de prison ; qui ^toujours; t'es montré accessible [aux prières), c'est toi qu'il faut chanter.
10. Toi dont la force est attestée par toutes les rivières ; ([ui, auteur de tout bien, reçois l'offrande de notre reconnaissance; qui as étendu les six (mondes intermédiaires), et qui entoures de ta protection les cinq espèces d'êtres ^, c'est toi qu'il faut cfianter.
1. Dans ce passage, qui est une peinture du sacrifice, j'ai vu trois personnes distinctes, et non une seule, quoique le mot éka soit répété trois fois.
'2. Nom d'un Asoura.
Voy. page 45, col. 1, note
11. (Dieu) héro'i'que, ta force est justement célelirée, car par tes prouesses tu (nous) procures l'abondance. Tu as enlevé la richesse du puissant Djàtoiichthira '. Voilà tout ce que tu as fait, ô Indra; c'est toi qu'il faut chanter.
f2. Tu as jadis rendu le passage d'un fleuve facile pour Tourviti - et pour Vayya ', en euchainant sa violence Paràvridj *, aveugle et boiteux, était submergé; tu l'as, pour ta gloire, retiré des eaux. C'est toi qu'il faut cfianter.
Ij. Toi qui es notre refuge, accorde-nous ces ricfiesses qui se trouvent accumulées en toi. 0 Indra, comblés chaque jour de tes dons précieux, pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrilices!
A INUItA, PAR GRITSAMADA.
iileire : Trichtoubh.)
1. Prêtres, apportez le soma pour Indra. Tirez des vases les offrandes enivrantes. Le dieu fort aime toujours à se rassasier de ce soma. Donnez au généreux (Indra) ce qu'il désire.
2. Prêtres, (au dieu) qui de sa foudre a brisé, comme un arbre, Vritra, l'assembleur de nuages, apportez le soma ((u'il souhaite. Indra mérite qu'on le rassasie de somi.
3. Prêtres, (au dieu) qui a tué Dribhîra ^ , qui a délivré les vaches célestes et terrassé Bala, apportez le soma. Comme le vent est enveloppé de l'air, comme un vieillard est couvert de vêtements, couvrez aussi Indra (de vos libations).
'i. Prêtres, cet Indra qui a détruit Ourana " fier de ses quatre-vingt-dix-neuf bras, qui a renversé Arbouda '' , cliarmez-fu par Polfrande de votre soma.
j. Prêtres, à cet Indra qui donna fa mort à Swasna, à Souchna, à Asoucha aux membres mutilés, à Piprou, à Namoutchi, à Roudhicràs ", offrez les mets sacrés.
6. Prêtres, à cet Indra qui a de sa foudre brisé les cent vifle.s de Sambara remplies de trésors,
I. .le crois que c'est le nom d'un Asoura. '2. Voy. page "6, col. 1, note 6; page 63, col. I, note 2.
i. Voy. page 76, col. l,note6; page 100, col.2,note 4.
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qui a détruit lus cent el les mille auxiliaires de Vartchin ', apportez le sonia.
I. Prêtres, à ce dieu qui, dans le voisinage de ia terre, détruisant ces cent et ces mille (ennemis) , protégeait les hommes de Coutsa ' , d'Ayou ^, d'Atilhigwa *, apportez le soma.
8. Prêtres, ce que vous pouvez désirer, vous l'obtenez aussitôt d'Indra. Apportez au grand Indra votre soma aux purs rayons, et oifrez-Ie-lui en sacrilicc.
9. Prêtres, offrez à Indra l'heureux (soHm); purifie au feu du vénérable (Agni), qu'il soit présenté à (un dieu) non moins vénérable. Indra aime ce qui vient de vos mains : donnez-lui le soma enivrant.
10. Prêtres , comme la mamelle de la vaciie s'emplit de lait, que le secourable Indra s'emplisse de vos libations. Je connais la vertu secrète de notre soma : la faveur de l'adorable (Indra) est encore acquise à celui qui lui rend cet hommage.
II. Prêtres, cet invincible Indra, qui est le roi des biens célestes, des biens de l'air, des biens terrestres, honorez-le par vos otfrandes d'orge, et ne négligez pas les libations.
11. Toi qui (^s notre refuge, accorde-nous ces richesses qui se trouvent accumulées en toi. 0 Indra, comblés chaque jour de tes dons précieux, pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A 1 M) UA , 1' A R G R I T S A M \ Il A .
{Mélre : Trichlouljli.)
1. Je chante les grandes actions d'un (dii'u) grand, les œuvres justes d'un (dieu) juste. Pendant les tricadrous ^ il boit notre soma, et dans son ivresse Indra a tué Alii.
2. Dans l'espace il a établi ce vaste firmament ; entre le ciel et la terre il a étendu l'air ; il a consolidé la terre, et lui a donné une large surface. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
Voy. page 60, eol. 2, noie
3. Comme autant de places (pour le sacrifice), il a mesuré la région de l'orient et les autres ; il a de sa foudre ouvert le cours des lleuves, et les a lancés par de longues voies. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
i. (Les Asouras) emportaient Dabhîti'; il les a enveloppés, et a d'un feu resplendissant allumé sa foudre. Il a donné à Dabhîti des vaches, des chevaux, des chars. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
5. (Des Richis) voyageaient, et ne pouvaient traverser un fleuve débori^lé -. 11 a calmé les flots agités, et a fait passer heureusement (ces Richis) à l'autre rivage ; puis il les a comblés de richesses. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
G. L'onde s'élevait ^au ciel), il l'a fi'appée avec force; et, tandis que des coups rapides de sa foudre il réduisait en iioussière (humide les nuages) paresseux, il formait le char de l'Aurore. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
7. Dans une réunion de jeunes lilles apparut le sage Paràvridj '• ; le boiteux marchait, l'aveugle voyait. Dans l'ivresse que lui cause le iOîîia, voilà ce iju'a fait Indra
8. Célébré par les Angiias, il a percé liala; il a forcé les portes de la montagne; il a ilniiiK' la liberté aux ondes que les Asouras avaii'iil amassées. Dans l'ivresse (|Ui' lui cause le soma, voilà oe ipi'a fait Indra.
'.I. Il a endormi, pour les frapper, Tchoumouri et le dasyou Dliouni '' ; il a sauvé Dabhîti •\ et avec une bruyante joie il a dépouillé (ces Asouras) de leurs richesses. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce ([u'a fait Indra.
10. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes biens ceux qui t'honorent; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices!
I. Ràiljardii pris e' emmené par les Asouras. Voy. pn.ire 111, col. 1, noie l.
Noms de deux Asouras
."i. Voy. plus haut, note 1,
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llclirs : Triclituul.h el Djagali.
1. Pour vous je portu l'hymne au nifilleur des êtres, comme (on porte) l'holocauste au brûlant Agni. -Nous appelons à notre secours le victorieux, l'invincible Indra, (Indra) toujours jeune, (toujours) honori!'.
"2. (Jue deviendrait cet univers sans Indra? En lui se trouvent réunies toutes les forces. Dans ses flancs il porte le soma, dans son corps la grandeur et l'énergie, dans sa main la foudre, dans sa tète la puissance.
0. Ta vertu royale n'a rien de supérieur au ciel et sur la terre; ton char, Indra, ne (peut être arrêté) par les mers ni par les montagnes. Personne ne saurait s'emparer de ta foudre, quand tes rapides (coursiers) te font parcourir tant d'ijocljanas '.
'i. .\ ce (dieu) redoutable, vainqueur, généreux, éternel, tous apportent le sacrilice. (Mortel) sage et libéral, honore (Indra) par le don de l'holocauste. 0 Indra, bois le soina avec le généreux Agni !
5. Le flot de la libation coule avec libéralité, et va désaltérer (le dieu) libéral, qui répand la nourriture avec abondance. Couple généreux de prêtres -, le pressoir aussi généreux, en faveur du libéral (Indra), exprime un abondant soma.
G. Généreuse aussi est ta foudre, généreux ton char, tes chevaux, tes armes. Généreux Indra, tu es le maître d'une généreuse ivresse. Sois heureux de notre abondant soma.
7. Au moment du combat , je viens avec la prière du sacrilice, et j'ose compter sur toi : car tu aimes nos louanges. Tu seras pour nous tel qu'un vaisseau (dans le naufragei. Daigne souvent entendre nos vieux ! Nous apportons nos libations à Indra comme à une source de richesses.
8. Éloigne-nous du mal, comme la vache, dans le pâturage, protège son nourrisson. 0 Satacratou, puissions-nous être avec nos prières aussi fortunés que le taureau avec la vaclie qu'il féconde !
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire les bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes biens ceux (jui t'honorent; ne les afflige pas eu leur dérobant une partie de tes faveurs. Puis-
Mesure itinéraire
i. Le conimenlaire les nomme Adhiuari/uu ei Pralipraslhri.
sions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrillces !
HVM.NE IX.
A l.NDRA. PAR CRITSAMADA.
Jlélns : Trichtoubh el Djagatt.;
1. Tels qu'.Vngiras, chantez les louanges du dieu dont les prouesses nouvelles sont aussi magnifiques que les anciennes, lorsque, enivré de notre soma, il rassure et délivre toutes les vaches (célestes) que la violence a rassemblées.
2. Qu'il soit encore pour nous tel qu'il fut pour son antique adorateur, dont il ausmenta la grandeur et la force ! Qu'il soit le héros qui, dans les combats, lui a servi de cuirasse, et qui sur sa tête a courageusement soutenu le ciel !
3. Ainsi jadis tu as déployé ta puissante vigueur, quand, sollicité par la prière, tu as, en présence de ton serviteur dévoué, manifesté ta grandeur. Fuyant à la vue de ton char traîné par des coursiers azurés, les cruels Asouras si^ sont dispersés de tous côtés.
1. C'est lui i(ui, par sa force souveraine, a jadis fondé tous les mondes; qui a porté la lumière par toute l'étendue du ciel et de la terre, et qui, dissipant les ténèbres, a repoussé-leur funeste influence.
■)■ Il a, pur la vigueur de son bras, abaissé ces montagnes (célestes) qui s'avançaient dans les airs ', et a fait couler leurs ondes dans la région inférieure. H a raffermi la terre, i|ui soutient tout ; et, par sa puissante magie, a prévenu la chute du ciel.
(j. Ses deux bras ont paré le monde ; en père I [jrévoyant), il l'a couvert de toute espèce de créatures; pour son bonheur, il a, au milieu du bruit de sa foudre, frappé Ciùvi -, et l'a couché sur la terre.
7. Tel ([ue la fille pieuse qui habite avec son père et sa mère, et attend d'eux la subsistance à laquelle son dévouement lui donne des droits, tel je viens te demander une part (dans tes bienfaits). Secours-moi, et, dans tes présents, n'aie d'autre mesure que celle de la forme immense sous laquelle tu nous apparais.
8. Indra, nous voulons l'invoquer comme notre défenseur; Indra, tu nous donnes l'abondance
I. Le commenlateur trouve dans ce vers l'histoire li'ludra coupant les ailes aux montagnes volantes. i. Nom d'un Asuura.
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pour fruit de nos travaux; Indra, daigne variL-r pour nous les bienfaits; généreux Indra, accordenous la richesse.
9. 0 Indra, que celte riclie offrande atliiv tes bienfaits sur celui qui le cliante ! Comble de tes biens ceux qui t'honorent ; ne les afilige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissionsnous, avec force, ciianter longtemps encore dans les sacrifices !
A INUnA, PAR GlilTSAMADA.
{Mélre : Triclilnubli.)
1. Dès le matin, voilà qu'on allelle un char ' pur et nouveau; il a quatre jougs ï, trois fouets =, sept guides *, dix roues \ Destiné au bonheur de l'homme, ([u'il soit poussé par les vœux et les prières !
2. Que ce char soit préparé jiour Indra une première , une seconde, une troisième fois '' ! Qu'il soit chargé des offrandes de Manou V D'autres encore enfantent le nourrisson destiné à un autre (foyer). Ce (char), qui apporte l'abondance et la victoire, peut cire attelé par d'autres que nous.
3. Avec les paroles d'une prière nouvelle, j'ai attelé au char d'Indra deux coursiers qui doivent le traîner. Que tous les autres sages qui te sacrifient n'aient pas, comme moi, le bonheur de te plaire !
4. Indra, viens avec deux chevaux, viens avec quatre, viens avec six. Écoute notre voix. Accours à notre wma avec huil, avec dix» cour-
Ce cli.ir, c'est le sacrifice préparé pour Indra
2. Ces quatre jougs sonl peul-élre les quatre côtés de l'enceinte du sacrilice. Le commentateur incertain ne sait s'il faut voir ici quatre espèces de vases, ou de prêtres, ou de cérémonies, ou d'offrandes. Ne serait-ce pas la prière en prose, l'hymne, l'offrande liquide, l'offrande solide?
3. Ces trois fouets sonl les trois tons delà voix; peutêtre les trois savanas.
■i, Les sept guides sont les sept espèces de mètres sur lesquels les liymnes sont composés.
5. Les div roues me semblent être, suivant le commentaire, dix offrandes contenues dans le vase du sacrilice (tchainnsa). On compte aussi dix serviteurs du sacrilice, qui sont les dix doigts.
6. Le poète désigne les trois savanas, ou sacrifices du matin, du midi et du soir.
C'esl-i-dire, de l'homme
8. Ces coursiers représentent le nombre iVakcliaras ou de syllabes que contiennent les vers des invocations, Voy. page M8, col. i>, note 8.
siers. (Dieu) libéral, cette libation est pour loi , ne trompe pas notre espoir I
.j. Viens à nous avec vingt, avec trente coursiers ; attelle (à ton char) quarante chevaux, liidra, à cet excellent char mets cinquante, soixante, soixante-dix coursiers, et viens boire notre soma.
(j. Viens à nous, traîné par (lualre-vingts, quatre-vingt-dfx, cent chevaux. Ce soma qui est dans nos coupes a été versé pour toi : lu peux t'enivrer de ce breuvage.
7. Indra, accours à ma prière ; attelle tous les chevaux au joug de ton char. Beaucoup de tes serviteurs doivent l'invoquer; (dieu) invincible, préfère notre sacrilice.
8. Que mon amitié pour Indra ne soit point brisée; que ses dons soient pour nous un lait (précieux) ! Sous la protection de son bras vaillant, au milieu de nos œuvres pieuses, puissions-nous être vaiiKiueurs!
9. 0 Indra, que celle riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante! Cumble de tes dons ceux qui t'honorent; ne les afilige pas eu leur dérobant une partie de les faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A IN un A, l'Ail GRITSAMADA.
(Slclre : Trichtouljh.)
1. De ces offrandes que présente un sage habile dans la pratique des libations, ([ii'lndra s'emplisse à satiété. C'est près de ce soma que jadis se plaisaient, que grandissaient et Indra et les saints personnages occupés de la chose sacrée.
2. Ivre de ce doux breuvage, Indra, la foudre à la main, a percé Alii qui retenait les ondes ; et l'on a vu ces eaux, traversant les airs comme un oiseau, courir alimenter les llcuves.
3. Le grand Indra, en tuant Ahi, a ouvert la route de ces ondes vers l'Océan. 11 a produit le soleil et retrouvé les vaches célestes ; de ce qui formait la nuit, il a fait ce qui convient au jour.
i. L'incomparable Indra a comblé Manou de ses bienfaits ; pour son serviteur il a tué Vritra. Les hommes, à l'envi l'un de l'autre, redemandaient le soleil : Indra les a tous sati.«faits.
5. Étasa, généreux envers ludra, lui apportait de riches ulTranilrs, et le Irailait avec, la libéralité
RIG-VÉDA. — SECTION DEUXIÈME
iju'uii Itère a pour son fils. Le (lieu, i\-connaissant (le SCS libations et de ses louanges, a fait obtenir à un mortel la victoire sur le Soleil '.
6. En faveur de Coutsa -, porté sur le même ciiar que lui, le brillant Indra a frappé Souchna, Asoucha, Couyava '. Pour plaire h Divodfisa *. il a brisé les cpiatrc-vingt-dix-neuf villes de Sambara.
7. Ainsi nous voulons, Indra, célébrer tes louanges, et te présenter nos offrandes comme pour satisfaire ta faim. Puissions-nous obtenir ton amitié, qui est l'objet de nos désirs! Puissions-nous voir émousscr le trait de l'impie Asoura !
8. Invincible Indra, tels que le voyageur qui prépare ses provisions, les enfants deGritsamada ont préparé cet hymne pour toi. Pour prix de leurs œuvres pieuses et de leurs louanges, que (tes serviteurs) obtiennent l'abondance, la force, la stabilité, le bonheur 1
0. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante ! Comble de tes dons ceux qui t'honorent; ne les afllige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
IlVMNli XII.
A I.NDllA, PAR GIUTSAMADA.
Mèlre : Triclitoubh.
1. Indra, nous t'apportons nos offrandes : daigne écouter nos vœux ' Ainsi, l'homme qui veut recueillir sa moisson se préjjure un char. Nous I venons), brillants (des feus du sacrifice), la louange et la prière à la bouche, demander la faveur de ces dieux, aussi bons que toi.
■2. Indra, tes secours protègent ceux ((ui, comme nous, te sont dévoués. Tu es le maître et le défenseur de tes serviteurs. Ton cœur est avec celui ([ui t'honore.
;5. Indra, toujours jeune, .toujours; digne de nos invocations, est l'heureux ami et le gardien des hommes. Il accorde son secours à celui qui
1. Voy. page 76, col. 1, note 7. i. Voy. page 17 i, col. 1, note -2.
Noms j'Asouras
4. Voy. page 110, col. 1, note 10; pagï 113, col. I. noie 2 ; page 110, col. 1, noie 9.
le loue, qui le prie, qui l'honore par des libations et des hymnes.
1. Ainsi je chante, je célèbre liulra, r|ui jadis a c;iusé le salut (de ses amis) et la mort (de leurs adversaires). Qu'il écoute la prière du mortel quil'implore aujourd'hui, et qu'il lui donne la richesse qu'il désire !
:). Indra a entendu la voix des Angiras; sensible à leurs hommages, il a suivi leurs pas. Loué par eux, il a délivré les Aurores et le Soleil, et a dissipé l'obscurité dont Asna < encombrait (le ciel).
G. Oui, que ce dieu célèbre, que cet Indra si renommé se lève en faveur de Manou ! Déployant sa force et sa vigueur, qu'il abaisse la tète du brigand, ennemi de ses serviteurs !
7. Qu'Indra, vainqueur de Vritra , brise ses villes au ventre noir, et fasse tomber (les ondes) prisonnières ; que, pour Manou, il devienne le père de la terre et des eaux! Qu'il e.xauce les v(eux de l'homme qui lui sacrifie!
8. Les Dévas ont donné la force à Indra, pour i(u'il nous envoie l'eau. Si dans ses bras ils placent la foudre, c'est pour qu'il frappe les JJasi/oiis, et qu'il brise leurs villes de for -.
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te ehante ! Comble de tes dons ceux qui t'honorent; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
HYMNE Mil.
A INDRA, PAR GRITSAMADA.
Tiichlouljli cl Iij.>gati
1. A l'adorable Indra, qui, toujours vainqueur, par droit de conquête possède tout, la richesse, le bonheur, les hommes, la terre, les clievaux, les vaches, les ondes, apportez l'heureux soma.
2. Au grand Indra, conquérant, généreux, invincible, vaillant et sage; à cet admirable (Indra) qui porte victorieusement (le monde), et dont il est difficile de soutenir les atteintes, faites vos adorations.
3. Triomphant, il protège ses serviteurs; guerrier, il attaque, il ébranle ses ennemis. Qu'il reçoive à son gré nos libations, lui qui peut combler nos vœux, manifester sa force, et défendre
Nom d'un Asoura
i. Nous disons que le ciel est irairain. lorsque la sécheresse dure longtemps.
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le peuple' ! Je dois célûbrer les hauts faits d'indrii.
4. Prompt à donner, f;énércux, il est le lléuu de son ennemi. Grand et profond (en ses desseins), il possède une sagesse immense. Il peut envoyer le bonheur ou la mort. Ferme, étendu, digne de nos sacrilices, Indra a heureusement produit les Aurores.
5. Les Sages, enfants d'Uusidj, élevant la voix de la prière, ont, par le sacrilice, ouvert la route :iu (dieu^ qui préeipite les ondes. Assis près (du foyer sacré}, chantant (les louanges) d'Indra et lui adressant leurs offrandes, ils ont obtenu les secours qu'ils réclamaient, et (recouvré) les vaches (célestes).
l). Indra, donne-nous les biens les plus précieux ; accumule sur nous l'abondance, la prospérité, l'oruement des richesses, l'accroissement de la famille, la douceur des chants (du sacrifice), et la sérénité des jours!
Il VMNli xiv.
A IXDHA, l'.\R GRITSAMAD.V.
Jléli;:\ : Acllli (•/ AlKïikwari.j
1. Pendant les //■/fa(/roi« ', que le grand, que le resplendissant (Indi'aj vienne, à son gré, avec Vichnou, prendre nos oflVandes d'orge et boire le soma! Qu'il s'enivre de nus breuvages pour pouvoir accomplir sa grande œuvre, (ce dieu) vaste et grand! Hue cette sainte et divine liqueur s'unisse au saint et divin Indra!
2. .\rmô d'une force éclatante, qu'il combatte, et qu'il triomphe de Crivi, exalté par la puissance de (notre soma]\ qu'il remplisse le ciel et la terre! (Jue ses lianes contiennent la meilleure paît de (nos offrandes)! Que cette sainte et divine liqueur s'unisse au saint et divin Indra!
3. .\é avec la puissance, avec la force, tu veux notre bonheur ; ta vigueur grandit avec tes victoires; (dieu) sage, (dieu) généreux, tu apportes à celui (|ui te loue l'objet de ses désirs. Oue celle sainte et divine li(iueur s'unisse au saint el di\ in Indra!
'i. 0 Inilra, danseur (célesle), elle est véi'ilalih'nient digne de' louange, cette leuvre antique it Solennelle que tu accomplis dans le ciel en laveur des hommes, quand, avec ta force divine, lu nous rends la vie en nous rendant les eaux ! l,iue la puissance d'Indra triomphe de tous les
I. V<,y p:i.T i;(). Ciil. 2, liulû
impies! Que Saticratou accepte nos libations et nos offrandes!
I IV. M xi; \v.
A AUNl, l'An tUITSAMAUA.
.WiVrcï ; rrichluubli rt Djagiili.i
1. .\ous invoquons le |irince des troupes (divines), le sage des sages, le (dieu) le plus chargé d'offrandes, le plus grand des rois, le maître des choses sacrées. Viens l'asseoir dans ton foyer, et .prouve) par ta protection que tu nous as enlendus.
2. 0 maître du sacrifice {Vrihaspati), ù toi qui donnes la vie, les dieux sages eut obtenu jiar toi la part qui leur revient dans les sacrifices. Comme le soleil par sa lumière enfante les rayons, toi, tu es le noble père de toutes les œuvi-es saintes.
:i. Détruisant le mal et les ténèbres, tu montes sur le char brillant du sacrifice, ô Vrihaspati; (sur ce char) redoutable qui triomphe de tes ennemis, qui tue les liakcliasas, fend les nuages, et apporte le bonheur.
'i. Tu conduis dans une bonne voie, tu sauves le peuple qui t'honore, et que le mal ne saurait atteindre. 0 Vrihaspati, tu accables l'impie, tu anéantis les menaces de sa colère : tel est le privilège de ta grandeur.
j. Jamais le mal ni la douleur n'attaquent ce (peuple); jamais les ennemis ni les hommes à double langage ne l'oppriment. Tu détruis, ô maître de la chose sacrée, tous les adversaires de la nation dont tu es le généreux gardien.
l). Tu es notre pasteur et notre guide, (dieu) prudent, et en ton honneur nous faisons entendre des prières et des hymnes. 0 Vrihaspati, toi qui nous défends contre nos ennemis, fais qu'ils soient victimes de leur propre malice!
7. Le brigand effronté, fe mortel plein de haine ((ui vient nous attaquer, .malgré notre innocence, ('i Vriliaspati, éloigne-le de notre route; et, en faveur de ce sacrifice, assure la sécurité de notre mai'cdie!
8. (Dieu) sau\eur, nous t'invoiiuons comme le protecteur de notre race, notre défenseur, notre ami. 0 Vrihaspati, repousse les contempteurs des dieux ; que nos ennemis n'obtiennent aui'un succès !
11. 0 maître île la chose sacrée, puissions-nous, par ta bienfaisante faveur, obtenir les biens qui font l'envie des mortels ! Détruis ces impies qui,
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de loin ou de près, nous poursuivent de leur iKiiiie.
m. 0 Vrihaspati, avec un compagnon aussi généreux que toi, nous sommes sûrs d'avoir toujours l'abondance. Que le méchant, qui aspire à la victoire, ne devienne pus notre maître. Par l'effet de nos prières, puissions-nous jouir d'une jjonne renommée et du triomphe !
11. 0 maître de la chose sacrée, tu es prompt à donner, généreux, ardent au combat, courageux assaillant, vainqueur intrépide ; tu es juste, et débiteur équitable. Tu abats l'homme violent et superbe.
12. Un (mortel) impie, qui attaque notre gloii'c, terrible, orgueilleux, désire notre perte. 0 Vrihas- |nUi, que son trait n'arrive pas jusqu'à nous ! Brisons la fureur de ce méchant que sa force enorgueillit.
13. On t'implore dans les combats, et tu mérites les hommages qu'on t'adresse. Tu vas au milieu de la mêlée, et tu donnes les dépouilles (de tes ennemis}, (jue Vrihaspati, comme un char destructeur, passe sur les armées de notre adversaire, qui comptait sur la victoire.
11. Fais sentir l'ardeur de tes rayons aigus à ces Kakchasas qui ont ose mettre en doute ta force Irioiiiphante. Prouve la vérité de nos chants; ô Vrihaspati, tue l'insolence de tes censeurs !
l.j. 0 Vrihaspati, enfant du sacjùlice, donnenous cette abondante opulence, dont un maître de maison ' puisse se faire honneur, qui, |iarmi le peuple, se recommande par son éclat et sa grandeur, et qui se distingue par sa force !
15. -Ne nous livre pas à ces brigands, à ces ennemis malfaisants, qui, lapis dans leurs repaires, guettent le moment de saisir leur proie. 0 Vrihaspati, au fond du cœur ils convoitent l'offrande réservée aux dieux. Qu'ils apprennent qu'il n'est rien de supérieur à toi
17. Le sage créateur - de l'univers t'a enfanlé pour envelopper tous les mondes. Le maître de la chose sacrée aime à contracter des dettes envers (le père de famille) qui allume le feu divin ; il s'acquitte avec son créancier, quand il doniii' la mort à Vrilra.
IS. 0 .Vngiras ^, pour ta gloire est survenu le nuage, quand tu as ouvert la prison qui renfermait les vaches (célestes). 0 Vrihaspati, associé
Nom 'l'.\gni. Voy. page 41, col. •>, note I
à Indra, tu as fendu cette mer d'ondes (salutaires) i(ue couvraient de noires ténèbres.
19. 0 maître de la chose sacrée, toi qui conduis ce (monde), entends mon hymne, et prends ma race sous ta protection! Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux ! Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chauler longtemps encore dans les sacrifices !
LECTURE SEI'TIE.ME
A 1 N D li .4 ET A II R A H M A N A S P A T I ' , 1' A K G B nsAM ADA.
{ilélirs : Tiiclitoiibh et Dja^'uli.'
1. Maître idu monde), rei;ois cette offrande. .Nous voulons t'honorer par un hymne nouveau et solennel. Un de tes amis, ô Vrihaspati, en versant la libation et (en t'invoquanl) pour nous, commence cet éloge. Daigne exaucer notre prière.
2. Celui qui par sa force a abattu les insolents Kakchasas ; qui dans sa colère a déchiré les nuages ; qui a fait avancer la masse immobile (des eaux), et a pénétré au sein de la montagne où étaient cachés des trésors, c'est le maître de la chose sacrée.
3. Cette œuvre devait être celle du plus grand des dieux. Par lui la force a été brisée, la vigueur est devenue mollesse ; il a délivré les vaches célestes ; par la vertu du sacrilîce il a frappé Uala, dissipé les ténèbres et montré la lumière.
4. Le maître de la chose sacrée a ouvert par sa puissance ce (nuage) étendu, dont la force semblait dure comme la pierre, et qui renfermait le miel (de l'abondance). Tous les brillants (Maronts- ont bu cette onde, et l'onl en même temps répandue (sur la terre).
ô. Ces mondes éternels ouvrent pour vous leurs portes aux mois et aux années. (Le Jour et la Nuit) se suivent sans interruption. Voilà les œuvres utiles du maître de la chose sacrée.
(). Les Panis avaient amassé et caché dans leur caverne un riche trésor : les sages (Angiras),con-
1. C'est un nom J'Agni. qui, dans cet hymne, quelipieluis, se trouve confondu avec Indra.
'i. Le commentaire pense qu'il est ici question des rayons du soleil. Je serais assez porté à considérer le mot sioardris comme signifiant «ne purtion de l'atmo^-' phi'rf.
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unissant luur injustice, se sont remlus à l'rndroit (où lu victoire lesattondail), et ilsen sont revenus maîtres de précieuses dépouilles '.
7. Oui, ces justes avaient vu l'injustice ; ils ont pris le grand clieaiin (du sacrifice); le feu a été soufflé, et les sages (Angiras) ont, de leurs mains, placé dans son foyer (le dieu) donton ne soupçonnait pas l'existence.
8. Le maître de la chose sainte porte un arc, dont le sacrifice est la corde : il lance ses traits rapides partout où il veut. Les (Prières) ses épouses sont comme les flèches dont il perce les Rakchasas, et qui, placées sous l'œil de l'habile (archer), attendent le long de son oreille l'ordre du départ*.
0. Le maître de la chose sacrée mérite nos louanges ; il est notre compagnon, notre guide, notre pontife. Il combat avec nous. Lorsqu'en sa qualité de sacrificateur il reçoit et porte les offi'undes avec les prières, le Soleil s'échauffe des feux du sacrifice.
10. Vrihaspati donne la pluie, et ses présents sont les plus beaux, les plus grands qu'on puisse obtenir. Ces dons du plus aimable, du plus opulent (des dieux) font le bonheur des prêtres, des pères de famille, de tout le peuple.
11. Le maître de la chose sainte, dans son séjour inférieur, s'étend avec force de tous côtés, et il aime à soutenir la fortune des grands. Dieu, il s'élève vers les dieux, et protège au loin tous les êtres.
12. Tous nos hommages s'adressent à toi et à Maghavan. Les ondes (et tous les autres êtres) ne sauraient entraver vos oi'uvres. 0 Indra et Brahmanaspati, venez tous deux avec une égale rapidité, à nos offrandes et à nos holocaustes !
13. Les dociles coursiers nous ont entendus. Le sage, accoutumé à nos cérémonies, offre nos prières et nos libations. Ennemi des Rakchasas, cède à ton désir, et viens ici contracter une dette, ô maître de la chose sacrée, que ces mortels assemblés honorent parleurs présents.
l'i. Le maître de la cho.se sacréea reçu de iiuus, suivant son désir, de justes hommages. Ces (dieux) réunis feront de grandes couvres. C'est lui qui a d(divrô les vaches (célestes), et qui les a précipitées du ciel. C'est sa puis.sance qui a brisé (le nuage), et l'a lancé comme un large torrent.
Voy. page il, col. 1, noie
t!. Ces mots sontia parapliras.' de l'èpiUiile car/mi/on/ il laquelle on peut trouver un autre sens. D'après c.' sens, la prière n-puse dans foieille du dieu.
IJ. 0 maîlrede la chose sacrée, puisSions-nous chaque jour posséder une heureuse el abondante opulence ! Donne à des héros des héros pour enfants, (dieu) puissant, et reçois mon invocation et mon offrande!
IG. 0 maître de la chose divine, toi qui conduis ce (monde), entends mon hymne, et prends ma race sous ta protection! Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux ! Pères d'une heureuse lignée, puission.s-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
IIVM.N'E II.
X linMIMANASI'ATI, PAR G It 1 T S A )l A U A.
[Mi-lrr : Djagali.;
1. L'homme qui allume le feu sacré, et qui accomplit les saintes pratiques, perdra ceux qui veulent sa perte. L'homme qui oOre l'holocauste prendra de rapides accroissements. Il verra son fils lui donner des petits-fils, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
2. Avec ses gens il perdra les gens qui veuleiil sa perte. 11 verra croître la fécondité de ses vaches, et connaîtra tous les biens. 11 verra se multiplier ses fils et ses petits-fils, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
3. La digue a plus de force que le fleuve, l'homme plus que l'eunuque, le mortel pieux plus que ses ennemis. Agni donne plus de vigueur à l'action de celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
i. Les (ondes) célestes se détachent (du nuage) pour lui. Parmi ceux qui honorent (les dieux), il est toujours le premier pour ses vaches. Il possède une force indomptable et triomphe par sa puissance, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
à. Pour lui coulent toutes les ondes; en lui se concentrent des biens aussi nombreux que dural)les. Heureux sous la protection des dieux, il croît en prospérité, celui que le maître de la chose i^acrée regarde comme son ami.
V IIUAII ,11 ANASPAT I, l'Ail i; U I T S A M A U A.
MrliT : Djagati.)
1. Le chantre (des dieux) perdra ceux qui veulent le perdre. L'homme pieux triomphera de l'impie. L'observateur (des saintes pratiques) vain-
KIG-VÉDA. — SECTION DEUXIÈME
cra sur le cliamp de bataille le héros invincible. Le bon serviteur recueillera la dépouille du mécliant.
2. Homme, sacrilie, et préviens tes ennemis. Prépare-toi un triomphe sur tes adversaires. Ofl're l'holocauste pour t'assurer une heureuse fortune. Nous invoquons le secours du maître de la chose sacrée.
3. Il se trouve dans l'abondance de tous les biens avec ses gens, son peuple, sa famille, ses enfants, ses guerriers, celui qui, plein de foi, honore avec l'holocauste le père des dieux, le maître de la chose sacrée.
i. Le maître de la chose sacrée conduit dans une heureuse voie l'homme qui veut lui plaire par ses libations de beurre. Il le délivre du mal; il le protège contre le méchant et l'assassin. Pour lui il est un (dieu) généreux et admirable.
IIVM.M- IV.
AUX A D 1 T V A s , PAR C 0 t R M A , F I L .S D F. GRITSA M ADA.
(J/i-(rf ; Tr.chtoubh.)
1. La coupe (sacrée à la main), je présente aux royaux Adityas cette prière, accompagnée de libations de beurre. Écoutez-nous, Mitra, .\ryaman, Bhaga, Varouna, Dakcha ', .\nsa, (divinité) multiple.
■2. Que Mitra, Aryaman, Varouna, attachés à la même œuvre, accueillent aujourd'hui cet hymne, Adityas brillants , purifiés par l'onde sacrée), saints, irréprochables, invincibles.
3. Ces Adityas grands, profonds, indomptables, ardents au combat, couverts d'yeux innombrables, voient, au milieu du monde, et le bien et le mal. Leur brillante royauté sait, de sa hauteur, se rapprocher de nous.
4. Ces divins Adityas, gardiens du monde entier, soutiennent tous les êtres animés et inanimés; pleins de grandes pensées, conservant l'esprit vital, et débiteurs équitables (envers les mortels).
d. 0 Adityas, faites que je connaisse votre secours : qu'il me seconde merveilleusement dans la crainte que m'inspirent les Rakchasas ! 0 Aryaman, Mitra et Varouna, sous votre direction que j'évite le malheur, comme (on évite) des fossés (dangereux) !
1. Les Adilyas sonl .iu nombre île douze. Ddkclja n'e«l pa? ordinairement ilans ce nombre.
li. 0 Aryaman, Mitra et Varouna, la route que vous ouvrez est bonne, agréable, sans épines. 0 .Vdityas, menez-nous par cette route, et prêteznous un secours tout-puissant!
T.Ou'Aditi, qui a pour (ils ces royaux (Adityas), éloigne nos ennemis; qu'Aryaman (nous conduise) par d'heureux chemins. Puissions-nous compter sur la grande protection de Mitra et de Varouna ! puissions-nous avoir des compagnons courageux, et rester invincibles !
<S. Ils contiennent les trois mondes ', les trois atmosphères -, les trois œuvres ^ saintes. Avec le sacrifice, o Adityas, votre gloire est grande ; elle est éclatante, ô Aryaman, Varouna et Mitra!
9. En faveur du mortel juste ils soutiennent les trois feux divins, et brillent de l'éclat de l'or, purifiés par l'onde (sacrée), invincibles, chantés par la piété ; leur œil toujours ouvert ne succombe jamais au sommeil.
lu. 0 Varouna, ô toi qui donnes la vie *, tu es roi des dieux et des mortels. Accorde-nous de voir la lumière pendant cent automnes. Que notre vie soit heureuse et pleine !
11. (En ce moment) je ne distingue rien ', ni le midi, ni le septentrion, ni l'orient, ni l'occident. 0 (dieux) qui constituez (le monde), est-ce donc l'imprudence ou la sagesse qui préside à vos conseils ? Que je sois rassuré par la lumière.
11. L'homme qui honoi'e les royaux (Aditya.-;), chefs du sacrifice, voit sans cesse augmenter sa fortune. Il va, riche et renommé, porté sur un char, répandant ses largesses, et vanté dans les sacritices.
13. Brillant et invincible, possesseur de gras pâturages et d'abondantes récoltes, entouré d'une belle famille, il est favorisé de pluies heureuses. Il n'a à craindre ses ennemis ni de loin ni de près, celui que les .Vdityas daignent diriger.
lî. 0 .Vditi, ô Mitra et Varouna, pardonneznous les fautes que nous avons pu commettre !
1. Ces trois monde» (le texte dit : les trois terres) sont la terre, l'air et le ciel.
2. Le texte emploie le mol dyou, auquel le commentaire donne plusieurs sens. Ces trois di/ous sont sans doute les trois régions de l'air qu'on nomme en anglais heacen, skij, ether; ou bien ce sont les mondes que les Indiens appellent maharloka, swarloka, pitriluca. Voy. page 64, col. 1, note 2. Le mot di/ou signifie brillant, et le commentaire propose encore de voir dans les trois dijoiis, Agni, Vàyou el le Soleil.
3. Ce sont les trois savanas; ou ce sont trois rites, nommés rasâdàna, dhàrana et virsadjuna.
•i. Asoura.
IM)I
l'OESIR LYRK.II'K.
I L-ct.
l'ourprix de nus olïrarules, liulra, doiinu-rious hi jouissance d'une lumière tranquille : épargnenous les longues et mortelles nuits I
1."). Le ciel et la terre s'entendent pour combler de biens votre serviteur. La pluie tombe pour lui du haut des airs, et augmente sa prospériti'. Il va, dans les combats, conquérant deux heureuses demeures, qui lui sont également assurées '.
IG. 0 Adityas dignes de nos hommages, puisséje, comme un écuyer sur son char, passer à travers les embûches magiques que tend votre ennemi, à travers ces chaînes que prépare sa haine ! t,)ue (des dieux) invincibles comme vous nous prennent sous leur vaste protection 1
17. 0 royal Varouna, que je n'aie point à déplorer la perte d'un ami, d'un parent tel que toi riche et magnilique. ni la funeste ruine de ma fortune! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps enco redans les sacrifices !
HVMNE V.
A V AROIN x, PA 11 r.o l' InM.
1/,7/r : Triclitoubhi.
1. Mon hommage s'adresse au sage et puissant Adilya, qui par sa grandeur s'élève au-dessus de tous 1rs èli'es, à ce dieu qui fait la joie de son adoraleur. Je veux chanter la gloire de l'illuslre Varouna.
2. 0 Varouna, puissions-nous être heureux de te servir, de te prier, de le louer ! Chaque jour, au lever des fécondes Aurores, nous te chantons, allumant en Ion honneur les feux d'Agni.
3. (J Varouna, toi qui es notre guide, nous nous plaçons sous la protection d'un (dieu) qui est entouré de tant de puissance et orné de tant de louanges. Fils d'Aditi , dieux invincibles , ayez pitié de vos amis.
■'i. Déjà de tout cùté l'Aditya, soutien (du monde), a fait naître le l'eu du sacrilice; en l'honneur de Varouna s'épandent les libations. Sans fatigue, sans relâche, elles coulent, et vont rapidement, comme pour le nourrir, au sein ilu (dieu' qui tourne autour (de la terre) =.
1. .roiilenils, par ces di'ux dL-meures, la demeure (crreslru et la demeure céleste, obtenues l'une par ses armes, l'autre par sa piété.
t. Le commentateur entend tout ce passage des eaux de II pluie i|ue Varouna envoie du ciel. Ce dieu qui tourne autour Je la terre, c'est Agni {Pariijman). C'est aussi une épilhèle de l'air, et l'on pourrait dire que les
j. Délivre-moi des liens du mal. 0 Varouna, |iuissions-nous recueillir le fruit de notre sacrilice ! (]ue cette toile qu'a tissue la prière ne soit pas déchirée! (Jue le résultat de nos œuvres passées ne se trouve pas perdu !
(i. 0 Varouna, 6 roi juste, éloigne ma crainte, et traite-moi avec faveur! Délivre-moi du mal, comme (on délivre la vache) de son veau. Personne ne saurait te faire baisser les yeux.
7. Varouna, toi qui donnes la vie, ne m'accable pas de ces traits destinés à l'impie. Ne nous laisse pas aller jusqu'aux frontières extrêmes de la lumière. Assure notre vie en brisant nos ennemis.
8. 0 Varouna, toi qui si souvent as manifesté ta puissance, nous t'avons jadis adressé nos hommages; nous venons encore te les adresser. (Dieu) invincible, nos œuvres s'appuient sur toi comme sur un roc solide.
il. Acquitte les dettes que tu as contractées avec moi. 0 roi, je ne demande pas le fruit de ce qu'un autre a pu faire ! 0 Varouna, bien des aurores doivent encore se lever, pour lesquelles je te prie de nous conserver !
10. 0 royal Varouna, qu'un parent ou un ami ait pu m'épouvanter en songe ; qu'un brigand, qu'un malfaiteur ait le dessein de me nuire, protège-moi contre eux !
11.0 royal Varouna, que je n'aie [loint à déplorer la perte d'un ami, d'un parent, tel que toi riche et magnifique, ni la funeste ruine de ma fortune! Pères d'une heureuse liguée, puissionsnous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A U \ VIS W A D E V A S, PAR C 0 U R M A
}lclre : Tricliloiilili.)
1. Rapides Adityas, qui êtes fermes dans vos ii'uvres, éloignez de moi le mal, comme la malheureuse mère éloigne d'elle son fruit illégitime. U Varouna et Mitra, et vous, dieux, qui m'entendez, je vous appelle à mon secours ; c'est à vous qu'un sage demande le bonheur.
2. Dieux secourables, vous êtes la sagesse et la force mêmes : faites disparaître nos ennemis ; soyez, et aujourd'hui et dans la suite, pleins de bonté et de pitié pour nous.
lili;ilions s'élèvent dans l'air, sous la forme de vapeurs: car, au lieu de ces mots comme pour le nourrir, on peut dire aussi comme un oiseau. Le commentateur, dans son sjstème, veut que pariijman s'entende de la larrc.
ll.«t. VII. I
lilG-VÉUA. — SECTION DEIXIÉMK.
:i. 0 Vasous, que ne pouvons-nous pas, ailles aujourd'hui du votre secours, et sûrs ;\ jamais de ce môme secours? 0 Mitra et Varouna, ù Aditi, Indra, et vous, Marouts, accordez-nous votre bénédiction !
i. 0 dieux, qui êtes nos amis, écoutez l'avoi'a- IjJement mon invocation : que votre cliar arrive promptement à notre sacrifice ; que nous trouvions les autres dieux fidèles, comme vous, dans leur amitié !
5. Je suis sans doute coupable envers vous de bien des fautes; mais vous m'aimez comme un père aime (le fils) qu'il a perdu. 0 dieux, loin de moi les chaînes et les maux ! Ne faites pas de moi ce ((ue (le chasseur) fait d'un oiseau qu'il livre à un enfant.
l'i. Venez aujourd'hui, dieux adorables ; je suis tremblant de crainte : que votre bonté me rassure. Sauvez-nous de la méchanceté du brigand; sauvez-nous de ses atteintes cruelles. Venez, et soyez honorés !
7. 0 royal Varouna, (|ue je n'aie point à déplorer la perte d'un ami, d'un parent, tel que toi riche et nia.snilique, ni la funeste ruine de ma foi'tune ! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encore dans les sacrifices!
I MM m: \ I I .
A IXDRA F. T .MTRF.S, PAR li 11 I T S \ )1 Ml A.
[ilètiT : TriclUouljli.;
1. En l'honneur de Savitri, auteur de la lumière; en l'honneur d'Indra, vainqueur d'.\hi, les ondes (du sacrilice) coulent sans relâche. Chaque jour voit ce torrent se renouveler. (Oui sait) à quelle époque il a commencé ?
2. En faveur du sage qui apporte ici une offrande pour obtenir (l'eau) de Vritra, Aditi dit à son fils : « Les ondes rapides, qui se creusent une voie, doivent chaque jour, pour ce mortel, couler heureusement. »
3. (Vritra) s'élève et s'arrête dans l'air ; (Indra) prend sa foudre pour lui donner la mort. L'ennemi) vêtu dii nuage s'est avancé, et Indra, de ses traits aigus, l'a percé.
4. 0 Vrihaspati, ta foudre brûlante a consumé les forces de l'.Vsoura, qui tenait le nuage fermé. De ton (arme) victorieuse tu as frappé jadis cet (Asoura), ô Indra; frappe également notre ennemi.
5. Envoie du haut du ciel cette foudre dont tu as, excilé par nos chants, terrassé ton rival.
Augmente, o Indra, le nombre de nos enfants, le nombre de nos troupeaux.
6. Certes, vous pouvez faire la foi'tune de celui dont vous approuvez le sacrifice. Par l'espoir de Vos bienfaits, vous engagez votre dévot serviteur, ù Indra et Soma ! Protégez-nous donc, et donneznous la sécurité au milieu de nos crainles.
7. (Indra) n'est point capable de nous accabler de travaux, de fatigues, de vexations. (11 ne nous contraindra jamais) à dire : « Abstenez-vous de lui olMr le soma! » mais il me préviendra de ses secours, de ses présents, de ses bontés; il me donnera des troupeaux de vaches pour prix de nos libations.
8. 0 Saraswati, sauve-nous! Unie aux .Marouts, tu peux victorieusement repousser nos ennemis. Indra u donné la mort îi ce chef de brigands qui osait l'insulter, et s'avançait avec l'apparence de la force.
9. 0 Vrihaspati, surveille l'ennemi caché qui veut noire mort, et perce-le d'uu trait aigu. Tu as des armes contre ceux qui nous attaquent; 6 roi, environne-les de tes (feux) meurtriers!
lu. U héros, accomplis avec les héros (|ui nous appartiennent les œuvres merveilleuses dont tu es capable! (Nos ennemis) sont dejjuis longtemps éblouis par les fumées (de l'orgueil). Donne-leur la mort, et que leurs dépouilles soient à nous.
11. Avec des libations et des chants, j'implore votre puissance, ù Marouts, ô race divine! Puissions-nous obtenir une fortune soutenue par une vaillante race de lils et de guerriers, (une fortune) de plus en plus mémorable!
HV.MNE vin.
A L- X V I s W A D É V A s, PAU G R I T S A M A D A .
[ilcires : Trichtuuljli et lljagaU..)
1. 0 Mitra et Varouna, accourez vers notre char ', et unissez-vous aux (autres) .Vdityas, aux Roudras, aux Vasous. Venez avec l'empressement de l'oiseau sauvage, que la faim attire près de nos habitations.
2. 0 dieux, accourez tous de concei't vers ce char qu'en présence du peuple nous chargeons de présents, au moment où les rayons (de nos libations), prenant leur essor, vont dans l'air se rencontrer, sur les hauteurs de la terre, avec les rayons (du soleil).
I. C'oît-à-dire, le sacrifice
INDE. - POÉSIE LYRIOl'IÎ.
3. Uuc le SLigL' liulra, lionoré par nos sacrifices, (vienne) du ciel avec la troupe des Marouts. Qu'il monte sur ce char avec ces heureux auxiliaires, pour répandre sur nous ses abondantes faveurs.
4. Que le dieu amour de la terre, que Twachtri vienne avec ses épouses goûter les joies (du sacrifice), et précipiter la marche de ce char. (Qu'il soit dans cette œuvre secondé par) Uà, lihaga, le Ciel et la Terre entourés de tant d'éclat, Poùchan aux sages pensées, et les puissants Aswins.
5. (Venez) aussi pousser notre char, heureuses et divines jumelles. Aurore et Nuit, qui donnez le mouvement à tous les êtres animés. Je vous chante, ainsi que la Terre; et avec mon hymne je vous présente la triple offrande de la prière, des mets sacrés et du soma.
6. Pour vous, nous voulons chanter un hymne tel que celui des (anciens) Ousidjs '. Qu'Ahirboudhnya -, Adja ^, Ecapàd ', Trita =, Ribhoukchâs °, Savitri, reçoivent nos offrandes. Que le fils des Ondes (sacrées) ', à la marche rapide, prenne plaisir à notre prière.
7. (Dieux) adorahles, tels sont les souhaits ([ue je forme; les enfants d'Ayou les expriment dans un hymne composé en votre honneur. Us désirent l'ahoiidance et la force. Tels qu'un coursier emporte un char, que les dieux aussi emportent nos vii-ux (pour les exaucer)!
il y. M NI-: i\.
AUX VlSWAIl liVAS, PAU oniTSAMADA.
(Mctres : Anouclituuljli et Djagalî.)
1. 0 Ciel et Terre, je vous honore par cette jirière : protégez Je serviteur qui vous implore ! (Dieux), objets de tant de louanges, un enfant d'Ayou, Poffrande à la main, accumule ici pour vous les présents.
2. Garde-nous chaque jour contre les attaques secrètes d'un mortel (dangereux, ù Indra)! Ne nous abandonne pas au milieu de nos traverses ; ne nous prive pas de nos amis. Sois toi-même
C'esl-i-iliir, Afe'ni
uni à nous par ce lien d'amitié. Nous venons à toi, te demandant le bonheur.
3. Sois clément pour nous, et amène la vache (céleste), bienfaisante et grasse, partageant ses membres entre nous. 0 (dieu) |)artout invoqué, je t'implore, toi qui marches rapidement, et dont nos voix pressent le pas.
•'{. J'adresse également l'hommage de ma prière à l'adorable Ràcà '. Écoute-nous , heureuse (déesse), et sois sensible à nos vœux. Que l'aiguille avec laquelle tu couds notre vêtement d'honneur, n'aille point se briser. Fais que nous ayons pour rejeton un héros généreux et digne d'être chanté.
5. 0 belle Uàcà, viens aujourd'hui à nous avec toutes ces faveurs, tous ces présents ([ue tu réserves à ton favori ! Que ta bonté, heureuse (déesse), se manifeste à nous par mille bienfaits.
t). 0 Sinîvâlî 2, toi dont le sein est destiné à grossir, et qui es la sœur des dieux, accepte notre holocauste, et donne-nous, ù déesse, une race (fortunée) !
7. A cette (déesse) aux beaux bras, aux doigts charmants, mère féconde de biens innombrables, à Sinîviili, protectrice du |>euple, ollVez l'holocauste.
8. J'invoque (ioungoù '", Sinîvàli, Ràcà; j'appelle à mon secours Indràni "'; je demande la bénédiction de Varounànî ^.
A nOUDRA, l'AR CniTSAMADA.
[Mèlrc : Triclituul;li.}
1. 0 père des Marouts, viens prendre notre ol'fi'ande. Ne nous prive pas de la vue du soleil. Que Phomuie qui nous attaque te trouve pour adversaire. 0 Roudra, que notre race se multiplie !
i. Que les plantes salutaires données par lui, ù Roudra, prolongent mes jours jusi[u'a cent hivers ! Repousse loin de nous les méchants, les fautes, et les diverses maladies si variées.
3. Ù Roudra, tu es, par ta richesse, le premier des êti'es, le fort des forts. Ta main est armée de
1. C'est la pleine lune : la nouvelle lune s'appelle C'unlioû; le jour qui la précède, Siiiicâli.
i!. Voy. la note précédente.
3. Le commentateur dit que c'est le même personnage qae Coulioil.
•i. Lpouso d'Indra.
Époiiso do Varouna
RIG-VÉDA
SECTION DEUXIEME
la foudre. Tunousfais traverser liiMiri.'Ui^i'mfiit le fleuve (lu mal. Préserve-nous des atteintes du niécliant.
4. 0 Roudra, nous ne voulons pas l'indisposer par des hommages (imparfaits), par des hynmes inconvenants, par un partage (indiscret) de nos invocations. Donne, par le moyen des^ plantes (salutaires), la force à nos guerriers. Tu es, en effet, le médecin des médecins.
5. J'invoque Roudra, qui se plaît à recevoir nos holocaustes et nos louanges. Charmé de nos libations et de nos hymnes, que ce (dieu) beau et fort accueille notre prière.
6. Que (ce dieu) bienfaisant, uni aux Marouts, exauce les vœux que je lui adresse en même temps que ces brillantes offrandes. Je veux honorer Roudra ; et, de même que l'homme brûlé par le soleil se réfugie à l'ombre, de même je viens, fort de mon innocence, me mettre à l'abri de votre protection.
7. Qu'est devenue, ô Roudra, cette main bienfaisante et légère dont lu guéris (les maux humains) ? Tu effaces les torts causés par les autres dieux : généreux (défenseur), sois clément pour moi.
8. Au (dieu) protecteur, libéral, et qui se revêt de couleurs blanches, j'adresse cet hymne solennel. Pénétrés d'une profonde vénération, nous chantons l'éclatante et adorable puissance de Roudra.
0. Roudra, terrible à la fois et bienfaisant, apparaît, multipliant les formes de ses membres d'or, solides et brillants. L'esprit vital est inhérent à ce (dieu), maître du monde qu'il soutient.
10. Avec une majesté digne de toi tu portes un arc et des flèches, un adorable collier orné diversement; tu protèges avec honneur tout ce vaste univers. U Roudra, personne n'est plus puissant que toi.
11. Chante donc ce (dieu) jeune et renommé, porté sur un char (brillant), fléau (de ses ennemis), terrible et redoutable comme le ".ion. 0 Roudra, favorise le chantre qui te loue! Que tes compagnons exterminent tout autre que nous.
12. Je m'approche de toi, û Roudra, et je te salue avec le respect qu'un jeune fils a pour son l>ère. Je célèbre le (dieu) magniiique et maître de la piété. Pour prix de nos éloges, accorde-nous des plantes salutaires.
l;>. 0 bienfaisants Marouts, ces plantes qui viennent de vous, pures, salutaires, merveilleuses, (ces plantes) que Manou notre père a préférées,
I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
je les demande pour nous h l'heureux Roudra.
I i. Que le trait de Roudra nous épargne. Que la fureur de ce (dieu) brillant aille s'exercer ailleurs. Sois généreux pour nous, comble-nous de biens solides, et protège notre race.
15. Dieu fort, libéral et prudent, retiens ta colère et tes coups. Écoute notre invocation, ô Roudra! sois sensible à nos hommages. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
A IX M \ BOUT S, PAU GUITSAMABA
(Mètres : Triclitoubh H DJagati.)
1. Les Marouts amènent la pluie; et, doués d'une force victorieuse, aussi redoutables que des lions, adorables pour leur puissance, brillants de vives clartés, amis des libations, ils soufflent la tempête, et poussent les vaches (célestes).
2. De même que les airs s'animent du feu des étoiles, ces terribles (combattants), qui lancent la pluie, s'illuminent du feu des éclairs. 0 Marouts ornés d'un collier d'or, Roudra vous a enfantés dans le sein brillant et fécond de Prisni '.
3. Us lancent leurs rapides coursiers, qui semblent se couvrir d'écume, et ils se précipitent par les brèches qu'ils font au (nuage) retentissant. 0 Marouts à la face dorée, pressez vos daims légers, et venez, d'un concert unamine, recueillir nos offrandes.
'i. En échange de ces offrandes, ils nous apportent les trésors des mondes (supérieurs), prodiguant à, leur ami tous leurs bienfaits et leurs constantes faveurs, dirigeant (vers lui) sans hésitation leurs daims rapides, et chargés du fardeau des biens qu'ils répandent.
5. 0 Marouts, animés tous d'un même esprit, et armés de traits resplendissants, (venez) avec ces vaches brillantes qui frémissent sous le bruit (du tonnerre) ; et, suivant une heureuse voie, accourez à nos enivrantes libations comme les cygnes à leurs lacs favoris.
I. Prisni (voy. page 53, col. 1, note 5; page 66, col. 1, noie 1; page ioi, col. 2, note 1) esl un nom que l'on donne à la terre, et même à l'air. Mais il me semble ici que ce mol, qui signifie multkolor, doit se rapporter au nuage. C'est au sein du nuage que Roudra, c'est-à-dire l'air, enfante les vents. Deux mois de celte plirase, vriclian, qui signifie taureau, et oudhaii, qui veut dire mamelle, ont donné lieu à une légende. On suppose que Roudra, changé en taureau, a eu les Marouts de la Terre, changée en vache.
I.NDli, — l'ilKSIli l.VKli.il
Cl. U Marouts, remplis des iiii'Mncs senlirauiits, venez à nos oflrandus avuc un ztMu (''gai à celui qui nous atiiùncà l'hymne du sacrifice. Do nK'Mnc que vous remplissez la mamelle de la vache céleste, de môme rendez la prière féconde pour votre chantre.
7. 0 Marouts, faites que le char de ce sacrifice suive chaque jour une heureuse carrière. Donnez rabondancc à vos chantres ; (donnez) au maître de maison la i-ichesse, la prudence, le bonheur et la force invincible.
8. (Juand les Marouts, parés de leurs colliers d'or, attellent leurs coursiers à leur char, et se disposent à répandre leurs trésors, comme la vache dans le pâturage donne son lait à son nourrisson, ils versent leurs hienfaits sur le peuple qui offre l'holocauste.
9. 0 Marouts, qui pouvez consolider (notre bonheur), défendez-nous contre le mortel dangereux qui médite notre perte! 0 Rendras, percezle de votre trait brûlant ; détruisez l'arme de ce perfide!
10. 0 Marouts, telle est votre puissance, telle est votre bonté, lorsque, en faveur de vos ami.'^, vous pressez la mamelle de Prisni ' ; ou bien lorsque vous (venez), invincibles lils de Roudra, venger Trita - qui vous invoque, et perdre le.^ ennemis qui l'outragent.
11. Pleins de cjnliance dans la vertu de nos libations, nous vous invo([uons, grands et puissants Marouts. Élevant la coupe (des offrandes) et chantant vos louanges, nous venons demander les nobles faveurs de ces (dieu.x) à la face dorée et au cœur généreux.
12. Les .\ngiras ', les premiers, ont offerl le sacrifice. (Jue les (Marouts) '• viennent à nous
1. C'esl-à-dire, du nuage, i-uinine riiiiliqiie !;i iule précédeiile, page 185, col. 2
a. Nous avons vu, page 74 col. 1, note 4; page loi, col.i, nolu3,iiue Trila csl la libanon iieisonniliée. Outrager Trita est donc le lait du l'imiiie.
3. Le texte porte le mot dasiujica. Voy. page 80, col. 1, notée. Le commentaire suppose que les Alarouts, après des pratiques de dix mois, ont pris la forme des .Vn^'iras, et offert eux-mêmes le sacrilice. Il raconte une .juerelle survenue entre les Angiraset liS Adiijas; quereUe dans laquelle les .\ngiras obtinrent l'avanta^'e par le moyen du sacrifice. Il serait fiilieux que, pour e\pliipier ce passage, on fût obligé de recourir à ce conte, inventé pour donner raison de ce vers. Nous avons vu ailleurs que les Angiras et les Marouts sont des aKCnIs du sacrifice. Les feux d'Agni doivent précéder et même engendrer les feux du soleil. Il est donc naturel que les Adilyas soient vaincus par les Angiras.
Dans le système du commentateur, ces mots seraient
avec l'Aurore. Voilà i|Ue r.\urore, de ses lueurs rougeâtres, repousse la .Nuit, et précède l'astre éclatant qu'enloure la troupe des vaches (célestes).
13. Les lloudras, parés de leurs ornements rougeâtres et retentissants, s'étendent au milieu des régions lumineuses. Avec une force rapide, ils pénètrent au sein des nuages, et s'y revêtent d'une forme magnifiquement brillante.
14. Ils sont nos protecteurs; nous venons leur apporter nos hommages et réclamer leurs secours. Ceux que Trita appelait autrefois sous le nom des cinq sacrificateurs ', je les [iresse également d'accourir à notre aide.
15. 0 Marouts, cette protection (|ui fait passer votre serviteur ;i travers le fleuve du mal, qui le délivre de.? atteintes de son ennemi, qutdie descende vers nous; que votre faveur ilevieniie jiour nous comme une vache nourricière I
H VMNi; xn.
A ACM lU'l'ELF. l'f. \FAXT DES (INIIES)-, (- A R G 11 I T S A M A n A .
1. .le me présente avec des offrandes et des hymnes. Qu'il reçoive et mes libations el mes |)rières, ce fils des Ondes (sacrées), qui se plaît au bruit de nos fêtes et dont la marche est si rapide, et qu'il nous accorde le bon hem- ef la beauté !
2. JN'ous voulons lui adresser cette prière, qui est bien l'œuvre de notre cœur : qu'il daigne l'écouter. L'enfant des Ondes (sacrées), par sa grandeur et sa force vitale, a donné naissance à tons les momies dont il est le maître.
:'.. Parmi les Ondes, les unes vont avec Ini, les anires viennent à lui: toutes le traitent comme le feu Ui'ii'ra '■■ Les Ondes pures envirounent
les paroles des Marouts offrant le sacrifice, et disant aux Adilyas : « Qee les Aditjas ne viennent à nous qu'avec l'aurore. »
1. Ces cinq sacrificateurs sont, à ce qu'il parait, les cinq ;;rdiins, ou lescinq esprits vitaux {jjaiilcliupràKas).
2. C'est-à-dire, Agni, né des libations, uiiàm nupàl. Le commentaire, traduisant ces mots plus littéralement, uquiiruni nepos, forme celte généalogie d'Agni. L'eau du ciel fait naître le bois, le bois donne la \ieau feu : le feu est ainsi le petit-fils des eaux.
,';. Agni est considéré comme VHijoula ou fi.'U des nu.iges, et il babite alors au milieu des eaux. Il est encore considéré comme feu du sacrifice, et il est, sous celte forme, honoré par les e.iux des libations qui viennent le trouver. Le l'eu nommé Oùri'ii est le feu des volcans sous-marins.
i;i(;.VKI)A. — SECTIOX DEUXIEME.
leur entant, )iur coraiiu' elles, el Ijiillant avec éclat.
i. Les Ondes, jeunes et respectueuses, viennent riionoirr comme le jeune (héritier du trône'. Le voilîi : richement orné de ses aigrettes éclatâmes, il resplendit à nos yeux ; ou bien il attend, pour se manifester, la libation du beurre sacré.
5. A ce dieu clément trois déesses ' offrent la nourriture. Elles se présentent à lui avec les libations, et il est allaité par des Ondes nouvellement nées -.
6. Telle est la naissance de ce i,dieui, connu |)ar sa rapidité ''. (Ju'il défende les seigneurs contre l'ennemi qui prétend attaquer leur félicité. Jamais l'avarice ni l'impiété ne peuvent se llatler d'obtenir la faveur de l'invincible (Agni) |iar de mesquines offrandes.
7. Le (dieu) accepte el fait fructifier une pieuse offrande; il a toujours dans sa demeure une vache féconde, dont il nous donne le lait. Cet enfant des Ondes (sacrées) agit avec puissance, et brille, au milieu des Ondes mêmes, pour le bonheur du serviteur qui a été généreux envers lui.
8. Le dieu éternel et juste, qui, au milieu de ces Ondes, brille avec tant d'éclat et de pureté, reçoit des autres éléments les brandies, les plantes, les substances qui forment sa nourriture.
9. L'enfant des Ondes (sacrées) s'élève dans la région voisine (de l'air), et s'établit au milieu des (rayons) agités qui se couvrent d'une enveloppe liiinineuse. Les grandes (flammes) s'amassent autour de lui, supportant dans leur sein doré la grandeur suprême (du dieu).
10. Et cet enfant des Ondes (sacrées), au corps, , aux couleurs, aux formes dorées, étend au loin j son ventre doré, d'où s'échappe l'or de ses rayons 1 bienfaisants. On lui accorde la nourriture (qu'il 1 réclame^
11. Cependant ce grand et beau corps dans lequel est renfermé l'enfant des Ondes, croit et s'augmente. Les jeunes (libations) allument ses couleurs dorées, le beurre (sacré) est sa nourriture.
lli, Saras\va!i et Bliàniti
■i. Ce sr'ns n'est pas celui du commentaire; cependant il m'avait paru qu'il était assez dans l'esprit de l'auteur d'établir une antithèse entre la fonction de nourrice et l'état de fille, et de dire que le dieu était nourri par ses filles. Agni est le fils nourricier de ces ondes qu'il a enfantées en sa qualité de Vêihjouta.
La phrase contient le mut aswa [equus\ ; et le
commentaire croit y voir une mention du fameux
1 cheval Outtchùsravas, (|u'il donne comme étant le soleil.
1;!. A cet ami que nous avons ici-bas, adressons des sacrifices, des invocations, des liolocaustes. Je lui élève un trône, que je compose de ramée; je le nourris d'offrandes, je l'honore par des hymnes.
13. Ainsi, ce (dieu) généreux a trouvé un berceau dans ces (Ondes saintes); enfant, il y est nourri ; elles le touchent de leurs flots caressants. Et l'enfant des Ondes, entouré de vives couleurs, semble briller ici-bas avec le corps de l'astre céleste.
1 i. Sur le siège élevé oh il se tient environné chaque jour de doux rayons, les Libations viennent d'elles-mêmes apporter au fils des Ondes leur tribut de boissons, d'offrandes et de beurre sacré.
lô. 0 Agni, (|ui occupes une si belle demeure et qui peux nous protéger, je viens vers toi, (l'implorant) et pour ce peuple et pour ses maîtres. Uu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux ! Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice.
HVilNE XIII.
V HIVERS II 1 E D .X, PAR G R I T .s A M A n A .
[iUlre : Djagatî.)
1. Le (Soma' vient à toi avec ces oflrandes que fournit la vache. Nos hommes ont tiré de leurs mortiers de pures libations. Bois de ce sonia que te présente notre coupe, accompagné des invocations Swdhd et Vacliat, ô Indra, toi qui es notre premier maître.
'2. 0 (Marouts), (venez) vous mêler à nos sacrifices ; (venez) du ciel briller ici avec vos daims, vos traits et vos parures. Chers et vaillants fils d'un (dieu) qui soutient le (monde), placez-vous sur ce gazon, et buvez le soma, contenu dans ce vase '.
3. (Dieux) qui méritez nos invocations, accourez promptement vers nous; prenez place sur ce gazon, et livrez-vous au plaisir. Goûte aussi le même bonheur, ô T-wachiri, avec les dieux et leurs épouses. (Viens) entouré de cette troupe vénérable.
4. (Dieu) sage et sacrificateur, amène ici les dieux. Commence l'œuvre sainte, accepte nos of-
1. Plus haut la coupe s'apprlait finira; ici le vase se nommo polra. Un autre nom est nechlra.
INDE. — POÉSIE LYRKJIE.
[Lect. vm.]
randes, et brille dans tes tniis foyers. Reçois le doux breuvage du soma ; bois, et, dans ta demeure sainte, sois satisfait de ton partage.
5. Ce [soma] doit augmenter la vigueur de ton corps. Cette coupe, entre tes mains, a toujours fait ta force, ta grandeur. 0 Magliavan, c'est pour toi que ce {soma) est versé; c'est à toi que nous l'offrons. RL''jouis-toi de cette sainte offrande, et bois.
U. Couple (divin I ', reçois mou sacrifice, et entends mon invocation. Le prêtre est à sa place, et poursuit les antiques prières. Royales (divinités), l'offrande vous est présentée. Le sacrilicateur l'a dit : Ruvez de notre doux soma.
I.ECTURE IIUITIE.ME
A DIVERS DIEUX, I> A îi G II I TS A M A II A.
[Mclre : Djagali.}
1. Rienfaisant (Ai^iii), (jne la cuu|k' du sacrilicu fasse ton bonbeur. Prêtres, le dieu veut des libations complètes; apportez-lui ce soma qu'il désire. (Dieu) ricbe et libéral, bois à la coupe de VHotri ^ avec les Ritous '\
2. Je lui fais aujourd'bui la demande (juc déjà je lui ai adressée; car il mérite d'être invoqué, ce (dieu) qui est le premier parmi les êtres bienfaisants. Les prêtres te présentent le doux soma; (dieu) ricbe et libéral, bois à la coupe du Pot ri avec les Ritous.
.3. (Jue les coursiers qui t'amènent soient couverts des Ilots onctueux des libations. Bon et puissant Vribaspati, prends des forces. Apparais avec grandeur, approche de notre soma; (dieu) riche et libéral, bois à la coupe du Nechtri avec les Ritous.
■'t. Le (dieu) s'est désaltéré à la coupe de Vltalri ; il s'est enivré à celle du ]iolri ; il a savouré nos
1. il est (|ur.slion dus Aswins, uu liicii (!« JiiU'a cl Varouria.
2. J'ai tout à l'heure menlionné les trois noms qu'un donne au vasft du sacrifice, holra, pnira et nechlra. J'ignore la ilifférence qui existe entre ces trois vases ; je n'en puis établir d'autre que celle qui résulte de la signification des noms, d'oii ces mots sont dérivés. Ilulri est le prêtre qui offre l'iiolocausle, palri le prêtre qui purifie, necklri le prêtre qui dirige le sacrifice.
3. Dieux des SDisons. Voyez section I, liiturc i, l'hymne 1,'», qui a des rapports avec lot tijimn'.
offrandes à celle du ncclitri. (,)ue ce (dieu) riche et libéral, ami de ceux qui le traitent avec libéralité, boive à cette quatrième coupe ', pure et immortelle.
.5. (Divins Aswins), venez ici, montés sur ce cbar destiné à des héros tels iiue vous. Prenez nos holocaustes et nos douces libations. Venez donc, et buvez de ce soma, vous qui êtes des trésors d'abondance.
0. Jouis, ô Agni, de ce foyer que nous avons allumé; jouis de nos invocations, de nos hommages, de nos hymnes; et, dans la saison (convenable), ô (dieu) conservateur, goûte et fais goiiter à tous les autres dieux nos holocaustes, objets de vos désirs.
IIVMNE 11.
A SAVITRI, l'An GRITSAMADA.
[MtHrc : Trichtoubh.)
1. Le divin Savitri, qui travaille constamment à la création (du monde) -, (Savitri) qui porte (tous les êtres), vient de se lever pour son œuvre, il dispense aux Dévas ses faveurs. (Ju'il comble de ses bénédictions le maître de ce sacrifice !
2. Le dieu, qui s'élève pour le bonbeur du monde, étend au loin ses longs bras. Et, pendant
■qu'il poursuit sa carrière, sous lui se jouent et les Ondes purifiantes, et le Vent qui tourne (autour de la terre).
;i. (Savitri), dans sa course, se dépouille de ses rayons. Il permet au voyageur de se reposer des fatigues de la marche, et prévient le désir de ceux qui oseraient implorer le secours d'Alii '■. La îs'uit. poursuit l'œuvre de Savitri.
'i. Partageant de moitié avec lui, (la Nuit) s'occupe à tisser sa toile immense. Cependant le sage comprend que la puissance du Créateur n'est pas éteinte. En effet, quittant (son sommeil), Savitri a reparu, et le dieu infatigable vient pour marquer les divisions du temps.
ô. Les feux d'Agni naissent tous les matins dans cliaque demeure; et la mère de Savitri' ro-
1. Cotte coupe ipolra) est présentée à Agni, invoqué ■ quatre fois sous le nom do JJravinodàs (riche et libéral). Ce passage nous rappelle le vers 10 de l'hymne 13, de la secUon I, lecture i. ,
•2. Savitri, c'est le soleil ; et le vers même indique l'étymologie de ce mot, qui vient de sava, création.
:!. C'est-à-dire, du nuage qui rafraîchit la terre.
■l. C'ost-à-dire, l'aurore, qui précède le soleil et semlilo être sa mère.
[r.ct. VIII,
[IIG- VEDA.
SECTION DEUXIÈME
met à son fils l'illustre fonction (d'éclairer le mondel, sur le signal que vient de lui donner Agni.
6. Il marche vers le terme de sa carrière, vainqueur de tous ses ennemis, et désiré de tous les êtres animés, .\lors il quitte la tàclie, dont l'autre moitié ne regarde plus le divin Savitri.
7. On te demande, (ù dieu!) on cherche avec inquiétude , dans les plaines désertes de l'air, l'habitant céleste qui devrait s'y trouver. Mais (on su dit que) la forêt (quoique silencieuse) n'est pas privée d'oiseaux, et que rien ne saurait détruire les œuvres du divin Savitri.
S. Cependant Varouna ', dans l'obscurité, à travers les voies heureuses de l'air, retourne à l'endroit où il doit renaître. Les oiseaux, les animaux, sont tous dans les retraites diverses que leur a assignées Savitri.
9. Quel être peut-il craindre, celui dont l'œuvre ne peut être ébranlée ni par Indra, ni par Varouna, Mitra, Aryaman, ni par Roudra? Honneur au divin Savitri, dont j'implore humblement la protection!
10. Nous présentons nos offrandes au sage Bhaga, digne objet de nos méditations. Que le (dieu) que célèbrent nos hymnes, (noble) époux des chastes Prières -, nous accorde son secours. Pour obtenir le bonheur et réunir sur nous tous les biens, puissions-nous être les amis du divin Savitri!
11. Que tes faveurs désirables nous arrivent du ciel, de l'air, de la terre! Que ce bonheur s'étende sur les serviteurs de Savitri, sur le maître de maison qui l'honore de ses offrandes, et sur le poëte qui le chante!
UVMNE m.
AUX A S \v n
PAR GRITSAMADA.
{Uétre : Trichloubh.
1. (0 dieux) , tels que deux lourdes pierres, tombez (sur) notre ennemi ! Tels que deux vautours volant vers l'arbre qui leur présente une proie, (venez) vers nous! (Venez) tels que deux prêtres souvent célébrés dans le sacriflce; tels que deux hérauts bienveillants partout invoqués.
C'est-à-dire, le soleil voile, le soleil de nuit
2. Les mètres \lchhandas) sur lesquels sont composés les hymnes sont appelés les épouses du dieu que ces liyuines célèbrent.
viteur, tels que deux êcuyers qui, le matin, pressent leur char : tels qu'un couple de chevreaux ; tels que deux beautés brillantes; tels que deux époux intelligents.
3. Venez avant tout autre, et soyez pour nous tels que deux cornes puissantes, deux sabots rapides. Accourez vers nous avec le Jour, tels que deux tchacravdcas ' vigoureux ; tels que deux robustes conducteurs de chars.
■i. Faites-nous traverser (le danger), tels que deux vaisseaux. Soyez pour nous tels que deux jougs, deux moyeux, deux roues, deux jantes de char. Tels que deux chiens, nos gardes lidèles, tels que deux cuirasses, défendez-nous contre le mal.
'). Arrivez tels que deux vents impétueux, deux rivières rapides, deux yeux clairvoyants. Agissez pour notre plus grand bien, tels que deux mains adroites; tels que deux pieds, menez-nous au bonheur.
0. Soyez pour nous tels que deux lèvres qui ne portent que du miel à la bouche. Tels que deux mamelles, augmentez nos forces vitales. Tels que deux nez, soyez les gardiens de notre corps. Tels que deux oreilles, écoutez bien pour nous.
7. Tels que deux bras, soyez notre force. Tels que le ciel et la terre, rendez-nous les airs favorables. De même qu'on aiguise une hache sur la pierre, de même, o Aswins, sachez rendre notre prière plus persuasive.
8. 0 Aswins, les enfants de Gritsamada vous adressent ces offrandes, ces prières, ces hymnes. (Dieux) vaillants, daignez les recevoir avec plaisir. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
A SOMA ET A POU Cil AN, PAR GRITSAMADA.
[ilèlie : Trichtoubh.)
1. De Soma et de Poùchan sont nés la Richesse, et le Ciel, et la Terre. A peine ces deux gardiens du monde voyaient-ils le jour, que les Dévas les entouraient de leur pieuse ambroisie.
■2. Que (les Dévas) honorent ces dieux à leur naissance; que ces dieux dissipent les ténèbres abhorrées. Qu'avec Soma et Poùchan, Indra pro-
1. Le tchacravùka est une oie ronge (anas casarca brahmany goose).
INDlî. - POÉSIE LYUlljUE.
duise au sein des jeunes vaches (célestes) un lait abondant.
3. Soma et Poùclian, (dieux) magniliqucs, lancez votre char aussi large que l'air, (ce char) à sept roues ', que rien n'arrête, qui est partout, que la Prière attelle, et qui brille de cinq rayons*.
4. L'un a pris place dans le ciel, l'autre sur la terre et dans l'air '\ Que ces (dieux) répandent sur nous de riches trésors de gloire et d'opulence!
5. L'un a créé tous les mondes '; l'autre va surveillant l'univers. 0 Soma et Poùchan , accueillez ma prière; que par vous nous soyons vainqueurs de tous nos ennemis !
6. Que Poùchan, partout présent, reçoive ma prière. Que Soma, maître de l'opulence, nous accorde la richesse ; que l'invincible et divine Aditi nous conserve. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
A DIVERS DIEUX, PAU CRITSAMADA
(Mélrt^s : Gâyatrî, Anouchtoubh, Vrilialî.)
1. 0 Vùyou, presse tes coursiers, et viens, sur les mille chars, boire de notre soma.
2. 0 Vàyou, viens avec tes coursiers. Ce brillant {soma) a été versé pour toi. Visite la demeure de celui qui t'offre ces libations.
3. Indra et Yâyou, accourez avec vos coursiers ; et buvez aujourd'hui, ô vaillants (héros), et ce jus (du soma], et ces (libations) que produit la vache.
4. Mitra et Varouna, ce soma a été versé pour vous, dont nos sacrifices augmentent la grandeur. Entendez ici mon invocation.
b Rois cléments, (ces dieux) siègent dans une
1. Ces sept roues, suivant le commeutateur, sont les six ritous ou saisons, et le mois comiilcmenlairo.
2. Le commentaire renouvelle ici l'explication donnée pour les sept roues du char. Mais on ne peut laJmettre, puisque le nombre des rifous est trop grand. Ne siraitce pas une allusion aux cinq éléments ?
3. Poùclian est le soleil qui brille dans le ciel; Soma est la libation qui existe d'abord dans la plante, et ensuite iluns l'air où s'élèvent ses exhalaisons. Le commentaire, tenant compte tic la double sif;nilication du mol soma, établit le dieu Sonia d'abord dans la plante où il nail, et ensuite dans la lune [kliandra). Nous n'avons pas encore vu que Soma fût, dans ces lijnines, identiHé avec la lune.
♦. Soma, par la vertu du sacrifice, est le créateur des mondes: Soma est une funno d'Avili.
demeure suprême, solide, et soutenue [lar mille colonnes.
6. Nobles princes, Adityas honorés par nos libations de beurre, maîtres de la richesse, protégez tous deux votre pieux (serviteur).
7. Véridiques et terribles ' Asvvins, venez par un chemin ofi régnera l'abondance en vaches el en chevaux, où les dieux ne manqueront pas de libations.
8. (Apportez-nous), généreux bienfaiteurs, une fortune que ne puisse détruire, ni de loin ni de près, un mortel méchant et maudit.
9. A'ènérables Aswins, apportez-nous une opulence abondante et variée.
lU. Que le sage et puissant Indra repousse loin de nous la crainte d'un vainqueur dangereux.
11. Qu'Indra nous protège; que le mal ne vienne pas nous surprendre par derrière. Que le bonheur soit devant nous.
I"2. Que le sage Indra triomphe de tous ses ennemis, et qu'il établisse la tranquillité dans toutes les régions du ciel.
13. 0 Viswadèvas, accourez; entendez mon invocation, et prenez place sur ce gazon.
1 i. Cet abondant soma, aussi doux que le miel, vous est offert par les enfants de Sounahotra -. Buvez de cette enivrante et heureuse (liqueur).
15. Glorieux compagnons d'Indra, ù divins Marouls, qui possédez les trésors de Poùchan, écoulez tous mon invocation.
Ifi. 0 le premier des êtres parlants ^ô la meilleure des mères et des déesses, ô Saraswatî, nous sommes comme des gens maudits. 0 mère, donne- ' nous ta bénédiction.
17. En toi, divine Saraswatî, sont toutes les ressources (de l'homme). Accueille les hommages des Sounahotras. 0 déesse, donne-nous une heureuse postérité.
18. 0 Saraswatî, qui possèdes la justice et l'abondance, accepte ces hommages et ces prières que te présentent, de préférence aux autres dieux, les enfants de Gritsamada.
19. Que (le Ciel et la Terre) viennent aussi partager la joie de ce sacrifice. Nous vous invoquons ■ tous les deux, ainsi qu'Agni, chai-gé de porter nos offrandes.
C'est le nom du père de Gritsamada
3. Voyez page 43, col. 1, note 1. J'entends Is mol naditamé dans le sens de sonantium rerum oplima. Je ne puis me résoudre à voir ici la rivière de Saraswali.
lUll-VÉDA. — SECTION DKUKl ÉM B.
20. 0 Ciel, ô Terre, dirigez, au gré des diiiix, ce saerilice que nous offrons aujourd'hui, (sacrifice) qui doit être une source de biens, et monter dans les airs.
21. Qu'en votre présence les dieux fortunés et dignes de nos hommages se placent ici aujourd'hui pour boire le soma.
INDRA, S U H N 0 M M E C A 1' 1 N I) J A L \ , PAR G B I T S A M A D A .
1. |Le Capindjala) ' par son cri annonce l'avenir. Il lance sa voix comme le pilote lance son navire. Oiseau, sois pour nous d'un bon augure. (Ju'il ne t'arrive aucun accident.
2. Échappe à l'épervier et aux oiseaux (de proie). Ouc l'archer, armé de sa flèche, ne l'aperçoive pas. Fais-nous entendre, du côté du raidi -, ta voix de bon augure.
3. Oiseau de bon augure, pousse ton heureux cri à la droite de nos foyers ^ (iarde-nous de la domination d'un voleur ou d'un méchant. Pérès d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice 1
UVMMi Vil.
A INDRA, SURNOMMÉ CAPINDJALA, PAR GRITSAMADA.
[«ètret : Djagatî. Atisakvari, Achti.)
1. Pareils aux chantres de nos sacrifices, les Capindjalas viennent, par des accents de bon augure, nous annoncer un temps favorable. L'oiseau se plait à répéter deux cris ', de même que ceux qui clianteut nos hymnes emploient la Gàyatri et le Trichtoubh.
Oiseau, comme noire chantre, tu as aussi
1. Le nom de Capindjala se donne k un oiseau qui est le francolin. Il parait qu'on l'emploie aussi pour le Tchàtaca icuculus melano-leucusi. Ce petit oiseau l'Sl supposé ne lioire que l'eau du nuage, qu'il appelle par son cri. Le poète compare au tcliàtaca qui annonce la pluie, Indra qui, comme l'oiseau, vit dans l'air, et par le bruit de son tonnerre annonce la pluie.
C'est de ce côté que doit venir pour l'Indien le nuage
3. Il faut supposer que ce foyer, comme dans le sacrifice, est lourné du colé du levant, de sorte que la droite est nécessairement le midi.
4. J'ignore si le Icliâtaca a deux cris. Le lecteur reconnailra-t-il deux tons dans le bruit du tonnerre'?
ton hymne; et ainsi que renfanl du pretrt: ', au moment de la libation, lu fais retentir ta voix. .\vec l'empressement de l'étalon qui s'approche de ses amantes, oiseau, parle-nous favorablement; oiseau, parle-nous pour notre bonheur! 3. Oiseau, si tu nous parles, ne nous parle que favorablement. Reste silencieux pour écouter notre prière. En l'éloignant, résonne comme un carcari -. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice ^!
HYMNE VUI
A A G .M , PAR VIS W A MITRA
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Agni, tu as voulu que dans le sacrifice je t'apportasse (les offrandes). Reçois donc ce soma que je te présente avec ardeur. J'allume tes feux en l'honneur des dieux, j'emplis la coupe (sacrée) ; je te chante. 0 Agni, orne ton coi'iis (de tous ses rayons).
2. Nous avons mis en marche le sacrifice : que ['hymne se poursuive. Que l'on entoure Agni de (saints) aliments et d'invocations. Les chants du poète ont quelquefois attiré (les dieux) du haut du ciel. On a tenté par des chants les désirs du puissant (Agni).
3. Ce (dieu) sage, pur et fort, est, par sa naissance, notre parent. 11 contient le bonheur du ciel et de la terre. Les Dévas, par l'œuvre (des libations), ses sœurs *, ont obtenu Agni brillant au milieu des ondes.
i. Les sept sources '^ (célestes) augmentent la grandeur de cet heureux enfant à la flamme
1. Biâ/im(/»fi; c'est la seconde fois que ce nmt est employé. Voy. page 150, col. 1, note 2. Le commentaire traduit ce mot par brahmapoutra.
'i. Le dictionnaire dit que carcari est a waler jar with a spuut. Le commentaire explique carcari par i;nd]iavisècha. Il semblerait donc que le carcari serait un instrument, comme un tambour.
3. Ici finit le second mandula, terminé, comme le premier, par une petite pièce de vers qui me semble de la composition du copiste, ('i'oy. page 165, col. I, noie 4.' et p. 41, col. 1, note 1.) Le troisième mandata porte le nom de Viswamitra.
4. Ce n'est plus le même poète qui a composé cet hymne; et ces libations, que quelques-uns appelaient les mères d'Agni, celui-ci peut les appeler ses sa;urs. Agni et les libations n'ont-ils pas pour jières les dévas ?
5. Sans doute ce ne sont pas les sept rivières mentionnées à la page 61, col. 1, note 3. Ce sont les sept mères ou espèces de libations. Voy. page 116) col. 2, note 6.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
blanchâtre. De môme que les cavales accourent vers leur jeune poulain, les DCvas viennent soigner les formes d'Agai naissant.
5. Cependant (Agni) élève dans l'air ses membres resplendissants; de ses nobles rayons il purilie le sacrilice. 11 se revêt de lumière, et de la substance des libations se fait de larges et magnifiques ornements.
0. 11 s'approciie sans les blesser, sans en être bles.sè, des (Libations), filles du ciel, dont les unes sont couvertes, les autres dépouillées d'un vêtement (d'écume). Et ces sept mères, éternelles et toujours jeunes, sorties d'un même sein, élèvent le même nourrisson.
7. Les flammes d'Agni s'étendent sous mille formes, du milieu du beurre (consacré), sous le flot des autres libations. Cependant à ses côtés sont les vaches nourricières ' ; à quelque distance reposent ensemble les deux illustres mères du dieu incomparable -.
8. Ainsi fortifié, brille, ô Agni, et recueille toutes les formes rapides et lumineuses. Des torrents de beurre et do libations sont versés sur ce dieu généreux, qui croît au milieu des hymnes.
9. Quelquefois (Agni) s'enferme de lui-même dans la mamelle que le père = (de la nature a préparée pour la terre). Il en fait jaillir des flots de lait. Il existe dans cette retraite avec les (Vents), ses heureux amis, et les Ondes, filles du ciel ; et il y règne en maître.
10. C'est lui encore qui naît comme père, comme créateur (des mondes). (Astre) unique, il pompe et amasse les ondes. Généreux et pur, il engendre les deux grands époux \ (0 dieu), garde (le Ciel et la Terre); fais qu'ils soient favorables aux enfants de Manou.
11. Ainsi s'étend (Agni) au sein immense de l'air. Et c'est aux ondes, c'est à nos offrandes ifu'il doit sa grandeur. Entouré des soins des (Libations) ses sœurs, Agni, ami de la de-
Les vases des liljalions
2. Ce sonl les deux pièces de Varnni, qui a donné naissance au feu. Le commentaire veut qu'il soil ici question du ciel et de la lerre.
:i. Tout ce passage m'a paru difficile: je n'ai pas cru devoir .idoplor l.i pensi-e du commentateur, lequel croil cpie ce père c'est l'air, qui, je ne sais comment, se trouve !■-■ père d'Agni. Je pense qu'il est ici i|ueslion du soleil, in-re du monde, et, par la force do ses rayons, formant \c nuage qui est comme la mamelle de la terre. Agni. en sa qu.ilité de védynuta, existe dans le nuage que la fou.lie divise et fond dans les airs.
i. C'est-a-dire, le liel et la terre.
[LpcI. VIII.]
meure humaine ', siège au foyer du sacrifice.
12. Le grand et vigoureux Agni, en faveur de celui qui prodigue les libations, amène et soutient les grands nuages; (dieu) invincible, noble foyer de lumière, c'est lui qui est le père des vaches (célestes) et le nourrisson des Ondes (sacrées).
13. Cet illustre nourrisson des Ondes et des plantes S qui revêt tant de formes, est né de l'heureuse Arani. Les Dévas s'assemblent pour prier le (dieu) fort et digne de tant d'honneurs, et ils le célèbrent dans son berceau.
li. De larges rayons, brillants comme des éclairs, enveloppent Agni, centre de clartés. Le foyer où il repose est comme la caverne (du lion); et ses flammes y puisent d'immortels aliments, de même qu'au sein d'un profond volcan ^.
lô. .le t'apporte des holocaustes; je te loue, je chante ton amitié, et demande ta bienveillance. Viens avec les dieux protéger ton chantre, et garde-nous contre les forces de nos ennemis.
IG. 0 Agni, dirige tes serviteurs dans la bonne voie, et rends-les possesseurs de tous les biens. Pour prix de nos sacrifices et de nos abondantes olfrandes, puissions-nous vaincre les armées des impies !
17. Tu as été, Agni, le héraut des dieux, et tu as pris une heureuse part à toutes nos cérémonies. Tu aimes tous les mortels, et chéris leur demeure; tu donnes un char aux dieux, et lu les accompagnes de tes honneurs.
l.S. Le roi immortel des mortels est sur son trône, et poursuit l'œuvre du sacrifice. Agni, arrosé de notre beurre (sacré), brille avec splendeur, et surveille toutes nos cérémonies.
l'J. (Dieu) grand et secourable, viens à nous avec tes heureuses amitiés, avec tes nobles secours. Accorde-nous une opulence pleine d'abondance et de renommée, de triomphe, de boiilieur et de gloire.
20. Antique Agni, j'ai chanté tes naissances éternelles, tes naissauces toujours nouvelles. En l'honneur d'un dieu généreux, nous avons célébré ces grands sacrifices. Nous avons multiplié les naissances du ilien r|ni possède tous les biens.
1. Traduction du mot (/nwioihin.s. Voy. p. 122, col. 1, note 1.
2. Ces plantes servent, soit à alimenter le feu, soit à composer les libations.
Uiuoa, volcan sous-marin
|LccI. VllI.]
RIG-VEDA
SECTION DEUXIEME
21. Pour multiplier les naissances du dieu t[ui posSL'de tous les biens, les enfants de Viswàmitra ont perpétué leurs feux. Puissions-nous obtenir lu bienveillance et l'heureuse amitié de l'adorable (Agni) !
22. Dieu robuste et magnitique, réjouis-toi de notre sacrifice, et fais-le agréer aux autres dieux. (Divin) sacrificateur, apporte-nous une heureuse abondance. 0 Agni, donne-nous une grande richesse.
23. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre ' soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux. Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants. 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
A AGM. PAR VISWAMITRI.
ili'lre : Djagali.
1. En l'honneur d'Agni, dont le sacrifice augmente la grandeur, en l'honneur du (dieu appelé' Vcswânara, nous composons l'hymne qui coule comme un beurre purifié. De même que la hache fa(;onne un char, de même la prière du maître de maison et du prêtre orne doublement le (dieu^ sacrificateur.
2. C'est (Agni) qui éclaire le ciel et la terre, (Agni), le fils mémorable des deux mères -. L'immortel Agni porte l'holocauste et reçoit les offrandes, (dieu) invincible, hôte du peuple, trésor de lumière.
3. Par l'œuvre d'une force victorieuse et par leur sagesse, les Dévas ont, dans le sacrifice, engendré Agni. Plein d'espoir en sa bonté, je chante ce grand (dieu\ resplendissant de lumière et rapide comme le coursier.
4. Nous demandons la faveur inestimable de ce (dieu; bienfaisant, .faveur) honorable qu'il n'accorde qu'à la prière du poète. Nous adorons Agni, qui a comblé de biens les Bhrigous, qui aime (nos hommages), qui n'agit qu'avec sagesse, et qui brille d'une splendeur divine.
5. Pour obtenir le bonheur, les mortels, placés sur leurs sièges de cousa, honorent Agni et l'entourent de leurs offrandes. Élevant la coupe (du sacrifice, ils chantent) le lumineux agent de tous les dieux, terrible (pour ses ennemis', et capable
1. Je croirais assez que le mot Uà, au lieu Je signifier terre, devrait se reudre par hymne.
Les deux pièces de Varani
de faire recueillir à ses serviteurs le fruit de leur œuvres.
G. Pur et brillant Agni, (noble) sacrificateur, les mortels voulant t'honorer par de saintes céré inonies, autour de ton foyer, qu'ils ont dignement préparé, sont placés sur des sièges de cousa. Accorde-leur le bonheur.
7. C'est Agni qui a rempli le ciel et la terre. Si la grande lumière est née, c'est que dans le sacrifice on a constitué Agni. Entouré de nos offrandes, le (dieu) sage est amené avec honneur pour l'œuvre sainte, tel que le coursier dont on a préparé la nourriture.
8. Adorez (le dieu) qui brille dans nos cérémonies, et qui se charge de l'holocauste; honorez
le dieu) domestique qui possède tous les biens. Le sage Agni est le conducteur qui dirige le char du grand sacrifice et le pontife des dieux.
9. Les Ousidjs ' immortels ont purifié trois foyers pour le grand Agni, qui tourne autour (de la terre). L'un de ces foyers a été placé par eux dans ce (monde) mortel pour nous y protéger. Les deux autres sont dans le monde voisin -.
10. Les offrandes des hommes ont donné de la splendeur au précepteur, au maître du peuple, comme (le frottement) donne du tranchant à la hache. Il pénètre dans les lieux les plus hauts, dans les demeures les plus basses ; mais son berceau est toujours dans ce monde \
11. Le (dieu) libéral et ami de tous les hommes *, en naissant, brille dans divers foyers où il rugit comme le lion. Sa force immortelle se développe, et il y dispense à ses serviteurs et la richesse et l'opulence.
12. Cependant, célébré par l'hymne pieux, l'ami des hommes prend son antique route, et s'élève dans l'air sous la voûte céleste. Comme autrefois, il verse ses bienfaits sur tous les êtres; et, toujours animé de la même vigueur, il poursuit sa voie circulaire.
13. Nous invoquons aussi, pour en obtenir un bien nouveau, Agni, habitant de l'air et transporté par Màtariswan =, (dieu) juste, sage, adorable,
1. Les ousidjs sont ordinairement les enfants de Cakchivdn ; mais ce mot est synonyme de dévas. Dans cette phrase les ousidjs ou dévas sont évidemment les rites el cérémonies qui, dans le sacrifice, changent Agni terrestre en Agni vêdijouta et en Agni solaire.
a. C'est-à-dire, dans l'air.
Véswàiiara
5. Màtariswan est le vent, qui habile l'air ainsi qu'Agni vèdyouta ; il anime le feu du foyer, et semble ainsi y
indh:.
'oiisiii i.YiiiDLii';.
digno de nos louanges, suivant (au ciel) des routes diverses, et orné d'une chevelure éblouissante '.
l'i. Nous invoquons Iminblciiient Agni, (|ui nous éclaire dans la voie (du sacrilice), (dieu) affable et bienfaisant, brillant héraut du Soleil, il éveille l'Aurore, il est la source de la lumière céleste, invincible (divinité) que nous n'abordons qu'avec d'abondantes offrandes.
l.j. Sacridcateur généreux et pur, ami sincère de la demeure (humaine), sage adorable, char (divin) comblé de nos trésors, (dieu) remarquable pour sa beauté et donné à (l'homme) par Manon *, uous venons toujours l'implorer pour obtenir la richesse.
A AGM, PAR V ÉSWA JI ITIIA.
()lélre : Ujagati.i
1. Les sages, en l'honneur du puissant, de l'adorable Vêswdna7a, célèbrent des sacrillces et accumulent les oli'randes. L'immortel Agiii honore les dieux. (Jui pourrait troubler ses fonctions éternelles?
2. Entre le ciel et la terre, il va, comme brillant messager (des dieux), ou il siège comme sacrificateur et pontife des enfants de Manon. Agni, excité par les Dévas et riche du trésor de nos prières, orne de ses splendeurs la vaste salle (du sacrilice).
■i. Uue les sages, par leurs cérémonies, augmentent la grandeur d'Agni, le héraut de nos pompes sacrées, le directeur de nos (ruvres saintes. Le i (dieu) à qui s'adressent ces hommages et ces (irières eist celui qui, par ses bienfaits, peut combler les vœux de son serviteur.
•'i. Agni, père des sacrilices, auteur de la vie ^ mesure aux sages (le fruit de leurs œuvres), et assure la récompense de ceux (|ui le chantent. Sous des formes variées, il occupe le ciel et la terre. (Les hommes) ont souvent éprouvé sa prudente amitié, et célèbrent ses louanges.
■"). Les Dévas ont, dans son foyer, établi Agni, l'ami des hommes, le niagnilique (Agni) au char
avoir apporliS ki dieu. Il doit le reprendre, el le iranspijiior dans le ciel.
1. Ces trois slroplies sont ainsi consacrées à clianlir les h'ois fornjes d'Afjni, pàrlhiva (lerreslic), nUUjonln (céleslei, svûri/uroiïjHi (solaire).
2. Tr:idiiisi'z aiilrement : bien disposé iiour l'Ituinnuitc.
Asuuru
superbe, aux formes brillantes, entouré des Ondes (saciées), auteur de la lumière, (dieu) partout présent et protecteur, défenseiu- puissant et lumineux.
G. Agni, de concert avec les Dévas et les enfants de Manou, devient le ministre d'un sacrilice oii se présentent, avec la prière, les ollrandes de toute espèce. Monté sur son char, il va, entre (le ciel et la terre), accomplissant les va-iux des mortels ; (dieu) rapide, ami de nos demeures, fléau de ses ennemis.
7. Agni, fais la gloire (de tes serviteurs) en leur accordant de nobles enfants et une longue vie ; augmente nos forces, et donne-nous l'abondance; accrois l'opulence de (l'homme) généreux. Tu e.s digne de tous les hommages, (dieu) vigilant, et prêtre ' des Dévas et des sages mortels.
8. Maître du peuple, hôte magnifique, directeur de la prière et pontife - de nos sacrilicateurs, àme des saintes cérémonies, possesseur de tous les biens, (les hommes) le célèbrent, et cherchent par leurs hommages à exalter sa grandeur.
9. Agni, dieu resplendissant et bon, entoure tous les êtres de sa puissance. Son char est couvert de trésors; ses a'uvres sont fortunées, et notre devoir est de venir l'orner de nos louanges dans le foyer où il réside.
10. Ami de tous les hommes, je chante tes rayons, qui fout de toi, ô (dieu) sage, un centre de lumière. A peine né, tu as rempli les mondes, le ciel et la terre, ô Agni! Tu enveloppes tout de ta grandeur.
11. Les a^uvres de cet ami des hommes sont pour nous une source de biens. Ce (dieu) sage se contente, pour accorder ses faveurs, de la bonne intention. Agni est né pour développer la grandeur de nos deux grands parents, du Ciel et de la Terre, dont la fécondité est si admirable.
Il V. M NE .M.
A ACM i;r AurKEs dieux, I'Aii vi sw a mit n a. l,l/.7;r ïrictiloubli.)
1. Accueille nos diverses ollrandes. (,lue la puissance de tes llainmes toujours croissantes soit pour nous une source de bonheur et de richesses. Dieu, amène les dieux au sacrifice; ami bienveillant, ù Agni, protège tes amis.
I. Ousidj
•1. Oiisiilj.
RIU-VEUA.
SECTION* DEUXIEME
lOÔ
chaque jour, est aussi Varouna et Mitra. (Dieu appeli') Tanoûnapal ', fais que ce sacrifice, où coule sur toi avec révérence le beurre (consacré), devienne pour nous aussi doux que le miel.
3. Une flamme merveilleuse s'unit au (dieu) sacrificateur. C'est lui d'abord, c'est le généreux (.\gni) que doivent honorer nos oirrandes, que doivent célébrer nos invocations. Digne de nos hommages, qu'il soit ensuite chargé de ceux que nous envoyons aux dieux.
■4. (Agni) s'est rendu à votre - sacrifice. II arrive, il se dresse ; ses aigrettes se lèvent, ses splendeurs s'étendent. (Le dieu) sacrificateur est sur son trône de lumière. Nous avons jonché la terre du gazon préparé pour les dieux.
5. Uue (nos prêtres) commencent le sacrifice, offrant avec la prière les sept ^ holocaustes, et accomplissant tous les rites. Que les (Dévas), revêtus d'une forme humaine, et nés au sein de nos cérémonies *, soient présents à nos libations sacrées.
6. L'Aurore et la .Nuit, qui marchent de concert sous des formes diverses, viennent sourire à nos hymnes; qu'ils nous protègent, ainsi que Mitra, Varouna, Indra avec les Marouts, et nous accordent leur brillant appui.
7. J'invoque, en premier lieu, le couple divin de sacrificateurs ^. Les (prêtres), avec les sept offrandes et l'invocation de la Swadhà, implorent (Agni,\ qu'ils célèbrent sous le nom ûoRita'-; et, gardiens des rites (sacrés), brillants des feux (de ce dieu), ils l'honorent par leurs cérémonies.
8. Que sur ce gazon viennent se placer les trois déesses ' : Saraswatî avec les Sàraswatas,Bhàrati avec les Bhàratis, Ilà avec les Dévas, Agni avec les enfants de Manou; que tous ils se livrent ensemble à la joie du sacrifice.
9. Divin Twachlri, prends plaisir à nous acco]'der une félicité parfaite. C'est par toi que naissent
Voy. page 41, col. 2, note
7. Voy. page 43, col. 1, note l.Les Sàraswatas sont les mantras personniQés, comme les dévas sont les chauls aussi déifiés. Quant aux Bhàratis, je suppose que ce sont les gestes, les détails de l'action extérieure du sacrifice, personnifiés comme enfants de Bhàrati.
les héros forts et actifs, qui aiment à servir les dieux et à leur offrir la coupe du sacrifice.
10. 0 Vanaspati, honore les dieux! Qu'Agni nous serve de ministre et purifie l'holocauste. Lui qui connaît les naissances des dieux, qu'il soit notre sacrificateur plein de justice et de bonté.
11. Viens, Agni, et entoure-toi de lumière. Viens avec Indra et les autres dieux, montés sui' le même char rapide. Que sur notre gazon se placent Aditi, mère d'heureux enfants, et Swâhâ. Que les dieux immortels se livrent au plaisir.
HYMNE XII
A AGXl, PAR VISWAMITRA.
[Mélre : Trichtoubh.j
1. Le sage Agni pressent l'aurore, et s'éveille, en suivant la route tracée par les prêtres. Il brille, il prend des forces aux yeux de ses serviteurs empressés; il se charge des offrandes, et brise les portes des ténèbres.
i. Par les hymnes, les invocations, les prières de ses chantres, l'adorable Agni s'élève avec splendeur. II aspire à s'environner d'un plein éclat, et, messager (des dieux), il brille au milieu des feux de l'aurore.
3. Agni a été placé parmi les enfants de Manou pour y être le nourrisson des Ondes (sacrées) et l'agent du sacrifice. Ami désirable et digne d'être adoré, il apparaît comme sur un trône. Il est sage, et attend avec justice nos invocations et nos holocaustes.
4. Le brillant Agni, c'est Mitra. Oui, c'est Mitra et Varouna, sacrificateur, et possesseur de tous les biens. C'est Mitra, prêtre, héraut rapide, hôte des demeures (humaines), compagnon des ondes et des montagnes (célestes).
ô. Le grand Agni occupe sur la terre une place suprême. Il occupe (dans le ciel) le char du soleil voyageur. 11 se mêle, au sein des airs, avec le (dieu) aux sept têtes '. Il garde le sacrifice dont les flammes font le bonheur des dieux.
G. Ce dieu puissant, qui connaît tous les besoins (des créatures), s'est donné à nos hommages un grand et noble titre. Quand un voile sombre, pendant le sommeil de (l'astre) voyageur, a couvert son heureux séjour, c'est Agni qui en devient le patron vigilant.
1. Les Marouls, habitants de l'air, forment sept divi- ^ions, composées chacune de sept individus, total quarante-neuf Marouls. Le dieu de l'air est, parcelle raison, appelé le dieu aux sept lijtes.
POHSIE LYIUUUE.
7. 11 s'empresse de venir dans son foyer qui l'attend; l'offrande du beurre (sacré) et lescliants l'y accueillent. Agni, pur et purifiant, brillant et mafinifique , chaque jour naît de ses deux mtTcs'.
8. A sa naissance, il est soutenu par lesplantes et les brandies, auxquelles le beurre (sacré) donne plus d'ardeur. Les ondes (des libations) coulent en cascades éblouissantes. (ju'Agni nous garde, ainsi placé entre les deux grands parents -!
9. Les chants continuent: la flamme grandit, et avec elle la forme resplendissante d'Agni, qui, du vase de terre où elle réside, s'élève jusqu'au ciel. Que ce dieu adorable, (ami de l'homme), messager (réleste), aussi rapide que Màtariswan, amène les dieux pour le sacrifice.
10. Le grand Agni est le premier parmi les êtres qui brillent ; ses lueurs éclairent la voûte (céleste), aussitôt qu'(appelé) par les Bhrigous, Màtariswan a de son souffle allumé la flamme du (dieu) qui se cachait, et qui va porter les holocaustes.
11. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous!
IIV.MNE XI
A .\t.Nl, PAU VISWAMIÏRA.
{Mi-tre : Triclituuljli.)
1. !\Iinistres de nos cérémonies, excités par les sons de la prière, pour honorer les dieux dirigez vers eux (la cuiller du sacrifice) '; chargée de nos offrandes, riche de nos trésors, arrosée de beurre (sacré), et portant à Agni le (saint) holocauste, elle se porte du côté de l'orient.
■2. A peine né, tu t'es dressé pour recevoir nos hommages; et, remplissant le ciel et la terre, tu as couvert de ta lumière tout l'espace qui les sô- ]iare. Que tes feux, ornés de sept langues, soient célébrés par nous.
3. Le Ciel, la Terre, tous les dieux, te demandent qu'en ta qualité de sacrilicaleur tu appa-
1. De Varani.W n'est ijoinl questidii ici ilu ciel cl île la terre, comme le croit le coimiieiitateur.
C'est ici le ciel el la Icrrc
3. Ce mol n'exisle pas dans le texte: sruutch. Il (^st ilunné par le comiiienlaire. Jo iicnseque le mot fi7ii/làtclii doit être considéré comme subslantif, avec la signilication de libaliun.
raisses dans ton foyer, dès l'instant que les enfants de Manou , animés d'un saint zèle et chargés d'offrandes , célèbrent tes brillants rayons.
4. (Dieu) grand et désiré, (Agni) est fermement assis dans sa demeure, et dans l'immensité du Ciel et de la Terre. Et, pour un maître si grand, le Ciel et la Terre, époux immortels, puissants et invincibles, sont deux vaches dont le lait est intarissable.
."j. Agni, tu es grand, et tes œuvres sont grandes. Tu as par ta vertu étendu le Ciel et la Terre. A ta naissance, (dieu) généreux, tu as été le héraut et le guide des mortels.
6. Attelle donc et soumets à ton frein les deux chevaux du sacrifice, chevaux rougeâtres, couverts du beurre (sacré), et ornés d'une belle chevelure. Dieu, amène tous les dieux. Possesseur de tous les biens, bénis tous nos sacrifices.
7. Que tes rayons, qui ont accompagné l'Aurore, brillent pleinement ensuite avec le soleil ! 0 Agni, reçois la libation qui tombe sur le bois de ton foyer! Les Dévas célèbrent par leurs chants le sacrificateur digne de leurs honneurs.
8. Que les dieux ', qui se jouent dans les espaces de l'air, ou qui existent au sein des splendeurs du soleil, et ceu.K qui nous protègent sur la terre -, tous également avides de nos holocaustes et de nos sacrifices, ô Agni, viennent rapidement sur leur char!
9. Surle môme char qu'eux, viens aussi, ôAgni! Que les autres puissantes (divinités) se fassent conduire ici avec un habile empressement. Amène, avec leurs épouses, les trente-trois dieux '', et enivre-les des douceurs de la Sivadhd.
10. (Agni), sacrilicateur, honore le Ciel et la Terre ; et ses hommages, accueillis avec plaisir, augmentent la grandeur de ces (dieux) immenses. S'approchant avec respect, les deux grands parents, saints et justes, semblent s'arrêter pour jouir des œuvres de celui qui est né dans le sacrifice.
11. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais i|ue la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enl'ants! 0 Agni, que la bonté soit avec nous!
Ces dieux ne peuvent èlre que les rayons d'Agni
2. .l'ai compris de celle manière le motoiima. Le comirienlaire y a vu une classe do Pilris.
I 3. Voy. page 13;$, col. 1, iiolol.
RIG-VÉDA
SECTION THOISIKMK
SECTION TROISIÈME
LECTURE PREMIÈRE
A AGM, PAB VISWA M ITR A.
iiletre : Trichtoubh.)
1. Les sept ' splendeurs (d'Agni), dont le dos coDimence à blanchir-, viennent de s'élancer du foyer où il reposait, et elles ont pénétré les grands parents^. Étendus autour (de nous), ces deux ancêtres s'avancent de concert, pourperpétuer le temps.
2. (Agni) s'est entouré de ses vaches lumineuses*; (le dieu) bienfaisant s'élance sur ses célestes montures, qui portent le miel des (offrandes). (0 Agni), tu daignes habiter la demeure du sacrifice ; tu fais rouler (tes flammes) ; cependant autour de toi s'élève la voix (de la Prière) ^.
3. Le maître sage et opulent est monté sur ses coursiers, qu'il a rendus dociles. Son dos noir s'est revêtu (des rayons) qui partent du foyer, et ses membres se sont développés.
4. Les Libations donnent de la force aux grandes (Lumières), enfants de Twachtri, et servent de ciiar au (dieu), impérissable soutien (du monde, Agni), de son trône étendant au loin ses membres brillants, s'unit au Ciel et à la Terre, comme (l'époux s'unit) à son épouse.
5. (Les sages) aiment à honorer (ce dieu) grand, libéral et bienfaisant, et ils bénissent son empire. L'air s'illumine de leurs feux éclatants ; leur hymne a son prix; leur prière a son mérite.
G. En même temps qu'ils invoquent les deux grandsparents, que nos Seigneurs nous procurent aussi la protection (d'Agni). Qu'en faveur de celui qui le chante, (ce dieu) qui sème (la lumière)apporte ses clartés dans les lieux qu'environnait la nuit.
Ce senties sept rayons ou les sept langues d'.\gni
2. Il est singulier que le même mot, sili, signifie noir et blanc. Le dos d'.\gni est la partie du bûcher noircie par la fumée, et sur laquelle s'élève la flamme blanche. Dans ma traduction j'ai cherché à concilier les deux sens contradictoires de l'épithéte sitiprichtha.
3. C'est-à-dire le ciel et la terre. On pourrait aussi entendre le mot mûlaro comme désignant les deux pièces de YArani.
i. Nous savons maintenant que les vaches, comme les coursiers d'Agni, ce sont les flammes.
5. Le mot voix est ici représenté par le mot jo, qui signiGe la vache ; et le texte dit que la vache chemine autour d'Agni. Voy. page 44, col. 1, note 7.
Je pense que le poëte personnifie les sept oblations
foyer où repose le (dieu), aussi rapide que l'oiseau. Ils s'approchent avec bonheur, répandent (la lihation), et, Dévas immortels, accomplissent les rites en l'honneur des Décas (célestes).
8. J'honore, avant tout, les deux sacrificateurs divins '. Chargés de leurs sept offrandes, les (prêtres) se plaisent à présenter la Swadhd. Ils chantent le (dieu) qu'ils appellent du nom de Rila-, et, brillants gardiens des rites sacrés, ils poursuivent leur œuvre.
9. Sous les libations qui s'épandent en l'honneur d'un (dieu) rapide et libéral, ses rayons, aux formes changeantes, s'affais.sent et s'agitent. Dieu sage et sacrificateur, sois heureux, et amène ici les grands dieux avec le Ciel et la Terre.
10. (Dieu de la) richesse, accorde-nous l'abondance. Que les Aurores, accompagnées de douces prières et d'heureuses splendeurs, se lèvent avec magnificence! 0 .\gni, excuse les fautes des Grands i^ui ont su faire grandir tes larges feux.
11. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre ^ soit à jamais libérale pour nous, et
- féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
A AGNI, l'An VISWAMITRA.
{Mélre : Trichtoubh el Anouchtoubh.)
1. 0 V'anaspati*, les saints ministres du sacrifice répandent sur toi leur miel divin. Deviens ici même notre bienfaiteur, soit que tu lèves ta tête superbe, soit ([ue tu reposes au sein de ta mère'.
Voy page 41, col. 2, note
3. Ce mot//(i pourrait tout aussi bien signifler l'/iymne du sacrifice. Ilà me semble le nom d'un pays. Voyez plus bas, page 204, col. 1, note 1.
4. Les bois qui servent au sacrifice et les poteaux sont personnifiés par le poëte sous le nom de Vanaspati. C'est Agni, existant dans le bûcher et les pièces de bois de diverse nature employées pour le service sacré.
3. Je pense que ce mot désigne VArani; eu bien, il faut supposer que l'auteur, considérant Vanaspati comme le bois des poteaux sacrés, le regarde tantôt comme planté en terre, tantôt comme couché sur le sol.
G. Sans doute le poteau [yuûpa) placé du côté de l'orient, où est le foyer Ahavaniya.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
iiuus|uiiL>sourcpd'al)oiulaiu-(!iiit;irissaljk'; uluniit;nous) une forte lignée. Éloigne nos ennemis, et dresse-toi pour notre grande félicité.
3. Dresse-toi, 6 Vanaspati, sur le sol du sacrifice, et présente-nous d'heureuses dimensions. Fais la gloire de celui qui apporte ici ses offrandes.
4. Le voilà qui vient ', le (dieu) jeune, richement vêtu, ceint (de lumière), préférable h tous. 11 naît; les vénérables sages, pleins d'un saint recueillement et d'une vénération profonde, le font apparaître.
T). Il est né ; il croît au milieu des hommages des mortels, pour nous donner des jours sereins. Les sages accomplissent leurs œuvres de purification, et pour la sainte prière le i>rèfre élève sa voix.
(i. 0 Vanas|)ati, que ces bois divins-, que les ministres du sacrilice ont plantés et que la hache a taillés, nous procurent une heureuse fortune, une nombreuse famille!
7. Que ces branches coupées et plantées en terre, vers lesquelles s'élèvent les vases (des libationsi, que tous (ces bois) qui prennent une nature divine et ornent le chani|) du sacrilice concourent à notre bonheur !
H. Que les Adityas, les Rendras, les Vassous, merveilleux directeurs, le Ciel et la Terre, l'Es- |iac(! ', l'Air viennent avec joie participer à nos cérémonies ; que les Dévas * élèvent l'enseigne du sacrilice !
y. Tels que des cygnes qui volent en troupe, que les poteaux s'élèvent entourés de blanches lueurs. Placés par nos sages du côté de l'orient, que ces Dévas " suivent la route des Dévas.
10. Ainsi que la corne sur la (tète du) taureau, ces poteaux apparaissent, sur la terre, garnis de leurs anneaux. Invoqués par les prêtres au milieu du sacrilice, qu'ils soient notre défense sur les champs de bataille.
11. 0 Vanaspati, moule, élève-loi sur tes cent rameaux ! Pui,ssions-nous au.ssi donner ;i noire
1. Il serait naturel de faire rapporter ce passage au .lieu Agni, naissant dans le foyer. Kt cependant je crois qu'il faut l'entendre de Vanaspati, amené, sous la li.rme des poteaux, au milieu de l'enceinte saciée.
Littéralement ils sont Dévas
.). Je rends ainsi le mot l'rithioi.
•4. Je suppose que par ce mol se trouvent désignés les prêtres, ou plutôt les Rites personnifiés.
.'i. Les poteaux ont été érigés du cdté do l'orient, et par le fait de la consécration érigés à la dignité d«"/)fuas; ils s'élèvent dans l'air, séjour des êtres de leur nature.
(famille) mille rameaux, (ô dieu^ que la hache brillante a disposé pour le grand bonheur (du monde)!
HVM.NE m.
A ACM, PAR VISWAMITRA.
(Mèlres : Vriliati el Triclitoubb.)
1 . 0 dieu, nous mortels, tes amis, nous t'appelons à notre secours, toi enfant des Ondes', bienfaiteur brillant, sauveur irréprochable.
2. Tu aimes nos offrandes, et tu viens vers les Ondes, qui sont tes mères. 0 Agni, nous ne pouvons plus supporter ton absence -. Tu es en ces lieux, et cependant loin de nous.
3. Ton désir est de satisfaire nos vœux : car tu es bon. Vois ces (prêtres), sur l'attachement desquels tu peux compter. Pour ton service les uns sont debout, les autres sont assis "•.
■'i. Ce (dieu) prêt à combattre nos ennemis et leurs troupes innombrables, les Dévas ^ immortels et cléments l'ont retrouvé dans les ondes, comme le lion (dans sa caverne).
à. Tel qu'un fugitif, Agni se cachait; les Dévas l'ont cherché avec de violents efforts '', et Màtariswan Ta ramené de la contrée lointaine.
(). Les mortels t'ont reçu des Dévas, ô (Agni), qui portes les holocaustes. Par ta puissance, ô (dieu) humain " et toujours jeune, tu protèges tous les sacrifices.
7. Ainsi ton œuvre, o Agni, est pour ton huiuble serviteur une source de bonheur, quand, au moment (lu crépuscule, tous les êtres vivants sont rassemblés autour de Ion foyer.
<S. Invoquez le dieu ami des sacrifices, qui siège (dans le foyer) et s'entoure d'une flamme pure. Honorez le messager rapide, actif, antique et vén(''i'aljl('.
'J. One les trois mille trois cent trente-neuf
1. Les Ondes sont les libations ilu sacrifice, qui nourrissent etentreUennent le l'eu. Vu\. iij-mne .\ll, section II, lect. VI.
2. En ce moment Agni est dans \'.\rani, invisible^ et présent.
3. Le commentateur dit qu'il y a seize personnes occupées des soins du sacrifice, douze Adwaryutis, qui marclicnt et agissent, et quatre Oudgatris, qui clianlent les hymnes et restent assis.
i. O'est-à-dire les Rites personnifiés.
5. Les prêtres ont agité l'/li-aiii pour en extraire le feu, que le vont a excité de son souffle.
(i. C'est-à-dire né par le secours des hommes, vivant .au milieu des hommes et pour leur avantage.
7. Nous avons vu, page 63, col. 2, note 3, qu'il y avait trente-trois dieux, .savoir les douze Adityas, les
l!l(;-VKi)A.
<i-:(;tiun ïiioisiiiMi
im
Uévas honorent Agni. (Ju'ils répandent pour lui le beurre (consacré;, qu'ils étendent le gazon, et ((u'ils le fassent asseoir sur son siège de sacrificateur.
y. Nos prêtres remplis de sagesse s'éveillent (dès le matin) pour allumer tes feux, ô toi qui portes l'holocauste, (dieu) immortel, que la Force a fait grandir.
11 V M. NE iv.
iGNI, PAR VISl
(ilélre : Ouchnih.)
1. Les sages, ô Agni, te (reconnaissent) pour le roi des hommes; mortels, ils allument pour le sacrifice le feu d'un dieu.
"2. 0 Agni, ils te chantent dans leurs cérémonies, comme prêtre et sacrificateur. Gardien des choses saintes, brille sur ton trône.
3.0 Agni (surnommé' Djdtavédas , celui qui nourrit tes feux obtient une puissante famille, une fortune florissante.
4. Qu'il vienne, cet Agni, l'étendard des sacrifices ; que, pour le (bonheur de) celui qui offre l'holocauste, les Dévas répandent sur lui leurs sept libations.
5. A Agni, sage et sacrificateur, qui semble porter les feux allumés par les sages, apportez l'hymne antique et solennel.
(5. Que nos hymnes augmentent (la gloire) d'.\gni. Que ce (dieu' brillant et digne de nos hommages naisse pour (nous apporter l'abondance et la richesse.
7. Agni, (dieu) vénérable, honore les dieux dans le sacrifice en faveurdu serviteur qui les invoque. Sacrificateur ué pour notre bonheur, tu règnes sur nos ennemis.
8. (Dieu) purificateur, brille pour nous; que nous obtenions par toi une brillante et forte famille. Deviens pour tes adorateurs une source de bénédictions.
Iiuil Vasous, les onze Roudras et les deux Aswins ; le commentateur, à la place des deux. Aswins, met Indra et Pradjàpali. Ailleurs ces irenle-lrois dieux étaient considérés comme appartenant par tiers au ciel, à l'air et à la terre. Ici le nunibre en est singulièrement augmenté, et le commentaire ne donne à ce sujet aucune explication. Je ne puis voir dans cette énumération que le résultat d'une addition dont les élcmenls, dans je i.e sais quelle intention mystérieuse, auraient été disposés de cette manière.
3')i Le nombre de ces dieux pourrait encore être exprimé ainsi :
A AGXI, PAR VI 5
{Mètre : Gayalr!.;
1. Agni, sacrificateur, pontife, surveillant des saintes cérémonies, connaît tous nos rites sacrés.
■2. Prêtre immortel, Agni porte l'holocauste, et, messager chargé des offrandes, il s'unit à la Prière.
3. Etendard du sacrifice, l'antique Agni apparaît avec la Prière. Ses rayons triomphent des (ténèbres).
'i. Les Dèvas ont enfanté Agni, fils toujours nouveau de la Force, possesseur de tous les biens et agent du sacrifice.
"). Agni est l'invincible chef des races humaines, rapide, impétueux, toujours jeune.
Cl. Agni soutient tous les assauts ; il ne saurait être vaincu, et il fait la force des Dévas. Il est l'auteur de toute abondance.
7. Le mortel qui l'honore par l'offrande des mets sacrés s'approche (heureusement) du trône où brille (un dieu) purificateur.
8. Puissions-nous, sages (et dévoués), réunir les faveurs d'.Vgni, qui possède tous les biens !
9. 0 Agni, nous demandons l'abondance et la précieuse richesse. Voilà pour quel motif les Dévas s'adressent à loi.
Il Y M m: VI.
A î N n R A F T A C .N 1 , PAR V t S W A M I T R A .
[ilélre : Gayatrî.)
1. Indra et Agni, traversez l'air pour venir, à la voix de notre prière, partager nos copieuses libations. Buvez, provoqués par nos hymnes.
2. Indra et Agni, le Sacrifice marche, animé par le chant du poète. ^Appelés) par la Prière, buvez de nos libations.
3. Par l'hommage du sacrifice, par la voix du poète, j'honore Indra et Agni. Qu'ils viennent se rassasier de notre soma.
•'i. J'invoque Indra et Agni, invincibles triom-
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pliateLii's, terribles vainqueurs de Vritra, auteurs d'abondants bienfaits.
5. Les poètes, savants dans les rites sacrés, vous ct'ièbrent par leurs hymnes. 0 Indra et .\gni, je vous apporte mon offrande.
C. Indra et Agni, unissant vos efforts, vous avez ébranlé les quatre-vingt dix villes, épouses du brigand (céleste) '.
7. Indra et Agni, autour de vous agissent les Rites divins, suivant avec resiiect les voies du sacrifice.
8. Indra et Agni, avec vous habitent la Force et l'Abondance. C'est vous qui lancez les eaux (sur la terre).
9. Indra et Agni, (animés) par nos offrandes, vous ornez les mondes célestes, et votre force se fait partout sentir.
HYMNE VII
A AGNI, PAR RICHABIIA, FILS DE VISWAMITRA.
{ilelre : Anouchtouhh.)
1. En l'honneur du ilivin Agni fais entendre tes plus beaux chants. (Ju'il vienne avec les dieux, et, objet de notre profonde vénération, qu'il se place sur notre gazon.
2. Plein de justice, 11 est le maître du ciel et de la terre; les (Dévas) secondent et augmentent sa force. Chargés d'holocaustes, (les prêtres) le chantent, et par leurs offrandes cherchent à obtenir son secours.
3. C'est lui qui est le sage directeur de nos (prêtres), l'instituteur des sacrifices. Honorez donc Agni, qui est l'auteur, le distributeur de tout bien.
4. Que pour prix de nos hommages Agni nous accorde ses dons les plus heureux. Que par lui nous arrive une fioi'issante moisson des hiens du ciel, de la terre et des eaux -.
5. Les (prêtres), en chantant leurs hymnes, allument les feux de cet Agni, sacrificateur resplendissant, et souverain maître des hommes, et ils le disposent pour ses œuvres merveilleuses.
tj. 0 loi (|ue les Dévas appellent avec ferveur, garde-nous au milieu de nos cérémonies et de nos chants. Brille heureusenieiit ])uur muis,
I.Pago 89, il est question des quatre-vingt di'i fleuves dont la foudre d'Indra ouvre la source. Ailleurs ce nombre est porté à 99. Voy. iliid., page (il.
A A G M , PAR R 1 C 11 A B II A
{SIéIre : Trichloubti.)
1. Le (dieu) sage, prudent et juste, prêtre et sacrificateur, apparaît, pour notre bonheur, au milieu de nos cérémonies : l'enfant de la Force, Agni, au char brillant, à la chevelure enflammée, sur son trône terrestre, se revêt de toute sa force.
2. Je t'adresse mon hommage, à toi qui peux m'cntendre, (dieu) juste et fort. Exauce-moi. Sage, lu amènes (les dieux) sages comme toi. Digne de nos adorations, viens t'asseoir sur notre causa, au milieu de nous, et prêt à nous secourir.
3. Toutes chargées d'offrandes, que l'Aurore et la Nuit arrivent par les routes du vent. Au moment on (nos prêtres) jettent le beurre de l'holocauste sur l'antique (Agni), qu'elles viennent dans notre demeure, placées sur le devant de leur char.
4. Puissant Agni! Mitra, Varouna, les Viswas, les .Marouts t'honorent avec bonheur, lorsque tu t'élèves tout resplendissant, ô fils de la Force, et répandant, (comme) le soleil, tes rayons parmi les hommes.
5. Nous approchons de toi avec vénération, tendant nos bras pour te présenter aujourd'hui l'offrande que tu désires. En ta qualité de prêtre, ô Agni, fais agréer aux dieux notre culte respectueux, notre prière innocente.
6. Enfant de la Force, un dieu tel que toi est pour nous une source toujours pleine de secours et d'abondance ; accorde-nous des biens sans nombre; ô Agni, fais aussi que nous soyons justes et bons.
7. 0 dieu sage et fort, mortels que nous sommes, nous avons accompli pour toi l'ieuvre du sacrifice. Souviens-toi de tous ceux qui ont chargé le char de tes offrandes. Immortel Agni, consomme entièrement noire (holocauste).
Los vents par leur souffle augmentent l'anleiir du fou
RIO-VRDA.
SECTIOX TROISIEME.
k AGM, P.4R OIVKILA, FILS DE CATA.
{ilélre : Trich(oubh.)
1. Développe tes brillantes clartés et détruis nos ennemis, les Ralichasas et les Maladies. Que je me trouve couvert par la protection du grand et heureux .\gni, et placé sous la direction d'un |dieu) digne de nos hommages.
■2. Sois notre gardien. Entends notre prière, et au lever de l'aurore, et à l'apparition du soleil. Comme un père aime sa postérité, chéris nos hymnes, ù toi, Agni, dont le corps est resplendissant.
3. Généreux .\gm, œil de la nature, brille, au milieu de l'obscurité, de toute ta splendeur ; sois notre refuge et notre conducteur; délivre-nous du mal ; (dieu) toujours jeune, donne-nous l'opulence que nous désirons.
4. Brille, invincible et généreux Agni; force pour nous toutes les villes (célestes), et donnenous leurs trésors. Ta possèdes tous les biens, et tu connais l'art de diriger (les hommes). Tu es le guide du sacrifice, (que nous regardons comme; un noble et riche protecteur.
•5. Chanté par nous, (dieu) brillant et sage, porte vers les (autres dieux) nos nombreuses offrandes; qu'ils en jouissent sans partage. Sois comme un char tout comblé de richesses ; ô Agni, que par toi le Ciel et la Terre, doués de tant de beautés, reçoivent les mets (sacrés).
6. Généreux Agni, rassasie ta soif, goûte nos offrandes. Rends-nous favorables le Ciel et la Terre, auteurs de tous les biens. Avec les (autres) dieux, dieu de lumière, viens (à nous), et que la folie d'un mortel ne cause point notre perte.
7. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
A AG.M, PAR OUTKILA.
{ilélre : Vrihati.
I. Agni est le maître d'une félicité pleine de grandeur et de force. 11 est le maître d'une opulence riche en vaches, féconde en enfants. Il est le maître de la puissance qui détruit un ennemi.
BIBLIOTlIEylE INTERNATIONALE
2. Vaillants Marouts, attachez-vous à ce (dieu) qui répand l'abondance et le bonheur. Que ces (Marouts), habitués à vaincre leurs ennemis sur les champs de bataille, nous fassent chaque jour triompher de nos adversaires.
3. Agni, généreux et riche en bienfaits, augmente notre fortune; donne-nous la force, l'abondance, la santé, la vigueur. Multiplie notre famille.
i. Le (dieu) qui a fait tous les mondes, qui, au milieu des Dévas, forme et accomplit les rites (sacrés), vient, dans cette société toute divine, écouter nos hymnes et nous apporte la force.
■). Agni, ne nous abandonne point à l'ignorance, et à la faiblesse des hommes sans cœur. 0 fils de la Force, que nos vaches soient sauvées et notre honneur garanti. Éloigne nos ennemis.
G. Heureux et opulent Agni, tu es le maître d'une abondance large et féconde. Fais-nous jouir d'une grande, d'une glorieuse affluence de richesses et de félicité.
A AG\-I. PAR CATA, FILS DE VISWAMtTRA.
[Uélre : Trichtouljh.)
1. Agni, objet commun de tous les hommages, remplit ses fonctions suprêmes, et reçoit d'onctueuses libations. Déployant sa chevelure de flamme, prenant une forme sous (l'effusion) du beurre (sacré), purificateur et prêtre, (il vient) pour honorer les dieux.
2. Agni, 0 toi qui possèdes tous les biens, reçois cet holocauste, et offre-le à la Terre et au Ciel : honore les dieux. Tel que .Manon ', dirige aujourd'hui notre sacrilice,
3. Agni, ô toi qui possèdes tous les biens, tu as trois ahments -; tu as trois mères qui concourent à ton lever '. Avec elles rends aux dieux les honneurs qu'ils attendent; (dieu) sage, fais le bonheur de l'homme qui offre le sacrifice.
1. On peut donner deux sens à ces mots. Qu'Agni soit comme Manou, qui jadis dirigeait les sacrilices, ou bien qu'.\gni dirigeant les sacrifices soit comme Manou, comme un homme parmi les hommes.
2. Le comment.iire nous apprend que ces trois aliments sont les trois genres de libations, le beurre (àdjya), les plantes {ocha(li\ et le soma. Ces trois nourritures sont appelées les mères d'.\gni.
3. Oiichasas, suivant le commentaire, est un nominatif pluriel. Je n'ai pas compris ce que pouvaient être ces trois aurores mères d'Arjni. J'ai traduit comme si ouchasas était au génitif.
•Ju-J
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4. Agiii, ô toi qui possèdes tous les biens, nous lu CL'lùLiroiis, nous l'adorons, (dieu) noljle, l)rillunt, honorable. Les Dévas t'ont fait pour être le messager (du sacritice), la terreur de l'ennemi, le porteur de l'Iiolocauste, le dépositaire de l'ambroisie.
ïi. (jue, plaeé près de (ton foyer) le matin et dans deux autres (moments)', un boni me religieux et fortuné veuille le vénérer en te présentant la Swadhd; 6 (dieu) sage, remplis en sa faveur les divers devoirs du prêtre. Dans la sainte cérémonie consomme notre sacriliee.
IIVMNU Ml.
A .\GXI, l'An C. ATA.
[ilélre : Triclitoubli.)
1. .\gni, sois bienveillant pour nous ; viens tel i|u'un ami, et dans ton amitié sois bon comme un père et une mère. Les hommes sont exposés à beaucoup de maux : brûle les ennemis qui se déclarent contre nous.
2. Agni, brûle les ennemis qui nous menacent : réduis en cendres l'orgueil de notre adversaire impie. (Dieu) prudent et protecteur, brrtle les (êtres) dépourvus de sagesse. (,)ue tes rayons immortels soient vainqueurs.
3. Agni, j'implore ta faveur, et je t'olTre ce beurre (sacré) pour obtenir la puissance cl la force. Je t'adore, et mesurant mes hommages à ma fortune, j'emploie la sainte prière et j'attends de toi mille faveurs.
'i. Enfant de la l'orce, allume tes feux en entendant nos louanges; donne à tes serviteurs, (donne), Agni, aux enfants de Viswiimitra une riche et abondante opulence. Nous demandons le bonheur, et arrosons ton corps de nombreuses libations.
5. Agni, généreux bieufaiti^ur, coinljle-nous de tes dons précieux en récompense de cet éclat brillant dont nous t'entourons. (Vois, en effet, comme) tes bras s'étendent magnifiquement dans le foyer de ton heureux serviteur, (comme) tes formes se déploient.
ni.MNi; XIII.
A ai; M, TAn c ATrii n.
(il/f/fC ; 'lii htoil.h.)
1. J'honore dans le sacrillce Agni, prêtre sage et savant, héraut habile dans la louange. Uue pour
Je iiense que lautour fail ici alliisiuii au trichn
h fête que nous célébrons eu l'Iionneurdes dieux il nous serve de pontife, et qu'il reçoive nos offrandes pour nous accorder la richesse et l'ahondaiici'.
•2. 0 Agni, tournant (avec respect) vers ma droite ', j'ouvre et célèbre pour toi cette fête où sont prodigués les holocaustes, les mets, les offrandes, le beurre (consacré). Avec tes dons et tes trésors viens i"! notre sacrifice.
3. Ton serviteur l'apporte une àme dévouée. Donne-lui une heureuse famille. Puissions-nous, 6 Agni, tenir de toi une inftle puissance, de la gloire et des richesses.
■I. 0 Agni, les sersiteurs se sont plu à nourrir l'éclat de les rayons divins. Amène donc les dieux à cette fête, où, prêtre toujours jeune, tu déploies aujourd'hui ta force merveilleuse.
[>. Les Dévas, dans cette assemblée sainte, l'ont pris jiour sacrificateur, et ils ont versé sur toi la libation. Éveille-toi, Agni, notre sauveur, et répands sur nous tes bienfaits.
IIVM.NK XIV.
A AGM, PAR KATIIIN
{ilèlrr : TrichtouLli.)
1. Le (prêtre), apportant ^l'holocauste) et ses hymnes, invoque le matin Agni, l'Aurore, les As- Nvins, (le dieu appelé) Dadhicrds -. Uu'ils nous entendent, ces dieux brillauls, heureux de nos hommages et amis de nos sacrifices.
2. 0 Agni, enfant du Sacrifice, tu as trois aliments '% trois foyers *, trois langues = avides de libations, trois corps". Avec ces (corps) sauvenous ; écoute nos iirières.
3. Immortel Agni, dieu ipii iiossèdes tous les biens et ipii aimes la Sivadltd, les rayons sont
vana, ou aux trois sacrifices de la journée. Cependant, il pourrait bien aussi parler du trioédi, de la réunion des trois foyers où siège Agni.
1. La cérémonie sacrée s'accomplit en faisaiil li> lnir du feu lie gauche à droite. Lois de lHaiiuii, In. III, si. aii.
•i. Ce mol signifie un dieu qui vient vers le caillé, et doit ici s'entendre du soleil. Ailleurs ce peut élre Agni.
Voy. l)a:,'e 201, col. 2, note
i. Ce sont les trois coundas des feux Aluinniiii/a, JJakchina et Gdrhajialya. Le commentaire cruit que ce sont les trois mondes.
5. On appelle langue hi flamme d'Agni, qui Ijrillesur le triple foyer.
6. Le commentaire donne à ces corps les noms de l'ni'nmnnn, l'àvncn et Soulchi. Voy. page 203, col. 2, noie 1 ; et page 20S, col. 1. nota G.
|..ec,. ..|
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ianombrables. Bienfaiteur de tous les êtres et arai des raailieureux, (les Dévas) ont rassemblé en toi les (splendeurs) magiques qui dislinp:uent les Asouras '.
i. Agni est comme lîliaga -; il est le chef des troupes divines, le dieu juste, le gardien des saisons. Il donne la mort à Vritra ; antique et possesseur de toute science, il peut faire traverser à son serviteur tous les maux (de la vie\
5. J'appelle ici Dadhicrâs, Agni, la divine Aurore, Vriliaspati, le brillant Savitri, les Aswins, Mitra et Varouna, Bliaga, les Vasous, les Rendras, les Adityas.
A A G M , PAR G A T
SIétr
Trichtouljh, Anijuchluubh el Vrihatî.;
1. (0 Dieu) qui possèdes tous les biens, présente notre sacrilice aux Immortels. Prends cet holocauste. Agni sacrilicateur, siège le premier (sur notre causa], et goûte à nos onctueuses libations de beurre.
■2. (Agni) puriticateur, pour toi coulent ces onctueuses libations de beurre. Remplis ton oflice, et pour l'honneur des dieux, reçois nos offrandes les plus précieuses.
0. A toi, sage et généreux Agni, ces libations de beurre ! Illustre prophète, tes feux s'allument. Sois le conservateur de notre sacrilice.
•1. Rapide et puissant Agni, pour toi coulent ces onctueuses libations de beurre. .\ la voix de nos poètes, viens entouré d'une grande lumière. (Dieu) sage, prends cet holocauste.
."). Nous élevons (nos coupes pleines) d'onctueuses et brillantes libations, et nous les vidons en ton sein. (Agni) protecteur, ces libations coulent sur ton corps. Reçois-les pour les transmettre aux dieux.
HV.MNE XVI.
A Ai; NI. l'AR G A TU IX.
[iUlrcs : Tricliloubh f( Anouchloubh.)
1. Voici Agni qui reçoit la libation de soma. Indra prend pour lui cette libation, et la verse dans ses entrailles. 0 iDieu) qui possèdes tous les
1. C'est-à-dire toutes ces lueurs qui brillent dans les nuages.
-1. Nom du soleil.
biens, telles qu'un coursier rapide, nos liqueurs (vives) et abondantes arrivent jusqu'à toi au milieu de nos louanges.
■J. Adorable Agni, ta forme est au ciel, sur la terre, dans les plantes, dans les ondes '. Cette lumière éclatante que tu as jetée sur l'étendue de l'air se développe comme un océan. Elle forme l'œil du monde.
3. Agni, tu t'élèves dans la mer du ciel =; tu vas interpeller les dieux qui peuvent être superbes. Les Ondes, placées au delù comme en deçà du monde brillant du soleil, s'approchent avec vénération .
4. Uue les Feux de nos foyers s'élèvent àl'envi l'un de l'autre sur le lit de terre qui les contient. Pleins d'innocence et de bonté, qu'ils se plaisent à notre sacrifice, et (qu'ils dévorent) nos abondantes offrandes.
5. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 .\gni, que ta bonté soit avec nous !
IIV.MNE XVII
A AGNI, PVR DÉVASRAVAS ET BÉVAVATA, FILS DE liUARATA. '
[MHrei : Vrihati et Tric-htoubli.
1. Tiré (de l'Aranî), établi sur (le foyer), Agni, jeune et sage, conduit le Sacrilice. L'impérissable Agni (assis) sur ce bûcher périssable y reçoit l'ambroisie (de la libation).
2. Les deux fils de Bharata, Dévasravas et Dévavàta, ont heureusement extrait (de l'Aranî) le généreux Agni. 0 Agni, vois la riche abondance de nos offrandes. Sois chaque jour notre directeur.
3. (Dieu) antique, cher nourrisson, dix ministres = l'ont engendré au sein de ses mères *. 0 Dévasravas, fais l'éloge d'Agni, enfanté par Dévavàta, et qui se met au service des hommes.
'/. Avec l'espoir de jours favorables et sereins, je t'ai placé sur ce noble trône de terre (que con-
1. Le commentaiie dit qu'.\»ni au ciel, c'est le feu du soleil et des astres; sur la terre, c'est le ia-a Ahvanîya et les autres; dans les plantes, c'est le feu dans l'Aranî et dans les bois du foyer; dans les Ondes, que le commentateur prend pour les ondes des nuages, c'est le feu do la foudre, Vêdijouta.
Les pièces de bois qui composent l'.^^aHi
l.NDR. — PUliSlE LYUKJUK
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sacre le nom) d'Ik'i '. Brille avec toute ta pooii»', 6 Agni, dans ces lieux qu'habitent les enfants de Manou, aux bords de la Urichadwati, de lApavil et de la Saraswati -.
5. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Aj;ni, que ta bonté soit avec nous!
m mm; x viii.
A AC\I, l'AU MsWAMlTriA.
ISIcIres : Auouclituubli (■( Ciyulrî.)
1. Agni, triomphe des armées, éloigne les ennemis. Par ta force invincible tu renverses tes adversaires. Brille pour celui qui t'apporte son offrande.
2. Agni, tes feux sont allumés sur (le foyer) de terre '. Pontife immortel, ami du Sarrilice, réjouis-toi de nos hommages.
3. Agni, éveille-toi avec éclat. Enfant de la Force, je t'appelle; viens l'asseoir sur mon causa.
A. Agni, avec tous tes Feux divins, ministres des sacrifices, accomplis le vœu de nos ])rières.
5. Agni, donne à ton serviteur une opulence forte et brillante. Fais-nous riches en enfants.
UVMMi xix.
A ACM, PAR VlSWAMfTUA.
IMi-Ire : Viral.)
1. Agiii, tu es sage et prudent; tu possèdes tous les biens. Tu es fils du Ciel, fils de la Terre *. Honore ici tous les dieux.
1. On a vu, page 59, col. % noie 3, que la fille de Manou se nommait Ilà. On sait aussi (voy. ibid. cl page 43, col. 1, noie 1) que le mot lUi s'emploie pour désigner VUymne et la déesse de la prière. Ue plus, la mythologie raconte que la terre, nommée Pritliivi, fui changée en vaclie : or, JUi est encore un des noms de la terre et de la vache. Avec ces diverses acceptions données à un même mot, il est difficile de se dùleriiiiner pour le sens de cette phrase. J'ai entendu qu'il s'a"issait ici du couiida dans lequel est allumé le feu du sacWice ; mais je ne serais pas étonné que le poêle, fidèle au goût de sa nation, qui aime assez lesjeu\ de mots, eût en mémo temps voulu indiquer un point géographique, la terre d lia. Parmi les neuf varchas ou divisions du l)jambou-D«lpa se trouve une conlrée appelée Ilàvrila. Le vers suivant complète quelques notions sur la position de cette région, également décrite dans le deuxième livre des Lois do Manou, si. n et suivants, où elle est nommée Braiiiàoartta.
2. La Dricliadwalt est le Caggar, et la Saraswatl, la Sarsoull. Je no sais quelle est la rivière qui porlail le nom d'Apayà.
3. Le mot Jlà est encore employé ici pour signilier terre : le commentaire le rend par Oultaràvrdi.
i. Il faul se rappeler qu'.\gni est considéré connue
2. Le sage Agni donne des forces (à l'homme) ; il est l'ornement (du monde), et transmet aux Immortels nos offrandes. (Dieu) opulent, amène ici vers nous tous ces dieux.
3. Le prévoyant Agni illumine le Ciel et la Terre, divins et immortels parents de la Nature. 11 est magnifique; il règne, environné d'offrandes et de mets (sacrés).
'i. Agni et Indra, venez ici, dans la demeure de votre serviteur, qui a préparé les libations. (Venez) boire son soma, dieux cléments.
ô. Agni, enfant de la Force, (dieu) possesseur de tous les biens, tes feux s'allument sans rehV che dans le séjour des Ondes (divines) '. Tes (clartés) secourables embelli.'^sent les mondes.
A AG M. PAU VI SWA MITRA
[iUlret : Djagali el Trichloubh.'
1. Fnfants de Cousica -, l'âme pleine de vénération, et (les mains) chargées d'offrandes , priant, et animés par l'espoir, nous invoquons Agni (surnommé) Yêswdnara ', dieu juste, maître du bonheur, bienfaisant, rapide, digne de notre amour.
■2. Nous appelons à notre secours l'adorable, le brillant Agni, (que nous nommons) Yêswdnara, Mdtariswan *, Vrihaspati '; (nous invitons) à cette fête, que Manou "^ pré|)are pour les dieux, l'hôte sage et actif qui daigne écouter (nos prières).
3. Tel que le coursier hennissant qui s'enllamme aux feux de ses cavales, Vésvvànara est d'âge en âge allumé par les enfants de Cousica. Qu'Agni, éveillé au milieu des Immortels, nous accorde une heureuse génération d'enfants vigoureux et de chevaux excellents.
'{. (Jue les Feux rapides s'avancent, unis à l'é-
brillanl au ciel el sur la lerre, soit comme Aditya et Vikli/uiiln, soit comme Aliraniya.
1. Le commentateur pense que le séjour des Ondes, c'est l'air, Antarikcha. Je crois qu'il est ici question des ondes du sacrifice, des libations.
2. Voy. page 46, col. 2, note 1. 'Viswàmilra est un fils de Gàdhi; ses enfants par conséquent descendent de Cousica.
Ce mot signifie ami de tuus les Iwmmes
i. Ce mol désigne ordinairemenl le vent, el se traduit par celle idée : s'aijrandissaut au sein de l'air. Ce sens convient également à Agni, surtout à Agni Védyouta, et je pense que c'est à lui qu'il faut l'appliquer
.*1. Vrihaspati est un nom d'Agni, et signifie maître du sacrifice élcndii, comme s'il y avait Vrihalas pati.
G. Nom générique pour signifier l'/iomiiif.
(Lect. I.|
RKj-VÉDA - SECTION TROISIEME
clat et à la force. Que les Marouts attellent leurs daims '. Ces (dieuxi invincibles et maîtres de tous les biens ébranlent les montagnes (célestesl, et répandent au loin les Ondes.
5. Les Marouts sont ornés des richesses dWgni '. Invoquons ces vainqueurs irrésistibles, ces protecteurs brillants et formidables. Les généreux enfants de Roudra nous apparaissent sous la forme de la pluie; ils font entendre leur voix pareille au rugissement du lion.
6. Unissant nos voix pieuses, nous chantons la splendeur d'Agni, ou la force des Marouts. Les sages (Marouts), portés sur leurs montures ' aux couleurs variées, et chargés de présents, arrivent à nos sacrifices.
7. Agni naît (et s'écrie) : Je suis Djcitavédas '; le beurre (sacré) forme mon œil =, l'ambroisie de la libation ouvre ma bouche. Ma splendeur est triple •*; c'est moi qui ai mesuré le monde '; je suis le feu toujours nouveau, l'holocauste, l'adoration. »
8. De trois sources diverses ^ (Agni) verse ses rayons les plus purs. Par sa sagesse il engendre la Prière (du matin) et la Lumière Ses lueurs forment et agrandissent le Soleil; il fait apparaître le Ciel et la Terre.
y. 0 Ciel et Terre, conservez cet (Agai), source intarissable (de bienfaits), qui viennent sur nous en forme de pluies f 'condantes, sage gardien de nos prières, (ami) véridique initié à toutes nos œuvres, heureux à l'approche des deux grands parents ^.
1. Prichati ; c'est le daim porcin. Ce mol signifie aussi goutte d'eau.
2. C'est-à-dire que les nuages, qui sont leurs formes, se colorent des flammes d'Agni.
3. Ces duims, ces montures des Marouts, il est bien entendu que ce sont les nuages.
Voy. page 69, col. 1, note
0. Le beurre jeté sur le foyer excite la flamme : c'est là l'œil il'.\gni.
G. .\gni brille dans le foyer comme Tryagni dans le soleil comme Aditya dans le nuage comme Védyoula ou comme Vàyou. iVoy. page '204, col. 2, note i.) De là le nom composé qu'on lui donne Aynivàyousoûnja.
7. Agni par ses feux développe et semble créer le monde, qui an milieu des ténèbres a l'air de ne pas exister.
8. Le texte est plus métaphorique. Il se sert du mot pavitra, qui est le vase où se met la libation. Ces trois vases doivent être le foyer sur la terre, le soleil dans le ciel, les nuages dans l'air.
9. Agni semble jouir à la vue du ciel et de la terre. Le mot pitioh employé ici pourrait encore s'appliquer aux bois de l'Arani, qui ont produit le feu, et qui sont placés non loin du fo_\er.
HV-MNE XXI.
A A r. XI, PAR V I S \V A M I T R A .
ilelre : Gày.ilri.;
1. Voilà que pour vous (s'avancent) les Mets (divins), brillanls des feux (du foyer), avec la Cuiller (du sacrifice). Entouré des Libations, (Agni) monte vers les dieux.
2. J'adresse mon hymne à Agni, sage pontife, opulent bienfaiteur.
3. Divin Agni, puissions-nous dignement célébrer ta fête, et, remplis do force, vaincre nos ennemis !
'i. Les feux d'Agni s'allument pour le sacrifice. Nous invoquons (le dieu) purificateur, adorable, à la brillante chevelure.
5. Agni s'entoure de larges splendeurs; le beurre (sacré) compose sa forme ; immortel, saintement invoqué, il transporte l'holocauste du sacrifice.
6. Confondant leurs efforts, les (prêtres) apportent l'holocauste et la prière, élèvent la cuiller (sacrée) et honorent Agni en l'appelant à leur secours.
7. Dieu prêtre, immortel, il vient avec pompe pour présider au sacrifice et pour le consommer.
8. Sage et fort, il siège parmi les mets (qui donnent la force); il est amené au milieu des saintes cérémonies : il accomplit le sacrifice.
9. L'élu du monde devient le fruit de la Prière. La fille de Dakcha ' reçoit le père, en qui est le germe de tous les êtres.
I. Dakclia est un personnage que nous avons déjà vu deux fois pages 94, col. -2, note 2, et 181, col. 1, note 1. 11 semble y être présenté comme un Aditya, autrement dit comme une forme du Soleil oud'.\gni. J'ai dit que je regardais Dakcha comme une personnification du sacrifice, ou plutôt d'une partie du sacrifice ; je pensais que c'était la donation, à cause du mot dakehinà, qui signifie présent. Mais, réflexion faite, je crois que Dakcha est la force industrielle, V adresse, Y art employé dans le sacrifice. L'art s'occupe à for ner de terre le foyer dans lequel Agni doit naître et grandir. Ce foyer, appelé Ilà ou la terre, est considéré comme enfant de Dakcha. Ce Dakcha, suivant les mythologues postérieurs, est né du pouce de Brahmà : ces mythologues, en adoptant les idées allégoriques desVédas, les ont continuées sur un autre plan. Brahmà, dans l'origine, était Agni ou le sacrifice; un être né de son pouce semble devoir être l'adresse intelligente personnifiée. Dakcha est devenu un personnage important dans le Sivaisme : sa fille y est la femme deSiva, Sali, et ensuite Pârvati. Il sera sans doule fort curieux d'étudier ces deux mythes, et de suivre leur transformation. Il y a quelques différences d'attributions, que les changements de croyance et do rites ont amenées. Le personnage de Dakcha indique dans l'histoire des religions iiidiennes une époque importante.
POESIH I.YRlOrE.
10. Oui, (la fille) de Dakclia, Ihi ', le reçoit, enfant de la Force, élu du monde, brillant Agni, avide (de nos libations).
11. Les sages, adorateurs (d'Agni), au sein du sacrifice, allument et nourrissent les feux de celui qui fait mouvoir (je monde), et précipite les eaux.
12. Je chante le sage et puissant Agni, l'enfant - des Mets (sacrés), ([ui brille et dans le sacrifice et dans le ciel.
13. Il s'enflamme, ce généreux Agni, (dieu) éclatant, adorable, digne de nos louanges, ennemi des ténèbres.
14. Le magnifique Agni, tel qu'un coursier (rapide), lance ses rayons, et transporte les dieux. Les (hommes) l'honorent par leurs holocaustes et leurs hymnes.
15. Chargés de présents, 6 généreux Agni, nous allumons les feux resplendissants d'un (dieu) libéral en ses bienfaits '.
11 Y M. NE XXII
A AGNI, r A R V 1 S W A M I T 11 A .
{Hèlres : Gàyalrî, Ouchnih. Trichloubh cl Ujagall.)
1. Agni, (nommé) Djdlavédas, reçois avec plaisir nos offrandes et nos holocaustes du matin, ô (Dieu) qui récompenses la prière.
2. Pour toi, Agni, l'offrande a été clarifiée, et préparée soigneusement ; (Dieu) toujours jeune, reçois-la avec plaisir.
3. 0 Agni, prends cette offrande consacrée par nos invocations, et composée ce matin. Tu es le fils de la Force, siégeant dans le sacrifice.
4. Sage Djdlavédas, dans le milieu du jour, reçois avec plaisir notre hommage. Agni, tu es grand; lus prêtres par leurs œuvres élèvenl ta fortune.
5. Agni, fils de la Force, dans le troisième sacrifice * aime notre offrande consacrée par la prière. Au milieu des dieux immortels, éveillé
1. Ce mot doit ici signiGcr terre. Voy. page i!Oi. col. 1, note 1.
2. Le mot sanscrit est napâl, qui veut dire petU-fils; et à ce sujet le commentaire donne au ilieu Agni une géiiéiilogie singulière. De la nouirilure sacrée (Annam) naît l'oljlalion (Ahouli); de l'oblaliun, AJitya ; U'Aditya, Agni. llo.it d'autres vi'néalogies différemment liriscnlées, mais tout aussi arbitrairement.
3. Ce vers renferme la mot vrichan répété trois fois. C'est nn ornement de sljle dans celle langue.
t. Cette espèce de sacriOce porte lo nom do Savana. Il y en a trois, le malin, à midi et le soir.
par nos louanges, accepte nos lilia.lions précieuses.
6. Agni, possesseur de tous les biens, développe tes feux, et reçois avec plaisir et notre invocaiion et notre offrande coinposée ce matin.
HYMNE XXII I
A A CXI, l'Ail VIsXVAMITIlA.
(iUlres : Anouchluuljh, Djaguti el Trichtoubh.)
1. Voici le moment d'agiter (l'Arani), le moment d'enfanter (Agni). Apporte la reine du peuple ', et, suivant l'anlique usage, Iravaillons à produire (son fils).
2. Le (dieu) qui possède tous les biens est dans les deux pièces de l'Arani; il y est comme l'embryon au sein de sa mère, cet Agni que, chaque jour, les enfants de Manou, en s'éveillant, doivent honorer avec l'hymne et l'holocauste.
3. (Prêtre) intelligent, pousse (la pièce supérieure) dans la pièce inférieure; et qu'à l'instant (l'Arani) fécondée enfante (le dieu) qui remplit tous les vœux. (Cependant) reçue sur une poignée (de feuilles), l'étincelle rougeàtre a brillé, et le fils d'ilà * a paru sur le foyer.
•'i. 0 Agni, possesseur de tous les biens, nous te plaçons sur le sein d'Uà ', sur le trône de terre, |)our te charger de nos holocaustes.
1. Vispani. Agni s'appelle aussi Vispali, prolecteur du peuple. L'Arani, sa mère, peut bien porter le même
nom. Voyez page 47, col. 1, noie 2; page 57, col. 1, note 4; et page 147, col. 1, note 7.
2. C'est-A-dire de la terre, dont se compose le foyer. Agni, siégeant sur ce fojer, est appelé enfant de la terre. Voy. page 204, col. 1, notes 1 et 3.
3. llàpadé, ou Ilùijdhpadé. Le commentaire donne, comme synonyme de ce mot, Gopndé, qui littéralement se traduirait par pied de vache, lia (terre) prendrait le même sens du mol <jo (vacbe) : car nous avons \u (page 44, col. 1, note 7 ) que ce mot go s'emploie pour tout ce qui donne un avantage, pour la chose qui fournil une espèce de Init. La terre est donc une vache, et, avec cette explication, le mot go peut remplacer le mot Uà. Mais l'imagination du commentateur, dans l'union des mois go et pada, perd de vue le côté métaphorique, et ne trouve ici que lo sens matériel, en sorte que le mot llàpadé, il le traduit par celle idée, ayant la forme d'un pied de vache {Copadiiroùpej. Je ne sais pas si VOutlaravêdi, qui recevait le feu du sacrifice, avait réellement quelque rapport avec le pied de la vache. Je pense que lo mol pada doit être ramené au sens de place, station, établissement, ou, si pada doit conserver le sens de pied, je serais porté à traduire nàbhô ilàpadè par le foyer ait pied de terre. Cependant j'ai cru aussi que le poète avait voulu personnifier la terro sous le nom d'//â ; et c'est ce qui m'a déterminé dans la traduction que j'ai donnée. A celle occasion
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5. Prêtres pieiix, travaille;; à produire (le dieu) sage, prudent, Yéridique, immortel et charmant. Enfantez Agni, le héraut du sacrilice, le premier des êtres adorables.
6. Agité avec force, il se lance comme un coursier rapide, et vient sur le bûcher briller avec éclat. Invincible dans sa voie comme le char des Aswins, il sort de la pierre qui le contient en dévorant les plantes.
7. Agni est né; ses feux s'animent; fort, sage, bienveillant, il est chanté par les poètes, et les Dévas ont établi pour le sacrifice ce (dieu) adorable, qui connaît tout et qui porte l'holocauste.
8. Siège donc sur ton trône, sacrilicateur intelligent, et porte notre sacrifice dans le lieu où il doit être récompensé. 0 Agni, honore les dieux, et présente-leur l'holocauste. Réserve pour ton serviteur une large part dans tes bienfaits.
9. 0 mes amis, augmentez la masse de cette fumée. Apportez sans relâche les mets qui nourrissent cet Agni fort et victorieux, par lequel les dieux obtiennent le triomphe sur les Uasyous.
10. Voilà le berceau ' où, dans le moment favorable, tu brilles après ta naissance. Reconnais-le, ô Agni, et viens t'y placer, pour te montrer sensible à nos vœux.
H. Tant qu'il n'est encore qu'un embryon -, on l'appelle Tanoûnapdt '. Une fois né , il est Nardsansa •*. 11 devient Mdtarisioan ^ dès qu'il s'étend au sein de l'air, et dans sa marche se fait le créateur de Vàyou.
12. Prudent Agni, produit et placé conveiialilement par des (prêtres) habiles, rends-toi propice à leurs travaux. Honore les dieux au nom de leur fidèle serviteur.
13. Les Immortels ont enfanté un mortel invincible, lui sauveur vigoureux et redoutable. Dix frères '', unissant leurs efforts , ont avec bruit ap|)laudi à sa naissance.
j'uxpiimi'rai limielement une idùe f|iii m'est parliculière : il me semble avoir reconnu clans quelques parties du mythe d'Agni celui de Bacchus. Dans la circousiance présente, Agni au sein d'Ilà, n'est-ce pas Bacchus dans les bras de Proserpine ?
1. Le texte dit : la matrice (yoni). C'est un nom de foyer. Le commentaire croit que c'est l'Aranî.
1. Garbha àsoura. Il parait que l'Arani porte le nom à'Asoura, parce qu'elle lance des rayons, asi/n(i rasmiu.
Voy. page 204, col. 2, note
(j. Ce sont les dix doigts qui ont concouru à le tirer de r,\rani, et qui travaillent encore à l'arroser de libalions. Le texte se servant d'un mot féminin, a mis dix S(-Purs au lieu de dix frères.
I '(. Qu'il brille sans interruption au sein de sa mère ' (Uà), le (dieu) sacrificateur chargé des sept offrandes. Il ne meurt point; pour notre bonheur il naît chaque jour des entrailles de l'Aranî =.
lô. Des enfants de Cousica, nos anciens ', prêtres aussi savants que guerriers redoutables, pareils à une avant-garde de Marouts, ont su pourvoir et aux prières et aux offrandes. Ils ont dans chaque maison allumé les feux d'Agni.
IG. En ce jour et dans le cours de ce sacrifice, nous aussi, ô pontife intelligent, nous t'honorons. Daigne accourir vers nous, daigne nous favoriser. Tu nous connais, (dieu) sage, viens à notre soma.
LECTURE DEUXIEME
A I NU R A, l'Ali VISW Ail I î 11 A.
{ilélre : Tricliloul.li.)
1. (J Indra, tes amis t'appellent; leur coupe est remplie de soma; ils ont pour toi des libations et des offrandes. (Par toi) ils peuvent repousser l'attaque de leurs ennemis. 11 n'est personne (audessus de toi).
2. Ta brillante demeure ne doit pas être éloignée. Viens, traîné par tes deux coursiers azurés. iNous sacrifions en l'honneur d'un (dieu) fort et généreux. (Pour lui) nos coupes s'épuisent sur les feux d'Agni.
3. Indra est beau *, magnilique, victorieux, entouré d'une nombreuse armée, terrible en ses œuvres infinies. Quand tu apparais au milieu des mortels, attaqué et menaçant, (dieu) puissant, quelles sont alors tes prouesses !
\. Le commentaire explique le mot màtouli par Prilliicijah. Ce mot peut quelquefois s'entendre de la personne qui a préparé, mesuré, le sacrifice.
2. Asourasya lijtharàt. Le commenlaleur entend ces mots de r,\rani, et pense que l'on désigne ainsi le bois dont elleest formée, càc/i(/iam .Iraîii/oiipnm. Voy. même page, col. 1, Doie 2.
3. Je n'ai pu adopter le sens du commentateur, qui suppose que les Cousicas étaient les premiers-nés de Rrahmà. J'ai pensé que brahmanah était un génitif qui signifiait science sacrée.
4. Je disais, page 43, col. 2, note 1, quel était le sens de Sousipra. Je dois ajouter que le commenlaleur donne à ce mot un nouveau sens, expliqué par sirostrciiiiipclii, orné d'un casque.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
|LccI. II.]
4. Seul tu ébranles ce qui est inébranlable; tu vas étouffant ce qui apporte l'obscurité. En te voyant poursuivre ton œuvre, le Ciel et la Terre, les Montagnes (aériennes) se sont arrêtées comme stupéfaites.
5. (Dieu) que tous les êtres invotiuent, tu es le vainqueur de Vritra. Seul, par la force de ton bras, tu donnes la sécurité et la confiance. 0 niagiiilique Indra, l'immensité du ciel et de la terre dans ta main, ce n'est jamais qu'une simple poignée.
6. Indra, apparais sur la voûte (du ciel) avec tes chevaux azurés ; que la foudre aille frapper tes ennemis. Tue ceux qui sont et devant et derrière toi ; (tue) ceux qui fuient. Que par toi le bien soit partout ; que (ta puissance) se fasse partout sentir.
7. Le mortel qu'un maître tel que toi favorise reçoit une fortune toute nouvelle pour lui. 0 Indra, toi que tant d'êtres invoquent, ta bonté, provoquée par nos offrandes, devient libérale ; tes dons sont innombrables.
8. G Indra, toi que le monde implore, tu as déjà pulvérisé ce Councirou ', lourd et immobile, privé de bras etaccompapnéde Dànou -(sa mère). 0 Indra, tu as tué par ta force Vritra, dont la grandeur devenait menaçante, et dont les pieds ont été tranchés.
9. 0 Indra, la terre était une masse confuse et mobile ; c'est toi, Indra, qui as étendu son immensité, et qui l'as fixée sur sa base. (Dieu) généreux, tu as consolidé le ciel et l'air. Qu'elles coulent aussi, les ondes qui te doivent leur uaissance.
10. Bala laissait flétrir (les plantes) % et, retenant les vaches (célestes), se renfermaitpar crainte de son antique ennemi. Indra, élargissant les voies, a rendu la liberté à ces vaches, et leurs mugissements s'élevèrent avec bruit vers celui que le inonde implore.
11. Seul, Indra emplit le (iiel et la Terre, ce couple si opulent. Noble héros, pousse dans les airs tes rapides chevaux, et de ton char laisse tomber sur nous l'abondance.
12. Chaque jour (le dieu) porté sur les chevaux azurés * engendre ces régions célestes qu'à son
1. Nom d'un Asoura, c'esl-i-ilirc du nuago oratreux. Ci: mol veut dire relenliisaiil.
-2. Voy. page Cl, col. 1, note 1, et fafo 62, cul. 1, noie 1.
.'!. Traduction de l'épillièle alàtriiiah, expliquée par (ilai/ia(on/o>ia/i. Voy. l'histoire de Bala, page 44, col. 1, nolo 7
Traduction do l'épitliute Iviryaswji
ordre parcourt le Soleil. Dès qu'il a ouvert les voies, aussitôt le Soleil lance ses coursiers. Telle est (l'œuvre) d'Indra.
13. Au moment où la iNuit s'enfuit et que l'Aurore apparaît, le monde veut voir la grande, la magnifique Lumière. Elle arrive avec pompe, et chacun peut alors connaître les œuvres nombreuses et admirables d'Indra.
l'f. La grande Lumière est sur son trône; la Vache (céleste) ' arrive, portant dans ses mamelles un lait abondant. En elle est renfermée toute espèce de douceur. C'est encore là un bienfait d'Indra.
là. Indra, sois fort ; des ennemis ont voulu entraver ta marche. Sois bon pour celui qui te sacrilîe, pour celui qui te chante et pour tes amis. Extermine ces mortels atrabilaires, envieux, haineux, qui contre nous s'arment de la flèche.
16. De vils ennemis font entendre leurs cris. Frappe-les de ta foudre brûlante. Coupe à laracine, arrache, brise, tue le Rakchasa, ô Maghavan, et triomphe.
17. Oui, Indra, déracine cet arbre de Rakchasa; coupe-le par la moitié; abats-en la cime. Que, surpris et stupéfait, cet impie périsse sous le coup de ton arme rapide.
18. Maître du inonde, sois notre bienfaiteur; que tes chevaux t'amènent à nos abondantes libations, et (pour nous récompenser) rends-nous possesseurs d'une large fortune. Indra, que Bhaga' soit pour nous l'auteur d'une nombreuse famille.
l'J. Donne-nous la protection de ce brillant Bhaga; nous avons conlianceen ta libéralité. Tel que la bouche d'un volcan '", notre désir s'étend. Remplis-le, toi qui es le maître des biens.
20. Satisfais ce désir; ampliUe-Ie en nous accordant des vaches, des chevaux, des richesses admirables. Jaloux de posséder tes faveurs, les sages, enfants de Cousica, t'adressent leurs offrandes et leurs prières.
21. Maître des vaches (aériennes), déchire pour nous leur sein fécond. Rassemble sur nous toutes
1. Nous avons dit, page 44, col. 1, note ", tout ce qui' l'on pouvait entendre par le mot vache. Je suppose que l'anleur désigne le nuage. Cependant ce pourrait être la lumiiire ou le sacrifice.
2. Le mot bliaija, quand il signifie part, est du neutre. J'ai dil penser que par le masculin llliaga le poêle désignait l'Aditya, autour du boidieur pour les hommes.
.1. Oûrva est le nom que l'on donne au volcan sousmarin Badauùnnia. Voyez à ce sujet ce qui est raconté, Harivansa, tome I, page 211. On fait aussi d'Oùrva un Asoura. Voy. plus bis page 211, ligne 5.
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les ressources de l'abondance. Céleste bienfaiteur, tu es Juste et fort. 0 Maghavan, toi qui donnes un lait (divin), ne nous oublie pas.
"22. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille et couvert de leurs dépouillles.
A INDRA, PAR VrSWAMlTRA.
[iielre : Trichloubh.)
1. Le sage, père (d'ilâj ', voulant produire celui qui fait l'éclat du sacrifice, a dit : « Qu'Agni devienne par ma fille mon petit-fils! » Et aussitôt dans le sein de cette fille, par la vertu d'un père aussi puissant, la libation est devenue féconde '.
2. En effet, le vœu de la jeune mère n'a pas été trompé; elle a conçu. Le maître a déposé en elle un germe fertile ; et si à l'un des auteurs de sa naissance ^ le pieux Agni doit la vie, à l'autre il doit ses formes splendides.
3. Agni est né ; il s'élève sous les effusions de la coupe (sacrée) ; il produit lui-même de brillants enfants *. Grande est cette famille, grand est son éclat, grand est son emploi dans les sacrifices d'Indra.
4. Les (troupes) victorieuses (des Marouts) se rassemblent autour (d'Indra), disposé à combattre. La nouvelle s'est répandue que le grand astre sortait des ténèbres. Les Aurores l'ont su, et elles accourent. Indra seul est le maître des vaches (célestes).
.5. Les sept ^ sages ont, dans leur prudence, découvert que ces vaches étaient renfermées dans
1. Le sacrificateur, qui dans le texte est appelé Pila (pérei, reçoit dans le commentaire le nom de Manou. Je crois que c'est une qualificalion générale : il n'est pas moins \rai, selon moi, que l'idée contenue dans ce vers a donné naissance à la fable développée dans tous les Pourànas à l'occasion de Manon et de sa fille Ilà : une idée analogue a également fait imaginer la fable de Brahmâ et de Saraswati.
2. C'est-à-dire, les libations jetées sur le fojcr ont développé le feu du sacrifice.
3. Le texte porte le mot màlarah, qui est au pluriel, lorsqu'il devrait être an duel. Le père, c'est-à-dire le maître du sacrifice, enfante Agni en le tirant de l'Arani et en le déposant sur le foyer : Ilà, c'est-à-dire le foyer, le reçoit, le produit, le nourrit des libations, et forme ses rayons.
Ainsi sont désignées les flammes
5. Vdir pour le nombre 7, page 78, coL 1, note 2. Pour toute cette histoire je renvoie à la page -M, col. 1,
l'antre oriental. Leur pensée s'est tournée du côté (d'Indra). Us ont suivi toute la voie du sacrifice, et (le dieu), connaissant leurs œuvres pieuses, a pénétré dans l'antre.
6. C'est Saramâ, qui, sachant que la montagne était brisée, a fait sortir l'antique (troupeau) qui nous donne la vie. C'est (Saramà), pourvue de pieds légers \ qui la première entendit le mugissement des (vaches) immortelles, et qui dirigea les recherches.
7. Le plus sage (des dieux) s'est présenté, jaloux de prouver son amitié. La montagne a ouvert son sein devant le héros bienfaisant. Le mortel (ennemi des Asouras) , uni aux jeunes iMarouts), a distribué (aux hommes) ces riches dépouilles. Angiras * lui adresse un hommage (de reconnaissance).
8. Modèle et prince de tous les êtres, il connaît tout ce qui est né. Il a donné la mort à Souchna. Ami prudent et dévoué, du haut du ciel où il gouverne les vaches (divines), qu'il délivre ses amis de tout mal.
0. Les Angiras '% dans leur désir d'obtenir les vaches (célestes), viennent s'asseoir (sur le causa], chantent des hymnes, et font couler les Ubations immortelles. Ils reviennent souvent prendre leur place dans le sacrifice où chaque mois réclame leur offrande.
10. A la \-ue de ce lait que leur verse cette vache antique, et qu'ils ont obtenu par leurs œuvres, (les Angiras) ont tressailli de joie. Leurs chants ont amené la lumière qui éclaire le ciel et la terre, ont constitué le monde, et assuré aux hommes la jouissance des vaches (célestes).
11. Indra, le vainqueur de Vritra, accompagné des Marouts, et excité par les hymnes et les holocaustes, a formé les vaches (célestes). C'est pour lui * que la vache (du sacrifice), large et féconde, fait couler le miel savoureux du beurre consacré.
12. En l'honneur du bienfaisant (Indra) les pieux Angiras célèbrent avec pompe une grande et brillante fête. Assis (sur le causa], ils couvrent d'une
1. Saramà est appelée Suupadi iqui est douée d'un bon piedl, soit qu'on fasse allusion aux pieds dont se composent les vers des hymnes, soit qu'on rappelle le pada ou pied, sur lequel est établi le foyer, ilàpada.
Agni en sa qualité de sacrificateur
3. Les Angiras sont les prêtres, ou les Rites personnifiés : les vaches sont ici les rayons de la lumière céleste.
4. Le commentateur croit que le sacrifice se fait non pour Indra, mais pour le Dcva qui l'offre.
'UKSIE LYIUQUE.
[Lect. U.|
colonne de (l'uniée) les deux parents (du monde); ils élèvent une flamme majestueuse.
13. Au moment où s'opôre la séparation du Ciel et de la Terre, que la grande prière consolide l'univers qui s'agrandit. Qu'Indra, célébré par nos hymnes respectueux, réunisse en lui toutes les forces les plus indomptables.
l'i. Ton amitié est grande, ôMaghavan;je veux que le vainqueur de Vritra soit fort. (Vois) les puissantes cavales qui vont te porter. Nous te présentons, au nom du père de famille ', et ces bymnes et ces offrandes. .\e nous oublie pas, ô gardien des vaches (célestes).
15. Le prévoyant Indra donne à ses amis la jouissance de toute cette nature, animée et inanimée. Il a, secondé des Marouts, produit avec splendeur le Soleil, l'.Xurore, et .\gni sous ses diverses formes.
Hi. Cet (Indra) qui est tout, et (que l'on appelli' aussi) Damoùnas -, c'est encore lui qui a créé toutes les Ondes (du sacrifice), venant à l'envi étaler leurs suaves beautés, prodiguer leurs douces faveurs, et s'offrant soir et matin à l'action purifiante des (trois) divinités s.
17. Par la vertu puissante de Soùrya se succèdent le Jour et la Nuit, opulents et dignes de nos hommages. Cependant autour de toi, magnanime Indra, (se rassemblent) pour repousser (tes adversaires) (les Marouts), tes nobles et invincibles amis.
18. Vainqueur de Vritra , sois le maître des prières et des hymnes, la vie qui anime tout, le bienfaiteur qui nourrit le (monde). Viens à nous; sois (toujours) grand, et fais-nous sentir tes heureuses amitiés et tes généreux secours.
r.l. Tel quWngiras, je vénère et je chante (le dieu) antique. Je lui adresse cet hommage. 0 Maghavan, attaque la multitude impie de tes ennemis, et fais-nous jouir du bonheur.
'20. Nous avons préparé de pures libations; que leurs ondes, heureusement pour nous, coulent par toi à pleins bords ! 0 Indra, monte sur ton char, et défends-nous contre l'ennemi. Rendsnous promptenient possesseurs de vaches (fécondes).
'21. Que le vainqueur de Vi-itra, maître des va-
I. Siiùri, celui qui fait les fr:us Ju sacrifice. \'uvfz pajçe 121, col. 1, note 8.
-1. Ce nom so donne ordinaircmpnt â Agni. Voyez page 122, col. 1, noie 1.
3 Ces Irois divinités sont Agni, Vàyou et Soùrya ou le Soleil. Voy. page 20.j, col. 1, note (i.
ches (célestes), nous fasse connaître ces vaches (divines). Sous la splendeur de ses rayons qu'il fasse disparaître les noirs (Asouras). Qu'il préside aux prières de notre sacrifice; qu'il force et qu'il nous ouvre toutes les portes (du ciel).
22. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
1' A [\ VIS \V A M I r H
[Mi-tre : Trichtouljh.)
1. Indra, maître du soma^ bois ce brillant breuvage que nous te présentons vers le milieu du jour. 0 Maghavan, tu aimes nos offrandes ; pousse tes coursiers de notre côté ; ouvre la bouche, et enivre-toi de nos liqueurs,
2. Bois, Indra, de ce soma étincelant où se confondent la farine d'orge et le beurre '. Nous te l'offrons pour ton plaisir. Avec la troupe des Marouts, qui donne le signal à l'hymne sacré, viens te livrer à la joie ; uni à ces enfants de Roudra, bois à longs traits.
3. 0 Indra, ces Marouts qui t'honorent augmentent ta gloire; ils font ta force et ta puissance. (Dieu) à la face majestueuse, au bras ariiié de la foudre, accompagné des Roudras, bois (ce que nous t'offrons) dans notre sacrifice du milieu du jour.
■'(. Ces Marouts, qui sont la force d'Indra, nous envoient le miel (céleste) qu'il a préparé. Secondé par eux, (le dieu) a su distinguer par quel coté il pcul ouvrir le flanc impénétrable de l'orgueilleux Vrilra.
5. Tel que Manou, û Indra, tu fais l'honneur de notre sacrifice. Bois ce soma, pour perpétuer la force. (Dieu) que transportent des chevaux azurés, avec les rapides et adorables (Marouts), amènenous les Ondes (célestes) ; car les Ondes dépendent de toi.
(j. Quand tu donnes la moi't à Vritra, alors tu lances les Eaux pareilles ;"i des coursiers animés au combat. Oui, Indra, de ton trait rapide (tu frappes) ci't impie (Vrilra), qui semble emlonui.
1. L'épilliiHi' mniitinn semble indiquer que le mélange a dil èlre battu. M. Wilson, au mol mnntha, fait mention d'un plat composé do farine d'oigo, de beurre el d'eau, ii sort o/' grurl or porridije.
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et qui retient prisonnières les (Ondes) divines.
7. .Vvcc une vénération profonde nous lionorons le grand et magnitique Indra, (Indra) toujours jeune, généreux, immortel. Le ciel et la terre peuvent se mesurer ; la grandeur d'Indra est infinie.
8. Les œuvres d'Indra sont merveilleuses et innombrables : tous les dieux ne sauraient les détruire. Noble héros, il soutient la Terre et le Ciel; il enfante le Soleil et r.\urore.
9. Bienveillant Indra, tel est ton pouvoir : il éclate dès l'instant de ta naissance, quand tu as bu notre soma. Tu es fort ; et les mondes, les jours, les mois, les automnes ne sauraient user ta vigueur.
10. X peine es-tu né , Indra , à peine as-tu goûté de notre soma, que la joie te pénètre au sein de ta céleste demeure. Dans ce (dieu), qui remplit le ciel et la terre, que l'on reconnaisse l'antique protecteur des œuvres (pieuses).
11. Tu as donné la mort au violent Ahi qui enchaîne les eaux, ô (athlète) robuste , né pour tant de combats. Le ciel, en effet, ne voit alors que la moitié de ta grandeur, et l'autre partie de ton corps disparaît, assise qu'elle est sur la terre '.
IC. Oindra, que ce sacrifice offert en ton honneur, que ces flotsde soma versés pour toi puissent t' agréer. Touché de ces hommages, que tu mérites, conserve ton serviteur, et que nos prières aiguisent ta foudre pour la mort de Vritra.
13. Par mes offrandes je veux me concilier la faveur d'Indra. Puissè-je le rendre attentif à mes hymnes, et le gagner par mes libations, lui qui grandissait et grandit toujours aux chants d'autrefois, d'hier, d'aujourd'liui !
li L'inspiration (poétique) qui me pénétre naît pour la gloire d'Indra, que je chante avant l'apparition du jour, dans ces lieux mêmes où, prêtres et pères de famille, = ils t'invoquent tous, et te prient de venir, comme sur un vaisseau, les délivrer du mal.
1j. Le vase de soma est plein. La Swâhà semble ouvrir son limpide trésor pour t'inviter à boire. Que les Libations, pour satisfaire la soif d'Indra,
1. Le texte en bien difficile à Ira luire : altéra note terram operis. Image bizarre! Le nuage s'intercale entre les deu.'t parties sphériques du corps d'Indra, dont l'une est au ciel et l'autre sur la terre.
i. Je rends ainsi le mot oubhayé, que le commentateur traduit par ces mots obscurs : gens appartenant à deux familles, oabliayacoulavarttino âjanàii.
s'approchent de lui en tournant vers leur droite '.
16. Ni la mer profonde, ô Indra si souvent invoqué, ni l'obstacle des montagnes ne peut t'arrèter. Excité par tes amis, tu peux même briser le robuste Oùrva, détenteur des vaches (célestes).
17. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnitique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
HYMNE iv.
EN L ' Il 0 N N E L R B ' 1 N D 11 A . PAR V 1 S \V A M 1 T R A .
[Mètres . Trichtoubh el Anouchloubh.)
1. (Récit.) Descendant avec vitesse du sommet des montagnes, et emportées à l'envi l'une de l'autre, telles que deuxcavales impétueuses, pressant leurs rives avec rapidité, comme deux vaches lèchent (le petit dont elles ont été séparées), la Vipâsà - et la Soutoudrî ^ roulent leurs flots abondants.
2. (Viswàmitra parle *.) Lancées par Indra et suivant une pente rapide, vous courez à la mer, de même que deux conducteurs de char. Vous vous précipitez l'une vers l'autre, et dans cette nmtuelle rencontre vos vagues brillantes s'enflent et se grossissent.
3. Je m'approche de la (Soutoudrî), la plus large des rivières. Nous nous présentons devant la grande et heureuse Vipàsà. Pressant vos rives comme deux vaches lécheraient leurs petits, vous allez ensemble au réservoir qui vous est commun.
4. (Les Rivières parlent.) Le lait (des vaches célestes) a grossi nos flots, et nous allons toutes
Voir page '20-2, col. -2, note t
i. Le teNte porte l'ipât : la Vipàsà est une rivière du Penjab, nommée aujourd'hui Beyàh.
3. La Soutoudtî est appelée aussi Satadron. C'est aujourd'hui le Setledj, qui va s'unir au Beyàb, pour former l'Hyphasis des Grecs.
4. Pour expliquer le sujet de cet hymne, on raconte que Viswàmitra, prêtre du roi Soudas, fils de Pidjavada, est renvoyé chez lui par ce prince avec de nombreux présents, et qu'arrivé au confluent de la Vipàsà et de la Soutoudri il est arrêté par la crue des ean\. Là il fait un sacrifice à Indra, pour obenir de pouvoir passer à l'autre rivage. Je ne serais pas étonné que cette pièce n'eût été conçue que comme une allégorie, oii sont représentées, sous la forme de rivières, les deux espèces de libations.
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au réservoir que nous a préparé le Dieu. .Nous ne pouvons arrêter notre course obligée. Que désire le sage qui interpelle les Rivières?
h. (Viswàmitra parle.) Arrêtez un instant votre course à ma voix, [h la voi.\ de celui) qui offre le soma, 6 pieuses Rivières. Fils de Cousica, j'ai besoin de votre secours, et j'adresse à Soutoudri une instante prière.
('). (Les Rivières parlent.) Indra, dont le bras est armé de la foudre, nous a ouvert une route. 11 a frappé Vritra, qui renfermait les ondes. Que le divin Savitri, aux mains brillantes, nous conduise. C'est sous sa direction que nous roulons nos flots grossis.
7. On célèbre partout la force d'Indra, dont le bras puissant a percé Alii. La foudre (du dieu) a frappé les compagnons (de l'Asoura), et les Ondes ont avec empressement suivi leur cours.
8. Chantre (des dieux), ne prends pas en mal nos paroles. Que tes chants passent jusqu'aux derniers âges. 0 prêtre, charme-nous par tes hymnes. Ne nous donne pas une mauvaise renommée parmi les hommes. Salut à toi !
9. (Viswàmitra parle.) Sœurs ', écoutez bien le prêtre, je viens à vous de loin sur un char léger. Calmez votre fougue; donnez-moi un passage facile. Car, ô Rivières, la force de voire courant renverse nos chars.
10. (Les Rivières parlent.) Prêtre, nous entendons tes paroles. Tu viens à nous de loin sur un char léger. Nous te saluons, comme l'épouse respectueuse ; nous te vénérons, comme la jeune liUe devant un mortel (respectable).
11. (Viswàmitra parle). Les Rharatas - ont demandé à te traverser, (ô Soutoudrî) ; accueille aussi ma tribu, amie des vaches (célestes), et dirigée par Indra. Suivez votre cours ordonné : j'honore votre bonté, (Rivières) dignes de nos hommages.
12. Les liliaratas, amis des vaches (célestes), ont traversé déjà ces rivières, et le sage (leur conducteur) a honoré leur bonté. Gonllez-vous donc. Rivières bienfaisantes, emplissez vos mamelles fécondes, et marchez rapidement.
13. Que les rênes (de nos coursiers) s'élèvent au-dessus (de vos ondes), ô Rivières. Ne touchez pas à leurs jougs. Que deux (Rivières) aussi respectables que vous ne deviennent pour nous la
Ce mol signifie encore rivières
2. Les liharaïas étaient une famille apparlenanl a la race lunaire : Viswàiniua élail ilu la niênic race.
cause d'aucun désastre; qu'elles nous soient propices.
A l\nilA, l'AU VISWAMITRA.
1. Indra brise les villes de ses ennemis, et abat leur audace. Trésor d'opulence, il enrichit son serviteur. Excité par la prière, il grandit ; il répand ses nombreux bienfaits, et remplit le ciel l't la terre.
2. J'invoque ton secours, (dieu) magnilique et fort; j'élève la voix en l'honneur d'un immortel. 0 Indra, tu es le prince des nations humaines et des tribus divines.
3. Le puissant Indra a vaincu Vritra; tel qu'un bouclier, il nous a protégés contre la magie (des Asouras). Terrible en sa colère, il a coupé les membres de son ennemi caché dans le nuage; il a délivré les vaches (prisonnières) des nocturnes (brigands).
i. Indra donne le bonheur, enfante la lumière, triomphe avec les pieux (Angiras), et combat à la tête de son armée. En faveur de Manou il a élevé le brillant étendard des jours, et pour le grand combat il a préparé l'astre resplendissant.
ô. Indra, tel qu'un héros vaillant, se distingue par mille actions d'éclat, et pénètre dans les rangs épais de ses ennemis. C'est lui qui inspire au poète ces hymnes ' magniliques, et qui les teint de vives couleurs.
G. De nobles (chantres) célèbrent les nobles exploits de cet Indra, (exploits) admirables et sans nombre. Fort de ses divines magies, il a brisé la puissance des Dasyous malfaisants.
7. Dans ses illustres combats Indra va conquérir la richesse pour les Dévas, maître des hommes pieux et ami des sages dont il remplit les vœux. Près du foyer du père de famille qui l'honore, les prêtres renommés pour leur science célèbrent ses exploits dans leurs hymnes.
8. Les (chantres) religieux louent avec enthousiasme cet Indra vainqueur et magnilique, qui donne le bonheur, qui dispense les Ondes divines, qui crée le Ciel et la Terre.
'.I. Indra a donné des chevaux (aux Marouts); il a formé le soleil et la vaclu; d'abondance -. Il
1. Je ne sais pourquoi le commentaleur veut que le mol dliiyah suit traduit par le mot aurores.
lisl-à-ilirc le sacrifice, uu le nua>;e
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a ouvert de riches trésors, et, en même temps qu'il frappait les Dasyous, il a sauvé la tribu ' des Aryas.
10. Indra a donné les plantes et les jours; il a donné les arbres - et l'air. Il a brisé Bala, et a ôté la voix (aux Asouras). Il a dompté les forts.
11. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
HVM.NE VI.
A INnR.4, PAR VISWAMITRA.
[itelre : Triclilouljh.;
1. Les chevaux sont attelés à toa char, arrètetoi. Viens vers nous, comme le Vent (court) vers ses cavales. 0 Indra, nous t'invitons à boire notre libation; nous donnons la Swàhâ pour satisfaire à ta soif.
2. En l'honneur du (dieu) que le monde invoque, j'ai attelé à son char ses deux coursiers rapides. Qu'ils nous amènent Indra à ce sacrifice où nous accumulons les offrandes.
o. Pousse près de nous ces (chevaux) qui répandent l'abondance, et nous protègent contre l'ennemi. Sois notre défenseur, ô (dieu) bienfaisant, et emporte notre Swadhd ''. Envoie tes chevaux rougeàtres ; qu'ils viennent manger ici, et (toi-mèmei nourris-toi également chaque jour do nos beignets *.
4. Avec la Prière, j'attelle pour le sacrifice tes chevaux rapides, amis de (l'homme), charmés de nos libations. Sage et prévoyant Indra, monte sur ton char solide et fortuné, et viens (boire) notre soma.
."). ijue d'autres par leurs sacrifices n'aillent point attirer tes coursiers bienfaisants et superbes. Viens; nous nous empressons de t'honorer par de continuelles libations.
Cti soma est pour toi; approche-toi des of
1. L'auteur se sert du mot rai na, qui signifie couleur. Sous avons vu ailleurs que les Dasyous ou Asouras, esprits de ténèbres, sont d'une couleur noire, crichna.
•2. Le commentateur entend cela des arbres qui servent au sacrifice, tels que le Khadira. le Pàlasa.
3. La Swadbâ est une espèce d'offrande. On peut croire aussi que le poète compare les présents d'Indra à ceux que les hommes peuvent lui faire, et traduire par cette idée : Apporte-nous noire Swadhà. Le mot Swadhà signifie vivres, nourriture.
i lihânàh ; ce sont des pâtes d'orge frites.
frandes que ce (père de famille) renouvelle sans relAche, et bois avec bonté. 0 Indra, présent à notre sacrifice, assis sur ce gazon, fais descendre cette liqueur dans ta vaste poitrine.
7. Pour toi ce gazon a été étendu, ù Indra, ce soma a été versé ; cette orge a été préparée pour tes chevaux. Viens donc en notre demeure, toutpuissant bienfaiteur, (viens) accompagné desMarouts. L'holocauste est disposé pour toi.
8. 0 Indra, (les plantes) des montagnes, les Ondes, (le lait) des vaches, (et les soins) de nos prêtres, tout a concouru à former ce [soma], aussi doux que le miel. Viens, (dieu) grand et bon, sage et prévoyant, suis la route que t'indiquent nos hymnes, et bois de ce [soma].
0. 0 Indra, que les Marouts que tu aimes et qui font ta gloire, t'accompagnent à notre fête. Transportés tous d'un même désir, ô Indra, buvez de ce soma par la langue d'Agni.
10. Adorable Indra, par lalangued'Agni, prends et la Swadhd et toutes nos libations. 0 Sacra, accepte l'holocauste quête firèsente la main du prêtre et du sacrificateur.
1 1. .\ppelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
V INUHA, PAR VISWA M ITRA.
[ilitre : Trichtuubh.;
l. Viens, (Indra), avec les (Marouts), tes fidèles auxiliaires; accepte l'offrande que nous te présentons. Indra croit au milieu des libations; il grandit par l'effet de nos œuvres pieuses, et obtient de la renommée.
"2. Des libations, aux reflets étincelants, ont été préparées; c'est par elles qu'Indra acquiert la puissance, la fécondité, la grandeur. 0 Indra, reçois nos prières. Bois de cette (liqueur) ardente que te verse notre coupe.
3. Bois et grandis. 0 Indra, c'est pour toi que sont répandues ces premières liqueurs. Comme tu buvais les antiques libations, bois aujourd'hui les nôtres, (dieu) digne de nos éloges et de nos hymnes.
i. Il est grand , il est victorieux. Enhardi par la louange, il se revêt pour le combat d'une force terrible et capable de tout réduire en poussière.
NDE.
'OÉSIE LYHlOrE.
[Lect. Il.|
La terre ne saurait l'égaler en grandeur, (le dieu surnommé) Hai-yasiva ', ([uand le plaisir du soma le transporte.
5. 11 est grand, il est terrible: il croit pour la force, et la louange du poète étend sa jjuissancc. Indra est pour nous tel que Bliaga -; les vaclies (célestes) qu'il nous envoie sont une source d'abondance, de fertilité, de richesse sans bornes.
6. Quand les rivières s'entlent et grossissent, les Ondes, telles que des cliars, s'emportent vers la mer. Ainsi s'élance Indra, puisant une force nouvelle dans ce soma brillant que nous lui versons.
7. Les rivières vont à la mer : les (prêtres viennent) à Indra, lui apportant le soma étincelant et limpide. Ils l'ont avec leurs doigts (diligents) extrait de la plante; ils ont reçu dans leurs vases ce Miiel (de la libation), et l'ont |)uri(ié à travers le liluv.
iS. La poitrine d'Indra est connue un lac qui contient le soma; elle suffit à de nombreuses libations. Ouand Indra a consommé nos premières olïrandes, disposé à frapper Vi'itra, c'est le soma qu'il demande (encoi'c).
9. Comble-nous de tes dons. (Jue personne (en libéralité) ne l'emporte sur toi. Nous savons que tu es le maître des trésors ! 0 Indra, ô Haryaswa, ([ue nous sentions toute la plénitude de ta bonté!
10. Magniliiiue Indra, toi qui aimes noire «o;na, fais-nous part de tes précieuses, de tes innombrables richesses. Accorde-nous cent automnes d'existence, dieu à la face majeslueusc, (donnenous) une forte postérité.
11. Appelons ;\ notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de baUiille, et couvert de h'urs dépouilles.
nV.MNli VIII.
A INIHIA, l'Ail VI SVV A M ITIIA.
[Méirex : Càyulrî el Aiiuiiclituiilih.)
1. 0 Indra, nous t'invitons à prendre celte force qui terrasse Vritra et triomphe dans les batailles.
Ccsl-à-din; d' dieu traîné par des chevaux azui es
2. Uluifta osl une des formes il'.\(litya, considérée comme j'iiuleur ilc loin Ijien. Le cnmmentaire reginle ce mot comme un ailjeciif, hhadjiinii/ii.
2. Indra (nommé) Satacratou ', que les prêtres sachent rendre ton îlme, ton regard attentif.
3. 0 Indra, ô Satacratou, contre les attaques de nos ennemis nous appelons de toutes nos voix ta puissance.
■'i. Nous glorifions par nos louanges le nom d'Indra, que le monde honore et qui est le soutien des hommes.
ô. 0 Indra, toi que tous les mortels implorent, je t'invoque au milieu des combats, l'rappe Vritra, et donne-nous ses dépouilles.
G. Sois vainqueur dans les batailles. 0 Indra, ô Satacratou, nous t'appelons. Donne la mort à Vritra.
7. 0 Indra, triomphe, sur le cliamp de bataille, de ces ennemis robustes, si rapides dans leurs mouvements, si renommés pour leurs richesses.
S. 0 Indra, ô Satacratou, bois ce soma qui donne la vigueur et la victoire. Veille pour nous, et viens à notre secours.
0. 0 Indra, ô Satacratou, je célèbre en toi cet empire que tu exerces sur les cinq espèces il'ètres -.
10. Reijois, ù Luira, nos abondantes offrandes. Prends une force invincible. Nous aimons à augmenter ta vigueur.
11. Viens à nous, ù Sacra, des régions voisines ; (viens) des régions lointaines. Des lieux qui sont ta demeure, viens ici, ù Indra, toi qui portes la foudi'c.
IIVMM': i\.
V I '. lin A, l'Ail V ISWA M I T HA.
1. Tel que l'ouvrier (façomie le bois), toi, |irépare la Prière. Comme le coursier chargé d'un fardeau précieux, approche-toi chargé de l'offrande. Je veux célébrer les hauts faits (d'Indra), et, dans mon heureuse inspiration, contempler les sages (Dévas) ^.
2. Adresse-toi donc à ces races de sages (Richis). L'âme élevée, le cmur pieux, ils ont formé le Ciel. Hue tes Prières, aussi rapides (|ue la pen-
1. Ce mot, auquel on a donné plus tard la signification do dieu ayant fait cent sacrifices, sembleavoir signifié d'iibord, dicti capable de cent prouesses [hahoncarman). Voy. p.ige 13, col. 1, noie 1.
Voir page .l.'J, col. 1, note
.1. Le poêle f,iit allusion aux anciens Richis, ou bien à ces Uiles personnifiés sous le nom d'Angiras, et autres. Ces Ililes, qui vont s'accomplir, semblent en quoique surte revivre avec Inir antique puissance.
Ili;-VH1)A, - SKCTinN TiiOlSlF.ME.
sot.', prandissenl et viennent ici a'îcomiilir leur devoir.
:). C'est dans le sacrifice que ces (sautes) par leurs œuvres myslérieuscs ont donné de la force au Ciel et à la Terre ; qu'ils les ont ôtendus et fondés sur de larges bases ; qu'ils en ont maintenu et consolidé tout le vaste ensemble.
■'(. Tous ces (sages) ont placé (Indra) sur son cliar et l'ont entouré de splendeur. Le (dieu) va tout revêtu de lumière, et brillant par lui-même: il porte le grand nom de fécond Asoura ' . 11 a toutes les formes, et s'élève aussi au-dessus des (Ondes) immortelles (en qualité de Varouna).
■). Ce (dieu) puissant, antique et premier-né, a enfanté ces Ondes abondantes qui lui appartiennent. Rois lils du Ciel, vous puisez votre force dans les prières du brillant sacrifice.
6. G rois, vous êtes l'ornement des trois assemblées dans lesquelles nos nombreuses libations vous honorent. Oui, je vous vois des yeux de l'i'une. Indra, tu apparais dans le sacrifice; tu l'approcbcs de ces flammes - dont le vent agite la chevelure.
7. Sous les noms divers qu'ils ont donnés à ce (maître^ bienfaisant, les (Richis) lui ont mesuré le lait de la vache (du sacrifice). Prenant tour à tour chaque énergie ^ divine, ces (sages) magiciens en ont fait une forme dont ils ont revêtu Indra.
8. 11 n'est personne qui ne soit à l'abri sous celte forme d'or de Savitri •*, que ma Prière a créée. Comme une femme (embrasse) ses enfants, elle enveloppe le Ciel et la Terre, qui s'étendent au loin dans l'immensité. Tel est le fruit de nos hymnes.
9. Quand le vieux (prêtre) accomplit (le sacrifice), quand le seigneur traite les dieux, soyez auprès de nous, (Indra et Varouna). Le monde voit les œuvres variées de ce (divin) magicien, (de cet Indra) aussi bon •'■ qu'il est fort.
1. Ce mot, pris ici en bonne part, désigne l'être qui donne la vie, c'est-à-dire le Soleil. Indra est à la fois l'Aditya du jour et l'.-Vditya de nuit, autrement Indra et Varouia. Plus loin le poêle appelle Indra et Varouna fils du Ciel {dico naptri), parce qu'en leur qualité à'àditxja ils parcourent l'air le jour et la nuit.
-1. Ces llammes reç(]ivent le nom de Caiidliariui.
Asouryani
4. Indra prend le nom de Savitri {créateur}, qui appartient ordinairement au Soleil.
il. L'expression sanscrite est pilloresqne {gopâjjiliwa). Quand la vache est rassurée, elle lèche son mailre, à qui, dans cette circonstance, conviendrait parfaitement l'épillièle latine blandus.
10. Appelons à notre secours, au .sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
V I N ri n V , PAR V I > «■ A M [ T R A
[ilelre : Trii htoubh.)
1. La Prière, qui part du cœur et qu'embellit l'imagination, .s'élève vers le grand Indra. Elle s'éveille pour le sacrifice, et s'écrie : « Indra, écoute ce qui m'est inspiré pour toi. »
2. La Prière semble naître du Ciel avec l'Aurore; elle s'éveille pour faire entendre sa voix dans le sacrifice. Antique, fortunée, connue de nos pères, elle prend (au matin) ses vêtements argentés.
3. La (Prière), placée sur la langue (du prêtre), enfante deux jumeaux '. A peine sont-ils nés, que ces jumeaux rassemblent les formes des choses; ils tuent les ténèbres, avant-coureurs de (l'Astre) lumineux.
4. Qui peut blâmer ces (Uicbis) - qui furent nos pères sur la terre, et qui combattirent pour nous donner les vaches (célestes) ? C'est Indra, qui, fameux par ses nobles prouesses, a délivré pour eux ces vaches fécondes.
5. Indra, et ses amis, les pieux (.Vngiras), habiles h chanter sur des mesures de neuf syllabes ^ ont suivi les vaches dans la (prison) où elles étaient couchées. Bienfait inestimable ! Aveu les dix (Angiras) qui chantent sur des mesures de dix syllabes,_il a découvert le Soleil, qui habitait les ténèbres.
(1. 11 a découvert ce breuvage aussi doux que le miel que donne la vache (céleste) au large sabot, au pied rapide. Bienfaiteur opulent, il a de sa main droite saisi le mystérieux (A.Sûural, caché au sein des eaux.
L'auteur désigne les Angiras
3. Voy. page 80, cul. 1, note (!, les différents sens que l'on peut donner à ce passage. Il y a deux classes d'Angiras, les uns, à ce qu'il parait (sect. I, lect. V, hym. I, vers 4), au nombre de sept, el les autres au nombre do dix, comme il résulte du passage présent. Le commentateur cite, parmi les Angiras, Médhâtilhi, el ne voit dans ces Richis que deux classes de pénitents.
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neux. Puissions-nous vivre tranquilles à l'abri du mal! 0 dieu, dont notre soma augmente la grandeur, accepte les libations et les prières d'un serviteur riche en offrandes.
8. Que l'astre lumineux vienne pour lesacrilice ôclairer le Ciel et la Terre. Puissions-nous être délivrés du mal ! Que les Vasous nous aident à traverser heureusement (la vie), et augmentent la fortune du mortel qui les honore.
9. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrillce, le grand et magninque Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
LECTURE TROISIEME
A l.\DR.\, l'An XI.SWA MITRA.
(Mflre : Cfiyalil.)
1. Puissant Indra, nous t'invoquons en versant le soma en ton honneur. Prends nos offrandes, aussi douces que le miel.
2. Indra, toi que le monde célèbre, viens chercher le soma de notre sacriDcc. iiois, consomme ce (breuvage) agréable.
3. Indra, maître honoré des hommes pieux, prends avec tous les dieux l'holocauste dont nous t'adressons l'hommage.
'i. Indra, maître des hommes pieux, c'est vers ton séjour que se dirigent ces libations, ces liqueurs fortunées.
5. Indra, remplis ta poitrine de ce ioma choisi et versé pour toi. Ces breuvages étincellent en ton honneur.
G. Bois, honorable Indra, nos libations. C'est un miel dont le Ilot doit t'arroser. Pour toi ces mets ont été préparés.
7. Les offrandes aboiidanles du sacrilicateur enveloppent Indra. Ce (dieu) boit le soma, et il grandit.
8. Viens à nous des lieux ou lointains ou prochains que tu habites. (Dieu) qui donnes la mort à Vritra, écoute nos prières.
',1. Indra, que l'on l'invoque de loin, de près ',
1. Ces expressions, qui se présentent souvent, me semblent avoir besoin il'ètie expliquées. Indra se trouve
au milieu (du jour}, viens toujours au milieu de nous.
IIVMNE II.
A INDU A , P A n VIS n A M 1 T 11 A .
{Mélre : (.àyalri.)
1. Indra, qui portes la foudre, je t'invoque cl t'honore. Viens vers nous avec tes chevaux pour boire notre soma.
2. Choisissant un moment favorable, notre sacrilicateur a étendu le gazon (sacré). Dès le matin les mortiers ont travaillé.
3. Héros qui aimes la Prière, le sacrillce commence. Place-toi sur notre gazon, et reçois l'offrande.
'i. liéjouis-toi de nos libations, de nos hymnes et de nos chants, honorable Indra, toi qui donnes la mort à Vritra.
."). Les Prières viennent flatter le grand Indra, l'ami de notre soma, le maître de la Force, de même que la vache (avec sa langue flatte) son veau.
Cl. Que ton corps profite des mets que nous t'offrons, et s'agrandisse heureusement. N'expose pas ton serviteur au blâme.
7. Indra, loi qui es notre appui, sois à nous, comme nous sommes à toi. Nous te chantons en te présentant l'holocauste.
8. Ne lance pas loin de nous les chevaux que lu chéris. Viens ^ nous, Indra, loi qui emportes la Swadhd, et réjouis-toi.
9. Que (tes chevaux) aux longs crins, et arrosés de beurre sacré, t'amènent ici, ô Indra, sur ton char fortuné, .\ssieds-loi sur notre gazon.
HViMNK m.
A 1 iy 1) R A , 1' A K V I S « A M I T R A .
{SIrIre : (Jùyntrl.)
I. 0 Indra, avec les chevaux attelés à ton char, approche-toi de ce soma que nous t'avons versé, et auquel nous avons mêlé le beurre (sacré).
i. Viens, Indra, goûte h ces liqueurs que nous avons disposées sur le gazon et extraites des mortiers. Satisfais pleinement ta soif.
loin [paràvalus) lorsqu'il fait encore nuit, et que le soleil est sous l'horizon. II est prés lorsque le jour luit, et que le dieu est présent, soit à l'orient, soit à l'occident, et semble plus rapproché des hommes. Voy. page 63, col. 1, noie 6,
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3. Que ma Prii're s'élève ainsi vers liiJra, et l'invite à boire le soma.
4. Oui, par nos hymnes et par nos chants nous invitons Indra à boire le soma. Qu'il vienne avec empressement.
5. Indra, pour toi ces libations de soma. 0 Satacralou, trésor de (riches) ollrandes, reçois dans ton sein ces (libations).
G. (Dieu) sage, nous savons que dans les combats tu remportes la victoire et te charges d'opulentes dépouilles, ^'ous venons donc implorer tes bontés.
7. Bois, ô Indra, ce breuvage que nous avons tiré de nos mortiers, et dans lequel nous avons confondu l'orge et le beurre.
8. Indra, daigne recevoir ce soma que je te présente, et qu'il réjouisse ton cœur.
9. Enfants de Cousica, nous avons besoin de ton secours, ô antiiiue Indra, et nous te convions à boire nos libations.
IIVMNE IV.
A l\nRA, PAR VISWAMITRA.
;.l/f(ii' ; Trichtuubh.)
1. Élevé sur ton cliar,viensà nous, et approchetoi de ce soma, qui brille en ton honneur. Dirige vers notre gazon tes deux nobles coursiers. Ces prêtres t'invoquent en l'apportant l'holocauste.
"2. Viens avec tes chevaux, [noble] Anja ', vers ce peuple qui te présente de nombreuses offrandes. C'est toi, Indra, qu'appellent nos Prières et nos Hymnes, qui se complaisent dans ton amitié.
'■]. Divin Indra, pousse ici tes rapides coursiers; aime à visiter notre sacrilice, où s'accumulent les oIVrandes. Avec le beurre et les mets (sacrés), dans ce lieu où sont disposés les doux breuvages et les liqueurs enivrantes, je t'invoque par la prière.
■i. Qu'ils t'amènent donc vers nous, ces coursiers superbes, magnifiques, bienfaisants et chargés d'un si noble fardeau! Qu'Indra se plaise à notre sacrifice, où l'orge a été prodiguée, et ami (fidèle), qu'il écoute les chants de son ami!
5. 0 Maghavan, honoré par notre soma, (protège) en moi le pasteur du peuple et le roi, (protège) en moi le Richi qui verse la libation. Faismoi part de ton immortelle opulence.
li. Que ces grands coursiers attelés h ton char,
BIBLIOTHÈQUE INTERNA TIO NALF
0 Indra, t'amènent à notre fête. Compagnons du inagnillque (ennemi de Vritra), purs de toute souillure, ils traversent le ciel et embellissent les régions de l'air.
7. Indra, bois de ce généreux (soma) que versa notre mortier, et que te porte l'épervier ' (poétique), fidèle il ton désir. Enivré de cette liqueur, tu agites la nature, et tu ouvres les portes de l'élable (céleste).
8. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrilice, le grand et magnilique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
V INnliA. Pau VISWAMITRA.
[ilflre: Vrihatî.)
1 . 0 Indra, qu'il te soit agréable, ce soma extrait de nos mortiers. Aime à venir vers nous avec tes chevaux. Monte sur ton char azuré.
2. Par amour pour (notre soma), tu amènes l'Aurore, tu allumes le Soleil; sage et prévoyant, ô Indra, ô Haryaswa, tu donnes (au monde) sa brillante parure.
3. Azurée est la voûte du ciel, azurée est la surface de la terre ; et c'est Indra qui a consolidé ces deux (grands 'corps) azurés, entre lesquels lui, le (dieu) azuré -, circule pour les entretenir.
1. Haryaswa, bienfaisant et azuré, en naissant illumine le monde entier. Il porte dans ses bras une arme azurée, sa foudre aux teintes azurées.
j. Oui, (dans ses bras) Indra (tient) sa foudre empourprée, ardente, enveloppée de traits éblouissants. Avec ses chevaux il a, en même temps, fait sortir le soma de nos mortiers et les vaches (célestes de leur prison).
nVMNE VI.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
[Mrtre ; Vrihali.)
1. Viens, ô Indra, avec tes chevaux ^ qui font notre joie, et dont les poils sont nuancés comme
1. V'oy. page .'•9, col. 1. noie 3. Le commenlaire explique le mol syéna de celte manierai : tclihuiuloruùpah nouparnah.
a. Hari.
:î. 11 faiu eiilenJre par ces clievaux d'IiiJi-a les rayons
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la plume de Paon. Ne sois pas dans la route arrclô (|iar d'autres mortels), comme l'oiseau par lefilcl du chasseur. (Jue ces (mortels) soient i)our loi tels qu'une terre aride.
2. Indra, toi qui détruis Vritra.qui IjrisesBala, qui forces les villes (célestes) et anii''nes les eaux, tu montes sur ton char fi l'arrivée de tes deux coursiers, et tu renverses les plus fermes rem- |iarts.
:i. De même que (l'eau remplil) la m.-r profonde, toi, tu remplis les vœux du sacrilicateur. Tu es comme le bon pasteur qui pourvoit aux besoins de ses vaches. Ce que le gazon est pour la vache, le ruisseau pour le lac, (tu l'es également pour nous).
'i. Donne-nous des enfants, des richesses. Sois icomme le père), qui laisse (à son fils) une partie de sa fortune. De même que le croc agite l'arbre pour en faire tomber le fruit niùr, à Indra, secoue sur nous tes trésors pour combler nos vœux.
5. Indra, tu es riche et brillant, glorieux et prospère. 0 (dieu) que le monde chante, croîs en vigueur, et deviens pour nous la source de la plus heureuse abondance.
HYMNE vil.
A INIiRA, l'Ail VISWAMITIIA.
{Mfire : TricliluuMi,)
1. (Dieu) guerrier, généreux, brillant, terrible, jeune, ferme cl vainqueur, tu es immortel et glorieux; tu portes la foudre. 0 Indra, lu es grand, cl grandes sont tes prouesses.
2. Oui, lu es grand par les œuvres, (dieu) niagnilique, libéral et redoutable. Tu résistes à toutes les atta'iucs. Seul roi du monde, combats et détruis tes ennemis.
3. Dans sa splendeur inlinie, il se déploie partout cl l'emporte sur les autres dieux. Indra boit notre soma, et devient plus fort que le Ciel, la Terre, la vaste et grande Atmosphère.
4. Le redoutable Indra est comme un réservoir large et profond, qui s'étend au loin pour recueillir nos prières. Les libations du matin pénètrent en lui, comme dans une (vaste) mer.
lumineux (le l'atmosiilirre, k'siiuels Ijrilienl au ciol et sur la terre. Quand eus cliovaux sont spiScialcmonl déiiigniSs comme n'élaiit que deux, alors c'est le ciel même cl la terre apparaissant à la faveur de la lumière étliéréf.
5. Le Ciel et la Terre te sont dévoués, et conservent, comme une mère garde son fruit, ce soma que les prêtres, 6 généreux Indra, te présentent, et qu'ils ont purifié pour la soif.
IlVMNi; VI II.
I >■ n II A , PAU
01,'lre : TriclUouWi.)
1. Généreux Indra, associé avec les Marouls, bais ce iOîna ,■ prends notre Swadhâ. Enivre-loi, et combats. Verse dans ta poitrine ces flots de miel savoureux. Tu es au ciel le roi des libations.
2. Accompagné des Marouls, bois joyeusement avec eux notre soma, sage héros, vainqueur de Yritra. Frappe nos ennemis, éloigne les méchants; fais que nous soyons partout rcdoulôs.
3. Indra, gardien des Ritous, bois avec eux et avec les (autres) dieux les amis le soma que nous l'olfrons. Les Marouls, que tu aimes et qui l'honorent, ont donné la mort à Vrilra, et ont augmenté la force.
4. Avec ces sages Marouls qui t'accompagnent, el qui le secondaient quand Alii fut tué, lorsque Sanibara a été mis à mort el les vaches (célestes) retrouvées, (avec ces Marouls) qui font ta joie, ô Indra, ô Maghavan, amené par tes chevaux (azurés), bois notre soma.
5. Cet Indra, ami des Marouls, bienfaiteur grand el magnanime, maître céleste, triomphateur terrible el puissant, c'est lui que nous devons ajipeler sans cesse à notre secours.
A INDU A. l'AU VISWAMn'll\.
{)lr(rc : ThiiiluuLih.)
1. (.tue le (dieu) aimable el généreux, ((ui vient de naître, protège (le sacrificateur) chargé pour lui d'ûlfrandes et de libations. Bois îi ton gré, et avant tous les autres, ce doux el merveilleux soma qui l'appartient.
2. A peine es-tu né que tu désires le jus de la [liante que produit la montagne ' : lu bois la lii[ueur du soma. Ta jeune mère, l'épouse du père commun, dans sa haute demeure, l'allaite de ce (breuvage) -.
Indi-n, qui est un des élénipiits, a iiour mère Adili
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3. Indra s'approche de sa mrre, ut lui demande sa nourriture; d'une mamelle féconde sort devant ses yeux le soma piquant. (.Vlors Indraj satisfait son désir; il court ensuite au combat, et, dans la mêlée, |le dieu) aux larges membres se distingue par ses hauts faits.
4. Terrible vainqueur et fort dans sa victoire, il se revêt de toutes les formes qu'il veut. Par sa nature même Indra l'emporte sur Twachtri ' : et le soma déposé dans les vases (du sacrilice), il le ravit et le boit.
5. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INDRA, PAR V I S %V A M I T R A
{ilèlre : Trichtoulih.)
1. Célèbre le grand Indra, qui est l'espoir des mortels, ami du soma, et que les Dévas connaissent comme le maître de l'univers, le héros des batailles, le vainqueur des puissances ténébreuses.
■2. Intrépide combattant, traîné par ses coursiers azurés, il brille à la tète des armées, et personne ne peut le surmonter. Seigneur suprême, avec ses vigoureux alliés, il étend ses conquêtes, et s'empare des richessi's du Dasyou.
3. Fort sur le champ de bataille, et impétueux comme le coursier, il a conquis le ciel et la terre. Magnifique et pareil à Bliaga, il est digne de nos invocations et de nos holocaustes. Il est l'auguste gardien de uos prières, et le trésor de notre abondance.
4. Maître du ciel et de l'air, écoute notre voix. Tu marches droit comme un char élevé; les (riches) Vasous te servent de monture. Tu couvres les Nuits d'un voile; tu es le père du Soleil; tu
qui est Tensemble mèrne de la nature. On donne pour épouv. à Aditi le grand Casyapa. Telle est l'explication du commentain'. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de rencontrer dans les hymnes du Rig-Véda la mention de ce personnage de Casyapa : ce qui me fait douter de l'explication du commentateur. Je croirais assez qu'ici la mère d'Indra, c'est la vache du sacrifice, ou plutôt la flamme, épouse d'.\gni, lequel on peut appeler avec quelque raison Mahà pilri.
1. Twachtri est Agni Vêdijouta, ou le feu des nuages. Le commenlalenr regarde Twachtri comme un Asonra.
donnes (aux mortels) la portion qui leur revient, comme la Prière (donne aux dieux) la libation.
5. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur do ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
OIctre : Trichtoubh.)
l. Ce soma est pour Indra; qu'Indra prenne notre swâhd. Viens, (dieu) rapide et bienfaisant, accompagné des Marouts. Que nos offrandes remplissent la vaste capacité d'Indra; que nos holocaustes satisfassent aux besoins de son (large) corps.
i. (Dieu) À la face majestueuse, j'attelle à ton (char) rapide tes deux fidèles coursiers; brille dès le matin, plein de confiance en leur légèreté. Que tes chevaux te retiennent ici. Bois de ce soma que nous t'avons préparé.
3. Pour assurer la force et la suprématie d'Indra, les prêtres ont, par leurs chants et leurs offrandes, honoré ce (dieu) bienfaisant et sauveur. 0 toi, qui aimes nos libations, viens avec plaisir boire le soma, et envoie-nous souvent les vaches (célestes).
4. Satisfais à nos désirs en nous donnant des vaches et des chevaux ; étends notre opulence et nos richesses. Telles sont les prières, toiles sont les offrandes qu'apportent à Indra les sages et fortunés enfants de Cousica.
d. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles. •
IIVMNE XII.
A INDRA, PAR VJSWAMITRA.
(Hêtres : Djagatî, Trichtuuljh et Càyatr;.)
l. Par de longues prières invoquons le magnifique Indra, qui comble les humains de ses douces faveurs. (Dieu) immortel et toujours croissant en grandeur, il est digne de nos louanges
l\l)F. — l'OKSlE LYUIOri'.
et cliaqui' jour nos liymiu's k- cùIrbi-L'iil ut l'iiiiplorent.
2. Nos voix s'élèvent de tout coté vers ce héros puissant, vers cet Indra, ce Satacratou, étendu comme une mer (immense) : il nous donne l'abondance, perce les villes (célestes), et nous envoie l'Onde. 11 est rapide, resplendissant, vainqueur et fortuné.
.3. Le poëte le célèbre pour obtenir la richesse. Indra aime la pure louange; il se plaît dans la demeure d'un pieux serviteur. Chante donc (cet Indra) qui accable et tue ses ennemis.
■'i. 0 le plus noble des héros, les prêtres t'honorent par leurs chants et leurs hymnes. Pour aufimenter sa force, ce magicien, qui se revêt de toutes les formes, vient prendre nos offrandes. Seul, il brille, (seul) il régne sur ce monde.
5. 11 commande, et l'abondance descend chez les mortels; la terre produit de nombreuses richesses. Pour Indra les cieux, les plantes, les eaux, les bois, les races (humaines) deviennent des dépôts de trésors (précieux).
G. Pour toi, ô Indra, que traînent deux coursiers azurés, pour toi ces offrandes, ces prières, ces sacrifices! Accepte-les. Accorde-nous toujours ton appui, toi qui es pour nous un jiarent, un ami, un protecteur. Donne l'abondance à tes serviteurs.
7. Indra, toi que les Marouls accompagnent, viens ici boire de nos libations de soma, comme tu l'as fait pour Saryata '. (Noble) héros, les prêtres t'honorent par leurs sacrifices, dans leurs saintes et pompeuses cérémonies.
8. Satisfais à ton désir, ô Indra, et viens ici avec les Marouts tes amis boire le soma que nous l'avons versé. (Dieu) que le monde imjdore, tu nais, et tous les Dévas te vénèrent et l'arment pour le grand combat.
9. Dans le soin de nous donner les Ondes, les Marouts, riches en bienfaits, secondent Indra notre protecteur. Vainqueur de Vritra, visite avec eux la maison de ton serviteur, et bois le [soma] qu'il a préparé.
10. Ce soma a éli' extrait de nos mortiers avec empressement, l'i maîli-e adorable de la richesse; lu peux en boire.
11. Refais ton corps avec ces liqueurs, avec es offrandes disposées pour toi. Tu aimes le soma; que le nôtre te réjouisse.
IIV.M.NE XIII
A 1 Ml II A, PAU VIS «Ail un A.
(Mi'lret: (Ji'iyatrî. Djagati ci Tricluoubh.)
1. 0 Indra, reçois dès-le matin (le soma] que nous t'offrons avec ces beignets, ce plat de caillé, ce gâteau, et ces hymnes.
2. Reçois, ô Indra, et consomme ces offrandes, ces mets. L'holocauste est préparé pour toi.
3. Accepte nos offrandes, écoute nos prières ; (sois pour nous) comme l'époux pour sa jeune épouse.
■'i. (Dieu) toujours invoqué, reçois nos offrandes dans le sacrifice du matin. 0 Indra, ta puissance est grande.
5. Indra, daigne agréer nos beignets et nos offrandes dans le sacrifice de midi. Cependant le prêtre, qui célèbre tes louanges, s'agite avec la majesté du taureau, et poursuit le cours de sa prière.
G. Dans le troisième sacrifice, (û dieu) sage que le monde glorifie, accepte nos beignets, nos offrandes et nos invocations. Honorons par nos rt-uvres (saintes) et nos holocaustes celui qui est entouré des Ritous et des Vâdjas '.
7. Nous offrons ce plat de caillé et ces beignets au (dieu) compagnon de Poûcban et possesseur des coursiers azurés. Héros sage, vainqueur de Vritra, ami des Marouts, mange ce gâteau, et bois ce S07na.
8. Apportez pi'omptenient les beignels et les offrandes pour le plus illustre des héros. Que chaque jour, ù superbe Indra, cet hommage te soit rendu; et qu'avec le soma tu sentes croître tes forces.
HYMNE XIV
A 1M)I1A, l'AR VISWA METRA.
{ilr/rc-s : rij.iK.iti, CAyatri, Vriliali, Anuucliluuljh c/ Tnrlituiilih.)
I. 0 Indra et Pai'waUi -, sui' votre lai'ge char, apportez cette abondance fortunée qui produit
1 . l.cs Uitous H lo.s Vàdjas sont deux classes de ilifin. Voy. page 49, col. 1, note 1, et page lO.S, col. 2,
IlOll! 4.
Voy. paj:e 120, roi. 2, noio
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une forte race. 0 dieux, acceptez l'holocauste de nos sacrifices. Que votre grandeur s'accroisse dans la joie de nos prières et de nos hymnes.
■2. 0 Maghavan, arrète-toi ici. Ne va pas plus loin. Prends de ce soma que nous tu versons. 0 Indra, époux de Satchî ' , par la douceur de notre voix puissions-nous (l'amener), comme un (ils amène son père par le pan de son vêtement!
3. 0 prêtre, je chante : unis-toi à mes efforts. Faisons ensemble agréer à Indra ces offrandes. Assieds-toi sur ce gazon du (père de famille) ([ui sacrilie. Oue mon hymne nous rende Indra propice!
'i. 0 Maghavan, (ici est Satchi, ton) - épouse : c'est donc ici ta demeure et le lieu de tes amours. Ou'attelè's (à ton char), tes coursiers t'y amènent. Nous répandons pour toi le soma, et Agni, l'envoyé (des dieux), te convie.
3. Arrive, ô Maghavan; approche-toi, Indra, notre frère. Le prêtre et le père de famille ^ ont tout disposé. (Viens) dans ce lieu, où peut se reposer ton large char, où tu peux dételer ton coursier hennissant.
G. Viens, Indi'a, à ces lihations, à ce soma, à cette demeure qui est la tienne. Car tu y trouveras une épouse, une amante fortunée. Ici ton large char peut se reposer; ici tu peux dételer ton coursier au sein d'une pieuse abondance.
7. Ici sont les Bliodjas *, les Angiras de formes différentes, les enfants du Ciel =, les (fils) valeureux du (divin) Asoura °. Ils donnent à Viswàinitra, pour prix de ses mille sacrilices, des biens (précieux) et une (longue) existence.
1. Nous savons que Salclii est l'i'pouse d'Indra. Ce mot Satchi est quelquefois regardé comme syiiuiiymo de Siildi, et dans ce cas il exprimerait l'idée de puissance. Cependant il a pour racine le mot satch, qui signifie parler : et dans ce cas Satchi serait une divinité du sacrifice qui devient l'épouse d'Indra. C'est la sainte Raison s'uuissant au Pouvoir souverain. Vuy. page 57, col. 2. note 7.
2. Pour entendre ce passage, j'ai pensé qu'il était elliptique. L'explication du commentaire n'est pas claire, elje la crois fort éloignée du sens que je donne.
3. Oubhnyatra. Le commentaire dit que d'un côté est l'épouse, de l'autre le soma.
4. Les Bhodjas, dit le commentateur, sont les enfants lie Soudas. 11 pense que les Angiras, de formes différentes, sont des Ricliis de races différentes, tels que Médliàiiilii et autres. .le crois que les personnages désignes dans ce passage sont les Rites personnifiés, ou les Dévas du sacrifice. Au sujet des Angiras, voyez plus haut, page 215, col. 2, noie '^.
a. Je suppose que ce sont les dieux appelés Aditijfts.
6. Ce sont les Marouls. Roudra reçoit le nom d'.lsouid, c'est-à-dire celui qui donne la vie. Voy. page 120, col. 2, note 2.
8. Maghavan se revêt de mille formes; il entoure son corps d'apparences magiques. Trois fois, dans sa course, il descend un instant du Ciel, à la voix de notre prière, ami de la justice et avide de soma.
9. Ce (dieu) grand et sage, père des Dévas et recevant d'eux sa force, a les yeux ouverts sur les (œuvres) des hommes. C'est lui qui calma les flots d'une rivière impétueuse, quand Vis'wàinitra (.revenait) chargé des présents de Soudas '. Indra fut alors bon pour les enfants de Gousica.
10. Tels que des cygnes, faites entendre la voix de l'hymne. Aimez le bruit du mortier qui résonne avec la prière au milieu des lihations et du sacrifice. Enfants de Cousica, sages richis, surveillants des œuvres pieuses, vous prenez avec les dieux le miel savoureux du soma.
11. Arrivez, enfants de Cousica, hàtez-vous, et, dans l'espoir de l'opulence, donnez carrière au cheval de Soudas ■^. Le roi (des cieux) a frappé Vritra à l'orient, à l'occident, au nord. Que le sacrifice ait lieu sur le noble foyer de terre.
12. J'ai chanté Indra, et le Ciel et la Terre. L'œuvre sainte de Viswùmitra garde la race de Bharata ^.
13. Les enfants de Yiswàmitra ont fait entendre leur prière en l'honneur d'Indra, qui porte la foudre. (Qu'Indra) nous donne la richesse.
l'i. Que font tes vaches (célestes) chez- les Kîcatas *■? (Ce peuple) ne fait point couler la libation; il n'allume point le feu (sacré). Donne-nous le bien de (l'impie) usurier; assure-nous la part du vil Nilcha =.
15. Celle qui nous a été donnée par Djamadagni ", celle qui détruit l'ignorance, la Prière, fille du Soleil ', vient, en élevant sa voix, dis-
Voy. page 212, col. 1, note
4. C'est un peuple impie (nâstica) non Arya {luidri/a). Les Kicalas sont placés dans le Béliar.
5. Le Nitchà est l'Iiomme appartenant aux classes dégradées, ou bien aux. tribus étrangères et méprisées. Le sens do cette phrase peut aussi bien s'appliquer i Vritra, à ce vil brigand, qui accapare les eaux du nuage, et qui ne les donne que lorsqu'il y est forcé par Indra.
6. Djamadagni est un saint Riclii, père du fameux Parasou-Ràma. Viswàmitra était son oncle, et devait être du même âge que lui, si l'on en croit l'anecdote racontée à l'occasion de sa naissance. Voy. Harivansa, tome I, pa;;e 121.
7. La Prière vient le matin en même temps que le Soleil. C'est pour cela que le poëte l'appelle sa fille : il lui donne ici le nom Je Snsarparih. J'avoue cepend.ml
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[LccI III.)
poser au milieu des Dévas l'ambroisie de l'immortelle offrande.
IG. Oui, que la Prière vienne promptemcnt apporter l'abondance à ces (fidèles), et la répandre parmi les cinq classes d'êtres '. Qu'elle soit à nos côtés (pour nous protéger et) nous procurer une vie nouvelle, celle que m'ont donnée les vieux enfants de Djaniadagni.
17. Que les deux cbevaux (de notre cliar) soient forts; que notre essieu soit solide. Que le timon ne soit point brisé, ni le joug rompu. Qu'Indra nous préserve des chutes par deux chambrières. 0 (dieu), dont le char a des roues admirables, viens à notre secours.
18. Indra, donne la force à nos corps; la force à ce qui traîne notre char; la force et la vie à noire lils et à notre petit-fils. Car tu es le possesseur de la force.
19. Mets plus de dureté dans la moelle du Khadira ^; que le bois de la Sinsoupâ * résiste à la fatigue de la course. Essieu vigoureux, sois de plus en plus solide, et ne nous laisse par tomber de notre char.
20. Que les bois, aimés de Vanaspati '^, n'aillent point nous trahir ni nous blesser. Bénédiction sur nos maisons! Le char est lancé. Bénédiction et salut!
21. 0 Indra, ô vaillant Magliavan, viens à notre secours, et sois aujourd'hui pour nous un auxiliaire puissant. Que l'homme qui nous hait tombe par terre; que celui que nous haïssons perde la vie ".
Voy. page -45, col. 1, note
2. Le coramenlateur suppose que Viswàmilra, en sortant du sacrifice de Soudas, fait l'éloge du char sur lequel il va monter. Je pense que le poète emploie ici la Hiétapliore habituelle jiar laquelle le sacrifice est comparé à un char. Il souhaite que toutes les parties do ce char, par la grâce d'Indra, soient en bon état. Si ce n'est pas le char du sacrifice, c'est ilu moins le char de la vie.
.'i. Mimosa Catechu, ou Khayar. Le bois de cet arbre est ein[dojé dans les sacrilices.
•t. Ualbergia Sisu. Lisez dans le texte Sinsapà.
a. Le texte porte : Que ce Vanaspati, etc. Ce mot VnnaspaU signifie maitre du buis. Il s'emploie imur dé>ii;iiur un arbre grand et fort ; c'est aussi un nom il'A;.'rii, comme présidant aux bois qui s'emploient ilans le saciilice.
(). Le commentateur veul que celte strophe soit une imprécilion do Viswàmilra contre Vasichth.i, i|iii avait offensé le roi Soudas.
7. Le commentaire dit que c'est le même que le Siliu.li (liombex heplaiihyllon).
peut être abattu; la marmite, heurtée du pied, perd son liquide et ne jette plus qu'une (vaine) vapeur. 0 Indra, (qu'il en soit de même de notre ennemi ).
23. Sans s'inquiéter de sa flèche, (on a vu) des hommes s'emparer du chasseur, et le mener comme il aurait mené sa proie. On ne fait pas rire le faible aux dépens du plus fort; on ne met pas l'ime avant le cheval '.
24. Indra, les fils do Bharata ne veulent point de rapprochement (avec leurs ennemis). Déjà ils lancent leur cheval, aussi rapide que la roue; déj;i pour le combat ils tendent fortement la corde de leur arc.
AUX VISWADÉVAS, PAR PRADJAPATI, KILS PE ^ ISWA.MITRA.
[ilctrc .Trichloulh.)
1. (Les prèlres) ne cessent d'offrir leur homm;ige au (dieu) grand, adorable, digne de louanges. Que l'immortel Agni nous entende, (entouré) soit de nos splendeurs domestiques, soit de ses rayons divins!
2. Honore le grand Ciel et la Terre, ù sage vénérable; accède au désir qui me sollicite. Dans les sacrilices que font (les enfants) d'Ayou, dans ces éloges que l'on adresse au Ciel et à la Terre, les ])ieux Dcvas tressaillent de joie.
3. 0 Ciel et Terre, agréez notre sacrifice : qu'il soit pour nous avantageux et prospère. 0 Agni, j'adore le Ciel et la Terre, et me présente avec l'offrande pour obtenir leur faveur.
4. Ciel et Terre, source de toute piété, les anciens sages vous ont honorés. C'est vous aussi qu'avec raison les prêtres aujourd'hui vénèrent dans leurs assemblées et au moment du combat.
5. Qui connaît ici-bas, qui peut dire la voie que suivent les Dieux'? Nous voyons bien leurs stations inférieures; mais leur œuvre se poursuit dans des régions supérieures et mystérieuses.
Agni), sage et surveillant nos leuvres, dans
1. Celle siropho me scmljli\ contenir des mél:i|ihores, dont ra|iplieulioii est générale. Le commentateur raconte que Vasichtha est pris, enchaîné et amené par les gens de son ennemi. Il traduit donc ainsi: « Il n'a point de souci du trait (de la malédiction). Les gens entraînent le chasseur, le prenant pour un vil animal. i Viswàmilra est pour la suite censé se comparer avec Va.sichlha ; il est le cheval, et Vasiehilia est l'ane.
nir.-VKDA.
SKCTIO.N TROISIÈME.
soa foyer lumineux ', voit autour du lui le Ciel et la Terre heureux du beurre ^sacré) dont ils sont arrosés. Dans l'œuvre commune qu'ils accomplissent, ils lui préparent plusieurs demeures, qui sont comme autant do nids pour l'oiseau (voyageur).
7. A la fois unis et séparés, éloignés et voisins, ils veillent au poste solide qui leur est assigné. Et jeunes, dans cette carrière qu'ils fournissent ensemble, ils se disent : Soyons époux.
8. Et aussitôt tous les êtres apparaissent au jour. Sans peine (le Ciel et la Terre) ont produit les grands dieux. Cet ensemble d'êtres animés et inanimés se met en mouvement, oiseaux, quadrupèdes, animaux de toute forme, de toute espèce.
9. Je chante en ce jour cette création antique, perpétuelle, de notre père, de notre grand aïeul, dans ces lieux oii, à la face (du Ciel et de la Terre), les Dévas, célébrant leurs louanges, montent, chacun sur son char, pour suivre la voie largo et variée du sacrifice.
10. Ciel et Terre, je vous adresse ces chants. Puissions-nous être entendus des sages et jeunes Adityas, de Mitra et de Varouna, de ces héros brillants, dont la poitrine se remplit de la douce libation, et aux((uels Agni sert de langue!
11. Savitri, ii la main d'or ^, à la douce langue, vient trois fois du ciel dans nos sacrifices. 0 Savitri, sois chanté parmi les Dévas, et envoienous le fruit que nous attendons du sacrifice.
12. Dieu bienfaisant et riche, juste et doué d'une main brillante, que Twachtri nous apporte son secours. Compagnons de Poùchan,o Ribhous, faites notre joie. Élevant leurs coupes, (les prêtres) ont commence leur sainte cérémonie.
13. Enfants du sacrifice, que les Marouts, guerriers au char brillant, au glaive meurtrier, à la marche rapide, ainsi que Saraswati, nous entendent! Que ces (dieux) impétueux et dignes de nos hommages nous accordent une opulence soutenue par une forte race!
I i. Que l'hymne solennel, comme s'il s'agissait de Bhaga ', vienne, au moment du sacrifice, audevant de Vichnou, héros si souvent éprouvé.
Voy. page 52, cul. 1, note
3. C'est un des Adityas, dont le nom est synonyme de Bonheur: le dieu de la Prospérité.
C'est lui qui est le (dieu) aux larges pas ; pour lui les louanges sont (comme) de jeunes mères, qui entretiennent ses forces.
15. Indra, paraissant dans la plénitude de sa force, a rempli de sa grandeur le Ciel et la Terre. 0 (dieu) qui brises les villes (célestes), qui donnes la mort à Vritra, qui renverses les armées, rassemble et amène-nous une grande quantité de les vaches (divines).
1(). 0 Aswins, (dieux) véridiques, vous êtes (mes protecteurs), mes pères, et j'aime à vous donner le nom de parents. Unis par la naissance, vous vous êtes fait tous deux un beau nom. Vous êtes pour nous les dispensateurs de la richesse, et, fiattés de nos hommages, vous ouvrez les trésors que vous gardez.
17. Vous aussi, sages Viswadévas, vous avez un grand et beau nom : car vous êtes dans Indra. 0 (dieu) que le monde invoque, tnontre-toi notre ami, avec les Ribhous que tu aimes. Vous tous, agréez notre prière et comblez nos vœux.
18. Honorons encore Aryaman, Aditi. (Célébrons) les œuvres impérissables de Varouna. Éloignez de notre voie les accidents qui nous priveraient de postérité. Que nos chants nous procurent et des enfants et dos trou|)eaux !
19. Que le messager des dieux, qui se plaît à naître sous tant de formes, proclame dans le sacrifice la pureté de nos cœui's! Que nous soyons entendus de la Terre, du Ciel, des Eaux, du Soleil, des Étoiles, de la vaste Atmosphère!
20. Qu'elles nous entendent, ces vastes et solides Montagnes ' (du cicl),(|ui aiment nos holocaustes, et qui nous envoient la pluie. Qu' Aditi nous entende avec les Adityas ! Que les Marouts nous accordent la prospérité!
21. Que uotre voie soit toujours facile et marquée par l'abondance! 0 Dieux, faites couler votre miel sur les plantes. 0 -Vgni, ne me retire pas la part que tu m'as donnée dans ton amitié. Que j'obtienne une opulente et solide abondance!
22. Uoiite nos holocaustes; viens à nous, et répands ton éclat sur nos offrandes. Prends ta part dans nos mets. 0 Agni, tu peux dans les combats vaincre tous ces ennemis. Sois bon, et chaque jour apporte-nous ta lumière.
I. Le commentateur croit que le mot Parvata doit ici s'entendre des Marouts. Il faut en effet se rappeler que le nuage n'est que la forme du vent.
INDE
IIVMNE Wl.
MX VISWAllEVAS, PAR P 11 A I. J W A T 1 .
{«élre : Trichloubli.)
1. Ouand les Aurores se Irvciit le matin, (rèire) praïul et immortel naît au loyer ' où siège la Vache (du sacrilice). (Le poète) célèbre les œuvres divines. Grande et souveraine est Tènergie * des Dieux.
''■ 0 Agni, (nous ne voulons pas) èlre blâmés des Dcvas, ni de nos ancêtres, habiles dans la science (divine). Placé entre (le Ciel et la Terre, tu es) la lumière (du sacrilice) pour ces deux mondes antiques '-. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
3. Mes désirs sont nombreux et pressants. J'ai ;dlumé les feux des antiques cérémonies. Agni brille; chantons (le dieu à qui l'on donne le nom de) Rila \ Grande et souveraine est l'étiei'gie des Dieux.
'i. Le roi qui brille, toujours le même, en plusieurs lieux, repose au sein (de l'Arani). On l'apporte sur le bois du foyer ; là, de ses deux mères l'une porte son nourrisson, l'autre s'approche (!)our l'allaiter) =. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
5. Attache à la ramée supérieure, il gagne la ramée inférieure, et pénètre au sein des branches. Ces jeunes mères conçoivent Agni, et l'enfantent
1. Celte vache, suivant le commentaire, serait le niiaKe; par conséquent le lieu où nait l'êlre lumineux serait ou la mer ou l'air. Jene saurais accepter ce sensleire lumineu.\. que le poëte désigne ici, c'est Agni clans le sacrifice.
2. Le mot sanscrit est asouratwam. c'est-à-dire la r/aalité de ce qui donne la vie, de l'Asoura.
3. C'est-à-dire pour les hommes et les ilieux, habilaiit les uns la terre, les autres le ciel.
•*. Voy. page 41, col. 2, note 3, et section ii, lect. viii hymne xi, stance 7. '
5. Nous avons vu ailleurs (page 109, col. 1 noie 3) les explications différentes que l'on donne do l'épiihèle /Jwwiatn, attribuée à Agni. Je crois que l'application de ce surnom varie suivant l'esprit du poêle, qui envisage le dieu dans des positions différentes. Les deux mères d'Agni ?,ini tantôt les deux pièces de l'Arani dont il est extrait, tantôt les deux libations qui le nourrissent, tantôt, et ici même suiv.xiu le commentaire, le Ciel et la Terre. Nous avons vu plus haut dans eétio .section, lecture i, hymne xxi il, strophe 3, que le dieu Agni esl appelé aussi le fils d'IlA, c'est-à-dire du foyer qui le soutient. Je pense que dans le passage présent les deux mères que le poëte donne à Agni sont le l'oyer et la Libation que l'on verse sur le feu. Le verbe kcheli indique que la Libation repose sur le feu en le recouvrant d'une couche liquide.
l'OÉSll' LYRIOIE ,
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en rompant leur ceinture. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
C. Cependant le nourrisson, couché près de ses deux mères, se lève promptement; il se débarrasse de ses langes, et il marche seul '. Alors ont lieu les œuvres de Mitra et de Varouna. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
~- Ainsi ce (dieu), chéri de ses deux mères brillant sacrificateur dans nos saintes cérémonies' se dresse en pointe, tout en se reposant sur une large base. Les (prêtres) au doux langage lui présentent les hommages qui lui sont agréables Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
8. Comme devant le héros qui combat, tout le monde, en s'approchant de lui, baisse le front (avec respect). Entouré des (saintes) Prières il va travaillant à rendre parfaite la Vache (du sacrifice). Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
9. Messager (divin), il se nourrit de la substance des (branches) qu'il consume; il grandit et s'élève avec splendeur entre (le Ciel et la Terre)' Il manifeste pour nous les diverses formes et (d'en haut) jette sur nous ses regards. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
10. (Sous le nom de) Vichnou, (il se fait le ?rand) pasteur; il s'empare du poste le plus élevé dans l'air. Agni connaît tous les mondes. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
11. l^eux êtres jumeaux, dont l'un est environné de lumière et l'autre de ténèbres, produisent la variele des formes. Ce sont deux sœurs; l'une est noire, l'autre est brillanle. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
12. Il est aussi deux vaches, la mère et la fille, nourrices fécondes qui vivent l'une par l'autre! Je les célèbre toutes deux dans ce séjour de Ri(a ^entre (le Ciel et la Terre). Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
13. La vache (de la Libation) vient en mugissant, au milieu des coupes (sacrées), lécher le nourrisson d'iià et lui donne la mamelle. 11:1 s'engraisse du lait de Hita \ Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
Le poëte désigne ici Agni devenu Soleil
2. Ce séjour de Rila, c'est le lieu du sacrifice: les deux vaches, c est lo foyer (IIA) et la flamme (Djwàlà) qui .semblent ne pouvoir exister l'un sans l'autre L'in cerlitude du commentaire sur ce passage est fort grande Dans ces deux vaches il voit le Ciid et la Terre • ii explique le mot doulUlà, qu'il attribue au ciel, par ceuxci donré hitâ, {placée loin).
C'est-à-dire du sacrifice. Le commeiilaleur veut
RU;-VÉDA. — SIÎCTIO.N TROlSlÉMIi:.
11. Quant à Ja vache, noramée'i Padija ', elle revèt toute espèce de forme et, restant debout, elle lèche (doucement; le jeune nourrisson. J'honore par mes chants le lieu où siège Rita. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
15. Au milieu (des airs), comme sur un sol ferme, marchent deux nobles (étres\ l'un secrètement, l'autre à découvert. La route qu'ils suivent leur est commune, et cependant diffère d'apparence. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
Ki. Allons, pressez les vaches (du sacrifice) -, ces nourrices chargées do lait, à la mamelle lourde et traînante. Qu'elles soient toujours nouvelles, toujours jeunes. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
17. Quand, au milieu de cet autre troupeau de vaches (célestes), Indra mugit tel qu'un taureau, c'est qu'il jette en leur sein une semence (féconde). Indra est roi, il est le maître des nuits et des jours ^. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
IS. Chantons, ô peuples, les excellents chevaux du vaillant (Indra). Les Dévas les connaissent, et dix attelages les ramènent six fois *. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
19. Le dieu (qui s'appelle) Twaehtri et Savitri revêt toutes les formes. Il enfante comme il embellit diversement les êtres. Tous les mondes lui appartiennent. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
20. C'est lui qui a su appareiller ces deux vases qui forment le monde; c'est lui qui les a remplis de trésors. Partout est célébré le héros
que la vache de ce passage soit le ciel , son mugissement, c'est le tonnerre; sa mamelle, c'est le nuage; la pluie, c'est la langue dont il lèche le nourrisson de la terre. Rita, suivant lui, c'est Aditya, le Soleil, qui a produit le nuage.
1. Le mot Padyà, de pada ipied), signiDe la louange, VUijmne. Dans le système du pocte, la poésie doit être représentée comme une des vaches qui contribuent à la nourriture et à l'éJucaliond'.Xgni Le commentaire voit encore ici la Tene couverte de toute espèce d'êtres ; il y reconnaît surtout le Foyer. Suivant moi, ce dernier sens arrive trop tard.
2. Le commentaire entend ce passage des vaches célestes, ou des nuages.
3. Littéralement il est Bhaga, Aditya qui brille pendant le jour.
i. Les chevaux d'Indra, ce sont les sacrifices célébrés en son honneur. Il y a six Ritous, ou saisons, qui ramènent les époques de ces sacrifices, et probablement les principaux sont au nombre de dix (dasataya). Je n'ose pas dire que ce nombre de dix a quelques rapports avec les dix points cardinaux ou disas. Yoy. page 53, col. 2, note 1; page 121, col. 2. note I.
qui possède la richesse. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
"21. 11 soutient tout, et il daigne habiter près de nous cette terre, comiue un roi ami et bienfaisant. Avec lui viennent les vaillants (Marouts\ ses gardes fidèles. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
22. 0 Indra, la terre produit pour toi ces plantes efficaces et pures, ces eaux, ces trésors. Puissions-nous être tes fortunés amis! Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
LECTURE nUATUlE.ME.
AUX VISWVDEVAS, I' Mi P II M) .) \ P \ T I
{Mcire : Triclituubh..
1 . Les magiques artifices (des Asouras) ne sauraient prévaloir contre les œuvres sages, fermes, souveraines des Dieux, ni contre la (grandeur) bienfaisante du Ciel et de la Terre. Les Montagnes (Célestes) ne subissent pas (toujours) leur domination.
2. L'être qui brille seul (au ciel), atnène constamment le char des six (Ritous); pour nourrir ses feux, accourent les Vaches (lumineuses). Avec lui viennent rapidement les trois mondes, disposés les uns au-dessus des autres. (De ces trois mondes) deux sont invisibles, un seul est apparent '.
3. (Dieu) fécond et possédant toutes les formes, il produit chaque espèce d'êtres. 11 presse successivement trois mamelles; (rois fois il répare sa vigueur par les libations -. Ceint d'une triple force, il va, plein de grandeur, répandre au loin sa semence (divine), et enfante les (Aurores) per- ])étuelles.
5. A l'approche de r.\urore, il s'éveille pour suivre sa voie accoutumée. Moi, j'invoque le beau nom des Adityas. Que les Ondes diviues ^ viennent jouer autour du (Dieu), et qu'elles répandent sur lui leurs libations diverses.
1. Les trois mondes sont le ciel, l'air et la terre. La terre seule par sa nature est visible. Le commentateur pense que le poète a eu l'intention de célébrer dans cet liymne Samvalsara, c'est-à-dire l'année.
C'est-à-dire les libations
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
."). 11 a trois luyurs '. Les Oiidus sont trois fois ]ii'éscnt(''cs aux (dieux) saf^es, et dans les sacrifices lirille le souverain roi, qui a mesuré les trois (mondes) *. Trois vierges ^, pures et désirables, viennent trois fois du ciel dans nos saintes assemblées.
(■). 0 Savitri, trois luis cbai|ue jour réfiands du bautdu ciel tes dons précieux; trois fois par jour (comble-nous de tes bienfaits). Accorde-nous une tri[ile opulence*. 0 Bhaga.sauveur opulent, donnenous des richesses et des trésors.
7. Trois fois du haut du ciel Savitri se montre libéral. Que Mitra et Varouna, ces deux rois aux mains brillantes, que les Ondes =, que le Ciel et la Terre, étendus et vastes, contribuent de leurs richesses aux générosités de Savitri.
8. Trois fois les airs s'enllamment de clartés vives et immortelles. On voit s'allumer les trois (feux) attachés au service du (grand) Asoura ". Que les Dieux justes, rapides, invincibles viennent trois fois du ciel à notre sacrifice.
n YMN'i: II.
Alix VISWAIIKVAS, l'Ail VISWAMIIUA.
[ilelre : Trichtuubll.)
1. Qu'un (ilieu) sage écoute ma Prière, ([ui se dirige vers lui comme une vache errante qui a perdu son gardien. Cette vache donne toujours un lait abondant, dont Indra et Agni sont amateurs.
2. Indra et Poùchan (dieux) aux mains brillantes, {h la semence) féconde, semblent avec plaisir venir du ciel goûter (ce lait) déposé (dans nos coupes), l'uisque tous les dieux se plaisent avec notre
1. Le dieu célébré dans les strophes est Agni, considéré comme existant tantôt dans le foyer, tantôt dans le ciel sous la forme du Soleil. Le Soleil, comme on sait, a trois slalions comme aussi Agni a trois foyers, comme il y a trois sacrifices par jour. Voilà l'explication de ce nombre tj-ois, répété plusieurs fois avec une application évidemment iliffércntc
2. Trimàtri. Voy. page 109, col. 1, note i; une explication analogue a été donnée au mot diviiiiàlri.
.3. C'est-à-dire lia, SaraswatI et Bliirati. Voy. page •i.'î, col. 1, note 1, et page 47, col. 2, note 1.
i. Cette triple opulence, dit le commentaire, consiste en troupeaux, en or, en pierres précieuses.
Suivant le commentateur, l'air, autarikcham
6. Le mot Asoura est ici pris en bonne part, et dési;;ne Ajini ou lo Soleil. Les trois êtres qu'on appelle SCS hummes (\iris) sont les trois feux des trois siitiinias. Le commentaire, qui a pensé que cet liymne s'adressait à Samvatsara, trouve dans les trois êtres indiqués Agni, Vâyou, Soilrya.
(vache), ô Vasous, accordez-moi ici le bien que j'attends de vous.
3. Les vaches (de la Prière) ', ces épouses (li'Agni), veulent obtenir une preuve de la virilité (du dieu); elles reconnaissent que son germe a été fécondé, et elles accourent avec un empressement respectueux prés de l'enfant (lumineux) qui fait apparaître les formes.
4. Je chante le Ciel et la Terre, qui étalent tant de beautés, et dans le sacrifice j'élève ma coupe avec ma prière. (0 Agni), que tes (flammes), ([ui se drossent avec éclat, (ces flammes) que nous vénérons, soient pour .Manou - une source abondante de richesses.
5. 0 Agni, que ta langue, qui parmi les Di-vas a mérité le nom û.'OuroiUchi'-', (cette langue) pleine de miel et d'intelligence, vienne flatter ici tous ces (dieux) que nous appelons à notre secours; et porte-leur nos douces libations.
(j. Divin Agni, opulent possesseur de tous les biens, ta providence si variée, si dévouée, est pour (l'homme) que tu combles de tes faveurs telle ((ue l'eau de la montagne (céleste). Fais-nous sentir Cette providence, cette sagesse qui veut le bien de tous.
iiv.MNi: m.
AUX ASWl.NS, l'Ait VISWAÎIITKA.
Olilrc : Trichloubh.)
1. La vache qui désire ranti(iue (Agni), apporte son lait *. Le llls'' de l'heureuse (Aurore) s'élance entre (le Ciel et la Terre). La (déesse) toute resplendissante amène l'astre lumineux. L'éloge de l'Aurore a éveillé les Aswins.
2. Les Prières se levant avec le Sacrifice se présentent devant vous comme (des enfants) devant leurs pères, et poussent votre char merveilleux. Dédaignez pour nous l'invocation de l'avare (([ui vous compte ses offrandes). Nous, nous prodiguons les holocaustes ; venez à nous.
1. Le commentateur voit dans ce passage une personiiilicalion des plantes qui servent aux libations, ou bien des rayons du soleil. J'ai mieux aimé y reconnaître les Prières, qui, ainsi qu'il a été dit ailleurs, sont quelquefois regardées comme les épouses des Dieux. Los épouses d'Agni contribuent à l'enfantement de la Lumière.
C'est-à-dire le soleil
[LccI. IV.
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3. (Dieux) secouriibles, avec votre brillant attelage, avec votre char rapide, (venez) ; écoutez les chants de votre poète. 0 Aswins, (dieux) sages et impétueux, nos ancêtres vous ont, (comme nous), exposé leurs besoins.
i. Écoutez-nous, et dirigez votre course de ce côté. Tous les hoinmcs invoquent les Aswins. Tels que des amis, ils vous offrent ces liqueurs savoureuses et mêlées au lait de la vache. Le Soleil est à l'horizon, (veuez avec lui).
5. 0 .Vswins, le monde se colore. (Dieux) riches et secourables, les hommes célèbrent vos louanges. Arrivez vers nous par les voies que suivent les dieux. Nous avons pour vous des trésors de libations.
G. Vaillants héros, votre amitié est pour nous (comme) un domicile antique et fortuné. Que vos bienfaits se répandent sur la lille de Djahnou '. Heureux d'une amitié qui nous élève jusqu'à vous, nous voulons nous enivrer de vos douces liqueurs.
7. Jeunes et puissa'its .Vswins, venez avec le Vent et vos chevaux partager notre joie. (Dieux) véridiques, doux et bienfaisants, buvez avec plaisir de notre soma nouveau.
8. Autour de vous, à Aswins, les Offrandes viennent avec les Chants vous honorer de tout coté. Votre char, né daus le sacrilice et poussé par nos hymnes, parcourt maintenant le ciel et la terre.
9. 0 Aswins, le soma le plus savoureux a été versé pour vous. Venez, pour le boire, dans notre demeure. Votre char nous apporte une heureuse abondance, (ce char) qui aime à se rendre à l'appel (du père de famille) libéral de soma.
IIY.MXE IV.
A »1 1 1 U A, l'Ail VISWAH ITRA.
{Méirfs : TriclUuubh et Gàyatrî.)
1. Mitra, sensible à nos louanges, secourt les mortels. C'est Mitra qui soutient la Terre et le Ciel. Mitra regarde les hommes sans jamais fermer l'œil. Mitra est honoré par nos holocaustes et nos offrandes de beurre.
2. 0 :\Utra, (divin) Aditya ! qu'il soit dans l'abondance, le mortel qui t'offre les dons du sacrilice. (L'homme) ((ue tu protèges ne connaît
1. La fable donne pour fille au roi Djahnou la rivière du Gange. Voy. Harivansa, tome I, pages 120 et 117.
ni la mort ni la défaite ; le mal ne le louche ni do loin ni de près.
3. Exempts de péché, heureux (des présents) d'//(/ ', posant nos genoux sur la terre (sacrée), el poursuivant les rites pieux, puissions-nous obtenir la faveur de l'Aditya Mitra!
i. 11 vient de naître, ce .Mitra digne de nos hommages et de notre culte, ce roi sage et puissant. Puissions-nous posséder la faveur et l'heureuse amitié de ce (dieu) adorable !
5. C'est un grand Aditya que nous ne pouvons aborder qu'avec respect. Il protège les mortels, et mérite nos chants et nos adorations. A ce Mitra, digne objet de nos louanges, que (nos prêtres) offrent dans les feux d'Agni un holocauste qui lui plaise.
6. Le divin Milra est le soutien des hommes ; son secours est fécond en bienfaits, et ses présents sont glorieux.
7. Mitra, eu s'ètendant, remplit le ciel de sa grandeur, et la terie de son opulence.
8. Les cinq espèces d'êtres - honorent Mitra, qui par sa force triomphe de ses ennemis. U est le soutien de tous les dieux.
9. Mitra, se mêlant aux Dévas et aux enfants d'Ayou, donne aux mortels assis sur le gazon (sacré) l'abondance qu'ils ont méritée par leurs (cuvres pieuses.
AUX m un ou s 'i, et a iniiiia, par viswamitiia. IMelie : Djaguir,)
1. Nobles lilsde Soudhanwan, ù vous qui avez la puissance de confondre vos ennemis, voici nos prêtres ■•, qui sont vos parents par la (sainte) pensée; avec le sacrilice ils renouvellent ces œuvres merveilleuses qui vous ont fait obtenir une part dans les offrandes.
2. Oui, par cet art avec lequel vous avez divisé la coupe (du sacrifice), par cette adresse pieuse avec laquelle vous avez recouvert d'une peau (nouvelle) une (vieille) vache, par cette (sainte) pensée avec laquelle vous avez formé les chevaux azurés (d'Indra), o Ribbous, vous avez mérité le titre de Dcvas.
1. Le commentaire croit que le mot ild est ici synonyme de nourriture sacrée.
Voy. page -43, col. 1, iiole
3. Le texte les déiigne par le mot Ousiilj. i. Voy. page 31, col. 1, note \.
l.XDIÎ. - l'OliSIË LYUIQL'K.
3. Les Ribhous ont acquis l'amitii' d'Indra ; pc'tits-lils d(! Manou ', pieux enfants de Soudlianwan,ils sont venus comme ouvriefs (du sacrilice). lis ont obtenu le nom iïlinmortcls par leur attention aux (saintes) cérémonies et aux œuvres religieuses.
'i. Vous venez sur le raéniecliar e,u'lndra à nos libations. Vous partagez avec lui l'offrande de vos serviteurs. 0 Ribhous, savants lils de Soudlian- \van, rien n'est comparable à votre force et à vos bonnes actions.
j. 0 Indra, avec les Ribhous que nous comblons d'offrandes, rerois dans tes mains ce soma, qui est versé en ton honneur. xVppelô par la prière dans la maison d'un fidèle serviteur, ô liulra, réjouis-toi, ainsi que ces nobles fils de Soudhan^\an.
(i. 0 Indra, accompagné des Ribhous et comblé de nos offrandes, (viens) à notre sacrifice. 0 toi que le monde célèbre, sois heureux avec Satchî - (que nous avons parée à ton intention). Pleines d'un (pieux) empressement % les Cérémonies s'agitent pour toi, et s'associent aux efforts des Dévas et de Manou •*.
7. 0 Indra, toi qui donnes la force, viens avec les Ribhous, doués (comme toi) de la force, attiré à notre sacrifice par les louanges du poète. (Viens) vers les enfants d'Ayou avec cent rapides et lumineux (coursiers) ^ ; ô toi qui as mille moyens (le nous rendre heureux, (rcjois) nos holocaustes et nos offrandes.
2. .\urore, déesse immortelle, brille sur ton char magnilif|ue, et provoque la prière. Tu as la couleur de l'or. Que tes coursiers, robustes et soumis, t'amènent vers (nous).
3. Aurore, tu te dresses au-dessus de tous les mondes, et tu annonces 1' (astre) immortel. Sans cesse nouvelle, viens d'une marche uniforme, faisant pour ainsi dire rouler ta roue dans la môme ornière.
i. La riche épouse du Soleil, l'Aurore s'en va, telle qu'une femme qui déploie son voile. Elle produit la clarté; bonne et fortunée dans ses œuvres, elle s'étend de l'extrémité du ciel à l'extrémité de la terre.
5. A vos yeux brille la divine Aurore; portezlui vos offrandes et vos hymnes. Honorée avec le miel (de vos libations), elle élève dans le ciel ses heureuses lumières, et charme nos regards par ses brillantes clartés.
6. Les rayons de la pieuse (déesse) se font sentir du haut des airs. De ses riches splendeurs elle colore le ciel et la terre. 0 Agni, tu reçois les dons de l'holocauste, et accueilles honorablement l'Aurore, qui s'avance avec pompe.
7. Dans le foyer (lumineux) où siège Rita ', ce (dieu) qui féconde les Aurores, essaye ses rayons, et s'empare de l'immensité du ciel et de la terre. La sublime magie de .Mitra et de Varouna séduit les yeux, et resplendit de toute part.
\l\ MXIi \ II.
A 1. AUnilIlK, È'AR V I SWVMITIIA.
lililrc : ïriL-liluuljh.)
1. Aurore, forte, sage et opnlenle, reçois nos offrandes, et les chants du poète. Déesse antique et (toujours) jeune, prévoyante et ornée de tous les biens, tu aimes à suivre nos sacrifices.
1. C'est-à-dire nés de l/i lacc Aunmine. Souillianwaii, leur père, êlail fils d'Aiigiras, lequel, suivanl la mythologie, devait le jour à Bralimà. H y a un rapproclu'meiit probable entre le nom de Suudhaiiwan cl le verbe illiimwati.
■i. Je hasarde ce sens. Salcbl, épouse d'Imlra, csl l'iiuvre sainte, qui doit faire le bonheur de ce céleste (■jinux, surnommé Sntchijiaii.
:i. le suis bien éloigné du sens que le commenlaire donne à Sivasaràni. 11 traduit ce mot par jours, aliàiii.
f.'esl-i-dire des mortels, dont Manou est le père
5. Ces coursiers, ce sont les rayons du malin, KcUi, ou les sacrifices. Vu>e/. pa^rc 22,j, col. 1, noie 4.
A 1) 1 V K 11 s IJ I li U N , PAU V I s W A 111 T 11 A .
{Mcircs ; Trichtuuljh el (iàyalii.;
1. QvlQ ces soins empressés que nous mettons à vous honorer ne soient pas perdus pour votre serviteur. 0 Indra et Varouna, oh est la glorieuse assistance que vous donnez à vos amis ?
"2. Ce noble seigneur, jaloux d'accroître sa fortune, ne cesse de vous appeler à son secours. 0 Indra et Varouna, avec les Marouts, avec le Ciel et la Terre, aimez à entendre mon invocation.
3. 0 Indra el Varouna, donnez-nous l'opulence; (donnez-nous), ô .Marouts, les richesses accompagnées de tous les biens. (Jue les épouses des
1. Rila est Agni, dieu du sacrifice. Ce passage fail allusion au foyer qui vient d'être allumé, ou à l'Orionl qui s'ilhimine.
fl..Tl. IV I
dieux ' nous protègent; qu'Hotrà -, que Bh:"u rati=,avec leurs riches offrandes, viennent à notre secours.
4. 0 Vrihaspati, ami de tous les Dieux, agrée nos liolocaustes, et accorde à ton serviteur des biens précieux.
5. Adorez et ciiantcz Vriiiaspati, qui brille au milieu des sacrifices. J'implore sa force invincible.
G. (Oui, adorez) Vriliaspati, bienfaiteur des hommes, indomptable, illustre, doué de toutes les formes.
7. lirillant et divin Poùcban, cet hymne nouveau est pour toi. C'est un hommage que nous le rendons.
8. Prends plaisir à ces chants que nous accompagnons d'offrandes. Aime notre prière, comme l'époux aime son épouse.
9. Qu'il soit notre sauveur, ce Poùchan, qui de son regard embrasse tous les mondes.
10. Nous adorons la noble lumière du divin Savitri, qui lui-même provoque nos prières.
11. Apportant avec nous l'offrande et la prière, nous demandons les bienfaits du divin Savitri, du (fortuné) Bhaga.
12. Par des sacrifices, par des hymnes, les prêtres, que la Sagesse dirige et que la Prière inspire, honorent le divin Savitri.
13. Sonia * vient ; il connaît la voie des Dévas ; Il s'avance vers le trône de Rita, et prend la place qui lui a été préparée.
14. So7na nous donne, à nous et aux animaux, bipèdes ou quadrupèdes, l'abondance et la santé.
Ij. Sonia prolonge notre vie, et dompte nos ennemis; qu'il vienne s'asseoir à notre foyer.
IG. 0 Mitra et Varouna, (dieux) puissants, jetez (votre) beurre sur nos vaches, (votre) miel sur les mondes.
17. 0 vous, dont les œuvres sont pures, dont nous exaltons la gloire, donc nos adorations et nos longues (prières) augmentent la puissance, vous régnez avec grandeur et avec force.
18. Cbantés par Djaraadagnl, asseyez-vous au foyer du sacrilice. Agrandis par le sacrifice même, buvez le somn.
1. C'est-à-dire los Prières, qui portent le nom de l'a ruutri. Voy. page 52, col. 2, note 3.
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A A G XI. l'AR VAMADKVA.
(M'-lirs : Achtî, AtidjagatI, C.hrili et Triclitoubh.)
1. Animés d'un même esprit, que les Dévas, à .\gni, viennent te donner l'essor à toi, Déva puissant; oui, par leurs œuvres, qu'ils te donnent l'essor. Honorez un Déva immortel au milieu des mortels; enfantez un Déva sage et universel, oui, enfantez un Déva sage.
2. 0 Agni, amène vers les Dévas ton frère Varouna, qui par sa bonté mérite une part dans le sacrifice, oui, le grand (Varouna), qui mérite une part dans le sacrifice; cetAditya pieux, qui donne aux hommes le beurre (céleste), oui, ce royal (Varouna) qui donne aux hommes le beurre (céleste).
3. (Généreux ami, amène vers nous ton rapide ami (Varouna); qu'il soit comme la roue d'un char arrivant sur une bonne voie; oui, deviens |)our nous cette heureuse voie. 0 Agni, reçois nos offrandes en l'honneur de Varouna, en l'honneur des Marouts resplendissants. (Dieu) brillant et généreux, fais le bonheur de mon fils et de mon petit-fils ; oui, fais notre bonheur, à nous-mêmes.
4. Sage Agni, tu as en notre faveur détourné la colère du divin Varouna. Tu es le plus grand des sacrificateurs, le premier de ceux qui présentent l'offrande ; (dieu) brillant, délivre-nous de toutes les inimitiés.
5. 0 Agni, prête-nous ton secours et viens à nous au lever de cette aurore. Donne-nous la faveur de Varouna. Accours avec tes présents, et répands tes douceurs sur notre sacrilice. Réponds il notre invocation, et viens à nous.
6. La vue de ce dieu fortuné au milieu des mortels est le plus beau, le plus merveilleux des spectacles. Elle est aussi désirable, aussi douce ([ue le beurre pur et limpide qui vient de la vache inviolable.
Le divin .\gni à trois naissances - nobles
1. Ici finit le troisième Mandata, qui porte le nom de Viswàmilra, et commence le quatrième, qiii est appelé le Mandata de Vàmadéva.
2. Le commentaire rappelle ici la triade d'Agni, de Vayou et du Soleil, considérés comme le même personnage. N'est-ce pas une répétition de la distinction que l'on fait quand on voit dans Agni le feu du sacrifice, le feu de la foudre et le feu du soleil'? Agni, comme nous l'avons vu, naît aussi sur la terre, dans l'air et dans le ciel; trois fois aussi, chaque jour, il nait pour le sarrificp.
INDI'-. — POÉSIE LYRIQUE
|Lcct. IV.
enviOes, Publimes. Sous la voûte iiirmie (du ciel) enviroiiiiL' de splendeur, qu'il vienne ce maître ' pur, magninrjue et l)riliant.
8. Messager (des Dieux) etsacrilicalrnr, il visite toutes les maisons, monté sur un char d'or, et agitant sa douce langue, poussant ses coursiers rougeâtres, beau, resplendissant, agréable comme la maison où règne l'abondance.
9. Parent du Sacrilice, il anime les enfants de Manou : ceux-ci le dirigent avec le grand frein (des cérémonies). Dieu, il habite la demeure d'un mortel; il accomplit ses vœux et prend une part dans son opulence.
10. Que le prévoyant Agni nous conduise; elle est pour lui, cette offrande que les Dévas lui ont réservée. Quand tous ces (Dévas) immortels ont accompli l'œuvre de la prière, alors le (prêtre), chantre brillant (du dieu), devient son père; il l'enfante, et avec la libation il arrose le juste (Agni)^
11. (.\gni) naît d'abord dans nos maisons; (il naît) au sein du ciel, qui devient son berceau; (il naît) au centre même du nuage, n'ayant alors ni pieds ni tète, ^ cachant tous ses membres, et se mêlant à la noire vapeur.
12. Que tu sièges au foyer du sacrifice, ou dans l'obscurité du nuage, l'hymne te donne une force immense, ô Agni; tu es désirable, jeune, beau, brillant. Sept (ministres) * empressés ont travaillé ;\ la naissance d'un (dieu) généreux.
13. Nos ancêtres, enfants de Manou, sont aussi venus s'asseoir autour d'un semblable foyer. Les vaches nourricières, enfermées au sein de la montagne, ils les ont délivrées en appelant les Aurores .^
l 'i. Oui, nos (pères) ont honoré (Agni), et brisé les portes de la montagne. Que les autres célèbrent leur gloire. Jaloux de procurer la délivrance des vaches (célestes), ces (ADgiras)ont chanté les
L'auleur .se .sert du mol Arya
2. 11 semble que celle; Iroplie ail rapport A l'Adilya, c'est-à dire à At;ni devenu le Soleil, lils du Ciel. Cependanl j'ai préféré donner au mol Dyûk un sens que j'ai (li'j.i rencontré, et que le commentateur représente par II! mol slotri (laudalor).
3. Les pieds et la tête d'Agni, ce sont ses rayons et sa ll.imme. Le feu de la foudre se cache et n'apparail que par l'éclair.
•l. Le commentaire dit que ce sont les ministres chargés des sept libations, sapta liolracas. Voy. page 78, col. 1, note 2.
i>. Voy. page 44, col. 1, note 7. Les ancêtres ici dé.signés, ce sont les Angiras.
actions (d'Agni); ils ont révélé la lumière du jour, et par leurs prières organisé le sacrifice.
13. Ces hommes pieux, pleins du désir de posséder les vaches (célestes), ont, par leurs paroles, dignes des dieux, ouvert celte hirge montagne qui retenait de tout côté ces malheureuses prisonnières; (ils ont forcé) le cachot où se trouvait enfermé le troupeau (divin).
16. Ils ont inventé les premières formules d'adoration. Ils ont imaginé les vingt et une (mesures) qui plaisent à la vache, mère ' du sacrifice. C'est en entendant ces accents que s'est levé le troupeau (lumineux du matin); c'est alors que l'Aurore s'est montrée avec la glorieuse splendeur de (l'astre) voyageur.
17. Les sombres ténèbres sont anéanties; le ciel se couvre de clarté; les feux de la divine Aurore sont arrivés. Le Soleil s'est revêtu de larges rayons, et voit, au milieu des mortels, tout ce qui est droit, tout ce qui est tortueux.
18. Qu'à l'instant, dans toutes les demeun^s, les Dévas se réveillent pour chanter (Agni), et qu'ils affermissent le trône où brille sa précieuse lumière. 0 Mitra et Varouna, soyez sensibles à notre prière.
19. ,Ie chante le resplendissant Agni, le sacrificateur chargé de toutes les offrandes, le pontife suprême. Que le jus limpide du soina coule doucement autour de lui, et qu'il se nourrisse comme à la pure mamelle des vaches (du sacrifice).
20. Agni est pour tous les dieux tel qu'Aditi'; c'est un hôte pour tous les enfants de Manou. Possesseur de tous les biens, ([u'il soit le soutien, le refuge, le bienfaiteur des Dévas.
nv.MNE i.\.
A AGNI, PAR VAMADÉVA.
(iléln ; Trichloiilili.)
1. L(! juste Agni, prêtre et pontife, vient, immortel au milieu des mortels, Déva au milieu des Dévas, siéger (au foyer du sacrilice), alin d'y briller avec grandeur, afin de s'y charger des holocaustes de Manou.
Agni, illustre enfant de la Force, tu viens
1. Le mémo mol mâtri signifie mère et mesureur. Les mesures auxquelles il est fait allusion sont les Uhhandas appropriés aux hymnes des sacriQces.
2. Aditi est la méro des dieux. Il y a dans ces vers une espèce d'antilhèso entre les mots Aditi et Alitliis.
iLecl. IV.]
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ik' naîli'c (ilans notre sacrifice), et, messager (divin), tu te places entre la race liumaine et la race céleste; tu attelles (au cliar du sacrifice) tes mâles et brillants étalons '.
3. Je chante ces deux coursiers -, qu'enfanta le sacrifice, (ces coursiers) rouges, brillants et ra|iides en l'honneur desquels coulent les libations et le beurre (consacré). C'est toi qui les attelles, et qui vas, servant d'intermédiaire entre vous autres, dieux (adorés), et les mortels qui vous honorent.
4. 0 Agni, tu as de bons coursiers, un beau cliar, tu es riche en présents. En faveur de ce peuple prodigue d'holocaustes, amène .\ryaman, Varouna, Indra, Vichnou, les Marouts et les Aswins.
5. 0 Agni, ù toi qui donnes la vie, que ce sacrifice nous procure des vaches, des brebis, des chevaux, de robustes amis, des hommes invincibles. Qu'il soit pour nous une source d'abondance, de vie et de gloire. Que nous ayons une nombreuse famille, et que notre opulence repose sur une large base.
6. 0 Agni, sois le puissant protecteur de l'homme qui, pour apporter l'aliment de tes feux, couvre son corps et son front de sueur. Délivre-le des atteintes du méchant.
7. Qu'il soit riche et ferme dans son bonheur, le serviteur fidèle et dévoué qui présente l'offrande pour satisfaire à tes désirs, qui t'arrose de ses heureuses libations, et qui l'amène comme hôte au sein de son foyer.
8. Assis sur ton trône, tu portes une ceinture dorée. Tel qu'un coursier, fais passer à travers le mal le serviteur qui â la fin du jour et au lever lie l'Aurore chante ta louange, et se concilie ta faveur par ses holocaustes.
9. Immortel Agni, qu'il ne perde pas son opulence, qu'il ne soit pas enveloppé dans les pièges du méchant, l'Iiomme qui te loue, qui t'apporte l'offrande, et qui, élevant la cuiller (sacrée), accomplit les rites en ton honneur.
10. 0 Agni, le mortel dont toi, dieu toujours jeune, tu aimes et récompenses les offrandes, il doit voir son invocation lieureusement exaucée,
1. yrichanah. Ce mot doit s'entendre des libations, qui fécondent le sacrifice ; à moins que l'auteur n'ait voulu ainsi désigner les dieux eux-mêmes, qui répanilent l'abondance.
■î. Je suppose que le poëte fait allusion au Ciel et à la Terre, que le sacrifice du malin semble produire, et qui commencent en ce momeni leur course rapide.
dussions-nous avoir conlril)iié à la prospérité de ton serviteur!
il. Que ce dieu sage distingue entre les mortels les bons et les mauvais, comme (le coursier) sait distinguer sur son dos les fardeaux lourds ou légers. Qu'il nous accorde le partage d'une opulence soutenue par une nombreuse famille, et daigne nous conserver inlact cet (heureux) partage.
12. (Agni) est sage, et les (prêtres), sages comme lui, et fermes (dans leur piété), le chantent, et l'établissent dans les demeures des enfants d'Ayou. De là, maître (de la maison) ', jette les yeux et lance tes rayons rapides vers ces (dieux) admirables qui méritent nos regards.
13. Agni, (dieu) brillant, et toujours jeune, qui sais diriger les hommes et combler leurs vœux, le sage qui te célèl)re, t'honore en versant la libation. Apporte-lui le bonheur et l'abondance.
l'i. Ainsi, Agni, tandis que, dans le désir de te posséder, nous travaillons des pieds, des mains, de tout le corps, que les (prêtres) accomplissent aussi leur tâche, et ouvriers excellents, avec le secours des Dèvas qu'ils forment Rita, comme le charpentier fait un char.
15. Oui, au lever de l'Aurore notre mère, réunis au nombre de sept sages, allons les premiers conquérir les rayons du sage (Agni). Soyons des Angiras, des enfants de l'Astre lumineux ^ et par nos efl'orts brisons la montagne qui renferme nos trésors.
15. Oui, Agni, nous voulons, comme nos grands et antiques parents, travailler à l'œuvre du sacrifice. Ils sont partis chercher la lumière jusque dans sa source; par la vertu de leurs hymnes, ils ont séparé le ciel et la terre, et ouvert la porte aux (vaches) matinales.
17. Ouvriers diligents, brillants Dévas, dans leur désir d'honorer les dieux ils en ont façonné les formes, ainsi que (l'ouvrier) façonne le fer, donnant à Agni la clarté, à Indra la grandeur, et ils ont amené autour d'eux le large troupeau des vaches (célestes).
Je traduis ainsi le mot Anjn
2. Cette strophe me semble èlre une apostrophe adressée par Vàmadéva aux luètres assistants, et formant avec lui le nombre de sept : ce sont les sept liotracas. Il leur dit de se considérer comme les antiques Angiras, chargés des sacrifices du malin, comme des enfants du Ciel ou du Soleil {divas poutràli), c'està-dire comme des serviteurs disposés à montrer une nbéissance toute filiale. Dans l'Orient, le mot poutràh entraîne l'idée de la subordinalion que doit le serviteur.
|\;i)|.;. —POHSII' LYllioUR.
[Lecl. [V.]
18. Redoutable (Âgni), quand (tes feux) nous révèlent ces races divines disposées prés de nous, comme des troupeaux (répandus) sur une plaine fertile, que les libations s'épancbent en faveur des mortels, en faveur de l'enfant d'Ayou, du père de famille, que tu vois ici.
10. Nous avons accompli l'muvre (sainte) ; nous avons travaillé en bons ouvriers. Hue la brillante Aurore prenne son vêtement que teignent les feux de Rita, les larges lueurs d'Agni resplendissant de toute part, et les rayons de l'oMl divin qui embellit (le monde.)
2U. Sage et prudent Agni, nous avons ainsi célébré tes louanges. Accueille notre hymne. Lèvetoi dans ta splendeur; augmente notre opulence. (Dieu) magnilique, accorde-nous de grandes richesses.
A AO.M, I
{Mètre : Trichtoubh.i
1. Appelez a votre secours Agni, roi du sacrifice, pontife redoutable, prêtre juste du ciel et de la terre, revêtu des couleurs de l'or. Qu'il (fasse sentir à nos ennemis) l'atteinte imprévue de la foudre!
2. Ce foyer, que nous avons formé, est à toi ; il t'attend, beau et paré comme l'épouse qui désire son époux. Viens vers nous, orné de ta ceinture (lumineuse); place-toi sur ton trône, ô toi qui te distingues par tes bonnes œuvres; les (Prières, tes épouses) se tournent vers toi.
3. 0 prêtre, adresse ton invocation au dieu sage, affable, qui nous écoute avec bonté. (Jue la louange de l'immortel (Agni) résonne comme la pierre (du mortier) qui prépare la douce libation.
-1. 0 Agni, sois présent à notre fête. Dieu des sacrifices, préside à celui-ci, et sois pour nous une source de bonnes pensées. En quel (autre) lieu auras-tu des hymnes et des libations? Dans quelle (autre) demeure trouveras-tu des amiliés (plus dévouées) ?
.j. Quel reproche peux-tu faire à Varouna, ù Agni? lin quoi le Ciel est-il coupable? (Juelle est notre faute? Une peux-tu dire contre le généreux Mitra, contre la Terre, contre Aryaman, contre Bliaga?
0. 0 Agni, qui grandis dans nos foyers, que peux-tu dire contre le Vent qui est fort et bienfaisant, contre llondra, qui voyage autour de la
terre, dont il se rapproche, (Roudra) fidèle à la vérité et redoutable pour les hommes ?
7. As-lu plus de reproches ù faire au grand Poi'iclian, qui fait l'ornement (du monde), qu'à Roudra, rjui donne l'holocauste? De quelle faute accuserais-tu Vichnou, célébré en tout lieu ? 0 Agni, quelle est la faute de la grande déesse du Temps '?
8. S'ils t'interrogeaient, que répondrais-tu à la troupe immortelle des Marouts, au puissant Soleil, à Aditi, au (Vent) rapide? 0 dieu qui possèdes tous les biens, dans ta sagesse, achève de former tes rayons lumineux.
9. Je chante Rita -, qui se perpétue par luimême. 0 Agni, voici à la fois la vache ^ et le miel (du sacrilicc). L'une est faible et noire, l'autre savoureux et brillant. Nourris la vache de ce lait vivifiant.
10. Par Rita, le mâle et généreux Agni a reçu sur son dos un lait fortifiant. (Le dieu), immobile jusqu'à ce moment a commencé à marcher; brillant, vigoureux et abondant, il a sucé la mamelle féconde (de la libation).
11. Par Rita, les Ângiras ont ouvert la montagne, et sont revenus accompagnés des vaches (célestes). Ils se sont heureusement entourés des rayons de l'Aurore. Agni est né, et la Lumière s'est manifestée.
[2. Par Rita, les Ondes, déesses immortelles, ont laissé couler leurs flots, aussi doux que le miel, ô Agni. Elles s'élancent avec la rapidité du cheval préparé pour la course.
13. Ne viens point au sacrifice que t'adresse un voisin malveillant, un mauvais parent. 0 Agni, ne reçois point la dette ((ue prétendrait te payer un frère injuste. C'est ainsi que nous repoussons le présent d'un ennemi (qui se dit) notre ami.
15. 0 Agni, toi que nous honorons par nos sacrilices, accorde-nous ta protection. Content (de nos offrandes), défends-nous. Embrasse notre cause; détruis le mal qui aspire à la force; donne la mort au grand Ral<cha?a qui s'élève.
I.j. 0 vaillant Agni, sois favorahleà nos hymnes. Accueille nos offrandes et nos iirières. (0 toi qui es devenu) Angiras *, aime nos cérémonies. Une nos chants montent vers les dieux et vers toi!
IG. 0 prudent Agni, c'est en l'honneur d'un
1 . Lu mot sanscrit est Sarou, commenté par le mot SameuUara. C'est le temps , représenté aussi par IS'irrili, déesse du mal.
2. N'oublions pas que Uilaest le sacrifice personnilié. :i. La vache du sacrifice, c'est la flamme.
Voy. page il, col. -2, noie I
IU(i-VÉDA. — SRCTIUX TP.OISIÉMK.
(dieu) éclairé commp toi qiif sont dirigées toutes ces pratiques, que sont conçues toutes nos prières. Safre et poète, j'ai par des hymnes et des invocations poétiques célébré un (protecteur) assez sage pour m'entcndre.
A A G M, P A R V A >I A ti K V A .
'Mèlre : Trichloulih.i
i. Que tes rayons soient comme un large filet. Viens tel qu'un roi terrible, monté sur son élépliant. Déploie rapidement ton filet; prends tes flèches, et de tes traits enflammés perce les Rakchasas.
2. Tes flèches volent avec légèreté. Atteins avec force, et hrùle tes ennemis. 0 .\gniij (excité par les libation?) delà cuiller (sacrée), ne connaissant aucune chaîne, lance de tout côté tes feux, tes rayons, tes éclairs.
3. (Dieu) rapide et invincible, fais briller tes splendeurs, et deviens le défenseur de ce peuple. 0 Agni, ne laisse la victoire à aucun de tes ennemis, qui, de loin ou de près, puisse désirer notre mal.
4. Lève-toi, Agni. Étends (tes flammes), brùle tes ennemis de tes traits aigus. (Dieu) brillant, renverse et consume, comme un bois sec, celui qui nous poursuit de son inimitié.
■). Dresse-toi, ô .\gni. Perce nos ennemis, et manifeste ta (force) divine. Brise la vigueur de nos adversaires. Parents et non parents, détruis-les tous.
6. 0 (Dieu) toujours jeune, il connaît ta bienveillance, celui qui chante la louange d'un prêtre actif (tel que toi). Tous ses jours sont sereins; il a des richesses, de l'abondance, de la gloire. (Par toi) cet Arya voit ses portes ornées et brillantes.
7. 0 Agni, cpi'il soit fortuné, qu'il soit comblé de biens, celui qui cherche à te plaire par des hymnes, par des offrandes continuelles. Que dans sa vie, que dans sa maison tout lui soit propice. Que son sacrifice lui soit prospère.
8. J'honore ta bonté. Vers toi s'élève la voix sonore de nos chantres. Pour prix de nos hommages accorde-nous d'excellents chevaux, de beaux chars. Que ta bienveillance de chaque jour soit constante et durable.
9. Ici, dans ce foyer où tu viens briller soir et malin, que chaque jour de nombreuses (offran-
I. — DiBLlOTUEQUE 1 NTER.N ATI O.N ALE
desi te soient présentées. Heureux de ta faveur et maîtres des biens de nos ennemis, puissions-nous toujours te vénérer avec le même cœur !
10. 0 .\gni, l'homme qui, riche en or etpossesseur do bons chevaux, s'approche de toi avec un cliar rempli de trésors, qui ne cesse de t'offrir une heureuse hospitalité, (cet homme) doit compter sur la jirotcction, sur ton amitié.
11. Je suis fort (contre mes ennemis) des chants que je tiens de ma famille, et que m'a transmis mon père Gofama. Daigne écouter ces chants, ô (dieu qu'on appelle) Damoûnas ', sacrificateur toujours jeune et distingué par tes bonnes actions.
12. 0 prudent Agni, que tes rayons protecteurs se rassemblent sur nous; qu'ils nous conservent, (ces rayons) vigilants, actifs, fortunés, infatigables, innocents, toujours forts.
1.3. Ce sont tes Rayons, ô .\gni, qui, trouvant que le fils de Mamatà était aveugle, l'ont délivré de ce mal 2. (Le dieu), qui est le maître de tous les biens, protège les hommes vertueux; l'ennemi malfaisant n'a jamais triomphé de lui.
14. Par toi comblés de biens, aidés de tes secours, puissions-nous, sous ta conduite, jouir do l'abondance ! (0 dieu) honoré par de justes sacrifices, (dieu) qui ne dois rougir de rien, détruis (l'homme) à double langage, et ne nous abandonne jamais.
15. 0 Agni, nous voulons te plaire en allumant ces feux. Reçois le tribut de nos hymnes. Brùle les impies Rakchasas. 0 toi, qui es la gloire de tes amis, protéKe-nous contre la haine d'un ennemi envieux.
LECTL'RK GIXQUIE.ME.
A AGXI, PAR VAMADÉVA.
[ilelre : Triclilouljh.;
1. Réunissant nos efforts, comment pouvonsnous travailler à donner au généreux Vèswà-
l.Voy. page 1:22, col. I, noie 1.
2. Le personnage dont il est ici question est Dîrghatamas, fils d'Outihathya et de Mamatà (section II, lecture III , hymne i). La légende raconte que Vrihaspali, son frère, le maudit lorsqu'il était encore dans le sein de sa mère, et que Dirgliatamas, par suite de cette malédiction,
IG
2;si
l.MJI
l'OHSIK KVIlluLK.
lu
nara ' ses largi-s rayons ? Kh ! ii'a-t-il pas poulies recevoir (l'espace) qui, est le lit immense destiné à ces flots de lumière ?
2. Célébrez donc le dieu qui, pour prix, de mon offrande, me témoigne, ;i moi mortel, sa libéralité. Le sage et intelligent Agni, le grand et immortel Vèswânara, le premier des êtres la été bon) pour son serviteur.
3. Le sage, bienfaisant et généreux Agni, (le (lieu) placé entre le ciel et la terre -, doué de mille rayons féconds, de (mille) lueurs pénétrantes, me demande un grand hymne, une prière ([ui soit comme le pied mystérieux de la Vache (du sacritice).
4. Que l'oiiulent Agni, de ses dents aiguës, de ses rayons brfilants, (déchire et) consume ceux qui attaquent les œuvres inébranlables de Mitra (■t de Varouna.
ô. Les pécheurs, injustes et impies, qui vont (sans sacrifices) comme les femmes privées de la tutelle de leurs frères, comme les épouses séparées de leurs maris, ne peuvent enfanter que les ii'uébres en ce lieu ■'.
(i. Pour moi, o Agni purificateur, je ne rejette pas (le sacrifice) comme un lourd fardeau. Ileçois l'i exauce une prière que je fais pour toi, grande, longue et grave, et que j'accompagne d'offrandes lifllcaces et des sept libations *.
7. Qu'un sacrifice pur, et digne de celui que nous honorons, lui soit consacré; que (ce sacrifice) réveille au foyer oriental ^ (le dieu) bi-illant et merveilleux, et qu'il l'excite à commencer sa carrière.
ilevint aveugle. Af;iii fui invoqué, et lui donna l'usage de la lumière. Voy. page 142, col. 1, noie 4, l'hisloire de Dlr- (,'lialamas, qui me semblail diflicile à expliquer. Ce personnage me parail allégorique. Je suppose que c'esl Agni caché au milieu des lénébres.
Voy. page 78, col. 1, noie
•i. Dwibarhas. Voy. page 85, col. 2, iicle 1.
3. Il me semble queje traduis littéralement. Le commentaire trouve (|n'il est ici question de l'enfer, Naracdstàiian. Ceux qui n'allument pas les feux d'Agni laissent le lieu du sacrifice dans une ob.scunté coupable.
4. Le commentateur donne à toulo celte phrase un aulre sens. H suppose que le pocile prie Agni de lui accorder de grandes et larges richesses, qui le rendent victorieux et lui apportent l'abondance, richesses composées de sept espèces de biens. 11 explique alors qu'il y a sept animaux domestiques, sept animaux des bois, etc. J'ai penlèlre forcé le sens ; mais j'ai adopté une idée déjà connue. Voy. page 78, col. i, noie 2.
5. Je ne crois |)as que par le mot agré l'auleur- désigne l'Orionl, où se levé le Soleil, mais le foyer qu'on allume du c6lé de l'orient. Au reste, j'ai fait mon expression assez vatoe pour qu'elle jiui.sse présenter l'un et l'aulie sens.
.S. (Juel mystère ai-je à. révéler! On dit que la forme pure (d'Agni) repose dans son asile (sacré). Au moment où s'ouvre le pâturage des vaches (célestes), c'est lui qui les garde. (Jue (le sacrifice) élève vers l'orient le siège du (dieu) voyageur.
9. Quand la Vache 'féconde (du sacrifice) honore cette noble et antique race des grands (dieux), je reconnais, aux lueurs qui apparaissent audessus du saint foyer, que (le dieu) qui devait venir est arrivé dans sa demeure mystérieuse.
10. (Le dieu) brille donc entre les deux grands parents du monde. Chantez l'éclatant mystère de l'illustre (Agni). Que la langue de ce bienfaiteur resplendissant s'élève à la place d'honneur que donne sa mère, la Vache (du sacrifice).
11. J'invoque et j'adore Rita. Je demande, o possesseur de tous les biens, que tu daignes accueillir mon sacrifice et mes louanges. Tu es le maître du monde, de tout ce qui existe de bon au ciel et sur la terre.
12. 0 sage possesseur de tous les biens, tu sais distinguer ce qu'il peut y avoir de bon, de précieux pour nous dans ce monde. N'ous venons vers l'asile mystérieux où tu reposes avec gloire; fais que nous n'ayons pas lieu de rougir de notre confiance.
13. Quelle limite veux-tu mettre à tes bienfails'? Vers quelle félicité devons-nous courir, tels que les chevaux qui courent au pâturage ? Quand donc les Aurores, divines épouses de l'immortel Soi'irya, étendront-elles leurs couleurs (dans le ciel)'?
1 i. On ne se contente pas de simples et faibles paroles, d'un pauvre discours sans fruit. 0 Agni, que peuvent te dire les hommes, quand ils sont aux prises avec le mal, et qu'ils sont désarmés =?
15. Pour le bonheur du père de famille, la splendeur du brûlant, du généreux, du bienfaisant (Agni) a éclaté sur son foyer. Vêtu de lumière, beau et entouré d'ojiulentes richesses, (ce dieu) a brillé comme un roi -•.
IIVMNK II.
A AC.Vl, l'Ail VAMADl.VA.
[Mrlrf ■ Tnchluuhh.i
1. 0 Agni, vénérable pontife, dresse-toi pour le sacrifice que nous offrons aux dieux. Tu exauces
1 . Je suppose que celte vache, c'est la prière, ou c'est le sacrilice lui-mémo.
2. Le commentaire donne à ce mot le sens de privés d'uffrandes.
'.y Li' mot h'cliili ne signilierail-il |]as plulot palan,
[Lect. V.J
;||J-VRDA. — SRCTION TIIO ISIKMl'.
toutes les prières, tu remplis tous les vœux du safre.
"2. Le fort et prudcut Agni, la joie de nos cérémonies, s'est assis au milieu du peuple en qualité de sacrificateur. Il a, tel que Savitri, élevé sa brillante bannière, et, comme une large colonne, il étend sa fumée sous le ciel.
3. Que la cuiller) remplie du beurre (consacré) se lève rapidement pour distribuer ses dons; quelle se dirige vers la droite pour accomplir son œuvre sainte. Que le bois du bûcher monte comme la plante nouvelle, et que, bien disposé, il semble venir au-devant de la roséedes libations.
4. Cependant le gazon (sacré) est étendu, le feu est allumé, le prêtre est debout remplissant son office. Agni, le brillant sacrificateur, porte de tout cùté ses pas comme le pasteur du troupeau, et remplit sa triple tâche '.
5. Agni, l'aimable et juste sacrificateur, le (dieu' aux douces paroles, s'avance doucement de toute part. Ses rayons ressemblent à des coursiers rapides. Tous les mondes tremblent devant ses splendeurs.
G. 0 Agni, (dieu) terrible et beau, quand tu déploies tes flammes, ta vue est fortunée. Les ténèbres ne sauraient couvrir ton éclat, et les impies (Rakcliasas) ne peuvent blesser ton corps.
7. Agni est le père (de tous les êtres) ; rien ne peut arrêter ses bienfaits. Il crée sans obstacle le Ciel et la Terre. Tel qu'un ami heureusement disposé, (ce dieu) purificateur brille au milieu des enfants de Manou.
8. Dix sœurs - s'entendent pour enfanter ensemble Agni, au milieu des humains; comme de (tendres) mères, (elles ont produit ce dieu) qui se lève avec l'Aurore, dont la face resplendit, et dont la dent est aussi tranchante que la hache.
9. 0 Agni, voici tes coursiers rougeàtres ; ils sont arrosés du beurre (sacré) : leur marche est droite et rapide, leur pas léger, leur force màlc et généreuse. Ils se distinguent par leur empressement à venir au sacrifice offert en l'honneur des dieux.
lu. Tes rayons, ô .Vgni, brillants et vainqueurs, s'élancent avec rapidité , intelligents comme l'épervier, retentissants comme les Marouts.
habitation royale? Il a ordinairement le sens de terre, el la terre est la source de toute richesse. J'ai suivi le commentaire.
Allusion aux trois foyers, ou bien aux trois Savunas
t. Ce sont les dix doigts qui travaillent à extraire Aj-ni de l'-Arahi.
II. L'œuvre sainte est achevée, (dieu) de lumière; l'hymne a été chanté pour toi. Accorde tes faveurs à ton serviteur. Les enfants de llanou, pleins de respect et d'espérance, ont établi, pour sacrificateur, Agni, l'objet des louanges d'Ayou '.
HYMNE m.
AGNI. PAR V A M A D É V
[ilélre.1 : Djagali, Anouchtoubh el Trichtoubh.
1. Les prêtres viennent de [dacer ici, en premier lieu, (Agni) le sacrificateur, le pontife, (le dieu) adorable et resplendissant, dont les Bhrigous, fameux par leurs œuvres -, ont sur le bûcher allumé des feux pour le bonheur des peuple.».
•2. Divin Agni, que tes flammes brûlent sans interruption. C'est pour cela que les mortels t'ont pris, et t'ont proposé au respect des nations.
3. Eu voyant (Agni) juste et prudent, pareil à un ciel environné d'étoiles, les enfants d'Ayou l'ont choisi pour être dans toutes les maisons le chef des sacrifices.
4. (Ils l'ont choisi) pour être le rapide messager du sacrificateur, le roi de tous les hommes, le héraut brillant pour les peuples.
5. Ils l'ont établi pour être le sacrificateur sage et perpétuel, le pontife aux sept rayons, aimable, éclatant et pur.
6. (Ils vont le chercher), cet Ugni) qui cache sa gloire au sein des (Ondes), mères éternelles, ou au sein des bois (de l'Arani), qui se soumet à diverses naissances, qui siège dans le (foyer) mystérieux, (dieu) bienfaisant et avide de nos offrandes.
7. Quand les Dévas, au moment où le monde s'éveille, se livrent à leur joie (sainte) dans la de. meure du sacrifice, non loin de cette mamelle qu'ils ont eux-mêmes emplie, que le grand et juste Agni, satisfait de nos holocaustes et de nos adorations, vienne prendre sa place à notre fête.
8. Qu'il remplisse, (dieu) prudent, son office de messager, placé entre le ciel et la terre, qu'il connaît également. Va donc, sage et brillant héraut; grandis et monte jusqu'au ciel.
9. La trace de ton pas étincelant est noire. Ton front est radieux. Tés formes sont mobiles, sans
Nom de l'homme
2. Le mot Apnaiàyiah est considéré par le commentaire comme le nom d'un Richi. Je l'ai regardé comme une épilhtte de la même nature que le mot Bliriyaxùna, qui e^l dans la qualrieme slance.
l'OKSIli I,YlllijrH.
cesser de jeter la même uhuté. iL'Aran! ta mère), rompant sa ceinture, met au monde son fruit, et tu nais pour être notre messager.
10. Tu nais, et aussitôt tes rayons brillenl au souffle du vent qui anime leur éclat. Agni tourne sa langue aiguë contre le Ijois du bikher, et sous sa dent disparaissent les aliments solides qui le nourrissent.
11. Aussitôt que le grand Agni a dans ses flammes consumé les nourritures qu'il a reçues, il ne tarde pas à remplir sa mission. Il prend la force du vent ; il brise (tous les liens), et, tel que (le cavalier qui pousse son cheval), robuste et rapide, il lance m avant son irrésistible (rayon).
A V C M , PAR \ A M A B É V A
ilrire ; <;;"iy3tri.:i
1. J'iiivoi(Ue en votre laveur (Agni), le messager ides dieux), le possesseur de tous les biens, l'immortel chargé de nos holocaustes, le pontife suprême.
2. Le grand (Agni) connaît le trésor de nos offrandes. Il (connaît! aussi le chemin du ciel. Qu'il amène ici les dieux.
3. Dieu, il sait les lionneurs que le serviteur des dieux leur rend à son foyer. 11 donne à chacun la part qui lui revient dans les offrandes.
A. Sacrificateur, et messager des dieux, il est placé entre (le ciel et la terre), et sage, il monte vers les régions supérieures.
5. Puissions-nous par nos holocaustes plaire ;i Agni, nous qui avec tant de respect allumons ses feux !
(). Ceux qui honorent Agni méritent par leurs hommages d'être distingués pour leurs richesses et leur puissance.
7. Puissions-nous eliaque jour voir venir i'i nous l'opulence si désirée ! l'uissions-nons obtenir l'abondance!
8. Ce (di(!U) sage est, jiar sa l'on-e, capable di' percer (comme le cliasseur) œ qu'il y a de plus léger parmi les enfants de Manou.
A A G M, PAU VAMAIIKVA.
[ilèlre : (Jàyalrî.
1. Agui, sois-nous favorable. Tn esgraml, loi qui viens ainsi visiter iiii |ien|ilc dévoué au sit-
\ii;e des dieux, et assis sur le gazon (sacré).
C. Immortel et invincible, parais au milieu des races humaines, et deviens le messager de tous.
3. (Agni) est promené autour de son foyer; (dieu) sacrificateur, auteur de nos joies pieuses, source de toute pureté, il apparaît sur son trône
'i. Les épouses (des dieux arrivent); et Agni, dans le sacrifice et sur le foyer, siège comme prêtre et comme maître de maison.
5. Tu es pour les hommes Je ministre de leurs sacrifices, et (tu offres) les holocaustes des enfants de Manou.
0. Tu te fais le messager du mortel, dont tu agrées la |iiété, et tu te charges de porter son holocauste.
7. Tu aimes notre sacrifice et nos cérémonies, ô Angiras. Écoute notre invocation.
8. (jue ton char invincible se tienne autour de nous prêt à protéger tes serviteurs.
IIVMNF. VI.
A A G M , PAR V A M A D K V A
[Melres : l'ankt] el Oiiclinih.)
1. 0 Agni, nous voulons aujourd'hui -par nos hynmes te glorifier, toi que, tel qu'un (bon) coursier, (nous chargeons de nos vœux), toi qui touches nos cœurs, et nous assistes comme (un compagnon) puissant '.
■2. 0 Agni, sois le char ipii traiisporle notre sacrifice heureux, bon, puissant, juste, abondant.
3. Engagé par nos louanges, viens ;'i nous, ô Agni; sois bienveillant, et fais briller toutes les clartés dorées.
4. 0 Agni, nous t'adressons aujourd'hui ces hymnes; ils sont l'expression de notre dévouement. Ta llamme résonne connue la fondre céleste.
."). (J Agni, la vue, le malin el le soir, est remplie de douceurs. Tel que l'or, tu brilles près de nous pour notre bonheur.
(i. Ton corps est sans tache, comme un beurre pur. 0 (dieu) qui portes l'offrande, ton éclat est celui de l'or le i)Ius éclatant.
7. Pieux Agni, un ennemi perpéluel nous menai-e; dèlonrne sa haiiu' loin du' inorlel ipii t'honore.
1. Le commentaire oxpliiinn lo moi crahm |nrcar(ri', <iui>iicartri. Ne serait-il juis miLUix ilc laisser à ce mol son seirs onilnaire? Agtii esl Iw» ciimmc le sacrifiée.
[UH V.l
Ki-VEIJA. —SECTION TROISIEME.
s. 0 Agni, quu l'aintlic (rateniellc qui existu entre nous et vous autres, dieux, nous soit favorable. .\olre lien commun est ici sur ce foyer, jirès de cette mamelle (divine).
UVMNE vu.
A ACXI, l'AR VAMADEVA.
(ilflre . ïncliloubh.)
1. Puissant Agni, ton heureuse lumière brille à l'approche du Soleil. L'ombre de la Xuit la rend encore plus vive, et sur sa forme qui se dresse coule l'offrande onctueuse.
». 0 .\gni, toi qui nais tant de fois, re(;ois mes louanges, et par ton œuvre volontaire accomplis mes vœux. (Dieu) resplendissant et pur, accordenous l'abondance de biens que te demandent tous les Dèoas.
?i. Agni, c'est toi qui donnes naissance à ces hymnes, à ces chants, à. ces prières qui attendent une heureuse issue. De toi viennent la fortune et la beauté des races, biens précieux que tu accordes au mortel qui l'honore.
i. C'est par toi que naît ce grand et ra|iide coursier qui porte l'offrande et que lancent les Dévas: c'est par toi, ô Agni, qu'il naît, ce coursier merveilleux, fort, juste, riche et impétueux.
j. Immortel Agni, c'est toi que les mortels religieux invoquent le premier dans leurs prières, toi, dieu à la langue caressante, prudent ennemi du mal, loi, maître de maison, (qu'ils suriiomnieut) Dainoiinas.
ô. Si tu es notre protecteur, éloigne de nous l'ignorance, le péché et la folie. 0 diviu Agni, enfant de la Force, heureux le Soir celui (pie ta aimes ! Il est gardé par ta bénédiction.
IIVMNE vni.
A AGNI, PAU VAMAUEVA.
:.i;i(r<; . TriclUuubh.,
1. Sage Agni, possesseur de tous les biens, celui qui allume tes feux, et qui, élevant la coupe (sacrée), te présente trois fois par jour la libation, doit, par l'effet de ta puissance, regorger de biens et triompher (de ses ennemis).
2. 0 Agni, celui qui prend la peine d'apporter un aliment jjour ta tlanime, et qui honore ta splendeur en allumant tes feux vers le soir et au lever de l'Aurore, obtient de florissantes richesses et des forces victorieu.^es.
3. Agni est le roi de riioinme puissant et riche '. 11 est le maître de l'abondance et de la fortune; flatté de l'offrande du mortel pieux, (ce dieu) toujours jeune ne cesse de le combler de biens.
4. 0 Agni toujours jeune, si, hommes ([ue nous sommes, nous avons pu par ignorance commettre quelque faute, délivre-nous entièrement - du péché. Ne laisse en nous aucune prise au mal.
.j. 0 Agni, en face des dieux et des mortels nous avons commis de grandes fautes. Fais que nous n'en ressentions aucune peine, nous qui sommes tes amis. Donne le bonheur à nos fils et à nos petits-lils.
6. Adorables Vasous ô, de même que vous avez délivré la Vache (du sacrifice) du lien qui l'attachait par le pied, de même aussi délivrez-nous du mal. 0 Agni, que notre vie se prolonge.
11 V M Ni: i\.
1. Le bienveillant Agni nous montre à l'orienl les présents des brillantes Aurores. Venez, ô Aswins, dans la maison de (l'homme) pieux. Le divin Soleil arrive avec la lumière.
i. Le divin Savitri va s'unir à la clarté qui se lève, lançant des jets lumineux, et pareil au taureau ipii s'ajiproche de la vache. Aussitôt que
I. Ce vers leiiïi'imi' le mot Kilintriiiii, nui ne me semble pas ici emporler l'idée decasie, mais qui signifie le possesseur (i« Â'c/inirn, c'est-à-dire de la force, d'un ifûMomc qui donne lu puissance. Le commcnlaleuf rend ce mot par bala.
;!. Ce vers présentele raoladiteh, que le commentaire traduit par blwùmeh, que je ne comprends pas. .le suppose ({v'aditeh est un ablatif qui sert d'adverbe, et qui signifie entièrement , sine reliquo, ou un génitif du subtantif adilili, absence de partage. Dans ce dernier cas je traduirais ainsi : Rends-nous innocents de ne t'uvoir pos donné ta pari dans le sacrifice.
3. Je n'ai pas su jusqu'à présent ce que l'on entendait précisément par celte classe de divinités appelées Vasous. Le mot Vasou, expliqué dans le commentaire par Vùsayitri, \'àsitri,el ]'àsala, comporte l'idée d'un protecteur qui établit et consolide la position de son protégé. Il peut donc s'appliquera tous les dieux ; mais il s'emploie particulièrement pour Agni. Le commenlateur donne ici à ce mot le sens i'.iijnnyah. Les Vasous seraient don- les feux du sacrifice, qui délivrent et lâchent la vache, c'est-à.-dire la flamme attachée au foyer par sa partie inférieure. Pour quel molif a-t-on, plus lard sans doute, coni|]té huit Vasous ? Je n'en connais pas la raison, à moins que l'un n'ait vu quelque analogie entre les Vasous et les .\chtiuHkpàtas, ou les huit ;;ariliens ilu riel.
INDE
(les Dévas) ont placé le Soleil dans le ciel, Mitra et Varouna |)oursuivent leur (cuvre.
3. Ce Soleil, que les soins constants des inébranlables Dévas ont fornié pour èlro l'ennemi des ténèbres, sept grands coursiers le transportent, et le présentent au monde qu'il éclaire.
•i. Porté par ces nobles coursiers, tu vas, ùDieu, étendant sur le monde ta toile (radieuse), et le dépouillant de son vêtement noir. Les rayons que lance le Soleil repoussent au sein des eaux les voiles des ténèbres.
5. (Ce dieu) qui n'a point de guides, qui napas de lien, comment fait-il pour monter, pour des- (•endre sans tomber? Qui peut savoir quelle force le maintient? Compagnon de liita, il est le gardien, le soutien de la voùle céleste.
11V.MNE X.
A AU.M, PAR VAMADÈVA.
{ilelre : Trichloubh.'
1. Le divin Agni, possesseur de tous les biens,colore de ses rayons les brillantes Aurores. Véridiques (Aswins), vous que nos chants célèbrent i>artout, montez sur voire cbar, et venez à notre sacrifice.
2. Le divin Savitri siège dans l'astre lumineux qui se lève, et répand la clarté dans tous les mondes. Le soleil vivifie le ciel, la (erre, l'air qu'il remplit de ses rayons.
3. Ses rougeâtres coursiers ramènent. Avec la lumière arrive la grande et belle Aurore qui anime tout de ses splendeurs. La déesse, éveillant (l'homme) pour un utile travail, vient sur un char magnifique.
4. (0 Aswins), que vos excellents et rapides coursiers vous amènent ici au lever de l'Aurore, l'our vous sont disposés ces vases remplis d'un doux soma. (Dieux) généreux, enivrez-vous des délices de notre sacrifice.
T) (Ce dieu) qui n'a point de guides, qui n'a l>oint de lien, comment fait-il pour monter, pour descendre sans tomber ? Qui jjeut savoir quelle force le maintient? Compagnon de Hila, il est le gardien, le soutien de la voùle célesti,'.
A AGNI, PAR VA M A UÉVA
{ilelre : GAyatri.)
1. Agni, le puissant sacrificateur, est jiromené autour de notre foyer, dieu adorable entre tous
li'S dieux.
POÉSIE LYRIQUE. [uci. v.|
2. Agni semble porté sur un char, et visite notre triple sacrifice. Au milieu des dieux, qu'il reçoive nos offrandes.
3. Maître de l'offrande, que le sage Agni entoure l'holocauste (de ses rayons). Qu'il comble de biens son serviteur.
'i. C'est lui dont les feux s'allument au foyer oriental en faveur de Srindjaya ', fils de Dévavàta; lui qui par son éclat triomphe de ses ennemis.
."j. Qu'un héros mortel commande à ce rapide et généreux Agni, dont la dent est si aiguë.
G. Chaque Jour (les hommes) l'honorent, lui, chargé de biens comme un (noble) coursier, bi'illant coni.ne un fils du Ciel-.
7. Le jeune fils de Saliadéva m'a éveillé el m'a proposé deux chevaux : j'ai aussitôt répondu à son appel.
8. Et aujourd'hui j'ai reyu du jeune lils de Saliadéva ces deux chevaux si beaux, si dociles.
9. 0 divins Aswins,que]ejeunefilsdeSahadéva soit sous votre protection ; que Somaca '- ait une longue existence.
10. (J divins Aswins, faites i|ue ce jeune lils de Saliadéva vive lunglc.nps.
IIV.M.NE Ml
A ] Ml 11 A , 1' A K V A M A II K V A . [Melrc : (,Ayal ri.;
1. Que le juste Magliavan, ami de noire io»(((, vienne vers nous. Que ses chevaux l'y amènent. Offrons-lui ces libations qui donnent la force; cl, chanté par nous, qu'il remplisse noire viru.
2. Lance (tes coui'siers) comme pour un (heureux) voyage, et (viens) te réjouir aujourd'hui dans notre sacrifice. En l'honneur d'un (dieu) sage el maîti'e de la vie, que le prêtre, avec un désir jiareil ii celui de la fonime (!|ui attend son èjioux), commence l'hymne et la prière.
3. De même que le poêle forme (ses chanis) mystérieux, le sacrificateur *acccoinplit his rites
1. Les l'ounVn.is cilenl plusieurs Srindjaya^; aucun n'a pour pire Dévavàla. Vuy. iiute :i ci-dessuus.
l'ii Adilya; le Soleil
,'i. Lo Viclinoii-l'ouiîliia signale un Somaca, lils de
Saliadéva, Traduclion do M. Wilson, p.4o:>. Il r.ile aussi un Saliadéva, fils de SrinJJaya, p. 3.'jJ. Voy. llaiivaiisa, loinc 1, page 11!), lu'i Somaca destend à la ciiiquiemis pénéralion d'un Srindjaya, fils de Milrayou, el pclil-fiis de Divodàsa.
4. Je traduis ainsi le mol Vrickaii, que le coinnienlaleur scinidc :ipplii|uer ,n Indra. Si je devais le faire rap-
ftIG-VEDA.
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et distribue le sot7ia (aux dieuxi qu'il vénrie. Il enfante les sept rayons ' lumineux. Cependant, les (prêtres) avec le jour entonnent les hymnes qui font le bonheur (des hommes).
4. Quand le ciel apparaît aux premières lueurs du matin, quand les iDévas) allument les feux du prand astre, c'est alors que le plus noble des héros chasse les noires ténèbres, et sa présence apprend aux mortels à distinguer les objets.
5. Indra, ami de notre soma, porte l'infini ; de sa grandeur il remplit le ciel et la terre. Au-dessus de tout s'élève celui qui domine les inondes.
6. Sacra connaît ce qui est bon pour les hommes ; secondé parles robustes (Marouts), il a envoyé les Ondes. Les prêtres (Angiras' par leurs saintes paroles ont (avec lui) brisé la caverne -. et ouvert le pâturage des vaches (célestes).
7. Ta foudre, pour nous sauver, a frappé Vritra, qui enveloppait les eaux. La Terre en a frémi de joie. 0 héros, ô maître victorieux, envoie-nous ces Ondes qui coulent de la mer (céleste\
8. 0 (dieu) partout invoqué, quand tu as fendu la montagne (aérienne), Saramà t'avait d'abord révélé le trésor (enlevé). Tu es notre conducteur, et, chanté par les Angiras, tu brises la porte du pâturage (divin), et tu pourvois à notre existence.
0. 0 Maghavan, les prêtres t'implorent; viens auprès du sage qui te chante pour le combler de tes bienfaits. Accours vers lui avec les (Marouts), tes alliés. Nous avons besoin de tes dons. Que le magicien impie, que le ravisseur (des Ondes) périsse sous tes coups ^.
10. Viens dans notre demeure avec cette pensée qui tue le Dasyou. (Autrefois) Coutsa* désira et
linrl.'r à un dieu, ce sérail pluliit ii Agni, qui. en s,i qualité de prèlre, .iccomplil les merveilles du sacrifice. l'richnn s'enlond ici de celui qui verse la libation.
1. On se rappelle que le feu est censé avoir sept rayons; de la vient qu'Agni a les épithètes de Sapta- (Ijihwa, Saptadjwàla, Saptadidhili. Saptàrichis, dii'ii aux sept langues, aux sept flammes, aux sept rayons. Le nombre sept pourrait encore s'entendre des sept S;enres de mètres sur lesquels se composent les hymnes, et qui concourent à la formation de lu lumière.
2. Cette idée est exprimée par le mot asmaii, qui -isnifie pierre. Le mot caverne, que j'ai choisi, a une double signification, que je prie le lecteur de vouloir bien adopter suivant la circonstance. Tantôt ce mot caverne représente le nuag' qui renferme en son sein l'onde salutaire; tantôt ce même mot se rapporte n l'enveloppe ténébreuse de la nuit, d'où apparaissent les rayons du jour.
.■?. Voy. page H, col. l, noie ".
*. Le commentateur entend ce pas-age d'une manière loute différente. Il suppose qu'il se rapporte an Coutsa, dont il «era qu^.''tinn dan> la strophe suivante: il dit
obtint son amitié. Assis tous deux sur le mémo siège, vous aviez la même forme, et ta pieuse épouse elle-même hésita entre vous.
11. Tu vas donc, pour secourir Coutsa, assis sur le même char que lui, poussant les deux coursiers, aussi rapide que le vent. Le jour même que ce sage choisit pour une expédition, il attelle ses (chevaux) impétueux, et (vous partez ensemble) comme à la conquête d'un riche butin.
1-2. En faveur de Coutsa, tu as donné la mort au misérable Souchna ; tu as tué Couyava ' et ses mille compagnons. Avec l'arme de Coutsa détruis tous les Dasyous, et que le disque de Sourya s'élève librement.
13. Pour Ridjiswan-, fils de Védathin, tu as frappé Piprou, et le robuste Mrigaya. Tu as tué cinquante mille compagnons du noir (Rakchasa). Comme la vieillesse détruit la beauté, brise les villes (célestes).
14. Quand tu apparais avec ton corps en face du soleil, ta forme immortelle se distingue aisément. Tel qu'un élépnant sauvage, tu réduis en poussière la plus forte puissance ; tel qu'un lion terrible, tu repousses toutes les armes.
ITi, Les (mortels) avides de richesses viennent à Indra, et l'invoquent dans le sacrifice, comme s'ils attendaient do lui seul leur bonheur. Us le chantent dans leurs hymnes, et lui demandent l'abondance. (Indra) est pour eux comme une demcureagréable ; il est comme la Fortune prospère.
IG. Implorons donc pour vous cet Indra qui sait accueillir la prière, et qui fait tout pour le
donc : 0 maghavan, tu es venu combler de les bienfaits le poète qui te chantait. Tu t'es placé près de lui pour le secourir. Il demandait ta protection, et Dasyou, magicien impie, est tombé sous tes coups. Je n'ai pas adopté ce sens, parce que la strophe suivante commence par un impératif, yàhi.
1. Couyava est un Asoura. Voy. page 104. Quant à Coutsa. voy. page 62, col. 2, note 2; page 106, col. 1, note 3; page loti, col. 1, note i. Coutsa, dit la légende, est un ràdjarchi, fils de Rourou; sa mère est Adjounî. Incapable de lutter contre ses ennemis, il appela Indra à son secours. Indra se rendit à sa maison, et, tua ses ennemis en prenant sa figure. Coutsa était ainsi devenu l'ami d'Indra, qui se trouvait son commensal. Satchi, l'épouse d'Indra, vint pourvisiler son époux, et en voyant deux formes semblables, elle se lronip.i, et prit Coutsa pour Indra. Je ne sais pas bien l'explication que l'on peut donner de celte légende. Coutsa quelquefois signifie la foudre: coulsyaveul dire l'arme de t'oM^sa. Coutsa pourrait bien être l'éclaircie personnifiée; quand le ciel se découvre parliellement, on peut prendre l'éclaircie pour Indra lui-même.
2. Ridjiswan est un prince dont il a été qui-slion pige 73, T.i et surloul lO-J.
INDK. - l'OI'SII' l\ IlIOUE
lionheui- de l'Iiomme. 11 dispose des biens qui sont l'objet de nos désirs, et, à la voix d'un clianire tel que moi, il s'empresse d'apporter tous les trésors de rabondance.
17. (Noble) béros, Arya (généreux), si, au milieu do l'étonnement général, la foudre en éclats vient à tomber, s'il s'élève un combat terrible, pense à nous et protège notre corps.
18. Garde le souvenir des prières de Vâraadèva ; sois un ami, un sauveur dans le combat. Nous accourons vers toi, qui es le plus sage des (dieux). Sois toujours pour celui qui te chante le sujet des plus magnifiques éloges.
19. 0 généreux Indra, puissions-nous tous avec ces bonimes qui te sont dévoués, et par toi comblés de biens, vaincre nos ennemis sur le champ de bataille, et, brillants d'une splendeur toute céleste, passer dans la joie d'heureuses nuits et de nombreu.x automnes !
20. Enfants de Bhrigou, honorons le grand et généreux Indra; construisons pour lui le char (du sacrifice). Qu'il garde contre tout danger nos amitiés, et que, terrible (pour nos ennemis), il protège et conserve nos corps.
■21. 0 Indra, par toi que (nos pères) ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de lou serviteur soit remplie dé biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traiiu'' par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la l'rière de\ienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
HYMNE Mil.
A I Ml R A , r A R V A M A b L \ A .
\l,'liex : irichloiiljh. Viral et Ecupada.;
1 . 0 Indra, tu ci grand. Le Ciel et la Terre sont grands aussi, et ils reconnaissent ta supériorité. Dans ta puissance tu as donné la mort à Yritra ; lu as délivi'é les Undes englouties par .\hi.
2. A ta brillante naissance le Ciel a frémi, la Terre a tremblé par la crainte de ta colère. Les grandes montagnes (du ciel) sont frappées; leur sein qui se fermait est ouvert, et les eaux coulent par torrents.
3. Le (dieu) puissant manifeste sa force ; il lance sa foudre avec violence, et perce la montague (céleste), lînivré (de notre soina], de sou tonnerre il frappe Vritra; et les Ondes s'échappent avec rapidité, ilépouilli'cs de rcnvL'lo|ipe qui 1rs retenail.
'i. 11 peut se vanter d'avoir un noble fils, le sage res])lendissant ' qui est ton père. Celui qui a fait Indra est le plus habile des ouvriers. (Quelle gloire) d'avoir donné la naissance au (dieu) qui est l'objet de tant de louanges, qui porte la foudre et qui ne saurait honteusement tomber de sa haute demeure!
ô. Indra est le roi (suprême) qu'invoquent toutes les nations ; seul, il peut tout ébranler. Des transports de joie unanimes accueillent cette juste offrande que te présentent l'opulent (père de famille) et le déva qui te chante.
6. Nous lui devons, à ce grand (dieu) , toutes ces libations ; nous lui devons ces offrandes qui portent le bonheur dans les sens. A ton tour, ô Indra, sois vraiment pour nous le maître delà richesse. Tu es le soutien de tous les êtres.
7. A peine es-tu ué, o Indra, que tu adoucis les souffrances des hommes. Ahi dormait en retenant les eaux : ô .Maghavan, tu l'as déchiré avec ta foudre.
8. (Nous célébrons) le grand Indra, vainqueur et conquérant , impétueux et magnifique. 11 ne connaît point de bornes; il manie le tonnerre; il a tué Vritra, et, doué de richesses, il s'appelle Maghavan, nous distribuaut et la fortune et l'abondance.
'J. .Mais Maghavan, seul contre les cimcmis qui l'entourent dans le combat, sait toujours obtenir la victoire. 11 apporte avec lui l'abondance, et en fait ses largesses. Puissions-nous compter au nombre de ses amis !
10. La renommée le présente ainsi comme Iriomphateur. 11 donne la mort à ses ennemis, et, pour i)rix du combat, il s'empare de leurs vaches. Qand Indra se livre à sa juste colère, tous les êtres tremblent, soit animés, soit inanimés.
11. ludra, par sa victoire, nous donne des chevaux, des vaches, de l'or; Maghavan, par ses bienfaits, comble tous nos vcrux. Le plus vaillant des héros au milieu de ces prêtres puissants, il distribue la richesse et apporte l'opulence.
12. Quelle distance existe entre la force du père etde la mère- (dumonde)et celled'lndra, qui a tout engendré, et qui, par le moyen des nuages
1. QuaiiJ le puële à cliuqiu; instaiil nous représente le (Uel lunime en^^endré par liijra, je ne pouvais pas ià (lire que le Ciel (Jyôlii esl le pero d'Iudra. J'ai donc rc'i;ardé ilyûli couinie ayanl la si)!nilii;alion do prêtre, de ministre éclatant du culte; signification que je lum liè'yi donni^e. Voy. page 2:i0, col. 1, note 2.
-2. C.Vst-a-dirè du Ciel cl .le la Terre.
JLect.
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tonnants, vient, rapide comme le vent, rendre la vie à la nature épuisée I
13. Maghavan donne la richesse au pauvre ; il réduit en poussière le (pécheur) insensé. Armé de la foudre, il brille, il détruit; mais aussi il établit solidement la fortune de son serviteur.
li. 11 a brisé la roue de Soïirya, et empêché l'enlèvement d'Étasa '. Le noir (nuage), qui fuyait incertain, (par toi) perce son enveloppe, et verse son onde au sein des airs.
15. C'est ainsi que dans la cérémonie de Vasiknî^, le sacrificateur (répand ses liiiations).
16. Sages que nous sommes, nous demandons l'amitié d'Indra. Xous voulons des vaches, des chevaux, d'abondantes moissons, des épouses. .Nous invoquons celui qui donne des épouses et qui nous couvre d'une protection solide ; il esl pour nous comme le seau qui sert à monter l'eau du puits.
17. Écoute-nous ; tu es notre sauveur, notre parent ; jette les yeux sur ceux qui t'offrent le sonia, et fais leur bonheur. Tu es notre ami, notre père, le plus grand des pères; tu as fait le monde. Donne l'abondance à celui qui te supplie.
[i<. 0 Indra, écoute-nous ; tu es le protecteur de ceux qui recherchent ton amitié. Monlre-toi notre ami. Nous te chantons ; donne l'abondance à celui qui te chante. Dévoués à ton service, ù Indra, nous célébrons ta gloire, et nous t'honorons par ce sacrilice.
19. Oui, nous chantons le magnitique Indra, qui seul triomphe de nombreu.K ennemis incapables de soutenir son attaque. Le chantre (pieux) est son ami ; il est sous la protection de celui que ni les hommes ni les dieux ne sauraient vaincre.
1. Voy. page "6, cul. 1, noie 7; section I, lecture iv, hymne xv, si. 13, et même section, lecture vin, hymne ix, st. 13. Je restitue de celle manière (a légende d'Étasa, que, surtout page liO, je crois avoir défigurée. Swaswa avait obtenu que le Soleil iSoùryal s'incarnât el devînt son fils. Le Richi Élasa eut un démêlé avec Soi'irya, et il pria Indra de le secourir. Dans un combat Élasa, devenu prisonuier, se trouvait emporté sur le cliar de Soùrya : Indra brisa une roue de ce chur, et arrêta ainsi le ravisseur d'Étasa. Le deu.\iènie vers de celle strophe semble indiquer le sens de celle légende. Élasa sérail le nuage que le Soleil paraît emporter dans sa course. Indra brise la roue ou le disque du Soleil, c'eslà-dire obscurcit ses rayons; le nuage s'arrête, se condense et arrose la terre.
-2. Il y a une cérémonie que l'on nomme askiiii, et qui semble devoir être une libation. Elle a lieu le malm quand la nuil règne encore, ou le soir quand la nuit commence : car le mol askini signifie noire. Le vers ici traduit est ce qu'un appelle écnpail. Il n'a qu'un ;juiiii, uu le quart d'une slance.
•20. Ainsi qu'il exauce nos vœux, ce magnitique Indra, objet de tant de louanges, protecteur i;ivincible des hommes. Roi de tous les êtres, donne-nous cette riche abondance que itu as coutume de donner) à celui qui te chante.
21. 0 Indra, par toi que (nos pères) ont chanté, et que nous chantons aussi, (que la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières sont remplies (d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur : nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
HYMNE XIV
,V IMIRA, PAR VAMAUEVA.
Hclre : Trichloubh.;
1 . (Un assistant parle à Yàmadéva.) Voici la voie ancienne que les dieux ont tous suivie pour arriver à l'existence. Que par la même voie naisse I Indra), déjà mùr pour la vie. Par des soins trop empressés ne cause pas l'avortement de la mère '.
2. (Vàmadéva répond.) Cette voie ne me semble |)as encore ouverte. Les accouchements irréguliers sont malheureux. Tout ce que je dois faire n'est pas fait; avec l'un il faut que j'emploie la force, avec l'autre, la prière -.
3. La mère se lève. Qu' (Indra) la voie et qu'il vienne. Que tout s'enchaîne et s'accomplisse avec ordre. Que dans la demeure de Twachtri"" Indra
1. Je suis loin d'être d'accord avec le commentateur sur tous les détails de cet hymne. Il serait Ires-long de m'expliquer sur ce dissentiment. Je ne citerai qu'un seul exemple, qui fera sentir la profonde différence qui existe dans nos deux manières de voir. Il pense que par le mol mère il faut entendre ici Aditi, la mère des dieux. Je crois que la mère dont parle le pcële, c'est la vache du sacrifice, la flamme, qui risque de s'éteindre sous les libations multipliées. Il y a dans ce passage un mol qui n'est pas rendu exactement, cl sur le<jMel je vais m'expliquer. Ce mut est amuuyà, pronom féminin au troisième cas. Voici comme je conçois l'esprit de cette sirophe : le sacrifice du matin, qui est la matrice où naissent les dieux, se poursuit. La flamme esl allumée, mais il est à craindre qu'elle ne soit élouffée par la libation qui sort de la cuiller sacrée, djouhuù. C'est ce mot djouhoû qui me semble sous-entendu, et qui esl désigné par le pronom amouijâ. Ma màinram auiouyii paltavé cah ; ne fais pas tomber la vière avec cette cuiller, c'est-à-dire n'abats point la flamme avec la libiilion.
2. On se souvient que c'est par ta force que le feu est extrait de l'Arani. Le poète va maintenant employer la prière avec Indra.
Tw.ichtri esl Agiii : sa demeure, c'est le lieu du
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hoive il la coupe coiisaci'ùL' le soina ijui reii ferme lant lie biens.
■i. Eli quoi ! il a firandi, celui que (cette mère) a porté depuis des milliers de mois et pendant de nombreux automnes. Il n'est rien qui puisse lui être comparé sous le ciel parmi les choses qui sont nées ou qui doivent naître.
.^. Méditant la mort (de Vritra), dans sa retraite mystérieuse la mère a fait Indra et l'a doué de force. Ainsi a paru ce dieu lout revêtu de s])lendeur ; à peine né, il a rempli le ciel et la terre.
0. Arrivent les Ondes retentissantes ; elles font entendre un bruit respectueux. Elles semblent dire : « Quel est ce jtrodige? » Et bientôt elles percent la montagne qui les enveloppait.
7. En voyant (le coup f|u'il a frappé), elles poussent un cri de surprise. « Si Indra a commis un crime, « (dit la mère,) o que les Ondes l'emportent. Mon fils, en tuant Vritra avec sa grande arme, a créé ces torrents. "
8. C'est au milieu de la joie des libations que la jeune (mère) t'a mis au monde, queCoucliavâ ' t'a dévoré, que les Ondes ont joué autour de ton berceau : c'est au milieu des libations qu'Indra s'est élevé avec puissance.
9. Au milieu de la joie des libations, ô Maghavan, Yyansa - est venu percer tes mâchoires. En te sentant bljsser, tu l'es redressé dans toute ta force, et tu as de ton arme brisé la tète du brigand-
10. Ainsi la Vache (du sacrifice) a enfanté le robuste et impétueux Indra, vaillant, généri'ux, incomparable. L'invincible nourrisson aspirait à marcher seul : sa mère lui a laissé sa liberté.
11. « Hélas I » disait cette mère à ce héros, « mon enfant, tous ces dieux t'abandonnent. « Au moment de tuer Vritra, Indra s'écria : « Viclinou , tu es mon ami , lu ]ieux poursuivre ta marche ■■. "
12. (Jui oserait jirétendre à rendre ta mère veuve? Qui concevrait la pensée de te tuer, soit endormi, soit éveillé? Quel dieu te surpasserait dans le soin de faire notre bonheur, quand on te voit saisir par le pied ce père * (de tous les Asouras), et lui donner la mort ?
1. C'est, (lit le commentaire, une Rakcliasl. Je crois <|ua par ce mot on désigne la terre sèche cl altérée. 1. Nom d'nn Rakcliasa.
3. Ainsi, dans la mytholofie grecque, Jupiler comlialtant les liiuns est aliandunné des autres dieux, e\- ' cpié d'Ilerriilu iHari) ou de Hacdins (llliagavan). Viclinou rsi le Siilcil, ijui seconde luilru dans sa lutte contre les Icnclires.
I.i' n>iiMir[iianc dil que c'osi Ih |pitc ménii' d'Indra
SIE LYRIQUE. [i.-rt. vi.)
13. Dans l'excès de la misère j'ai mangé de, la chair de chien, et parmi les dieux je n'ai trouvé de protecteur (qu'Indra). J'ai vu ma femme humiliée. C'est (Indra) qui, (tel que) l'épervier, a daigné prendre le miel de mon sacrifice '.
LECTURE SIXIEME
A INDRA, PAR VAMADEVA.
(ilelre : Trichtoubh.)
i. 0 Indra, qui portes la foudre, tous les dieux protecteurs et dignes de nos hommages, le Ciel et la Terre t'invoquent en ce moment pour obtenir la mort de Vritra, toi (dieu) unique, grand, immense, magnifique.
2. Tu es pour les Dévas tel qu' (un jeune lils) pour des vieillards. 0 Indra, sois un roi né au sein de la justice. Donne la mort à Ahi, qui emprisonne les ondes. Fends les nuages qui portent en leur sein l'abondance.
3. L'insatiable Ahi, lourd, ignorant, insensé, dormait près des sept torrents, dont il fermait la source. 0 Indra, tu l'as frappé de ta foudre au défaut de la jointure".
4. Comme le vent par sa violence (trouble) l'eau, Indra par sa force a troublé l'air et la terre. Connaissant sa vigueur, il a brisé les corjis les plus durs et abattu la tète des montagnes.
ô. Tels que les femmes qui (courent) vers leur nourrisson, les Vents s'empressent vers toi, et vous mai'chez ensemble, pareils à des chars rapides. Tu as rempli les rivières, dompté les flots, lancé les ondes prisonnières.
1), En faveur du Vayya Tourviti "■ lu as donne à la grande terre l'abondance et la fertilité. L'onde
qui esi frappé el lue par son fils. Ce sens m'a paru hasardé. Je ne connais pas la légende qui pourrait y donner lieu. Cependant si ce sens était préféré, il faudrait modifier ainsi la traduction du commencement do la strophe ; « Qui a (comme toii rendu sa mère veuve? ■>
Voy. plus has, pa^e '■211, col. 2, noie
2. Le texte porte nparwan, que le commentateur rend par jiûrnamàsi, oubliant que le jour de la pleine lunr est précisément un pnrwan. J'ai pensé que le mol représeniait la fissure du nuage, au moment où la fovidri' le déchire : c'est un endroit où il n'y a pnhil, di' v n-ud de joinlurr.
W. \n\. p^ig" 1(1, lui. 1, noie li.
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RIG-VEDA
SECTION TROISIEME
a coulO (pour lui), ô Indra, et il a pu traverser les ileuves.
7. Indra a fait déborder le lit de celte rivière' céleste, dont les ondes, jeunes et pieuses, doivent tomber (pour notre bonheur). Il a satisfait la soif de la terre altérée; il nous a envoyé le lait des vaches (aériennes) qu'il a rendues fécondes.
8. En donnant la mort à Vritra, Indra a délivré les Ondes; il a fait l'abondance des Aurores et la gloire des Automnes. lia frappé les nuages amoncelés, et a ouvert la carrière des lleuvesqui coulent sur la terre.
9. 0 (dieu) traîné par des coursiers azurés, pour tirer le tils d'Agroû - de sa retraite, tu l'as fait dévorer par les fourmis. .Malgré l'obscurité, Indra a vu Ahi; il l'a saisi, et brisant (sur lui) le vase (qui contenait les fourmis), il est sorti. Les membres d'Alii se sont contractés.
10. Sage et prudent monarque, le sage (Vâmadéva) a célébré tes antiques exploits; (il a chanté) tes œuvres merveilleuses, telles que tu les accomplis pour ta gloire et pour le bonheur des hommes.
11.0 Indra, par toi, que nos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de Un serviteur soit remplie de biens, comme les livières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des ulfrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
A l>nRA. l'Ait VAMADEVA.
{ilclre : Tricliloubh.)
1. Ou'l.idra, de prés ou de loin, entende nos vœux, et vienne à notre secours, ce roi terrible dont le bras est armé de la foudre, et qui, daus le combat, accompagné des puissants (Marouts), lutte avec foi'ce contre ses ennemis.
1. C'est le imasje, qui, considéré comme ri\iere, porte le nom il'Agruù, et sera personnifié plus bas. J'ai cru pouvoir rendre l'adjectif jia6Aa»0M par céleste, malgré le commentaire.
2. Agroù est le nuage personnifié. L'eau du nuage est aussi personnifiée, et considérée comme l'enfant d'.\groù ; elle est Alii, nommé aussi Parâvrikta. Alii si^'nifie par lui-même serpent; et caché au sein de la nue, il se trouve naturellement comparé à ce reptile. Une métliuJe employée pour faire sonir les serpents de leurs trous consisle à les rem|ilir de fourmis. C'est cette méthode qu'emploie Indra pour obtenir l'eau du nuage.
2. C'u'Indra vienne à nous avec ses coursiers; qu'il s'approche pour nous protéger et nous combler de biens. Que le grand Maghavan avec sa foudre assiste à notre sacrifice, et nous livre la dépouille (de nos adversaires).
3. 0 Indra, accepte nos hommages, et donnenous la force. (Dieu) tonnant, puissions-nous, grâce à tes bienfaits, nous qui te chantons, de même que le chasseur (abat le gibier), gagner aussi avec toi la victoire !
i. Tu aimes, tu désires la Swadhà; approchetoi avec bienveillance de ces libations disposées par notre piété. 0 Indra, bois de ce doux soma qu'on te présente. Prends plaisir à nos offrandes et à nos louanges.
0. Cet Indra, que nos Richis nouveaux célèbrent dans leurs chants tel que l'arbre chargé de fruits ou tel que le vainqueur pourvu de bonnes armes, (cet Indra) objet de tant d'hommages, je l'invoque avec la tendresse de l'époux pour sou éjjouse.
(j. Le grand et redoutable Indra s'élève audessus de tout, comme la montagne ; il semble né pour faire preuve de sa force. Que ce (dieu) formidable prenne sa foudre, source en même temps de terreurs et de biens, de môme que le puits est le réservoir d'une eau abondante.
7. Aucun être au monde ne saurait t'arréter; aucun ne saurait détruire tes précieux bienfaits. (Dieu) fort et terrible, si souvent invoqué, et qui répands tes dons (sur la tjrre', accorde-nous la fortune.
8. Tu es le maître de l'opulence; les hommes te doivent leur habitation. Tu as ouvert le pâturage où étaient retenues les vaches (célestes). Directv>ur dans la science (divine), tu portes aussi les armes dans les combats, et tu amènes avec toi une magnifique abondance de richesses.
9. La renommée dit avec quelle puissante sagesse ce grand (dieu) accomplit ses œuvres. Ennemi du inal, il comble de ses faveurs le serviteur qui chante sa gloire.
10. Xe nous afflige [las. Apporte-nous, donne au serviteur qui te présente ses offrandes, tous les i)iens qui dépendent de toi. Nous te louons, ô Indra, nous t'honorons par ces holocaustes nouveaux, par nos hymnes iiieux.
11. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté .'t que nous chantons aussi, que (la maison) de Ion serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont ac-
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complis en ton honneur; nous t'avons luit des offrandes de toute espèce. Que la T'i-ière devienne Iiour nous telle qu'un char i fortune!')!
HYMNE m.
A INDRA, l' A II V A M A D E V .
1. Un'ladra vienne à notre secours. Que ce héros entende nos hymnes, et se rende à notre sacrilice. Qu'il hrille comme le soleil, dans toute la plénitude de sa force, dans tout l'éclat de sa puissance invincible.
2. Chantez ici les exploits, (chantez aussi) les compagnons d'armes de ce (dieu) plein de gloire et de magnificence. Sa force puissante, secourable, victorieuse, règne sur les hommes qui l'honorent de leur culte.
3. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours du ciel ou de la terre, de l'air ou de l'onde; qu'il (vienne) promptement, soit du séjour où brille le père de la lumière, soit des e.\trémités de l'horizon, soit du lieu où siège Hita.
4. Louons dans nos sacrilices cet Indra qui est le maître d'une opulence grande et solide; qui par sa victoire nous donne tous les biens de la vie et introduit ses heureux senlteurs dans les pins fertiles pâturages.
."). Que le sacrilicateur ari'ive, accumulant les offrandes et engendrant la Prière .>;ainte; riche en présents, par ses hommages et par ses hymmcs qu'il appelle Indra dans nos demeures.
11. Quand, dans la maison d'un saint père de famille ', les (mortels), jaloux de l'honorer par la prière, s'assemblent autour du mortier (sacré); qu'alors le prêtre domestique - du maître de maison arrive, et se charge, au milieu de nos périls, de jiorter (nos sacrifices).
ha bénédiction (^st sur nous, quiuid le (dieui
magnifi(iue, surnommé Bhdnvaru ■'■, envoie sa
force pour soutenir son serviteur; quand, près
u foyer sacré, dans la maison du père de famille.
1. Osidja, comnio ([ui iiii".xH descfudant d'Ousidj, niifant de drvot.
2. Ju pense, malfc'ré le commentaire, qu'il es! ici i|ii''Slion d'Agni.
:). Suivant le coinmonlaleur, ce mul esl une épithete l'inilra, cunsidéré comme fils de Pradjâpali Bliarwara. Il traduil celle expression \>aLr djagailhhartri (soutien du monde). Ce pourrait cire aussi bien une épilhelc d'A
il préside, et donne le signal de la prière, du travail, de la joie.
8. Quand Indra ouvre les portes de la nue, il donne au lait céleste la rapidité du torrent. Si les (hommes) religieux lui apportent l'offrande, la maison se trouve pourvue de cerfs blancs '. et de gayals -.
9. 0 Indra, tes bras sont fortunés, tes mains hienfaLsantes, apportant la richesse à celui qui te loue. Qu'attends-tu donc ? que tardes-tu il te livrer au plaisir de la libation, comme au bonheur de la bienfaisance?
10. Indra est le maître équitable de l'opulence. U a donné la mort à Vritra; qu'il accorde la richesse au fils de l'oùrou ^ (Dieu) si souvent invoqué, que ta force uous procure la fortune, et fais-nous jouir de ton secours divin.
11.0 Indra, par toi que uos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par lies coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne (lour nous telle (ju'un char (fortuné)!
A l.NDRA, PAR VAMAUEVA.
(Slélre ; Trictiluulili.;
1. Si Indra aime cl désire nus hommages, qu'il accepte ceux que nous lui offrons en ce jour. Le grand et robuste Maghavan, qui porte la foudre avec puissance, vient (et prend plaisir) ii nos cérémonies, il nos éloges, à notre soma, à nos hymnes.
2. Le héros sage, terrible, généreux, lance avec son bras ses carreaux * qui donnent la fertilité. En faveur de ses amis et pour leur fortune, il brûle la toison du nuage, et il en brise tous les nii'utls ■■'.
:i. Le plus grand des dieux, il liait pour l'Ire le mai Ire de la force et de l'abondance. U porte dans ses bras sa foudre inijiatieuie, et sa puissance fait Irenihler le ciel.
Bos fjavucus, gavaija
:i. C'esl-à-ilire à l'homme.
4. Le pocle appelle la foudre Ichatoiirasri, c'eslàdire (juadiaiigulaire ; jo ne sais pour quel molif.
.'i. Ntvni se dit parwaii : de làvienl que laraoïilapna 1111 11' nuajje N'aiipollc i)anoaln inudusim:.
[Urt. VI. I
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1. A la naissance de ce liéros, les tuireiils et leurs rivages, le ciel et la terre ont frémi. Il soutient par sa vigueur les deux grands parents (du monde), et, en le suivant dans sa marche majestueuse, les vents ont applaudi.
5. Tu es grand, ô Indra ; tes actions sont grandes comme toi, et méritent d'être célébrées dans tous nos sacrifices. Héros sauveur et triomphant, de ta foudre victorieuse tu as avec force percé Ahi.
6. Toutes tes œuvres sont pleines d'équité et de puissance. Les vaches (célestes) ont ouvert leur mamelle féconde. Tu ne penses qu'à verser sur nous l'abondance, et, tremblantes devant toi, les Ondes se sont précipitées avec vitesse.
7. 0 Indra, ô (dieu) traîné par des coursiers azurés, ces sœurs divines ont célébré ta puissance, lorsque, enchaînées (par Vritra), elles se sont vues délivrées par toi, et ont pu fournir désormais leur longue carrière.
8. La plante du soina a été pilée dans le dessein de t'enivrer. Que cette piquante liqueur soit, avec nos éloges, comme la pointe d'un dard qui le stimule. Qu'elle soit comme le frein éclatant qui serve à diriger un (dieu) rapide et brillant.
'.t. (Dieu) puissant, augmente et consolide sans cesse notre force et notre vigueur. Frappe pour nous les ennemis qui méritent la mort. Brise le trait du mortel qui veut nous blesser.
10. Exauce-nous, ô Indra; mesure-nous une abondance égale à nos désirs variés. Accomplis tous nos vœux, à Maghavan, et souviens-toi de nous, toi qui peux donner tant de vaches.
11.0 Indra, par toi que nos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de tiens, comme les rivières sont remplies d'eau. (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
A INDRA, PAR VAMADEVA.
I. Comment (Indra) peut-il augmenter la fortune de (l'homme) opulent? Quel est le sacrificateur dont ce grand (dieu) ait aimé les cérémonies, dont il ait bu avec plaisir le soma, dont il ait agréé la demande, et qu'il ait récompensé par ï-a brillante munificence?
■J. Quel mortel a obtenu son amitié? Qui a joui de ses faveurs ? Comment a-f-il fait sentir ses divers bienfaits? Comment peut-il servir les intérêts d'un serviteur qui le ('hante, et accourir à son secours?
3. Comment Indra entend-il (l'homme) qui l'invoque? S'il l'entend, comment vient-il à son secours? Quels sont ses antiques bienfaits? Comment l'appelle-PDn le protecteur du chantre (qui le célèbre] ?
4. Comment (le mortel) accablé par ses ennemis, s'il chante ses louanges, peut-il recouvrer sa brillante fortune? Comment le dieu aura-t-il la connaissance de mes hommages ? Et recevant mes offrandes, comment me témoignera-t-il son approbation?
ô. Comment et dans quel temps le dieu reconnaîtra-t-il l'amitié de l'homme (qui le vénère) au lever de cette Aurore? Comment et dans quel temps fera-t-il éclater son attachement pour les amis qui ont placé en lui toutes leurs espérances?
G. Qu'est-ce donc pour ses amis que cette victorieuse amitié? Pouvons-nous nous vanter de de l'avoir pour frère' Toute la création constitue la forme d'Indra, voyageur (divin), (forme) riche et superbe, brillante et désirable comme le ciel le plus beau.
7. (Indra) a résolu de détruire la méchante Piakchasî ' , qui méconnaît son empire , el pour la frapper il aiguise ses traits. Il aime la dette (de la reconnaissance), et ce (Dieu) terrible pousse vers nous les Aurores éloignées et inconnues, où les intérêts de cette dette doivent être payés.
8. Les libations de Rita éloignent le mal. L'q'uvre de Rita tue le péché. L'hymne brillant de Rita éveille l'enfant d'Ayou, et vient ouvrir son oreille fermée.
9. Les formes de Rita sont belles, variées, fortes et durables. Avec Rita arrivent de nombreuses offrandes. Près de Rita, et à sa voix, accourent les vaches (brillantes) -.
10. Servez Rita ; honorez Rita. La splendeur de Rita est unie à la force et h l'abondance. A Rita sont soumis deux (êtres) forts, larges, profonds; poui- Rita deux vaches suprêmes donnent leur lait '.
1. Déesse du mal, appelée Xirriti; c'est ici la déesse des ténèbres, c'est l'Obscurilé surnommée Anindra.
Je suppose que ce sont les rayons d'Agni
,"!. Ce passage fait allusion à la Terre et an Ciel. Les
■J'ili
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11.0 Iiiilra, par toi que nos p("tps ont clmnti', el que nous chantons anssi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurùs, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
IIVMNE VI.
A INDRA, PAR VAMAIIKVA.
1. Ouel hymne chanterons-nous pour nous attirer les bienfaits d'Indra, le fils de la Force? 0 peuples, Indra est un (bon) pasteur; c'est un héros qui donne à son chantre les biens de nos ennemis.
"2. Pour obtenir la mort de Vritra, c'est lui qu'il faut invoquer, c'est lui qu'il faut honorer. Avec raison nous chantons cet Indra, équitable dans sa bienfaisance. Au moment du sacrifice, Maghavan répand ses bienfaits sur le mortel qui le sert parses offrandes et ses libations.
:'. Les guerriers l'invoquent dans le combat, (les prêtres) prennent des soins laborieux pour obtenir sa protection. Sacrificateurs et père.s de famille, chacun s'empresse de venir à l'auteur de tout bien, et demande une heureuse postérité.
-i. (Dieu) terrible, les bommes se réunissent pour accomplir l'œuvre (sainte), et se livrent à l'envi à de (pieux) travaux pour obtenir une onde (salutaire). Quand les nations se rassemblent pour le combat, il est un parti qui déploie une force digne d'Indra.
."). Cette force leur vient du sacrifice. Que l'offrande soit chauffée et macérée avec soin. Que le soma frappe de stérilité les vœux des impies, et réjouisse le généreux (Indra).
0. Indra aime le soma, et comble de ses biens celui qui lui en fait des libations. Il protège dans les combats, il considère connue un ami l'homme qui s'attache à lui avec dévouement.
7. Qu'un homme, en ce jour, verse, en l'honneur d'Indra, des libations de soma; qu'il fasse cuire les gâteaux et griller les grains d'orge ; le dieu, accueillant les prières de son serviteur, lui accorde sa généreuse protection.
deux vaches pourraient être aussi la Nuit et le Jour, ou plulAt le Matin et le Soir, qui amènent l'heure du sacri-
8. Si le belliqueux Arya jirèvoit l'approche de son ennemi, si le moment du combat est arrivé, que son épouse ', accompagnée de ceux qui versent le soma, donne des ordres pour que celte généreuse liqueur soit préparée.
0.11 est tel (mortel) qui, enchérissant sur le prix de sa marchandise, vient nous dire : « Je ne me trouve pas suffisamment payé. » Indra no fait point de ces marchés frauduleux. Pauvres et riches, il nous traite tous avec bonne foi.
10. Qui veut pour dix vaches acheter cet Indra, qui est îi moi ? Quand (le dieu) aura tué tes ennemis, je sais qu'il me reviendra toujours.
11. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté, et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
HYMNE VII
A INDRA, l'AR VAMADEVA.
IMeire : Trichtoubh.)
1. Quel (homme), ami des mortels et serviteur des dieux , veut aujourd'hui solliciter l'amitié d'Indra? Quel (homme), devant les feux d'Agni, la coupe de soma à la main, veut chanter les louanges d'un dieu protecteur et adorable ?
2. Quel (homme) offrant une prière respectueuse au (dieu) ami du soma, et s'unissant à lui par la pensée, veut obtenir les vaches (célestes) ? Qui désire s'attachera Indra, et devenir l'ami, le frère, l'associé d'un (dieu) sage?
3. Qui aujourd'hui se prépare l'assistance des dieux? Qui célèbre les Adithyas, Adili, l'astre lumineux? De quel (mortel) les Aswins, Indra, Agni acceptent-ils volontiers les libations?
'i. Il verra Agni se charger de son holocauste et devenir son protecteur; il verra longtemps le soleil se lever à l'orient, celui qui s'écrie : » l'aisons des libations à Indra, le plus grand, le plus secourablo des héros ! »
5. Un tel homme ne .saurait succomber sous l'attaque de ses ennemis, quelque nombreux qu'ils soient. Aditi le couvrira de sa haute protection.
1. Le coniiiii'nlali'iii-, qui entend lout ce passage au- Iremcnt, pense, entre autres choses, (|ue le mol patiii {épouse} doil se lapiiortor à 1 épouse d'Indra.
II
lllll-VKUA.
;h:i;TioN tiioisie mi
\m l'avuri d'Indra, c'est celui qui accomplit l'œuvre (mainte), qui s'unit à lui par la prière, qui suit avec constance la voie (du sacrilice), qui verse le .$07)! a.
G. Indra triomphe en héros pour l'homme qtii suit avec constance la voie (du sacrifice), et qui verse la libation. Il lui accorde fidèlement le prix de ses travaux. Indra n'est ni le compagnon, ni l'ami, ni le parent de l'impie. Il donne la mort à celui qui n'a pour lui ni hymne ni sacrifice.
7. Indra, qui aime le soma, n'est point l'ami du riche, avare de libations. Il dépouille cet homme de sa fortune; il cause sa ruine et sa mort. Il est (au contraire) tout dévoué à celui qui lui présente des libations et des offrandes.
!S. Indra est invoqué par les grands, les petits, les hommes d'une classe intermédiaire; par celui qui marche et celui qui se repose ; par celui qui garde sa maison et celui qui combat; par tous ceux qui veulent l'abondance.
IIVM.NE VIII.
A INDRA, PAR V A M A D K V A
(.Melre : Trichluubh.)
1. (Indra parle.) Je fus (jadis) Manou, et Soi'irya '. Je suis le sage Richi Cakchivân-. J'ai fait à ma ressemblance Coutsa, tils d'Ardjouni '•. Je suis le sage Ousanas *. Voyez-moi.
■J. J'ai donné la terre ii l'.Vrya =*, et la pluie au mortel qui me sert. J'ai amené les Ondes retentissantes. Les Dévas obéissent à ma pensée.
'.). Dans le transport de ma douce ivresse, j'ai brisé d'un seul coup les quatre-vingt-dix-neuf" villes de Sambara; j'ai sauvé Atithigwa ', ainsi que Divodàsa au moment du sacrifice, (Divodàsa) digne d'avoir des centaines de villes *'.
Le poète parle.) Tu es Marouta, et en cette
1. Manou est, comme on sait, le père de la race humaine, et Soùrya est le Soleil. Indra se présente dans cet hymne comme étant tout. Kritsnamapynhaméodsmi, màm sarwàtmacam pasyata [omne quidem ego cerle sum; ne omiiia aniviantem videtei. Je pense qu'il es' possible, en examinant les légendes de Cakchivân et d'Ousanas, de les rapporter au personnage d'Indra.
i. Voy. page 50, col. 1, note 2.
3. Voy. page i39, col. 2, note I. Le commentateur m'apprend ici que la mère de Coutsa se nomme Anljouni. .■Uodifîer dans ce sens la note 2, page 111, col. 1.
l. Voy. page 73, col. 2, note 2.
.1. Voy. page 61, col. 2, note 2.
(i. Voy. section X. lecture u, hymne ,\ni, st. M.
Voy. page 73, col. 1, note
8. Voy. page 110, col. 1, note 9. Voir plus bas page 249, col. 2, note 5.
qualité de voyageur ailé ', tu dois (aussi) l'emporter sur tous les oiseaux. Comme Syéna, ou épervier (céleste) -, tu dois l'emporter en vitesse sur tous les éperviers ; et l'on t'a vu, oiseau (rapide), quand la Swadhd était privée du char (du Soleil), porter, pour plaire à Manou, l'holocauste que chérissent les dieux.
5. L'oiseau vient d'enlever (sa proie), et, tremblant '•, il s'élève, aussi prompt que la pensée, par la voie large (des airs). Syéna (l'épervier) fuit avec le miel du soma qu'il a pris dans notre sacrilice.
(i. Syéna (l'épervier), dans son vol droit et rapide, arrive d'une extrémité du ciel, tenant ce soma, source heureuse d'une (sainte) ivresse, et, encouragé par les Dévas, il le porte avec fermeté jusqu'à l'autre extrémité.
7. Syéna (l'épervier) a reçu et porté le soma au milieu de mille et mille sacrifices. Prudent et sage dans ses œuvres, enivré de ce .soma, il a repoussé ses imprudents ennemis.
HV-MNE IX.
\ INDRA, SIRNOMMK SVKNA ' . PAR VAMADKVA.
,il,lres : Trichtoubh et Sakvari.)
1. (Indra parle.) Je n'étais pas encore au jour; mais je suivais avec attention la naissance successive de tous ces Dévas. Cent villes de fer me gardaient. J'en suis sorti avec rapidité; me voici sous la forme de Syéna (l'épervier) ■'.
l. On donne ici à Indra, dieu de l'élher, le nom de Maroula. Marouta, dieu du Vent, est représenté comme doué d'ailes. Jusqu'à présent ce mot tJift, toutes les fois qu'il se rapportait à Indra, je l'ai traduit par le mot voyageur; j'ajoule ici le mot ailé, pour entrer dans toute la pensée de l'auteur. C'est un oiseau céleste, c'est un épervier, Syéna, qui parcourt l'espace éthéré.
2. Sous le nom de Syéna (voy. page 89, col. 1, note 21 on semble désigner Indra, par allusion à l'extrême rapidité de sa course. Cependant nous savons que ce mot a un autre sens, et qu'il s'emploie pour signilier un des mètres poétiques employés dans l'hymne du sacrifice. Avec cette explication Syéna pourrait être Indra célébré par le mètre Syéni, ou bien la personnification de ce mètre, qui semble emporter l'holocauste pour le présenter aux dieux. La Swadhd n'a point de char; c'est-â-dire qu'à ce moment le Soleil ne montra pas encore son disque : elle est donc atcliacrà. Le monde est dans l'obscurité.
3. Le commentaire dit que la crainte qu'éprouve l'oiseau ravisseur du soma est causée par les gardiens de la libation (somupàlaca).
i. Voy. notes 1 et 2 ci-dessus.
5. J'ai laissé de côté toutes les explications mystiques dans lesquelles le commentateur me semble ici perdu.
lXlj|.;. _ l'OKSlK LYninLI'.
i. (Le poëte parle.) Le (ilieiii ne m'a point laissé Jans la peine (de l'attente). 11 s'est montré, aver. splendeur et avec force. Par sa sagesse il a repoussé ses rapides ennemis; par sa vitesse il a surpassé les vents.
3. Syéna (l'épervier) a du haut du ciel fait entendre sa voix; le vol du sage (oiseau) a été reconnu, et l'archer Grisànou ', allant à lui i)ar la pensée, lui a lancé une de ses flèches.
'i. Syéna (l'épervier), dans sa course rapide, emportait le soma. comme Indra faisait de liiioudjyou -, au-dessus des larges ahimes; et l'aile du diligent oiseau traversait rapidement l'espace qui est (entre le ciel et la terre).
5. Que Maghavan, que l'héroïque Indra accepte ce vase plein d'une liqueur fortifiante, ces libations dans lesquelles est mêlé le lait blanc de la vache, ces offrandes brillantes; qu'il prenne ce doux breuvage, et qu'il boive jusqu'à l'ivresse; oui, qu'il boive jusqu'à l'ivresse.
UVMNK -X.
A l\DR\ F.T SOMA, l'Ali VAMADÉVA.
{Métrr Tnrlil.iiihh.
1. Uni à toi, ô Soma, par une étroite amitié, Indra a fait couler les ondes en faveur de Manou. Il a frappé Ahi, déchaîné les sept torrents, ouvert les canaux fermés (par nos ennemis).
2. Uni à toi, Indra a brisé la roue de Soi'irya ■■ ; car sa force est irrésistible. Mais en môme temps cette roue qui est lancée dans l'espace, et sur qui repose la vie de tous, a été sauvée de la destruction.
3. Indra a combattu depuis le matin, depuis le milieu du jour; de ses traits il a tué, (de ses feux), tel qu'Agni, il a brûlé des milliers de DasyouR, qui pensaient de leurs forts inaccessibles se faire une reti-aite inexpugnable.
.Ifi donne la parole, non :'i V;lmai;léva, mais au dieu Indra. Ce dieu, au moment du sacrifice du matin, n'est jias encore né; mais il existe et observe la succession des rites qui concourent à sa naissance. Ces rites, comme nous l'avons vu, se personnifient sous le nom de Dévas, et naissent en même temps que les besoins du sacrifice. Cependant Indra est enferme sous la masse des vapeurs ténébreuses de la nuit; il s'en débarrasse sous la forme do répervier(ii/erta),c-'est-à-dire un oiseau porté sur les ailes de la Syènl.
\. Suiviintle commentateur, c'est un gardien du tomu [sumapàla]. Je pense que c'est Agni, qui porte le nom (le Crisîuuiu, et dont les rayons jiartent comme di's flèches vers le ciel.
Voy. page 2U, col. 1, note
'i. Tu as donc,ô Indra, abattu ces vils Dasyous; tu as soumis au joug ces tribus impies. (0 Indra et Soma) , détruisez, anéantissez vos ennemis; lomhant sous vos armes, qu'ils livrent leurs dépouilles (à vos serviteurs).
5. (Dieux) magnifi([ues et terribles, Indra el Soma, si par votre force vous parvenez à nous rendre ces vaches, ces chevaux, ces trésors, ces terres que nous retiennent (nos ennemis), ce sera de votre part une œuvre juste et louable.
A INDU A, PAR VAMAnÉVA.
(Mcirr Tricliloulih.)
I. Viens à notre secours, Indra; sois heureux de nos louanges et de nos offrandes, et arrive avec tes chevaux. Le père de famille a préparé pour toi de nombreuses libations, (pour toi) qui aimes nos chants et qui es juste dans tes bienfaits.
■J. 11 vient à notre sacrifice, (ce dieu) sage, qui cimnalt nos besoins, et que nous invoquons en versant la libation. Traîné par d'excellents coursiers, exempt de crainte, il partage avec les Marouts à la voix retentissante et nos louanges et nos breuvages enivrants.
;'.. (0 poète), rends attentives les oreilles d'Indra; (|u'il prenne des forces, qu'il se livre à la joie dans cette irgion (sublime) où il se plait. Que nos libations le fassent grandir pour noire bonheur, et que de sa puissance nous tenions l'abondance et la sécurité.
'i. Il vient vers le sage qui le célèbre et l'invoipie en l'appelant à son secours ; et, la foudre à la main, (placé) sur le siège de son char, il dirige lui-même ses cent mille coursiers.
"). 0 magnifique Indra, puissions-nous, prêtres et pères de famille, pour prix de nos chants, devenir tes amis et obtenir tes secours ! Puissionsnous jouir d'une opulence brillante, glorieuse, abondante!
11V.MNE XII.
A I >■ n U A , PAR V AM A D F. V A .
(ilèlres : t;âyiitrî et Anouchloubh.)
I. Personne n'est plus grand, n'est plus haul (|ue toi, ô Indra, vainqueur de Vritra. PersoniU' ne te ressemble.
•2. Tous le.s hommes sont iiour ainsi dire
lUrt. VI. I
IK'.-VEDA
;ri:tio\ troisiemr.
■J'il)
atlelOs à ton char. .Vvec raison nu te proclanir ^'i-aiul.
:i. 0 coui'apeiix Inilra, tu as eu même tous les dieux à combattre ', quand tu créais le Jour et la Nuit.
'{. C'est alors qu'en faveur de tes (amis) malheureux tu as détaché uue roue (du Soleil); f(u'en faveur du valeureux Coutsa, tu as (frappé) Sofirya lui mémo -.
5. C'est alors que, seul, tu as lutté contre tous ces dieux ennemis. 0 Indra, tu as donné la mort aux plus nuisibles.
G. Oui, c'est alors qu'en faveur d'un mortel tu as frappé Soùrya, et par la [juissance protéiié Étasa.
7. En effet, (j Maghavan, vain([ueur de Vritra, tu es celui dont la colère est surtout redoutable. C'est toi ([ui, au sein des airs, as tué le lils de Danou '■.
8. 0 Indra, il est de toi une action par-dessus tout virile. Une femme, la fille du Ciel, voulait malheureusement la mort ; tu la lui as donnée '.
VI. 0 grand Indra, la fille du Ciel, l'.Vurore se faisait grande. Tu l'as réduite en poudre.
10. L'.\urore tremblante, ainsi frappée par toi, (ilieu) généreux, est tombée de son char réduit en poussière.
11. Et ce char tout brisé s'affaissa dans la Vipâsâ '', qui coule au loin (dans l'occident).
12. Ainsi tu as par ta puissance magique, ô Indra, arrêté une rivière débordée , la Vitastliànà ''.
C'est-à-dire Vritra. Voy. page 43, col. 2, note
4. Indra par son apparition au ciel amis lin à l'existence de l'Aurore.
5. Rivière du Pendjab, aujourd'hui le Beyah ; chez les anciens l'Hyphase, et Bibase.
6. Ce rnot rappelle la Vitastà, qui est le Jhelum, anciennement rilydaspes. Le commentaire, qui regarde ce mot comme un aJjectif, ne se rend pas compte de la raison qui fait que cet adjectif est au féminii]. Le féminin est ordinairement le genre des noms propres de rivières. Le mot Vitasthdnà a pour appositif le mol Sindlwu, qui peut être aussi un nom propre, mais que je regarde ici comme un nom commun. Cej.endant, le texte portant Vitastliàndm, il pourrait se faire que ce mot fût un génitif pluriel, et je serais obligé alors de traduire ainsi ; le fleuve des Vitaslkas, ce qui me seuiblerait rentrer dans mon sens, liemarquez toutefois que l'on écrit le nom de la rivière Vitastà et non Vitas-
thà.
13. Ainsi par ta valeur, tu as conquis les trésors de Souchna en brisant ses villes.
l'i. Ainsi tu as sous sa vaste montagne, oindra, écrasé Sambara, le plus illustre des Dasyous.
15. Ainsi tu as frappé les cent mille compagnons de Vartchin. rangés autour de lui comme les cinq rayons (autour d'une roue) '.
16. Ainsi Indra, (surnommé) Satacratou, a fait obtenir dans nos hymnes une place pour Parâvrikta, le fils d'Agroù -.
17. Ainsi l'époux de Satchi, le sage Indra, a transporté au delà d'une rivière Tourvasa et Yadou '", qui ne pouvaient la traverser.
18. Ainsi tu as sauvé sur les bords de la Sarayou ces deux nobles Aryas, et tu as donné l;i mort il Arna et à Tchitraratha '.
19. Ainsi tu as guéri, ù vainqueur de Vritra, deux malheureux, un aveugle et un boiteux. Une semblable faveur n'est accordée qu'il celui ((ui te loue.
'20. En faveur de son serviteur Uivodàsa, Indra a frappé cent villes formées d'une pierre merveilleuse ■'.
21. Pour protéger Dabhlti ", Indra, par son pouvoir magique, a percé de ses traits trente mille brigands.
22. C'est toi, ô vainqueur de Vritra, (5 équitable Indra, qui es le maître des vaches (célestes), et qui fais mouvoir le monde.
23. 0 Indra, si tu as fait quelque action digne de toi, personne aujourd'hui n'oserait en détruire l'effet.
2i. 0 (dieu) triomphant, qu'Aryanian, Poùchan, et lihaga, que le dieu (surnommé) Caroulati ', affermissent tous les biens qui viennent de toi.
Asoura. Voy. page 174, col. ], note
2. Voy. page 243, col. l,note2. Ce personnage de Paràvrikta ne serait-il pas le même que celui qui est appelé Paràcridj, pages 109, 1"3 et 174, aveugle et boiteux 'i" Paràvridj n'est-il pas bien l'emblème de l'onde enfermée dans le noir nuage?
3. Voy. pages 76, 107 et lo6. Ces deu.t princes, maudits par leur père Yayàli, ne pouvaient se faire sacrer. Indra leur donna les moyens de passer la Sarayoïi (aujourd'hui le Sarjou) et d'arriver à temps.
Noms de deux rois
5. Ce Diiodàsa est bien connu, el ces villes dont il est ici question sont les nuages. Voy. page 110, col. 1, noie 9. Ce passage doit servir sans doute à explique.' celui qui est plus haut, hymne VIII.
(i. Voy. pages 111, 173 et 174.
7. Ce mot, que le commentaire donne comme un nom féminin, el qu'un texte écrit Couruàluli, doit être une
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INDK. — l'OESIK I,YI!ll
HYMNE Xlll.
A INDRA, PAR VAMADKVA.
(Mèlre : Clyalrî.)
I. Par quelle assistance, par quel acte de sagesse ce (dieu) toujours beau, toujours grand, nous t(''nioignera-t-il son araitiC'?
•2. De quelle ivresse et sainte et glorieuse nos offrandes doivent-elles te pénétrer, pour te donner la force de briser la puissance (de nos ennemis) ?
;!. Protecteur des amis qui (-hantent ta gloire, accorde-nous ton favorable appui.
■'i. Viens à nous, et que nos chants soient tels que des coursiers qui fassent rouler vers des mortels la roue de ton char.
j. .\ppuyé sur nos œuvres (pieuses), comme sur un pied solide, tu descends vers nous. Je l'honore avec le Soleil.
6. 0 Indra, quand nos prii'res s'élèvent vers toi, qu'elles soient ainsi qu'un char rapide pour toi et pour le Soleil.
7. Époux de Satchî ', on te célèbre comme magnihque, bienfaisant, entouré de splendeurs.
8. Tu combles sans cesse de tes faveurs celui qui te loue et t'offre des libations.
9. En vain tes ennemis insensés s'uniraient par centaines pour arrêter le cours de tes bienfaits ; ils ne pourraient contenir la puissance.
10. Une tes cent, que tes mille renforts, que tous tes secours nous soient en aide.
II. Réserve-nous pour ton amitié, pour le bonheur, pour l'opulence brillante.
1-2. Chaque jour, ô Indra, accorde-nous l'appui de ta grande fortune, de ta (haute) puissance.
1:3. (Jue ton secours, toujours présent, soit comme (la flèche) de l'archer, qui brise (la porte) de ces pâturages où sont renfermées les vaches (célestes).
1'». Que sous ta protection, ù Indra, notre char soit brillant et solide, accompagné d'une troupe nombreuse de chevaux et de vaches.
13. 0 Soleil, fais que notre gloire soit grande parmi les Dévas, étendue comme le ciel qui nous couvre.
i'ijitlièlo appliqui'C prolialilemenl à l'un des Aililyas. ClUc épilliéle est expliquée par le synunyme CriladaHn ou cri(amdalla ifncti dalur, qui mjit et qui doniin-
1. Nous traduisons Satcliipali par épnux de Sdtdii, rrojant liien que le lecteur se rend compte tle eelto épilheie, et qu'il l'explique, ainsi que le commentaire, par celte idée, gardien de l'œuvre sainte, carmànàm pâlacii.
IIYMNK XIV.
A INDRA, PAR VAMADÉVA.
[ilélre : Gûyatri.)
1. Viens à nous promptement, ô vainqueur de Vritra; approche-toi, grand Indra, avec tes nobles secours.
'J. Actif et bienfaisant, tu sais suivant les besoins varier les ressources diverses de ton assistance.
:!. Avec un petit nombre d'amis dévoués, tu t'avances vers le grand (ennemi), qui s'élance (pour t'attaquer), et ta force triomphe de lui.
■'). 0 Indra, nous sommes à toi. Nous t'adressons nos hommages. C'est nous que tu dois sauver.
ô. (Dieu) tonnant, viens à nous avec tes secours variés, sûrs et invincibles.
l). 0 Indra, nous sommes bien les amis d'un (dieu) tel que toi, riche en vaches excellentes, entouré d'une heureuse abondance.
7. 0 Indra, tu es le maître suprême de cette prospérité que donne la vache. Accorde-nous la richesse de la vie.
8. Eh ! qui peut s'opposer à tes volontés, ô Indra, quand, pour prix de leurs chants, tu veux combler tes serviteurs de tes dons ?
9. 0 Indra, les enfants de Gotama ont célébré (es louanges dans la vue d'obtenir l'abondance.
10. Nous chantons tes prouesses; (nous disons) comment tu attaques et tu brises les villes des Dasyous.
11. Tflles sont tes prouesses, û sage Indra; (tes serviteurs) les chantent, et versent des libations en ton honneur.
12. 0 Indra, les enfants de Gotama célèbrent tes louanges et reconiuiissent ta grandeur. Donneleur de la fortune et de la famille.
13. Tu es l'ami commun de tous les hommes, à Indra; c'est à ce titre que nous t'invoquons.
l'i. 0 Indra, toi, notre refuge, toi, passionné pour notre soma, viens vers nous, et enivre-loi de nos libations.
lô. Que nos prières et nos louanges aillent jus- ((u'îi loi. ô Indra. Dirige vers nous tes coursiers.
IG. Consomme notre sacrifice. Aime nos voix, comme l'époux (aime la voix) d'une épouse bienaiinèe.
17. NousinvoquonsIndra, qui attelle à son char mille coursiers. (Voici pour lui) cent vases de soma.
[Lect. vn.|
P,l(i-VÉDA. — SECTION TRUlSIK MK.
18. Nous voulons i-t cent et mille dt' ces vaches qui t'appartiennent. Que tes bienfaits tomlicnt au milieu de nous.
19. Nous te demandons dix vases remplis d'or. 0 vainqueur de Vritra, tu es si bienfaisant !
20. Tu es bienfaisant, ô Indra. Montre-nous ta générosité. Ne te borne pas à de minces bienl'ait.--. Tu dois vouloir être libéral.
21. On célèbre partout ta bienfaisance, ô héros vainqueur de Vritra. Admets-nous au partage do tes richesses.
22. (Dieul sage, (que nous regardons comme notre) enfant, je chante tes deux (coursiers) azurés. 0 toi, qui nous donnes les vaches (célestes), ne va pas les détruire avec tes (coursiers^
23. Tels que la marionnette sur le petit théâtre de bois nouvellement construit, tels brillent ces coursiers dans les voies (célestes).
2'). Que j'aie un char traîné par des bœufs, ou que je marche à pied, (je souhaite) que ces généreux coursiers , dans leur voie (suprême), me soient en aide.
LECTURE SEPTIEME
XVX RIBIIOUS, PAR VAMADEVA.
[ilèlre : Trichtoubh.)
1. J'envoie aux Ribhous ' mon hymne tel qu'un messager. J'invite la Vache (du sacrifice) à donner (en leur honneur) le lait de la libation. Rapides comme le vent, que (les Ribhous, habiles) ouvriers, s'élancent sans tarder dans la carrière céleste.
2. Que les Ribhous, embrassant le monde dans leurs œuvres éclatantes, achèvent de parer les deux (grands) parents; qu'ils recherchent ensuite l'amitié des Dévas, et que dans leur sagesse ils apportent à l'homme pieux l'honneur et la prospérité.
3. Ce sont eux qui ont renouvelé la jeunesse de leurs deux ancêtres, faibles et desséchés comme deux poteaux. Que Vàdja, Vibhwan et Ribhou, aimés d'Indra, et fortiliés par le miel (du soma], soient les gardiens de notre sacrilice.
Voy. page 51, col. 1, noie
(sacrée) ' : toute l'année ils donnent à ses chairs un embonpoint nouveau ; toute l'année ils ont porté ses splendeurs ; et c'est par de telles œuvres qu'ils ont obtenu le titre d'Immortels.
5. L'alné a dit : « Fais deux coupes. » Le second a dit à son tour : « Faisons-en trois. » Le jilus jeune s'est écrié : « Fais-en quatre. » 0 Ribhous, Twachtri a approuvé votre parole.
B. « Bien, » ont dit les Ribhous, et ils ont fait ce qu'ils s'étaient proposé. Ils ont de cette manière accompli la Swadhd. Twachtri, en voyant ces quatre coupes briller comme la lumière du jour, s'en est approché avec plaisir.
7. Cependant les Ribhous, durant douze jours, ont reçu l'hospitalité dans la demeure du (dieu) qui ne peut rester caché'. (On pouvait les croire) endormis. Ils ont alors fertilisé la terre; ils ont amené les Ondes ; (par eux) les plantes ont grandi dans les lieux desséchés, et les eaux ont rempli les vallées.
8. Les Ribhous ont formé le char (du sacrifice) qui roule heureusement, dirigé par le sage, et cette vache ^ qui revêt toutes les formes et met tout en mouvement. Que ces utiles auxiliaires, que ces excellents ouvriers, doués d'une main fortunée, daignent nous préparer des trésors !
9. Ornés de leurs œuvres et des (fruits) de leur pensée, les dieux ont applaudi à leurs travaux. L'industrieux Vàdja s'est dévoué ;i tous les dieux, Ribhoukchas ^ à Indra, Vibh-wan à Varouna.
10. Les Itibhous, enivrés (du soma), ont créé pour Indra deux coursiers azurés, dociles au joug et chantés par la poésie. 0 Ribhous, donnez-nous l'éclat et tous les biens do l'opulence, et faites notre bonheur, comme (un ami fait le bonheur) de son ami.
11. Les Dévas ont en ce jour offert des libations et des breuvages enivrants à votre amitié, à la condition qu'elle ne se montrerait pas fatiguée 0 Ribhous, dans ce troisième sacriQce, accordeznous vos bienfaits.
1. Je suppose que cette vache est la flamme du sacrifice, qui devient aussi la flamme du Soleil.
2. Les Riblious, en leur qualité de rayons du Soleil, y restent cachés douze jours ; c'est le temps des pluies,et ils semblent alors travailler à la fécondité de la terre. Voy. section 11, lecture m, hymne iv.
3. Par ce mot le poète désigne le sacrifice avec ses formes variées et son efficacié.
i. 11 est probable que le personnage de Riblioukchas est le même que celui de Ribhou. Le mot Ribliouckhas est aussi une épithète d'Indra.
IM)K. — IMil'SlK I.VIIKILK.
AUX RIBHOUS, PAR VAMADEVA.
{Métré : Trichloubh.)
1. 0 Ribliou, Viblnvan, Vàdja ut Indra, venez à notre sacrilice, et (prenez votre part) dans nos olfrandes. En ce moment la divine Prière vous présente la libation des jours (sacrés). Tous ces Ijreuvages enivrants sont réunis pour vous.
2. (.\aissez) àla vie, dontvous avez l'expérience. Des mets choisis vous sont présentés, ô Riblious, et, de compagnie avec les Ritous, livrez-vous à la joie. Tous ces breuvages enivrants sont réunis pour vous, avec l'hymne (sacré). Envoyez-nous l'opulence, accompagnée d'une heureuse lignée.
3. Ce sacrilice, ù Ribhous, a été préparé pour vous, et vous l'avez reçu dans toute votre splendeur, tels qu'(autrefois) Manou. Devant vous se présente tout ce que vous pouvez aimer. Venez tous, ô vous que du nom de votre aîné (nous appelons) Vcidjas.
A. Et maintenant, généreux Ribbous, répandez vos bienfaits sur le mortel qui vous sert et vous lionore. liuvez, û Vàdjas, c'est pour vous, c'est pour votre plaisir que ce troisième sacrilice est célébré avec pompe.
'). -Nobles Vàdjas, et toi, Ribhoukclias, venez à nous. Nous vous chantons pour votre munificence. Que les Libations, vers la lin des jours, aillent vers vous, comme les vaches vont ù l'étable.
G. Enfants de la Force, appelés par nos hommages, venez îi ce sacrifice. Compagnons d'Indra, et dispensateurs de la richesse, partagez ses plaisirs, et buvez de notre doux \soma).
7. Nous te louons, ô Indra ; viens avec Varouna, viens avec les Marouts te réjouir et boire de notre soma. Viens te réjouir (ici) avec les épouses (des dieux), admises, en premier lieu et dans les moments convenables, au partage de la libation, (avec ces épouses) qui possèdent de riches trésors.
8. 0 lîii)hou~, venez et ])ai'lagi'Z la joie de (nos sacrifices) avec les .Vdityas et les l'arwatas ', avec le divin Savilri, avec les Ondes, ipii |iossédent (aussi) de riches trésors.
1. Nous avons vu ailleurs (piigo 120, cul. 2, nulu ."i) i|Lie Parwala était le miage persoiiniliù. Le cuiiiiiicnlaire iilpiilifie ce mol avec l'arwan, et dit que l'auteur Jisi- (.Tie ici les époques Ju mois auxquelles on donne ce nom.
y. Les Ribhous ont donné leurs secours aux Aswins, et aux deux (grands) parents, et à la vache (qui était morte) : ils ont créé les deux chevaux (d'Indra), et formé des armures (pour les dieux) ; ils ont développé le Ciel et la Terre; maîtres intelligents, ils se sont donné une belle postérité.
10. 0 Ribhous, vous possédez une opulence puissante en troupeaux, en denrées, en famille, en trésors ; vous puisez les premiers à la coupe joyeuse de nos libations. Accordez-nous vos bienfaits, à nous et à ceux qui vous -chantent.
11. Ne vous éloignez pas. Nous voulons satisfaire votre soif dans ce sacrifice, ô généreux Ribhous. 0 Dévas, si vous désirez nos offrandes, nous vous invitons à vous livrer au plaisir avec Indra, avec les Marouts, avec nos brillants (protecteurs).
HYMNE III
UX IIIBHOU.S, PAR VA M A Uf-VA.
1. 0 llibhùus, fils de Soudhanwan, enfants de la Force, approchez; ne vous éloignez pas. Dans ce sacrilice nous vous présentons nos offrandes. Que les breuvages qui réjouissent Indra viennent aussi faire votre bonheur.
2. Que les offrandes en l'honneur des Ribhous soient apportées. Que le soma soit versé dans les coupes. C'est vous qui, dans vos œuvres pieuses, dans vos heureux travaux, avez divisé en quatre parties lu coupe unique (du sacrilice).
3. Vous avez divisé la coupe en quatre parties. « Ami, >' avez-vous dit (à Agni), « fais cette distinction. » Ainsi, ô Viidjas, ô Ribhous à la main industrieuse, vous êtes entrés dans la voie de l'immortalité, (vous avez obtenu) le rang de Dévas.
4. Quelle était donc la nature de cette coupe que votre .sagesse a divisée en quatre parties? Prenez ces libations qui inspirent la joie. Buvez, O Ribhous, de ce doux snma.
5. Par votre adresse vous avez rendu la jeunesse aux deux (grands) parents. Par votre adresse vous avez fait uni; coupe qui devait serviv aux dieux pour la libation. Par votre adresse vous avez formé les deux chevaux rapides qui traînent Indra, o liibhous honorés par des mets choisis.
G. Pour cclni (jiii, vers la lin des jours, olfre,
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pour votri' jikiisir, île nombreuses libations, ikuis les transports de votre joie, o généreux Ribbous, formez une opulence forte et vifrourcupr.
7. 0 Indra, traîné par des coursiers azurés, bois la libation du matin ; le sacrilice de midi est à toi tout entier. Bois (la libation du soir) avec les Ribhous, possesseurs de riches trésors et qui par leurs bonnes œuvres sont devenus tes amis.
8. Oui, par vos bonnes œuvres, vous vous êtes faits Dévas, et, tels que des éperviers, vous vous êtes placés dans le ciel. Fils de Soudhanwan, enfants de la Force, versez sur nous vos trésors, vous qui avez obtenu le titre d'Immortels.
'.}. 0 Ribbous à la main industrieuse, si par vos beureux travaux vous avez fait ce troisième sacrifice que nous accompagnons de riches offrandes, que ces libations soient pour vous. Huvez, et que tous vos sens se trouvent satisfaits.
IIVMM^ i\.
AUX IllBHODS, PAR VAMADKVA.
,ilelrvs : TnchlouLh et Djagalî.)
1. Il vient de naître, ce char ma;,niirniue qui, sans avoir besoin de rênes, ni de chevaux, roule sur ses trois roues ' au milieu des airs, (i Ribbous, vous parez ainsi le ciel et la terre, et c'est là un prand témoignage de votre science divine.
2. C'est vous qui, dans vos sages méditations, avez fait ce char aux belles roues, incapable de s'éloigner de la route tracée. 0 Ribhous, (appelés aussi) Yddjas, nous vous invitons aux libations de ce sacrifice.
3. 0 Ribhous, 0 puissants Vùdjas, un titre noble et glorieux pour vous parmi les Dévas fut d'avoir rendu jeunes et vigoureux les deux (grands) parents vieux et infirmes.
4. Vous avez divisé une coupe unique eu quatre parties ; vous avez par vos œuvres recouvert une vache d'une peau (nouvelle). Ce sont là vos j titres de gloire; c'est ainsi, ô Ribhous, ù Yàdjas, que vous avez obtenu parmi les Dcvc.s le nom | d'Immortels.
5. L'oiiulence la plus glorieuse, la plus abon- j dante, est celle que donnent les Ribbous, celle | que produisent les illustres Vàdjas. Elle devient j un objet digne d'envie, elle mérite d'élre célébrée '
llusion aii\ In'is stations du Sn(cil
dans les sacrifices , la (fortune) ' que forme Vibhvvan et que vous protégez.
6. Il est fort et intrépide, il est sage et prudent, il est vaillant, (habile) archer et invincible dans les combats, il possède l'ornement de la richesse et les avantages d'une mâle famille, celui que protègent Vâdja et Vibhvan, celui que défendent les Ribhous.
7. Votre beauté s'est développée à nos yeux, et avec elle notre hymne. 0 Vàdjas, ù Ribhous, acceptez nos hommages. Vous êtes remplis de prudence, de sagesse, de science. C'est vous que nous invoquons dans ce sacrifice.
8. Écoutez nos prières ; vous savez quels sont les biens qui conviennent aux hommes. 0 Ribhous, donnez-nous une riche et brillante opulence, une abondance forte et virile.
y. Accordez-nous de la famille et des richesses; apportez-nous ici la gloire des héros. Donneznous, ô Ribhous. ces ressources fécondes et variées qui peuvent nous assurer sur tous les autres la supériorité.
liy.MNE v.
AUX KIBHOUS, l'An VAMAliF'.VA.
Hêtres : Trichtouljli et Anouchluiilih. '
l. 0 divins Vàdjas, et toi, Ribhoukchas, venez à notre sacrifice par les voies que parcourent les dieux. Recevez le sacrifice offert par ces enfants de Manou, et dans votre reconnaissance donnez-nous des jours sereins.
"2. Prenez à cœur ces sacrifices; qu'ils plaisent aujourd'hui à votre âme : qu'ils se présentent formés (des libations) d'un beurre pur. Que ces liqueurs coulent abondamment pour vous, et qu'en vous charmant elles augmentent votre force et votre adresse.
?K 0 Vàdjas, ô Ribhouchchas - . (les offrandes) réservées aux dieux au moment du troisième sacrifice vous sont présentées, ainsi que l'hymne qui vous célèbre. Tel que Manou, je vous verse le soma. entouré du peuple et de ses chefs glorieux.
I. Fils (adoptifsi d'Indra, enfants de la Force, sovez robustes et bienfaisants : montés sur un
1. .te n'ai pas cru pouvoir sous-entendre le mol tchamasa {coupe) ou ratha icliar). comme le fait le commen- Uire.
Le mot Rihhoukchas csl ici au pluriel, Rihhoitkchanas
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char brilkiiit, vous poussez ilc vigoureux coursiers, el votre face est dure comme le fer. Pour votre boiiheura été fondé ce dernier sacrifice.
j. 0 Ribhoukclias, nous vous demandons une opulence dif^ne de vous, qui nous donne la force dans le combat et nous seconde (dans le péril), qui soit pleine de puissance et de générosité, et neureuse en bons coursiers.
6. Que le mortel que vous protégez, ô Ribhous, vous et Indra, soit distingué dans ses œuvres, libéral dans les sacrilices, fameux pour ses coursiers.
7. 0 Yâdjas, ô Ribhoukcbas, eascignez-iious les voies du sacriQce. Sages honorés, (donnez-) nous la force d'être partout vainqueurs , de quelque côté du ciel (que vienne le mal) '.
y. 0 Ribhous, ô Piibhoukchas, et toi, ô Indra, et vous, (dieux) véridiques -, donnez-nous donc, à nous, (pauvres) mortels, des trésors, des chevaux et tout ce (jui fait un homme magnifique.
HVMNE VI.
AU SOLEIL, API'ELÉ DAlllIlCRAS
{ililie ; ïrichtoubh.
1. 0 (Mitra et Varouna) *, parmi tous les dons que vous avez faits jadis ;i Trasadasyou '"■, et c|u'il a légués aux entants de Poùrou *", il en est un remarquable : c'est ce terrible (cheval), vigoureux ' vainqueur des Dasyous, et qui gagne (pour nous) des terres et des domaines.
2. Vous lui avez donné le cheval Dadhicràs, auteur de tant de prouesses et gardien de tous les hommes, vif, rapide, impétueux, héros à la forme resplendissante, et, tel qu'un roi puissant, capable de déchirer ses ennemis.
O. Comme (l'eau descend) de la i-olliiie, tel il
1. Je ne pense pas que le poëlo Josigne ici le pouvoir surnaturel de traverser les régions célestes. Ce serait là une traduction littérale, mais que rien ne semble justifier.
2 C'est-à-dire les Aswins, appelés Xàsatyas.
3. Dadhicris est Agni ou plutôt le Soleil reprosuiilé suus la forme d'un cheval. C'est une épitliète qui s'explique ainsi : venant vers le cnillé du sacrifice.
4. L'hymne qui suit fait voir qu'il faut sou--cntenilre Mitra el Varuuna. Le commentaire suppose que c'est le Ciel et la Terre.
Voy. pajje 110, col. l.notc; M
(i. Un des lils d'Yayàli; son njiii s'iMnploic pour désigner la race humaine.
7. Le commentaire donne au mot ijhana le sens d'flime. J'ai pensé que ce vers se rapportait à Dadhicràs.
s'élance : rt lous les Poùrous le chantent et l'honorent. Il semble de ses pieds dévorer l'espace, héros aussi léger que le nuage, aussi rapide que le cliar, aussi prompt que le vent.
•'j. Dans les combats qu'il livre (contre les Dasyous) il se jette au plus épais de la mêlée, et disparait au milieu des vaches (célestes) '. Bientôt développant toute sa virilité, à la vue de nos sacrifices, il repousse nos ennemis et entoure (de sa protection) les œuvres d'Ayou -.
5. .\insi, le voyant dans les batailles, les ennemis poussent un cri, comme à l'aspect du brigand qui dépouille (le voyageur), ou de l'épervier affamé qui s'abat sur un cadavre ou sur un troupeau.
(J. .\insi, dans l'ardeur d'attaquer cette (armée ennemie), il s'avance le iiretnier à la télé des chars (de bataille). Paré de guirlandes, comme (un coursier) ami des peuples, il brille, battant la poussière et mordant son frein.
7. Ainsi, ce coursier fort et juste, au corps souple dans les combats, à l'attaque im[)étueuse contre les impétueux (Asouras), au pas rapide, forme un tourbillon de poussière qui s'élève audessus de son front orgueilleux.
8. Ainsi, ces assaillants terribles tremblent devant lui, comme si le ciel tonnait : il attaque mille ennemis il la fois, invincible, formidable etsuperbe.
9. Ainsi, les peuples célèbrent la force et la victoire de ce (coursier) raiiide, qui remplit les vœux des mortels. Ainsi, c'est à lui que les combattants s'adressent : « (Jue Dadhicràs arrive avec ses mille (compagnons) ! »
10. Dadhicrùs par sa puissance développe les cinq espèces d'êtres ^, comme le soleil par ses rayoiis développe les ondes, (.tue ce coursier qui apporte avec lui et cent et mille présents, vienne il nous, et fasse tomber sur mes paroles le miel (de sa munificence).
IIVM.NK \ll.
A 11 A 1)11 ICI! A S, l'Ali VAMADI. \A.
!)lc(ri:s . TDchluuhh et Aiiouchtoubli.
1. Louons le rapide Dadhicriis. Honorons le Ciel el la Terre. Hue les Aurores se lèvent jiour
i. Le commeiitaleur rend le mot ijuchou par àikchuu, [régions rélestes).
2. Comme Puilrou, Ayou est un nom général de la race humaine.
Voj. page 4.'i, ccpI. 1, note I
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me proléger ; et qu'elles me fassent éviter tous les maux.
2. Pieux serviteur, j'honore le grand Dadhicràs, généreux, adorable, aussi brillant qu'Agni, sauveur dévoué que Mitra et Varouna ont donné aux enfants de Poùrou.
3. Qu'Aditi ' exempte do toute espèce de mal celui qui devant les feux d'Agni, au lever de l'Aurore, honore le coursier Dadhicràs. Que celui-ci partage les joies de Mitra et de Varouna.
4. Si nous faisons en l'honneur du grand Dadhicràs des libations et des offrandes, n'oublions pas aussi d'invoquer les .Marouts. Demandons les bénédictions de Varouna , de Mitra , d'Agni, d'Indra dont le bras porte la foudre.
5. Avec un saint empressement les (hommes), prêtres et pères de famille, accourent au sacrilice et implorent (Dadhicràs) à l'égal d'Indra. 0 Mitra et Varouna, c'est vous qui nous avez donné ce coursier, bienfaiteur des mortels.
b. J'honore le coursier Dadhicràs, robuste et vainqueur. Que nos bouches n'aient prononcé que des prières efficaces. Que nos jours soient heureusement prolongés 1
UYMNIi VUI.
\ DADUICRAS, l'AR VAMADÉVA.
{ilcires : Trichtoubh et Djagall.;
1. Honorons Dadhicràs ; ([ue toutes les Aurores me protègent. (Honorons) les Ondes, Agni, l'Aurore, le Soleil, Vrihaspati - vainqueur, et flls d'Angiras.
"2. Qu'il désire nos offrandes, ce coursier généreux, qui aime les combats, qui conquiert les vaches, qui se plaît dans nos pompes sacrées, et appelle vers nous i'abondauce et les Aurores. Que Dadhicràs, juste, prompt, impétueux, rapide, produise (pour nous) la fertilité, la force, le bonheur.
3. A la vivacité de ce Dadhicràs, on dirait l'oiseau de proie qui frappe l'air de son aile empressée ; on dirait l'épervier qui plane dans le ciel. Tel est Dadhicràs robuste et triomphant.
i. Ainsi, ce coursier poursuit sa carrière. Son col, son poitrail, sa bouche sont ornés de liens.
1. Aditi est la mori> des Aililya^. Dans ct'l liymrie 1« commentaire rend le mot Marout par stolri ilaudalu r) .
2. Vrihaspati est une forme d'Agni ; c'est le feu du sacrifice, et il est naturel qu'on le regarde comme un fils d'Angiras. qui est le sacrificateur.
Que Dadhicràs achève son œuvre puissante, et qu'il s'élance dans les larges voies (du ciel).
5. (Dadhicràs est l'être qu'on appelle) Hansa '. qui est notre soutien, et qui, siégeant au séjour de la lumière et dans l'air, siège encore, comme sacrificateur, dans le lieu saint, et, comme hôte, dans nos maisons; qui, demeurant au milieu des hommes, s'établit à la meilleure des places, dans le sacrifice, sous la voûte céleste, né des ondes, des vaches (divines) -, de l'œuvre sainte, du mortier [sacré], enfin la Pureté même.
A INDRA ET VAROUNA, PAR VAMADÉVA.
(.Uf(;« ; ïrichtoubh.J
1. (I Indra et Varouna, quel hymne, accompagné d'holocaustes, et tel (pour vous) que l'immortel sacrificateur, est capable d'obtenir votre faveur'? 0 Indra et Varouna, que cet hymne, parti de notre bouche et rempli de nos hommages et de nos prières, aille toucher votre cœur.
■J. 0 dieux amis, Indra et Varouna, le mortel qui, pour obtenir votre bienveillance, vous a présenté ses offrandes, devient dans les combats le vainqueur de ses ennemis : il est renommé pour sa [luissance.
3. 0 Indra et Varouna, vous répandez vos bienfaits sur les hommes qui vous louent ; vous répondez par votre amitié à l'amitié de ceux qui vous réjouissent par leurs libations et leurs offrandes.
i. 0 Indra et Varouna, (dieux) terribles, vous lancez la foudre lumineuse et puissante contre l'ennemi. Faites sentir votre force victorieuse à ce tyran superbe et cruel.
5. 0 Indra et Varouna, rendez notre prière féconde comme le taureau (féconde) la vache. Que cette Prière fasse couler sur nous son lait abondant, telle que sur le gazon une noble vache aux mille jets savoureux.
6. 0 Indra et Varouna, (dieux) brillants, donnez-nous des enfants et des petits-enfants, des terres, un éclat pareil à celui du soleil, une heureuse virilité. Venez ici à notre secours au moment de l'aurore.
I-NDB
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nous léclainons votre untique secours , votre (constante) amitié, 6 vous, amis lidèles et puissants, liéros généreux et magnifiques : (sojez pour nous) comme deux pères.
iS. 0 (dieux) bienfaisants, les Prières, dans leur ardeur de se joindre à vous, ont l'air de lutter entre elles jjour vous prêter des forces. Nos Invocations et nos Ciiants viennent vers Indra et Varouna, comme les vaches (du sacrifice) vers le soma qui les embellit.
9. Oui, mes chants montent jusfiu'à Indra et Varouna, et désirent leurs bienfaits. Tels (autour (le leur seigneur) s'assemblent des servittiurs avides de richesses, du faibles femmes demandant leur nourriture.
10. Puissions-nous être possesseurs d'une opulence conslante ! Puissions-nous avoir et des chevaux et des chars !Oue ces (dieux), dans leur course toujours propice, nous envoient des richesses et de (belles) montures !
11. 0 Indra et Varouna, soyez ]iour nous de généreux auxiliaires, et arrivez pour le combat qui nous promet d'abondantes dépouilles. Déjà les armes brillent dans cette mêlée. Puissionsnous recueillir les fruils de celt(! guerre !
IIVM.NK \.
/. ISDRA ET VAUdllNA, l'A» T R A S A D A S ï (I U ' .
IMcIrr : Trifhlniiliii.i
1. (Varouna - parle.) 0 lininorlels, la royauté qui s'exerce sur nous tous se partage entre moi (et le dieu) Kchalriya '", auteur de toute existence. Les dieux coopèrent à Pa'uvre de Varouna. .le suis le roi de mes collègues.
2. Je suis le roi Varouna; en moi résident toutes les forces vitales. Les dieux coopèrent à l'ieuvre de Varouna. Je suis le roi de mes collègues.
:;. Je suis Indra el Varouna; je suis ces deux inondes, grands, beaux, larges et profonds, 'fel
1. Trasadasyou esl le Hichi de cot hymne, c'esl-àiliro celui qui parle cl qui agildans celle espèce dti pelil drame; mais il ne saurai! en 6lre l'aulour, qui l'sl prubableinenl Vâmadéva.
1. Le comnientaleur dil que la parule esl à Trasadasyou. Le lecteur jugera si j'ai pu adopter celte idée, 'l'rasadasj'ou esl bien un bérus demi-dieu ; on le confond avec M^indliiltri, avalarc d'Inilra. Mais esl-il p.issibb: di' lui faire li'uir le langage que l'on va entendre?
;;. Ce niolsigiiilie jwssesseur d'un Kclialra, d'un fief, 't par conséquent rjuertier. C'esl une épilhèle qui ron- \icnt à lndr<i, au ditu i|mI c:nriibit et qui est roi.
|..ncu VI,. 1
que Twachtri, j'ai dans ma sagesse donné le mouvement à toute la nature. J'ai soutenu le ciel et la terre.
•'i. J'ai répandu les eaux pnrilianles ; j'ai placé l'être lumineux au foyer du sacrifice. Par le sacrifice (est né) le brillant fils d'Aditi, qui a développé les trois mondes.
.j. Les chefs aux nobles coursiers et ardents aux combats, les guerriers, au milieu de la mêlée, rn'invoi(uent. Je suis Magbavan, je suis Indra, je préside aux batailles, je soulève la poussière (de la jilaine), doué d'une force victorieuse.
(j. C'est moi qui ai fait cet univers. Personne ne peut résister à ma puissance divine et invincible, (juand je suis enivré du soma et (du bruit) des hymnes, les deux inondes, dans leur immensité, tremblent (devant moi).
7. (Le poète répond.) Tous les mondes te connaissent. 0 sage Varouna, ce que tu dis de toi est vrai. On te célèbre comme vainqueur de tes ennemis ; (tu es) Itidra, et tu as délivré les Ondes.
8. Apres la mort du fils de Dourgaha i, nous avons eu pour pères les sept liichis. A l'épouse (de, Pouroucoutsa) ils ont donné Trasadasyou, ipii ressemble à Indra, et ([ui est vainqueur de Vriira et demi-dieu.
y. 0 Indra el Varouna, Pouroucoulsani - vous a honorés par ses holocaustes et ses invocations. C'est ainsi qu'elle a obtenu de vous Trasadasyou, vainqueur de Vritra et demi-dieu.
10. En récompense de nos libations et de nos holocaustes, puissions-nous, heureux Dcuax, jouir de la richesse, comme les vaches (jouissent) de l'herbe du pâturage ! 0 Indra et Varouna, écartez de nous (le mal), et donnez-nous chaque jour la vache (de Pabondance).
llVMMi X I.
AUX ASUl.N!-, l'An l'OUIlOLM I l.ll A K T 11 .1 AMI LU A, IIL.S IIK S0U1IO1HA.
iMéIre : Triclitoulili.;
1. Quel dieu va nous entendre? Parmi ces (protecteurs) dignes de nos sacrifices, quel est celui qui accueillera notre hyniiii'? lîa l'honncurde^
1. Trasadasyou est fils do Pouroucoutsa, el pclll-fils de Dourgaba. Après la mort de son père, il eut piiur tuteurs sept Iticiiis, que le commentaire semble iiidiqin'r comme élant ci'iix que l'ou appelle Suplarchiî.
2. Nom do l'épouse de Pouroucoutsa. Par li' cunscil des Uicbis, elle a honoré Indra et Varouna, qui lui ont donne Trasadasvou.
i;ir,-Vfil)A. — SECTION TIIOISIÉME.
quelle (divinité) ferons-nous entendre cette sainte louange, qui va au cœur et qu'accompagne l'iiolocauste ?
■2. Parmi les dieux quel est le mieux disposé à venir nous visiter? Qui fera notre bonheur ? Quel est le plus fortuné '! Quel est ce char fameux et léger, traîné par de rapides coursiers, que la lille du Soleil ' a préféré?
3. Au moment de l'aurore, vous venez vous unir aux Jours, comme Indra à la Puissance -. (Êtres) divins, ailés, nés du Ciel, de quelle œuvre merveilleuse vous êtes chargés !
i. Quel éloge peut égaler votre mérite? 0 Aswins ! par quelle prière vous inviterons-nous à venir? Qui est capable de soutenir votre indignalion? Doux et nobles défenseurs, délivrez-nous.
5. Votre char couvre au loin le ciel, en roulant avec vous à travers l'océan (des airs). Que (nos jirètres) vous apportent leurs mets (consacrôs) et leurs grains d'orge, et lâchent, ô doux (protecteurs), de mériter par le miel (de leurs libations) le miel (de vos bienfaits).
6. Que l'onde (des libations) arrose vos chevaux ; que ces coursiers ailés poursuivent avec splendeur leur carrière. Nous reconnaissons la présence de ce char rapide qui vous a rendus les maîtres de la fille du Soleil.
7. (Dieux) équitahL'S et véridiques, si par mes sacrifices j'ai pu vous plaire, que notre prière devienne pour nous un trésor d'abondance ! Protégez votre chantre. Que notre désir arrive jusqu'à vous !
11 V M Mi X 1 1 .
Al'X A.SWINS, PAU POL'ROl'M 1 1. 11 A ET 11 .1 A M 1 1. Il A . (Mi-Ire : Triilitimbli. :
1. 0 Aswins, nous voulons invoquer aujourd'hui votre char large et rapide, qui marche de concert avec la Vache (lumineuse) ; qui sur son banc (merveilleux) transporte la lille du Soleil ; (char) célébré dans nos hymnes, et chargé de biens et de richesses.
2. Divins Aswins, enfants du Ciel, ce sont les leuvres (saintes) qui vous donnent cette beauté. Les Offrandes embrassent votre forme, et les Hymnes vous placent sur votre char.
3. Qui va aujourd'hui vous honorer avec l'holociuiste, et, demandant voire secours, vous con-
I. Voy. page ll.'i, cul. 1, n"le
i!. Appelce Snl:li.
vier par l'hymne (sacré) à boire le «orna ? Qui, par ses invocations, appellera vos regards, ô Aswins, sur l'ancien ministre du sacrifice ?
4. Puissants et véridiques (Aswins), venez à nos cérémonies sur votre char d'or. Prenez le miel de notre soma, et versez vos bienfaits sur le peuple qui vous honore.
5. Oui, sur ce char d'or, (sur ce char) roulant venez à nous et du ciel et de la terre. Que d'autres, par leurs hommages, se gardent de vous prévenir. Ne sommes-nous pas vos plus anciens serviteurs ?
6. (Dieux) protecteurs, accordez-nous, à nous deux, une large opulence, soutenue par une forte famille. 0 Aswins, quand les Pouroumîlhas vous chantent, les Djamilhas chantent avec eux.
7. (Dieux) équitables et véridiques, si par mes sacrifices j'ai pu vous jjlaire, que notre prière devienne pour nous un trésor d'abondance ! Protégez votre chantre. Que notre désir arrive jusqu'à vous !
liVMNE Mil.
AUX ASWINS, PAR VAMADEVA.
■:Viiri-s : 1ric?lnuul)li «( bjagali.j
1. L'asire lumineux se lève; il s'attelle, le char ' qui roulu autour du foyer oii brille (Agni). Sur ce (char) sont placées les trois offrandes présentées au couple (divin); on y dislingue aussi le quatrième vase des libations -.
2. Au lever de l'aurore, les Offrandes, aussi douces que le miel, s'élèvent rapides et légères; leur vertu ' repousse les ténèbres qui les environnent, et projette au loin dans l'air des lueurs éclatantes.
3. Que votre bouche se [ilaise à goûter le miel de nos libations, et attelez votre char pour venir le prendre. (A votre tour) répandez aussi sur votre route, sur nos maisons, le miel dont vous
1. Ce n'est iioinl le cliar îles Aswins que le poêle désigne ici; c'esl le cliar du sacrifice, allelé par le prèlre en l'iiouneur de ces divinilés, et qui a pour carrière le foyer où brûle Agni. Le commentateur n'est pas de mou a\is. Dijon est pour lui Aditya.
2. Ces (rois offrandes sont celles qui se font aux trois époques de la journée. La quatrième me semble celle doiililaéléquestion dans les hymnes au>c Itiblious, quand on y dit que la coupe du sacrilice a été divisée en quatre parties.
3. Les offrandes jetées sur le feu augmenlenl sou activité ; elles font briller ses rayons, qui se répandent sur tout le monde.
I.NDK. — POÉSIE LYRinUE
[Uct. Vil.
portez vous-mêmes, ô Asvvins, le vaso agréable.
i. Avec vos coursiers aux ailes d'or, rapides, doux, innocents, s'éveillant avec l'aurore, humides de rosée, lieureux (de notre soma] et disposés à faire des lieureux, venez à nos sacrifices, comme les mouches (viennent cherciier) le miel.
ô. 0 bienfaisants Aswins, les Feux, avec leurs douces offrandes et leurs heureuses invocations, vous célèbrent le matin, (à cette heure) où, d'une main purifiée, sage et empressé, j'extrais du mortier le soma savoureux.
6. (Nos) rayons ', avec le jour, repoussent (les ténèbres), et projettent au loin dans l'air des lueurs éclatantes. Le Soleil attelle ses coursiers, et apparaît. (0 Aswins), prenez la force de la Sicadhd, et suivez toutes les voies qui vous sont ouvertes.
7. 0 Aswins, dans mon hymne pieux j'ai célébré votre char immortel, qui, traîné par de superbes coursiers, vous transporte autour des mondes. Venez prendre nos holocaustes, et devenez nos sauveurs.
HYMNE XIV
\ 1M)KA tT VAYOU, l' A R VAMABÉVA.
(Melre : UàyaUi.j
1. 0 Vàyou, sois le premier dans nos saints jours à boire la douce libation. Tu mérites cette prérogative.
2. Appelé par nos innombrables désirs, attelle tes coursiers, ô Vàyou, assieds-toi sur le même char qu'Indra, et goûtez tous deux de notre sovia.
3. 0 Indra et Vûyou, que vos mille coursiers vous amènent à nos mets (sacrés) et h nos libations de soma.
4. 0 Indra et Vàyou, montez sur cecharausii'ge d'or, ([ui touche le ciid et que célèbrent nos sacrifices.
j. U Indra et Vàyou, sur ce char large et solide ap|irochez-vous de votre serviteur, et venez en ces lieux.
(i. 0 Indra et \àyou, ce soma (est prêt) ; (venez) dans la maison de votre serviteur vous réjouir avec les Dévas, et boire nos libations.
7. 0 Indra et Vàyou, dirigez-vous de ce côté, que vos (coursiers) soient lancés pour vous amener à nos libations de soma.
I. J'entrnils que ce sont les layniis du sacrifice donl il est queslioii dans la note précédente.
V. M NE XV
A INBRA ET VAÏdC, PAR VAMADEVA.
(Mctre : Anouchuiulili.
1. 0 Vàyou, brillant (des feux du sacrilice), je te présente nos douces libations. (Sois) le premier (à les recevoir) dans ces saints jours. 0 dieu, nous te désirons; attelle tes coursiers, et viens boire notre soma.
2. 0 Indra et Vàyou, vous méritez l'honneur de goûter de ces breuvages (sacrés). Ils coulent vers vous qui nous protégez, comme les ondes (coulent) vers la vallée.
3. 0 Indra et Vàyou, maîtres puissants de la Force, vous êtes portés sur le même char ; pressez vos coursiers pour venir à notre secours et à nos libations de soma.
i. 0 Indra et Vàyou, héros qui aimez à iirendre votre part de nos sacrifices, donnez-nous, (donnez) à votre serviteur ces coursiers qui vous appartiennent, et qui font l'objet de tous les désirs.
HYMNE XVl.
A VAÏOU, PAR VAMADEVA.
[Mctre : AnuuclUoubli.
1. Visite les sacrifices du père de famille, (sacrifices) nouveaux et riches en présents. 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
2. Tu peux briser tes ennemis; et, attelant tes coursiers, tu montes sur le même char qu'Indra. 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
?>. Los deux (corps) azurés iiui contiennent tous les trésors et portent toutes les formes poursuivent leur cari'ière. 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soinn.
■\. Une tes quatre-vingt-dix-neuf coursiers', aussi rapides que la pensée, t'amènent (ici). 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
j. 0 Vàyou, attelle tes cent chevaux magni- H(|ues. 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
(i. Ainsi, ((ue Ion char solide arrive avec tes mille présents. 0 Vàyou, sur ton beau char, viens boire le sotna.
I , ("ebl un niimbr'' attrilnic clostes. Vov. page (il.
.illeurs au\ lorreul»
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HYMNE XVII
A ISDRA ET VBIHASPATI, PAR VAMAUEVA.
[SIéIre : Gàyalri.)
t. 0 ladra et Yrihaspati, dans votre bouche je place mon holocauste. En votre honneur (je chante) cet hymne et (verse) ce soma.
2. 0 Indra et Yrihaspati, pour vous je répands celte libation. Buvez, et fiue sa douceur vous enivre.
;i. 0 Indra et Yrihaspati, vous aimez le soma; venez ensemble dans ma maison boire celui que je vous offre.
il. 0 Indra et Yrihaspati, donnez-nous une opulence qui nous procure des centaines de vaches, des coursiers, des milliers de biens.
[). 0 Indra et Vrihaspati, nous avons versé le soma ; nous vous invitons par nos hymnes à venir le boire.
6. 0 Indra et Yrihaspati, buvez le soma dans la maison de votre serviteur. Yenez en ces lieux, et livrez-vous à la joie.
IlYMNIi xvui.
A l.NUllA ET \ RlUASl'AI 1, TAR VAMADENA.
(«.•/rti ■ TnchtouLh el Djagali.;
1. Yrihaspati a par sa force lixé les régions terrestres '; il siège avec bruit sur trois foyers ; sa langue caresse (nos libations); el ce sont les sages, brillant (des feuxdusacrilieel, les anciens Rieliis, qui l'ont élevé sur ce trône.
2. 0 Yrihaspati, (les prêtres) qui nous dirigent et qui, par le sacrifice, réjouissent ton cœur, ont la force de dissiper (nos ennemis). U Vi-ihaspati, garde le foyer de ce (père de famille), (foyer) large, inviolable, d'où par un chemin sinueux s'élance Agni -, et où abondent les offrandes.
1. Celle idée esl obscure. Je crois que le puëie hil allusion au soin que doit avoir le sacrificaleur d'orienter ses foyers ; Tasiamblia djiiià aiitàii.
2. J'ai rendu de celle manière le mol srifira, qui Ulléralemeiil signifie seriienl. Il m'est venu l'idée que ci-tie épiUièle pourrait bien représeuler la forme même du foyer, dont Stevenson donne la descriinion dans la préface de sa traduction du Sàma-Yéda.
Yaljn'iiavédi.
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3. 0 Vrihaspati, que ces (dieux) qui aiment le sacrilice viennent s'asseoir (ici) de la (région) élevée et lointaine (oit ils demeurent). En ton honneur coulent ces flots abondants d'un jus savoureux et extrait du mortier, en même temps que l'hymne résonne.
4. Vrihaspati naît d'abord dans le noble berceau du grand être lumineux. Doué de sejit bouches ', il a des existences variées ; et, brillant de sept rayons, il triomphe avec bruit des ténèbres.
j. Yrihaspati, resplendissant et excité par le chant des hymnes, frappe avec un frémissement sonore Bala, qui retient le nuage fécond. Il crie, et délivre ces vaches qui le désirent et fournissent à nos holocaustes.
G. .\insi, par nos sacrilices, nos invocations, nos offrandes, honorons l'être bienfaisant qui est notre père et qui renferme en lui tous les dieux. 0 Vrihaspati, puissions-nous avoir une belle lignée, une forte famille ! Puissions-nous être maîtres de la richesse 1
7. 11 esl sur, par sa force et sa puissance, de l'emporter sur tous ses ennemis, le roi qui soutient (par ses offrandes) le (dieu) capable de tout soutenir, qui l'honore et le célèbre avant tous.
^. U demeure bien établi dans sa maison, il voit Uà - lui prodiguer toute espèce de biens, et son peuple obéir à ses commandements, le roi qui préfère à tous le (dieu) sacrificateur \
9. Il est invincible, il réunit en sa personne les biens de ses ennemis et ceux de sa nation, le roi qui consacre sa richesse pour le (dieu) sacrificateur et disposé à nous secourir. Tous les Dévas le conservent.
lU. 0 Indra et Vrihasi)ati, buvez notre soma; source de tout bien, réjouissez-vous dans notre sacrifice, nue nos heureuses libations vous pénètrent. Accordez-nous une opulence ([ue soutienne toute espèce de force.
U. 0 Indra et Vrihas|)ati, faites notre bonheur.
Gàrhapalja.
Uakchinàgiii
.^.havanlya
1. Vrihaspati est Agni sacrificateur; ses sept bouches sont les sept Tchhandas ou mètres poétitiues.
C'est le nom ou de la Terre ou de la déesse du sacrifice
3. La phrase pourrait se traduire de manière à faire croire à un antagonisme déji existant entre le prêtre el le roi. J'ai cru devoir restreindre le sens, et le réduire à, une comparaison naturelle entre un dieu et un prince. La ihéocralie de celle époque me jardit douteuse. Cependant le rapprochement, dans celle strophe et la suivante, entre Brohmnn el Ràdjan, esl formel, el les brahmanes des âges sui\anls, on formant le sens, ont pu s'en prévaloii.
?tin
IN'DH;. — POÉSIE LYRIQUE
Que votix' IjiL'iiVL'illaucL' nous accoiniiagiie. Exuucra nos priiTcs. Donnez l'Ovcil à nos hymnes. Détruisez les ennemis du père de famille et de vos serviteurs.
LECTURE HUITIEME
A L AU KO m:, l'AR VA M Ml K VA.
(Mc/rc : Tridiloiibli.;
1. Uu'à l'orient le «rand astre, plein de lumière et de beauté, sorte du sein des ténèbres. (Jue les .\urores, brillantes filles du Ciel, fassent lever le genre (humain).
2. Que les magniliques .\urores apparaissent à l'orient, comme les poteau.x. (sacrés) daus nos cérémonies. Pures et resplendissantes, qu'elles ouvrent, à leur lever, les portes du pâturage ténébreux.
o. Que les riches .Vurores, en se levant aujourd'hui, éclairent les hommes pieux dans l'œuvre de leur libéralité (religieuse). Que les avares dorment, sans être éveillés, au sein des obscures ténèbres.
'i. Divines et opulentes Aurores, puisse aujourd'hui vous satisfaire cet hymne perpétuel, ou le char (du sacrilice que nous attelons) pour vous, et sur lequel vous brillez avec éclat par les soins des Angii'as aux sept bouches, (surnommés) Dasagivas et Navafjwas ' .'
'). Avec vos coursiers, amis de nos sacriliees, vous parcourez rapidement les mondes, ù divines Aurores, éveillant pour le mouvement les bipèdes et les quadrupèdes endormis.
0. Hu'est devenue l'Aurore antique qui a reçu la première l'hommage des Ribhous? Dans leur cours brillant et fortuné, les Aurores ne sauraient être distinguées.
7. Oui, sans doute, il fut jadis d'heureuses Aurores, fécondes en bienfaits et justement honorées par le sacrilice, dans lesquelles le pieux sacrilicateur a reçu le i)rix de ses chants, de ses iiymnes, de ses louanges.
1. Ucs Anfc'iras scjiil les prùtres cliar^'i-s des sacrifices, ou pluuU les lliU's iiersoiiiiirus. Dans l'hymno qui lerininp 1.1 lecliira précéclenle, Vriliaspati esl doué de sepl lioiii h.-s. i;uniino ii!i les AiiKiras, à cause des .sept iiiélres pciiMiiiiics sur les(|Ui-ls les liyiiines sont comiiusés, Ichhiniiliiiiuukinniiiukhah. l'our les épilliéles JMmfjwa -I .\rirni]ii:n, voy page S(l, roi. 1, noie U.
iS. Les Aurores accourent de l'orient toujours semblables à elles-mêmes, toujours répandant les mêmes biens, toujours célébrées comme les divines messagères du sacrilice et de rassemblée (pieuse), comme les guides qui amènent les vaches (célestes) '.
9. Elles vont donc, ces Aurores toujours pareilles, toujours ornées des mêmes couleurs, pures, vives, éclatantes et de leurs corps brillants voilant la noire immensité.
10. Lumineuses et divines lilles du Ciel, donnez-nous une opulence accompagnée d'une heureuse famille. Éveillés par vous, que votre bienveillance nous rende les maîtres d'une forte puissance.
11. Filles du Ciel, brillantes Aurores, voilà les vœux que je vous adresse, moi, le héraut du sacrilice. Puissions-nous être glorieux au milieu des nations! Oue le Ciel, que la Terre divine nous accordent celte grâce 1
A L AUIIOKE, l'AR VAMAUEVA.
(Mcire : Oâyalrî.)
1. Guide fortuné et mère (féconde), la lille du Ciel se lève et apparaît à la place de sa strur.
2. Belle , juste , brillante, l'Aurore (s'élance) telle qu'une cavale; elle est la mère des vaches (célestes), et l'amie des Aswins.
3. Oui, tu es l'amie des Aswins. Oui, lu es la mère des vaches (célestes). Oui, Aurore, tu règnes sur la richesse.
'i . Tu aimes les hymnes, et jiar nos chants nous t'éveillons pour avoir un appui contre nos ennemis.
5. Tes splendeurs fortunées apparaissent, et nous amènent les vaches (célestes). L'Aurore a rempli (le ciel) d'une vaste lumière.
0. 0 brillante Aurore, de tes voiles lumineux tu as couvert les ténèbres. Accepte notre offrande.
7. 0 Aurore, tu étends les rayons sur h^ ciel. (Tu sèmes) dans les espaces de l'air où tu règnes tes lueurs étincelantes.
IIVMNi; 111.
A ^AV111U, l'AK VAMAUEVA.
Miirr : DjugalL)
1. .Nous consacrons ce noble liomiiiaj:e an divin et sage Savilri, qui ilonne la vie -. Une ce
I. Cesviirhcs.i ■J. Asniirii
soîil les rayons du jour.
|r.-r,. vni.l
l!lli-VKII\.
SKCTIDN TIIOISIEMK.
graud dieu, avec les rayons du jour '! nous accorde la protectioa dont il daigne honorer son serviteur.
2. Savitri est le soutien du Ciel, et le pOre du monde; dans sa sagesse, il revêt sa cuirasse d'or; il étend, il répand (ses rayons), et sa haute prudence enfante et propage le bonheur, que célèbrent nos chants.
3. Le divin Savitri remplit les mondes divins et les mondes terrestres; il glorifie lui-même son œuvre. 11 étend ses bras - pour embrasser la nature; il la pénètre, il la féconde de ses rayons.
1. Le divin Savitri, invincible et resplendissant, surveille les œuvres de ses créatures. 11 tend ses bras vers les êtres qui couvrent le monde, et, ferme dans ses desseins, il est roi de ce vaste univers.
j. Savitri a partagé l'air en trois mondes brillants ^, qu'il entoure de sa grandeur ; il a étendu trois cieux, trois terres, et triple est l'œuvre par laquelle il nous prouve sa puissance.
(J. Savitri est l'auteur et le maître de tous les êtres, animés et inanimés. Que ce dieu nous accorde su triple protection, qui nous délivre du mal !
7. (Ju'il vienne, le divin Savitri, avec les Ritous; qu'il augmente notre maison; qu'il nous donne avec l'abondance une heureuse lignée.
1. Le mot aklou signifie uuit; mais il signifie aussi jour, éclat. Ce qui nous prouve que ces divers sens ne sont que restricLifs, et que le mot aklou doit avoir une signification en elle-même assez compréhensive. En elfet, aklou peut se traduire par le mot uiiguentum : c'est proprement la substance onctueuse qui s'étend et qui recouvre un objet. Par métaphore, la nuit oint le monde de ses noires vapeurs; le jour oinHe ciel de ses rayons, et le mol aktou peut se prêter facilement à ces deux sens opposés de nuit et de jour. Je trouve un passage où le commentateur explique ainsi aklou : Andjanasàdhanam glirilam. Ce même mot prend aussi le sens de torrent; et j'expliquerai ce sens en comprenant que le torrent recouvre la terre. Mais il est un endroit où aklou signifie trail, àyoudliam. Je ne puis me rendre compte de ce sens qu'en remontant à la racine andj, qui a aussi la signification d'aller, se mouvoir.
Nous savons que les bras du .soleil, ce sont ses rayons
3. On compte ordinairement trois mondes : le ciel, l'air et la terre. Le poëte semble ici subdiviser ces trois mondes, chacun en trois antres. L'air se partage en mondes de Vâyou, de Vidyoul, de Varouna, ou de Vàyou, d'Agni, d'.\ditya. Ces mondes portent le nom général de radjas, de rotchanain. Les trois cieux sont ceux d'.\gnidhra, de Pradjàpati, et le Satya. Le commentateur ne nomme pas les trois mondes terrestres : il a l'air de penser que le mot terres s'emploie pour désigner le ciel, l'air et la terre. L'œuvre triple consiste dans la formalion île la chaleur, de la pluie et du froid.
Uu'il nous défende nuit et joui'. Uu'll nous accorde une opulence fonilée sur une nombreuse famille.
ÎAVITRI, PAR VAMADEVA.
'.Vetre : Trichtoubh.)
1. En ce moment du jour apparaît le divin Savitri, digne de nos hommages, digne de nos prières. (Invoquons) celui qui est le bienfaiteur des hommes, pour qu'il daigne nous ouvrir ses trésors.
"2. En premier lieu, tu accordes aux Dèvas. qu'honorent avec raison nos sacrifices, la plus belle des parts, l'immortalité. Mais, ô Savitri, tu sais aussi, pour plaire à ton serviteur, répandre sur la race humaine les biens qui lui sont nécessaires.
3. Si par notre ignorance, par la pauvreté de nos offrandes, par un orgueil naturel à l'homme, nous avons commis quelque faute contre la race divine, ô Savitri, devant les dévas et les hommes, montre ici que nous sommes sans péché.
i. Que l'œuvre du divin Savitri, par laquelle il soutient tout le monde, n'éprouve aucune atteinte. Nous ne pouvons que louer la bonté de tout ce que fait (ce dieu) aux longs bras et sur cette large terre et dans le ciel immense.
5. 0 Savitri, tu produis toutes ces demeures (qui s'étendent) au-dessus de ces vastes nuages, ces mondes dont le plus élevé est celui d'Indra. Comme ils ont marché, ils s'arrêtent aussi t"i la volonté de leur créateur.
1). Trois fois par jour, ô Savitri, des libations ont lieu en ton honneur, et sont (pour les mortels) une source constante de bonheur. Qu'Indra, le Ciel et la Terre, la Mer avec les Ondes, .\diti avec les .\dityas, nous accordent leur protection.
nVM.NE V.
AUX VISWADEVAS, PAR VAMADEVA.
[ilétrcs : Trichtoubh et cayatrî.)
I. 0 Vasous, qui de vous est notre sauveur, notre défenseur '? Ciel et Terre, .\diti, Varouna, Mitra, protégez-nous contre un mortel trop puissant. 0 Dieux, qui d'entre vous nous donnera dans le sacrifice les biens que nous demandons?
?. Que ces (dieux) qui illuminent les demeures
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orientales quand ils se lèvent, sages et saiiveui's, reçoivent (nos présents), disposés à nous soutenir; et immortels, équitables, qu'ils brillent aver. éclat.
;>. Je chante la grande Adiii, la Mer, la divine Swasti ' : qu'elles nous soient favorables. Aurore et Soir, Nuit et Jour, soyez à l'abri de tout danger et conservez-nous.
'i. Qu'Aryaman, que Varouna connaisse la voie (de notre sacrifice); qu'Agni, maître de l'olTrande (sainte), suive une route convenable. 0 Indra et Vichnou, célébrés par nos hymnes, accordez-nous une protection pleine de force; (donnez-nous) le bonheur et la puissance.
.■). J'invoque les secours de Parwata, des Marouts, de Bhaga, sauveur divin. Que le maître du mal * (Varouna) nous délivre des dangers dont nous menacent nos semblables, et Mitra, des dangers que nous font courir nos amis.
(i. Chantez le Ciel et la Terre avec Ahirboudhnya '; (chantez) ces deux divinités avec les (dieux) amis qui amènent les eaux *. Jaloux de répandre leurs bienfaits, que ceux-ci, brillants et sonores, délivrent les rivières qui semblent pressées de courir à la mer.
7. Que la divine .\diti nous protège avec les Dieux. Ou'(Indra), dieu sauveur et vigilant, nous conserve, ^■ous ne pouvons dignement honorer ni Mitra, ni Varouna, ni Agni.
y. Agni est le maître de l'opulence, Agni (est le maître) du bonheur. Qu'il nous les donne en présent.
'.). Aurore, bonne, riche et féconde, apportenous de nombreux trésors.
10. Que Savitri, Bhaga, Varouna, Mitra, Aryaman, Indra, viennent heureusement vers nous avec leurs richesses.
AU CIEL ET A l. \ TEIIRE, PAR VAMADÉVA.
(ilelre.1 : ïrichtoubh <•( Câyatri.j
1. 0 Ciel et Terre, (dieux) grands et bons, brillez au bruit de nos hymnes pieux, au moment où (l'ardjanya), couvrant votre large surface, mêle
1. La béiiùJiclion du prùtre pcrsonniliOu. "i. l'àipati; Varuuiia esl le soleil do nuil, et comme tel il est considéré comme présidant au mal.
Voy. page ICI, col. 2, note
4. Je pense que les venis sont di'signé-i par ces mois (Ichlàh).
ses mugissements au son des vents (jui le poussent.
;'. Dieux cléments et féconds, bons et justes, pères des dieux et dignes avec eux de nos sacrilices, directeurs de nos saintes cérémonies, arrêtez-vous ici au bruit de nos hymnes pieux.
3. Ce fut sans doute un excellent ouvrier celui qui, au milieu des mondes, a engendré le Ciel et la Terre, larges, beaux, brillants et profonds, uniques dans leur espèce ', et qui, dans sa pui.^sante sagesse, leur a donné un mouvement commun.
\. 0 Ciel et Terre, je vous invite à partager notre jcde -, et à venir prendre ces mets et ces offrandes que consacrent les épouses (des dieux) '■. Larges, étendus, adorables, protégez-nous. Que la Prière devienne pour vos serviteurs comme un char favorable.
5. 0 Ciel et Terre, nous vous apportons notre tribut d'hymnes et d'heureuses invocations.
0. Vous déployez à l'envi l'un de l'autre la force de votre corps pur et brillant, et vous méritez sans cesse votre part dans nos sacrifices.
7. Grands (dieux), vous accomplissez, vous réalisez, vous comblez les vœux de celui qui est votre ami. Venez vous asseoir i\ notre sacrifice.
HYMNE Vil.
A DIVERS DIEIX, PAR VAMADÉVA.
(Méires : Anouchlouljh, Triclituubli el Poura-Ouchnili.)
1. Avec le maître de la plaine '• pour ami, nous sommes si'irs de la victoire. Il donne à celui qui nous ressemble et vache, et cheval, et délices de tout genre.
2. 0 maître de la plajne, envoie-nous les eaux aussi douces que le miel, comme la vache nous cède son lait. Que les maîtres de la pureté " nous donnent des ondes non moins pures que le beurre qui tombe en flots de miel.
3. Que les plantes, que les cieu.\, les ondes, l'air, soient pour nous aussi suaves que le miel.
Acansa
2. Je tr.ailiiis ainsi l'adjoctif sadjuchiU, que le commentaleur fait rapporter au ciel et à la terre en l'expliquant par ces mois : Parusparam sumijale.
3. Les épouses ilcs dieux sont les Prières el Invocations. J'ai rendu par cette idée répitlièle palniral. Au lieu de traduire vayoûtlia par le sein de grilia, j'ai choisi celui de dhana.
4. Kchélrapall : c'est sans doute un nom de Roudra. Quelques-uns attribuent celle épithae à Agni.
HUapali : épithéte du Vent
i;ii;-vKi)A.
;rctiun troisiemk.
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(Jue If maître de la plaine ait pour nous la douceur du miel. Honorons-le avec innocence de cœur.
i. Que le bonheur soit sur nos animaux, sur nos hommes, sur nos charrues. Que nos rOnes flottent avec bonheur; qu'avec bonheur pique notre aiguillon.
5. 0 (dieux, appelés) Souna et S!ra ', aimez nos prières, et versez sur elles ce lait que vous formez dans le ciel.
ij. .\pproche-toi, ô (Terre) fortunée, (surnommée) SUd -. .Vous t'honorons, pour que tu nous sois ])ropice et fructueuse.
7. Qu'Indra féconde Sità; que l'oùchan la décore. Que Sità nous prodigue son lait pendant de longues années.
8. Qu'avec bonheur les socs labourent pour nous la terre; qu'avec bonheurnos pasteurs conduisent les animaux. Qu'avec bonheur Pardjanya répande sur nous son miel ; qu'avec bonheur Souna et Sîra nons arrosent de leur lait.
HYMNE VIll.
A AGN"I, SURNOMME GIIRITA, I' A R V A >l A II É V A ,
{Slelrfs : Djagall et Trichtoubh.;
1. Un flot aussi doux que le miel sort du vase (des libations) ^ et vient avec Soma remplir la fonction d'Anvita *. Le titre mystérieux de Ghrita, c'est d'être la langue des dieux et le réservoir de l'ambroisie.
2. Proclamons la gloire de Ghrita, et dans notre sacrilice retenons-le par nos holocaustes. Que le (dieu) prêtre ^ nous entende, et, pareil à un cerf blanc '' à quatre cornes ', produise l'oeuvre (saintei.
Ce vase porte le nom de samovdra
i. Le pol-le personnifie le Ghrita, qui devient un ûéea, un Amrita, un Immortel, une forme d'Agni. Or, VAiiirita est ou le prêtre chargé des libations telles que le soma ou le glirila, ou bien la libation elle-même personnifiée.
5. Braliman. Cet hymne nous explique l'histoire de ce Brahmà aux quatre têtes, dont la mythologie a fait un personnage différent d'Agni.
6. Gôra. .Agni est sans doute comparé à cet animal, à cause de la couleur blanche de la flamme qui s'allume.
7. Je pense que ces quatre cornes ou ces quatre têtes sont une allusion aux quatre côtés du foyer. Sous voyez, en effet, plus haut, page 259, col. 1, note 2, que le foyer oriental est carré. Le commentateur croit qu'il est fait allusion par ces mots aux quatre Védas, oubliant
■i. Oui, il a quatre cornes, trois pieds ', deux cols - et sept bras '•. Le dieu, comme un taureau attaché par trois liens ', mugit et apparaît aux mortels.
4. Ghrita a trois formes ■, et caché par les Panis '^, les Dévas l'ont retrouvé dans la vache (céleste). Indra a produit l'une de ces formes, Soi'irya l'autre. L'ami (des hommes, Vàyou) ", a donné la troisième aux (Dévas), qui en ont fait la Swadlid.
j. Les lOndes) sortent du vase profond (des libations) ; leur foule est immense, et l'œil de Yritra lui-même ne saurait les distinguer. Je les vois, ces Ondes de Ghrita; au milieu d'elles brille Yétasa •* aux rayons d'or.
B. Purifiées par la Prière et l'Adoration, ces Ondes coulent ainsi que des torrents. Ces Ondes de Ghrita sont aussi légères que la hèle qui fuit devant le chasseur.
7. Les fleuves coulent rapidement vers la mer, non moins prompts que le Vent : ainsi vont les Ondes de Ghrita. Et lui, grossissant de leurs flots, fend les airs ' ainsi qu'un superbe coursier.
y. Telles que de charmantes épouses, comme si elles n'avaient qu'un cœur, les Ondes de Ghrita s'approchent en riant d'Agni et l'enflamment. Et le (dieu) possesseur de tous les biens les accueille avec amour.
9. Je les vois, ainsi que des vierges qui vont vers leur époux, se parer de tous les ornements.
que, lors de la composition de cet hymne, les hymnes se faisaient, et ne pouvaient pas encore former un quadruple corps. Tchalouranann , TcliatourmouUia , Tcliatourvaktra et rc/iaïou/isriiiga me paraissent synonymes de Tcltatourasra. Les quatre cornes sont les quatre coins du foyer.
1. Le poète désigne les trois foyers : peut-être les trois Savanas.
2. Les deux cols sont les deux espèces d'offrandes : l'offrande liquide, soma, et l'offrande solide, icitli.
3. Les sept bras sont les sept Tchhandas ou les sept llutracas.
4. Le sacrifice se compose de prières (Mantra), d'actes (Ynçja), d'hymnes \Stouti) ; il semble que ce soient là les trois liens par lesquels on amène le dieu.
j. La libalicn appelée ghrita se compose de kcliira, lait, de dadhi, caillé, et d'à(/jj/a, beurre.
6. Ce sont les Asouras qui avaient enlevé les vaches célestes. Voy. page 44, col. 1, note 7.
7. Vàyou est désigné par l'êpithète de véna (ami), comme plus haut les vents par celle i'ichlàh. Voyez page 262, col. 1, note 4.
8. yélasa est un surnom d'.Vgni. Ce mot signifie mie espèce de roseau. Il semble qu'Agni, au milieu des libations, soit comme un roseau au milieu des eaux.
9. Cette idée s'explique en pensant que la libation coule rapidement du vase qui la contient pour tomber dans le foyer.
■jr,',
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Dans le lieu où se l'ont les liltations du suma, où s'accomplit li; sacrifice, là sont présentes les Ondes de Glirita.
10. Venez vers l'endroit où se distribuent la louange et le beurre de la libation. Donnez-nous vos précieux trésors. 0 déesses ', dirigez notre sacrilice. Les Ondes de Ghrila sont ici présentes, aussi douces que le miel.
11. Le monde entier existe par toi. Le flot suave de tes splendeurs coule au vase des libations 2, dans le creur (de l'homme), dans toute la vie, dans les ondes (célestes) comme dans le foyer (solaire). Puissions-nous en jouir pleinement !
IIV.MNE IX
AGNl, PAK l:(ilDHA KT (J A V 1 C 11 T II r R A, FILS DATU I.
( Méire : Trichtouljli.)
1. .\gni s'est éveillé au foyer qu'allument les hommes et à l'arrivée de l'Aurore, qui est la vache (bienfaisante du ciel). Tels que les branches qui s'étendent (sur l'arbre), les grands Rayons se répandent dans les airs.
i. Oui, .\gni le sacrificateur s'est éveillé pour honorer les dieux ; il se dresse, et se présente le matin avec bonté. Ses feux s'allument, il brille, et sa force se développe à nos yeux. Le grand dieu se débarrasse des ténèbres.
'i. Quand Agni vientcomme s'enchainer au milieu de nos cérémonies '', il revêt toute la splendeur de ces (rayons, qui sont) les vaches (du sacrilice). En même temps l'Aurore, avide de nos libations, attelle ses coursiers. (Agni) se lève devant elle, et lui porte la liqueur onctueuse que versent les coupes.
■'i. Les âmes des fidèles se portent vers Agni, comme les yeux vers le Soleil. 11 est enfanté par
i. Ce passage pourrait aussi s'entendre d'une invilalion aux lioinnies qui font le sacrifice.
2. Le Glirita, le beurre vivifiant d'.\};ni, circule dans toute la nature. Il n'est pas seulement dans le sacrilice, il est dans le cœur de l'homme en qualité de Sarioapràna, dans les nu.i;,'es comme Véilyotitàgni, dans le soleil comme Sùnjàijni. Le commentaire, qui donne i saiiiadrua le sens de mer, pense que Glirita, au sein de la iTii'r, esl liadavafjni.
;i. Ii-i se tirinine le quatriémo Mandala, qui porte le nuni (1r Vàinadéya. Le cinquième va commencer, avec le nom il'Alri.
4. Cette même idée se trouxo plus haut, lecture JV, hymne VIII, stance (j.
l'Aurore et le Soir ', tous deux de couleur différente. Cependant au début des jours naît (celui que l'on appelle) le cheval blanc '-.
■). Oui, au début des jours il nait, ce (dieu) doux et brillant; il resplendit sur le bûcher qui l'a reçu. Agni, sacrificateur adorable, siège dans toutes les maisons, orné de sept rayons précieux.
Ij. Oui, Agni, sacrificateur adorable, siège au sein de sa mère '', sur un trône fortuné ; jeune, sage, juste, soutien (des êtres), il se plaît dans plus d'une demeure ; mais il brille (en ce moment) au milieu des hommes.
7. Agni, sage et bon, préside ;i nos sacrifices, et nous l'honorons lui-même par nos invocations. Par la vertu de l'holocauste, il a étendu le ciel et la terre; et (les hommes) lui adressent le perpétuel hommage de leurs offrandes et de leurs libations.
S. Digne d'être honoré, il reçoit nos libations, dans sa propre demeure, sous le nom de Damoûnas '' : célébré par les poètes, heureux hôte pour les mortels. Généreux et brillant Agni, nous te reconnaissons mille tètes, et par ta force tu surpasses tous les êtres.
9. 0 Agni, tu visites sans doute les autres (sacrifices) ; mais il n'en est aucun qui doive être pour toi plus agréable (que le nôtre, sacrifice) où l'hôte chéri de la race humaine nous ap|jarait beau, éclatant, adorable.
10. 0 Agni toujours jeune, les hommes, de loin comme de près, t'apportent leur offrande. Écoute la prière de celui qui t'invoque avec ardeur. 0 Agni, ta protection est grande, étendue, fortunée.
11. Brillant Agni, avec les (autres dieux) que nous honorons, monte aujourd'hui sur ton char large et resplendissant, et, dans ta sagesse, amène ici ces dieux par le vaste chemin de l'air, pour qu'ils goûtent à notre holocauste.
12. Faisons une invocation en l'honneur d'un (dieu) sage, fort, généreux et digue de nos hommages. De même ((ue le Soleil éclaire le ciel, cet hymne respectueux de Gavichthira glorifie Agni.
1. Allusion aux sacrifices du matin el du soir. Le texte porte les deux Aurores {Ouchasâ'^.
1. Agni qui brille pendant le jour. Dans l'hymne précédent on le comparait à un cerf hianc.
Le foyer portant le nom A'Ilà
i. Voy. page 122, col. 1, noie 1.
Iili;-VÉDA. - SECTION TROISIEME.
A AGX'I. PAR COUMARA, F ] I. S DE DJARA, ET VRISA.
[ilèircs .Trichtoubh c ( Sakwari.;
1. La jeune mère porte l'enfant royal ', m\stérieusement caché dans son sein, et refuse de le remettre au père (du sacrifice). Les peuples ne voient plus la forme (du dieu), qui semble mort, et placé dans le lieu où il n'y a plus de plaisir.
2. « 0 jeune (mère), pour quel motif as-tu la malice de soustraire ainsi cet enfant royal? » Et la reine alors a enfanté. Il a fallu de larges libations - pour que ce germe gros^it. Je l'ai vu à sa naisi-ance, au moment où sa mère le mettait au monde.
3. Oui, ici près, j'ai vu (ce dieu) à l'aigrette d'or, aux couleurs brillantes ; (je l'ai vu) essayer ses traits. Et moi, j'ai répandu sur lui l'onction immortelle. (Jue peuvent contre moi les bommes qui ne connaissent ni Indra ni l'bymne (sainti ?
4. Je l'ai vu sortir de son asile ^ecret, et bientôt s'environner de rayons, comme (un pasteur s'environne) de sou ricbe troupeau. Ou ne lui avait pas ravises Hanimes. (Ledieu) vient de renaître; les vieilles llammes ont rajeuni.
j. « Uuidonc, pendant ([ue j'étais mortel, a enlevé ces vaches 3, qui se sont trouvées sans pasteur ? Que ceux qui les ont prises me les rendent. Que tout homme sage s'approche de mon troupeau. »
6. Des ennemis avaient rejeté au rang des mortels celui qui est le roi des êtres et l'espoir des nations. Que les prières d'Atri* le délivrent. Que ses calomniateurs soient confondus.
Souuahsépa ^ était attaché à mille poteaux
1 . Je ferai grâce au lecteur d'une légende, inveulée après coup, pour expliquer cet liymne, et relative au prince Coumàra, écrasé par la faute du Pourohita Vrisa, et ensuite rappelé à la vie. Agni tst caché au sein Je l'Arani : il y est comme mort. Le poète gourmande cette mère, qui semble refuser son fils au sacrificateur, lequel est le père du sai-riflce. Cet enfant est appelé Coumàra : c'est le nom qu'on donne au jeune héritier du trône. Or, Agni est destiné à être roi, et peut justement porter ce litre de Coumàra. S'il est roi, sa mère peut être reine, Mahichi.
2. Le texte renferme le mot sarad, que je me suis cru déjà plusieurs fois autorisé à rendre par libation. Cependant je l'ai traduit par automne plus haut, section m, lecture v, hymne xiv, stance -i.
3. Kous savons que ces vaches d'Agni, ce sont ses rayons lumineux.
i. Atri est le père des poètes auxquels l'hymne est attribué.
Sùunahsépa est un Richi qui, vendu par son père
Tu las délivré, et il fa chanté; fais de même pour nous, ô Agni,ô sage sacrificateur, brise nos liens, et viens ici l'asseoir.
8. Tu peux être irrité; mais reviens à ma prière. Si je m'adresse à toi, c'est par l'ordre du sage Indra, gardien des œuvres divines. Il t'a vu ; il me l'a dit, et je viens à toi, ô Agni.
y. Agni s'entoure d'une grande lumière, et par sa grandeur il a tout éclairé. Il dissipe la magie des impies qui suivent une mauvaise voie. II aiguise ses cornes pour la perte du RakcJiasa.
10. Que les lueurs frémissantes d'Agni s'arment dans l'air de pointes aiguës pour tuer le Rakchasa. Le dieu, dans sa joie triomphante, a des splendeurs qui repoussent et percent ses impies adversaires.
11. 0 divin Agni, 6 toi qui nais (pour nous) tant de fois, sage et discret dans mes œuvres, j'ai composé cet hymne, qui est pour toi comme une espèce de char (d'honneur). Si tu es satisfait, envoie-nous des ondes qui nous apportent le
12. Que (le dieu) magniUque, étendant ses cols nombreux et superbes, rassemble (eu notre maison) la fortune de nos ennemis abattus. Les (Dévas\ immortels ' ont ainsi invoqué Agni : qu'il couvre de sa protection Mauou -, qui le reçoit sur son lit de gazon ; oui, qu'il couvre de sa protection Manon, qui le reçoit sur son lit de gazon.
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iletie ; Trichtûubb.'
1 . 0 Agni, quand tu nais, tues Varouna ; quand tu t'allumes, tu es Mitra. Enfant de la Force, tous ks dieux sont en toi. Tu es Indra pour le mortel qui te sert.
2. Tu esAryaman, quand, chargé de la Swadhd, tu portes l'offrande mystérieuse des jeunes (libations). Celles-ci répandent sur toi, comme sur un tendre ami, le lait onctueux, au moment où tu viens consommer l'union de deux époux \
3. Tu es Roudra, et à ta brillante naissance les Marouts font éclater leurs clameurs et ornent (les
pour être victime dans un sacrifice, fui délivré. Voyez soclion I, lecture ji, hymne v, et M. Wilson, Vichnou- Paurâna, p. 404.
C'est-à-dire l'homme
3. Ces deux époux, c'est Agni lui-même, c'est Vanaspati et la llamme {Djwdià).
lM)i:. - l'UKSIli LVIlKil
airs). El quaiul le pas de Vichnou allciiil une de Fos stations (célestes), lu reçois avec re dieu l'nffranilo mystérieuse des Vaches (du sacrifice).
4. l'ai-és de tes riches rayons, ô dieu, les autres dieux ont obtenu par toi une part abondante d'ambroisie. Les enfants de Manou assis autour dWgni sacrificateur lui ])résentent leurs liommapes, et les prêtres l'invoquent en faveur d'Ayou.
•'■). 0.'\gni, o loi qui portes la Sivadliri, tu es le sacrificateur antique ; aucun n'est plus digne de nos respects et de nos chants, aucun n'est audessus de toi. Puisse l'homme appartenant au peuple dont tu es l'hrtte obtenir par la v rtu du sacrilire la faveur d'être, ô dieu, utile aux mortels!
G. Secondés par toi, entourés de richesses, luijjiles à l'éveiller par riiolocausle, ù .\gni, à enfant de la Force, puissions-nous, chaque jour, dans les combats comme dans les sacrifices, par les bienfaits de l'opulence, être utile.s ;aix mortels.
T. (Ju' (.'Vgni) fasse retomber le mal sur celui qui nous veut du mal ! que celui-ci soit puni par sa propre faute I 0 prudent Agni, frapiie par sa méchanceté même le méchant qui nous tend des embûches.
X. 0 divin Agni, les anciens ont fait de loi, au lever de l'aurore, un me.ssager (fidèle), et t'ont cliargé de leurs holocaustes, dansées jours où tu viens, entouré de riches offrandes, sur le foyer où les feux d'un dieu sont allumés |)ar des mortels.
'.I. Iiem])lis (les vœux du sacrificateur), qui est luii |)êre. 0 fils de la Force, je compte sur loi. (I)ii'u) sage, mon enfant, délivre-moi. 0 Agni, dans ta prudente sollicitude, quand veux-tu nous regarder? (,)uand daigneras-tu prendre la voie de notre sacrifice?
10. 0 toi qui es notre refuge, Ion jjére a pour l'honorer une foule de jiraliquos que tu dois aimer. Agni recherche avec empressement les offrandes variées du sacrificateur, et sa force en reçoit un heureux accroissement.
ll.U Agni, toujours jeune, tu fais traverser il celui qui te chante tous les maux (de la vie). Des brigands, des ennemis ont apjiaru : que leurs mauvais projets soient confondus avant d'éclore.
12. (.lue ces louanges montent vers toi. Ht .si contre mon protecteur j'ai commis quelque faute, c|u'Agni, piTjlitunt de nos hommages, ne nous livre pas à nos calomniateurs, ni h nos ennemis.
uvmm; mi.
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1.0 Agni, roi et maître des richesses, je te célèbre dans le sacrifice. Nous déqrons l'abondance. Puissions-nous l'obtenir de toi ! Puissions-nous vaincre les armées des mortels!
2. (jue l'immortel Agni, noire père et noire ,smgneur, le brillant porteur de nos holocaustes, apparaisse avec éclat. Piépandp tes lueurs sur ces offrandes que reçoit (le fi'u) liàrhapalya '. Viens il nous, et goûte h nos mets.
:!. Vous avez (parmi vnusi Agni le sage, le sacrificateur, le maiire de la race humaine. Sa science embrasse tout. Il est pur el brillant, et son dos est humide du beurre (sacré). Il se plaît, au milieu des Dévas, à recevoir vos précieuses offrandes.
'f. 0 Agni, aime à venir te réjouir avec lia -. et cnllamme les rayons du soleil. Û toi qui possèdes tous les biens, visite notre foyer, et transporte les dieux pour venir manger l'holocauste.
."). Sage Damoûnas, hôte aimable de nos maisons, viens à notre sacrifice. 0 Agni, Iriom- |)lie de luus nos ennemis, et enlève leurs dépouilles.
'i. l'eree le Dasiiou de ton Irait, et prépare toimême la ?iourriliH-e(qui doit fortifier) ton corps '-. 0 Agni, noble héros, enfant de la Force, fais le bonheur des dienx, el, nous, garde-nous dans le coin bal.
7. 0 A^iii, idien) aux si>leiHleurs pures el furlunées, nous voulons t'honoi'er par nos hymnes et nos holocaustes. Accorde-nous une opulence complète ; donne-nous tous les biens.
iS. 0 Agni, ô enfant de la Force, qui sièges dans trois demeures, aime notre sacrifice et nos holocaustes. Puissions-nous, au milieu des Drvns. nous dislinguer par notre piété ! Couvrenous de ta triple protection.
'.I. 0 Agni, jiossesseur de tous les biens, conmie on traverse la mer sur un vaisseau, fais-nous traverser toutes les difficultés ('l les embarras.
Voir ii.ipi! 'ù^iO, roi. 1, noto
2. Ilil pst \o foj'Pr ; co pourrait être au.ssi l'hymne .■sacré.
3. Agni VMyouta pprce le nuage, qui répand une eau fécondanlc ; de là nallront les plantes et les herbes qui engraisseront la \adie ou qui seront employas direclemont dans le saeriline.
[l.cit. VIII. I
lili'.-VKDA. — SKCTION TROISlÉ.Ml!;.
Clianté par iiou?, comme autrel'ois par Atri, cxaucc-nous, toi qui es le garilicii de nos corp.^.
10. Moitel, j'invoque un immorlel ; je t'iionorc et lie cœur et de bouche. 0 Agui, possesseur de tous les biens, mets eu nous l'abondance ; que j'obtienne de toi avec mes entants une inunortelie vie.
11. 0 Agni, possesseur de tous les biens, tu donnes la félicité à l'borame pieux. 11 obtient de toi une riche bénédiction en vaches, en clievaux, en guerriers, en enlanls.
UVMNK Mil.
V VliNl, KT AI TRi;< IIIKIX, l'Ali VASIII SKCII lA.
outre : llly.Uii.
I. .\u brillant Agni, (suriioiniiii'l DjiildViklas ' et Sousamiddha -, oITrede copieuses libations de beurre.
■.?. Le (dieu) sage et invincible, dont le bras a la douceur du miel, (ce dieu appelé) Nardsansa^ favorise ce .sacrilice.
:î. 0 Agni, (nommé) IlUa \ amène ici sur ton char fortuné le raagnilinuc Indra. (Jue cet ami vienne à notre secours
1. (Dieu) brillant, étends -toi pour nous comme un doux tapis, (jomble-nous de tes bienfaits.
5. Poites divines (de l'enceinte sacrée), ouvrezvous [lour laisser passer les (dieux) protecteurs. Complétez le sacrilice.
(j. iNous honorons la Xuit et l'Aurore, grandes et belles, toutes deux mères de llita, et source féconde d'abondance.
7. Divins sacrilicateurs ', célébrés pour votre course aussi rapide que celle du Vent, rendezvous tous deU-X au sacrifice des enfants de Manou.
8. Que les trois déesses, bonnes et fortunées, lia, Saraswati, Mahî '', viennent s'asseoir sur notre gazon.
y. Maître favorable, ù Twachtri , viens pour embellir (notre vie). Garde-nous dans les sacrifices.
Voy. page 48, col. 1, note
5. Voy. page 48, col. 1, note 3; et page 135, col. 1, note 9. Le commentateur dit ici que ces deux divinités sont Agni et Aditya.
li. Voy. Section I, lecliiro I, liymne XIII, vers 9.
10. 0 Vanaspali, ' apporte l'holocauste là oit tu vois célébrer les mystères divins.
1 1 . Swàbà - pour .\gni et pour Varouna ! Sw;\hà pour Indra! Swàbà pour les Marouts! holocauste pour les dieux I
m M -NE XIV.
Mftre- : r.iiil,tî.)
1. Je cliante cet Agni qui est notre refuge, et vers lequel accourent, comme vers leur demeure, et les vaches (du sacrifice), et les rapides coursiers ', et les Dévas immortels. Apporte l'abondance à tes chantres.
■.;. Je chante cet Agni qui est notre refuge, et vers lequel accourent avec empressement et les vaches (du sacrifice), et les coursiers légers, et les fidèles do haute naissance. Apporte l'abondance à tes chantres.
:'). Agni, qui voit lout, ilonne à ses serviteurs la force et le bonheur. Disposé à nous accorder la richesse, il vient avec joie vers l'offrande qu'on lui a préparée. Apporte l'abondance à tes chantres.
1. Divin Agni, nous allumons (ici) tes feux immortels, et en même temps dans le ciel resplendit ton admirable fiambeau. Apporte l'abondance à tes chantres.
5. 0 Agui, maître d'une pure lumière, beau et secourable, chef du peuiile, porteur des holocaustes, je te présente et riiymue et l'offrande. Apporte l'abondance à tes chantres.
ij. Parmi les Feux *, ceux (du sacrilice) contiennent les biens les plus précieux; ils ilounent la force, le plaisir ; ils reçoivent les libations diverses. Apporte l'abomlance à tes chantres.
7. 0 Agni, tes rayons s'étendent, pareils à des coursiers qui d'un pas empressé iraient se mêler à la troupe des vaches (sacrées) =. Apporte l'abondance à tes chantres.
I. Voy. page 48, col. 1, noie li
H. Voy. page 48, cul. I, note 7. Le lecteur aura remarqué les rapports qu'il y a entre cet hymne et ceux qui se trouvent page 47 et 134.
3. Ce.s v.iches, ces chevaux, ce sont les libations, les flammes, les rayons, cortège naturel d'Agni.
4. Il y a des feux de différenles espèces; il y en a qu'on appelle vêdicas, d'autres lùkiciis, d'autres d/iichiiijas.
3. Pour entendre ce passage il faut se rappeler que les rayons sont comparés à des coursiers, et les libations à des vaches. La libation augmente l'activité des r^iyon.'i, qui doivent la désirer.
INDE. — POÉSIE LYRlUl'E
|r.c.ci. VIII. I
8. 0 Agni, apporte à tes chantres une abùiulanee heureuse et toujours nouvelle. Puissions-nous ressentir ta protection, nous qui le chantons, et qui dans chaque maison te prenons pour notre messager! Apporte l'abondance à tes chantres.
9. Noble maître de la Force, tu aimes à recevoir dans ta bouche les deux coupes ' de beurre clarifié. Comble-nous de tes biens pour prix de nos chants. Apporte l'abondance à tes chantres.
10. C'est ainsi que (les enfants d'Atri) ont établi en l'honneur d'Agni une succession d'hymnes et de sacrilices. Que (ce dieu) nous accorde une forte lignée et une race de chevaux généreux. Apporte l'abondance à tes chantres.
A A fi M, l'A 11 ICllA, III. .s DATIM.
{Méir
AiiouclilouMi el l'ankli.)
1. Amis, apportez à la fois votre offrande et votre hymne à Agni, le plus grand des sacrificateurs, robuste enfant delà Force.
2. Où est ce (dieu) que les prêtres aiment à posséder dans leur foyer, dont ils allument les feus avec vénération, qui devient l'enfant des hommes ?
3. Quand nous lui présentons les mets (sacrés) et les holocaustes des fils de Manou, par la vertu de cette offrande il se revêt des rayons du sacrifice.
4. 11 élève son étendard pour avertir au loin celui qui est dans (les ténèiires de) la nuit, et cependant (le dieu) pur et immortel dévore le bois (de son bûcher).
5. Sur ses rayons qui s'élancent (les prêtres) jettent l'enveloppe onctueuse de la libation ; ils semblent, comme sur le dos (d'un coursier), ac-
I. cumuler leurs précieux fardeaux
G. Tous les mortels le désirent : ils savent qu'il est leur soutien dans tous leur.s besoins; qu'en faveur d'Ayou il donne aux mets une douce saveur, aux maisons une opulente étendue.
7. Comme les bestiaux broutent (l'herbe des champs), Agni dévore les aliments secs qu'on lui donne, (dieu) à la barbe d'or, aux dents éclatantes, à la force invincible et souveraine.
1. ]t: penso quo le poète fail allusion uux Juu\ libations du matin et du Suir.
2. Le commentaire donne un aulni .sens. Il représente les prêtres comme un pOre qui pivnil son lils sur son dOB. Je n'ai pas saisi la raison do cetlo explication.
8. Il brille tel que (l'antique) Atri '. tel qu'une hache (étincelante). Sa noble mère, sou-nise aux rites (du sacrifice) *, l'a mis au monde pour qu'il vint prendre sa portion (des offrandes).
0. A toi, Agni, qui aimes la libation de beurre, (il toi) qui es notre soutien, appartient le bonheur. Accorde aux mortels ici présents la gloire et l'abondance. Songe à les protéger.
10. (Le dieu) invincible a reçu et l'hymne et l'offrande que tu lui as présentés. G Agni, puisse maintenant Atri triompher des Dasyous impies! Puisse b'ha triompher de ses ennemis !
liVM.Ni: xvi.
\ A fi. M, PAR ICHA.
(.W('(rc ; Djagalî.'
1. Antique Agni, auteur de toute force, les anciens, pour obtenir ton secours, ont allumé tes feux dans le sacrifice. Adorable soutien du monde, tu es Damoûnas, l'aimable, l'illustre maître du foyer.
"2. 0 Agni, ù maître du foyer, les hommes t'ont choisi pour leur hôte antique. Tes formes sont variées , ta chevelure brillante , ton étendard élevé. Tu donnes k tes protégés la richesse et le bonheur, à tes ennemis la mort.
'i. 0 fortuné Agni, les enfants de Manou te célèbrent. Tu estimes nos holocaustes, tu distingues nos hommages, tu répands sur nous les plus précieux des biens. Tantôt caché dans ton asile mystérieux, tantôt brillant à tous les regards, tantrit bruyant et sonore, tu es un heureux sacrificateur (jui reluit sous nos libations de glirila.
4. 0 Agni, tu es notre gardien, et nous venons vers toi, l'adressant toute espèce d'hommages, des prières, des chants, des invocations. Divin Angiras ', nous allumons tes feux ; aime les offrandes et les flammes d'un mortel.
5. 0 Agni, ô toi que nos pères ont toujours chanté, toi qui revêts tant de formes, tu répands l'abondance sur tes serviteurs. Tu règnes en maître puissant sur toutes les offrandes, et quand tu brilles, ta S|)lendeur n'est effacée par personne.
1. .\lri est le nom d'un Riclii; mais c'est aussi un surnom d'Agni, venant de la racine ad qui signifie moiiijn:
est ici queslion de l'Araiil
.1. Nom d'Agni. Voy. page 41, col. 'J, note 1. Le commentaire explique ici ce mot par sanvaira (jaiUri.
|Lcct. I.|
6. 0 Agni toujours jeuue, les Dévas, qui allument tes feux, font fait leur messager et le porteur de leurs holocaustes. Ils t'invoquent comme le conquérant d'un vaste domaine, comme le réservoir du ghrita (sacré) ; ils t'ont donné pour être l'œil éclatant (du monde), qui vient éveiller la Prière.
7. 0 Agni, les (prêtres) brillant du reflet des flammes qu'ils ont allumées, t'invoquent en l'offrant leurs mets et leurs libations. Et toi, grandissant sur ces branches (qui brûlent), (sous ces libations, dont) tu es arrosé, tu t'établis en vainqueur sur ce foyer de terre que tu as conquis.
lUG-VIÎD.V. — SECTION QUATRIÈME.
SECTION QUATRIÈME
LECTURE PREMIÈRE
A AGM, l'AR (;aYA, FILSn ATRI.
[Melrei Anouchtoubh et Pankti.!
1. 0 Agni, l'holocauste à la main, les mortels célèbrent un dieu tel que toi. Je te chante, ô toi, possesseur de tou^ les biens. Daigne te charger successivement de nos offrandes.
2. Agni est le sacrificateur de la famille généreuse, où le causa est disposé avec soin ; vers lui accourent et les Sacrifices et les Offrandes abondantes.
;î. C'est lui que les deux (mères) de f Arani ont enfanté, lui, Agni, nourrisson nouveau-né, soutien de la race humaine et honoré par d'heureux sacrifices.
'i. C'est avec peine qu'on pourrait te saisir, ô Agni. (Tu glisses) tel qu'un jeune serpent. Le bois (disparait sous ta langue) brûlante, comme le gazon sous (la dent) des bestiaux.
,j. Ainsi ses rayons se concentrent, environnés de fumée; et dans les trois foyers qui le contiennent, quand sous l'haleine de l'air il semble s'agiter, c'est qu'il aiguise ses flammes au soufflet du vent.
0. Puissions-nous, ô Agni, aidés des secours et de la protection d'un ami tel que toi, triompher de nos ennemis et fuir les maux attachés à la vie des mortels !
Agni , ô guide puissant , apporte-nous
fopulence. Cependant frappe (nos ennemis) ; embellis (notre existence) ; donne-nous l'abondance, et dans les combats agrandis notre fortune.
A AliM, PAR i;AYA.
Mi'lres : Anouchtoiibli r/ Pankii.)
I. 0 invincible Agni, apporte-nous l'opulence et la force. Ouvre la voie à l'abondance, et entoure-la d'une grande richesse.
"2. 0 Agni, nous fadmirons pour ta puissance et la grandeur de ta force. En toi réside le souffle de la vie '. Digne de nos hommages, tu accomplis le sacrifice, et apparais en ami.
3. 0 Agni, augmente l'honneur et le bien de tes serviteurs. Prêtres et pères de famille, nous te présentons des hymnes et des offrandes.
i. 0 magnifique Agni, les guides (du sacrifice), riches en coursiers, célèbres pour leur puissance, chantent des hymnes en ton honneur; et leur renommée est faite pour t'attirer du haut du ciel-
5. Tes rayons, ô Agni, vont brillants et victorieux. On dirait des éclairs qui parcourent (le monde) ; on dirait un char retentissant et chargé de dépouilles opimes.
6. 0 Agni, viens à notre secours, et donne-nous la victoire sur nos ennemis. Que nos maîtres traversent la vie en vainqueurs, de quelque côté du ciel (que vienne le mal) -.
7. 0 Agni, sacrificateur, toi que les Angiras ont chanté et que nous chantons aussi, apporte à tes serviteurs, pour prix de leurs hymnes, une opulence triomphante. Sois-nous en aide au milieu des combats.
HYMNE m.
A AGNI, PAR SOUTAMRUAUA, FILS II' A TRI
(ilélre : Djagali.)
1. Le pasteur des hommes vient de naître; le robuste Agni s'est éveillé pour le bonheur du monde. Brillant sous la libation du beurre, il caresse l'air de sa grande langue, et luit d'un pur éclat aux yeux de ses serviteurs.
2. Les prêtres, dans un triple foyer, ont allumé les feux d'Agni, héraut et premier pontife dans le
Asouryam
2. La même pensée est exprimée section III, lecture vu, hymne v, stance 7.
iM)l
— l'iiHSlK I.YIiKH'l'.
sacrilice, plarr sur \v iiiriii • iliar f|u'lndra et lus autres dieux. 11 vieiil s'assjoii' sur notre gazon, sacrificateur liabile et exercé.
3. Délivré de ta chaîne, lu nais au sein de tes deux mères ' ; pur, heureux et safie, tu t'élances vers les (mortels) qui l'iionorent. 0 Agni, invoqué (par la prière), que la libation de beurre augmente tes forces ; que la fumée monte dans l'air et soit Ion étendard.
. -1. Qu'Agni visite notre pacrifice et comble nos vœux. Les prêtres l'amènent également dans toutes les maisons. 11 est notre messager, et le porteur de nos holocaustes. Il opère avec sagesse, et devient l'objet de notre culte.
5. 0 Agni, je t'offre ces libations aussi douces que le miel. Que ma prière, que mon invocation te touche le cœur. Nos hynmes sont pour toi ce que les grands fleuves sont pour la mer : ils augmentent ta force et ta grandeur.
G. 0 Agni, tu étais caché dans le bois (de l'Aranî); lesAngiras t'ont découvert dans la retraite mystérieuse. Tu nais, obéissant à la force puissante qui agite (le liane de ta mère) ; ô Angiras% voilà pour quel motif on l'apppelle enfant de la Force.
A A G M, l'Ait SlIL r A M IJllAll A. '1/f/rc : Tnchtuulih.
I. .l'adresse la iirière du sacrilice au gr.mdAgni, généreux, adorable auteur de la vie =. Au milieu de nos cérémonies (je jette) comme dans sa bouche le beurre purilié, et je lui apporte l'hymne qui va de lui-même à ce (dieu) bienfaisant.
■2. Tu aimes le sacrifice; daigne agréer le nôtre. Reçois ces larges libations que l'offre Ri ta* . Ce n'est pas un mauvais démon que je doive prendre par la force ou par la ruse; c'est lîita que j'appelle pour honorerun (dieu) brillant et généreux.
3. 0 Agni, tu chéris nos sacrifices. Comment donc serais-tu indifférent à l'hymne, à la louange que le présente Rita? L'n dieu qui est le gardien des Saisons ^ doit savoir que je lui appointe de lichcs offrandes. Et moi, je ne sais rien du maître des Saisons.
lUla est le sacrifice personnifié
5. Hitoupah. l)ii rilou est la saison, le momeni convnable pour les sacrifices.
■'i. 0 Agni, quels ennemis le reliennent enchaîné? Uuels sont donc (aujourd'huii nos protecteurs, nos bienfaiteurs brillants? Quels sont les soutiens de l'injustice, 0 Agni ? Ijuids sont les pasteurs de l'impiété?
5. 0 Agni, ([ue, changeant de fortune, les amis, autrefois malheureux, connaissent le bonheur. Qluils soient détruits, ceux qui emploient le mensonge envers celui qui est vrai dans ses discours.
G. Celui qui dans ton sacrifice t'honore par l'hymne et l'invocation, ô Agni, mérite la faveur d'un (dieu) brillant et libéral. Que sa maison devienne opulente; que la race de Nahoucha ' suive heureusement le cours de sestt'uvres.
Il TA.M UllAUA.
Ilclif : (.riyuui.j
1. Avec des cluiuls nous t'invoquons, ô Agni. Avec des chants nous allumons tes feux ; avec des chants (nous t'apjielons) à notre secours.
2. Nous célébrons aujourd'hui la louange d'Agni qui s'élève dans le ciel, et nous attendons de lui le bonheur et la richesse.
3. (Ju'Agni sacrificateur aime nos prières ; et, siégeant au milieu des hommes, qu'il honore la race des dieux.
'i. Tu es, O Agni, un illustre jiontife, qui grandit par nos hommages. Par loi (les hommes) étendent leurs sacrifices.
5. 0 Agni, tu donnes l'abondance, et les sages par leurs louanges exaltent la grandeur. Accordenous toute la force qui convient à l'homme.
G. Comme la jante de la roue embrasse les rayons, ô Agni, tu embrasses aussi tous les dieux. De toi dépendent les biens les plus précieux.
A Al.N 1. 1 VU
1. Éveille Agni par la prière, et allume les feux de rinimorle). .\u milieu des Dévas, qu'il se charge de nos holocaustes.
;'. Dans les sacrifices les mortels célèbrent un dieu immortel, le premier des pontifes au milieu di' la race humaine.
1. Nom d'un ancien roi, employé, comme Ayou, comme Pouroù, pour désigner la race humaine. Cependant
voy. pngeSOO, col. 1, noie I. Ma traduction, à dessein, est amijigui'.
RKI-VKDA
EC
0. D'âge en àgo ou clnuitc lu divin Agiii, et, avec la cuiller qui répand le beurre (sacré, ou l'excitel à prendre le fardeau de riiolocauste.
4. Agni en naissant tue de ses traits lumineux les Dasyous et les ténèbres. Il donne (aux liomniesi les vaches icélestesl, les Ondes et le Soleil.
5. Honorez donc le sage et adorable .^gni, dont le dos s'humecte de ghrita. (Ju'il vienne, en entendant mon invocation.
(i. Que par des chants, des prières, du pieuses aspirations, que par des libations de beurre on augmente la grandeur dWgni.
IIVMNE \ I I.
.VAGM, PAK DHARIUNA, FILS Ii'aNGIUAS.
Jtelre : Trichlou^h.
1. J'offre ma prière au (dieui prudent et sage, glorieux, antique, adorable. .Vgni est le gardien de la richesse, le possesseur de l'opulence, l'auteur de la vie : il mérite nos hommages et reçoit nos libations de fjhrita.
•J. Les (Richisi, qui par leurs (ajuvres) niorlelles ont prétundu honorer les Immortels, chargés de garder et de soutenir le ciel, ont voulu que Rita, [swnommélDharouna, lût placé, au milieu de nos fêtes, sur le siège puissant du sacritice, sur le trône le ])lus élevé.
3. Les impies (Rakchasas) étendent leurs cor|is, et présentent une lourde masse, difhcile à percer même pour l'antique (.\gnil. Que le (dieu) nouvellement né se hâte Je triompher de cette tourbe d'ennemis. Qu'ils soient autour de lui comme (les animaux de la forêt) autour du lion irrité.
4. Quand, semblable à une mère (tendre), tu semblés porter les hommes, étendant (tes brasi pour les aider à voir et à se soutenir, quand tu leur donnes, pour se nourrir, (les membres de les ennemis) que tu as déchirés ',dans tes courses diverses tu revêts plusieurs formes.
5. Ces offrandes sont pour toi. 0 dieu, conserve Dharouna, possesseur de la force, dispensateur généreux de la richesse. Établi dans ton foyer mystérieux, comme le voleur dans son repaire, pense à rassembler de riches dépouilles pour en gratifier .Mri -.
1. II me semble quu l'auteur a voulu parler Jeà uuages qui ferlilisent la terre, et qu'.\gDi. en sa qualilé de feu céleste, a. brisés pour arroser les champs.
2. C'est le nomde famille des chantres de ceshyinnes. Voy. sur Dharouna la note suivante, page ~l'r2. i ol l, note 1.
TIU.X QU.VTRIE.ME
ilVM.NE VI li.
A A G M , PAR P U l R 1 (. H A , FILS II ' A T R I .
t/c/rcv : l'ankti el Anouchtoubh.)
I . Offre au divin et brillant .\gni de nombreuses libations. Les mortels l'honorent et le chantent comme un ami.
■J. Pontife des humains, .\gni, tel que Bhaga, de ses mains fortes et resplendissantes, accomplit tour à tour les sacrifices les plus beaux.
3. Occupés à louer ce (dieu) riche et brillant, seigneur à la voix retentissante, dont tout concourt à augmenter la force, puissions-nous obtenir son amitié 1
4. 0 .\gni, constitue la vigoureuse grandeur de tes (amis). Ta grandeur, à toi, n'a d'autres bornes que celles de la terre et du ciel.
j. 0 .\gni, viens à nous, et pour prix de nos louanges, donne-nous tes biens. Prêtres et pères de famille, nous célébrons ta gloire, .\ssiste-nous dans les combats pour augmenter notre félicité.
IIVMNE IX.
A AGM . PAR IMIUU ICUA.
Melres : Pankti el Anovichtoiibh.)
I. 0 dieu fort, un jnortel dans ses sacrifices (t'appelle) à son secours. Par ses nomhreuses offrandes, par ses chants il veut obtenir la protection d'.\gni,
î. Dans les divers sacrifices en l'honneur de cet (.Vgni), tu apportes, (ô prêtre), d'abondantes ofl'randes ; ta bouche chante, et invoque par la prière ce (dieu; fortuné, adorahle, resplendissant.
3. Le (fidèle s'unit) par l'offrande et la prière à cet (Agnil.qui est uni à la clarté, et dont la semence lumineuse anime les rayons du jour.
4. Par l'œuvre de cet (Agni), sage et puissant, la richesse (brille sur notre) char. Au milieu de t'jut le peuple, Agni rei^-oit justement nos holocaustes et nos hymnes.
ô. (Nous te présentons) nos plus belles offrandes. Les bouches de nos sages te chantent de concert. Fils de la Force, viens à notre secours, défends-nous. Sois puissant pour notre bonheur. Assiste-nous dans les combats pour augmenter notre félicité.
POIÎSIE LYRIUL'R.
\ua. i.J
IIVMNK X.
A ACM. P A B D \V I T A , FILS IJ A T H I .
(Mètres : Pankli el Anouchtoubh.)
1. Que dès le matin des louantes soient données au bienfaisant Agni, liôte et ami des hommes, (dieu) immortel, qui chérit tous les holocaustes des mortels.
2. Augmente la force de Dwita, qui te présente un pur (holocauste). 0 (dieu) immortel, ce chantre (de ta grandeur) aime à t'honorer par ses diverses libations.
3. J'invoque dans ma prière le (dieu) aux splendeurs immortelles en votre faveur, ô seigneurs. Puisse leur char voler sans crainte, (ô Agni), ô toi qui donnes de (bons) coursiers!
•'i. (Protège aussi) ceux qui accomplissent les rinivres variées (du sacrifice), dont la bouche a le dépôt de l'hymne (saint), qui dans ce sanctuaire étendent le gazonsacré et rassemblent les offrandes.
5. Ces (seigneurs) m'ont donné cinquante chevaux, et j'ai payé ce présent par mes hymnes. 0 immortel Agni, accorde à ces maîtres généreux une large et brillante abondance une grande et mâle famille.
HVMNE XI.
A AG ."«1, p AH VA VIII.
{Mé!rfs : Càyatrî, Anouchtoubh et Virât.)
1. Les (lueurs du matin) commencent à poindre et à se lever. A la voix du (poëte) Vavri (le dieu appelé) Vavri ' se réveille. Sur le sein de sa mère -, il ouvre les yeux.
2. Les (hommes) qui te savent vigilant invoquent ton nom et entretiennent ta force. Ils se confient en toi, (comme les guerriers) dans leur ville fortiliée.
1. Le mot Varri a ordinairement le sens de forme iroiipn]. C'est ce qui couvre, ce qui entoure. Il semble donc que Viwri est moins Agni que la splendeur qui l'enveloppe. Et à ce sujet je ferai la remarque que la plupart dos noms donnés aux poètes de cette série d'Iijmncs sont des épillictes d'Agni, tels que Vliarouna /clia, ¥>uutuinbliara, l'uuricha, Dwita, Vavri, etc. J'avoue même que quelquefois le sens des phrases a pu être forcé pour qu'il se rapportât à un Kichi humain plutôt qu'à un Déva, à une forme d'Agni, à un Itile |irrsonnilié. En effet, il serait possible que tous ces entants d'Alri ne fussent que des êtres imaginaires, devenus Jiichis, c'esl-à-dire les Voyants do l'hymne, par la création du poète, personnifiant ainsi les divers actes du sacrilice qui concourent à fêler Agni, etqui sont représentés comme autant d-; formes du dieu sacrilicateur.
2. C'est la terre du foyer, sur lequel il a été transporté on sorlant de l'Arani. j
3. Les lidèles, avec leurs douces libations, font grandir la lumière de (ce dieu) dont les rayons blanchissent '. Avide de nos offrandes, orné de nos hymnes, (Agni) lève son col doré.
4. Comme un lait désirable, nous l'avons tiré du sein de sa mère ; il se retrouve entre les deux grands parents, s' engraissant de nos libations, briilant, invincible, immortel, ennemi terrible.
5. 0 radieux Agni, apparais, te jouant sur la cendre et agité par le vent. Qu'elles soient victorieuses, ces flammes aiguës, effilées, qui se dressent sur le foyer !
lIV-MNli XII.
A A r, N I, V A II LES
moins p R A Y A s \V A X s, FILS D ' A T R I .
{Mètres Pankti et Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, auteur de toute abondance, tu aimes nos riches offrandes. (Attiré) par nos prières, viens au milieu des Dévas, recueillir ce glorieux hommage que nous te rendons.
2. 0 Agni, ceux qui doivent leur fortune à ta force invincible etqui te refusent (leurs sacrifices) suscitent contre eux l'inimiliè et la haine do leur adversaire.
3. 0 Agni, sacrilicateur et maître de la force, nous t'honorons. .Nous, Prayaswans ', nous te prions avant tous les autres; nous t'invoquons dans ces sacrifices.
■'(. (Dieu) robuste et puissant, fais que chaque jour, par ton secours, nous soyons, pour l'intérêt de notre fortune et de nos sacrifices, entourés de vaches fécondes, entourés d'hommes vigoureux.
IIVMNE XIll.
A ACNl, PAR S AS A, FILS 1) ' A T R I .
[Mètres : Pankti et Anouchtoubh.)
1. Tels que Manou, nous te prions. Tels que Manou, nous allumons tes feux. 0 Agni, ô Angiras, comme tu faisais pour Manou, porte aux dieux l'hommage de celui qui veut les célébrer.
2. 0 heureux Agni, (Dieu) renommé pour ta naissance et honoré par nos libations de beurre, tu brilles au milieu de la race humaine. Nos coupes, dans tes divers (sacrilices), s'élèvent vers loi.
1. Le mot qui exprime cette idée est xwêtrèya. Le commentaire le fait dériver de twitra, auquel il donne le sens i'antarikclia.
2. Ce mot signifie pourvu d'offrandes. Est-ce bien un nom propre? Voy. ci-contre, col. 1, note 1.
RIG-VIÎDA. — SECTION QUATRIEME
0. Tous les Dcvas, compagnons de joie et de plaisirs, t'ont choisi pour leur messager. 0 dieu sage, ils t'honorent et te célèbrent dans les sacrifices.
4. Pour vous, (0 peuples), un mortel vient de chanter un dieu ; (il a envoyé), Agni à un service tout divin. Enflamme-toi, (dieu) brillant. Luis, et viens t'asseoir au foyer du sacrifice; viens t'asscoir au foyer de Sasa.
HYMNE XIV
A AGM, PAR VISWASAMAN, FILS n'ATRI.
[Mètres : Panliti et Anouchtoubh.i
1. 0 Viswasâman, comme Atri, chante en l'honneur d'un (dieu) sacrificateur, dont la flamme est pure, que nous célébrons dans nos fêtes, et qui répand le bonheur au milieu du peuple.
"2. 0 (prêtres), amenez le dieu pontife, Agni possesseur de tous les biens. Ouvrez aujourd'hui le cours à tous ces sacrifices les plus agréables aux dieux.
3. Mortels, nous venons implorer ton brillant secours, 6 dieu bienfaisant, dont l'âme est vive et compatissante.
't. 0 robuste Agni, écoute notre prière. 0 maître à la face éclatante, les enfants d'Atri t'élèvent par leur chants ; les enfants d'Atri te célèbrent par leurs louanges.
A AGM, PAR DYODM NA.
Jlitrcs : l'ankii et Anouchtoubh.,
1. 0 Agni, à la prière de Dyoumna, apportenous une opulence victorieuse, qui, forte des éloges que nous t'aurons donnés, nous rendra dans les combats supérieurs aux autres mortels.
■2. 0 robuste Agni, apporte-nous cette opulence qui nous assure la victoire dans la bataille. Tu es un dispensateur admirable et juste de l'abondance que procure la vache (féconde).
3. Transportés d'une joie commune, assis sur un pur gazon, tous les hommes, dans leurs demeures demandent au sacrificateur leur ami une plénitude de bonheur.
i. Que ce (dieu), qui connaît tout, nous donne une force victorieuse (de nos ennemis). 0 brillant Agni, dans ces demeures luis heureusement pour nous; (i (dieu) pur, luis glorieusement.
HYMNE XVI
A AGM, PAR LES QUATRE RIGHIS, BAXDHOi;, SOU- BANDIIOI', .SR 01 TABANDIini- ET V 1 P R A B A N D H 0 0, SCRNOMMÉS LESGOPAVANAS OV LOPAVAMAS.
[Mètre : Virât.}
I. Adorable Agni, sois près de nous. Deviens notre sauveur fortuné. Viens, ô Agni, refuge [des hommes), trésor d'abondance, et donne-nous une opulence brillante.
i. Ne nous oublie pas ; écoule notre invocation, et délivre-nous des atteintes du méchant. 0 (dieu) éclatant et lumineux, nous venons à toi avec nos amis te demander le bonheur.
HYMNE X Vil.
A AGM, l'AU LES VASOUVOCS, FILS d'aTRI.
[Méir
Anouchtoubh.)
1. Chantez, et appelez à votre secours le divin Agni, qui est notre refuge. Fils des Richis ', il est juste qu'il remplisse nos vœux, et détruise nos ennemis.
2. Il est plein de bonté, celui dont les anciens Dévas, dont (les nouveaux) ont allumé les feux, sacrificateur à la langue agréable, trésor de lumière aux nobles splendeurs.
3. Agni, ô toi qu'honorent nos hymnes, accorde à nos œuvres pieuses, à nos saintes prières, l'opulence (que nous demandons).
4. Agni brille au milieu des dieux; Agni vit au milieu des mortels. Agni porte nos holocaustes; honorez Agni par vos sacrifices.
5. Agni donne à son serviteur un fils magnifique en offrandes, riche en pieuses pratiques, grand, invincible, glorieux et souverain.
6. Agni donne (à son serviteur un fils) gardien de la justice, qui dans le combat triomphe des guerriers. Agni (lui donne aussi) un cheval rapide, victorieux, invincible.
7. Agni est comme un char rempli des biens les pins précieux. 0 trésor de lumière, accordenous une large part. L'Opulence, c'est une reine qui est ton épouse. L'abondance vient de toi.
8. Tes rayons sont étincelants; ta voix retentit comme le bruit du mortier, ou comme le tonnerre qui roule dans l'air.
9. C'est ainsi que nous, les Vâsoùyous, nous avons honoré le robuste Agni. Que ce (dieu),
1. .\gni est enfanté dans le sacrifice par les saints Ridiis.
I.NDI
l'uÉsiE LYi;i(ir
ci'lL'brc pai' sus œuvres, nous fasse, uiusi que sur un vaisseau, passer à travers tous nos ennemis.
UVMMC \VI1J.
[iliire : cùyatrî.)
1. 0 Aj-aii, ù dieu ù la lumière pure, il la langue agréable, amène ici et honore les dieux.
2. .Nous venons à toi; amène les dieu.x à notre fète,ô toi que nous arrosons d'un beurre | limpide), loi qui brilles comme un soleil resplendissant.
'■>. 0 sage et grand .\gni, tu es ami de nos holocaustes, et dans le sacrifice nous faisons reluire tes feux éclatants.
i. Viens, ô Agni, avec tous les dieux à l'holocauste que nous t'offrons. Nous t'honorons comme sacrilicateur.
5. Donne, ô Agni, à celui qui te présente et offrandes et libations la vigueur et la puissance. Viens avec les dieux l'asseoir sur notre gazon.
(i. 0 .\gni, vainqueur de raille (et mille ennemis), tes feux ornent les sacrifices. Tu es le messager des dieux, digne de nos cantiques.
7. Honorez Agni, le divin possesseur de tous les biens, le porteur de l'holocauste, le prêtre toujours jeune.
8. Sois présent aujourd'hui à nos divers sacrilices; prète-toi avec dévouement au service divin. Étendez le gazon i)Our le siège (des dieux).
'.). Sur ce (gazonj siègent les Marouts, les deux Aswins, Mitra, Varoiuia, tout le peuple des dieux.
A ACM, l'AR TOUVl II.IAT ( I i: T A S W A M E D 11 A, HLS llK II H AR AT A.
{Hêtres : Triclitoulili et Anuuchluiihh.j
1. 0 Agni (surnommé) Wêswdnara -, un roi pieux, pi'udent et généreux, Ti-yarouiia, fils de
1. La teneur île cel hymne m'a cnfc'agé à muditicil'iiiJiralion du cummenlateur, qui lui donne pour Bicliis trois personnages, Tryarouna, iils de Triviclina, Trasadasyou, fds de Pouroucoulsa, et .\s\vamédlia, Iils de liliarala. Je crois que le lecteur doit se trouver confirmé dans l'idée que j'émettais page 272, col. 1, noie 1 ; car Trouvidjàla est un surnom d',\gni, et Aswamédlia est un sacrilice connu. Tryarouna me parait lilre aussi un personnage allégorique : c'esl, sous un autre nom, le Trit liaoana qu'Àgni Tuuvidjala comble de ses bienfaits, l'our le personnage de Trasadasyou, voy. page 256, col. 1, note 1.
Vo>. puj.'e IS, col. 1. note i
Trivrichna, m'a rendu riche; il m'a donné deux btL'uf's attelés à un char, avec dix mille vaches. Uu'il te souvienne de lui.
'2. (Je (roi) m'a donné cent vingt vaches, et deux chevaux de trait, traîtiant une jjrécieuse charge. 0 Agni, ô Vèswànara, pour prix dt nos louanges et de nos offrandes, accorde à Tryarouna ta protection.
3. U admirable Agni, Trasadasyou, en te louant, a pu obtenir ta faveur. Qu'il en soit de même pour Tryarouna, qui, d'une àme dévote, s'est uni aux l)rières et aux libations que moi, Touvidjàta, j'ai faites en ton honneur.
4. Moi, Aswaraéilha, voulant saciincr, j'ai entendu quelqu'un me dire ; « Allons, (sacrifie !) » Je viens avec mon hytnne, je me présente avec mon offrande. (,lue celui (qui m'a parlé) me donne et la richesse et les moyens d'exiirimer mes pieuses pensées.
5. Cent mâles taureaux m'ont été donné,-, à moi Aswatnédha, et accroissent ma fortune. (0 Agni), que la triple offrande • (de mon bienfaiteur) soit (pour toi) aussi douce que la liqueur du soriia.
G. 0 Indra et Agni, vous qui avez cent trésors à votre disposition, donnez à Aswamédlia une niàle vigueur et un large doinaitie. Qu'il soit comme le soleil itnmorlel dans les cieux.
IIVMNE XX.
A AGM, l'Ail NISWAVAIIA, F I 1. S Ii'aïRI,
ilélres : TnclilouMi,
chl'iulpli. Pjaguli et (Myatri.
I. Les feux d'Agni brillent dans l'air; sa splendeur s'étend au-devant de l'Aurore. Viswavàr;\ s'avance, honorant les dieux par ses invocations, et versant le beurre de l'holocauste.
•2. 0 Agni, tes feux sont allumés ; tu es roi de l'ambroisie. Tu t'attaches à l'homme qui offre l'holocauste, et tu fais son bonheur. Il possède
1. Celte tri|ile offrande, dit le commentaire, se composedu caillé l'/aci/ii), de l'orge isa/;(o«i, et du lait(pfii/rtf 1.
2. ViswavilriX est un nom de l'Aurore [oiiiui re iiiitnicta\. Le commentateur en fait une femme lUchi, à laquelle il attribue cel hymne. Je regarde cette mention de Viswavàril comme une preu\o nouvelle à l'appui de l'e-iplicalion que je donne ci-dessus de l'inlroduclion do. tous cei Ricliis imaginaires. Je m'élonne qu'au lieu de l'épithèle Viswacârà, le commentateur n'ail pas aussi bien pris Glirilàtchi. que nous avons déjà vue personnifiée.
r,lii-VI'!)A. — Sl'CTlD.X nr ATlilHM!"..
tous i'es biens, celui que lu visites et qui le reeoit eommc son liôte.
3. 0 Agni, sois vainqueur pour notre félicité; répands sur nous tes plus beaux présents. Dirige-nous dans l'accomplisseinent des devoirs d'époux et d'épouse. Arrête l'accroissement de nos ennemis.
i. 0 Agni, je salue le riche trésor de tes flamnics. Tu es un généreux bienfaiteur, et tu brilles dans les sacrifices.
5. 0 Agni, ô toi que nous invoquons, que tes feux honorent les dieux. Tu es entouré d'heureux sacrifices, et tu portes les holocaustes.
G. Invoquez, honorez Agui, et dans la pompe de vos cérémonies révérez celui qui porte les holocaustes.
HYMNE x\ 1.
A INDRA, PAR COUIVITI, F 1 1. 1. K DE SAKTr.
1. Dans les sacrifices ((ui se célèbrent en l'honneur des dieux, les enfants de Manou ont établi trois feux étincelants, trois foyers de lumière céleste '. Mais toi, Indra, ce sont les Marouts eux-mêmes, purs et vigoureux, qui te célèbrent. Tu es leur sage llichi.
2. Quand les Marouts ont animé par leui's voix Indra, avide et heureux de notre soma, il prend la foudre, et, frappant Alii, il donne la liberté aux grandes Ondes.
3. 0 Marouts, qui faites ici l'oflice de chantres isacrés), qu'Indra boive donc de mon soma limpide. Cet holocauste lui appartient. C'est Indra, avide de notre soma, qui a découvert les vaches I célestes) et donné la mort à Ahi.
4 . Indra a étendu et consolidé le ciel et la terre; il les accompagne dans leur marche, épouvantant la béte sauvage qui veut couvrir les airs. Il la repousse avec force, et le fils de Danou, respirant à peine, est terrassé.
1. .le iuppo^e que le pcete fait allusion au\ trois foyers du s;\ciiûce, ou bien aux trois sacrifices de la journée. Le commentaire semble faire une distinction ; si d'un cûlé il reconnait les feux des trois foyers, de l'autre il voit trois divinités qu'il appelle Rocthanàni, savoir : Vàyou, Ajrni et Aditya.
2. Il y a bien une classe de prêtres que l'on appelle Marouts; mais je crois que le poète ne veut ici considérer les Marouts que comme les vents, compagnoni d'Indra, qui l'animent par leur souffle, el semblent le chanter de leur voix de tempêtes.
•j. 0 Magliavan, c'est pour reconnaître ta puissance que tous les dieux te cédèrent la coupe de soma, quand lu as en faveur d'Étasa arrêté dans leur course les cavales du char de Soiirya '.
6. Lorsque Maghavan a d'un seul coup de foudre brisé les quatre-vingt-dix-neuf villes - de (Sambara), les Marouts, au milieu de l'assemblée (céleste), chantent sur le mètre Trichtoubh cet Indra qui a frappé (l'enneiui) du ciel.
7. Agni, devenu son ami, a fait bn'iler eu son honneur les chairs de trois cents victimes. En mêtne temps Indra, dans l'espoir de son triotuphe sur Vritra, a bu les trois coupes de soma que lui versait Manou.
8. Quand Maghavan eut mangé les chairs des trois cents victimes, quand il eut bu les trois coupes àtsoma, tous les Dévas ont réclamé de lui, comme un devoir, qu'il frappât Ahi.
9. Et lorsque, arrivant à la maison de Coutsa sur vos chevaux raiùdes et vainqueurs, vous demandiez le combat, avec ce même Coutsa, placé sur le même char que toi =, tu as frappé (tes ennemis); avec les autres dieux, tu as frappé Soucbua.
10. I Le char de Soi'iryai avait deux roues; tu eu as pris une, et tu l'as doimée en présent à Coutsa, c(ui ne pouvait plus marcher. Ton arme a frappé au visage les Dasyous, et dans le combat étouffé la voix (de ces ennemis).
1 1. (U dieu) exalté par les hymnes de Gôrivîti, tu as, pour plaire au Ois de Vidalliin ^ donné la mort ii Piprou. lUdjiswan ^ fut ton ami : tu as purifié ses offrandes et bu sou soma.
12. La coupe de soma à la main, les Navagwas et les Dasagvvas « célèbreut Indra dans leurs hynmes. Ces sages ont par leurs chants ouvert le riche pâturage oij étaient enfermées les vaches (célestes I.
13. 0 Maghawan, je connais tes prouesses. Comment puis-je (diguetnent) t'honorer? 0 (dieu) puissant, nous sommes disposés à chanter dans les sacrifices les (miracles) nouveaux que tu feras.
Voy. page 80, col. 1, noie
INDE
POÉSIIÎ LYRIOrE.
invincible, et par ta naissance et par ta force. 0 (dieu) armé de la foudre, quelles que soient tes actions, rien ne peut renverser ta puissance victorieuse.
lo. 0 vaillant Indra, aime ces cérémonies que nous pratiquons en ton honneur. Sage et dévoué aux œuvres saintes, chargé de riches présents, j'ai conçu cet hymne comme (le charron forme) un char, comme (le tailleur) ajuste de beaux et riches vêtements.
llV.MNi: Wll.
A IMDRA, l'AR lu DUR OU.
ilclrc : TrichluuLh.
1. Eu quel lieu est notre héros? qui a vu Indra au char fortuné, aux coursiers rapides? (Ju'(lndra), armé de la foudre et avide de notre soma, rappelé par les mortels, vienne dans cette demeure apporter et sou secours et ses richesses.
2. Ainsijevoyais la demeure terrible, éclatante, de ce (dieu) qui renferme tout. Je cherchais (Indra). J'ai interrogé les hommes savants dans l'art des sacrilices. Ils m'ont dit : « Indra est arrivé ! »
3. .\ussitôt nous chantons, au milieu des libations, les exploits qui t'ont distingué, ô Indra, les bienfaits dont tu nous combles. Que l'insensé apprenne, que le sage entende. Maghavan arrive sur son char, entouré de toute son armée.
i. A peine né, ô Indra, tu te prépares à la bataille. Tu viens, capable de résister seul à un grand nombre (d'ennemis). Tu as par ta force répandu la lumière dans la caverne (obscure). Tu as retrouvé la troupe des vaches (célestes).
5. Quand tu nais, apparaissant dans les régions supérieures et portant ta renommée jusqu'aux extrémités (du ciel), alors les dieux tremblent devant Indra. Et lui, il va délivrer toutes les Ondes, épouses de Vritra.
(p. Les Marouts ', tes chantres dévoués, célèbrent ta gloire et t'offrent la libation. (Ju'lndra,
1. Ce mol est, comme nous l'avons dit loin .ï l'iieuro, ou un nom particuliur i!e pn'lres, ou le nom des \ents spécialomenl attacliés à Indra, et imitant par leurs murmures les clianls du sacrifice. La commentateur traduit ce mot par celui de Slotri, comme dans l'Iiynine précé- ' dent_il était accomjiagné du mot lirahman. Ce sont peutêtre aussi les Rites des Chants personnifies sous ce nom général.
par sa propre magie, triomphe du magicien Ahi, qui presse les Ondes de ses étreintes funestes.
7. 0 Maghavan, ardent à mériter nos louanges et nos offrandes, tu as frappé de la foudre ceux que leur naissance a condamnés à être malfaisants. Pour faire le bonheur de Manou, tu as brisé la tête du brigand Xamoutchi.
8. Tu m'as pris pour auxiliaire avec les Marouts, ô Indra; et aussitôt, frappant la tête du brigand Namoutchi, (tu as broyé) cette montagne sonore qui roulait (dans les airs), et lu as mis à découvert les deux (vastes) roues du ciel et de la terre.
9. Namoutchi arme sa troupe féminine '. Que peut contre moi sa faible armée ? Le Dasyou s'est caché entre ses deux épouses. Mais Indra a pénétré jusqu'à lui pour le combattre.
10. Devant Indra se rassemblent de tout coté les vaches de ce (Namoutchi) séparées de leurs veaux : le (dieu), secondé par les les Marouts, répand leur lait (sur nous), quand nos libations de soma ont réjoui son coeur.
11. Oui, quand le soma versé par Babhron a réjoui son cœur, le héros généreux pousse le cri des combats Indra, qui brise les villes (célestes), boit (la libation), et (nous) donne ensuite les vaches de ce (Namoutchi) --.
12. OAgni, les Rousamas '-, au nom de Rinantchaya, m'ont fait le brillant cadeau de quatre mille vaches. Nous avons reru ce présent du plus illustre des héros.
lo. Oui, Agni, les Rousamas m'ont donné de brillantes parures et ont rempli mon étable de milliers de vaches. Que de nombreuses libations viennent charmer Indra et au lever et à la lin du jour.
li. Que (la nuit se retire et que) l'Aurore se lève. Babhrou, emporté, tel qu'un coursier rapide, (dans la voie dusacrlRce), a recules quatre mille (vaches) que lui amenaient les Rousamas au nom du roi Rinantcliaya.
15. 0 Agni, nous avons accepté les quatre mille vaches des Rousamas. Prêtres, nous avons aussi reçu ce vase d'airain qui a été chauffé pour les purifications.
Le poêle donne aux nuages le sexe féminin
1. Les vaciies de Namoutchi, ce sont les nuages, el tout à l'heure, quand il était question de ses deux épouses, il faut supposer la nue supérieure et la nue inférieure, formant ainsi une montagne céleste, au sein de laquelle est renfermé l'Asoura.
3. Les Kousanias, dit le commenlaleur, sont les gens du roi Rinautchaja ; point il'aulros renseignements.
RIG-VÉDA. - SECTION urATUlEME.
Il VMM. .\\l II.
11, 1 1 Ls n
{Mclre : Triclitoubh.)
1. Lu magnifique Indra inoutu sur son cliar, et le pr(:'cipite vers les mets (du sacri(icc). Tel que le pasteur qui conduit son troupeau, le (dieu) invincible marche le premier à la conquête.
2. Viens, (ô dieu) que traînent deux: chevaux azurOs et que distinguent tes bienfaits vari(?s. Ne t'éloigne pas de nous. Sois notre protecteur. 0 Indra, rien n'est au-dessus de toi. Tu as donné (aux hommes) ton épouse, dont ils étaient privés '.
3. Quand la force de la force - vient à naître, Indra révèle toutes ses puissances. Il donne la liberté aux vaches (célestes), enfermées dans la caverne; il dissipe les ténèbres qui couvrent le monde.
î. 0 (dieu) que tous les hommes invoquent, les enfants d'Anou ont fait pour toi un char conforme à ta rapidité; Twachtri t'a (donné) la foudre étiiicelante. Les prêtres, glorifiant Indra, ont, pai' leurs louanges, augmenté ses forces pour triompher d'Ahi.
5. Û généreux Indra, (|uand le mortier, rempli de soma, retentit comme pour clianter ta gloire, Aditi partage ton bonheur. Lancés par Indra, les carreaux de la foudre, sans coursiers, sans char, vont attaquer les Dasyous ^
G. J'ai célébré tes antiques prouesses, ôMaghavan ; je célèbre tes prouesses nouvelles. Tu déploies ta puissance quand, séparant le ciel et la terre, tu viens en faveur de Manou conquérir les Ondes, riches en bienfaits variés.
7. 0 (dieu) sage et glorieux, ce fut un grand exploit que celui par lequel tu as montré ta force en sacrifiant Ahi. Tu as aussi déjoué la magie de Souclma, et dans le combat frappé les Dasyous.
S. En faveur d'Yadou et de Tourvasa », ù Indra, tu as rendu les Ondes guéables et fécondes en bienfaits. Tu as pris Coutsa ' sur ton char pour aller avec lui combattre le terrible (Souclma) ;
1. Pour l'oxplication de ce passage il faut recourir à la note 1, page 119, col. 2.
2. Le commentaire explique cette idée par cette expression : le soleil qui suit Vmirore. Ne serait-ce pas plutôt : la force la plus grande, autrement dit le Soleil?
3. Le commentateur fait rapporter toute cette strophe aux Marouts, et me semble détourner plusieurs mots de leur sens.
i. Voir page 249, col. 2, note 3.
Voir page 247, col. 2, note
cepi'iidant les Dévas s'assemblaient pour vous honorer tous deux.
'.I. 0 Indra et Coutsa, i(ue vos coursiers vous amènent sur ce char à la voix de nos chantres. Vous avez du sein des eaux arraché (Souchna). Vous avez repoussé la ténébreuse ignorance du cœur d'un riche sacrificateur.
10. Vers ces beaux coursiers, aussi rapides que le vent, le prudent Avasyou s'est avancé. 0 Indra, tous ces Marouts sont tes amis. Les rites sacrés ont augmenté ta force.
11. (Indra) sut, au lever de l'Aurore, arrêter la course impétueuse du char de Soùrya. Étasa • reçut de lui une de ses roues; il vainquit les (Dasyous) et prit leurs villes. Qu'(ladra) nous donne une pareille force.
12. Indra a voulu visiter notre peuple : il aime celui qui lui verse le soma. Que le mortier (sacré), dont les prêtres surveillent les mouvements, vienne retentir dans le sanctuaire.
Vo. 0 (Dieu) immortel, que les mortels qui t'ont désiré (une fois) puissent te désirer encore ! Que le mal ne les touche jamais ! fais le bonheur de ceux qui te servent. Donne la force au peuple qui t'est dévoué.
HVMNE XXIV.
A INDRA, PAR CATOr, 1 ILLE d'ATRI.
[Meire : Tridituubli.)
1. Tu as déchiré la nue, et délivré les Ondes. Tu as lancé les torrents prisonniers. 0 Indra, quand tu as eu ouvert la grande caverne, tu as tué le fils de Dânou, et donné la liberté aux eaux.
2. Avec les Ritous, ô Indra, (dieu) terrible et armé de la foudre, tu as ouvert la mamelle de la montagne (céleste), source abondante et fermée. Tu as frappé Ahi, qui donnait au sein (de la nue), et tu as confirmé ta force.
3. La vigueur d'Indra a brisé le trait du grand monstre sauvage. Un autre que (Vritra) vient aussitôt, plus robuste que lui, et qui a l'audace de se croire unique et incomparable.
4. C'est Souchna, enfant de l'Onde, né de la colère du fils de Dânou; il grossit, il marche dans les ténèbres, il s'enivre de la Swadhd * destinée aux mortels. Indra d'un coup de sa foudre a tué Souchna, et lui a ravi le nuage.
C'est-à-dire Je l'eau des nua"es
iNDi';
POKSIK I.Yniiil
'). Lu canir du likliu (Vi-itiii) sentait lik'ii qui' eu (Souclinn) no pouvait rùsi^lfi- à la puissance d'Indra, quand iui-inémc, au lieu ^k' combattre! pour la possession d'un soma enivrant, se voyait forcé par toi, ô (dieu) puissant, de se renfermer dans son palais ténéhreux.
(). Ainsi le brigand prenait des forces, s'eadormant au sein do cette obscurité sans soleil. Le généreux Indra, joyeux de notre soma, l'a cbassé de la région supérieure, et lui a donné la mort.
7. IJuand Indra eut fait sentir au grand fils de Dànou sa force incomparable, quand il l'eut blessé d'un coup de sa foudre, il le précipita au-dessous de tout ce qui existe.
<S. Le (dieu) terrible délie ce (corps) endormi, l'empli d'une onde savoureuse et couvrant (le cieli de sa large surface; il s'en empare. Ue son grand trait il frappe dans sa demeure même (le monslrei, privé de pieds et poussant de vaines clamenis.
9. Qui peut résister à la force; éclatante (d'Indra) ? Unique et incomparable, il s'empare de tous les biens. (Le Ciel et la Terre) eux-mêmes, tout dieux qu'ils sont, ne marchent que parla crainte ([ue leur inspire sa puissance victorieuse.
|i1. Pieuse Dévî ', Gàtou, telle qu'une (épouse) remplie d'amour, vient humblenientdevant Indra, quand il communique sa force à ce (peu|ile). Mue les mortels honorent le magnifique (Indra) !
1 1. Je t'entends célébrer, au milieu des nations, comme (dieu) unique, seigneur des (hommes) pieux, plein de gloire et né pour li; bonheur des cinq espèces d'êtres -. Mes chants bénissent nuit et jour l'adorable Indra; c'est lui qu'ils ont choisi pour sujet (de leui's louanges).
12. J'entends dire que tu agis avec justice, et accordes tes bienfaits aux sages. Ces prêtres tes amis, qu'ont-ils reçu de toi,ô Indra, eux <[ui t'ont donné les pi'ésents ([ue tu pouvais désirer?
LECTUItK D E U X !K .M !•;.
AINDIIA, l'Ait SAMVAIIANA, F I I. S 11 K l' Il A llj V H A T I.
{ili'Irf : Trichtoiiijli.)
1. Faible que je suis, je voudrais faire un brillant éloge du grand et robuste Indra, qui donne
Voy. pago *:;, cul. 1, ntjli
la force aux hommes; ([ui vient au milieu du peuple, et, pour prix de ses louanges, au moment du combat, lui assure sa protection.
■2. Oui, pour prix de nos hymnes, tu veux nous protéger, (dieu) libéral, .\ttelledoiic tes coursiers, ô Maghawan; viens et apporte-nous le bonheur. Donne-nous la victoire sur nos ennemis.
:). 0 noble Indra, ils ne sont pas à toi, ceux que leur impiété a séparés de nous. 0 dieu, dont la main porte la foudre, dont les coursiers ont tant de renommée, monte sur ton char, et dirige toi-même les rênes.
'i. 0 Indra, quand les hymnes sont prodigués à ta louange, alors tu vas combattre, et fendre la vache (céleste) pour arroser les plaines. Guerrier généreux, tu as, en faveur de Soi'irya, et dans sa proiire demeure, forci' à la soumission l'ennemi (des dieux).
."). .Nous sommes à toi, ù Indra, nous et ces [irêtres f|ui engendrent la Force. Les chars du (sacrifice) arrivent. 0 (dieu), dont la mort d'.Vlii a prouvé la vigueur, qu'il en vienne un vers nous, (et c'est le tien), beau comme llliaga, puissant, et chargé d'offrandes.
G. 0 Indra, en toi réside une force adorable, une abondance (merveilleuse). Immortel habitant des airs ', fais notre fortune, et donne-nous une brillante opulence, pour que nous puissions célébrer les bienfaits d'un maître magnifique.
7. 0 vaillant Indra, conserve par tes secours les chantres qui te glorifient, et, au moment du combat, enivre-toi de ce doux et beau S07na, i[ui peut servir de bouclier.
S. Que ces coursiers ornés il'ur, ((ne m'a donnés le généreux Trasadasyou, fils de Pouroucoutsa, i[ue les dix chevaux blancs du fils de Cirikchita me transportent à l'assemblée du sacrilice.
'.t. J'ai aussi reiju de Vidatha, fils de .Màroulâswa -, de forts et magiiiliques (coursiers), distingués par leur couleur rouge. J'avais répondu à son appel; il m'a donné des milliers de parures, il a voulu que je fusse orné comme un seigneur.
10. Qu'on attelle aussi à mon char les beaux et brillants coursiers de Dwanya, fils de Lakchmaiia. Que les richesses viennent avec grandeur vers le Richi Samvarana, comme les vaches viennent au p&turage.
A INDRA, PAR SA M V A R A N A
{ilélies : Trichloubh el DjagaC.)
I. L'inimortellp Stcadluî, inlinio, fortunùp, recliei'clie le (elieu) terrible, ijui ne connaît pas d' (invincibles) ennemis. Faites îles libations, brûlez des liolocaustes, accumulez les offrandes en l'bonneur (d'Indra) qui aime nos saerilices et que céli"'brent nos liymnes.
1. (Juand Magliavan s'est désaltéré de notre soma, quand il a goûté au miel (de nos libations) et à nos mets (sacrés), alors, jaloux (de prouver sa force) et armé de sa grande arme, il lance son trait brillant de mille rayons, et menace de la mort le cerf (des plaines célestes).
:!. Celui qui le matin ou le soir présente à Indra ;la coupe) de soma est environné de splendeur. Le magnifique Sacra repousse le riche, ami des médian ts, et qui n'aime que son propre intérêt.
i. Sacra ne fuit pas celui dont il a pu frapper le pèi'c, la mère ou le frère. Il accepte ses offrandes. Il sait punir; mais, pour le péché (des autres), il n'abandonne pas (son serviteur), et peut le combler de ses bienfaits.
."). Pour attaquer (î;es ennemis), il n'a besoin ni de cinq ni de dix compagnons. 11 ne s'allii' point avec l'impie qui refuse de faire les libations. Il lui réserve sa terrible colère ou la mort. Il introduit l'homme religieux dans un riche pâturage.
(i. Ennemi de (rhomme' impie, bienfaiteur du (mortel) pieux, il sait dans le combat déchirer (ses adversaires}, et les broyer sous la roue (de son char). Indra peut tout dompter; il inspire la terreur. C'est un maître qui conduit son esclave à son gré.
7. Il vient prendre le bien de l'avare, et le donne à son serviteur, dont il comble les désirs, l/homnie qui irrite sa colère ne peut être que dans une mauvaise voie.
8. Lorsque le magnifique Indra voit deux hommes riches (en offrandes, le prêtre et le père de famille), rivaliser entre eux pour obtenir la possession de vaches célestes, il prend l'un des deux pour compagnon; il agite, il trouble (ses ennemis), et, secondé par les Marouls, il leur amène bientôt le (brillant) troupeau '.
1. U me semble que jo ne suis pas d'acconl avec le commenlairo pour la traduction de ce passage. Mais je
'•. 0 Agni, je veux te recommander Satri, fils d'Agnivési; ses présents sont innombrables, il est le modèle d'un généreux seigneur. Que les eaux deviennent pour lui fécondes. Qu'il soit puissant, fort et brillant.
IIV.M NE m
A I .riRA, IMR i> n ARUDi VAsn V, III. s ii'angiras.
Wf/;r.î .• Anouohti.nlili ,( Pankti.)
1. 0 Indra, apporte à notre secours cette puissance qui est capable de tout, (puissance) brillante, qui repousse l'ennemi et triomphe dans les combats.
■>. 0 Indra, sous ton empire sont les quatre régions du ciel ', les trois mondes, les cinq espèces d'êtres - ; de là viennent les biens que nous attendons de toi.
3. Tu es généreux, et nous deiiuindons ton noble secours. 0 Indra, avec les Marouts tu parcours rapidement (les airs), etiiroduis l'abondance i|ue tu nous envoies.
■'t. Tu es fertile et fructueux pjur le bien ; ta vigueur est féconde. Ta pensée est forte et victorieuse, ô Indra, ta virilité funeste à tes ennemis.
."i. I) In Ira, tui ijui portes la foudre, l'i Satacraton, maître de la force, pousse ton char rapide contre le mortel qui nous traite en ennemis.
G. 0 vainqueur de Vritra, les hommes assis sur le gazon sacré, an milieu des libations, t'invoquent, (dieu) terrible et antii|ue, pour obtenir l'abondance.
7. 0 Indra, garde notre char. (Ju'il soit invincible, le plus avancé dans la mêlée, le mieux entouré de (braves) compagnons, le plus riche en butin.
8. Oui, puissant Indra, entends notre prière et garde notre char. .Xous consacrons nos plus belles offrandes (à celui que nous appelons) fltu; oui, nous consacrons nos hymnes à Div ^.
crois qu'il esl ici question du sacrifice du matin, dans lequel Indra va avec le prêtre conquérir la lumière et forcer la caverne où sont renfermées les vaches célestes. Cette idée est souvent répétée. Voy. page 44, col. 1, note 7.
1. Le commentaire entend les quatre castes. Je ne crois pas qu'elles fussent alors connues.
oy. paye 4j, col. 1, note
3. Ce mot signifie brillant, dyotomana. \u nominaiif il fait dyôh. Ordinairement il a le sens de Ciel. Une autre forme esl dyoïi; de ce mot e<t venu ^e-j;, oio;.
INDE. - POÉSIE LYRIUUE.
HVMNE IV.
A INDRA, PAR l'riABIIOt VASOr.
[ilelns : Trichlouljh et Djagali.)
1. Qu'il vienne cet Imli-a, le dispensateur de l'opulence, le distributeur de la richesse. Marchant avec l'assurance de l'archer, altéré, plein de désirs, qu'il boive la liqueur du soma.
2. Héros traîné par deux coursiers azurés, que \esoma monte jusqu'à tes mâchoires, à tes joues, comme aux sommets d'une montagne. Roi que le monde invoque, puissions-nous tous connaître le bonheur en te (charmant) avec nos hymnes, de même que (l'écuyer) flatte ses coursiers (avec la voix] !
3. 0 Maghavan, toi qui portes la foudre et que le monde implore, toi qui ne connais que la prospérité, telle qu'une roue en mouvement, mon ûme est agitée par la crainte que me cause mon ignorance. Ton chantre, entouré de riches offrandes, élève son hymne jusqu'à ton char.
■i. 0 magnili(iue Indra, que traînent deux coursiers azurés, ce chantre, accomplissant avec empressement les œuvres (saintes), fait entendre la voix de l'hymne qui résonne comme le mortier. De ta main gauche tu répands la richesse. (Jue ta main droite saclie nous défendre.
à. Que le prêtre ', libéral (de soma], augmente ta grandeur, ô (dieu) libéral de bienfaits. (Dieu) fécond, tu es porté sur des chevaux qui répandent la fécondité. (Héros) à la noble face, au char prospère, aux œuvres fertiles, au arur généreux, (dieu) qui portes la foudre, soutiens-nous dans le combat.
0. 0 Marouts, que les hommes se baissent avec respect devant ce jeune Sroutaratha, riciie en offrandes, qui (nous) a donné deux chevaux rouges accompagnés du trois cents (vaclies).
I1V.\INK
A i.MiRA, l'A 11 AT 111.
(Mélri- : Triclituubli.j
1. (Agni) est invoqué partout; et le dos arrosé de (jhrila, il s'élève majestueusement en même temps ([ue la splendeur du soleil. (Jue les .\urores
1. Le commentateur explique lo mot lii/û/i pour slouti; je lui ai donné le sens mentionné dans la note 2, col. i, page 230.
luisent pour le bonheur de celui qui dit : « Allons, faisons des libations en l'honneur d'iudra. «
i- (jue le prêtre, avec vénération, allume le feu, étende le gazon, s'approche du mortier, verse le io»na et chante l'hymne. Ses morlicrs ont résonné à la gloire du rapide (Indra), (ju'il s'approche pour la libation et pour l'holocauste.
:î. L'épouse (d'Indra) » va désirant l'époux qui doit l'emporter rapidement sur son char. Que ce char se charge d'offrandes ; qu'il résonne avec Ijruit, et qu'autour de lui il répande mille (présents).
4. n n-a aucune éprouve à craindre, le roi ([ui a versé à Indra de nombreuses coupes de soma, ami de la vache (du sacrifice). H marche à la tête de ses hommes; il triomphe de son ennemi; il règne heureusement sur ses provinces, et illustre son nom.
•j. Qu'il soit heureux à conserver; qu'il soit fort à conquérir. Que le Jour et la Nuit ^ concourent à son bonheur. Qu'il soit le favori de Soùrya, le favori d'.\gni, celui qui prodigue en l'honneur d'Indra le soma et les offrandes.
nv.M.Ni; VI.
A IXDHA, PAR ATllI.
(Slflie : Anouclitouljli.l
1. 0 Indra, ù Satacratou, tu es grand, et ta magnificence est royale. Otoi qui veilles sur tous les hommes et qui possèdes la force, sois pour nous le noble garant de tous les biens.
'2. 0 puissant Indra, tu nous assures l'abondance la plus glorieuse, et à ce titre ta renommée est étendue. (Dieu) aux teintes dorées, ta force est invincible.
3. 0 dieu armé de la foudre, avec les (Marouts), tes glorieux et robustes compagnons, qui troublent la pensée, tu règnes sur la terre et dans le ciel.
■'). Ainsi, ô vainqueur de Viitra, quel que soit le présent que tu nous destines, apporte-le : tu ne peux vouloir ((ue notre bien.
j. 0 Indra, i) Satacratou, nous comptons sur ton secours. Puissions-nous, suus ta protection,
1. Je suppose que cette épouse est Salch!, c'est-àdiro la prière, ou l'œuvre du sacrilico. Cependant, ce pourrait être aussi l'épouso d'Agni, c'e.st-i-dire la libation versée sur le feu qui la porte, et montant sur le char du sacrilice.
Ce pourrait être aussi bien lo Ciel et la Terre
lilG-VÉDA. — SECTION QUATRIÈME.
être Lien gardés ! 0 héros, puissions-nous être bien gardés !
HYMNE VII
A IXDRA, PAR ATRl.
{Uclres : Anouchtoubh el Pankti.)
1. 0 glorieux et noble Indra, ô (Dieu) qui portes la foudre et possèdes la richesse, apportenous dans tes deux mains lo bien que nous devons espérer de toi.
•2. Oui, Indra, apporte-nous le bien que tu estimes le plus beau. Que nous connaissions ton immense générosité !
3. (Dieu) bienfaisant et armé de la foudre, ta pensée est noble, généreuse, étendue ; et pour nous envoyer l'abondance tu peux briser les obstacles les plus forts.
i. Nos hymnes ont célébré Indra, le roi des mortels, le plus noble de tous ceux qui sont seigneurs parmi vous : nous l'avons invoqué avec de nombreuses libations.
5. En l'honneur d'Indra, qui aime nos hommages, (nous présentons) ces invocations poétiques, cet hymne louangeur. Dans leurs prières les enfants d'Atri exaltent sa gloire ; oui, dans leurs prières les enfants d'Atri préconisent son nom.
iivMNii vin.
A i.NDRA, PAR ATRl.
(^ilelres : Ouchnih, Trichtoubh el Anouchtoubh.)
1. 0 maître du soma, viens prendre la liqueur qui sort de nos mortiers. 0 vainqueur de Vritra, (j généreux Indra, bois avec les généreux (Marouts).
■J. Fécond est ce mortier, féconde est ton ivresse, fécond est ce soma. 0 vainqueur de Vritra, ô généreux Indra, (bois) avec les généreux (Marouts).
3. Moi qui répands ^le soma), je t'invoque, ù (dieu) de la foudre, ô toi qui répands (la pluie), avec tes admirables auxiliaires. 0 vainqueur de Vritra, ù généreux Indra, (bois) avecles généreux (Marouts).
4. Que le roi puissant et libéral qui lance la foudre, triomphe de ses ennemis et donne la mort à Vritra, qui aime nos libations et boit notre soma, attelle son char et vienne près de nous. Qu'Indra, dans le sacrilice de midi, se livre à une (sainte) ivresse.
BIBLIOTHEQUE INTERNATIONALE
û. Quand le fils du (funeste) Asoura ", Swarbhànou, couvre tes rayons, ô Soùrya, de son obscurité, tels que l'insensé, qui ne peut reconnaître son chemin, les mondes vont sans clarté.
G. 0 Indra, lorsque la magie de Swarbhanou vient se placer au-dessous de l'astre lumineux, tu la détruis. Avec son quadruple manlra ^ Atri ' retrouve le soleil, caché sous les ténèbres paresseuses.
7. « 0 Atri, » (s'écrie Soùrya,) « ne souffre pas que le (monstre) terrible et affamé me dévore, moi qui t'appartiens. N'es-tu pas Mitra, équitable en sa magnilicence? 0 Mitra, et toi, royal Varouna, sauvez-moi en ce moment ! »
8. Prêtre, s'approchant du mortier (sacré), honorant les dieux par l'hymne et les apaisant par la prière, Atri a placé dans le ciel l'uMIde Soùrya. Il a détruit la magie de Swarbhanou.
9. Ainsi Soùrya avait été couvert des ténèbres de Swarbhanou, fils du (perfide) Asoura. Les enfants d'Atri l'ont retrouvé : les autres n'ont pu (avoir le même bonheur).
IIY.MN E IX,
AUX VISWADËVAS, PAR BliÔJIATRI.
(Hêtres : Trichloubh, Djagatt, Viral rt Ècapada.)
i. 0 Mitra et Varouna, quel est celui qui vous honore en ce moment ?Quel que soit votre séjour, le ciel, ou la demeure terrestre d'un noble (mortel), ou le foyer du sacrifice, sauvez-nous. Donnez (au sage) qui veut honorer les dieux cette abondance d'offrandes que procurent les troupeaux.
Puissions-nous plaire à Mitra, à Varouna, à
1. L'esplication donnée pour le mot Asoura est pronada (spiritum dans]. Ce mot est ordinairement pris en bonne part : cependant il peut s'applifjuer à de? êtres dont la nature est mauvaise, comme à Vritra, parce que Vritra relient et cède le nuage qui donne la vie. Swarbliànou, qui est l'obscurité personnifiée, est considéré comme le fils de Vritra. Dans la mjtliologi» des Pourànas, Swarbliànou est identifié avec Ràhou, ou le noeud ascendant.
2. Je crois que le poëte désigne les quatre premiers distiques de ce même bymne, auxquels il attribue cette vertu singulière.
3. Atri est ici ou le nom du prêtre qui accomplit le sacrifice, ou un surnom d'Agni agissant en sa qualité de sacrificateur. On explique le mot .itri par l'idée de maniieur. Voilà pourquoi ce mot s'applique à différents personnages; àAgni,qui mange les holocaustes; à Vritra et à ses compagnons, qui dévorent les nuages; au sacrificateur lui-même, qui absorbe une partie des offrandes. Je pense qu'il est ici question d'Agni, invoqué dans le distique suivant sous le nom d'Atri. Atri, de même qu'Angiras, est une des formes d'Agui.
IMil
- l'OESIR LYI!I(II;R.
li.e,... n.l
l'infatifïable Aryamnn, au [.'raml IiiJra, aux Marouts, heureux compagnons du bienfaisant Roudra, à tous ceux qui obtiennent de nous les honneurs de l'hymne poétique et de l'offrande!
.1. Nous vous invoquons, ('i généreux Aswins; pressez le pas superbe du coursier qui traîne votre char, aussi prompt que le \ent. (0 prêtres), apportez pour honorer dignement le (dieu), qui est le souffle même du Ciel ', vos prières et vos offrandes.
'i. Que le vainqueur céleste, le sacrificateur compagnon des Canwas, le rapide Agni, surnommé Tiita * et partageant les plaisirs de Soùrya, que Poùchan, que Bhaga, tous protecteurs du monde, tous doués de la plus grande vélocité, se disputent le bonheur de venir à nos sacrifices.
5. Amenez-nous vos riciicsses portées sur vos légers coursiers. Notre prière vous demande de nous faire acquérir et conserver l'opulence. 0 Marouts, que le sacrificateur choisi par le fils d'Ousidj = se ressente heureusement de votre bienfaisante activité.
G. (0 Prêtres), invitez par vos hymnes le divin et sage Vàyou à monter sur son char, et ;'i montrer qu'il approuve (nos louanges). Que les Prières, riches épouses (des dieux), viennent prendre leur place au sacrifice, et leur part aux cérémonies.
7. Pour votre avantage, les deux grandes (déesses), PAurore et la Nuit, (viennent) du ciel, à l'appel de nos hymnes, avec les (dieux) adorables et fortunés, et, telles que deux sages, elles apportent au mortel tout ce qu'il désire pour le sati'ilice.
8. Je chante ces héro'iques (Marouts), riches de tant de biens. J'offre mes (libations) à Twachtri, maître de l'enceinte (sacrée). La Prière, entourée d'offrandes, et heureuse de partager les plaisirs (des dieux, célèbre aussi) les Arbres, les Plantes (dans ce sacriiicc) qui doit amener la richesse.
9. Que les Parwatas *, qui sont (pour nous) comme d'héroiques Vasous », arrivent heureusement pour nous donner des enfants et des petits-enfants; qu'il augmente sans cesse notre
Divo asourali
2. C'csl-à-dire honoré trois fois, ou en trois endroits. .■5. Lolilsd'OusiJjeslCakclilvan (voy. page 50, col. 1,
note 2i. Le sacrilicaleur qu'il s'est choisi, suivant h' coinmcnUiiri', c'est Airi. N'est-ce pas plut(5t Agni:'
i. Ce sont les nuages, ou montagnes célestes.
5. Le mot Vasuu est traduit par Vàs(iyitri(siiibilil(ir]. C'est le nom d'une classe de dieux.
prospérité, ce (dieu) adorable et digne de louanges, (que l'on surnomme) Aplija ' : ami des hommes, qu'il vienne (accroître) notre renommée.
10. J'ai allumé les trois feux, et dans des vers harmonieux j'ai chanté l'enfant des Ondes, le fruit du fécond Rhoùmya -. Agni semble par un murmure accueillir ma présence. Sa chevelure se couronne de rayons, et il dévore le bois du bûcher.
11. Gomment célébrerons-nous la grande famille de Roudra'? Comment chanterons-nous le riche et prudent Bhaga'/ Puissions-nous être gardés par les Eaux, les Plantes, le Ciel, les Bois, les Collines couronnées d'arbres!
12. Qu'il entende nos prières, ce maître de la force, qui traverse l'air et court autour du monde ! Qu'elles nous entendent, ces Eaux, qui forment une foule de villes brillantes, et se groupent autour du nuage grossissant !
13. Écoutez la prière que nous vous adressons, ù grands et nobles coureurs : prenez nos meilleurs holocaustes. Tels que des oiseaux redoutables, (les Marouts) arrivent, et poursuivent de leurs traits le mortel effrayé.
l'i. J'ai invité à mon heureux sacrifice (les dieux) nés au ciel et sur la terre. J'ai (appelé) les Ondes. Que nos hymnes augmentent la haute étendue des mondes célestes ; qu'ils élargissent les lleuves remplis d'eau.
15. Que mon Hymne marche sur ses pieds, puissant protecteur, soutien (vigilant). Mère '■ vénérable, que la Libation, la main étendue et chargée de présents, soit bienveillante pour nous, ministres du sacrifice.
11). Parquelle prière honorerons-nous les bienfaisants Marouts au milieu de nos chants de joie'? Oui, par quelle olTrande honorerons-nous les Marouts au milieu de nos cris de joie? Qu'Ahirboudlina ■* ne nous abandonne pas à notre ennemi. Qu'il donne la mort îi nos adversaires.
1. Ce mol signifie ne des eaux, et il s'entend ici ou d'Agni, né au sein des lihations, ou du Soleil, débarrassé des vapeurs orientales.
2. Blioùiinja me parait être la vapeur née de la terre ihlioiimi) et formant le nuage. Le commentaire pense que le mot bhofimi est synonyme d'antarikcha {l'air). Cependant lîhoùmya, à raison de son étymologie, pourrait être aussi le foyer de lerre où naît le feu; et l'enfant des Ondes serait encore ici Agni, enfant d'Ili et de la Libation, liliuûmya est synonyme de Pàrthiva {terrenus),
3. Le commentaire croit que ce passage se rapporte à la Terre.
*. Ahirboudbna est le Nuage, ou yUMl Indra, maître des nuages. Ailleurs on trouve Aliirboiidlinya. Voyez page ICI, col. 2, note I.
Il.ccl. II.
niG-VÉDA. — SRCTION OrATRIÈME.
17. Pour obtenir une famille riclie eu troupeaux, ù dieu.x, voilà qu'un mortel vous adresse sa prière. Oui, ô dieux, un mortel vous adresse sa prière. Que Nirriti ' laisse en ces lieux une heureuse santé, et ne dévore que ma vieillesse.
18. 0 dieux, ô Vasous, puissions-nous obtenir de votre bienveillance cette abondance ((ui donne la force, pour prix des hommages que nous rendons à la Vache (du sacritice) ! Que cette déesse -, douce et bienfaisante, vienne à nous et fasse notre bonheur !
111. Qu'llà % mère des troupeaux (divins), qu'Ourvasi ', avec les Fleuves, daignent nous accueillir; Ourvasi, qui brille au loin dans le ciel, qui d'un (doux) murmure accompagne (l'œuvre sainte), et couvre (de sa splendeur) l'ûlfraude d'Ayou !
10. Que (cette Ourvasi) répande sur nous ses dons en faveur de notre roi Ourdjavya !
AUX V 1 s W A D E V A s
II U M A T R I
Jli-lres : Triclituubh i-l EcapaUa.)
1. Que la Prière, brillante et fortunée, célèbre Varouna, Mitra, Bhaga et Aditi. Qu'il nous entende, (le dieu) vivifiant, et libre dans sacourse, naissant au sein de la pluie, père des cinq esprits vitaux =, auteur de la prospérité.
■2. Qu'Aditi m'accueille, comme une mère (accueille) son fils, et que ma prière aille jusqu'à son cœur pour y être conservée. J'adresse à Mitra et à Varouna le culte fortuné qui plaitaux dieux.
3. (0 chantre), invoque le plus sage d'entre les sages. Et vous, arrosez-le de beurre et du miel (des libations). Que le divin Savitri nous donne dus biens nombreux, utiles, agréables.
Voy. page 54, col. 2, note
2. Je crois que celle déesse est la vache du sacrilice, c'est-à-dire la flamme d'Agni. Cepeudant ce pourrait être la déesse de l'abondance, de l'offrande, appelée /( dcratà, ou bien lia.
3. Ilà est ordinairement la lerre, sous la forme de vache; elle est UUe de Manou. Ilà est encore la déesse de l'hymne, Vàgdévatà. Nous avons vu aussi qu'/(ù est le foyer de lerre qui porte le feu. Considérée comme la lerre, les troupeaux, dont elle est la mère, sont ceux qui couvrent naturellement sa surface. Si l'on regarde lii comme déesse du sacrifice, ces troupeaui sont alors ceux que j'appelle les vaclies du sticrifice, c'est-à-dire les Libations ou les flammes d'.\gni.
Ourvasi est la libation personnifiée
5. Pantchaliotri, traduit comme s'il y avait Panlchapràna On entend encore ce mot decetteraanière: qui accompUl les cinq sacrifices tPantcUuhoiiiasya Sàdliacali).
i. 0 Indra, traîné par deux chevaux azurés, tu nous conduis au bonheur, (touché) de nos prières, de nos libations, de (la piété) de nos maîtres généreux, (charmé) de nos cérémonies et de la faveur que nous accordent les adorables Dévas.
5. Que le divin Bhaga, que Savitri, (père) de la richesse, qu'Ansa et Indra, vainqueurs de Vritra, et possesseurs de ses biens, que Ribhoulvchàs, Vàdja, Pourandhî ', que (tous ces dieux) immortels et rapides nous conservent.
G. Cliantons les exploits du (dieu) fort, triomphant, invincible, allié des Marouts. G Maghavan, parmi les anciens et les autres, parmi les modernes, aucun n'a possédé ta force.
7. Célèbre en premier lieu Vriliaspati, qui donne la richesse et distribue les trésors; favorable pour celui qui le chante et l'honore par la prière et le sacrifice, il vient à lui avec de grands présents.
S. Avec ton secours, ô Vriiiaspali, les (hommes) deviennent riches, invincibles, ornés d'une belle famille. L'opulence appartient à ceux qui n'usent de leur fortune que pour donner des chevaux, des vaches, des étoffes.
'J. Rends caduque l'opulence de ceux qui jouissent, sans nous demander nos hymnes. Que ces impies, dont la race s'élèverait dans le monde, que ces ennemis de notre culte soient par toi enlevés à la face du Soleil.
10. 0 Marouts, reléguez aveii ceux qui ne voient pas le disque (du soleil) (l'homme) qui admet les Rakchasas à la table des dieux. 11 s'expose à perdre ses sueurs et à s'épuiser en vains désirs, celui qui blâme le zèle de votre chantre.
11. Célèbre le (dieu) qui possède une bonne flèche, un bon arc, qui est le maître de toutes les plantes. Sacrifie au grand, au clément Roudra. Honore par tes invocations ce divin Asoura -.
12. Que les ouvriers du (dieu, appelé) Damoûnas, (ouvriers) à la main industrieuse 5; que les larges Rivières, épouses (du dieu) qui donne l'abondance *, que Saraswatî, qui répand au loin sa clarté, que Ràcà =, (déesses) brillantes et généreuses, nous accordent les biens désirés.
C'est un des noms de la Prière
i. Asoura, spiriliïs daior.
3. Ce sont les Riblious, qui ont fabriqué des chars et des vases, formé des chevaux, des vaches, etc.
4. Le commentaire dit que c'est Roudra. 3. Voy. page 184, col. *i, noie 1.
INDH.
POÉSIE LYRinilî.
|LlTt. II. I
au praiiil protecteur (des lionimcs,ù Pariljanva) '. Lui, qui frappe aux flancs de sa lille ^ et produit toutes les formes, doit, pour nous, rajeunir le monde.
14. 0 chantre, que l'iiymne célèbre ce maître de l'offrande ', qui tonne et pousse des clameurs, qui va, gonllé d'eau et de pluie, et qui remplit le ciel et la terre du feu de l'éclair.
I.j. Que l'hymne célèbre aussi les jeunes enfants de Roudra, les robustes Marouts. J'ai le désir d'obtenir la richesse, et je chaate. Loue donc ces (dieux) légers, qui ont des daims pour coursiers.
16. Que l'hymne célèbre encore la Terre, l'Air, les Astres, les Plantes, afin d'obtenir la richesse. Que tous les dieux me soient favorables. Que la Terre, notre mère, ne me livre pas à l'aveuglement d'esprit.
AUX VISWABÉVAS, PAR ATRI
{ilàlres : Trichtoubh et Écapada.)
1. Que les sept (Rivières célestes, comme sept) vaches remplies de lait, viennent à nous, rapides, bienfaisantes, (et nous apportent) leur miel (savoureux). Larges et fortunées, quelles livrent leurs trésors au sage, au chantre qui les ap- ])elle.
2. Mon hymne, ma prière invite à nos ollrandes le Ciel et la Terre, bienfaisant.'S (déités). Père (auguste), mère affable, leur main est secourable, l(!ur nom glorieux. Qu'ils viennent à nous dans nos dangers.
3. 0 prêtres qui préparez le miel de la libation, offrez à Vâyou le brillant soma. Tel qu'un s;icrilicateur, bois avant tous. (Bois), jusqu'à l'ivresse, de cette douce liqueur que nous te donnons.
4. Les deux mains, pourvues de dix (doigts) travailleurs, vont chercher la plante d'où s'extrait le soma; heureusement industrieuses, elles trui-
1. ParJjanya est uno forme d'Indra considéra coniino II- nuai;o ilunnanl la vie et la forme aux choses.
2. J'enlonds la mer, et non la terre, comme le vuuilrait le commentaire.
3. Ilaspati. Pardjanja mérite et produit l'offrande, fj] envoyant l'eau i la terre.
I lent comme une virtimo cet enfiinl de la colline (jui, pour notre plaisir, sous la douce pression du doigt, rend un jus savoureux et pur.
5. 0 Indra, tu peux t'enivrer de ce soma qui a été vei'sé pour toi, (dieu) grand, robuste, ami et puissant. Réponds à notre appel, et attelle à ton char tes deux coursiers azurés, (|ui portent si bien leur fardeau (précieux).
6. 0 Agni, viens aussi partager nos plaisirs et goûter de notre miel savoureux ; et, par les routes que suivent les Dévas, amène-nous ton épouse, déesse noble, grande, infatigable, qui connaît le sacrifice, et qui se voit entourée de prières et d'holocaustes.
7. Que Charma ' prenne part au sacrifice, placé près d'Agni, comme un fils près de son père : (Charma) que les prêtres agrandissent sous le jus onctueux qu'ils versent et qu'ils semblent bri'iler jusqu'à la moelle.
8. Que la Prière, grande, élevée, fortunée, aille, comme un message, appeler les Aswins. (Dieux) merveilleux, arrivez sur le même char, et entrez dans le sanctuaire de nos offrandes, comme l'essieu entre dans le moyeu de la roue.
y. J'invoque le puissant Poùchan; je célèbre la gloire du rapide Vàyou. Ils répandent sur nous l'abondance, et par leurs libéralités ils appellent nos prières.
10. 0 (dieu nommé) DJcilavédas, je t'implore. Amène-nous tous les Marouts, quels que soient leurs noms et leurs formes. 0 Marouts, venez tous à notre sacrifice; écoutez les prières et l'hymne du chantre. (Accourez) tous à notre secours.
11. Que l'adorable Saraswatî se rende à notre sacrifice des larges hauteurs du ciel. Que cette déesse, arrosée de notre beurre (sacré), aime notre invocation, et entende avec, plaisir nos cris lie l'été.
1^ Faites asseoir au foyer le grand et sage Vriluispati; honorons (ce dieu) au dos noir, aux rayons d'or, ([ui siège et qui brille dans l'enceinte du sacrifice.
13. Que (ce dieu] bienfaisant qui soutient (le monde) et répand au loin sou éclat, invoqué par nous, vienne avec toute sa puissance. Uni à ses épouses -, entouré des jeunes plantes, invincible
1. Charma est la chaleur personniliée, mot que j'ai rendu par /'eu sacre, sect. 111, lecl. XIV, liymn. xiv, st. 14. Le commentaire suppose que ce passage se rapporte à l'honmio distingué (Mahàoira) qui honore Agni.
ti. Ce sont lus Qammes (djwàlà). Los plant 'S servent à nourrir le feu.
lilG-VÉDA.
SECTION QUATRIÈME
et libéral, source d'abondance, il dresse son aigrette aux trois couleurs '.
1'). Assis sur le trône élevé et brillant que lui donne sa mère (11;\), il reçoit les hommages de ses chantres, qui appartiennent à la race d'Ayou. Et les mortels, pleins d'une dévotion pieuse, chargés de leurs holocaustes, soignent (ce dieu) comme ils soigneraient un nourrisson dans son berceau.
15. 0 Agni, les hommes et les femmes élèvent vers toi une prière empressée, et à un (dieu) généreux comme toi ils présentent de généreuses offrandes. Que la Terre, notre mère, ne me livre pas à l'aveuglement d'esprit.
IIV.MNE XII
AUX V I s W A D É V A s , PAR A V A T S A K A , FILS DE C \ S ï A l' A .
[Mf-lri-s : Trichloiilih el Mjagati.)
1. Comme jadis, comme naguère, comme partout, (je viens) en ce moment fléchir parla prière (le dieu) qui possède le bonheur, qui, assis sur notre gazon (sacré), reçoit les plus nobles offrandes. (J'implore) ce héros clément, fort et impétueux, qui croit sous le charme de nos (louanges).
2. Tu repousses par tes splendeurs (l'ennemi) i[ui enchaînait le nuage, et tu ornes les régions célestes auxquelles tu rends la sérénité. Puis.sant |iar tes œuvres, (tu existes) pour notre salut et non pour notre perte; et, vainqueur de la magie (des Asouras), tu as mérité que ton nom fût célébré dans le sacrilice.
3. L'Holocauste vient rapidement, gage de justice, de stabilité, de salut : le (dieu) fuJt et sacrificateur l'embrasse. II se glisse, il s'étend sur le gazon (sacré), il se mêle aux plantes qui le soutiennent, tendre nourrisson (qui deviendra) mâle, toujours jeune, et immortel.
4. En votre faveur, il attelle ces légers coursiers, ces rayons qui augmentent l'éclat du sa-
1. Le commcutaire donne au\ llammcs couleur, rouge, blanche et noire.
triple
crificc, et qui ne tendent pas à s'élever. D'autres suivent une route supérieure, d'oti ils semblent dominer, et (le dieu), tel qu'un archer, lance ces traits renommés jusque sur la voûte (du ciel)', .j. Au milieu des (Prières) qui naissent de la pensée, tu reçois le sonia qui a coulé sous le pressoir * ; tu sièges sur un bûcher glorieux ; 6 (dieu) célébré par des chants, tu brilles entouré de nos prêtres. 0 toi qui donnes la vie, augmente dans le sacrilice l'éclat de tes épouses '.
6. Tel on voit (l'être divin), tel on le chante. Quelle que soit la forme sous laquelle ils nous apparaissent au moment des libations, que les dieux possèdent pour nous une grande générosité, une large bienfaisance, une force invincible et soutenue par de màles serviteurs.
7. A l'orient s'avance, précédé de son épouse, le sage Soùrya, prêt à combattre ses ennemis. Que ce (dieu) libéral nous protège, et nous donne une maison brillante et assez forte pour nous défendre.
8. 0 (dieu) qui précèdes la lumière du (soleil) voyageur, et que les Richis ont chanté, tu es honoré par les hymnes du sacrificateur. Quel que soit son désir, il en obtient par ses œuvres (pieuses) l'accomplissement. De son offrande volontaire il retire le plus beau fruit.
9. Que la première (des libations) coule dans le vase qui les contient toutes *. Le sacrifice où elle doit être versée ne sera pas perdu. Quand la prière se joint à un cœur pur ', les vœux de l'homme religieux ne sont jamais trompés.
10. (Honorons donc) ce (dieu) dont la force est suprême et adorable, dont le cœur est bon et indulgent ". Obtenons par les prières d'Avatsàra une puissante abondance, que les mérites du sage ne peuvent qu'augmenter encore.
1. Il m'a semblé que ce distique faisait allusion et aux rayons du feu des sacrifices et aux rayons solaires. J'ai pris l'idée d'arc/ier dans la signilicalion île frappaiit (feriens), que je donne au mot crioi, qui veut dire aussi lac, pvils.
■2. Il y avait deux manières d'extraire le jus du soma, ou en pilant la plante dans le mortier, ou en exprimant la liqueur entre deux planches.
3. .l'entends ici les fiammrs d'Agni. Le commentaire applique le mot pàlni aux plaiitrs (ochadi) qui alimentent le feu ou qui servent aux libations.
i. Ce vase s'appelle Samoudram.
5. Le commentaire entend : uiiie à un \{Dieu) pw, comme le Soleil ou Agni.
6. Le commentateur trouve dans ce distique le nom de cinq Richis, traduisant ainsi : ce dieu est accessible aux prières de Kclmtra, Manasa, Evàvada, Yadjata, Sadhri.
INDE. — l'OliSlIi LYKKJLi;.
[Lccl. Il.|
11. L'ivr('ss(; que ces (libations) donnent à un (dieu) opulent, adorable, puissant ' , est K'gère comme l'épervier, pleine comme la ceinture, parfaite comme le sacrifice. Les sapes s'invitent mutuellement à venir : ils savent que ce breuvage est une source de biens.
IC. Que le (dieu) adorable et sape (surnommé) Saddprina ^, les mains cbargées de pazon sacré, détruise ses ennemis et soit vainqueur avec vous. 11 s'approche des deux espèces d'offrandes ; il resplendit, honorant la troupe divine de ses louanges harmonieuses.
13. Soutambhara ', chef des hommes religieux, en faveur d'un mortel qui faisait un sacriflce, s'est (un jour) approché du (foyer), où est la mamelle de toutes les prières. 11 a amené les vaches (saintes) * ; il a répandu le lait de la libation, et (le sage), éveillé (pour l'œuvre pieuse), a rappelé ces paroles :
1). « Les Hymnes désirent celui qui s'éveille. Les Cliants vont vers celui qui s'éveille. Le Soma adresse la parole à celui qui s'éveille : C'est moi, c'est un de tes amis qui est en ces lieux. »
15. « Agni s'éveille, les Hymnes le désirent. Agni s'éveille, les Cliants vont vers lui. Agni .s'éveille, le Soma lui adresse la parole : C'est moi, c'est un de tes amis qui est en ces lieux '■>. »
Ai;X VISWADKVAS, l'Ail S A 1> A l' Il I >( A, FILS II ' A T n I .
[ilelrr : Tricliluiilill.,
I (Le dieu) qui lance la foudre s'est annoncé au ciel ; avec les Hymnes est arrivée l'Aurore, dont les rayons apparaissent. Elle a repoussé les ténèbres. La Lumière est née, et le dieu a ouveil les portes du séjour de Manou.
Soûrya a donné une fornie à la nature. Mère
1. Dans C(!s\Tr.s le commentateur découvre aussi les noms (le iroisRichis. Il traduit : V ivresse de Viswavâra, Vàdjaia, Màyiu-
i. Je n'ai pu me résoudre k voir dans le mot Saddprina le. nom d'un Riclii. Je l'ai regardé comme une épilliète d'Agni, qui signifie : toujours disposé à faire plaisir.
3. Ce Soutambhara est ou le soma personnifié, ou nn Uiclii dont nous avons déjà vu quelques liymnes, cl dont le poi'le rappidierait ici deux vers.
i. Ce sont les flammes du sacrifice, aussi bien que les libations.
."i. Il y a sur un des manuscrits un seizième distique, qui ne se trouve ni sur le Padanidans le commentaire. Je rairo^'uiilê cuiiiint' apocryiilif.
des vaches (célestes, l'Aurore est) sortie des profondeurs de l'espace pour l'annoncer. Les rivières qui semblaient taries coulent à plein bord. Le ciel s'affermit comme une forte colonne.
3. Devant l'antique créateur des grandes (ondes), célébré par nos hymnes, l'enfant de la Nue ', la Nue elle-même a tremblé. Le ciel s'éclaircit. Les (Anpiras) poursuivent leur œuvre de dévotion respectueu.«e.
'i. Pour vous, ils viennent, par des hymnes dont les accents charment les dieux, appeler à votre secours Indra et Agni. Les sages, dignes du nom de Marouts % témoignent de leur respect par leurs chants et leurs offrandes, et commencent le sacritice.
ô. Ces (dieux) arrivent!... En ce jour prions avec piété. Que la mort tombe au loin sur nos ennemis. Éloignons ceux qui trameraient en secret notre perte, et présentons-nous devant le maître du sacrifice.
f). Approchez, amis, et formons cette Prière, qui est comme une mère (pour les hommes). C'est elle qui a ouvert le pâturage de la vache (céleste), qui a donné à Manou la victoire sur Yisipra ^, qui a fait trouver de l'eau au marchand égaré dans la forêt '.
7. Cependant le mortier a retenti sous la main qui pousse le pilon. En même temps les Navag- ■was, éprouvés par dix mois (de pénitences) s, ont commencé les chants. Saramà " vient au sacrilice, et découvre les vaches (célestes). Angiras ' a mis l'ordre partout.
8. Quand, au lever de la magnilique Aurore, tous les Angiras eurent trouvé les vaches (célestes), le séjour de ces vaches fut établi au foyer suprême du sacrifice; c'était sur la roule du sacrilice que Saramii les avait trouvées.
(I. Que Soùrya vienne donc avec ses sept coursiers; une large carrière, une longue voie lui est ouverte. Rapide épervier, il accourt vers la nourriture qui lui est préparée. Jeune et sage, il vient briller au milieu des vaches (divines).
C'est un nom d'Agni
[Lecl. III. J
RIG-VÉDA. — SECTION ULATRIÉME
10. Que le Soleil apparaisse sur cet océan lumineux ; qu'il attelle ses cavales à la croupe tlexi-
lile. Les sages l'ont conduit, comme on conduit un navire sur l'eau. Les Ondes dociles l'ont entouré avec respect.
11. En votre faveur, j'ai, au milieu des libations, fait une prière qui donne le bonheur, et qui avait assuré le succès des Xavagwas, éprouvés par dix mois (de pénitences). Puissions-nous, avec cette prière, avoir les dieux pour gardiens ! Puissions-nous avec cette prière, traverser les maux (de la viel !
terre ', ou employées au service des Ondes, soyeznous favorables, et accordez-nous votre protection.
8. Qu'elles viennent donc, ces épouses divines, Indràni, Agnàyi, la brillante Aswinî - ; que Rodasî ', que Varounanî m'entendent. Que ces déesses viennent au moment où nous honorons les femmes des dieux.
LECTUHE TROISIEME.
Il V M. Mi \l \.
A 11 X V 1 s W A D li V A s, P A 11 l' Il A T 1 k U H A 1 U A .
[Mètres : Trichtoubh et Djagalî.
1. Le sage est tel qu'un cheval attelé à un char -. il porte volontairement la charge (du sacrifice) secourable et conservateur. C'est ce que je fais- Je ne demande pas à être délivré de ce fardeau ; je ne veux point le repousser. Le sage est fait pour diriger les autres dans la voie droite où il marche le premier.
2. Agni, Indra, Varouna, Mitra, Vichiiou, vous, Marouts et (autres) dieux, apportez-nous votre force. Que les dieux Aswins, Roudra, Poùchan, Bliaga, Saraswali, et les épouses divines viennent orner (notre sacrifice).
3. J'appelle à notre secours Indra et Agni, Mitra et Varouna, Aditi, la Lumière, la Terre, le Ciel, les Marouts, les Nuages, les Eaux, Vichnou, Poùchan, Brahmanaspati, Bhaga, l'illustre Savitri.
i. Que Vichnou, que le Vent, que le (dieu) clément (surnommé) Dravinodas, que Soma nous soit favorable. Que les Ribhous, que Twachtri et Vibhwan nous accordent la richesse.
ô. Que la troupe des Marouts, qui habite le ciel et que nous appelons avec honneur sur le siège de causa, vienne à nous. Que Vrihaspati, Poùchan, Varouna, Mitra, Aryamaa nous couvrent de leur noble protection.
G. Que les Nuages célébrés par nos chants, que les Rivières bienfaisantes fassent notre salut. Que Bhaga, distributeur (des richesses), vienne à nous avec le secours de sa puissance. Qu'.Vditi, largement étendue, entende mon invocation.
7. Que les épouses des dieux, avides (de nos sacrifices), nous conservent; qu'elles nous conservent et nous donnent l'abondance et une forte famille. Déesses occupées près du foyer de
Al\ VISWAUKVAS, TAU I' H AT 1 R A 1 11 A.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Grande (et noble) mère, (l'Aurore) attelle son char, et vient au ciel, annonçant (le moment de l'œuvre sainte), éveillant la (Prière) * sa fille. La Prière, jeune et respectueuse, commence ses invocations avec les Dévas dans le lieu (du sacrifice).
2. Les Rayons rapides, issus du Sacrifice, viennent se placer au foyer du (dieu) immortel ; larges, infinis, ils embrassent de tout côté le ciel et la terre.
3. Source de vie et de lumière (le dieu), sur une aile rapide, s'est élancé, du côté de l'Orient, au giron du père '. Radieux, étendu, il s'avance au milieu du ciel, et répand ses clartés sur les deux extrémités du monde.
'i. Quatre soutiens " le supportent avec bon-
1. J'ai rétréci le sens du mol pàrtinva. Ce ne sonl pas les déesses qui sont sur la terre, ce sont les déesses, c'est-à-dire les Prières récilées autour du foyer, qui luimême est représenté comme une déesse sous le nom à: lia.
2. Ce n'est pas le nom d'une des constellations. Aswini est ici l'épouse des Aswins.
Le commentaire croit qu'il est question de la terre
5. Ce père est sans doute le ciel, où les rayons d'Agni se concentrent dans le soleil. On peut entendre aussi ce mot du sacrificateur, du père, qui allume le feu du sacrifice au foyer orienlal.
6. Tout ce passage rappelle le commencement de l'hymne X, lecture vi, section II. Voy. page 176. Le commentaire dit que ce sont quatres prêtres qui soutiennent le soleil par leurs chants. Je ferai remarquerque les vers ont ordinairement quatre padas. Onpent aussi supposer que le poète fait allusion aux quatre points cardinaux, aux quatre parties du ciel vers lesquelles sont tournés les quatre cités de l'aulel. Voyez jiago 176, col. I.note 2.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
|Lect. III.]
Iieur; dix mamelles' lui fournissent les forces dont il a besoin pour suivre sa carrière. Trois vaches ^ magniliques l'accompagnent dans sa course autour du ciel.
5. 0 peuples, le voilîi, cet astre admirable, qu'entourent les Ondes (saintes) et vers lequel se précipitent les flots (des libations) ! que sa mère a conlié à deux (nourrices) "•, sœurs jumelles de couleur différente et apparaissant à des heures diverses !
6. En l'honneur de Soùrya les Prières poursuivent leurs œuvres. Les (Ondes) *, qui sont ses mères, filent des vêtements pour leur lils. (Les Lueurs rayonnantes) vont, joyeuses et fécondes, par la voie de l'air, s'unir à leur époux.
7. 0 Mitra et Varouna, ô Agni, que cet hymne soit pour nous une garantie de bonheur! Puissions-nous obtenir la puissance, mais une puissance solide I Honneur au (dieu appelé) Div, grand et (noble) soutien (du monde)!
AUX V I .s \V A D F, V A s , PAR P n A T 1 1) Il V N U U , FILS d'aTBI.
{SIèIre : Djagati.)
1. Nous honorons ce (dieu) grand et chéri, brillant, fort et glorieux, au moment oi'i (l'.'Vurore), la (divine) magicienne, prenant nos libations, répand ses lueurs sur le ciel, dont la profondeur commence à se mesurer.
;]. Les (flammes) du sacrifice ont jeté sur le monde entier leur vêtement de lumière. Notre piété aux Ondes du soir fait succéder les Ondes du matin.
3. .\u bruit des mortiers qui résonnent le malin et le soir, la foudre redoutable brille pour frapper le magicien (impie). Les cent (chevaux) d'Indra s'élancent dans (le ciel, qui est) leur domaine, et accomplissent la révolution des jours.
I. Le commentaire fait rapporter ce nombre àiK aux disas, ou régions célestes qui se trouvent toutes remplies (les feux du soleil, appelé alors leur fruit ou (jnrft/ia). Voy. page 176, col. 1, note h.
i. Suivant le commentaire, il serait ici question Ju fioiil, (lu chauJ et de la pluie. Je crois qu'il est plulùl fait allusion aux trois sacrifices qui ont eu lieu dans la journée. Voy. ]iage 17fi, col. 1, note 3.
Le Jour et la Nuit
i Le commentateur croit que ce sont les (lurores. 3':\'i préféré mon sens, parce que l'épillièlo de mcres se iliinne ordinairement aux Libations, qui, jetées sur le foyer, produisent des flammes rayonnantes, servant à former le vêlement du soleil.
■'i. Puissé-je avoir le bonheur de jouir de cet astre, qui se trace (dans le ciel) une voie brillante comme la hache (dans la forêt) ! Puisse le peuple qui l'invoque dans ses dangers obtenir les biens qui distinguent une maison opulente !
5. U s'avance, (le dieu) qui a quatre faces ', dont la langue est belle et le vêtement éclatant, qui repousse (les ténèbres) et terrasse ses ennemis. Mais nous ignorons encore la grandeur de sa puissance, et si Bhaga et Savitri sont en état d'être nos bienfaiteurs.
IIV.MNE III
AUX VIS VV A 1) É V A s , PAU p R A T I p n A B 11 A , r 1 L S D ' A T R 1 .
{ilèlre : Triclilouljh.)
1. En votre faveur j'invoque aujourd'hui le divin Savitri et Bhaga, qui dispensent leurs trésors aux enfants d'.Vyou. 0 Aswins, ô dieux bienfaisants, je veux être votre ami. Puissé-je chaque jour attirer votre attention!
"2. Le (divin) Asoura s'approche. 0 sage, honore par tes hymnes l'auguste Savitri. Que le prêtre, par sa piêlô éclairée, plaise à ce (dieu) suprême, qui dispense ses trésors aux enfants d'Ayou.
3. Poùchan, Bhaga, Aditi nous donnent une heureuse abondance. Le (dieu) qui a la force du taureau -se revêt (de ses rayons). Qu'Indra, Vichnou, Varouna, Mitra, Agni, (divinités) secourables, nous accordent des jours fortunés!
4. Que l'invincible Savitri nous couvre de sa protection ! Que les Ondes viennent aussi nous défendre! Je forme un vti'U, moi qui suis ici le sacrilicatcur. Puissions-nous posséder des trésors d'abondance et devenir les maîtres de l'opulence!
5. Que la fortune vienne ti ceux qui ont pour les Vasous de grosses offrandes, qui honorent par des hymnes Mitra et Varouna. Répandez vos libations. Puissions-nous, dans notre (sainte ivresse), obtenir le secours du Ciel et de la Terre 1
IIVMNE IV.
AUX V I S W A I) 1' V A S, P A R L K M 0 U N 1 S \V A S T Y A T R K ï A .
[Mclres : Anoucluoub et Pankli.)
I. Que tout mortel recherche l'amitié du divin Odndiicteur ••. (Ce dieu) est le maître di; la ri-
1. Agni placé sur un foyer qui a quatre colé.s bien orientés (Comm. tchalourdikcliou prusritah).
Savitri, appelé ici .Vc(i
RIG-VKHA. — SRCTION OUATRIÈMR.
rliossc. Que tout mortel s'efforce de mt^'iter sa faveur par une offrande (digne de lui).
i. 0 divin Conducteur, nous sommes à toi, et nous, et ces (mortels] assemblés pour honorer les Dieux. Puissions-nous, les uns par nos offrandes, les autres par leurs prières, obtenir le fruit de notre piété !
3. Dans ce sacrifice honorez les Dieux qui se font nos hrttes ; honorez les épouses (des Dieux). Qu'un libérateur (divin) éloigne de nous nos ennemis et tous ces (brigands) qui assiègent les routes.
'i. Quand (le dieu) qui porte (nos offrandes) est sur le foyer, et que les libations coulent dans le vase (sacré, le divin Conducteur) touché de nos liommages, (vient vers nous) tel qu'une épouse fidèle, et sa bienfaisance nous accorde une maison (opulente), une màle famille
5. 0 divin Conducteur, ce char (du Sacrifice) est pour toi. Que (ce char) protecteur et opulent nous donne le bonheur! Que nous lui devions richesse et bénédiction! Nous célébrons un (dieu) désiré, et nous l'adorons! Nous célébrons tous les Dieux, et nous les adorons!
AUX V I s W A D E V A S
P A lî s W A s T Y A T II i; V A .
{Mclres : (làyalrî, Ouchnih, njagati, Trichtoiibh <•( Anouclitouljh,)
1. 0 Agni, viens avec tous les dieux prolecteurs pour boire notre soma et recevoir nos holocaustes.
2. Arrivez aux sacrifices, o vous dont les œuvres sont pures et les pensées justes. Buvez avec la langue d'Agni.
3. (Dieu) sage et digne de nos hommages, viens le matin avec les (autres) dieux, sages comme toi, pour boire notre soma.
'(.Ce so?na,aimé d'Indra et de V;'iyou, en sortant du pressoir est versé dans la coupe du sacrifice.
j. 0 Vàyou, viens à nos cérémonies, et accepte nos holocaustes. Si tu nous aimes, bois de nos lii)ations.
6. 0 Indra et Vàyou, daignez goûter à ces offrandes. (Dieux) protecteurs, prenez avec plaisir et nos mets et nos breuvages.
7. En l'honneur d'Indra et de Vàyou a été exprimé ce jus de soma, mêlé avec du caillé. Comme les eaux coulent vers la vallée, nos offrandes vont vers (ces dieux).
8. Uni à tous les dieux, uni aux Aswins, ;\ l'Aurore, viens, ô Agni, et tel qu'Atri, réjouis-toi de nos libations.
9. Uni à Mitra et Varouna, uni à Soma et à Vichnou, viens, ô Agni, et tel qu'Atri, réjouis-toi de nos libations.
10. Uni aux Adityasetaux Va«ous. uni à Indra et à Vàyou, viens, ô Agni, et tel qu'AIri, réjouistoi de nos libations.
11. Que les Aswins nous bénissent. Que Bhaga, que la divine Âditi, et l'invincible (Indra) nous bénissent. Que Poùchan, l'auteur de la vie, nous bénisse. Que le Ciel et la Terre nous bénissent avec bienveillance.
[■2. Nous demandons la bénédiction de Vàyou, et celle de Soma, qui est le maître du monde, celle de Vrihaspati, accompagné de tous les (dieux). Que les Adityas.que les Viswadévasnous bénissent.
13. Que tous les dieux nous bénissent aujourd'hui. Qu'Agni, l'ami et le refuge de tous les êtres, nous bénisse. Que les dieux Ribhous nous bénissent et nous conservent. Que Roudra nous bénisse et nous garde de tout mal.
li. Bénissez-nous, ô Indra et Varouna. Bénisnous, ô riche (et divine) Voie '. Qu'Indra et Agni nous bénissent. 0 Aditi, bénis-nous.
15. Puissions-nous suivre heureusement notre route, comme le Soleil et la Lune! Puissionsnous n'avoir pour compagnons que des (hommes) bons, généreux et reconnaissants -!
AUX M A BOUTS, PAR SYAÏASWA, DESCENDANT D'ATRF.
.mires : Pankti p/ Ar.ouchtoubh.)
1. 0 Syàvàswa, chante avec force les Marouts, qui, dignes de nos hymnes et de nos sacrifices, trouvent leur plaisir dans les mets innocents de notre Swadhd.
2. Les (Marouts) sont des amis d'une force et d'une puissance inébranlables. Dans leurs élans vigoureux ils nous protègent sans se fatiguer.
3. Ils s'avancent tels que de mâles taureaux, et surmontent les ténèbres de la nuit. Nous chantons la puissance des Marouts au ciel et sur la terre.
1 C'est l'air, ruule que traversent les Dieux.
2. Ua manuscrit ajoute ici deux distiques, qui ne sont ui sur le PaiJa ni dans le commentaire. Us sont tvi- 'lcmn:ent falsifiés.
I.Nni'. — POÉSIE LYRIQUE
rt. m.)
'i. Pour vous, nous célé'hrons les Mai'outs, et par le sacrifice nous lionorons la force de (ces dieux), qui, tous amis des enfants de Maaou, protègent le mortel contre son ennemi.
5. Héros généreux, doués d'une vigueur incomparable, ils sont dignes de notre culte. A ces Marouts, qui du ciel sollicitent nos hommages, présente les m(;ts (sacrés). .
6. Combattants nobles et courageux, couverts de leurs parures d'or, ils ont lancé leurs traits. Tel que le ciel brille entre les nuages, tel l'éclair brille sur le sein des .Marouts '.
7. Enfants de la Terre, ils ont grandi dans l'espace de l'air ; occupés à précipiter les Ilots des Rivières, ou placés au sanctuaire même de l'être lumineux.
8. Chante la puissance des Marouts, puissance juste et noblement étendue. Car ces héros, actifs et impétueux, ont uni leurs efforts pour l'ornement (du monde).
9. Tantôt ils couvrent la Nue - de purs et légers réseaux, tantôt ils fendent avec force le nuage sous la roue de leurs chars.
10. Tantôt ils viennent à nous, tantôt ils s'éloignent, tantôt ils pénétrent dans l'intérieur (des corps), tantôt ils suivent la voie qui leur est ouverte. De quelque manière qu'ils se répandent, ils méritent les honneurs de notre sacrifice.
11. (Nobles) héros, tantôt ils s'arrêtent; tantôt leurs coursiers les emportent ; d'autres fois ils se placent aux extrémités du ciel. Telles sont les formes variées sous lesquelles ils nous apparaissent.
I;'. Célébrés |Kir les hymnes du poète, ils ont produit une source on faveur de leur chantre ^ qui demandait de l'eau. Comme le brigand (qui veille pour son trésor), qu'ils soient prompts à nie défendre et à me faire briller.
13. Grands, sages et prudents, ils agitent leui'S trails qui lancent des éclairs. 0 Richi, adore cetli^ famille des Marouts, et célèbre-la par tes chants.
l'i. 0 Richi, que des offraniles soient présentées à cette famille des Mai'ouls, comme à nos amis
Les nuages sont les formes des Marouts
2. 11 y a dans lo texte Paruuchni, que le conimciitale\ir prend pour une rivière J'ai pensé que l'aruuchiii, au féminin, était synonyme de Parwatii, ot que ces deux mots avaient une même significali(Hi : le nuage senililo cire formé de nœuds successifs, (|ui ratlaihi'iit les diverses ])arties dont il est composé.
(i. Voy. page 9.t, col. 1, noie 2.
heureux de nos chants et de nos prières; venez du ciel, et montrez votre force victorieuse.
15. Celui qui célèbre ces dieux et leur apporte ses offrandes ressent les effets de leur munificence, ainsi que les sages (seigneurs), qui ornent nos sacrifices, et ordonnent les prières.
16. Les sages qui m'ont enseigné la naissance des Marouts m'ont dit que (leur mère) était la vache (divine appelée) Prisni '. Les mêmes savants m'ont appris que l'impétueux Roudra était leur père.
17. Que ces (dieux) puissants, qui sont au nombre de sept fois sept -, me donnent autant de centaines (de vaches). Que les bords de l'Yamounà ^ retentissent de ma richesse; je demande des troupeaux de vaches, des troupeaux de chevaux.
Il Y M. NE vil.
AUX MAROUTS, l' A 11 SYAVASWA.
{ilctres : Cacoubh, Anoucliluubh, Pouraouchnih, Vrihat cl Càyatrî.)
I. Qui connaît la naissance des Marout? qui le premier a honoré de ses offrandes ces (dieux) qui; traînent des daims (légers)?
i. Qui les a entendus de dessus leurs chars? De quel côté se dirigent-ils? Quel est le mortel pieux dont les chants attirent en ce moment (ces dieux) avec leurs pluies bienfaisantes?
3. ils m'ont dit en arrivant, pour boire le (soma], avec leurs brillants coursiers : " (Nous sommes) les amis des mortels, nous les conduirons toujours au bien. » En voyant ces héros, (ô Richi), commence les chants.
-i. Tout resplendit en eux, leurs parures, leurs armes, leurs guirlandes, leurs bracelels d'oi', leurs chars, et les arcs qui fout leur orgueil.
,"). 0 Marouts, ô bienfaiteurs actifs, j'appelle vos chars à nos libations; ainsi les inondes célestes (appellent) les pluies voyageuses.
(i. Le nuage est un trésor que ces héros généreux versent du haut des airs. Ils vont enire le ciel et la terre, envoyant avec leur ai'c les flèches de la pluie.
1. Celte vache est sans doute la Terre. Les Venls sont enfants de la Terri' et de l'Air. Voy. page 53, col. 1, note .'i.
2. Les venissiinl au nojnbro de quarante-neuf. Voyez pour la fabli' de leur naissance, llurii'unsn, tome I, page 2'i, el Vichiivu-Ponrana, pa;e 132.
.'). Aujourd'hui laJumnà.
niG-VEDA.
SECTION (JUATIUEME.
7. Les nuaties l'eiuius (par les Marouts) et cédant leurs oncles qui traversent l'air, ressemblent à autant de vaches (fécondes). Les torrents qui s'échappent de différents côtés prennent leur course, tels que des coursiers rapides.
8. Venez, ô Marouts, du ciel, de l'air, de ce monde même. Ne restez pas loin de nous.
9. Que la Rasa ' , l'Anitahhâ, la Coubhà, la Cramou ne (vous arrêtent) point. Ne vous laissez pas retenir par le Sindhou. Que la Sarayou ne vous enveloppe pas de ses ondes. Nous attendons de vous notre bonheur.
10. Des pluies, o Marouts, accompagnent, dans sa course brillante et rapide, votre puissante famille quand on la célèbre par des hymnes.
11. Accompagnons donc aussi par nos prières et par nos chants les diverses tribus - de cette famille vigoureuse.
12. Vers quel seigneur, distingué pour ses holocaustes, les Marou's ont-ils en ce jour dirigé leur char?
13. Donnez-nous, et accordez aussi à nos enfants et à nos petits-enfants, des moissons abondantes; car nous vous demandons des biens qui puissent être durables et prospères.
14. Puissions-nous vaincre nos ennemis, etpar vos bénédictions triompher du mal ! Que des |iluies heureuses nous procurent, ô Marouts, tous les biens que nous devons attendre des eaux, de la vache, des plantes !
15. Il est aimé des Dieux, il est grand et entouré d'une forte famille, ô nobles Marouts, le mortel que vous protégez. Puissions-nous obtenir ce bonheur!
lô. Loue donc (ces dieux) bienfaiteurs du (père de famille) qui les honore. Qu'ils se plaisent dans nos sacrifices, comme les vaches dans le pâturage. Invoque-les comme de vieux amis, et chante en leur honneur ces hymnes dont ils sont avides.
1. La Rasa esl une rivière donl il a élé question page 110. J'ai pensé devoir regarder aussi comme des noms propres les mots qui suivent, et que le commentaire ne prend, ce me semble, que pour des épithèles. Le Sindhou est l'indus, et la Sarayou est le Sarju. Plus haut, hymne vi, distique 7, le poète représente les Marouts comme occupés à former et à grossir les rivières: c'est du moins le sens que j'ai donné aux mots, Vridjané nadinâm. Il m'a paru qu'il rappelle ici cette disposition des Marouts, qui les retient auprès des ondes, dont ils aiment à précipiter les flots.
5. On se rappelle qne l'aire des vents chez les Indiens est composée de sept parties, lesquelles se suhdivisent en sept antres. En tout quarante-neuf divisions. Voyez page 290. col. -2, note i.
IIVM.NE VIII.
\V\ MAROUTS, l'AR SÏAVAS\
{Maires : Djagatî el Trichtoubh.
1. Prépare une prière en l'honneur de cette brillante famille des Marouts, qui agite les montagnes (célestes). Présente de riches offrandes à ces (dieux) qui viennent dans le ciel mettre un terme à la chaleur, qui exaucent les va^ux du sacrificateur, et amènent une brillante abondance.
2. Votre force, ô Marouts, assemble les Ondes, et fait croître nos moissons. Attelant (à vos chars) vos coursiers rapides, vous vous répandez (dans le ciel). Le (dieu, appelé) Trita ' s'unit à l'éclair; il résonne. Les Eaux répondent à ce bruit, et tombent de tout côté sur la terre.
3. Les Marouts, héros entourés d'éclat, brillent des feux de l'éclair, poussent les montagnes (célestes), et agitent leurs traits pénétrants. Pour nous envoyer l'eau, ils lancent avec bruit le tonnerre, (dieux) rapides et robustes.
'). Fils puissants de Roudra, et le jour et la nuit, vous agitez l'air et les mondes (célestes). Vous tourmentez les nuages comme des vaisseaux : vous ébranlez même les ciladelles. Vous seuls, ô Marouts, n'éprouvez aucun mal -.
0. 0 Marouts, votre force a étendu votre gloire, aussi loin que le Soleil (pousse) ses rayons. Quand vous attaquez le nuage alourdi, vous ressemblez à des coursiers dont l'élan est invincible.
(j. 0 sages Marouts, votre puissance éclate lorsque vous secouez le nuage, comme on secoue un arbre. (Venez) partager nos plaisirs, et, dans la route où marche notre bienfaiteur, soyez pour lui-comme uucfil (clairvoyant) : conduisezle heureusement.
7. Le Richi ou le roi que vous protégez ne saurait être vaincu ni tué ; il n'a ni chagrin, ni blessure, ni mort à craindre. Ses richesses et sa puissance se trouvent à l'abri.
8. Pressant leurs coursiers et maîtres des ondes, les Marouts, tels que des héros vainqueurs des nations , tels que des Aryamans '% remplissent, avec bruit, les sources de notre abondance,
Nom d'.\gni. Voy. page 74. col. 1, note
2. Le commentaire entend celte dernière phrase autrement : 0 Marouls, vous ne faites poiiit de mal [à vos scrviteursi.
.3. Nom du soleil: Aryamin es[ un .\ditya.
IXDIv.
POESIE LYRinUR.
et engraissent la terre d'un miel fécond et savoureux.
î). Les Marouls ont ouvert la voie aux torrents coulant sur la terre, au ciel, dans les plaines de l'air, de toutes les montagnes (célestes) qui cèdent généreusement leurs eaux.
10. Nobles Marouts, auteurs de notre félicité, quand du liant du ciel, au lever du soleil, vous vous livrez à une (sainte) ivresse, vos coursiers alors ne doivent point éprouver de faligues. Daignez donc vous diriger de notre côté.
11. 0 Marouts, dans vos mains sont des traits, à vos jambes des bracelets, sur vos poitrines des colliers d'or, sur vos chars des (ondes) purifiantes, dans vos bras des éclairs étincelants, sur vos tètes de longues aigrettes d'or.
12. Ainsi, puissants i\larouts, à travers ce ciel brillant de pures clartés, vous poussez le nuage resplendissant. Les ondes se condensent ; elles se couvrent de lumière, quand, unis au dieu du feu, (les Marouts) font au loin retentir leurs voix.
1:3. 0 sages Marouts, nous vous présentons nos offrandes. Puissent nos chars être remplis des richesses que nous attendons de vous! que les Marouts, du haut du ciel, nous accordent mille (et mille) biens, non moins empressés à nous protéger que Tichya '.
11. Donuez-nous une riche puissauce, qui par sa force excite l'envie. Conservez le Riclii qui vous charme par ses chants. Sauvez les troupeaux et les moissons de votre serviteur : (maintenez) la for! une du Roi.
15. Secourables Marouts, nous implorons voire protection, que nous puissions étendre sur (oute notre famille, comme un préservatif céleste. 0 Marouts, agréez mon hymne, et qu'il nous aide à traverser heureusement cent hivers.
HVM.NE i\.
Al'X M A 11 OIT s, FAR SYWASWA.
IfydgM cl TrichtMuljli.)
I. Les Marouts mérilent surtout nos hommages. Ils sont les maîtres d'une vaste abondance. Armés de traits brillants, ornés de colliers d'or, ils sont Iraînés par des coursiers dociles et légers, l.iue leurs chars arrivent heureusement vers nous.
1. Nom (lu soleil, suivant le comincnlaire. Co iiiol signifie hcurcuj-, iirupicc.
I 2. Vous savez, quand il le faut, faire preuve de vigueur. Vous brillez au loin dans l'espace. (Les Marouts) traversent avec force l'étendue de l'air. Que leurs chars arrivent heureusement vers nous.
3. Héros généreux, ils nais-sent ensemble, ensemble ils grandissent, et s'étendent au loin pour l'ornement (du monde). Ils brillent comme les rayons du soleil. Que leurs chars arrivent heureusement vers nous.
4. 0 Marouts, votre gloire est éclalante. Votre beauté ressemble à celle du soleil. Vous nous défendez contre la mort. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
5. 0 nobles Marouls, du sein de l'océan (aérien) envoyez-nous la pluie. Versez sur nous vos torrents. Les vaches, qui vous appartiennent, ne sont point stériles. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
G. Quand vous attelez vos daims à voire char, vous lancez vos flèches d'or. 0 Marouts, vous atteignez tous vos ennemis. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
7. Ni les montagnes ni les fleuves ne peuvent vous arrêter. 0 Marouts, vous venez (sans obstacle) partout où vous voulez. Vous parcourez ainsi le ciel et la terre. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
8. 0 secourables Marouts, quand il se prépare en votre honneur, quand il se chante quelque hymne ancien ou nouveau, vous ne l'ignorez pas. Que vos chars vous conduisent heureusement vers nous.
9. 0 Marouls, soyez bons pour nous. Ne nous frappez point. Accordez-nous toute votre protection. Venez pour recevoir nos louanges et nous prouver votre amilié. Que vos chars vous conduisent heureusement vers nous.
10. 0 Marouts, conduisez-nous vers le bien. Pour prix de nos hymnes, (délivrez-nous) des méchants. (Odieux) dignes de nos sacrifices, prenez plaisir ;"i nos holocaustes. Puissions-nous posséder la richesse !
IIV.MNK X
AUX M A 11(1 HT S, l'Ail S VA VAS WA.
(Mi-tie : Vribali.)
I. 0 Agni, j'appelle en ce jour, du haut du ciel resplendissant, la famille triomphante des Marouts, celte Iribudistinguéc par ses bracelels d'or.
Illl',-VHI)A. - SECTION (J Li.\ T li I ÉM E.
■im
i. (Agni répond.) Comme tu le désires, (les Marouts) invités par moi sont arrivés pour (entendre) ton liymne. Honore ces (dieux) terribles, qui viennent écouter de prés tes invocations.
3. (Le poëlc reprend.) Telle la Nue •, fécondée parRoudra et percée (parla foudre), vient à nous pour notre bonheur, tels vous venez aussi. Honorée par l'œuvre (sainte), ô Marouts, votre troupe est aussi terrible que l'ours -, aussi formidable que le taureau.
4. Comme la vache chargée d'un lourd fardeau, ils s'emportent avec violence. Sous leurs efforts ils agitiïnt la montagne lourde et retentissante.
ô. (0 sacrificateur) , lève toi ! J'invoque dans mes liymnes la bande illustre, incomparable de ces Marouts, qui grandissent et se répandent tels qu'un troupeau de vaches.
6. Et vous, attelez aux chars vos rouges et brillantes montures. Attachez au joug ce, deux coursiers aussi légers que robustes, et qu'ils portent leur charge (précieuse).
7. En ces lieux mômes acte amené le ciieval =, aux lueurs éblouissantes, aux bruyants éclats. 0 Marouts, ne vous faites pas attendre, et qu'il emporte vos chars.
8. Nous invoquons le char des Marouts, qu'entoure l'abondance et sur lequel est montée Rodasi *, apportant les ondes i)our plaire à ces Dieux.
J'invoiiue donc cette forte et adorable fa
i. J'ai rendu le mot Priihiui par nue. Co mot le plus ordinairement signifie terre; mais ce n'est qu'une épitliéte, qui a le sens de large, sens qui me semble parfaitement convenir au nuage cliargé d'eau. En bien des endroits les poètes ont employé le mot Pritliivi pour signifier une partie de l'espace céleste. Je me suis donc cru autorisé à chercher un sens plus satisfaisant que celui que m'indiquait le commentateur, embarrassé. Il ne me semble pas plus difficile pour le poète de créer une terre \olante que des montaynes aériennes. Voyez même page, col. 2 ,note 1.
2. L'ours s'appelle Rikclia; et je ne sais pas pourquoi le commentateur veut que ce mot soit un synonyme d'Agni.
3. 11 me semble que, dans tout ce passage, ces coursiers et ces chars, ce sont les flammes et les sacrifices. L'invitation d'atteler les coursiers est faite non aux Marouts, mais au\ sacrificateurs. Les deux coursiers (/lort) me paraissent être les deux espèces d'offrandes. Et ici le cheval dont parle le f oële est ou Agni lui-même, ou du moins le sacrifice.
4. Voy. page 2S7, col. 2, note 3. Rodast, considérée comme l'épouse de Roudra, est la mère des Marouls. On sait que les épouses des Dieux sont les Prières employées dans les invocations que l'on fait en l'honneur de ces Dieux. Rodasi est encore regardée comme U Nuj, épouse de Roudra. Ne confondez pas ce féminin Rodasi, avec un duel Hudasi, qui s'emploie pour désigner le ciel et la terre.
mille des Marouts, que l'on voit briller sur ce char. En mémo temps qu'eux est honorée une noble (déesse), Milhouclii ', féconde et fortunée.
HYM.NE XI.
AUX M.\R01TS, PAR SVAVASWA
[Mètres : Djagati et Trichtoubh.)
1. Enfants de Roudra, compagnons d'Indra, venez sur vos chars d'or vous livrer ensemble au plaisir : venez pour notre bonheur. Notre prière vous appelle. Vous nous ouvrez les sources célestes, comme (jadis vous l'avez fait pour Gotama) épuisé de soif'-.
•2. (Dieux) prudents, enfants de Prisni '•, habiles archers, couverts d'armes retentissantes, pourvus de glaives, de flèches, de carquois, de traits menaçants, montés sur de beaux chars et maîtres d'excellents coursiers, 0 Marouts, vous vous avancez avec pompe.
3. Agitez le ciel, (remuez) les montagnes (célestes) et (répandez) des trésors sur votre serviteur. Les forêts ont tremblé de crainte sur votre passage. Ébranlez la terre, terribles enfants de Prisni. Pour le bonheur (des hommes) vous avez attelé vos daims.
4. Les Marouts, tels que des frères jumeaux tous égaux en force et en beauté, brillent sous les rellets de l'onde pure. (Dieux) bons et grands, montés sur leurs coursiers noirs ou jaunâtres, ils s'étendent aussi loin c[ue le ciel.
1. Milhouchi est le féminin de l'adjectif milhouch {pluvius\, épithéte de Roudra. On en a fait un nom de la Nue, épouse de ce Dieu, autrement appelée ItoJaii ou Prisni.
Voy. page 93, col. 1 , note
3. Nous avons dit que Prisni était un nom de la Terre, considérée comme la mère des Marouls. Mais nous avons ajouté (page 53, col. 1, note t>) que Prisni était plutôt la Nue. Les noies qui précédent me semblent devoir confirmer cetle opinion. Le mot Prisni signifie brillnut : cette épithéte convient au nuage qui réfléchit les rayons et qui s'enflamme des feux de la fou Ire. La voûte du ciel, couverte de nuages, ressemble à une seconde terre et méri e le nom de Piithivi. C'est celte terre céleste, et non noire terre humaine, qui devient l'épouse de Roudra, c'est-à-dire de l'air, pour l'enfantement des vents. La mythologie indienne tranchait ainsi la question de l'origine des vents, en l'attribuant au déplacement des nuages. Ce corps nuageux, connu sous ce nom de Prisni, est, dans une autre mythologie, nommé Diti, par opposition à Aditi. Aditi est l'ensemble de l'univers, qui se tient sans division : Dili est précisé.iieiit ce qui s'en détache, ce qui se coupe et tombe en dissolution : de là vient que les Délyas, ou enfants de Diti, sont les agents du mal.
INDIÎ.
l'OKSlIÎ LYIilOIR.
.j. niiariiûs d'humides vapeurs, ^irnrri'UX et sincères dans leurs promesses, rayonnants, urnes de bracelets et de colliers d'or, ces nobles héros ont, du haut du ciel, mérité nos louanges et un renom immortel.
fi. 0 Marouts, sur vos épaules reposent vos glaives ; dans vos bras sont placées la force, la vigueur et la puissance. Sur vos tètes brillent des aigrettes d'or; vos chars sont remplis de traits, et vos corps chargés de riches ornements.
7. 0 Marouts, donnez-nous une magnilicence éclatante en vaches, en chevaux, en chars, en or, en maies enfants. Fils de lloudra, faites-nous sentir votre divine protection, et bénissez notre fortune.
8. Nobles .Marouts, comblez-nous de vos biens, vous qui possédez tant de richesses, sages Immortels, célèbres pour votre justice, (dieux) toujours jeunes, qui aimez les sacrilices et qui grandissez au milieu de nos prières et de nos lihations !
IIVMNF, .\ll.
AUX MAItOllTS, PAR SYAVA.SWA.
{Mi-Ire : Trichloubh.)
1. Je chante cette rohuste famille des Marouts, qui mérite l'hommage de nos hymnes. Montés sur de rapides coursiers, ils poussent de lourdes niasses, et deviennent les maîtres brillants de la (céleste) ambroisie.
2. 0 sage, honore cette forte et illustre famille. i;c sont des magiciens qui remuent (le monde) ; leurs bras sont ornés de bracelets, et (leurs mains) riches en présents. (Honore) ces héros merveilleux, dont la grandeur, dont les bienfaits sont inliriis.
;î. (Ju'ils viennent à vous aujourd'hui, tous ces Marouts ((ui transportent les ondes et envoient la pluie. 0 Marouts, (dieux) sages et toujours jeunes, honorez .Vgni, dont les feux sont allumés '.
•'i. lïn faveur des mortels, ù Mai'ouls dignes de nos sacrifices, vous donnez la naissance à un roi sauveur et puissant. Il vient, celui qui est
1. l.ci Maruuls, cumnie nous l'avons vu, oui aussi la qualité de prClrcs, de Jlitwidjs : ce sont eun qui, do leur souffle, font briller la lumière d'Agni, qui peut ainsi recevoir le nom de leur fils. Ils ont peut-ùlre encore dans le sacrifice d'autres fondions, qu'ils exercent de concert avec les Ani,'iras.
votre (Mis), dont les bras atteignent ses ennemis, dont le poing les écrase, qui possède de beaux coursiers et île mâles serviteurs.
ô. Tels ([ue les rayons d'une roue, avec une marche régulière, tels que les jours (de l'année), les Marouts apparaissent tout resplendissants. Les impétueux enfants de Prisni, mesurant avec sagesse leurs bienfaits à nos besoins, répandent sur nous (l'eau du ciel).
G. 0 Marouts, ([uand vous arrivez sur vos chars portés sur de fortes roues et traînés par un attelage de daims, les eaux coulent, les forêts sont ébranlées, et le ciel mugit tel que le taureau au milieu de ses vaches '.
7. Les (Marouts) ont marché, et devant eux la (céleste) Prithivî - s'est étendue. Elle a conçu de son puissant époux un fruit que ces (dieux) ont été chargés de garder. Les enfants de Roudra ont à leur char attelé les Vents rapides. La pluie, c'est la sueur (de ces travailleurs) ^.
8. Nobles Marouts, comblez-nous de vos biens, vous qui possédez tant de richesses, sages Immortels, célèbres pour votre justice, (dieux) toujours jeunes, qui aimez les sacrifices et qui grandissez au milieu de nos prières et de nos libations !
IIVMNE Mil.
MX MARlllTS, l'Ail SYAVASWA.
[Mi'ires ; Djagati et ïriclitoubh.)
1. Les formes (des Marouts) ont apparu pour votre bonheur. (0 chantre), célèbre le Ciel bienfaisant ; j'offre ce sacrilice en l'honneur delà Terre. Les chevaux (de ces dieux) sont couverts de vapeurs; (les Marouts) traversentl'air, et leur éclat est voilé par les ondes.
2. La Terre, en les voyant, a tremblé de crainte ; elle s'agite comme un navire chargé qui s'abîmerait dans les Ilots. On voit, on sent de loin ces héros; leur marche les annonce; ils se rendent au sacrilice que leur offre un noble (seigneur).
1). Vous êtes pour l'orneinent du monde ce
1. Les vaches sont les nuages qui viennent sur le ciel. Le commentateur prétend que co sont les rayons du soleil.
-2. Ce passage s'explique par le moyen des notes 1, page 293, col. 1, et 3, col. 2, mi^me page. Le fruit conçu par la Nue, c'est l'eau que les Marouts donnent aux hommes.
3. La seconde partie de ce distique contient une origine de la Pluie, particulière au poète, cl qui n'est plus en rapport avec ce qui précède.
RIG-VEDA
SECTIUiN' QUATRIÈME.
i|u'une liaule corne est pour la vaclie : vous nous distribuez la lumière, aussi ijien que le soleil, reil (divia Je la nature). 0 héros, vous êtes beaux comme de légers coursiers, et nobles comme les puissants d'entre les mortels.
-'i. 0 Marouts, vous êtes grands, et vos œuvres, ainsi que vous, sont grandes, sages, viriles. Qui (de nous) en obtiendra le fruit? Vous secouez la terre, de même que le freiu (du cavalier secoue le ciieval), quand vous venez apporter (aux hommes) les biens qu'ils attendent.
.j. Comme de rapides coursiers, tous d'une noble race, comme de vaillants héros, ils se présenli'iit au combat. Comme dc.puissants mortels, ces héros grandissent et s'étendent, et couvrent de leurs ondes l'œil du Soleil.
6. Tous également puissants, sans distinction d'âge, ils sont grands et forts. Enfants de Prisni, nés d'un sang généreux et amis des mortels, venez vers nous du haut du ciel.
7. Tels que des troupes d'oiseaux, ils fendent avec force les plaines de l'air et couvrent l'horizon. Leurs coursiers, sensibles aux hommages réunis du prêtre et du père de famille, ont pressé les ondes du nuage.
H. Que le Ciel, par ses bienfaits, reconnaisse libéralement notre piété. Que les Aurores viennent nous combler de leurs riches présents. 0 Richi, que les Marouts, enfants de Roudra, pour prix de nos hymnes, versent sur nous leurs trésors divins.
IIVMNK XIV.
A AGM ET \V\ MARllUTS, l' A R SÏAVASWA.
(ilélres : TriclUoubh et Djagatî.)
1. Rempli de foi et de vénération, je chante en ces lieux Agni, (dieu) protecteur. Qu'il accueille nos hommages. Marchant par ma droite (autour du foyer), je me présente, pour ainsi dire, avec des chars couverts d'offrandes; je veux aussi célébrer les Marouts.
2. Les Marouts, enfants de Roudra, arrivent avec leurs daims renommés, sur leurs chars bienfaisants. (Dieux) terribles, les forêts frémissent de crainte devant vous. La terre et ses montagnes sont ébranlées.
3. La montagne (céleste) a senti frémir ses lianes grossis; votre voix a fait trembler le sommet du ciel. 0 Marouts, quand vous jouez en agitant vos glaives, vous vous précipitez comme des torrents.
'i. Tels que de riches fiancés, ils ont vêtu leurs corps de ces ondes aux rellets dorés. Magniliquement parés, élevés avec puissance sur vos chars, vous enveloppez vos membres de rayons étincelants.
ô. Ils sont tous frères, et n'ont entre eux aucune distinction d'âge. Ils ont tous également grandi pour le bonheur (des hommes). Roudra, toujours jeune, toujours bienfaisant, est le père des Marouts. Prisni, la vache (céleste) ', (les a enfantés) pour nous donner la sérénité du ciel.
G. G fortunés Marouts, enfants de Roudra, que vous soyez dans la région supérieure, ou mitoyenne, ou inférieure des airs, venez à nous. 0 Agni, ne dédaignez pas l'holocauste que nous vous offrons.
7 0 Agni, et vous, Marouts, qui possédez tous les biens, des sommets les plus élevés du ciel vous nous apportez (vos trésors). Heureux (de nos hymnes), ô vous qui remuez (le monde) et triomphez de vos ennemis, accordez à celui qui vous présente ses libations et ses offrandes le bonheur Cqu'il espère).
8. 0 Agni, bois notre soma, et partage ton plaisir avec cette troupe des Marouts, si admirable et si brillante, pure, rapide, et partout présente par ses hienfaits. (J Vêswanara, élève ton étendard resplendissant.
AUX MAROL'TS-, PAU SÏAVASWA.
Olcires : Anouclitoul>l), Vrihatî el Câyatrî.)
1. Qui ètes-vous, ù nobles héros qui arrivez de la région lointaine?
2. Où sont vos chevaux? où sont vos freins? Que vouliez-vous ? Quel était le motif de votre
1. L'épilhèle goimitarah (voyez page 92, col. 2, noU's 2 et 3) est maintenant expliquée : elle ne signifie pas enfants de la terre, mais enfants de ta nue, laquelle est la vache et la Prithivi céleste.
2. Cet hymne est une déclaration d'amour du poëte Sy;lv<àswa. Ce poëte était fils d'Artclianinas, prêtre du roi Rathavîti. Dans un sacrifice il vit la fille de ce prince, et en devint amoureux. Il parait que cet amour n'eut pas le succès que Syivàswa attendait; il devait être pauvre. Mais une princesse, nommée Sasiyasi, remarqua son habileté; et, désirant obtenir pour époux Tarenta, fils de Pouroumilha, elle le dépêcha auprès de ces princes. La négociation fut heureuse, et Syâvàswa fut de tout coté comblé de riciiesses. Il fait un sacrifice aux Marouts pour leur demander leur protection en faveur de ses amours. Il suppose qu'il rencontre ces dieux, se reposant des fatigues d'un long voyage, et il les invoque en leur racontant sa fortune.
INUIÎ. — l'OESlR LYRIOUE.
voyage? Sur le dos de vos montures i'e])ose le frein qui serrait leurs naseaux.
3. Sur leur croupe pend li' fouet. Comme la femme emmaillotte sou enfant, ces héros ont aussi enveloppû leurs chars.
4. Vaillants héros, maîtres puissants, nés pour la gloire, vous veniez vers (nous), comme échauffés par les feu.K d'Agni.
5. (Sasîyasi) m'a donné des troupeaux de vaches, et de chevaux, avec cent chars. Pour l'époux recommandé par Syàvâswa, elle est devenue un bras fort et puissant.
G. Différente des autres femmes, Sasîyasi s'est montrée plus généreuse qu'un homme qui n'honore pas les dieux et qui est avare de ses richesses.
7. Parmi les Dévas elle distingue celui qui peut être fatigué, pressé par la soif ou le besoin, et c'est sur lui qu'elle porte sa pensée.
8. Cependant je le dis en panégyriste (véridique) : son époux mérite également celte louange. 11 l'égale en libéralité.
9. Éprise de ses qualités, la jeune Sasîyasi m'a chargé , moi Syàvâswa ', d'une mission (de confiance), et deux rouges coursiers m'ont conduit vers le sage et glorieux Pouroumîlha.
10. Ce fils de Vidadaswa m'a donné cent vaches; non moins généreux, Taranta (m'en adonné) autant.
11. En ces lieux sont préparées des offrandes pour les (Marouts), qui aiment à venir, sur leurs rapides (coursiers), goûter au soma enivrant.
a. Le ciel et la terre sont ornés de leurs riches présents; sur leurs chars, ils brillent comme (l'astre) d'or au plus haut des airs.
13. Cette jeune famille des Marouts est invincible; elle s'avance avec pompe, portée sur des chars éclatants.
l'i. (Jui sait où prennent en ce moment leurs ébats ces dieux, issus du sacrilice *, qui remuent le monde pour le bien (des hommes)?
lô. 0 vous, avides de nos louanges, écoutez ma voix dans les sacrifices, et guidez un mortel vers le but qu'il désire.
10. (Dieux) adorables et vainqueurs, ap))orteznous les biens qui nous séduisent et nous charment.
Lo texlc porte Sjàva, au lieu de Syàvâswa
2. Le commciU^iire donne un autre sens au mot Jiitailja : il le traduit lies pour ilunner l'eau.
Darbha '. 0 déesse, sois comme le char de ma prière.
18. Parle de moi h Ratliavîti au moment où il versera la libation. (Dis-lui) que mon amour (pour sa fille) n'est pas éteint.
19. Le riche Ratliavîti demeure au pied des montagnes, prés de ces (rivières) célèbres par des troupeaux de vaches '.
IIVM.NE .\vi.
A MlRnA ET VAROUNA, PAR SROtTAVIT. FILS d'ATRI.
(J/i'/re : Trichtoubh.)
1. Rita vient d'accomplir encore, en votre honneur, ce sacrifice perpétuel, dans lequel (les prêtres) lancent les chevaux de Soùrya. Mille rayons sont réunis autour (de son char). J'ai vu la plus belle de toutes les formes divines.
2. (Dieux) infatigables, Mitra et Varouna, votre grandeur est admirable. Les vapeurs (de la Nuit) ont été bues par le Jour. Toutes les vaches (du céleste) pâturage vous doivent leur accroissement. Sur votre roue seule tourne (le monde entier).
3. 0 Mitra et Varouna, ô rois généreux, vous avez consolidé le ciel et la terre par votre force brillante. Vous faites croître les plantes, vous engraissez les vaches (célestes), vous envoyez la pluie.
•'i. (Jue vos coursiers dociles et bien dirigés vous amènent ici. Voyez devant vous la libation du ghrila : sur le brillant (Agni) coulent les Ondes (du sacrifice).
ô. De même que dans l'œuvre sainte on étend le cousa, vous développez les formes larges et admirables (du monde) ; vous les conservez, (dieux) honorés par nos offrandes et foi'tiliés par notre ghrila. 0 Mitra et Varouna, vous siégez, entre (le ciel et la terre), au sein même des foyers (sacrés).
(i. U (Mitra) et Varouna, vos mains sont libérales, et voire ])uissance est souveraine, entre le ciel et la terre, sur ces foyers où vous siégez. (L'homme) pieux cjue vous protégez en rois cléments re(;oit de vous une force telle (|u'oii la dirait soutenue sur mille colonnes.
l'ère du roi Uathavili
2. Traduction du mot Gomalili. Il y a une rivière du pays dOudc, (jui s'app.die la Gumali, aujourd'hui lo Goumij. De ce coté se prolonge la chaîne de l'Himàluja.
Il.ect. IV.
lilil-VKDA. — SECTION Ol'ATniKMl
7. La lueur de l'or et du fer de votre char et di' son timon semble heureusement se marier avec le ciel. Réunis dans ce lieu fortuné, prés de ce foyer arrosé du beurre (sacréi, puissions-nous obtenir le miel (divin) qui tombe de ce char!
8. .\u lever de l'aurore, à l'apparition du soleil, ij Mitra et Varouna, vous montez sur ce char d'or, au timon de fer : et de là, vous avez les yeux sur Aditi et sur Dili i.
0. 0 Mitra et Varouna, ô maîtres et bienfaiteurs du monde, conservez-nous une protection étendue, complète, que rien ne puisse nous enlever. Puissions-nous, par vous, être comblés de biens et obtenir la victoire !
LECTURE QUATRIEJIIC.
5. Comme le héros (attelle son char pour le combat), de môme les Marouts attellent leur char fortuné pour la conquête de l'eau et la recherche des vaches (célestes). 0 Mitra et Varouna, vos rayons parcourent les mondes. Rois, du haut du ciel, répandez sur nous le lait (de la pluie).
G. 0 .Mitra et Varouna, Pardjanya fait entendre sa voix qui annonce tant d'abondance, de merveilles et d'éclat. Les Marouts ont jeté sur les nuages un vêtement magique. Faites tomber la pluie, et donnez-nous un ciel brillant et irréprochable.
7. Vous êtes sages, ô Mitra et Varouna, et connaissez votre devoir ; vous sauvez nos œuvres par la magie de ce (Pardjanya) qui donne la vie. Vous éclairez le monde entier par les feux de fiita. Vous gardez dans le ciel le char admirable de Soùrya.
IIVM.NE 11.
A MITRA ET VAROUNA, PAR ARTCHANANAS.
FILS !) ' A T R I
Melre : Djagatî.
1 . Gardiens de lUta, soumis à un juste devoir, dans la région supérieure, vous montez sur votre char. 0 Mitra et Varouna, rhoiiiine que vous protégez voit la pluie venir du haut du ciel lui apporter son miel savoureux.
2. 0 .Mitra et Varouna, vous régnez ensemble sur ce monde. Vous connaissez tous les biens (i[ue nous demandons) dans le sacriMce. La |iluie est votre bien ; nous désirons l'eau qui donne la vie. Vos rayons parcourent le ciel et la terre.
3. Rois terribles et bienfaisants, maîtres du ciel, surveillants de la terre, o Mitra et Varouna, au bruit (de nos hymnes) vous arrivez avec les nuages aux teintes brillantes; et vous faites que da sein magique de Pardjanya - le ciel verse la pluie.
i. 0 Mitra et Varouna, vous avez aussi votre magie (divine), qui s'exerce au ciel. Le Soleil s'avance, astre éclatant et armé de (rayons) admu'ables. Dans sa carrière céleste vous le couvrez des ondes de la pluie. 0 Pardjanya, tu répands tes flots aussi doux que le miel.
I. — UlBI.lOTlIEylK I.MER.NATIÙNALE
A MITRA ET VAROUNA, PAR ^RTCHANAXAS.
,\lflres : Anouchtouljli (•( Pankli.'
1. En voire faveur nous invoquons dans nos vers le victorieux Varouna et Mitra le bienfaisant, qui de leurs bras semblent rassembler (pour nous) le troupeau des vaches (célestes).
2. Avec un bras (puissant), avec une àme bienveillante, venez au secours do celui qui vous chante. Votre admirable bonté s'étend par tout le monde.
o. Si je suis une route, que ce soit en comp?gnie de Mitra. Les hommes se rassemblent sous la protection de cet ami bienfaisant.
•'t. 0 Mitra et Varouna, que mes vers obtiennent de vous le prix qu'ils méritent. Uue (ce prix) soit tel qu'il excite l'euvie dans la maison des grands et des chantres.
5. 0 (Mitra) et Varouna, venez dans nos demeures avec vos bienfaits, et augmentez la fortune de nos grands et de leurs amis.
G. U Mitra et Varouna, pour récompenser (nos chants), vous nous donnez la force et l'abondance. Faites-nous une large part dans les biens, les richesses, les bénédictions (que vous accordez).
7. ku lever de (la déesse) aux rouges coursiers, dans (le sacritice qui fait) la force des dieux, venez, héros adorables, à nos libations de soma avec vos quadrupèdes (rapides), et soutenez Artchanànas.
nDiî. — POÉSIE LYiunrR.
[l.»rl. IV. I
HYMNE III
A MITIH K.T VABOIINA, V\T\ RATillAVÏA,
Fil. S b'atri.
{Mrlres : Anouchtoubli cl IViiikti.)
1 . (Ju'il parle pour nous, celui qui parmi les Dévas se distinsuc par ses œuvres et par ses chants, celui dont l'illustre Varouna et Mitra écoutent les paroles.
2. Ces rois d'une si noble forme nous entendent de loin : ces maîtres de la piété croissent par le sacrifice, et sont connus pour leur justice parmi les nations.
3. Je viens à vous. C'est vous que j'invoque avant tous pour implorer votre secours. Pleins d'empressement et de vénération, nous vous présentons ces offrandes.
A. Mitra ouvre une large voie pour l'heureux établissement de l'homme qui le chante. Terrible (avec ses ennemis), Mitra est bon pour son serviteur.
5. Puissions-nous être sous cette protection de Mitra, qui s'étend si loin! Exempts de fautes, puissions-nous être comme les enfants favorisés de toi et de Varouna !
6. 0 Mitra et Varouna, vous venez vers ce peuple, et vous le conduisez. N'abandonnez pas nos seigneurs; ne nous (délaissez pas), nous qui vous chantons. En faveur de notre sacrifice, délivrez-nous.
A MITRA ET VAROUNA, PAR RATAllAVÏA.
[ilrire : Anciucliloubli.)
1. 0 mortel, chante ces dieux connus par leurs prouesses et vainqueurs de leurs ennemis. Présente ton offrande au grand Varouna, qui emprunte la beauté de Rita, et qui possède l'abondance.
2. Ces(dieux)onl en partage une force iiivinribli' et une vertu qui donne la vie '. Cette vertu se manifeste parmi les hommes dans les oeuvres (saintes), et au ciel dans le .soleil.
3. 0 (dieux), pour que vos chars traversent (heureusement) ces larges |)fiturages des vaches (célestes), nos voix présomptueuses répètent l'hymne de Rîitahavya.
Asouryam
î. (Dii'ux) admirables et dignes de nos éloges, ù vous dont la force est toujours pure, vous tenez compte et de mes abondantes libations et de la piété de ces mortels.
5. 0 Terre, ton sein porte Rita, et reçoit les nombreuses offrandes de ces Richis. 0 (dieux) vainqueurs, venez donc. Les ondes du sacrillce n'ont-elles pas assez coulé?
(3. 0 Mitra et Varouna, (dieux) aux larges regards, nous vous (invoquons), nous et nos seigneurs. (Puissions-nous vivre) dans votre large et grand royaume, habité par tant d'êtres et si noblement gouverné!
A MITRA ET VAROIXA, PAR YAIIJATA, F II. S II ATRI
[ilélre : Anouchloubli.)
1. 0 Mitra et Varouna, divins enfants d'.Ulili, vous possédez, ainsi qu'Aryaman, une force grande, merveilleuse, invincible, immense.
2. 0 Mitra et Varouna, protecteurs des mortels et destructeurs des méchants, quand vous venez vous asseoir au foyer doré, vous apportez le bonheur.
3. Ces (dieux), qui embrassent tout, Varouna, Mitra, Aryaman, ont chacun leurs fonctions dans l'accomplissement des œuvres (saintes); ils protègent le mortel contre l'ennemi.
■'i. Bons et justes parmi les nations, ils viennent toucher (les mets de) nos sacrilices ; guides heureux, généreux bienfaiteurs, en faveur de celui qui les loue, ils savent opérer de grandes choses.
5. Qui de vous deux, ô Mitra et Varouna, n'a pas reçu son tribut de louanges? La Prière peut donc maintenant vous quitter, pour revenir vers les enfants d'Atri, (qui la gardent en dépôt).
IIVMNK VI.
En notre faveur déployez ces grandes ri
RlC-VliDA.
SI'CTION nrATRlliMp;.
cliesses qui vous appartiennent au ciel et sur la terre. Votre force est gramle parmi les dieux.
i. Les sacrifices aux((uels ils daignent toucher leur donnent une force nouvelle; et, dieux bienfaisants, ils grandissent (pour nous).
5. Jetant la pluie à travers le ciel, ils savent combler nos vœux ; et, maîtres de l'opulente Abondance ', ils brillent sur un large char.
IIYMNF, VII.
A MITRA ET VAHOUNA, [■ A K 0 U R 0 l'TC II A CR I, FILS D ' A T II I .
(ilètre : Triclitoubh.)
1. 0 Mitra et Varouna, vous êtes les gardiens des trois cieux, des trois airs, des trois terres '. Vous augmentez la forme du (dieu) fort et guerrier ^, et vous veillez à l'accomplissement de l'œuvre immortelle.
2. 0 Mitra et Varouna, votre miel savoureux est recueilli par les Rivières et par les Vaches fécondes (du ciel). Par vous sont établis les trois (dieux), mâles et brillants auteurs des trois mondes K
3. J'invoque la divine Aditi le matin, à midi, au coucher du soleil. Je chante dans le sacrifice Mitra et Varouna pour obtenir d'eux le bonheur et l'opulence en faveur de mon fils et de mon petit-(ils.
1. Divins Adityas, Mitra et Varouna, vous êtes les soutiens du monde céleste et du monde terrestre. Les dieux immortels ne sauraient détruire vos œuvres.
HYMNE VIII
A MITRA ET VAROUNA. PAU (1 1' R 0 U TC 11 A C R I
{ilcir.
Gày.Ui
I. 0 Mitra et Varouna, votre secours est efficace et puissant. Je veux célébrer votre bienveillance.
1. La déesse de l' Abondance est ici celle que l'on appelle Ich, la déesse de l'offrande, de la nourriture sacrée.
2. Nous avons déjà vu ces distinctions de mondes, et il peut y avoir quelque chose do vague dans la division que l'on établit pour la confondre souvent : on reconnaît trois mondes, le ciel (dyou), l'iiir (antarikcha) et la terre (hlioi'i). On subdivise ces trois mondes chacun en trois autres, trois Jijoulukas, trois antarikchalocas, trois bhoûlocas. Cependant les mots employés dans le texte sont rolchana, dynu, radjas.
3. Ce dieu est Indra, auquel on donne ici l'épilhéle de Kcliatrii/a.
i. Cette idée de monde est exprimée ici par le mol
■2. (Dieux) sauveurs' et bienfaisants, puissionsnous obtenir de vous les aliments dont notre corps a besoin ! Puissions-nous mériter vos faveurs !
3. (Dieux) sauveurs et secourables, défendeznous. Nous nous plaçons sous votre protection. Puissions-nous avec nos enfants triompher des Dasyous !
4. (0 dieux) dont les œuvres sont merveilleuses, puissions-nous avec nosenfants seuls et notre famille jouir des fruits de notre sacrifice I
A MITRA ET VAROUNA, PAR R A II 0 L V R I K f A,
riLS ii'atiii.
[Milre : Gàj-atrî.)
1. 0 Mitra et Varouna, ennemis terribles, vainqueurs redoutables, venez à nous ; approchezvous de notre beau Sacrifice.
2. 0 maîtres prudents, Mitra et Varouna, vous régnez sur tout; accomplissez nos vœux.
3. 0 Mitra et Varouna, venez à nos libations; (venez) boire le soma de votre serviteur.
uvMxr, X.
A MITRA ET
PAR BAIIOUVRIKTA.
ilélre : Oucliiiili.)
1. 0 Mitra et Varouna, nous vous invoquons par nos chants, comme (faisait) Atri. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
2. Vous êtes fermes et constants dans A'otre œuvre; votre devoir est de donner le mouvement au monde. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
3. Que Mitra et Varouna aiment et désirent notre sacrifice. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
AUX ASWINS, PAR PORA, FILS d'aTRI.
(Mt'tre : Anouchtûubli.)
1. 0 Aswins, possesseurs de tant de biens, que vous soyez aujourd'hui dans une région ou lointaine ou voisine, que vous vous trouviez dans
dltichanâ, et les trois dieux dont il est fait mention sont Agni, Vàyou et Adity.i.
Le mot dont se sert l'aulcur est Itoudra
INDI'. - POÉSIIÎ LYUIIJL'K.
l'air ou en quelque autre lieu, (venez vers nous).
2. J'apiiulle en ces lieux ces (dieux) en qui résident tant de vertus, et qui accomplissent tant d'œuvres; j'invite à notre fête ces héros distingués par leur force et invincibles dans leur marche.
3. (Dieux) voyageurs, pour former la lumière, vous poussez (dans le ciel) une des roues éclatantes de votre char. Les autres roulent aussi avec grandeur, à travers les mondes, pendant le temps qui appartient aux lils de Nahouclia '.
-'i. (Dieux) irréprochables, qui remplissez tout, et qui êtes déjà nés tant de fois, si les chants que le poëte a composés pour vous ont pu vous plaire, amenez vers nous (votre char) avec la bienveillance d'un ami.
5. Quand la lille du Soleil monte sur votre char rapidement lancé, alors ses rouges et brillants coursiers, placés autour de vous, vous couvrent de leur éclat.
6. Nobles héros (surnommés) Ndsalyas, Atri vous adresse des prières et 'des offrandes, et sa bouche célèbre votre bienfaisante chaleur.
7. On entend le bruit de votre grand ciiar, de (ce char) rapide et poussé par un mouvement continuel, au moment où Atri vous force par ses œuvres, o nobles Aswins, a lui prêter votre attention.
S. (Dieux) sauveurs, qui aimez le miel (de nos offrandes), la Vache (du sacri(ice) vous arrose de son lait. A l'instant où vous traversez l'océan (céleste), (les prêtres) apportent les mets qu'ils ont préparés pour vous.
9. Ils vous saluent, ô merveilleux Aswins! ù vous qui méritez principalement d'être invoqués dans les sacriQces, vous qui donnez le bonheur, (venez) assister à nos cérémonies.
10. Que ces rites, qui l'ont la grandeur (des dieux) et que nous produisons comme (l'ouvrier construit) son char, soient heureux et agréables aux Aswins! Puissions-nous nous vanter du prix accordé à nos honniiagesl
IIV.M.NK .\i
AUX ASWINS, l'A II r ù 11 A.
[Mèhe : Anouchluuljh.)
1. Divins Aswins, trésors de prières et de libations, on êtes-vous aujoui'd'hui ! (Vous venez) du ciel, vous entendez uia voix. Atri vous honore.
1. La iiolo 1, page 5S, cul. 'î, essayo do donner une cxjjUcaUun sur eu qu'il faut iiilenjie par les roues
■>*. On étcs-vous, divins Ndsalyas? En quel enilroit du ciel vous êtes-vous fait entendre? Quel peuple daignez-vous visiter'? quel (chantre a fait retentir) le bruit de vos louanges"?
3. Quel (mortel) venez- vous trouver'? quel (mortel) visitez-vous? Dans quelle (maison) amenez-vous votre char? quel est celui dont vous préférez les hommages? Nous vous appelons à notre sacrifice.
'i. 0 (dieux) qui comblez nos vneux, vous envoyez k Pôra ' le nuage d'où l'onde jaillit, et (vous le faites tomber sur la terre) de celui qui vous honore par le sacrifice, comme (le cliasseur pousse) le lion dans le piège qui l'attend.
■3. Vous avez enlevé à Tchyavâna = sa vieille forme, comme on enlève une cuirasse. Vous l'avez rendu jeune, et l'avez fait digne de l'amour de son épouse.
G. Le chantre de cet liymiie vous est dévoué. Puissions-nous pour notre fortune attirer vos regards. Écoutez ma voix, et arrivez à notre secours, ô (dieux) trésor d'abondance.
7. Au milieu de tant de mortels quel est celui qui vous honore aujourd'hui? 0 (dieux) dignes trétre célébrés par les sages, ù vous, trésor d'a-
ilu char des Aswins. Le passage priSsenl semblerait contrarier un peu le système de celte note. On croirait ici qu'une de ces roues, c'est le soleil; il en résulterait que les autres roues devraient être les astres de la nuit. Les deux roues des Aswins, ne serait-ce pas le ciel et la terre? Le commentaire, expliquant les mots nàlioucliàiii youijàin, donne au molijuvga le sens de savana, et au mot nàlwucha le sens de mànoucliya ; ce qui n'explique rien. J'ai pensé qu'il fallait rendre à. nàhouclta le sens de la racine nalia {lier, eïicltaine)')^ et entendre : temps ou les sacrifices sont enchaiués, c'est-àdire la nuit. Toute la nature même est alors liée. Mais Il est une autre explication que je proposerais de ces ijoutjas de Nalioucha. Ailoptaiit un sens allégorique pour la légende de Nalioucha, changé en serpent, je verrais dans ces révolutions nalioiicliiciines les révolutions accomplies par les serpents de la nuit, les astres qui serpentent dans les ténèbres dont le ciel est couvert. Je conserverais ainsi à ces mots le sens de périodes «ociunics. Cependant, revenant au sens indiqué par le commentateur, on pourrait supposer que le char des Aswins a trois roues, qui sont les trois saviinas. Le savana du milieu du jour est brillant, c'est l'instant de la plus haute splendeur du soleil. Les suvaiias du soir et du matin ont lieu au moment de l'obscurité, aux hi'ures où le soleil est plus rapproché des enfants de Nalioucha.
1. Le texte, par un de ces abus de mots si fréquents dans l'Orient, offre le rapprochement de la même expression employée trois fois dans un sens différent, l'ôra est le nom du poète qui a composé l'hymne : il est en même temps un des synonymes du mol nuage et une épithète des Aswin». Le même vers contienl ces trois mois; et c'est sans doute une beauté du style de ces vieux temps.
KID-VI'DA
UînTION QUATRIÈME.
bondance, quel est le sage i[ui vous adresse le sacrifice ?
8. Votre char, ô Aswins, est le plus rapide de tous les chars. Qu'il vienne vers nous ! L'hymne que nous chantons en votre honneur doit nous délivrer de beaucoup de maux parmi les mortels.
9. (Dieuxl sages, qui aimez le miel (de nos sacrifices), que toutes nos œuvres soient bénies par vous. Poussez vers nous vos légers coursiers, et venez avec la rapidité de l'épervier.
10. 0 Aswins, on quelque lieu que vous soyez, écoutez mon invocation. De nombreuses offrandes vous sont présentées avec le désir qu'elles vous soient agréables.
IIVM.NE XIII.
AUX A S W I
LR A VA S Y 0 l, 1- 1 LS D A T tl 1.
{iU-lre : Pankii.)
1. 0 Aswins, le Richi, votre chantre, décore de sa louange votre char adoré, fécond et chargé de trésors. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation
0. 0 Aswins, venez; je (désire) éloigner ii jamais tous uos ennemis, ô généreux protecteurs, portés sur un char d'or, et maîtres des ondes. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
3. Venez et apportez-nous les l)iens précieux, ô Aswins, sauveurs bienfaisants, portés sur un char d'or, trésor d'abondance. 0 (dieuxi qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
4. Opulents (Aswins), la voix de votre poète célèbre votre char ; grand, beau et rapide, ce (char) répand l'abondance. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
5. Écuyers impétueux, votre àme est vigilante, et vous entendez la prière. Avec vos légers coursiers, ô .Vswins, vous vous êtes approchés de l'incomparable Tchyavàna. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
6. 0 nobles Aswins, que vos coursiers ailés, qui obéissent à la pensée et que distinguent leurs couleurs différentes, vous amènent à nos libations avec tous vos trésors. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
7. 0 véridiques Aswins, venez en ces lieux. Ne vous éloignez pas de nous. Anjas invincibles, protégez notre maison contre le mal. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
8. 0 Aswins, maîtres invicibles des ondes brillantes, vous faites la gloire de celui qui vous chante dans ce sacrifice, du poëte Avasyou. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
9. L'Aurore a lui; Agni, brillant au miheu du troupeau (de ses vaches), a été placé (sur le foyer) au moment favorable. 0 généreux protecteurs, votre char immortel est attelé. G (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
HYMNE XIV
AUX ASWI.NS, PAK BHÔMA, FILS u'aTRI.
'Meire : Trichtoubh.)
1. Agni, qui est la flamme des Aurores, commence à briller ; les voix des sages qui appellent les dieux se sont élevées. 0 Aswins , rapides écuyers, venez à nous, (guidés) par les rayons (du sacrifice) qui grandissent.
2. 0 Aswins, agiles voyageurs, bienfaiteurs actifs, en ces lieux se chantent vos louanges : ne dédaignez pas ces feux que nous avons préparés. Venez du ciel, et secourez la faiblesse de votre serviteur.
3. Arrivez au moment oii sont assemblées les vaches (du sacrifice), le matin, à midi, au coucher du soleil. .\u point du jour et le soir, comme en ce moment, venez en patrons généreux. 0 Aswins, la libation vous attend.
'i. A vous est cette demeure brillante de clarté, cette enceinte, cette habitation, ce sanctuaire. Du haut du ciel, du séjour des nuages, venez avec les ondes, et apportez-nous la force et l'abondance.
5. Bienfaisants et merveilleux Aswins, puissions-nous obtenir de vous un secours nouveau ! (Dieux) immortels, apportez-nous l'opulence, le bonheur de la famille, une prospérité complète.
11V.MNE XV.
AUX A s w I N i
PAU A r H 1 .
{MeIre : Trichtoubh.)
1. Sacrifiez avant tous à (ces dieux) qui arrivent le matin. Qu'ils boivent (notre soma] avant que le cupide et impie (Rakchasa) vienne y toucher. Aux Aswins est du le sacrifice du matin, et les chantres ont commencé par célébrer leurs louanges.
INDE. - POÉSIIÎ LYUinUE.
2. Sacrifiez le matin aux Aswins. Présentez vos offrandes. Le service du soir n'a pas été négligé. .\insi, un autre peut honorer (le dieu) que uous invoquons. Mais le plus diligent doit être préféré |)ar lui.
3. A vous, ô Aswins, se présente un char dont la couleur est celle de l'or, tout trempé du miel (des sacritices), brillant de f/hrila, et chargé d'offrandes. 11 est rapide comme le vent, comme la pensée. Avec ce char vous passez par toutes les mauvaises voies.
4. L'homme qui au moment du sacrifice donne aux (dieux) véridiques les mets les plus abondants, par ses œuvres sauve son fils. 11 doit avoir la supériorité sur ceux qui n'allument pas le feu (sacré).
5. Bienfaisants et merveilleux Aswins, puissions-nous obtenir de vous un secours nouveau! (Dieux) immortels, apportez-nous l'opulence, le bonheur de la famille, une prospérité complète.
IIVM.NK XVI.
AUX ASWINS, l'An SA l'TA VAll U 11 I. FILS U'ATIII.
{Mclrc.1 : Ouclinih, Trichluubli cl Anouclituubli.)
1. 0 véridiques Aswins, venez en ces lieux. Ne vous éloignez pas. Tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
2. 0 Aswins, tels que deux daims ou deux cerfs blancs, sur le gazon, tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
3. 0 Aswins, trésor d'abondance, aimez et désirez notre sacrifice; tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
4. Quand Atri ' voulut monter vers h; foyer (sacré), il vous invoqua et vous pria avec la foi
1. Alri est ici un nom patronymique : il signifie, le fils d'Alri, ou Saptavadhri, à moins que ce lie soit un surnom il'Agni lui-même. Et nous devons renouveler ici l'observation que nous avons faite plus haut sur les noms des poètes auxquels ces liymnes sont attribués. Le chant que nous traduisons est inscrit sous le nom de Saplavadiiri, et il est évident que ce mot est une épithéte d Agni, renfermé dans l'Arani et privé de la lumière de ses sept rayons. La légende raconte que Sapl.ivadhri est par son ennemi enfermé et si-ellé dans un coffre. U y gémit, et cherche les moyens d'en sortir. Sa femme arrive, et elle est impuissante à le délivrer. Les Aswins sont invoqués; le prisonnier recouvre sa libirlé, et il apparaît avec sa femme au lever de l'aurore. Il faut penser que le poêle, qui portait un surnom dAgid, a cru devoir d.ins son hymne rappeler celte légende; ou bieti que lo nom du Iliclii est pour cet hymne le nom du Ueu qui y est célébré.
qu'une épouse a dans son époux; (il disait) ; « 0 Aswins, venez avec l'heureuse promptitude de l'épervier. »
5. <■ Maître des bois (sacrés) ', sors (de ta prison), comme (l'enfant .sort) du sein de sa mère. 0 Aswins, écoulez mon invocation, et délivrez Saptavadhri V «
0. « Le Uichi Saptavadhri a peur; il vous supplie, 6 Aswins, d'employer votre puissance magique pour briser le bois (qui le renferme). »
7. « Comme un lac est soulevé de tout côté par le vent, de même ton fruit soit agité =, ô ma mérel Qu'il sorte de ce sein qui l'a porté dix mois. »
8. « De même que le vent, la forêt ou la mer sont émus, ainsi tu as été agité. Porté pendant dix mois, sors du sein (de ta mère). »
9. " Le jeune enfant est resté dix mois dans le sein de sa mère : qu'il en sorte vivant et fort. Que le fils et la mère vivent heureusement! »
ii\ .M .m; wii.
A L'aI'UOIU;, !• \. ti s AI V AS li A VAS, FILS 11' AT [11.
lilclre : l'ankti.)
1. Ainsi que tu nous as déjà éveillés, ô brillante Aurore, éveille-nous aujourd'hui pour nous combler de biens, à la voix du Vàyya * Satyasravas, 6 (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
2. 0 fille du Ciel, ô toi qui t'es levée à la voix de Sounitha au char étincelant, lève-toi aussi à la voix du puissant Satyasravas, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
3. 0 fille du Ciel, riche en présents, lève-toi pour nous aujourd'hui, toi i[ui t'es déjà levée à la voix du puissant Satyasravas, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
'i. 0 riche et brillante (Aurore), ceux qui t'apportent (leur holocauste) et te chantent dans leurs hymnes deviennent fameux, opulents et capables d'être bienfaisants, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
Voy. mOme page, note
i. Allusion aux mouvements par lesquels le feu est extrait de l'Aran!.
■4. Viyya est un nom de famille. Voy. section I, lecture iv, hymne vin, slaiice 6, et section VI, hymne v, slance l'J.
RIG-VKDA. —SECTION QUATRIÈME
5. Tes serviteurs, réunis pour te clianter et jaloux d'obtenir tes bienfaits, apportent de tout côté de riches offrandes dont ils prétendent t'honorer, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
6. Opulente Aurore, accorde une raîde abondance à ces nobles seigneurs qui nous ont comblés de présents, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
7. Opulente Aurore, donne la force et la prospérité à ces seigneurs qui nous ont distribué des vaches et des chevaux, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
8. 0 fille du Ciel, fais-nous riches en troupeaux de vaches, et apporte-nous ces biens avec les rayons purs et brillants du soleil, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
0. 0 tille du Ciel, lève-toi; ne fais pas attendre les libations. (Crains) que le Soleil ne te traite comme un voleur, comme un ennemi, ut ne te brûle de son éclat, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
10. 0 riche Aurore, donne-nous tout ce qu'il nous faut, ou même plus. Ne te lèves-tu pas pour le bonheur de ceux qui te chantent, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides)?
HYMNE XVIIl.
A l'aurore, par satyasravas.
{}lclre : Trichloubli.j
1. Les sages célèbrent dans leurs hymnes la divine Aurore au char éclatant, aux formes rougeàtres, grandissant aux feux de Rita, juste, brillante et amenant avec elle la clarté.
2. Sa lueur éveille les nations. L'Aurore ouvre les voies et s'avance à l'orient. Elle s'étend, elle remplit le monde, et, poussant son large char, elle amène l'astre lumineux au commencement des jours.
3. Elle attelle ses vaches rougeàtrcs, et, déesse bienfaisante, elle consoUde notre fortune. Elle nous montre le chemin pour arriver au bonheur, et brille, louée par tous, et source de toute richesse.
4. Elle lance ses blanches clartés, et, placée entre le ciel et l'air ', elle découvre son corps à
I. Paraplirase de l'épithète dii'»6m7m/i,que nous avons déjà expliquée page 83, col; 2, note I.
l'orient. Elle suit la voie du sacrifice, comme si elle l'avait senti d'avance, et embellit les régions célestes.
5. Elle se dévoile ainsi qu'(une beauté) couverte de parures. Elle semble se lever et se montrer à la vue comme la (femme) qui sort du bain. L'Aurore, fille du Ciel, repousse les ténèbres ennemies, et arrive avec l'astre lumineux.
6. Telle qu'une femme (jalouse de plaire), l'heureuse fille du Ciel déploie ses formes devant les hommes. Elle a tissu pour son serviteur la plus belle des toiles, et, toujours jeune, elle précède à l'orient la lumière (du soleil).
HYMNE XIX
A S A V 1 T R 1 , PAR S Y A V A S V A
[Mtire : Djagatî.)
1. En l'honneur d'un (dieu) grand, éclairé et sage, les sages attellent (le char) du sacrifice, et commencent leurs prières et leurs invocations. Les holocaustes s'élèvent vers celui qui connaît nos besoins. La grande louange du divin Savitri éclate de tout côté.
2. Le sage Savitri crée toutes les formes. Il préside au bonheur du bipède et du quadrupède. Ce grand (dieu) éclaire le ciel, et se fait précéder des splendeurs de l'Aurore.
3. Les autres dieux, qui ont suivi le divin Savitri dans sa naissance, suivent encore dans ses merveilleux développements celui qui, avec grandeur, avec une riche magnificence, a mesuré (de ses pas) les mondes terrestres.
■I. Ainsi tu vas à travers les trois mondes, ô divin Savitri ; ainsi tu viens t'unir aux rayons du soleil. Tu touches aux deux confins de la nuit. Par tes œuvres tu te montres Mitra '.
5. Ainsi tu domines seul sur la création, ô divin Savitri, et par ton activité tu te montres Poùchan -. Tu règnes sur tout ce monde. Syàvàswa s'est chargé de te louer.
A SAVITRI, PAR SYAVASVA.
{ilcires : Anouchloubh et Gàyalri.)
1. Nous préparons en l'honneur du divin Savitri ces mets (sacrés). Eu l'honneur delJhaga nous
C'est-à-dire, lu embellin le monde
INDE
POÉSIE LYRIQUE
chantons un hymne qui renferme toutes les vertus, C(>lle de plaire au dieu et de vaincre nos ennemis.
2. Personne ne saurait ébranler la royauté de Savitri, (royauté) chérie et qui se soutient d'ellemême.
3. Que Savitri, |qui est aussi) Bhaga, doime à son serviteur les biens les plus précieux. i\ous réclamons de lui un riche partage '.
4. 0 Savitri, donne-nous aujourd'hui la fortune et le bonheur de la famille. Repousse loin de nous (la pauvreté), qui empêche de dormir.
il. 0 divin Savitri, repousse loin de nous tous les maux, et donne-nous la prospérité.
6. Ne manquons pas d'honorer Aditi, qui nous procure tous les biens en enfantant le divin Savitri.
7. Nous célébrons aujourd'hui dans nos hymnes Savitri, qui renferme en lui tous les dieux, qui est le maître de la piété et l'auteur de toute justice.
8. Le divin Savitri, animé par de bonnes pensées, préside sapement au jour et à la nuit.
y. Que Savitri produise donc tous ces êtres, qui avec reconnaissance écoutent le bruit de sa gloire.
l'AR 11 110 M A, FILS u'atIII
Djiig.ilîc/ Anouchtuulili.,
1. Parle devant tous. Célèbre par les chants, honore par tes offrandes le vigoureux Pardjanya; fécond, rapide, retentissant, il répand une heureuse semence au sein des plantes.
2. Il déracine les arbres, il donne la mort aux Rakcliasas ; avec sa grande arme, il épouvante le monde. La foudre à la main, le bienfaisant Pardjanya va faisant la guerre aux impies (jui retiennent les ondes.
:!. Tel que l'écuyer, qui avec le fouet slimuli' ses chevaux, Pardjanya se fait annoncer par des courriers chargés de pluies ; et quand il couvre le ciel de nuages, il en sort d(; longs frémissi;ments de lion.
'i. Les vents soufflent, les éclairs brillent, les plantes croissent, l'air est inondé. La terre re-
1. /ihàya : il y a ici un jeu ilo mois, qui consislo dans le rapprochement de Bliàfia el de llhnga.
Nom (le Roudra, considéré principalement dnns les nuages
naît pour tous. Pardjanya a fécondé Prithivi. j. Par toi, ô Pardjanya, la (céleste) Prithivi a plié sous son fardeau, les vaches (aériennes) se sont remplies, toutes les plantes ont grandi. Sois donc notre protecteur puissant.
6. 0 Marouts, envoyez-nous la pluie du haut du ciel. Que (le nuage, tel) qu'un mâle étalon, nous lance sa rosée. (0 Pardjanya), toi qui donnes la vie ', toi qui es notre père, viens avec cette (masse) où gronde la foudre, et répands sur nous les ondes.
7. Fais entendre ta clameur, tonne, dépose sur (les plantes) un germe (précieux). Vole de tout côté sur ton char humide. Déchire Poutre du nuage; qu'elle s'épuise sur nous, et que les collines, co.mme les plaines, se trouvent inondées.
8. Ouvre et répands sur nous ce grand trésor. Que les Ondes prisonnières s'échappent, .\rrose le ciel et la terre de ce beurre (limpide). Que nous buvions le lait des vaches (célestes) !
y. 0 Pardjanya, quand, au milieu des murmures du uuage et de la foudre, tu envoies la mort aux méchants, le monde entier tressaille de joie ; tout ce qui est sur la terre se réjouit.
lu. Tu nous as donné la pluie (lour notre bonheur. Tu as rendu la vie aux déserts arides. Tu as produit les plantes utiles à notre existence. Ainsi tu as mérité les hommages des mortels.
HYMNE .XXll.
A l'Un Ml VI ■-', l'A R hhAma,
-\lrlie : An"lli.liluulill.j
1. 0 Prilhivi, c'est en ton sein que se déchirent les montagnes (célestes) ; ù grande et noble (déesse), tu réjouis la terre avec les torrents que lu laisses tomber.
2. Dans tes courses variées, nos hymnes te célèbrent, 0 toi, (déesse)- brillante, (|ui lances la nue comme un cheval hennissant.
;î. Tout ce qui est fort, les arbres mêmes, c'est loi qui le soutiens avec la terre, en faisant, jiar ta puissance, couler du ciel resplendissant les ondes de la (iluie 5.
A saura
"i. Cette Prithivi est celle que nous distinguons par le surnom de céleste. Voy. plus haut, pa^e 293, l'ul. '2. note 3. C'est le nuage ainsi persunnilié.
3. tin qnalriéme distique a élé intercalé sur un manuscrit. Le commentaire n'en fait pas mention.
lUG-VÉDA. — SECTION (JUÂTRIÉME.
IIYMN E .Wlll.
A VAHOUNA, PAR ATHl.
(Uélre : Trichtoubh.i
1. En l'honneur de l'illustre, du royal Varouna célèbre un grand sacrifice, accompagné de tout l'appareil qui peut lui, plaire. De même que le victiraaire étend la peaujde l'animal immolé), Varouna a étendu devant le soleil la (céleste) Prithivi '.
2. Il a donné l'air aux (branches) des forêts, la force aux chevaux, le lait aux vaches. Il a rais l'àme dans nos cœurs, Agiii au milieudes ondes, le soleil dans le ciel, la plante du Soma sur la colline.
3. Varouna a créé ce grand corps qui semble s'affaisser sous son poids ^, et le ciel, et la terre, et l'air. Comme la pluie humecte un champ d'orge, ainsi Varouna, roi du monde, arrose la terre entière.
4. Varouna arrose la terre, l'air et le ciel ; et quand il a besoin de ce lait (céleste), les nuages étendent au loin leur masse ténébreuse, que les courageux (Marouts) poussent avec force.
5. Je chante cette grande magie du célèbre Varouna, uni à (l'esprit) qui donne la vie =. Placé au milieu de l'air, il se sert du soleil comme d'une mesure pour arpenter la terre.
6. Personne ne saurait détruire cette grande magie d'un dieu rempli de sagesse. Car il ressemble aune mer immense, que tous ces brillants torrents ne peuvent remplir avec leurs ondes.
7. 0 Varouna, tu as pour nous le caractère d'Aryaman et de Mitra, tu es notre ami, notre frère; tu es comme notre semblable, qui descend jusqu'à nous. Si nous avons commis quelque faute, ô Varouna, daigne l'effacer.
8. Si des méchants ont, comme dans un jeu (cruel), conçu quelque mauvais dessein, s'il existe quelque trame injuste que nous ignorions, ô divin Varouna, délivre-nous de ces complots ; qu'ils soient éventés. Puissions-nous être sous ta garde lidéle !
hvm.m: XXI v.
Je rends ainsi le mot Asoura. Le nom d'Asoura
obstacles les plus forts, comme (jadis) Trita triomphait des paroles (enchantées) '.
-'. 0 Indra et Agni, nous vous invoquons, vous qui êtes invincibles dans les combats et fameux pour vos prouesses, vous qui protégez les cinq espèces d'êtres ^.
3. La force de ces (dieux) magniliques est triomphante; leur arme est brillante et acérée. Leurs bras puissants délivrent les vaches (célestes) et donnent la mort à Vritra.
4. 0 Indra et Agni, nous vous prions de lancer vos chars, ô maîtres de la richesse et de la force, ô (dieux) sages, et dignes objets de nos louanges.
j. Je vous invoque, avant tous, ô dieux qui grandissez chaque jour pour les mortels dévoués, dieux invincibles et honorables, qui êtes deux des membres (du grand corps divin) =.
6. Ainsi, Indra et Agni ont reçu ces offrandes qui procurent la force, et qui, pures comme le ghrila, ont été extraites de nos mortiers. Accordez aux pères de famille une grande fortune ; donnez la richesse à vos chantres, donnez à vos chantres l'abondance.
HYMNE XXV
Alix MAROUTS, I' A R K V A Y A SI A li 0 U T.
[ilèlre : Atidjagai )
1. 0 Évayàmarout *, que vos hymnes, accompagnés de l'offrande du soma^ se produisent en l'honneur de la noble troujie des Marouts, forte,
est ordinairement assigné au dieu de l'air, qui devient le compagnon de Varouna. Varouna signifie le dieu qui couvre, et il est dans cet hymne considéré comme le même que Pardjanya, ou le nuage, qui couvre la surface du ciel.
1. Voy. page 7>, col. I, note i, et page 101, col. 2, note 3, la légende de Trita. Pour comprendre le sens que je donne a ce passage, il faut su|iposer que les ennemis de Trita avaient, pour le retenir, prononcé des paroles puissantes, enclianlées.
Le mot ansa est rendu par cette périphrase
i. C'est, dit le commentaire, lu nom d'un Kiclii. Cette apostrophe répélée m'a étonné : on dirait que cet hymne est une espèce d'instruction adressée à un personnage de ce nom. Ce mot ne serait-il pas plutôt une épithète d'Agni, donnant, par le sacrifice, l'essor aux Marouts? J'ai pensé encore quelquefois que c'était un nom collectif de ces dieux (maroulgana'i, ou bien une épithète de leur char. Il y a là une difficulté venant de l'ignorance où je suis de la nature de ce mot, qui semble èlre au vocatif. Le commentateur n'est pas eni])arrassé : il met ce mot à tous les cas qui peuvent lui convenir pour sa traduction. J'ai adopté constamment le vocatif, regardant jjroyiioireinemJ Évayàmarout comme un Richi du sacrifice, qui personnifie le Kite dans lequel les Marouts sont invoqués.
3nr,
l'OHSlIÎ LYiiiorE.
p(''nflrantc, iuloralilo, ornùc du beaux braccluts, robuste et ajiile, célébrée dans nos sacriDces et se plaisant dans l'agitation.
2. 0 Évayûmarout, les Marouts naissent pour la grandeur et la sagesse ; voilii ce que disent (les hommes). En entendant cet éloge, ô Marouts, vous sentez votre force invincible; et cette force, grande et généreuse, vous rend aussi solides que les montagnes.
3. 0 Évayàmarout, on les entend du liaut du ciel; leur voix (a retenti) au loin; ils sont brillants, ils sont bons; ils règoent en souverains dans leur domaine, tels que des feux éclatants, et déchaînent les torrents.
4. 0 Évayàmarout, (le cliar des Marouts) s'attelle de lui-même, et s'avance au loin sur cette grande surface qui est leur demeure ; et ces grands (dieux), à l'envi l'un de l'autre, semant les biens sur leur passage, poussent leurs rapides coursiers.
5. 0 Évayàmarout, ce char est brillant, fécond et rapide. Puissions-nous, (ô Marouts), entendre le bruit retentissant qui vous accompagne quand, pour l'ornement (du monde, vous arrivez), agiles et triomphants, couverts d'armes resplendissantes, entourés de rayons solides et de reflets dorés!
fi. 0 Évayàmarout, que cette puissance brillante devienne protectrice! 0 Marouts, croissez eu force, et déployez votre invincible grandeur. Arrêtez-vous à la vue de notre sacrifice; restez avec nous, et, tels que des feux étincelants, délivrez-nous du méchant.
7. 0 Évayàmarout, que ces enfants de Roudra, honorés par de bons sacrifices, pareils à des feux puissants, soient nos protecteurs I Le large séjour de la (céleste) Prithivi s'étend pour eux, et dans cette vaste carrière s'exercent les forces de ces admirables athlètes.
8. 0 Évayàmarout, que la voix du poète soit entendue! Venez, ô Marouts, et montrez-vous nos amis. Compagnons du grand Vichnou, combattez comme de fiers conducteurs de chars, et re- [joussez nos ennemis dans leur ohscurité.
9. 0 Évayàmarout, que les llakchasas s'éloignent de toi! 0 (Marouts), qui par vos œuvres méritez nos hommages, venez à notre heureux sacrifice; écoutez nos invocations. (Dieux) sages, élevez-vous dans le ciel comme de superbes montagnes, et ne supportez pas les injnres du méchant '.
1. Iii se liTiniiiO II' cinquième mandata, ccinnu sous le nom d'Alri. Le sixième nianJala va commencer, et
HYMNE XXVI
A .4 G X 1 , l' A 11 II 11 A II A D W A lU A .
lilclre : Tricliloiiljli.)
1. Illustre Agni, sois le premier à connaître nos prières; (deviens) notre sacrificateur. (Dieu) libéral, donne-nous une force capable de triompher de toute autre force.
2. Pontife vénérable, avide de nos offrandes et digne de nos éloges, assieds-toi sur ton trône de terre; les (hommes) pleins de respect pour les dieux, et empressés de les honorer pour obtenir la richesse, viennent t'invoqucr en premier lieu, ô maître puissant.
3. Oui, les (hommes), s'évcillant pour te rendre hommage, viennent vers toi, opulent Agni, (dieu) brillant, illustre, magnifique, qui vas semant les trésors sur ta route, engraissé de nos offrandes, entouré chaque jour de flammes étincelantes.
4. Les (mortels) qui désirent ton secours s'approchent de ton foyer divin, et t'honorent par de pures offrandes. Ils l'invoquent sous plusieurs noms adorables, et jouissent avec bonheur de ta présence fortunée.
5. Les peuples viennent près de ton trône de terre l'apporter leurs doubles ' offrandes. Tu es digne de nos prières; tu nous fais traverser heureusement (la vie); tu es pour les hommes un père, une mère (tendre).
G. L'adorable Agni est cher aux nations qui l'honorent. Sacrificateur aimable et digne de respect, il siège parmi nous. Venons avec vénération fléchir le genou devant un (dieu) tel que toi, qui brilles dans le foyer.
7. 0 Agni, remplis d'une pieu.se dévotion, nous nous approchons de loi; nous te chantons, en le présentant nos vanix et nos offrandes. 0 Agni, c'est toi qui, brillant du haut du ciel, conduis les nations à la clarté du grand (astre).
8. Maître prudent des peuples, jiatron et bienfaiteur des générations qui se succèdent, Agni vient vers nous, adorable, purifiant (le monde), cherchant nos offrandes et régnant sur fa richesse.
9. 0 Agni, le mortel qui t'honore par ses sacrifices et ses hymnes, qui jette son holocauste sur
Iioilc le nom de lîli.iradwàdja. A la lin du i'ini|iiirmo mandala, un niaiiusi-iil intercale quatre vargas en l'honneur de Sri. Nous ne les avons pas reiiroduils : ils manquent dans le commeniaire.
Les offrandes consistent en libations et en mets
Rli;-VÉDA. — SECTION QUATRlEMli:.
tes flammes, qui fait rotontii- autour de toi ses invocations et ses prières, (ce mortel) est certain de ton secours, et obtient toute espèce de prospérités.
10. 0 magninque Agni, enfant de la Force, nous voulons t'Iionorer magnifiquement par nos invocations et nos liolocaustes; nous voulons, allumant tes feu.K sur le foyer, l'adresser des chants, des hymnes, de fortunées prières.
11. 0 toi, qui remplis au loin de lumière et la terre et le ciel, (dieu) sauveur et digne de tous les éloges, étends l'éclat de tes rayons sous la riche abondance de nos innombrables offrandes.
12. 0 (dieu) notre protecteur, accorde-nous, (accorde) à nos fils et à nos petits-fils une mâle et solide opulence. Que nos récoltes soient pleines! que (nos richesses) soient immenses! que notre bonheur soit innocent!
13. 0 Agni, tu es roi et maître de grands trésors. Fais que j'obtienne de nombreuses richesses. 0 Agni, ta royale opulence peut être sans crainte libérale et prodigue pour celui qui t'honore.
LECTURE CINQUIEME
A AGXI, PAR BHA R A D « A D JA.
(J/f/rcs : Anuuchluubh cl Sakwari.)
1. 0 Agni, tu viens, comme un ami, prendre l'offrande placée sur ton foyer. 0 (dieu) qui as les yeux ouverts sur (le monde), que tu conserves, tu es le plus bel ornement du sacrilice.
2. Les hommes te célèbrent par des chants et des holocaustes. Vers toi accourt le cheval ' innocent (du sacrifice), qui précipite les eaux et règne sur le monde.
3. Les maîtres de nos rites pieux, se livrant à une (sainte) joie, allument tes feux et font de toi l'étendard du sacrifice, au moment où la race de Manou vient t'invoquer pour obtenir le bonheur.
4. Qu'il soit fortuné, le mortel qui cherche par la prière à plaire à un bienfaiteur tel que toi !
1. Le commentaire croit qu'il est ici question du soleil. Je suppose qu'il est quesUon du soma personiiiljé.
Avec le secours d'un (dieu) grand et lumineux, il triomphe de la malice de ses ennemis.
à. Le mortel qui t'invoque en allumant tes feux, ô Agni, obtient de toi une famille brillante et nombreuse, une vie de cent ans.
G. Tu t'entoures de flammes, dont la fumée blanchâtre s'étend dans le ciel. 0 (dieu) qui purifies (le monde), l'Iiymne semble te donner l'éclat du soleil.
7. Ainsi tu es vénérable parmi les nations ; tu es pour nous un hôte chéri, digne de notre amour comme un vieux prince, de notre tendre sollicitude comme un enfant.
8. On t'extrait (de l'Arani), et, tel qu'un coursier qu'on destine au travail, ou te lance au milieu du bûcher. 0 Agni, tu (l'enveloppes) comme le (vent) qui parcourt (le monde); les offi-andes que tu reçois te donnent la vivacité du cheval; ou, tel que l'enfant, tu rampes (sur le foyer).
9. 0 immortel Agni, de même que le troupeau sur le gazon, ainsi tu es au milieu du bûcher; et tes brillantes ardeurs fendent le bois) et le dévorent).
10. 0 Agni, notre pontife, tu aimes les sacrifices que les peuples te préparent dans leurs foyers. 0 maître des nations, fais notre force. Aime notre holocauste, ô (toi que nous appelons) Angiras.
11. 0 dieu, qui as (pour nous) la bonté d'un ami, ô Agni, (placé) entre le ciel et la terre, porte aux autres dieux notre prière. Conduis vers un bonheur solide les hommes qui brillent (de tes feux). Puissions-nous triompher de nos ennemis, et du péché, et des maux (de la vie) ! oui, avec ton secours, puissions-nous triompher de tous les maux !
A A G M, PAR BlIARAD V AU JA.
iih'tre : TriclUoubli.;
1. 0 Agni, il doit vivre longtemps, il jouit longtemps de ton heureuse clarté, le mortel qui est le gardien de ton sacrifice, qui est né en quelque sorte dans ton sein. 0 dieu, avec Mitra et Varouna, dont tu partages les plaisirs, tu protèges puissamment ce mortel contre le mal.
2. Il a honoré Agni par ses holocaustes ; il l'a flatté par ses œuvres; il a comblé de présents un (dieu) généreux. En récompense, ce mortel obtient une glorieuse lignée ; il est affranchi de tout mal, de tout chagrin.
IXDIÎ. - l'OERIR LY
Il l:
3. Ta vue est comme celle du soleil, elle est puriliante. Quand tu hi'illes, ta flamme s'élance inspirant la terreur. Le bûcher est le berceau où il est né; et cette aimable demeure n'est pas celle (du Rakcliasa) de la nuit; c'est celle d'un (dieu) qui étonne [lar son bruit et console par sa lumière.
i. Sa crête est aiguë, son corps large et brillant, sa bouche dévorante, telle que celle du cheval. Ainsi que la hache, il lance sa langue. De même que l'orfèvre (amollit le métal), il semble fondre le bois qu'il dévore.
5. Tel que l'archer qui ajuste sa flèche, il prépare son arme. Il aiguise son rayon, comme (on aiguise) le tranchant du fer. Changeant de port et d'allure, tantôt il poursuit l'obscurité, ainsi que (le chasseur poursuit) l'oiseau; tautùt il siège sur le bois du bûcher, ou bien il marche avec promptitude et légèreté.
6. Tel que (l'antique) Uébha ',il revêt de splendeur les vaches (du sacritice), et murmure sourdeiiient, ami splendide et immortel, qui le soir et le matin, et (au milieu) du jour, allume ses feux (à la voix) des prêtres.
7. Brillant comme un soleil, le (dieu) généreux et magnifique résonne au milieu des branches (qu'il dévore) ; et, s'élançant d'un jet rapide, il va décorer de ses riches lueurs les deux nobles époux, le Ciel et la Terre.
8. Tantôt à ses propres rayons il semble, pareil à l'éclair, en ajouter d'autres, qui étendent son paisible éclat; tantôt il brille avec force et puissance, tel que Ribhou -, lassant la violence des Marouts.
HYMNE III
A AGM, PAU lill AU A 11 W A 11 .1 A.
iMélre . Trii.:lituuljb.)
1. 0 pontife, enfant de la Force, s'il est vrai que dans les sacrifices des fils de Manoutu vc^uilles accomplir les rites pieux, ô Agni, daigne au-
1. Suivanl, lu i-uiiiinpiilaliMir, lii'lilia csl iiiin l'pillHic du soleil. Je ijeiise i|ue i.'esl le nom il'uii Kielii ilu s-icrifico, d'un Rile personnifié. Il me semble qu'il a déjà élé cilé dansée sens même, section II, lecture i, liymiio vi, slance 10. Cependant comme Rébha veut dire chantre, le poêle pourrait bien avoir eu l'intention d'établir une comparaison entre Agni faisant entendre son murmure dans le sacrifice et le prêtre qui récite les prières.
2. Ribhou est un de l'es trois dieux qui portent le nom général de Ribbous. Le commentaire regarde ce mot comme 'vnonvme de sot<-<l.
jourd'hui fassocier à notre pensée, et honore les dieux qui attendent nos hommages.
2. Qu'Agni, dés le matin, brillant à nos yeux comme un soleil, re(;oive nos louanges et nos offrandes. Ce (dieu) qui est la vie de tous, immortel au milieu des mortels, (ce dieu) qui possède tous les biens, naît avec l'Aurore et devient notre hôte.
3. Les (chantres), tout couverts de ses feux, célèbrent sa grandeur. Et lui , resplendissant comme le soleil, revêt ses rayons lumineux. Il apparaît, purifiant, impérissable, et détruit, à l'olient, (les vapeurs ténébreuses) d'Asna '.
i. 0 toi qui es notre fils =, tu es digne de nos hymnes. Nourri des mets (du sacrifice), Agni est né pour nous dispenser la richesse et l'abondance. Ainsi, maître de la force, donne-nous la force : roi, donne-nous la victoire. Tu habites la maison d'un (homme) pieux et innocent.
ô. (Agni) aiguise ses rayons protecteurs; il dévore nos offrandes, et, comme le Vent, maître des régions (célestes), il triomphe (de l'obscurité) des nuits. Puissions-nous aussi vaincre celui qui ne te donne pas d'holocaustes ! (Puissions-nous), comme le coursier (vigoureux), repousser l'attaque des méchants !
6. 0 Agni, tel que le soleil, tu as couvert de tes rayons glorieux le ciel et la terre. Tes lueurs brillantes ont chassé les ténèbres, et dans la marche rapide tu ressembles à l'enfant d'Ousidj ', environné de splendeur.
7. 0 .Agni, ô toi qui nous réjouis par l'éclat de tes rayons, nous t'honorons; écoute-nous. Dieu rapide et non moins puissant qu'Indra, les plus sages d'entre les prêtres te présentent leurs riches offrandes.
8. 0 Agni, tu iinus mènes licureusemeiit à la fortune par les voii'S les plus sûres. Tu nous fais traverser le mal. Donne aux (lères de famille et à ton chantre ces biens que tu possèdes. Puissionsnous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée ! ■
MVM.NK IV.
A Ai; M, l'Ail II II A 11 A IIW A 11 .1 A.
[Mélrc : Tnolitouhh.)
En votre faveur j h; (ils (11' l;i l'iirre, qu'a
1. Nom d'un Asoura '2. Le commentaire sons ;t. Le nuit n&i'lja si;;niri
invoque p; vcc r.iisiiii
tr mes crlèbr
prières ■lit nos
-entend dr l aussi pri't
a forer, ■r. Ousidj,
RIG-VÉDA. — SECTION OL'ATIUKME
louanges. (Dieu) toujours jeune et nouveau, sage, bon et désirable, il nous envoie les biens vers lesquels se dirigent tous nos vœux.
"2 Par toi, ô sacriticateur, couronné de mille rayons, les (autres dieux) dignes de nos hommages reçoivent de nombreuses offrandes. Tu es comme une terre (fertile!, qui produit pour tous les êtres, puriliés par toi, les biens qu'ils peuvent souhaiter.
3. Viens avec éclat siéger au milieu de ce peuple ; sois comme un char qui nous apporte des trésors. Sage possesseur de tous les biens, tu envoies à ton serviteur, de ce (trône où tu brilles), les richesses qu'il te demande successivement.
'i. Ami généreux, protecteur ardciit, brûle de tes rayons pénétrants, perce de tes llammes actives l'ennemi qui nous attaque, le traître ((ui s'approche de nous pour nous frapper.
5. 0 immortel fils de la Force, le sage qui t'a honoré par les feux du saci'ifice, par des hymnes, des prières, brille au milieu des mortels par son opulence, sa gloire, sa puissance.
G. 0 robuste Agni, exauce nos vœux. Pars avec rapidité, et va par ta force accabler nos ennemis. Quand la piété nourrit tes rayons, et prodigue en ton honneur les pompeuses paroles, aime et reconnais la voix de ton chantre.
7. Avec ton secours, ô magnifique Agni, puissions-nous voir nos vœux accomplis ! Puissionsnous jouir d'une forte et mâle opulence! Nous désirons l'abondance : puissions-nous l'obtenir! (Dieu) impérissable, puissions-nous avoir des biens non moins impérissables que toi !
A ACM, PAR BI1AI:AII\VA i)J A.
[iUtre : Tricht jubli..
1. Un (mortel) qui désire par un sacrihci; nouveau obtenir les secours dont il a besoin vient honorer le céleste fils de la Force, le sacriticateur brillant qui brise le bois (du bûcher) et marque sa voie d'une trace noire.
i. .\gni élève dans l'air sa flamme bl-mcliùtre et bruvante. Ses feux murmurants renouvellent
Cakchivàn, a élé la souche d'une famille sacerdolale fort célèbrp. Le prélre, au momenl du sacnfine, esl i-uuvert de l'éclat d'Agni, iH brille cumme le dieu lui-même. Le commentaire regarde le mot ùsidja comme un synonyme ae soleil.
et perpétuent sa jeunesse. Le maître de la pureté grandit ; il poursuit, il dévore l'épaisse ramée qu'on lui livre.
3. 0 Agni, ô (dieu) pur, tes flammes, pures comme toi, repoussées par le veut, s'élancent de différents côtés. Issues du bûcher, ces (flammes) célestes et nouvelles ' s'attachent aux bois du foyer, qu'elles rongent de leur (dent) aiguë.
4. 0 brillant (Agni), tes rayons éclatants ressemblent à des coursiers libres et sans frein qui tondent la prairie, A tes splendides lueurs tu ouvres une large carrière, et leur voie s'élève à la hauteur de Prisni -.
5. Ainsi la langue de ce (dieu) fécond se joue au milieu des vaches (du sacrifice), comme la foudre du belliqueux Indra (au milieu des vaches célestes). Telle que le lacet du guerrier, la flamme d'Agni, formidable et invincible, saisit le bois du bûcher.
G. Ton rayon a été comme le guide, armé du grand aiguillon ', qui t'a ouvert les domaines terrestres. Frappe de toute ta force sur l'ennemi qui ne connaît pas la crainte: abats l'orgueilleux, terrasse le méchant.
7. (Dieu) admirabletnent beau, doué d'une puissance singulière, donne-nous une abondance étonnante et merveilleusement variée. Donne à celui qui te célèbre par de pompeuses louanges une large, superbe et mâle opuleiu;e.
A AGNI, PAR BUAIIADWAIIJA
[ilelre : Triclilouhh.)
I. Agni. (surnommé) Yêsivdnara, est l'enfant du sacrifice; il a la tête dans le ciel et le pied sur la terre. Il est sage, il est roi; il est l'hôte des mortels, et les Dévas l'ont produit pour déposer dans sa bouche l'holocauste.
1. Le commentateur traduit ainsi le nom Xavagiva [nuûlanagaviana). Cette épithète a été jusqu'à présent appliquée à une classe de Ricins qui concourent au sacrilice, et plusieurs explications en ont élé données, qui différent de celle-ci. Peut-être vaudrait-il mieuv traduire nllumées pm- les Xavarjwas. Voy. page 80, col. I, noie (j.
^. Nous doutions dans les notes précédentes de l'application que l'on devait faire du mot Prisni. Nous savons maintenant qu il y a une terre, une Pntijivi céleste, et que cette Pritliivi, mère des Marouls, porte aussi le nom de Prisni.
3. C'est le lutra ou trodana, dard avec lequel on frajipe l'éléphant pour le faire avancer. Il semble que 1> conducteur doit porter le nom de Tû.la,
INDE. - POKSIE I-Yr.lQIIR.
2. Vôs'wiînara est l'ombilic des sacrifices et le trésor de la ricliessc. Invoqué par les grands, il est chanté (par les sages). Les Dévas l'ont produit pour être le char des offrandes et le messager de l'œuvre sainte.
3. 0 Agni, c'est toi i[ui fais le prêtre riche en offrandes, toi qui (fais) le guerrier vainqueur de ses ennemis. 0 royal Vèswilnara, accorde-nous des biens dignes d'envie.
. 4. 0 immortel Véswànara, ta n'étais qu'un enfant nouveau-né, et déjà tous les Divas ' te comblaient de louanges. C'est par tes œuvres qu'ils deviennent immortels, aussitôt que tu brilles entre les deux grands parents.
5. 0 Agni, ô Véswànara, personne ne peut blâmer ces grandes œuvres que tu accomplis, quand tu nais au monde, et que, placé entre les deux grands ancêtres, tu élèves dans les sacrifices l'étendard des jours.
G. Les hauteurs du ciel ont été pénétrées par les clartés que lance l'élendard de l'immortel Véswànara. Sa tète traverse tous les mondes; et, comme autant de rameaux, montent les sept pointes - de ses rayons.
7. Le sage et puissant Véswànara a mesuré les brillants espaces du ciel; il a étendu. autour de nous tous les mondes. 11 est l'invincible pasteur, le gardien de l'immortalité.
hvmm; \ii.
A ai; M, PAU [;ll A IIAIIWMI JA.
(MelrcD : Dj.igalî et Trii.-htoul)h.)
1. Je chante ilans le sacrifice la force d'un (dieu) grand, généreux, éclatant, qui possède tous les biens. Une prière nouvelle, belle et pure, coule, comme le soma, pour Agni, (surnommé) Vèsivdnara.
2. Agni est le gardien des n'uvres (sacrées) ; à peine né, il les surveille du haut de son siège (divin). Véswànara, exerçant sa puissance, a mesuré l'air, et dans sa gramlcur il a louché le ciel.
;î. Admirable ami (des hommes), il a consolidé le ciel et la terre, et par sa lumière a fait dispar.illre les ténèbres. Véswànara a étendu (dans l'espace) comme deux (vastes) peaux qui ren-
Os diii'as, en sont les Rites porsonniliés
2. Le commciilairo a vu ici une alhisioji aux .sept rivières. J'y trouve phitôt les sept rayons de lumière dont se romposc la flamme il'.Vgni.
ferment tout; il contient en lui tous les germes de fécondité.
i. Les grands ' [Dévas] ont reçu Agni dans l'enceinte où l'attendent les Ondes (du sacrifice). Le peuple a salué de ses chants le roi Véswànara. Màtariswan, (accourant) de la contrée lointaine, l'a soutenu (de son souffle), et s'est fait le messager du pieux sacrilicateur -.
5. 0 Agni, donne d'âge en âge à ceux qui te célèbrent par un hymne nouveau une opulence glorieuse et digne de nos sacrifices. 0 roi immortel, que l'impie soit terrassé sous ton Irait brûlant, et brisé comme l'arbre par la foudre.
0. 0 Agni, si nous sommes puissants, conserve-nous une force toujours ferme, toujours invincible. Qu'elle soit appuyée par une mâle jeunesse. Avec tes secours, ù Agni, ô Véswànara, puissionsnous obtenir une abondance qui passe tous les désirs!
7. 0 (dieu) lionoré dans trois demeures différentes, par ta puissante protection défends nos seigneurs. Si nous te louons, si nous t'apportons des présents, ù Agni, ô Véswànara, conserve et augmente notre force.
IIVMNE VIII.
A ACM, l'An Bil AriAllWADJA .
ISI.Ire : Triclilonlili.)
1. Deux mondes s-uccessifs nous amènent tour à tour le jour noir et le jour blanc. Agni (surnommé) Vfsiodnara naît, et, tel qu'un roi, par sa lumière il repousse les ténèbres.
2. Je ne dislingue pas encore le lil ni la toile que tissent ces (ouvriers) rassemblés pour le sacrifice. Oi'i est le fils qui pourrait d'en haut nous indiquer les choses que lui apprend son père habitant d'ici-bas '}
1. I.,e oommenlairo f;iit rapporlor ce mol Maliicliiïh aiiK Marouts, d'autant plus qu'il place Agni dans In séjour des ondes célestes, dans l'air.
i!. Il y a dans le texte le mot Vioastoat, ijui est devenu une épitliète du soleil, mais qui ne me parait avoir ici d'autre sens que celui de déool, sacrifiaut {i/adjamùna). II pourrait aussi être en rapport avec .\j,'ni, et signifier dieu brillanl. Si jo comprends Ijien le n'ile do Màtariswan dans celte circonstance, il arrive de l'extrémili! de l'horizon, aussit(H qu'il aperçoit la première lueur d'Agni qui sort de l'Arani; il le caresse et l'excite de son souffle, et bientôt il pousse ses clartés qui \ont illuminer le ciel. Le commentaire semblerait comprendre que MiUariswan apporte Agni du soleil sur la terre. Ce sens me paraît contrarier toutes les données des poêles sur l'orifjine d'Agni.
Ce passige pourrait pas;er pour une énigme. Le
Ri(;-vÉn.\. - siî(;ti()N ucatrirmr.
;i. (Agni) saura bien distinguer et le fil et la toile; il saura bien dire les choses qui ddivent être dites en temps convenable. Il connaît tout, lui c[ui est le gardien de l'immortalilé, qui séjourne ici-bas, et qui voit d'en haut par l'iril d'un autre (lui-même).
'i. H est le premier des sacrilicateurs. Voyez-le, ce llanibeau immortel au milieu des mortels. Ce (dieu) ferme, solide, impérissable; il vient de naître, et déjà son corps grossit.
5. Sa lumière est fermement établie pour le bonheur de la vue; son essence active existe dans tous les êtres animés. Tous les Dévas d'un commun accord se rallient ensemble ;'i ce dieu puissant.
(i. Lorsque je pense que cet être lumineux est dans mon cœur, les oreilles me tintent, mon rcil se trouble, mon âme s'égare en son incertitude. (Jue dûis-jc dire? Que puis-je penser?
7. 0 Agni, quand tu restes caché dans l'obscurité, tous les dieux t'honorent en tremblant. Que l'immortel Vêswànara vienne à notre secours ; oui, qu'il daigne venir à notre secours.
V.M.\E IX
A ACNI, PAR DFIAR A [)\VA D JA.
(Mélres : Trichtoubli, Virât et Dwipadà.)
1. Le sacrifice commence : honorez le noble et céleste Agni, qui nous donne le bonheur. Ce (dieu) brillant, qui possède tous les biens, écoute nos hymnes, et rend nos œuvres prospères.
2. Doux et resplendissant Agni, ô sacrificateur entouré de mille rayons, ô toi qu'enflamment les feux de Manou, (reçois) une prière que nos prêtres, de même que Mamatà ' (autrefois), t'adressent (aujourd'hui), aussi pure que le (jhr'Ua (limpide).
3. Que le sage qui a célébré Agni dans ses hymnes se distingue par son opulence au milieu des mortels. Que le (dieu) éclatant de lumière le couvre de sa protection et lui accorde des pâturages remplis de vaches.
sacriQcc a lieu au point du jour, à une heure où les objets ne sont pas encore distincts, où le prêtre peut à peine apercevoir les divers ministres chargés des rites sacrés. La trame du sacrifice s'ourdit encore dans l'obscurité. Le fils d'Agni, le soleil, n'est point sur l'horizon; et la lumière que lui fournit son père, qui est sur la terre, au milieu des hommes, n'est pas encore arrivée pour les diriger d'en haut.
1. C'est, dit-on, la mère du sage Dîrghatamas. Voyez page 233, cul. i, noie 1.
'i. Il nait, et de ses clartés, qui se font voir au loin, il remplit le ciel et la terre. La trace de ses pas est noire. Il repousse par sa splendeur les profondes ténèbres de la nuit, et se montre à tous les yeux comme le (dieu) qui puriOe (le monde).
5. 0 Agni, accorde-nous tes secours efficaces. Donne et à nous et à nos seigneurs une abondante opulence. Qu'ils se trouvent toujours audessus des autres hommes pour la richesse, la gloire et la puissance.
G. 0 Agni, reçois avec plaisir ces mets, ces offrandes, que te présente le sacrificateur. Los enfants de Bharadwâdja t'adressent la louange sacrée. Ne les oublie pas dans la distribution de tes opulentes faveurs.
7. Disperse nos ennemis, augmente notre abondance. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée !
II V M. NE X
A AGNI, PAR UHARADWADJA.
[iUlre : ïrichloulih.)
I. i) vénérable Agni, tu brilles en ce moment comme sacrificateur. Honore la troupe victorieuse des Marouts. Amène à notre holocauste Mitra et Varouna, les Véridiques (As-wins), le Ciel et la Terre.
■2. Pontife fortuné, bienfaiteur (généreux), dieu toujours présent par nos rites pieux au milieu des mortels, porteur de nos (holocaustes), ô .Vgni, avec (l'offrande de) la cuiller sainte, reçue dans ta bouche, sacrifie ton propre corps.
3. L'opulente Prière s'adresse à toi; elle veut que tu honores les dieux, et chante ta naissance. Cependant au milieu des Angiras, le plus noble de nos chantres, le plus sage de nos poètes fait entendre dans le sacrifice son hymne, aussi doux que le miel.
i. Il a brillé, le (dieu) distingué par son éclat et par ses œuvres. Honore le Ciel et la Terre, qui étendent leur immensité, ô Agni, ô toi que les cinq espèces d'êtres viennent, avec l'holocauste et les mets du sacrifice, visiter respectueusement, tel ((u'un (simple) enfant d'Ayou.
5. Quand pour fêter Agni on arrache le ga;on sacré, quand on lève la cuiller remplie de glirita, quand l'hymne accompagne l'holocauste, et que (le dieu) vient siéger sur son trône de terre, alors le sacrifice n'existe que par lui, comme l'œil ne voit que par le soleil.
il-.'
IN 1)1-:. — l'OKSIF. LYninl'lv
6. 0 sacrificateur, orné de millfi rayons, ô Agni, dont l)rillent ici les feux divins, comble-nous de tes dons. 0 fils delà Force, nous t'ornons de nos présents. Puissions-nous vaincre le mal, comme (on triomphe) d'un ennemi!
uv.mm: \i.
A A G M, l'Ali 1111 A n VDW A h J A.
(Mrln- : Tni'liloubh.)
1. Dans la maison du guide qui le conduit, Agni, roi et sacrilicateur, est assis sur le causa, et honore le Giel et la Terre. Hem|)li de justice, ce lils de la Force, tel qu'un soleil, a rempli au loin (le monde) de sa lumière.
2. 0 roi adorable, tes œuvres sont merveilleuses; et le prè'tre aime à te vénérer dans le sacrilice. Tu sièges sur trois foyers. Avec l'empressement d'un vainqueur généreux, prends les holocaustes et les présents des fils de Manou.
3. Sa flamme brûlante règne sur le bùcliei'. Tel qu'un guide diligent, il s'avance en s'ouvrant une route large et brillante. Immortel, invincible, il s'èlanre sur les liraiiclies sèches avec la légèreté du coureur.
4. Agni, possesseur de tous les biens, siège sur son trône comme pour y écouter nos demandes. Il y est célébré par nos louanges. 11 a pour aliment le bois du bûcher, et, libéral dans ses oeuvres, il est représenté par ses chantres sous l'image d'un taureau puissant ou d'un père (généreux).
5. Ainsi, quand (Agni) s'étend sur le (foyer) de terre , brisant et dévorant (les branches) , on chante ses splendeurs; et lui, libre et indépendant, prompt et rapide, il règne, comme le brigand, sur le désert aride (qu'il a fait autour de lui).
(j. 0 Agni, viens à nous, et, brillant de tous tes feux, comble-nous de tes dons. Apporte-nous la richesse, et disperse nos ennemis, l'uissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée !
H VMM". \II.
A AGSI, PAU IIM AltA inv ADJ \.
[hli'Ire ; Tiichloubli.)
1. 0 bienheureux Agni, tous les biens viennent de toi, comme les branches de l'arbre. De toi descendent la richesse, la force contre les en-
nemis, la pluie du ciel; (dieu) digne de nos louanges, tu es la source des ondes.
2. Tu es Bhaga, pour nous donner le bonheur. Tu es Vâyou, pour parcourir le monde sous ta forme resplendissante. 0 divin Agni. tu es Mitra, pour nous faire jouir des fruits abondants et fortunés de nos sacrifices.
0. 0 prudent Agni, enfant du Sacrifice, le (mortel) sage et pieux (que tu protèges) a la force de détruire Vritra, et d'enlever à Pani son (nuage) nourricier. Tu te plais à le combler des trésors que donne le petit-fils des Ondes '.
i. 0 divin Agni, ô fils de la Force, le mortel qui par des chants, des hymnes, des sacrifices, t'honore auprès de ton foyer, obtient toute espèce de biens et d'honneurs. 11 est le maître delà richesse.
5. 0 Agni, fils de la Force, fais la gloire de tes serviteurs ; (donne-leur) les biens et les niAles enfants (qu'ils désirent). Car ta puissance est capable de procurer au père de famille pieux et pauvre toute l'abondance qu'amènent les troupeaux. ,
('). 0 Agni, fils de la Force, tu es pour nous un directeur suprême. Donne-nous des enfants, des petits-enfants et (avec eux) l'opulence. Accomplis tous les vœux que je forme en mes prières. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée!
HYMNE Mil.
A AGNI. PAli niIAR AD WAD JA.
Hili'tres : Anoiirhloulili et S.ikwari.)
1. Le mortel qui pai' ses ollVandes, ses prières, ses hymnes, honore Agni doit recevoir (de ce dieu) un merveilleux éclat et une heureuse abondance.
2. Agni est sage; Agni est le iilus éclairé des Richis. Les enfants de Manou regardent Agni comme leur pontife, et le célèbrent dans les sacrifices.
;!. Les lilsd'Ayou es|jèrent que par ton secours, (J Agni, les biens de leur ennemi passeront entre leurs mains. Us attaquent l'impie Dasyou, et ils pensent que leurs œuvres pieuses leur procureront la victoire.
4. Ils s'attendent qu'Agni leur donnera (pour fils) uu héros généreux dans ses œuvres, fort
I. C'csl-ù-ilirc la l'iiiie, laquelle iiatt du Nuage, qui lui-mèmo isl ué des Ondes.
RIG-VÉDA. — SECTION QUATRIÈME
contru l'adversité, maître de la piété, et devant lequel tremblent les ennemis en voyant sa force.
5. Le divin Agni, aussi prudent que sage, protégera contre la malice (de ses adversaires] le mortel dont la munificence a pour les offrandes ouvert tous ses trésors.
G. 0 dieu, qui as (pour nous) la bonté d'un ami, ô Agni, (placé) entre le ciel et la terre, porte aux autres dieux notre prière. Conduis vers un bonheur solide les hommes qui brillent (de tes feus). Puissions-nous triompher de nos ennemis, et du péché, et des maux (de la vie)! Oui, avec ton secours, puissions-nous triompher de tous les maux !
HYMNE XIV
AGM, PAR VITAHAVVA, FILS d'axcIRAS, OU B H A R A I) W A D J A .
ilelrrs : Djagali, Sakvarî, Atisakvarî, Anouchtoubh, Trichtoubh et Anouvrihatî.)
1. En votre nom (le poëte) chante le (dieu) hôte (des hommes) et maître de tous les peuples. (Agni) s'éveille avec l'.^urore. Tantôt il arrive, brillant enfant du Ciel; tantôt, iils de l'Arani, il reste pour manger l'ambroisie (du sacrifice).
2. Les Bhrigous l'ont, comme un ami digne de nos hymnes, placé sur le bûcher, où il dresse sa flamme. (Dieu) admirable, chaque jour tu es chanté par Vitahavya ', qui te charme de ses accents flatteurs.
3. Tu es le généreux protecteur de l'homme pieux; tu sais triompher de l'ennemi puissant qui ose s'approcher de toi. 0 fils de la Force, donne-nous l'éclat de l'opulence, et, parmi les mortels, sois libéral pour Vitahavya, sois libéral pour Bharadwàdja.
1. Ainsi, en votre nom, (le poëte) chante le brillant Agni, l'hôte (des hommes), le maître de la lumière, le prêtre de Manou, (le bienfaiteur) honoré par le sacrifice, le sage qui semble parler du haut d'un siège radieux, le porteur de nos holocaustes, le dieu descendu (sur la terre).
5. (Le poëte chante cet Agni) qui sur (son foyer) de terre brille d'une flamme pure et animée, comparable aux splendeurs de l'Aurore; qui sur sa route renverse (ses ennemis) comme dans le
^. Je crois que le mot Vitahavya {chargé d'holocaustes) en un surnom de Bharadwàdja.à moins de supposer que Vitahavya est le maître de maison, et Barad'sàdja le Richi ou prêtre.
BlBLlÛTllEyUE l.NTEH.N.iilO.NALE
combat d'Étasa ', et semble brûler d'une soif inextinguible.
(j. Allumez les feux d'Agni, et chantez votre hôte chéri dans ses divers foyers. Honorez par vos hymnes ce dieu immortel, qui, plus que les autres dieux, estime nos hommages.
7. J'honore, et par mon hymne et par les feux du foyer où je l'établis fermement, cet Agni qui est pur et purifiant. .Nous invoquons, en lui présentant nos offrandes, ce sacrificateur éclairé, cet opulent ami, ce sage qui possède tous les biens.
8. 0 Agni, (les hommes) t'ont, d'âge en âge, adopté pour être leur immortel messager, le porteur de leurs holocaustes, leur protecteur adorable. Les Dieux et les mortels vénèrent en toi le maître des nations, fort et vigilant.
9. 0 Agni, par tes œuvres tu fais l'ornement des deux races (divine et humaine). Héraut des Dieux, tu parcours le ciel et la terre. Si pour toi nous chantons l'hymne et célébrons l'œuvre (sainte), ô toiquias trois demeures, deviens-nous favorable.
10. Dans notre (humble) ignorance, nous voulons honorer le plus sage (d'entre les dieux), celui qui a le corps le plus beau, l'œil le plus clairvoyant, la démarche la plus rapide. Que le prudent Agni nous accorde tous les biens, et qu'il aille annoncer aux Immortels notre holocauste.
11. 0 sage et vaillant Agni, tu protèges, tu combles de tes faveurs, tu remplis et de force et de richesses celui qui, en ton honneur, poursuit l'œuvre (sainte), qui commence et achève noblement le sacrifice.
12. 0 puissant Agni, garde-nous contre la méchanceté d'un ennemi. Qu'une offrande pure, que mille et mille présents, dignes d'envie, se dirigent vers toi.
13. Agni, le sacrificateur, le maître de maison, le roi possesseur de tous les biens, connaît chacun des êtres. Parmi les Dieux et les mortels, c'est lui qui mérite le mieux nos hommages. Que ce (dieu) juste soit notre pontife.
1 i. Pur et brillant Agni, ministre de nos sacrifices, accomplis aujourd'hui le vœu de tes serviteurs. Tu es notre prêtre : remplis ta fonction sainte avec la grandeur qui te distingue. 0 (dieu) toujours jeune, porte les holocaustes que nous te confions aujourd'hui.
l.j. Regarde ces mets qui sont disposés pour
Voy. page 241, col. 1, note
INDK. — POÉSIE LYI'.IUL'E.
toi. Qu'il t'obtienne (à son foyer, k" serviteur) qui veut honorer le Ciel et la Terre. 0 magnifique Agni, r,onserve-nous dans le combat. Fais-nous triomplier de tous les maux ; fais-nous triompher, oui, fais-nous triomplier par ton secours.
16. 0 rayonnant .\Kni, viens le premier, avec tous les Dieux, l'asseoir à ce foyer couvert d'un tapis (lumineux], disposé pour être comme le nid (de l'oiseau céleste), et arrosé de rjhrita. Conduis le sacrifice pour le bonheur du maître qui verse le soma.
17. Les sapes, comme (l'antique) Atharwan, agitent (dans l'Arani) ce sage Agni, qu'ils produisent faible et rampant à (la fin de) la nuit.
18. Nais pour le sacrihce, pour l'offrande sainte, pour la bénédiction (du monde). Amène les Dieux immortels qui grandissent de nos hommages, et fais qu'ils puissent toucher nos holocaustes.
19. 0 Agni, ô maître de maison, à la face du peuple, nous t'avons fait grand avec le bois du bûcher. Une le char de nos sacrifices se trouve surchargé de biens variés et nombreux ! Puissions-nous sous l'éclat de ton rayon briller pour le bonheur !
lIYMNi; XV.
A AGM, PAH 1111 AMADWAUJA.
[MHr
(;ày;ilrî
chluulih ri Trichtoubh.)
1. 0 Agni, lu es notre prêtre dans tous les sacrifices; tu es avec les autres Dieux l'ami des enfants de Manou.
2. Avec tes douces langues (do flamme) viens rem|dir ton office de sacrificateur. Amène et honore les Dieux.
3. 0 sage et divin Agni, ô (dieu) plein de force, tu connais les voies et chemins du sacrifice.
4. Je te chante; je te présente pour mon bonheur la double offrande. J"honore par le sacrifice (un dieu) digne d'être honoré.
5. Envoie du haut du ciel à ton serviteur liharadwâdja de riches trésors pour prix de ses lil)ations.
G. Messager immortel, amène ici la race des Dieux, à la voix du sage qui te loue.
7. 0 Agni, les mortels dans leurs invocations pieuses et leurs pompes sacrées , te célèbrent comme un dieu (protecteur).
8. Je veux honorer ta magnilîcencc, qui brille à tous les yeux, cl que tous les hommes célèbrent avec bonheur.
9. Tu es le sacrificateur choisi par Manou; dans ta bouche se dépose l'holocauste. 0 ])rudent Agni, honore la race céleste.
10. Agni, viens à nos cérémonies, attiré par nos chants, pour recevoir Pholocauste. Prêtre, placetoi sur le gazon sacré.
11. 0 Angiras ', je veux allumer tus feux et t'engraisser de ghrila. 0 (dieu) toujours jeune, jette au loin ton éclat.
12. 0 divin Agni, c'est toi qui nous donnes une noble abondance, une force invincible.
13. 0 Agni, Atharwan - t'a extrait du Pouchcara, premier berceau (li'un dieu) qui est partout, qui porte tout.
l'i. Le Riclii Dadhyantcl\ ^, fils d'Atliarwan, a excité tes feux, ô vainqueur de Yritra, qui brises les villes (aériennes).
15. Le généreux Pathya * a aussi enflammé tes rayons, ô vainqueur intrépide du Dasyou, qui vas dans les combats conquérir les trésors.
1(). Viens, Agni; je veux chanter et répéter tes louanges. (]ue ces libations augmentent ta grandeur!
17. Tu donnes ;\ celui que lu favorises une force supérieure; tu établis chez lui la demeure.
18. 0 toi qui es le protecteur des hommes, que ton éclat ne blesse point nos yeux. Daigne te plaire à nos cérémonies.
19. Uu'il vienne (vers nous), cet Agni, qui porte (nos holocaustes), qui donne la mort à Vri- Ira, (|ui a versé ses biens sur Divodâsa, qui est le maître de la piété.
20. Qu'il nous donne l'opulence; qu'il (nous dispense) tous les biens terrestres ; invincible, invulnérable, qu'il triomphe avec grandeur (de ses ennemis).
Nom d'Agni
2. Atharwan est le nom d'un ancien Rictii. Voyez page 90, col. l,nolel. Je pense qu'.4(/iurioii»î ostle nom pariiculicr donné au prOtre chargé de l'Araii!, et qu'ici ce mot est le nom du Rilo personnilié par lequel Agni était formé par le frottement de deux pièces de bois. Suivant moi, le /'««c/iriira est l'ouverture pratiquée sur l'une de ces pièces, et dans laquelle on introduit l'autre. C'est une espèce de matrice, oii repose Agni. Je remarque que co vers renferme deux mots qui ont pu donner lieu à la fable de Dadhyantcli : c'est mvùrddliaii, qui signilie, lêteelvaghaii, nui peut avoir lu sens do cheval.
i. Vi.) . page 90, col. 1. note 2, et page !)2, col. 1, noie 1. Uailhyantch me semblerait être l'offrande de lait caillé personniliée sous la forme d'un Richi.
■4. Le cominentairo fait un Richi, auquel il donne le nom de Pdthya Kric/uiii. Je pense que pàlliya, adjectif formé do pallias {boisson), est un nom donné au Richi qui personnifie la libation, peut-être celle du 'soma. Nous avons vu ailleuru que Vrichan signifie libation.
[Lecl. VI.]
RIG-VÉDA. - SECTION Ul'ATRIHME.
21. 0 Agni, aujourd'hui comme jadis, tu as couvert d'un voile lumineux l'espace (céleste).
22. 0 mes amis, apportez vos hymnes et vos offrandes pour Agni le victorieux. (0 poète) , chante et honore (ce dieu) sage.
23. Que dans ses jours qui appartiennent aux enfants de Manou ', apparaisse sur le foyer Agni, sacrificateur, prêtre éclairé, messager (divin), porteur de l'holocauste.
24. (0 dieu) protecteur, honore (Mitra et Varouna), dont l'œuvre est brillante et royale, les (autres) .\dityas, la troupe des Marouts, le Ciel et la Terre.
25. 0 immortel Agni, enfant de la Force, ta vue est pour le mortel indigent une source de biens assurés.
26. Que le mortel opulent t'honore aujourd'hui par ses hymnes et se distingue par ses présents.
27. 0 Agni, que les serviteurs qui t'implorent ressentent pendant toute leur vie ta protection. Qu'ils triomphent de leurs superbes ennemis; oui, que ces superbes ennemis soient t:-rrassés.
28. Agni du trait aigu de son rayon perce tout impie. Agni nous donne la lichesse.
29. 0 sage possesseur de tous les biens, accordenous une opulence que soutienne la force de la famille. 0 (dieu) puissant, donne la mort aux Rakchasas.
30. 0 possesseur de tous les biens, préservenous du mal, si nous voulions le commettre. Sauve-nous, ô sage instruit dans la science sacrée.
31.0 Agni, délivre-nous du mal; (délivre-nous) du méchant qui voudrait notre mort.
32. 0 dieu, que ta langue (brûle et) détruise le mortel malfaisant qui veut notre perte.
33. 0 puissant Agni, accorde à Bharadwàdja une heureuse protection, une brillante richesse.
34. Qu'il détruise nos ennemis, cet Agni qui aime nos offrandes et nos hymnes, que nous invoquons en allumant ses feux resplendissants.
35. Viens l'asseoir sur le trône du sacrifice, au giron immortel d' (lia), ta mère, et brille comme le père de ton propre père -.
36. 0 sage Agni, possesseur de tous les biens, dirige cette sainte cérémonie, qui se distingue par
1. A la page 300, col. 1, noie 1, il est question des révolutions ndliouchiennes; ici on trouve, par opposition, les réculutions mànoucliiennes, c'est-â-Jire les périodes (yougànij diurnes, pendant lesquelles les enfants de Manou peuvent vaquer aux œuvres saintes.
2. C'est-à-dire comme le protecteur du sacrificateur qui l'a produit.
son éclat divin ; qu'elle soit féconde pour notre famille.
37. 0 Agni, enfant de la Force, nous venons avec des offrandes et des prières vers (le dieu) dont la vue nous réjouit.
38. 0 Agni, qui brilles de l'éclat de l'or, nous nous mettons sous ta protection, comme à l'ombre (d'un grand arbre).
30. Terrible comme l'archer, menaçant comme le taureau aux cornes pointues, o Agni, tu as brisé les villes (célestes).
'lO. Do même qu'on porte sur le bras unbracelet, ou bien un jeune nourrisson, de mème(les prêtres) nous apportent Agni, maître de nos sacrilices.
-il. Apportez pour la sainte cérémonie le dieu des dieux, le plus riche (des seigneurs). Qu'il siège sur son trône.
42. (Cet enfant) qui vient de naitre, cet hôte, ce maître de maison, excitez ses feux ; car c'est l'heureux Djàtavédas.
43. 0 divin Agni, attelle tes excellents coursiers, qui font l'ornement de notre prière.
4 5. Arrive vers nous ; porte les offrandes du sacrifice, et amène les dieux pour boire notre soma.
45. Immortel .\gni, quiportes (nos holocaustes), allume tes rayons, et brille d'un éternel éclat.
46. Ainsi, que le mortel honore par ses hommages le divin Agni ; qu'il le célèhro dans le sacrifice en lui présentant son offrande, et, les mains élevées avec respect, qu'il vénère le pon. tife qui rend un juste culte h ce qui est dans le ciel et sur la terre.
47. 0 Agni, nous t'apportons avec notre hymne un holocauste que la pitié du cœur recommande. Que pour toi les taureaux et les vaches (de la libation) donnent la preuve de leur puissance ou de leur fécondité.
48. Les Dêvas ont surtout allumé les feux d'.\gni, pour qu'il devînt l'ennemi terrible de Vritra, pour que sa puissance nous donnât la richesse et détruisit les Rakchasas.
LECTURE SIXIÈ.ME.
iiv.y.\E I.
A ISDRA, PAR II HA n AD \VA D J A.
[Slêlres : Trichtoubh el Dwipadâ.)
1. Bois le soma que (nous t'offrons), 6 terrible Indra. Animé par nos chants, ouvre le vaste pâ-
l.NUE. — l'ÛÉSlE LYRlULiB.
[Lect. VI.
turage des vaches (célestes). Vainqueur puissant, tu frappes de ta foudre tous tes ennemis, tels que Vritra.
i. Bois donc, toi qui aimes nos liliations et qui nous protèges, toi que l'on renomme pour ta superbe ligure et qui exauces nos prières, toi qui portes la foudre et fends les montagnes (célestes), qui es traîné par deux coursiers azurés, ô Indra, et accorde-nous toute espèce de biens.
3. llois donc, comme autrefois; livre-toi au plaisir, écoute nos prières, et grandis à la faveur de nos hymnes. Découvre la face du soleil, augmente notre abondance, triomphe de nos ennemis, ô Indra, et envoie-nous les vaches (célestes).
4. U Indra, tu estimes nos offrandes. Une nos larges libations coulent en l'honneur d'un (dieu) fort et brillant. Que nos breuvages enivrent un vainqueur illustre, grand, incomparable.
[). C'est dans l'ivresse de nos libations que tu as établi le Soleil et l'Aurore, que tu as déchiré les épaisses (ténèbres) ; que tu as, ô Indra, imprimé un mouvement à cette grande et lourde montagne qui .enveloppait les vaches (célestes).
6. Par ta puissance, par tes œuvres merveilleuses CQS vaches ont été fécondées. Tu as ouvert les portes de leur pâturage, et, allié avec les Angiras, tu les as délivrées de leur vaste prison.
7. Ta grande œuvre, ù Indra, c'est d'avoir étendu la terre, d'avoir, par ta force, consolidé l'immensité du ciel. Tu es devenu le soutien de ces deux antiques parents qui ont des dieux pour fils, de ces deux grandes nourrices du Sacrifice.
b. Aussi, ([uand il fut question de combat, c'est toi, Indra, que les Dieux ont élu pour chef. (Juand l'impie osa les provoquer, c'est Indra qu'ils ont choisi jiour donner le bonheur (au monde).
9. Aussi, quand Indra, qui est la vie de tous les êtres, tua, dans le nuage où il était eiidormi, Ahi, qui l'avait insulté, le Ciel même, dans la crainte d(5 sa colère, se courba deux fois sous le coup de sa foudre.
10. Car ïwachtri, ù dieu grand et terrible, a fait pour toi ce foudre qui a cent nœuds et mille pointes. C'est avec cette arme, ô (dieu) ([ui aimes \esoma, que tu as brisé Ahi, qui avait la hardiesse de venir t'attaquer.
Que les Marouts, que tous les dieux, dans
leurs transports de joie, exaltent (ta gloire); que Poficlian, que Vichnou te préparent cent buffles ' magnifiques. Oue trois torrents d'enivrantes boissons coulent pour t'excitcr à frapper Vritra.
12. La grande onde des rivières était enchaînée; tu l'as délivrée de sa prison, et lancée en flots impétueux. 0 Indra, c'est toi qui as produit ces courants des régions (célestes), qui as précipité les vagues de cette mer (aérienne).
13. Que notre prière nouvelle puisse appeler sur nous les secours de cet Indra qui a tout créé, grand, terrible, puissant, accompagné d'une escorte vaillante, et, avec ses autres belles armes, balançant son tonnerre!
IL 0 Indra, donne à nos sages, brillant des feux (d'Agni), la force, l'abondance, la renommée, la richesse. Que nos seigneurs, ô Indra, obtiennent, à la prière de Bharadwlidja, une heureuse famille! 0 Indra, fais-nous des jours sereins.
lô. Puisse notre hymne nous donner des droits aux présents que dispense le dieu! Puissionsnous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée!
\ INDRA, PAR liHARADWADJA.
[Méire : Trichtouljh.)
1. Chante cet Indra dont la force est triomphante, qui, toujours vainqueur, ne peut jamais être vaincu, et que tout le monde invoque. Par tes hymnes relève la grandeur de ce (dieu) indomptable, terrible, persévérant, de ce bienfaiteur des hommes.
2. Guerrier et pacifique, combattant et commensal du sacrifice, connu par ses mille prouesses, amené |)ar le bruit (du tonnerre), partisan de notre smna, couvert de la poussière (des combats), ami des enfants de Manou, incomparable pour sa force, (tel est Indra).
3. Seul, tu as dompté les Dasyous. Carde les sujets de l'Arya, notre maître. 0 Indra, telle est ta puissance; montre que cette puissance ne change pas avec le temps.
.'i. Tu es déjà né bien des fois, ô robuste (Indra), et je sais ((Uelle est la force d'un (dieu) tel que
1. Le lexte semblerait 'lire que ces buflles sont cuits (patchel). Je pense que le mot maliiclta, qui veut en effet dire buffte, doit être entendu des rayons brûlants de Poûclian et do Vichnou. Ils sont personnifiés sous la forme de buffles, pour être ullclés au char d'Indra.
[Lecl. VI.)
RIG-VEUA. — SECTION QUATRIEME
toi quand il attaque et terrasse (son adversaire), (force) terrible quand il s'agit d'inspirer la terreur, visoureuse quand il faut développer de la vigueur, invincible quand il est question de vaincre un ennemi.
5. Que ton antique amitié pour nous subsiste toujours, (telle qu'autrefois) quand les Angiras chantaient : « 0 (dieu) qui ébranles ce qui est inébranlable, frappe Bala, qui s'empare des Ondes; ouvre toutes les portes de sa ville (céleste). »
6. Il a mérité d'être invoqué dans nos prières, ce (dieu) terrible et puissant, qui poursuit la grande œuvre de la mort de Vritra. 11 porte la foudre dans les combats; et si nous voulons une nombreuse famille, c'est toujours lui qu'il faut invoquer.
7. Avec cette force immortelle, qui courbe (toute résistance), il protège la race des enfants de Manou. Il s'élève au-dessus de tout, et il habite constamment avec la grandeur, la richesse, la vigueur et la puissance.
8. Indra, plein de raison et de droiture, se distingue par sa sagesse. 11 a frappé Tchouraouri, Dhouni, Piprou, Sambara, Souchna ' ; il a ébranlé et détruit leurs villes.
9. Avec ton tonnerre, que vantent nos louanges, et qui s'élance pour déchirer (ton ennemi), monte sur ton char, ô Indra, et va combattre Y.(i,tra. Prends ta foudre dans ta main droite; ô (dieu) bienfaiteur, détruis la magie (des Asouras).
10. 0 Indra, de même que le feu brûle le bois sec, ainsi (brûle et) anéantis le Rakchasa. Avec son arme terrible, grande, pénétrante, le (dieu) brise, retentit, et dompte les impies.
11. 0 généreux Indra, ô enfant de la Force, viens à nous par mille voies, avec la richesse et l'abondance. 0 dieu partout invoqué, l'impie peutil prévaloir sur toi, quand tu fends (la nue)?
12. La grandeur de ce (dieu) libéral, fort, victorieux brille au ciel et sur la terre. 11 n'a point d'ennemi qui lui soit égal, qui lui soit supérieur. 11 possède toute force, toute sagesse.
13. Fais aujourd'hui pour (ton serviteur) ici présent ce que tu as fait pourCoutsa, pour Ayou, pour Atithigwa. Tu as donné tous les trésors (de Sambara) conquis par ta foudre, et tu les as sur la terre apportés à Toùrvayàna ^.
Noms d'Asouras déjà connus
2. Le commentaire pense que Toùrvayàna est le même que Divodàsa.
14. 0 dieu le plus sage d'entre les sages, tous les Dévas te célèbrent avec transport pour ta victoire remportée sur Vritra, quand, pour pris de leurs hymnes, tu envoies la richesse (de la pluie) à la race souffrante de tes serviteurs.
15. 0 Indra, le Ciel et la Terre et tous les dieux immortels reconnaissent ta puissance. 0 (dieu) ' accoutumé à créer (des choses admirables), fais ce que tu n'as pas encore fait. Mérite de notre part et des sacrifices et un hymne nouveau.
HYMNE III
A INDRA, PAR B U A R A DW A D J A.
[Melre : Trichtoubh.)
1. Le grand Indra, tel qu'un seigneur (magnifique), remplit (les vœux) des mortels ; placé entre deux mondes «, doué de forces inaltérables, il vient à nous, et croit pour la puissance; (son corps) s'élargit, (ses nobles facultés) grandissent, à mesure que les ministres (du sacrifice) l'honorent.
2. Que la Prière s'adresse au grand et superbe Indra, immortel et armé d'une force invincible: (Indra) est toujours jeune : à peine est-il né, que déjà il apparaît dans toute sa grandeur.
3. Viens à nous, et fais que tes larges bras, puissants, généreux, nous donnent l'abondance. De même que le pasteur défend son troupeau, de même, ô clément ' Indra, défends-nous dans le combat.
'(. Kn votre faveur, et les offrandes à la main, nous invoquons ici cet Indra vainqueur avec ses puissants (auxiliaires); et puissions-nous être aussi heureux, aussi respectés, aussi irréprochables que les chantres antiques!
5. (Indra), exalté par notre soma, est bienfaisant, généreux. 11 est le dispensateur d'une abondance fortunée. Que les hymnes et les offrandes se rendent vers lui, comme les fleuves coulent à la mer.
G. Héros victorieux, apporte-nous ce qu'il y a de plus fort, ce qu'il y a de plus brillant (sur la
1. Ce passage pourrait aussi bien se rapporter au ■poêle. La Iraduclion peut être modifiée dans ce sens.
1. Comment Indra, le plus élevé des dieux, et par conséquent des éléments, peut-il avoir l'épithèle de Dwibarliàs [placé entre deux autres)? Il faut supposer que le poëte considère Indra comme placé entre le ciel et la terre. Voy. page 8S, col. 2, note 1.
3. Damoûiias, épithète donnée ordinairement à Agni et que le commentaire rend ici par dàntamanus.
INDE. - POÉSIIÎ LYRIQUE.
Icrro). Que nous inspirions la terreur. 0 (dieu) traîné par deux clievaux azurés, assure-nous, pour notre bonheur, tout ce qui fait la puissance parmi les enfants de Manou.
7. 0 Indra, viens à nous avec les glorieux transports de cette ivresse qui te rend invincible au milieu des combats. Puissions-nous, possédés de la même ivresse, le chanter, vainqueurs par tes secours, et pères d'une heureuse lignée !
8. 0 Indra, apporte-nous cette force généreuse qui conserve, qui augmente, qui défend la richesse. Puissions-nous avec elle et avec tes secours vaincre dans les combats tous nos ennemis, fju'ils soient nos parents, ou étrangers à notre famille !
'J. (jue cette force féconde nous arrive de l'occident ou du septentrion, du midi ou de l'orient. 0 Indra, qu'elle nous arrive de tous les côtés. Donne-nous l'abondance et la gloire.
10. Par nos prières, et avec tes secours puissants, ô Indra, puissions-nous obtenir un bonheur appuyé sur une nombreuse famille ! Tu es le maître d'une double opulence '. Oroi, donnenous une richesse grande, large, solide.
11. Nous implorons ici le secours du céleste Indra, bienfaisant compagnon des Marouts, noble ennemi, vainqueur terrible, toujours croissant en vigueur et aimant à prêter sa force.
12. Héros armé de la foudre, avec ces hommes qui m'appartiennent marche à la conquête d'une iMce superbe. Nous t'invoquons sur la terre pour obtenir des fils, des vaches, des eaux (fécondes).
13. 0 héros invoqué par tout le monde, puissions-nous avec ton amitié triompher de nos ennemis ! Puissions-nous, par ton secours, vaincre nos adversaires, parents ou étrangers, et nous réjouir au sein d'une large opulence!
A IVBUA, PAU 11 11 A 11 AnWA IIJA.
{\lélre : Triclituiiljli.)
1. 0 Indra, o lils de la Eorce, donne-nous un (prince) qui, (brillant) comme un soleil, ylri/a f irt et opulent, devienne dans les combats vainqueur des nations, qui soit riche en présents et <Ni terres, et détruise ses ennemis.
1. I.i's liions du ciel ol de la terre suut à la disposition dliiilr.t.
2. Olndrn, tu aiimes notre .wma, et parles soins des Dévas tu obtiens cette puissance vitale qui est en toi comme dans le soleil. C'est alors qu'accompagné de Vichnou, tu donnes la mort à Ahi, à Vritra, qui enchaîne les Eaux.
3. Indra est robuste et vaillant, le plus fort d'entre les forts; nos louanges augmentent sa gloire, et alors, prenant (son arme), dont il brise les villes (célestes), il devient roi de la douce libation, du soma.
■'i. 0 Indra, les Panis ' se sont enfuis avec leurs cent (compagnons), et ont cédé au sage Dasoni ^ leur riche butin. De l'enveloppe magique où s'enfermait l'avare Souchna tes coups ont fait sortir l'onde nourricière.
5. Souchna tombe sous les coups de la foudre, et la vaste magie de ce grand ennemi est déchirée. Indra a fait asseoir avec lui sur son char Coutsa ^, auquel il voulait donner la jouissance du soleil.
0. (Indra), prenant le sowia enivrant, (s'échappe) comme l'épervier, et va frapper la tète de l'impie Namoutchi. Il a sauvé Nàmî *, fils de Sapa, au milieu de son sommeil, et l'a heureusement doué de richesse et d'abondance.
7. 0 généreux (Indra), armé de la foudre, tu as par ta force brisé les villes fortifiées de ".iprou, qui marchait sur les traces d'Ahi. Tu us fait à ton serviteur liidjiswan un don impérissable.
8. Ce (dieu), dont les bienfaits sont si désirables, a soumis à Dyotana, comme (des enfants sont soumis) à leur mère, le merveilleux Vétasou, Dasoni, Toùtoudji, Tougra, Ibha =.
9. Ainsi, l'invincible Indra frappe siis ennemis, portant dans sa main la foudre fatale pour Vritra. Tel que l'archer sur un char, il pousse les deux coursiers que la Prière a attelés et qui portent le grand Indra.
10. 0 Indra, fais par ton secours que nous ayons dans un hymne nouveau (un tributde reconnaissance à te payer). Les lils de Poùrou te célèbrent par des louanges et des sacrilices. En faveur de Puuroucoutsa, tu as brisé les sept villes automna-
Los compagnons de Vritra, de Bala, etc
2. Ce mol est peul-ôlre une ùpitliùto. que le comiiien- I lire l'xjilique par le mot buhuululiiwklica.
,'i. Voy. pa^e '230, col. 1, nuto i.
i. Nom d'un Kiclii.
.'i. Tous ces noms, suivant le commonlaire, sont dos noms d'Asouras; co qui est douteux, car plusieurs, tels que Tougra et Dasoni, sont aulremeiil connus. Dyotana e.l le nom d'un prince prolojiS d'Indra.
[Uct. VI.
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los ', et tu lui as fait présent de ta conquête.
11. 0 Indra,, tu as bien voulu jadis être le bienfaiteur d'Ousanas -, fils de Cavi. Navavàstwa, son petit-fils, était prisonnier; tu l'as délivré et rendu à son grand-père.
12. 0 vaillant Indra, tu agites les nuages; tu amènes les ondes que possédait Dhouni, et tu les lances comme des torrents. C'est ainsi que, formant subitement une mer, tu as sauvé heureusement Tourvasa etYadou ^.
13. 0 Indra, voilà tes exploits comme combattant. Dhouni et Tcboumouri dorment; c'est toi qui leur as envoyé ce sommeil. Car Dabhiti* avait su te ])laire en te versant des libations, en garnissant de bois le foyer, eu te présentant des holocaustes, des offrandes, des hymnes.
A INDRA, l'An IIHA 11 ADW A DJ A.
[ilèlre : TriclUuulih.J
1. Héros adorable, un sacrificateur, jaloux d'obtenir tes bienfaits, t'invoque avec des holocaustes et des hymnes. La Louange, la Richesse, la Puissance viennent avec la Prière au-devant de ce (dieu) immortel, placé sur son char.
2. Je connais et je chante cet Indra, que nos hymnes doivent exalter, dont nos prières et nos sacrifices augmentent la grandeur, qui de la lerrc jusqu'au ciel s'élève avec majesté, en développant mille formes magiques.
3. Les ténèbres s'étendaient malheureusement; avec le soleil il les a dissipées. 0 (dieu) fort et immortel , les mortels religieux ajoutent à ta splendeur.
4. Où est cet Indra, qui a fait toutes ces choses? Quelle nation, quel peuple visite-t-il ? Quel sacrihce aura ta préiérence '? Quelle prière, ô Indra, quel sacrificateur a pu te plaire?
Les anciens, qui nous ont précédés, ô (dieu
1. Sdradih. Le commentaire suppose que ces viUes apparlenaieiit à l'Asoura Sara. Le nombre sept iloil avoir quelque rapport avec les sepl torrents qui sont dans l'automne lancés par Indra.
-2. Le texte porte Ousaué pour Ousanasé. Voy. pour ce personnage d'Ousanas, page 91, col. 1, note i.
3. Ces princes, poursuivis par un ennemi, passèrent une rivière à guè, et furent sauvés par un orage .subit qui gros^it les eauK de cette rivière.
4. Nom d'un Kiclii, protégé contre les Asouras Dliouni et Tcliuuniouii. Dhouni signifie agitateur : Indra avait au distique 12 la même épithèle, que j'ai traduite par ces mots : tu agites les nuages.
connu par tes exploits et invoqué par tous, ont agi, comme nous aujourd'hui, et sont devenus tes amis. Ainsi ont fait ceux du moyen âge, ainsi font les nouveaux. Je viens après eus; daigne penser à moi.
G. Ceux qui arrivent après tous les autres, ô Indra, ne peuvent, en te priant, que répéter tes antiques prouesses, qu'ils ont entendu célébrer. 0 héros digne de notre culte, nous te proclamons grand d'après ce que nous dit la renommée.
7. Les forces des Rakchasas se sont développées devant toi; soutiens avec fermeté l'attaque de cette grande armée. (0 dieu) vainqueur, repousseles avec ton tonnerre, ton antique compagnon d'armes.
8. 0 héros partisan de nos chantres, écoute l'hymne d'un poète nouveau. Tu aimes l'invocation du sacrifice, et tu t'es toujours montré un bon parent pour nos pères.
îl. (0 Prêtre), fais que nous possédions aujourd'hui le secours de Varouna, de Mitra, d'Indra, des .Marouts, de Poûchan, de Vichnou, d'Agni célèbre par ses œuvres, de Savitri, des Plantes, des Montagnes (célestes).
10. 0 souverain adorable, ces chantres te célèbrent par leurs hymnes. Écoute Pinvocation de ceux qui t'implorent. (Dieu) immortel, il n'est personne qui te ressemble.
11. Sage enfant de la Force, viens à ma voix avec tous les (dieux) qui méritent nos hommages, qui aiment nos offrandes et se servent de la langue d'Agni, qui ont rendu Manou vainqueur du Dasyou.
12. Prudent Indra, aie pitié de nous; ouvre-nous les voies, précède-nous dans les bonnes ; (défends nous) dans les mauvaises. Apporte-nous l'abondance avec tes (coursiers), larges et infatigables porteurs.
A INDRA, l'AR BH ARADWA D J A.
(.)/.'(re .- Tnchluubh.)
1. Je chante Indra, qui seul mérite d'être invoqué par les hommes, roi libéral, jusle et fort, bienfaiteur sage et puissant.
2. Nos pères, les anciens Namgwas ', les sept sages, ont (jadis) honoré par l'offrande et la prière le (dieu) (jui, clément et fort, siège sur la mon-
I. Voy. page 80, col. 1, note
l.XDE. — POÉSIE LYRIQUE.
[Lecl. VI.]
tagDe (céluste), sauve (ses amis) ut détruit ses ennemis.
3. Nous supplions Indra du nous accorder une opulence abondante et soutenue par la vaillance de nombreux rejetons. 0 (dieu) traîné par deux coursiers azurés, apporte-nous, pour notre bonheur, cette (opulence) fortunée. Qu'elle soit pleine et durable.
4. Si jadis tes chantres, ô Indra, ont obtenu de toi quelque faveur, dis-nous quelle offrande , quelle part ils t'avaient faite (dans le sacrilice), ô vainqueur indomptable, ô bienfaiteur invoqué par tous, ô exterminateur des Asouras !
5. Le mortel chante Indra; sa prière implore le (dieu) qui tient la foudre dans sa main, et qui est porté sur son char. Et il voil arriver promptement au-devant de son offrande ce maître qui donne la force, qui fait et embrasse tout.
6. 0 héros brillant et chanté (par les poètes), (Vritra) a grandi par sa puissance magique. Et toi, avec ta (foudre) aux cent nœuds, avec ton arme aussi rapide que la pensée, tu brises ses forces, tu renverses ses (villes) inébranlables.
7. Comme faisaient nos pères, je veux glorilier dans un hymne nouveau ce (dieu) fort et antique. Qu'Indra, avec sa force immense, nous transporte heureusement au delà des passages les plus dangereux.
8. Brûle dans les espaces terrestres, dans les espaces célestes la race malfaisante (de nos ennemis). 0 (dieu) généreux, qu'ils soient consumés par tes feux. Éclaire la terre et les eaux (pour en chasser) un impie (adversaire).
9. Règne sur la race céleste et sur le monde terrestre, ô Indra, ù toi qu'entoure une splendeur immortelle. Prends ta foudre dans ta main droite, et détruis toutes ces puissances magiques.
10. Pour le malheur de notre ennemi, à Indra, ô toi qui portes la foudre, procure-nous une large et inaltérable félicité. Fais que les haines des Dasyous servent aux Aryas; ([ue les fils de Nahoucha * soient bienveillants pour nous.
11. (Dieu) sage, adorable et invoqué par tous, viens à nous avec ces coursiers qui possèdent tous les biens, que l'impie ne saurait vaincre, qu'un (autre) dieu (nepeutconduire). Viens ù moi promptement avec ces (coursiers).
1. I.a note 1 (page 300, col. Ij explique ce qu'il f^uii eiileiidre par ces fils de Nahouclia. Ce sont les vapeurs de la nuit, ou bien les serpents nocturnes, les astres qui serpentent dans le ciel pendant la nuit.
IIVM.NE VII.
A IXDHA, PAK BHARADW AIIJ A
{Méire : Trichtoubh.)
I. 0 Indra, tu mérites d'être mêlé à nos libations de soma, à nos prières, à nos éloges, à nos hymnes, lorsque, attelant tes deux coursiers, 6 magnifique Indra, tu pars, ta foudre dans les bras ;
•2. Ou bien, lorsque, pour plaire à un pieux serviteur, tu vas dans le ciel donner la mort à Vritraet nousconquèrirses dépouilles; on, quand, exempt de crainte devant un sacrificateur tremblant, ô Indra, tu terrasses les superbes Dasyous.
3. Qu'Indra boive notre so?7ia ; (dieu) terrible, conduisant et protégeant son chantre; donnant au seigneur, qui l'honore par ses libations, un rang distingué, au poète qui le célèbre une riche fortune.
4. Qu'avec ses deux coursiers il vienne à nos sacrifices, armé de la foudre, buvant le soma, donnant des (troupeaux) de vaches, accordant (à nos vœux) un prince digne de conduire les hommes et chef d'une race puissante, écoutant l'invocation du poète, et llatté de sa louange.
5. Nous apportons l'hommage qu'il peut désirer, à cet Indra qui pour nous produil des œuvres si brillantes. Nous versons le sonia,, nous chantons des hymnes en l'honneur d'Indra, et nous voulons que notre culte augmente sa grandeur.
6. 0 Indra, tu as daigné par ta puissance rendre notre piété fructueuse. Nous mesurons noire reconnaissance sur les bienfaits. 0 (dieu) qui aimes notre soma, nous voulons, la coupe à la main dans le sacrilice, célébrer ta gloire par la louange la plus agréable et la plus fortunée.
7. Viens avec tes présents visiter notre sacrilice. 0 Indra, bois ce soma auquel a été mêlé le lait de la vache. Assieds-toi sur ce gazon du sacrificateur, et donne à ton serviteur une large place (dans ce monde);
.S. 0 redoutable Indra, livre-toi à tout le plaisir (lue ces sacrifices te promettent. 0 Indra, ([ue tous les hommes implorent, ces invocations et cette prière s'adressent à toi et appellent ton secours.
9. 0 mes amis , honorez le bienfaisant Indra par vos libations et vos oll'randes. Qu'il daigne prendre souci de nous. Indra prolége ccdni i|nl verse la libation en son honneur.
10. Ainsi, au milieu des libations de soma, Indra, roi de la richesse, a été célébré par les Bha-
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radwàdjas. Qu'Indra soit pour son chantre un seigneur (magnifique) ; qu'il lui accorde toute espèce de biens.
HYMNE Vlll.
A INDRA, PAR B il A R A D W A D J A .
{ilélre : Trichtoubh.)
1. C'est une source de biens (pour nous) que l'ivresse d'Indra, accompagnée d'hymnes et de louanges. Car (Indra) aime la libation, il boit le soma. Maghavan est digne des chants de nos poètes; il est l'habitant du ciel, le roi de la Prière, le protecteur immortel.
•2. Héros vainqueur, sage ami des hommes, défenseur puissant, il entend l'invocation du chantre. Adorable soutien dos mortels, partisan de nos cérémonies, pour nous récompenser de nos offrandes et de nos hymnes au milieu du sacrifice, il nous distribue l'abondance.
3. 0 noble héros, tu es comme l'essieu qui soutient les deux roues, et ta grandeur s'élève au-dessus du ciel et de la terre. 0 Indra, que le monde implore, les nombreux bienfaits que tu nous accordes sortent de toi tels que les branches d'un arbre (majestueux).
4. 0 (dieu) puissant, tes œuvres sont pour nous une source abondante de bonheur, semblables aux mamelles de la vache. 0 Indra, tu as pour nous attacher à toi des liens que toi seul peux nouer; ainsi le veau est attaché (à sa mère).
5. Indra se charge aujourd'hui d'une mission, demain d'une autre ; l'une peut être une œuvre de destruction, l'autre une œuvre de salut. Que Mitra, Varouna , Poilchan accomplissent (avec Indra) le vœu du père de famille qui nous dirige.
6. 0 Indra, que les ondes de nos sacrifices, que nos hymnes t'amènent comme du haut de la montagne. 0 (dieu) que la louange transporte, nos offrandes et nos éloges s'élancent vers toi avec la même vivacité que les coursiers (se précipitent) au combat.
7. ^'i les automnes, ni les mois, ni les jours ne peuvent détruire Indra ; que son corps célébré par nos chants et par nos hymnes croisse et s'agrandisse.
8. Chanté par nous, il n'est point de force, point de résistance, point d'audace déployée par le Dasyou qui puisse le faire fléchir. Les hauteurs d'Indra sont inabordables ; ses profondeurs sont immenses.
9. 0 vainqueur généreux, bois notre soma, et que ta puissance, aussi grande qu'étendue, nous accorde l'abondance et la force ; sois toujours attentif à nous secourir le matin, à midi et le soir.
10. Couvre de ta protection dans le combat celui qui est notre chef, ô Indra, et garde-le contre tout danger. Protège-le contre l'ennemi et dans sa maison et dans la forêt. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée !
HVMNE IX.
A INDRA, PAR li II A R A D W A D J A.
(Mèlre : Trichtoubh.)
1. 0 terrible et robuste Indra, tu peux nous secourir d'en bas, d'en haut, du milieu (des airs). Réunis tous tes efforts en notre faveur ; va donner la mort à Yritra, et livre-nous généreusement sa dépouille.
2. G puissant Indra, aide-nous à repousser les forces de nos adversaires et la colère de notre ennemi. En faveur de l'Arya, triomphe de ces diverses troupes qui l'attaquent, et dompte le Dasyou.
3. 0 Indra, nos parents et les étrangers se sont unis pour être nos ennemis. Affaiblis, détruis leurs forces. Renverse-les du haut de leur puissance.
4. Un héros peut bien attaquer un autre héros, quand tous deux, distingués par leur force et leur stature, ils se précipitent au combat, quand ils viennent, la clameur à la bouche, se disputer la possession d'enfants , de petits-enfants, de vaches, d'eaux ou de champs.
5. Mais toi, ô Indra, il n'est point de héros, d'ennemi, de vainqueur, de combattant qui pense à te résister. Personne ne lutte contre toi. Tu surpasses tous les êtres.
6. Indra est le maître de la fortune de ces deux héros. Si les sages t'invoquent au milieu du débat, (toi seul décides du sort) de ces rivaux qui combattent, soit pour repousser un ennemi, soit pour conquérir une maison forte en guerriers.
7. Ainsi les hommes t'appartiennent, ô Indra, et tu les sauves au milieu de leurs terreurs. Protège, ô Indra, les maîtres distingués qui dirigent (nos sacrifices) et les seigneurs magnifiques qui nous gouvernent.
INDE. - rOÉSIE LYRIQUE.
8. 0 adorable Indra, c'est pour soutenir ton rang suprême que tu possèdes toutes les vertus. C'est pour donner la mort à Vritra que tu as la puissance; c'est pour protéger les hommes avec les dieux que tu es armé de la force.
9. Ainsi arrête nos ennemis au milieu des combats, ô Indra; dompte la méchanceté des impies. Puissions-nous, enfants de Bharadwâdja qui te chantons, ô Indra, en te présentant nos offrandes, (puissions-nous) connaître que tu es un ami sur !
A INDRA, PAR UlIAIl AD W AD J A.
(.Wt'/K . Triclitouljh.;!
1. Écoute-nous, ô Indra. Nous l'invoquons, nous faisons des libations en ton honneur pour obtenir l'abondance. Le jour où les peuples s'assemblent pour combattre, viens nous prêter ton redoutable secours.
2. Riche en offrandes, le (ils de Yàdjini ' t'invoque pour obtenir l'abondance. Il voit un sauveur et le maître de la piété en toi, ù Indra, dont le poing est mortel, quand tu combats pour la possession des vaches (célestes), contre les compagnons de Vritra.
3. Tu as excité Cavi - à prendre sa part des mets (célestes). En faveur de ton serviteur Goutsa, tu as mis Souchna en pièces. Pour plaire à Atithigwa, tu as frappé la tète de (l'Asoura), qui manque de nerfs '.
4. Tu as amené à Yrichabha un grand char de bataille, et tu l'as sauvé après un combat de dix jours ^ En faveur de Vètasou ^ tu as frappé Tougra. Toudji c t'a chanté, o Indra, et lu as fait sa grandeur.
[.. U Indra, o héroïque vainqueur, une de tes prouesses est d'avoir déchiré cent mille (ennemis). Tu as tiré de sa montagne le brigand Sambara, et
C'esl U nom de la mèrn de Bharadwâdja
2. C'esl un lliilii, lils do Blirigou; Uliârgava. dit le commentaleur. Ce mot s'emploie pour désigner en t:ciiéral un sage, un poète.
3. Cet Asuura s'appelle Sambara. Atillngwa est un Richi, doiil il a été plusieurs fois question.
4. Le commentaire traduit de cette manière le mot Dasadyoïi, que jamais cru un nom propre.
5. ^om d'un roi ami d'Indra. Voyez le distique S, Ijjmnc IV, plus liaut. Vétasou y est donné pour nn Asoura.
6. Le même distique do l'Iiymno iv rite Toiiloudji comme un Asoura.
lUct. YI.
tu l'as tué. Tes secours divers ont sauvé Divodâsa '.
G. Cbarmé des hommages et des libations de Dahhiti, ô Indra, tu as pour lui endormi Tchoumouri '-. Tu as donné Ràdji = à Pilhinas, et par ta puissance tu as d'un coup frappé soixante mille ennemis.
7. 0 puissant héros, toujours accompagné de héros vaillants, puissé-je, avec les seigneurs (nos maîtres), obtenir tout le bien, toute la force que tu sais donner aux mortels qui te célèbrent, toi qui protèges les trois mondes, toi qui enchaînes * (la méchanceté de tes ennemis|l
8. 0 adorable Indra, quand nous demandons tes bienfaits, puissions-nous nous prévaloir avec raison de ton amitié ! Que le fils de Pratardana, Kchatrasrî, devienne le vainqueur de ses ennemis et le possesseur des plus riches trésors !
UYM.NE XI.
A INDRA, l'Ail BHARADWADJA.
[ilelre : Triclitoubli.)
1. Qu'a donc fait Indra au milieu de l'ivresse que lui inspire le soma ? Qu'a-t-il fait dans cet amour qu'il témoigne pour ce breuvage'? Qu'ont obtenu de toi les mortels et autrefois et aujourd'hui en te dispensant cette agréable (boisson)'?
2. Indra a fait d'heureuses choses au milieu de l'ivresse que lui inspire le soma. Il a fait d'heureuses choses dans cet amour qu'il témoigne pour ce breuvage. Us uni obtenu d'heureuses choses et autrefois et aujourd'hui, les mortels qui te dispensent cette agréable (boisson).
3. 0 magnilique Indra, nous ne connaissons point de gi'andeur, de magnificence comparable à la tienne. U n'est rien de supérieur aux Ijienfaits (anciens) et nouveaux (que 1j monde a reçus) de
toi.
/i. On connaît la force avec laquelle tu as détruit la race de Varasiklia =; le bruit puissant de ta foudre, ô Indra, suffit pour mettre en pièces le premier (qui se présenta).
:,. Indra a détruit la race de Varasiklia, et tu us donné (ses dépouilles) au lils de Tchayamàna,
Voy. plus liuit. li\miie IV, distique
3. C'i'St ou le nom duii royaume, ou le nom d'une jeune princesse.
•i. Ici je trouve le mot A'u/ioucft avec le sens de luju-
,'). Nom d'un Asoura.
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Abliyàvarltin. Tandis que du côté de l'orient, sur l'Ilariyoùpiyâ ', il frappait les Vritchivans % du côté opposé le reste (des enfants de Varasiklia) mourait de peur.
B. 0 Indra, ô toi que le monde invoque, cent trente Vritchivans, couverts de leurs cuirasses, et attirés par l'espoir du butin, s'avançaient sur l'Yavyàvati pour t'attaquer. Ils furent percés (de tes traits), et, tels que des vases inutiles, ils s'en allèrent (à leur perte).
7. (Indra) a deux coursiers brillants, qui cheminent heureusement entre le ciel et la terre, broutant dans les pâturages qui leur plaisent. Il a, en faveur de Srindjaya, quitté Tourvasa, en même temps qu'il donnait les Vritchivans à l'enfant de Dévavàta ^.
8. Leiilsde Tchayamàna, le riche prince Abhyàvarltin m'a donné, ô .\gni, vingt couples de bœufs appareillés et attelés à un char. C'est un présent que les autres princes peuvent diflicilement égaler.
UVMNE XI 1.
AUX VACHES I, D L SACRIFICE ■>' , PAR nu A R ADWAD J A.
{hteires ■ Tnchtoubh, Djagaiî el Anouchtoubh.)
I. Que les Vaches arrivent. Que leur présence soit heureuse ! Qu'elles se placent dans l'étable, et se plaisent au milieu de nous. Fécondes et variées pour la forme, qu'elles viennent ici, en l'honneur d'Indra, nous verser les libations du matin.
Z. Indra comble de ses bienfaits celui qui cherche à lui plaire par ses sacrifices. Il lui donne sans jamais s'épuiser lui-même. De jour en jour il augmente l'opulence de son serviteur, et il l'établit dans une forteresse inexpugnable.
3. Ces Vaches sont immortelles; le voleur ne saurait les enlever ; le trait d'uu ennemi ne peut les blesser. Leur pasteur, qui les destine au service des Dieux, n'est jamais séparé de ses élèves.
4. Elles ne deviennent point la proie d'un cavalier qui fend la poussière (de la plaine). Elles respectent l'homme qui observe les règles saintes. Ces Vaches accompagnent le mortel pieux, et assurent autour de lui sa sécurité.
Ce sont les libations
5. Les Vaches forment Rhaga; les Vaches forment Indra. Qu'elles viennent donc, elles qui composent le premier des somas. Oui, peuples, ces Vaches sont la substance de cet Indra, que j'appelle de tout mon cœur, de toute mon âme.
6. Et vous, ô Vaches, engraissez-vous. Rendez beau ce qui est faible et disgracié. Donnez-nous une heureuse maison, ô vous dont la renommée est si belle. Car partout, dans nos assemblées, on célèbre votre abondance.
7. (Vaches) fécondes, vous mangez l'herbe la plus grasse, vous buvez l'onde la plus pure. Que le brigand n'ait sur vous aucun empire; que le pécheur superbe n'agite pas autour de vous le trait de Roudra '.
8. Que ces Vaches prennent un heureux accroissement. 0 Indra, tu es leur taureau : qu'elles se trouvent fécondées par ta puissance.
LECTURE SETTIE.ME.
A INDRA, PAR BHARADWADJ*.
[iletre : Trichloubh.)
1. Vos prêtres ont pour vous cultivé l'amitié d'Indra; par leur culte, par leurs chants ils ont capté sa bienveillance. Indra porte la foudre à la main, et il est très-libéral. Rendez-vous ce (dieu) agréable, afin qu'il secoure nos seigneurs.
2. Il est monté sur un char d'or; de sa main coulent tous les biens qui conviennent à l'homme ; ses larges bras retiennent les rênes, (qui dirigent) dans leur route les chevaux généreux attelés à son char.
3. Tes pieds sèment les richesses qui ornent (le monde), ô dieu qui te balances (dans les airs) -; tu es triomphant avec ta foudre, tu es libéral à cause de ta puissance. Tu revêts ta brillante cuirasse, et tu vas, éblouissant les yeux comme le soleil.
4. Cependant le soma a été versé, accompagné du ghrita et des gâteaux d'orge. Les prêtres, avec la plus respectueuse dévotion, chantent les hymnes, récitent les prières et accomplissent les rites sacrés.
Roudra est ici le Dieu qui donne la mort
2. C'est la traduction de l'épilhèle Nritou, qui signifie danseur.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[LccI. VII.]
5. Ta puissaoce n'a point de bornes. Le ciel et la terre tremblent devant ta grandeur. Le père de famille, t'invoquant avec les (Marouts), tes auxiliaires, se hâte de préparer les libations : de même (le pasteur reclierclie) pour ses troupeaux l'eau (qui doit les rafraîchir).
6. Ainsi, que l'adorable et bienfaisant Indra, (ce dieu) à la face azurée, se montre grand, soit avec ses auxiliaires, soit sans eux. Qu'il apparaisse avec sa force incomparable, et qu'il triomphe de ses ennemis et des Dasyous.
IIVMNE II.
K INDRA, PAR BIIAR AD WAD J A
(Uéire : Trichtoubh.)
1. Indra, incomparable et immortel, croît et augmente ses forces; il distribue ses biens (à ses serviteurs). Indra est plus grand que le ciel, plus grand que la terre. Le ciel et la terre ne sont chacun qu'une moitié de lui-même.
2. J'adore sa puissance vitale, qui s'étend partout. Ce qu'il fait, personne ne peut le détruire. (A lui nous devons que) le soleil chaque jour brille à nos yeux ; son titre de gloire est d'avoir créé les vastes mondes.
3. Ton œuvre admirable, aujourd'hui comine autrefois, ô puissant Indra, est d'avoir ouvert une voie aux rivières. Les montagnes (célestes) se sont placées comme des dispensatrices de la nourriture (humaine). Les cieux se sont par toi couverts de masses compactes.
4. Oui, c'est la vérité, ù Indra; il n'est point de dieu semblable à toi, il n'est point de mortel plus grand. Tu as frappé Ahi, gardien endormi des Ondes, et tu les as précipitées vers la mer.
5.- 0 Indra, lu as brisé l'enveloppe compacte du nuage ; tu as ouvert la porte à ces ondes qui se sont élancées de divers côtés. Tu es le roi du monde et des hommes ; tu as fait le soleil, le ciel, l'aurore.
IIV.M.NIi m
A INDRA, P A 11 S 0 l' Il () T R A, F 1 L S U E S II l' Il 0 T R A.
IMèhes . Trichtoubh el Sakwari.)
1. 0 Indra, maître de la richesse, tues incomparable; dans ta main tu tiens les nations. Les hommes t'adressent des prières diverses pour
obtenir des enfants, les eaux du ciel, la jouissance du soleil.
2. 0 Indra, la crainte que tu inspires fait trembler la terre et les monts les plus solides. Le ciel et la terre, les montagnes, les forets, tout ce qu'il y a de fort frémit sur ton passage.
3. 0 Indra, tu as avec Coutsa attaqué Souchna, qui enchaînait les Ondes ; tu as frappé Couyava dans ta recherche des vaches (célestes) ; tu as dans le combat détaché une roue du soleil ' ; tu nous as protégé contre l'impie.
4. Tu as brisé les cent villes incomparables do Sambarale Dasyou ; ô (divin) époux de Satchî, 6 (dieu) dont le soma achète la faveur, tu voulais dans ta sagesse combler de tes biens Divodàsa qui t'honorait par ses libations, et Bharadw;\dja qui t'honorait par ses hymnes.
j. 0 (dieu) fort et secondé par de fidèles auxiliaires, monte sur ton char terrible pour le grand combat. Héros fameux et engagé dans une large voie, viens nous secourir et nous donner de la gloire aux yeux des hommes.
A A G M , P A R S 0 l: Il 0 T R I .
{Uélrc •■ Trichtoubh.)
1. Ma bouche s'ouvre pour des paroles nouvelles, abondantes, fortunées en l'honneur du héros armé de la foudre, grand, fort, agile, intrépide, objet de toutes les louanges.
2. Chanté par les sages (Angiras), il a en leur faveur orné avec le soleil les deux grands parents, et fendu la montagne (des Asouras). 11 a ouvert le pâturage des vaches (célestes) à la jH-ière de ses chantres.
3. U a par une noble victoire obtenu ces vaches avec les sages qui portent les holocaustes et qui ont sans cesse le genou ployé (devant les dieux). Pour plaire à ses amis, il a, sage aussi bien qu'eux, avec sa force accoutumée, brisé les forteresses (des Dasyous).
4. 0 (dieu) généreux, pour récompenser nos hommages et accomplir le bonheur des mortels, viims, avec l'abondance, la force, et la fi^condité, entendre les hymnes nouveaux de ton chantre.
5. Indra, indomptable vainqueur, rassemble toutes ses forces, et, lançant ses chevaux, il pré-
1. Voy. page 241, col. 1, note 1. Celle avciiluii lieu en faveur d'Élasa.
RIG-VÉDA. — SECTION" UTATRIEME
cipite les ondes vers la droite '. Les ondes, poussées par un choc irrésistible, vont chaque jour augmenter la masse insurmontable (de la mer).
A INDRA, PAR S 0 l' X (1 H 0 T RA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. 0 généreux Indra, donne-nous un (prince) qui soit courageux, affable, libérai, qui te plaise par ses libations, qui, bon cavalier, possède une bonne cavalerie, et qui dans les combats soutienne l'attaque des ennemis.
C. 0 Indra, les mortels, par des hymnes divers, t'appellent à leur secours au milieu des batailles. Tu as avec les sages (.\ngiras) donné la mort aux Panis. Aidé de toi, ton serviteur obtient promptement la nourriture (du ciel).
3. Ces deux races ennemies, les Dasyous et les Aryas, sont également soumises à tes coups, ô Indra, ô le plus noble des héros. Comme la hache coupe le bois, tes armes tranchantes déchirent (ton adversaire) dans le combat.
4. 0 vaillant Indra, par tes puissants secours augmente notre fortune, toi notre ami, notre sauveur, partout présent. Nous demandons tes bienfaits, et nous t'appelons au milieu des combats, au fort de la mêlée.
5. 0 Indra, sois notre ami contre l'étranger. Sois bon pour nous dans tes rencontres. En chantant tes louanges, en versant des libations, puissions-nous mériter la protection d'un (dieui noble, brillant et sauveur !
IIVM.VE VI.
A INDRA, PAR SOCXOHOTRA.
1. Vers toi, ô Indra, se dirigent d'un commun accord les Hymnes, les Libations, et les puissantes Prières. Aujourd'hui comme autrefois, les Louanges des poètes et leurs Invocations respectueuses se réunissent à l'envi autour d'Indra.
2. Ce (dieu) grand, incomparable, est invoqué, célébré, loué dans les sacrifices avec le plus vif empressement; Indra est pour nous tel qu'un char magnifique et solide. Qu'il soit par nous chanté avec transport!
i. C'est-.i-dire vers le miJi : c'est de ce côté que se Irouve la mer [jour les Indiens.
3. Nos œuvres et nos louanges font la gloire d'Indra; elles viennent augmenter sa grandeur. Si cent, si mille chantres célèbrent ce (dieu) digne de nos éloges, que ce soit pour son plus bel ornement !
4. En ce jour la prière est en l'honneur d'Indra une espèce de libation, et je m'approche de ce (dieu) pareil au soma limpide. De même que les eaux font le bonheur de l'homme perdu dans le désert, les invocations et le sacrifice font la joie d'Indra.
5. A. la gloire d'Indra j'ai chanté cet hymne accompagné de prières. Que dans la grande bataille avec Vritra Indra soit notre sauveur, et que ce (dieu) partout présent fasse notre bonheur 1
HYMNE VII
A INDRA, PAR N A R A
Jlélre : Trichtoubh.)
1. Quand auront lieu les rites qui constituent le char (du sacrilice) ? Quand, pour prix de nos louanges, nous donneras-tu des milliers debiensV Quand couvriras-tu notre piété de tes trésors? Quand rendras-tu nos prières fécondes en richesses?
2. 0 Indra, quand viendra le moment où, engageant les uns contre les autres les héros amis de la victoire, tu nous donneras, comme gage de ton triomphe. les vaches (célestes) et leur triple trésor ' ? 0 Indra, en nous accordant ces vaches, tu nous communiques une force merveilleuse.
3. 0 puissant Indra, quand voudras-tu accorder à ton chantre la faveur de multiplier pour toi les offrandes (sacrées)? Quand viendras-tu atteler pour ainsi dire nos prières à ton char? Quand arriveras-tu à nos invocations accompagnées de libations?
4. 0 Indra, comble nos vœux en donnant à ton chantre une opulence abondante en vivres, riche en vaches et en chevaux. Assure aux Bharadwàdjas une fortune illustre et brillante. Fais que leurs vaches soient toujours fécondes.
•j. 0 vaillant Sacra, nous te chantons aujourd'hui, toi qui déchires du haut du ciel ton (superbe) ennemi. Que je ne sorte pas sans avoir obtenu par toi le lait de la vache (de mon sacrifice). G (dieu sage), donne aux Angiras le fruit de leurs œuvres saintes.
1. C'est, dit le commentaire, le lait, le lait caillé, et le beurre ,kckira, dadhi, glirila^.
INDE
HYMNE Vin
INDRA, PAR NAIIA.
{ililre : Trithlouhh.)
1. Oui, Ion ivresse est le bonlieur du monde; c'est de toi que viennent les biens terrestres. Daigne nous dispenser l'abondance, toi qui parmi les dieux répands ton influence vitale.
2. Les mortels adorent incessamment sa puissance; ils célèbrent sa force. Au (dieu) qui enchaîne ses ennemis, qui les frappe et les terrasse, ils procurent une vijjueur nouvelle pour qu'il aille donner la mort à Vritra.
3. Autour d'Indra se rassemblent pour le servir les (Marouts), ses auxiliaires, les Forces aux formes màles, et les cavales (qu'il attelle à son char). Telles que les fleuves vont à la mer, les Prières, animées par l'Hyinne, arrivent près du (dieu) ([ui remplit tout.
4. Oindra, chanté par nous, verse les torrents de ta superbe et masnilique opulence. Tu es le maître unique et incomparable des nations, le roi du monde entier.
j. Ecoute nos prières, toi qui aimes nos céréraouies, et (brilles) comme le soleil. Va conquérir pour nous les trésors de ton ennemi. Chanté d'àpe en âge, fais-nous connaître ta force et tes bienfaits.
in M.NE i.\.
A I.^IDRA, PAR IIIIAR ADWAD J A.
(ilélre : Trichtouljh.)
1. 0 terrible Indra, que tes coursiers amènent ton char magnifiquement garni. L'Hymne fortuné t'appelle. Réjouissons-nous aujourd'hui, et puissions-nous croître en bonheur!
2. Le pur et brillant sonia prend place dans le vase (sacré), et vient rapidement participer à l'ieuvre (sainte). Que l'antique Indra, le roi céleste, nous fasse sentir la joie que lui donne le sorna.
i. Que ses impétueux coursiers amènent rapidement à nos offrandes le robuste Indra sur son (char) aux belles roues; que (dans sa course) il surpasse l'immortelle (agilité) du vent.
4. Le grand et puissant Indra, (entouré de) nos seigneurs, prend l'holocauste du sacriricateur. Cet holocauste, ù héros armé de la foudre victorieuse, te donne le pouvoir de terrasser l'impie et de combler tes serviteurs de tes Lieafaits.
POÉSIE LYRIQUE. |..ect. vii.|
j. Indra est l'auteur d'une abondance durable. Qu'Indra, au bruit de nos chants, sente croître sa splendeur. Qu'Indra soit le glorieux vainqueur de Vritra. Que ce noble maître se hâte de nous combler de ses bienfaits.
A INDRA, f\n D H AR ADWA D JA.
{}Utr,' : TriililouLh.)
1. Que le merveilleux Indra boive notre soma; qu'il réponde à la grande et brillante invitation que nous lui faisons. Dans ce sacrifice, olfert en l'honneur de la race divine, que ce (dieu) libéral accueille nos offrandes, nos cérémonies, nos hymnes.
2. Le poète va frapper des accents de son hymne les oreilles d'Indra, qui habite loin de nous. Que notre prière monte vers ce dieu, et le dispose en notre faveur. .
3. Pour vous, j'invoque par de solennelles prières l'antique et immortel Indra. Que des fêtes, que des chants aient lieu en son honneur, et que le nom d'Indra anime nos louanges.
■'{. Que la grandeur d'Indra, formée par le sacrifice et le soma, soit maintenue par nos cérémonies, nos chants, nos hymnes, nos prières, par les aurores, qui succèdent aux nuits, par les mois, les automnes, les jours.
T). Ce (dieu) grand et terrible, qui naît |)our la force, qui s'accroît d'une manière incomparable pour la gloire et l'opulence, o Sage, honorons-le aujourd'hui pour l'encouragera vaincre Vritra.
A INDRA, PAR B 11 A R A D W A D J A
{Mcire : Triclituuljh.)
1. 0 dieu, bois de cette noble et douce boisson que nous donne le sage et céleste Soma i, auteur de nos joies, porteur (de nos vœux), compagnon renommé de lu Prière du sage. Donne à ton chantre une abondance dont la vache fasse le principal ornement.
2. Indra vient avec bonheur recevoir (le jus) de nos mortiers et (le lait) des vaches (du sacrifice) : il se mêle à nos cérémonies; il s'unit aux pieux (Angiras); puis il va briser la caverne ira-
I. Libation pcrsuiininée
KIG-VÉDA. - SRCTION UUATRIÉME.
prenublo de I5ala, et de sa parole puissante terrasse les Panis.
3. 0 Indra, le soma illumine l'obscurité des nuits au moment des deux crépuscules et dans la saison des libations '. Les (dévas) l'ont pris pour le héraut des Jours. Il préside à la naissance des pures Aurores.
4. Il a éclairé de ses rayons (les mondes) obscurs. Il amène les Libations saintes. Il s'avance avec les chevaux du sacrifice, et du sein du foyer resplendissant il remplit les vœux des humains.
5. 0 roi antiiiue, au poète qui te chante donne et des trésors et l'abondance. Accorde à ton chantre des ondes, des plantes, des vivres, du bois, des vaches, des chevaux, des guerriers.
A INDRA, r.vn DUAH AllWAD.IA.
itelre : Trichtoubh.)
1. Bois, Indra; cette (liqueur) est versée pour exalter ton ivresse. Lance tes deux coursiers. Daigne écouter nos chants et venir à notre fôte. Donne l'abondance à celui qui t'honore par ses hymnes et ses sacrilices.
1. 0 grand Indra, bois de ce soma que tu as goûté à ta naissance mémo. Enivre-toi et agis avec force. Les prêtres, les vaches, les ondes, le mortier, tout a contribué heureusement à former ce breuvage qui t'est réservé.
3. Le feu est allumé ; le soma est versé, ô Indra ; que les robustes coursiers t'amènent. Je t'invoque avec dévouement. Indra, viens pournotre bonheur.
4. Viens, ô Indra, comme tu es toujours venu, avec empressement, avec intérêt, et bois notre soma. Écoute nos prières. Que ce sacritice augmente et nourrisse ton corps.
5. 0 Indra, que tu sois au ciel ou loin d'ici, dans ce monde ou dans un autre, en quelque endroit que tu sois, ô dieu qui te réjouis de nos chants et que traînent deux coursiers azurés, viens à notre secours avec les Marouts, et protège notre sacrifice.
HYMNE XIII
A INOnA, PAR RIIAR AD WADJ A.
{SIt'Ires : Anuuchtoubh el Vrihali.)
1. (Dieu) bon, viens au sacrilice : les breuvages sont purifiés pour toi. 0 Indra, ô le premier
Ici se trouve le mol saradas, que j'ai cru devoir
de ceux que notre culte honore, d toi qui portes la foudre, viens dans notre demeure, comme les vaches (viennent à leur étable).
2. Bois avec cette langue si belle, si large, qui t'a toujours servi à goûter le miel de nos libations. Le prêtre se présente avec l'holocauste qui t'est destiné; ô Indra, que ta foudre se dresse pour conquérir les vaches (célestes).
3. Ce soma généreux et limpide, qui brille de mille couleurs, a été composé pour le généreux Indra. 0 (dieu) sauveur et torriltle, que traînent deux coursiers azurés, bois ce (soma) dont tu as toujours été le maître, ce {soma] qui est ta nourriture.
4. 0 Indra, ce soma est pour le sage qui te plaît une source de richesse et de bonheur. Viens donc à notre sacrifice, et comble nos vœux ardents.
5. 0 Indra , nous t'invoquons ; viens en ces lieux. Que ce soma ajoute à l'ornement de ton corps. 0 Satacratou, prends plaisir à nos libations. Protège-nous dans les combats au milieu des nations.
HYMNE XIV
A INDRA, PAR B H A R A D \V A D J A
{Mt'tres ■■ Anuuchtoubh et Vrihalî.)
1. (0 prêtre), apporte ton offrande au (dieu) sage qui la désire, au héros intrépide, impétueux et bienfaisant.
2. Honorez avec vos libations, avec vos coupes remplies de douces liqueurs le victorieux Indra, qui aime surtout à boire votre soma.
3. Si vous lui prodiguez les breuvages (pieux) et les libations, le (dieu) sage veille sur vous. Il attaque ses ennemis avec plus de courage.
4. 0 prêtre, présente donc à ce (dieu) cette libation précieuse. Qu'il nous préserve du mal dont nous menace un ennemi puissant et avide de butin.
Indra, nous t'avons versé ce soma, dont
renJre par l'idée de Iil)ations, comme en d'autres passages.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lecl. VII.]
tu aimes la douce ivresse le matin, à midi et le soir. Bois.
3. 0 Indra, nous t'avons versé ce «orna dans l'ivresse duquel tu as délivré de la caverne les vaches célestes. Bois.
A. 0 Indra, nous t'avons versé ce soma, dans l'ivresse duquel tu possèdes une puissance digne de toi. Bois.
HYMNE XVI
A INDHA, par SAMÏOl-, FILS DE VRIHASPATl.
{Mètres : Anouchloubh, Viril et Trichloubli.]
1. 0 magnifique Indra, que ce soma généreux et puissant soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livre-toi à une douce ivresse.
2. 0 fortuné Indra, que cet Jieureux soma, c[ui l'engage à donner la richesse pour prix de la prière, soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livre-toi à une douce ivresse.
3. 0 Indra, que ce soma, qui augmente ta force, qui te donne la victoire, à toi et à tes au.xiliaires, soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livretoi à une douce ivresse.
A. En votre faveur, je chante cet Indra bienfaisant, maître de la force, vainqueur du momie, chef adorable et vigilant.
5. La Prière augmente la grandeur de ce (dieu) maître de la richesse, toujours victorieuse. 0 Ciel et Terre, que votre divinité reconnaisse la force (d'Indra), partout présente.
(j. Faisons de nos hymnes une espèce de lit d'honneur pour Indra, (Dieu) sage près duquel s'élèvent les (Marouts), ses compagnons et auxiliaires.
7. (Indra) est un ami qui s'intéresse à son serviteur. Il reçoit nos louanges, il boit (notre soma,] et comble les Dévas de ses bienfaits. Avec les (Marouts, dieux) fermes et rapides, il accepte nos offrandes, il protège et sauve ses amis.
8. IJue le sage (Indra) suive la voie du sacrilice et boive (notre soma). Que les Dévas le disposent en notre faveur. Glorilié jtar nos louanges, (|u'il découvre à notre vue son aimable forme.
9. Accorde-nous une brillante puissance. Repousse les fortes armées de nos ennemis. Augmente notre abondance et nos ressources, et protège-nous dans la distribution des richesses.
10. 0 magnilique Indra, traîné par deux coursiers azurés, comble-nous de tes bienfaits; ne nous abandonne! lias. Parmi les mortels nous ne
voyons pas de protecteur tel que toi. On te proclame comme l'auteur de tout bien.
11.0 généreux Indra, ne nous livre pas à notre ennemi. Que l'amitié (d'un dieu) aussi opulent ne nous manque jamais. Le monde est plein de ta puissance. Tue les impies, extermine les méchants.
12. Indra, avec le bruit du tonnerre nous envoie, en même temps que les nuages, l'abondance et de vaches et de chevaux. Tu es, depuis longtemps, le patron de l'homme pieux. Ke souffre pas que je sois la victime des riches impies.
13. 0 prêtre, ô héros, présente au grand Indra tes libations. II est le roi du monde, et il a grandi sous l'influence des chants anciens et nouveaux des poètes.
l'i. Dans l'ivresse de notre [soma], le sage Indra a détruit, avec une force incomparable, les nombreuses magies de ses ennemis. A ce héros, à la face superbe, donne pour breuvage ce soma, aussi doux que le miel.
1 j. Qu'Indra boive le smyja que nous lui versons. Qu'il se livre à la joie et frappe Yritra avec sa foudre. Qu'il vienne de la contrée lointaine à notre sacrilice, (dieu) sauveur, trésor de prières, patron de l'homme pieux.
16. Que cette coupe, remplie pour Indra, puisse lui plaire I Qu'il boive cet immortel (breuvage) ! Que ce [soma] réjouisse l'àme généreuse du dieu! qu'il concoure à vaincre nos ennemis et le mal !
17. 0 magnilique héros, dans ton ivresse (sainte), donne la mort à nos ennemis, parents ou étrangers. 0 Indra, renverse, précipite, terrasse ces hordes insolentes qui te menacent de leurs traits.
18. 0 magnilique Indra, donne-nous, dans nos batailles, de riches et heureuses dépouilles. 0 Indra, fais que les serviteurs acquièrent par tes victoires la jouissance des ondes et le bonheur d'une nombreuse famille.
11). Que tes rapides et généreux coursiers, attelés i"! ton char fécond, retenus par tes rênes fertiles, viennent se joindre à nos transports do joie libérale, et t'amènent près de nous avec ta foudre.
20. 0 généreux Indra, que les Libations joyeuses, humides de ghrita, viennent, telles que des flots abondants, se placer dans le vase (sacré) ; que pour un (dieu) libéral et bienfaisant, elles apportent le jus extrait des (mortiers) généreux.
21. (Dieu) riche, généreux et bon, de toute part éclate ta libéralité, au ciel, sur la terre, dans les ondes, dans tous les êtres. Pour toi est versé ce jus, aussi doux que le miel.
|l.ect. VII.
lilG-VÉDA. -SECTION QUATRIÈME.
22. Lo divin Soma, à peine né, va, cûinpagnon d'Indra, surprendre Pani. Il (détruit) la force magique du misérable, et lui enlève et son butin et ses armes.
23. Soma a fait les Aurores, épouses (du Soleill ; il a au milieu (des airs) allumé les feus de cet astre, lia pour ce céleste (voyageur), dans trois brillantes stations, préparé une triple source d'immortalité.
24. Soma a consolidé le ciel et la terre. II a attelé le char dirigé par sept rênes. Entouré des vaches (du sacriticei, il soutient et dirige avec sagesse les dix holocaustes '.
HYMNE XVII
[Hêtres : Gàyatrî cf Anouchtoubh.)
1. Qu'ilsoit notre ami, cet Indra toujours jeune, qui est venu de la contrée luintaine diriger heureusement Tourvasa et Yadou.
2. (Ju'Indra nous donne les biens de l'imjjie ; qu'il s'arrête près de nous, et qu'il s'empare par la victoire des dépouilles qui peuvent nous convenir.
3. Sa direction est grande : sa bénédiction fructueuse ; ses secours impérissables.
'i. Amis, chantez, honorez (le dieu) qu'exaltent nos prières. Sa sollicitude pour nous est extrême.
5. 0 vainqueur de Vritra, tu es défenseur de tous sans distinction. Puissions-nous être comptés au nombre de tes amis!
(i. Tu nous délivres de l'ennemi ; tu nous forces de te célébrer par nos hymnes. Les hommes te chantent comme un héros.
7. On trait la vache pour son lait; et moi, j'appelle par mes chants le (dieu) saint, exalté par l'oeuvre sainte, ami (de l'homme pieux) et digne de nos hymnes.
S. Dans les bras de ce héros, qui triomphe des armées, se trouvent placés tous les biens, célestes et terrestres.
1. Cet hymne sa lermioe sur un des manuscrils par trois distiques qui ne sont qu'un commentaire de la dernière expression dasayantra, regardée comme synonyme de daseiidriija. On donne de ce mot diverses explications ; j'ai pensé que l'auteur faisait allusion à ces dix espèces d'holocaustes dont il a été question plusieurs fois. Voy. page. 51, col. 2, note 2; page 121, col. 2, notel, et page 1"6, col. 1, note 5. On pourrait aussi penser que dasayantra a quelque rapport avec les dix doifjls qui expriment le jus du soma.
y. Invincible époux de Satcliî, ô toi qui portes la foudre, brise la force de nos ennemis, détruis leur magie.
10. Équitable Indra, maître des offrandes, nous t'invoquons, en l'offrant le soma et les mets (sacrés).
11. 0 toi, qui jadis as été invoqué, qui aujourd'hui l'es encore pour notre plus grand bien, écoute notre prière.
12. 0 Indra, puissions-nous, par nos prières, t'aider 'à conquérir cette abondance féconde, ces dépouilles célèbres que nous te demandons !
13. 0 Indra, ô héros chanté dans nos hymnes, sois grand dans ta munilicence, Vainqueur dans le combat.
14. 0 vainqueur des ennemis, nous avons besoin de ton prompt secours : lance rapidement notre char.
l.j. 0 vainqueur habile surtout à conduire le char de bataille, attaque avec le notre ton (superbe ennemi), et rends-toi maître de ses dépouilles.
11). Chante donc un (dieu) incomparable, qui veille sur tous les êtres, maître par sa naissance même, et plein d'une force généreuse.
17. Protégc-nous, ô Indra, toi qui es le parent et l'ami de ceux qui te chantent, toi qui les rends heureux par ton secours.
18. 0 (dieu) qui portes la foudre, prends ton arme pour la perte des Rakchasas, et triomphe de tes ennemis.
19. J'invoque le (dieu) antique, l'ami, le compagnon des (hommes) généreux, l'àme du chant, le héros de nos Rites sacrés.
20. Seul, il règne sur tous les biens terrestres, seigneur invincible, digne objet de nos chants.
21. 0 maître des vaches (célestes), viens avec tes coursiers, et comble notre vœu, en nous envoyant, comme prix de ta victoire, l'abondance de vaches et de chevaux.
22. Au puissant Indra, si souvent invoqué, offrez des libations et des chants; que ce soit pour ce (dieu) vaillant comme (un gras pâturage) pour la vache.
23. Quand ce protecteur a entendu nos prières, il ne saurait tarder à répandre sur nous ses bienfaits.
2'i. Ennemi du Dasyou, qu'il se rende au pâturage qui renferme les vaches du brigand Couvitsa. Que par sa prudence il nous en ouvre les portes.
J. 0 Satacratou, à Indra, que ces chants vien
BlBLIOTIIEyUE INTERNATIONALE.
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lient vers toi roninin les (viiclics) iioui-ricirTOS (vicnnciil) vers lour veau.
-26. Ton amitié est difficile;! délruirc. 0 héros, que ton serviteur désire une vaclie ou un rlieval, tu i)roduis pour lui et celte vaclie et ce cheval.
27. Jouis donc avec ton grand corps de nos libations, et que nous profitions de ton bonheur. Ne laisse pas ton chantre à l'affront.
28. 0 (dieu) que nous iionorons ])ui' nos chants et nos lihation.s, nos hymnes doivent être pour toi ce que la vache nourricière est pour le veau.
29. (Dieu) puissant, que vers toi s'élèvent les hymnes de tes chantres avec les offrandes de les serviteurs dévoués.
30. 0 Indra, que nos louanges te touchent, et que ton nom en soit surtout exalté. Comble-nous de les richesses.
31. ((Jue le dieu nommé) Vricou ' vienne, lel que le large Cakcha - du Gange, se placer sur la tête grossie des Panis.
32. Que les dons de ce Vrivou, aussi rapide que le Vent, tombent snr nous par milliers. Il est disposé ii glorifier le serviteui' liliéi'ul envers lui.
33. C'est ainsi que tous nos pères de famille, avec les i)oi'les, chantent ce Vrivou, ce seigneur (|ni rr|ianil par milliers ses présents (snr la terre).
IIVMNE XVIII.
A INURA, PAU SAM Y or.
iMrlr,
Vrihati.)
1. Poètes (dévoués), nous t'invoquons pour ohlenir de toi l'abondance. 0 Indra, ù maître des hommes pieux, les mortels t'(ap|)elleut) contre leurs ennemis, dans les combats où les porlent leurs coursiers.
admirable Indra, û (dieu) dont le bras e.st
1. )Viî!oi( est un mol de la iiicme famille que Vritru : il exiirime Vidée de couvrir ; ce qui eonvionl au nuage, qui coiiprc lo ciel. IViueu me semble donc devoir êlre une (■iiidiOle d'Indra considéré dans le nua|,'0 ijui féconde la terre et devient la source do tous les biens. Dans les lois de Manou, livre X, si. 107, il } a un passage quclecommenlateurveut faire rapportera cel endroit du Hi}j-Véda. il y est question deliliaradwidja qui accepte plusieurs \aclies du chirpentier fridliou. Ce rapproclieinent ne saurait être exact.
2. Le commentaire ne me donne aucun renseignement sur ce mot cakcltn. Je ne sais si c'est un poisson ou toute autre cbose. Le seul détail qui nie soit donné, c'est que le cakdia existe dans le lit élevé du Gange {ijaii- (jàyàk cuùlé uuiiiialé Ohavali). Le dictionnaire donne le motcomnie pouvant être un nom de plante, un nom dubufile.
armé de la foudre, nous le louons pour ta force. (Ton serviteur) a le désir de la victoire; accordelui un riche butin de vaches et de chevaux.
3. Nous invoquons Indra, qui est sage et vainqueur de ses ennemis. 0 maître des hommes pieux, ô (dieu) souverainement libéral et fécond, fais notre bonheur dans les combats.
'i. Tu possèdes, pour terrasser tes ennemis, la vigueur du taureau. Quand tu les combats, quand tu les réduis en poussière, tu te montres digne de nos chants. (Dieu) sauveur, protègenous dans le combat; donne-nous des enfants, la (jouissance) des ondes et la (vue) du soleil.
5. 0 merveilleux Indra, (dieu) à la face superbe, à la main armée du tonnerre, apportenous cette abondance pleine, puissan te, supérieunï dont tu remplis le ciel et la terre.
G. lioi protecteur, nous t'invoquons entre les Dieux, ô toi, auxiliaire formidable, vainqueur suprême. Donne-nous une victoire facile sur tous les méchants llakchasas.
7. L'éclat et la force nécessaires aux enfants de Nahouclia ', la nourriture que demandent les cinq espèces d'êtres, enlin tous les actes les plus virils, voilà, ù Indra, ce que nous attendons de toi.
S. 0 iMaghavan, cette force que tu as déployée devant les hommes en faveur de Trickchou, do Drouhyou, de Pofirou -, accorde-nous-la, pour nous faire vaincre nos ennemis au milieu des combats.
'.). 0 Indra, ton heureuse protection s'étend sur les trois mondes et sur les trois saisons '\ Daigne nous favoriser, nos Seigneurs et moi. Emploie pour nous ton arme brillante.
10. Les ennemis qui désirent s'em|)arer de nos vaches nous attaquent avec courage. 0 magnifique Indra, nous te chantons; sois le gardien de nos corps, et reste près de nous.
11. (I Indra, fais notre bonheur; conduis-nous heureusement dans le combat, au moment oit volent dans les airs les traits ailés, à la tète aiguë.
12. Quand nos héros étendent leurs corps pour couvrir et défendre leurs pères, alors prête
1. Les enfants de Naboucha, suivant le commentaire, ce sont les humains. Voy. cependant la note 1 de la page 300, col. 1 .
2. Ce sont les noms de trois princes anciens, dont le premier n'a pas encore été nommé.
3. La saison du froid, celle du chaud, et celle des pluies, silochtKirnrehn.
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îi leurs personnes, prête à leur famille un rempirt inattendu, et repousse leurs ennemis.
13. 0 Indra, lorsqu'au milieu du choc des batailles, ou dans une route Inégale, ou sur une voie tortueuse, tu pousses nos coursiers pareils à des éperviers affamés, (viens nous seconder).
14. Quand (tu pousses ces coursiers) au milieu de clameurs terribles, emportés comme des ondes qui se précipitent dans la vallée, et, tels que des oiseaux attachés à leur proie, s'acliaraant à la poursuite des vaches, (alors viens nous seconder).
HYMNE xi\.
A INDRA, PAU GARCA.FILS DE B II A H AD \V A D J A
[ilélres : Trichloubh, Anouchioubh, Gàyalrî, Vriliali el Djagali.)
1 . Il est doux et piquant, il est limpide et agréable comme le miel, ce {soma\ dont s'enivre Indra, quand il va déployer dans les combats sa force invincible.
■2. 11 est doux et enivrant, ce [soma] qui entlamoie Indra, quand il attaque Vritra, quand il détruit les armées de Sambara, et ses quatre-vingtdix-neuf corps '.
3. Le soma excite ma voix; il donne l'essor à la Prière qu'il désire. Tel qu'un sage, il crée les six larges (choses) -, dont le monde au loin se constitue.
4. C'est lui qui a fait la largeur de la terre, la hauteur du ciel. Il a placé l'essence humide dans les trois choses ' qui nous dispensent une douce liqueur : il a formé l'air.
0. Il a créé cet admirable océan (de l'air), pour le lever des pures Aurores. Grand, généreux, et allié des Marouts, il a fondé le ciel sur une large base.
0. 0 vaillant Indra, ô vainqueur de Vritra, viens boire le soma dans notre coupe, et va, pour nous, conquérir la richesse. Prends part à la libation de midi, et toi, qui habites la région de l'opulence, donne-nous une opulente fortune.
7. 0 Indra, toi qui es comme notre chef, jette les yeux sur nous, .\pporte-nous une longue félicité, .\ide-nous à traverser heureusement (les maux de la vie). Sauve-nous ; sois pour nous un bon, un fortuné conducteur.
1 Ailleurs ces corps sont des villes aériennes -'. Ces si\ choses sont le ciel, la terre, le jour, la nnil, les ondes, Irs plantes.
i. Ce sont les piaules, les on les, les vaches.
S. 0 sage Indra, donne-nous une large habitation, un jour brillant, un bonheur assuré. (0 dieu) fort, puissions-nous reposer dans ti s bras, grands, larges, protecteurs!
0. 0 magnifique Indra, soutiens-nous sur le vaste siège de ton char, traîné par deux excellents coursiers. Donne-nous une foule de biens, apportenous la plus riche abondance, (ju'un autre ne fasse point de tort à notre opulence.
10. 0 Indra, sois-moi favorable, accepte nos offrandes; de même que l'on aiguise la lame d'un glaive, ainsi que l'on prépare pour toi la prière. Je m'attache à toi, et t'adresse avec confiance ma demande : exauce-la; fais que je sente la puissance divine.
11. J'invoque Indra, (le dieu) sauveur et gardien (des hommes), Indra le héros invoqué justement dans nos prières, Indra (surnommé) Sacra, objet de tous nos hommages. Que le magnifique Indra nous soit propice !
12. Qu'Indra, qui possède tous les biens, qui est riche et conservateur, nous protège par ses secours. Qu'il tue nos ennemis; qu'il nous délivre de toute crainte. Puissions-nous être les maîtres d'une mâle puissance!
13. Puissions-nous éprouver la bienveillance et l'heureuse amitié d'un (dieu) digne de notre culte ! Qu'Indra, riche et sauveui-, éloigne de nous nos secrets (ennemis).
14. Comme les eaux qui viennent de la colline, les Prières et les Rites semblent s'unir pour courir vers toi, ô Indra. 0 (dieu) tonnant, tu confonds en toi, ainsi qu'un vaste domaine, les sacrifices, les ondes, les vaches, les libations.
15. Qui peut dignement le louer, l'honorer, lui sacrifier, quand on voit chaque jour Maghavan attaquer un terrible ennemi? Sous les pieds de ce maître souverain, les grands sont abaissés et les petits élevés.
Hi. Héros terrible, on le célèbre comme terrassant l'un et le remplaçant par un autre. Ennemi des impies, roi du ciel et de la terre, Indra protège les mortels enfants de Manou.
17. Indra quitte ses illustres amis, et passe à de nouvelles amitiés. Il descend à des gens sans nom, et demeure avec eux de longues années '.
Indra se revêt de formes diverses. Ce(nionde
1. J"ai rendu le mot sarjdah par années, d'après le commentaire, qui l'expUque par samvatsara. J'aurais mieux aime le traduire, comme je l'ai fait déjà plusieurs fois, par le mot libation, el j'aurais dilqa' Indra passe dans les lieux uii il trouve de copieuses libalioiis.
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que VOUS voyez, c'est lui. liKli-a se niuiili-e sous mille apparences magiques. (A son rliar) sont attelés mille chevaux.
19. (Quelquefois) il attelle à ce char deux coursiers azurés, et il brille tel que Twachtri. Au milieu de nos seigneurs assemblés, quel (autre) héros peut chaque jour venir s'asseoir?
20. 0 Dieu;;, nous sommes arrivés dans une région privée de vaches. La pieuse et large Terre a été dans l'affliction. 0 Vrihaspati, pense à rechercher ces vaches. 0 Indra, en faveur de ton chantre, qui est en ce (triste) état, (indique) la voie (où elles seront retrouvées).
21. (Indra), naissant d'un côté (du ciel), chasse à travers l'autre moitié les (nuits) noires, qui blanchissent des rayons du jour. Il donne la mort, au sein môme du nuage, aux deux brigands avides de trésors, à Yartchin et à Sambara.
22. 0 Indra, Prastoca ' a donné en ton honneur dix écrins (de joyaux) et dix chevaux. Nous avons reçu de Divodàsa les trésors de Sambara, cédés à Atithigwa.
23. J'ai reçu de Divodàsa dix chevaux, dix écrins (de joyaux), dix vêtements avec des provisions, dix lingots d'or.
2i. Aswattha a donné à Pàyou ^ et aux Alharvans dix chars, cent larges vaches.
25. Le fils de Srindjaya a honoré les liharadwâdjas, en leur faisant de magnifiques présents de toute espèce.
26. 0 (char) = composé d'un bois fort et solide, sois notre ami, notre sauveur ; sois le compagnon des héros. Tu es entouré de la dépouille de la vache; sois vigoureux, et que le (guerrier) qui te monte obtienne par la victoire un riche butin.
27. Honore par Ion holocauste ce char, qui |)orte la foudre d'Indra, qui est fort de toutes les forces du ciel et de la terre, qui renferme la sève vigoureuse des liois dont il est formé, qui lance autour de lui les Ondes, et se couvre d(^la dèjjouillc des vaches (célestes).
28. (Dans ce char se trouvent) la foudre d'Indra, la force des Marouts, le germe de Mitra, l'om-
i. Nom (l'un priiii-.c, fil» de SrinJjaya. Le cominenlatcur a l'air de cruire que ce l'rasloea porte encore les liuiiis de Divodàsa et d'Aswallha.
Pàyou est un fils do liharadw.ldji
3. L'aposlroplie s'adresse à r«iios;)a(i, qui dans celle circonstance doit siiirjificr nsscmblage de pièces de buix. Je suppose qu'il est question allcgoriquemeni du char d'Indra. Un cliar composé de pièces de bois est recouvert de peaux de vaclios Ces peaux de vaches, dans lalli^poric poétique, représentent les nuages.
bilic de Varouna. U char divin, tu aimes nos offrandes; reçois nos holocaustes.
29. 0 Tambour compagnon d'Indra et des autres dieux, retentis au ciel et sur la terre. Que les différents mondes entendent tes sons ; et fais fuir au loin d'épouvante nos ennemis.
311. Retentis, et donne-nous la force et la splendeur. Résonne pour confondre les méchants. 0 Tambour, extermine les Rakcbasas. Tu es (comme) le poing d'Indra , sois robuste.
31. Viens donc, (ô Indra), et pousse vers nous les (vaches célestes). Le tambour résonne comme un signal. Que nos héros s'assemblent avec leurs chevaux ailés; ô Indra, que nos conducteurs de chars soient vainqueurs.
LECTURK IIUITIEAIE.
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■itfires: Vriljali, Maliàvnliali, Djagali, Anoucliluubh, l'oura Ouchnili, fiàyalrî el Aclili.)
1 . En votre nom, j'offre des sacrifices, je chante des hymnes en l'honneur d'Agni. Nous célébrons tous, comme un ami chéri, le (dieu) immortel, possesseur de tous les biens.
2. Nous (chantons) le^ietit-lils de l'Offrande. Il se montre notre ami. Honorons (le dieu) qui se charge de notre holocauste. Qu'il soit uotre sauveur dans les combats, l'auteur de notre fortune, le gardien de notre famille.
'■'<. 0 Agni, tu es grand, libéral, immortel, resplendissant. Entouré de rayons éternels, brille de ton éclat merveilleux.
i. Par toi les dieux sont lionoi'ès. Que tes ii'uvres vigoureuses contribuent à leur culte sacré. 0 Agni, viens à nous pour nous secourir. Donnenous l'abondance, et prends nos offrandes.
."j. Enfant du Sacrifice, il est soutenu par les ondes, les mortiers, le bois. Agité avec force par les prêtres, il naît et brille sur le haut du foyer de teiTe.
(j. Celui (|ui emplit de son éclat l'air et la terre va toucher le ciel avec la fumée. Il repousse les ténèbres; il apparaît au milieu de l'obscurité des nuits brillant et généreux; oui, brillant el généreux, il (chasse) la noire obscurité.
divin Agni, tes rayons sont lai'ges, la lu
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niirre est pure. Allumé pour Bharadwàdja, brille iioureuseraent pour nous, ô (dieu) toujours jeune et pur; oui, brille, (dieu) éclatant et pur.
8. 0 Agiii, tu es le maître de maison de tous les enfants de Manou. Par tes innombrables secours défends contre le mal, pendant cent liivers, celui qui allume tes feux et les chantres qui te font des offrandes.
9. Admirable dans ta protection, ù Agni notre soutien, envoie-nous tes trésors. Tu es tel que le char qui transporte la richesse. Sois pour nos enfants comme un gué favorable.
10. 0 Agni, prends sous ta protCL-tion puissante, invincible, et mou fils et mon petit-lils. Écarte loin de nous les colères célestes et les maux qui viennent de la part des hommes.
11. Amis, venez par vos louanges fêter la vache (du sacrihce). Laissez aller librement l'innoceate nourrice.
IC. Cette vache a, par sa vertu, produit pour les Marouts une nourriture immortelle; elle charme par sa douceur ces héros impétueux, et leur donne uue force nouvelle dans leur course bienfaisante.
13. A la voix ùe Dharahvàdja, préparez à la fois le lait de la vache qui donne ' tous les biens, et les mets sacrés, qui procurent toute espèce de jouissance.
l'i. En votre nom, j'invoque et je chante la (troupe des Marouts), ainsi que le puissant Indra, Varouna aux magiques apparences, le fortuné Aryaman, le magnihque Vichnou.
15. Avec cette troupe brillante et sonore des Marouts, (j'invoiiue) l'invincible Poùchan, pour qu'il envoie aux hommes cent et mille présents, et qu'il nous découvre des trésors cachés; oui, qu'il nous découvre des trésors faciles à acquérir.
lii. 0 Poùchan, viens à moi; (dieu) brillant, que ma louange parvienne à ton oreille. Que nos ennemis soient exterminés.
17. Xe va pas déraciner, comme un arbre, le héros qui t'implore. Tue (nos adversaires) maudits. IJue notre ennemi n'ait aucune prise sur nous! Que nous soyons comme l'oiseau qui relève son col (abattu)!
18. Que ton heureuse amitié soit pour nous comme une cuirasse, ô (dieu) équitable, que nous
1. Le commentateur croit que ce distique renferme une apostroplie au\ Marouts. Je pense que c'esl une in- X italien aux ministres du sacrifice à faire les deux espèces d'offrandes, la libation et les mets solides.
honorons par des offrandes de caillé; oui, par de larges offrandes de caillé.
10. Tu es supérieur aux mortels, égal aux dieux pour la richesse, ô Poi'ichan. Tu es invoqué dans les combats. Conserve-nous, comme par le passé.
20. 0 Marouts, dignes de nos éloges, ô vous qui remuez (le monde), que la prière prononcée dans le sacrifice, soit par un (leva ', soit par un simple enfant de Manou, amène heureusement vos bienfaits.
21. Ainsi que les (Maroutsi, qui, pour leur œuvre, comme le divin soleil, parcourent le ciel, reijoivent notre culte et prennent une force éclatante, capable de tuer Vritra; oui, une force merveilleuse, capable de tuer Vritra.
■22. Il n'est né qu'un ciel; il n'est né qu'une terre; le lait de Prisni - est unique (dans le monde). Il n'est aussi qu'une famille des Marouts '.
AIX VISUADÉVAS, P V 11 RIIUISWAN, FILS DE BHARADWADJA.
(Métrés : Sakwarî e! Trichtoubh.)
1. Je chante dans mes hymnes une race merveilleuse, Mitra et Varouna, amis du bonheur. Que Varouna, Mitra et Agni viennent ici, et nous entendent.
2. Les peuples honorent dans leurs cérémonies le vénérable et brillant Agni, sage dans ses œuvres, maître du (Ciel et de la Terre), toujours jeune, nourrisson de la Lumière, enfant de la Force, hérault du sacrifice.
3. Le brillant (Agni) a deux filles de couleur différente; l'une a pour ornement les étoiles, l'autre le soleil. Apparaissant tour à tour, ô pures (déesses) que nous invoquons , écoutez notre prière.
■5. La grande Prière appelle l'opulent Vàyou, qui remplit les chars de son heureuse abondance. 0 vénérable ,déesse\ tu es riche en présents; honore le Sage qui s'approche de tes coursiers.
ô. Le char resplendissant des Aswins, attelé de chevaux aussi rapides que la pensée, couvre mon corps (de sa lumièrei. Équitables héros, rendez-
I. Oéca, c'est-à-dire homme distingué, soit comme prince, soit comme prêtre.
:2. C'est-à-dire du Nuage. Prisni est la Prithiv! céleste, la mère des Marouts.
3. Un des mauuscrit donne un dernier distique, que les autres ne reproduisent pas.
INDE
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vous, pour ronibler nos vœux, \t\\'i do mon fils et de niui.
(i. 0 Purdjaiiya ' li Vàyou, (dieux) généreux, envoyez du haut de l'air les oiuies que nous désii-ons. 0 sages et justes (Marouts), qui affermissez le monde de votre souffle, donnez au (poêle) qui vous loue le mouvement et la vie.
7. Que la vierge purillaiite, l'épouse du Sacrilice ', Sarasvvati, aux allures diverses, ait part à noire prière. Fêtée avec les (autres) femmes (des dieux), qu'elle accorde à son chantre une protection sûre et constante.
8. Que le (prêtre), par ses prières et par ses offrandes, nous amène le dieu de la Clarté, qui règne sur toutes les voies (du ciel). Que Poùclian exauce nos vœux, et nous envoie ses splendeurs dorées.
9. Qii'Agni, brillant sacrificateur, honore le glorieux et adorable Twachtri, ce grand dieu qui mérite nos premiers hommages, qui rerjoit l'abondante offrande, qui se distingue par ses belles mains, par ses longs bras, et dont le nom est invoqué dans toutes les maisons.
10. Honore aussi par tes prières, et le matin et le soir, Roudra, père du monde. Excités par le poète, invoquons ù son tour ce (dieu) noble, grand, immortel, bienfaisant.
11. Jeunes, sages et adorables Marouts, venez à la vois de votre chantre. Soyez, ô héros, tels que les Angiras; croissez, et rajeunissez une terre = désolée.
12. (0 poète), à celte famille forte, rajiide, héroïque, apportez la (Louange), comme le pasteur (amène) le soir son troupeau dans l'étable. (Les Marouts) répandent (sur la terre) la famille de leur illustre et .sage panégyriste, comme les étoiles au ciel.
l'J. U Vichnou, qui as divisé le monde en trois régions pour le bonheur de Manou, puissioiisnons, sous ta protection, jouir de la richesse et voir s'étendre notre famille!
l'i. Pour prix de nos libations et de nos louanges, ((u'Ahirboudhnya, ([ue Parwala, que Savitri nous accordent l'abondance. Que le sage lihaga, touché de notre soma *, nous prodigue ses dons et sa richesse.
Nom Ou iiu;igi
2. ]'irai>alni. \j: ciiiiiîiiciiluiie iJuiiiic Je eu mot ili- \erso> explications,
3. C'esl-à-dii'o PiUhivi. Cu mot s'ciiiiiluic puiir i' lir et le ciel, comme pour laloire.
4. .r.ii cnlon'lu ilii cuUi' ni;inic're le mol ocltadi, qw lu
1."). Donnez-nous une opulence qui rem|ilisse nos désirs, qui nous rende riches en chars, qui soit entourée d'une mt'ile génération, qui nous p.'rmette d'observer le sacrilice. (Donnez-nous) une maison solide, d'où nous ])uissions vaincre les nations superbes et impies; oui, d'où nous puissions triompher des nations impies.
uvmm; m.
Al'X VISWAUÉVAS, PAR RIUJISWAN.
{Mclre : Triclnoubh.)
1. Pour votre bonheur, j'adore et j'invoque la divine Aditi, Varouna, Mitra, Agni, Aryaman, vainqueur vénérable, Savilri et lîhaga, dieux protecteurs.
2. G brillant Soùrya, visite ces Z>à'n^, qui sont les enfants de Dakcha ', qui resplendissent innocemment, qui appartiennent à deux mondes -, et qui justes, fortunés, adorables, viennent loucher l'offrande et ont Agni pour langue.
3. Ainsi, ô Ciel et Terre, ô (dieux) opulents et bons, accordez-nous votre puissante et large proleclion. Secondez-nous de votre force ; faites notre fortune, et affermissez notre innocence.
4. Invoqués par nous, que les enfants de Pioudra viennent aujourd'hui nous prêter leur appui invincible. Que le débat soit petit ou imporlant, nous invoquons les divins Marouts.
5. Poùclian, qui augmente la fortune de ses serviteurs, s'associe aux (Marouts), enfants de la divine Uodasi ^. 0 Marouts, quand vous venez répondre à notre invocation, les èlres tre:iiblent dans l(!urs diverses demeures.
(i. 0 poète, célèbre par un hymne nouveau le grand Indra, digne de nos hommages. Qu'il entende nos prières et nos louanges, et, pour prix de nos ciiants, qu'il nous accorde une large abonilance.
7 Ondes versées par les enfants de Manou », soyez une source pure de bonheur pour mon lils et mon petit-lils. Vous êtes les médecins, les parents, les mères du monde, soit animé ou inanimé.
8. Que le divin et adorable Savitri, aux mains d'or, vienne à nous |)our nous sauver. Riche en
rommc-nlalour cnleinl iiluliU des jilanti's t|iii sntil ;i l'usage (le l'Iiùmmo et que le ilicu fait pousser pour lui
C'esl -à-dire les libations
lu
l. VIH.]
prOseiits, ainsi que l'Aui'orc, il rOviMe à son serviteur les trésors (du monde).
9. 0 Apni, enfant de la Force, amène aujouririiui les dieux ànotre sacrifice. Que je sois toujours ton favori ; qu'avec ton secours je possède une m;Me puissance.
10. Et vous, lièros équitables ' et sages, arrivez tous deux à ma prière; (écoutez) mon invocation, et gardez-nous du mal dans le combat, comme vous avez délivré Atri des grandes ténèbres.
11. 0 dieux bienfaisants, nés au ciel et sur la tLMTe, ilans les eaux, enfants de la Vache (céleste) -, soyez bons (pour nous), et donnez-nous une opulence illustre, abondante en aliments aussi bien qu'en guerriers.
[■2. Flattés de nos hommages, que Roudra, Saraswatî, Vichnou, Vàyou versent sur nous leurs bienfaits. Que Ribboukchas, Vàdja, le divin Vidhà- Iri, Pardjanya et Vàta = nous accordent une nourriture abondante. ^
13. Que le divin Savitri, Dhaga, que l'enfant des Ondes * nous conserve et remplisse nos vipux. Que Twaclitri avec les Dévas, que le Ciel avec les (dieux), la Terre avec les Mers, viennent, accompagnés des épouses (divines), partager la joie du sacrifice.
14. Qu'Aliirboudhnya, Adja, Écapftt, la Terre, la Mer, que tous les Dieux agrandis par le sacrilice, invoqués, célébrés, chantés dans nos prières, loués par les poètes, deviennent nos protecteurs.
15. C'est ainsi que les Bharadwâdjas, mes petits-fils, prodiguent les prières et les chants. Epouses (divines), et vous tous, (dieux) protecteurs, invincibles, adorables, recevez nos hommages.
IIVMNB [V.
AUX VlSWADEV.iS, PAR R1DJ1S\VA.\.
{Mélrcs : Trichtoubh, Ouchnih et Anouchtouljh.
1. Le grand œil, adoré, invincible, de Mitra et de Varouna vient d'apparaître. La face pure et uûble de Rita se lève et brille comme l'ornement du ciel.
Ce distique s'adresse aa^ Aswins, surnommés Sàstttyas
i. Aulremeiil Prisni, ou la Nue.
.!. Nom Ju Veut.
l. C'esl-i-Jire Asui.
RIG-VÉDA. — SRCTIO.\ QUATRIEME
l'instant des trois sacrifices, la naissance comme la disparition des Dieux; il sait quelles sont les voies des mortels, leurs vertus et leurs fautes.
3. En votre nom, je chante les grands gardiens du sacrifice, Aditi, Mitra, Varouna, (dieux) nobles et généreux. J'invoque Aryaman, Bhaga, purs, opulents, invincibles dans leurs reuvies.
i. J'implore, avec toutes les cérémonies du sacrifice, Aditi, et les vaillants jeunes Adityas, indomptables vainqueurs, maîtres des mortels pieux, heureux fondateurs de nos fortunes, rois illustres et puissants, habitants du ciel.
5. Ciel notre père. Terre notre bonne mère, Agni notre frère, (dieux) protecteurs ', soyez bons pour nous. Qu'Aditi et tous les Adityas, admis aux joies du sacrifice, deviennent pour nous un rempart assuré.
6. (Dieux) adorables, ne nous livrez pas au brigand - ni à sa femme: (ne nous abandonnez pas) au méchant. Vous dirigez vous-mêmes nos corps, nos forces, nus paroles.
7. Ne permettez pas que nous souffrions du péché d'autrui : (dieux) protecteurs, nous ne voulons rien faire qui i uisse vous déplaire. 0 Viswadévas, vous êtes maîtres de tout. Que notre ennemi se nuise à lui-même.
8. L'adoration a sa force, et j'ai recours h l'adoration. Elle soutient la terre et le ciel. J'adore les Dieux ; l'adoration efface par sa vertu souveraine le péché que l'on commet. J'ai recours à l'adoration.
9. Je vous adore, dieux grands et vénérables, qui portez le sacrifice, qui possédez une force purifiante , qui siégez dans l'enceinte sacrée , (dieux) invincibles dont le regard se porte au loin.
10. (Dieux) aux belles formes, forts et justes, équitables envers les rois de la parole, Varouna Mitra, Agni éloignent tous les maux.
11. Qu'Indra, Prithivi, Poiichan, Bhaga, Adili, que (les pères des) cinq espèces d'êtres nous sauvent ici-bas. Que tous ces (dieux), heureux conducteurs, gardiens bienveillants, nous conservent et nous protègent de toute leur puissance.
Dieux, le fils de Bliaradwàdja est arrivé
1. Appelés Vosous. J'ai pensé que ce mot n'est qu'une épilhète.
2. Le texte porte le mot vrika, qui signifie loup. Le commenlaleur explique ce mot par stêna. Je croirais assez qu'il ne s'agit point ici d'un brigand mortel, mais du ^'énie du mal, d'un dasi/ou malfaisant, dont la femme {Vnkd} serait Nirrili.
INDE
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dans l'enceinte sacrée; pieux sacrificateur, il suit le cours de la prière, et, au milieu de la vénérable assemblée, il célèbre, entouré d'offrandes, la naissance des dieux.
13. 0 Agni, écarte loin de nous le mccbant ennemi, le bripand qui nous poursuit. 0 maître des mortels pieux, fais que sa voie soil bien éloignée de la nôtre.
14. 0 Soma, les mortiers t'attendent par amour pour nous. Donne la mort à Pani, qui dévore (le nuage). C'est un brigand '.
15. 0 (dieux) qui avez Indra pour chef, vous êtes généreux et brillants. Soyez nos sauveurs, et aplanissez notre voie.
16. Nous sommes entrés dans cette voie de bonheur et d'innocence, d'où sont écartés tous les ennemis, où sont réunis tous les biens.
AIX VISWADÉVAS, PAR niIlJlSWAX.
(ilcln's : Trichtoubh, Gâyatrî el Djagali.)
1. Si je pouvais m'abstenir d'honorer les Dieux du ciel et de la terre, si je me dispensais du sacrifice et des œuvres pieuses, je mériterais que les nuages (d'Indra) me lissent faute. Le sacrificateur d'Atiyâdja * serait répréhensible.
i?. 0 Marouts, que vos traits soient funestes pour celui qui nous insulte ou qui blâme notre piété! Que (l'astre) éclatant de lumière brûle cet ennemi de nos cérémonies !
3. (0 Indra) '% n'es-tu pas le gardien de la chose sainte, notre défenseur contre nos ennemis ? Tu vois que nous sommes en butte au bh\uie. Envoie à l'adversaire de nos sacrifices un trait brûlant.
i. Que les Aurores présentes me conservent! Que les Rivières, aux Ilots gonllés, que les Montagnes solides, que les Pitris, me protègent dans le sacrifice !
■i. Puissions-nous toujours être heureusement animés! Puis.sions-nous voir (longtemps) le lever du soleil ! Puissions-nous avoir la faveur du maître des trésors, (d'Agni), qui porte les Dieux,
I. Ici csl le mot t'iika, cl l'aiiplicaliuii iiu'oii ilciit en faire me parait certaine.
-1. C'est, (lit le commentateur, un Riclii, j)eut-élre fils lie Ridjiswan.
S. Le commentaire croit que rapo3lro|)lie s'adresse à Soma.
et qui s'empresse de venir à notre secours ! G. Qu'Indra, prompt à nous secourir, que Saraswatî, humide des ondes (du sacrifice) ', qt:e Pardjanya avec les Plantes, que l'admirable Agni soit loué et invoqué par nous comme un père.
7. 0 Viswadévas, arrivez, écoutez mon invocation. .Vsseyez-vous sur ce gazon.
8. 0 Viswadévas, venez vers celui qui vous honore avec l'holocauste et les flots du ghrita.
9. Que ces (dieux), qui boivent ^ le breuvage d'immortalité, soient cléments pour nous.
10. Que les Viswadévas, agrandis par le sacrifice, viennent avec les Ritous écouter notre invocation et goûter le lait de nos libations.
11. Qu'Indra, accoiupagné des Marouts et de Twachtri, que Mitra et Aryanian aiment nos holocaustes.
12. 0 sa^e sacrificateur, ô Agni, honore la divine famille par de justes et convenables hommages.
13. 0 Viswadévas, qui habitez l'air et le ciel, (dieux)adorables, qui avez Agni pour langue, écoutez ma prière, et réjouissez-vous, assis sur ce gazon.
l't. Que les vénérables Viswadévas, que le Ciel et la Terre, et le petit-fils des Ondes, entendent mes vœux. Que vos noms soient invoqués partout, et que nous puissions nous réjouir de votre présence et de vos secours.
lô. Que ces grands dieux de la terre, du ciel et des ondes ^ possesseurs des trésors magiques d'Ahi, exaucent nos vœ^ux, et pourvoient chaque jour à notre existence.
16. 0 Agni et Pardjanya, également adorables, écoutez nos louanges; comblez les vœux que nous formons dans ce sacrifice. L'un (de vous) lait naître les aliments, l'autre les mûrit. Donneznous une abondance ([ui nourrisse un grand nombre d'enfants.
17.0 Viswadévas adorables, pour vous j'ai étendu le gazon, j'ai alluiuè le feu (sacré), et je vous ai honorés par mon hymne et par mes invocations. Réjouissez-vous aujourd'hui de notre sacrifice et de nos holocaustes.
1. Le commenlateur raiipelle, par l'cpitliéle Nadiroi'ipâ, la légende qui fait de Saraswati une rivière.
2. Dans le mot soùnavali le commenlaleur trouve le sens de fils de l'radjàpati.
C'est-à-diro de l'air, où sont les iinaiie
[Lecl. Vlll.]
RIG-VÉDA. - SECTION OUATRIHME
POUCllAN, PAR BHARADWADJA.
{ilelr.
r.àyatrî et Anouchtoubh.)
1. 0 maître de la voie (sainte), ô Poùciian, nous te chargeons, comme un ciiar, de prières et d'offrandes.
2. Fais que nous ayons pour maître de maison un (liomme) bienfaisant, ricîie en trésors et en guerriers , fortuné , et se distinguant par ses présents.
3. 0 brillant Poùciian, force l'avare à devenir généreux; adoucis l'àme de Paui '.
4. 0 (dieu) terrible, ouvre les voies h l'abondance que nous ùttendons; donne la miort à nos ennemis. Que nos prières se trouvent exaucées.
5. 0 (dieu) sage, perce avec ton glaive le cœur des Panis. Sois vainqueur pour nous.
6. Oui, Poùcban, frappe de ton glaive le cœur de Pani. Sois vainqueur pour nous.
7. 0 (dieu) sage, viens et perce le cœur des Panis. Sois vainqueur pour nous.
8. 0 brillant Poùciian, tu portes un glaive qu'aiguise le sacrifice - ; perce le cœur de cette méchante race.
9. 0 brillant (Poùciian), nous demandons les trésors que nous ouvre ton glaive, frappant le sein de la vache (céleste), et nous distribuant son lait.
10. Fais par ta force que notre prière soit pour nous féconde en vaches, en chevaux, en aliments, en guerriers.
HYMNE VII
A PODCHAN, PAR BHARADWADJA.
[Métri- : Gàyatri.)
1. 0 Poùchan, donne-nous la direction d'un sage, qui nous conduise dans la droite voie, et qui nous indique le bien que nous avons perdu.
Favorisés par Poùchan, puissions-nous trou
1. Ce mot, qui sif;nilîe avare et marcltanâ, est employé pour désigner les Asouras, qui prennent les nuages et veulent les retenir au préjudice des hommes. Je ne pense pas qu'il puisse être pris d'une manière générale pour un impie, avare de ses présents.
-2. L'épithète brahmalchoiani a été traduite d'une manière qui est moins ordinaire : quem excitât res sacra, elnon pas qui excitât rem sacrum. Le commentaire entend le mol brahma avec le sens de nourriture {annam), et il dit que le glaive de Poùchan nous envoie la nourriture (annasya prérayitri).
ver (cet homme) qui nous conduise aux maisons (où est renfermé notre bien perdu), et qui nous les désigne !
3. Le tchacra ' de Poùchan est toujours fort; le fourreau est loin de s'user; le tranchant n'en csl jamais émoussé.
î. Poùchan ne fait aucun mal à celui qui l'honore par l'holocauste. Cet homme est le premier qu'il favorise de ses dons.
5. Que Poùchan veille sur nos vaches. Que Poùchan conserve nos coursiers. Que Poùchan nous donne l'abondance.
6. Que Poùchan sauve les vaches de celui qui l'honore par le sacrifice et la libation, et de nousmêmes, qui le glorifions.
7. Que personne n'ose les frapper, ni leur faire aucun mal, ni les pousser dans le puits. Viens à nous avec des (vaches) magnifiques.
8. Nous invoquons Poùchan, ce sauveur qui sait nous entendre, qui possède des biens solides, qui est le maître de la richesse.
9. 0 Poùchan, nous sommes tes serviteurs et les chantres. Que nous soyons toujours sauvés!
10. Que Poùchan étende dans le ciel sa main droite, et qu'il nous remette dans la possession du (bien) que nous avons perdu.
UVM.NE VIII.
A POUCHAN, PAR IIUAK AUWAD.IA.
[Mélre ■• Gàyatri.;
1. 0 brillant enfant des Ondes -, viens t'unir il ton chantre, et charge-toi de porter notre sacrifice.
i. Xous invoquons le (dieul orné d'une aigrette, qui est pour nous le plus rapide des chars, le maître de l'opulence, l'ami de la richesse.
3. 0 (dieu) brillant, qui as des chèvres pour coursiers, tu es un torrent de biens, un trésor de richesses. Tu es l'ami de ceux qui encouragent la voix des poètes.
4. Nous chantons Poùcban, qui a des chèvres pour coursiers, qui est riche en aliments, et qui est amoureux de (l'Aurore), sa sœur.
ô. J'ai invoqué l'époux de la mère '" ; que l'a-
1. Le tchacra est une espèce d'arme, en forme de disque aijcuisé sur les bords.
2. Je traduis ainsi le mot vimoulch, et je crois que ce mot signifie libations. Le commentateur pense qu'il est question du Nuage qui s'ouvre pour donner naissance au Soleil.
I.NDI
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maiit (lu lu sii'ur ' nous entende. Il esl le l'rère d'Indra et mon ami.
(i. (Jue les elièvres atlelées au eluir de l'oùclian anièni'iit ce dieu qui l'ait la richesse du monde.
IIYMMC ix.
A I' Ole H AN, l'Ali 11 llAn VDUA hJ A.
(ilfires : Gàyatrî et Anoucliloubh.)
1. Il n'est point de Dieu qui soit loué comme Poùchan par le poëte qui le chante en lui offrant les yateaux (sacrési.
2. Le premier des conducteurs de chars, ie maître de la piétû, Indra .s'associe avec Poilchan pour la perte de ses ennemis.
3. (Jue le Soleil, le meilleur des écuyers, lance son tchacra d'or sur cette vache (céleste) dont le corps se compose de nœuds -.
à. 0 (dieu) prudent et secourable, partout célébré, nous t'invoquons aujourd'hui. Daigne remplir nos Yirux.
5. La race (humaine) demande les vaches (célestes); fais que son désir soit satisfait. 0 Poùchan, ta gloire est au loin rô|)andue.
0. Nous implorons ta bénédiction, qui éloigne le mal et rapproche le bien. (Nous l'appelons) aujourd'hui, ({•oiiime nous l'appellerons) demain, par lout rensemhle de nos sacrilicvs.
INKRA KT l'Il l i:ilA N. l'A 11 11 il A 11 A 11 « A hJ \
1. Invoquons Indra et Ponchan pour obtenir leur amitié, leur béuédictioii et l'aliuiidance dont ils disposent.
2. (Jue l'un des deux vienne s'asseoir pour boire le soma extrait du pressoir; que l'autre prenne un gâteau '.
3. Des chèvres transportent l'un; l'antre est traîné par deux chevaux azurés, et ti-iomphe ainsi de ses ennemis.
êirc la Tcn'e : car jo no pense pas devoir ailmcUre l'opinion du commenlateur, qui regarde la Nuit comme Olant ci'lle mfTe. La Nuil, précédant le Jour uu lo Soleil, est regardée comn:o une mère pour lui.
C'csl-à-dire l'Aurore
2. Le iSuago, qui a ici pour épilliéle l'arouclm; comme il est personiiilié sous le nom de l'arwnta,
.'i. (;e Kiteau porte le nom liii caianiOliit, fiiriiié d'orj,'i', Je lait cuillé ou do beurre, (iliritaniisrah i/uvanalduiili. 1
i. (Juand le généreux Indra amène les grandes Ondes, que Poùchan soit son compagnon.
'). La bienveillance du magnifique Poùelian et d'Indra est pour nous comme la branche (d'un grand arbre qui nous couvre de son ombre).
6. Comme l'écuyer attache (son coursier) avec les rênes, nous attachons Poùelian et Indra à notre cause (par le sacrilice).
V. M NI-; XI
A l'GLCIlAN, PAR IIHARAIIWAU JA.
{Mélli-
Djagatî cl Trichluubh.)
1. Adorable Poùchan, tu as deux formes, l'une blanche, l'autre noire. Tu as en ton pouvoir le Jour et la Nuit, pareil à (l'astre) éclatant de lumière. 0 (dieu) rempli d'une douce opulence, tu règnes sur toutes les apparences magiques (des nuages). Que ta munificence se déclare pour nous.
2. Poùchan, traîné par des chèvres, est le gardien des troupeaux; il remplit les maisons des trésors de son abondance; il exauce les vœux (de son serviteur), et domine sur le monde entier. Le Dieu lance son trait aigu, et va embrassant de son regard l'univers.
3. 0 Poùchan, sur tes vaisseaux dorés lu traverses l'océan de l'air, et tu pénétres (la Nue),iiui cherche ii séduire ' le Soleil; tu as le désir de créer (pour nous) l'abondance.
4. Poùchan esl le bon parent du Ciel el de la Terre, le maître magnifique de la nourriture (sainte), (dieu) distingué par sa beauté, que les Dévas ont formé, et donné à la fille de Soùrya, plein de force et d'activité.
UVMMÎ XII.
A I X D It A K T A « N I , r A R 11 11 A il A 11 \V A II .1 A .
(MrliL'x : Anjiicliloubh il \rih,a].)
I. Au milieu des libations, je chante vos exploits. Les iières (des Asouras) -, ennemis des Dieux, ont été tués par vous. 0 Indra et Agni, vous vivez.
■J. 0 liulra et Agni, votre grandeur est fameuse.
1. Il m'a semblé que le mot doûli avait ici le sens do messayèrc d'amour. La Nue absorbe les rayons du soleil au préjudice de la Terre. C'esl un luiionr furlif i-l illé- {,'ilime, dont PoiV-liaii la punit.
-i. Traduction du mot pitaruh, i|ni' le l'oiiiiinnlaiie traduit par lumsacàh en le rapportant aux Asouras.
lu.
RIG-VÉDA, - SECTION' (jUATlilEMI
Vous avez le même pure, vous formez un couple (le frères dont les mères sont différentes.
3. Vous habitez ensemble le séjour de la libation, vers laquelle vous accourez, comme de rapides coursiers arrivent au pàturape. 0 Indra et Apiii, dieux armés de la foudre, nous vous a|ipeloiis à notre secours.
4. 0 Indra et Agni, ô dieux qui grandissez par le sacrilice, et qui aimez la gloire, vous approuvez la louange de celui qui, au milieu des libations, chante en votre honneur un hymne joyeux.
5. 0 Indra et Agni, quel mortel peut apprécier votre œuvre divine? Unis sur le même char, vous y attelez des chevaux de forme différente '.
G. 0 Indra et Agni, voici que vient le premier des êtres animés, (la déesse) qui n'a point de pieds - (et qui n'a qu'une tète). Elle quitte cette tète, dont la langue résonne harmonieusement, et se trouve marchant sur trente pieds.
7. 0 Indra et Agni, les guerriers tendent l'arc avec leurs bras (nerveux). Ne nous abandonnez pas dans ce conflit, quand il s'agit de conquérir les vaches
8. 0 Indra et Agni, de ci'uels ennemis me brillent de leurs traits impies. Eloignez leurs inimitiés; retranchez-les (de la vue) du Soleil.
0. 0 Indra et Agni, vous avez des richesses cé- Icsles, (jui nous procurent tous les plaisirs de la \ic.
Kl. 0 Indra et Agni, vous que célèbre notre hymne et qui écoutez nos louanges et nos invocations, venez au liruit de nos prières boire notre soma.
UVMNi; Mil.
A INURA ET A G M, I' \ Il 1; II ^ li A D W A IIJ A.
(.Wc/ret ■■ Tiichloubh, Gâyalri, Vrilmti cl Anouchtoubh.)
1. Uu'il soit vainqueur de Vritra et jouisse de l'abondance, celui qui honore Indra et Agni, fameux par leur vigueur, maîtres de l'opulence, souverains puissants, et, dans leur puissance, dispensateurs de la force et de la fortune.
1. Ce char est l'année; les chevaux doivent être les jours, de grandeur différente, ou les diverses révolutions des temps.
2. V(.y. page 139, col. 2, note 2. L'Aurore, en disparaissant au bruit de la Prière du matin, se raétamorplioso en treille Mouhoûrltas, on heures, qui composent la Journée, et sont comme les pieds sur lesquels elle s'avance. L'Aurore, qui c>t sa lête, n'a point de pii'd>, pada. Elle n'a qu'une existence éphémère à l'Orient, et ne m.TTche pas dans le ciel.
2. 0 (Indra) et Agni, vous avez combattu pour recouvrer les Vaches (célestes) , les Ondes, la illarlé, les Aurores qui nous avaient été enlevées. 0 Indra, ô Agni, portés par de (vigoureux) coursiers, vous avez découvert les Régions (célestes), la Clarté, les belles Aurores, les Ondes, les Vaches (divines).
3. 0 Indra et Agni, vainqueurs de Vritra, venez avec cette force qui donne la victoire, avec les dons (que vous nous destinez). 0 Indra et Agni, comblez-nous des biens les plus beaux, les plus grands.
4. 0 Indra et Agni, j'invoque des (ilieux) dont les antiques exploits sont célébrés. Vous ne voulez pas notre perte.
0. 0 Indra et Agni, nous vous invoquons, (dieux) terribles et funestes à vos ennemis. Daignez nous favoriser.
0. 0 (vénérables) Aryas ', maîtres de la piété, vous donnez la mort à vos ennemis, aux lâches (Uasyous), à tous vos adversaires.
7. 0 Indra et Agni, que ces louanges vous touchenl. (Dieux) fortunés, buvez nos libations.
8. 0 vaillants Indra et Agni, venez vers votre serviteur avec vos coursiers que le inonde attend avec impatience.
'.). 0 vaillants Indra et Agni, arrivez à notre sacrilice pour boire le soma que nous vous versons.
10. (0 prêtre), tléchis (le dieu) qui de ses rayons enveloppe le bûcher, et qui noircit (son sentier) avec sa langue.
11. Le mortel qui devant le foyer honore la force d'Indra voit heureusement arriver les ondes qui lui apportent l'abondance.
12. 0 Indra et Agni, poussez vers nous les rapides coursiers qui vous portent, et qu'ils nous versent vos trésors d'abondance.
13. 0 Indra et Agni, je vous invoque tous deux; je veux, par mes libations, obtenir votre oi)ulente faveur. J'implore votre bienfaisance, vous qui distribuez aux hommes et des aliments etdes richesses.
H. 0 dieux amis et fortunés, Indra et Agni, venez à nous avec des présents de vaches et de chevaux. Prouvez que nous avons raison de compter sur votre amitié.
15. Û Indra et Agni, écoutez l'invocation de celui qui vous honore par son sacrilice et ses libations. Venez, arrivez à nos holocaustes, et buvez le miel de notre soma.
Voy. page Kl, lul. 2, noie
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INDE. — POHSIR l,YRIQrE.
HYMNE XIV
A .'^AnASUATI, PAK 11 II A II A U \V MU A.
{SIéIres : Djagati, Triclitoiilih el Câyalri.)
1. Saraswati a donné à son serviteur Badhryaswa (un fils), Divodàsa, rapide à la course, et dilif-'cnt à remplir son devoir. Elle a frappi'- à mort l'avare Pani, qui ne pensait rju'à son propre intérêt. Telle est, 6 Saras\Yasti, ta puissance hicnfaisante.
2. Saraswati avec sa force puissante, avec les torrents de ses ondes *, brise le sommet des montagnes comme de simples branches. Honorons par nos hymnes et nos œuvres (pieuses), (appelons) à notre secours (cette déesse) qui va aux extrémités (du ciel) frapper (les .\souras).
3 0 Saraswati, terrasse les enfants de l'ennemi des dieux, de Brisaya, le grand magicien. (0 déesse) entourée d'offrandes, tu as trouvé les moyens de guérir les mortels. \ nos ennemis tu as versé du poison.
'i. 0 divine Saraswati, gardienne de la Prière el maîtresse de l'Abondance, sauve-nous en pourvoyant à notre existence.
.j, 0 divine Saraswati, (conserve) celui qui l'invoque, ainsi qu'Indra, en te présentant l'otlrande pour obtenir la mort de Vrilra.
0. 0 divine Saraswati, ù (déesse) entourée des aliments (sacrés), garde-nous dans les combats. Ainsi que Poùchan, sois bienfaisante pour nous.
7. Ainsi la terrible Saraswati, au char doré, triomphe de Vritra et se réjouit de nos louanges.
S. Telle qu'un torrent immense, admirable, brillant, impétueux, elle s'en va en murmurant -.
0. Que Saraswati triomphe di^ tous nos ennemis, et, sainte directrice, qu'elle conduise ses autres sœurs ', comme le Soleil amène les Jours.
10. Ainsi, que Saraswati, so'ur aimable et honorée parmi les sept sœurs, soit l'objet de nos hommages.
11. Uue Saraswati, qui l'emplit de ses rayons les espaces du ciel, de la terre vt de l'air, nous protège contre l'ennemi.
1. Sarawati un me pai.iit |)as a\oii- élé imiisiijén'i' comme une rivière; seiilcmenl elle préside aux lonenls (les libations versées dans le sacrifice.
Voir la note ci-dessus
;i. Ce sont les saintes Prières, épouses des Dieux. Le cnmmenlalour dit qu'il est ici question des Mi-sures sur lesquelles se chantent les hymnes, à cause du nombre sept mentionné dans le distique qui suit.
\-2. Elle a trois foyers ', elle est composée de sept membres -. Elle protège les cinq espèces d'êtres. On l'invoque au milieu des combats.
13. Elle s'élève par sa grandeur au milieu de ses sœurs. Ses œuvres puissantes la distinguent parmi les autres. Large, remplie comme un vaste char, Saraswati mérite la louange du sage.
15. 0 Saraswati, tu nous conduis vers le bien. Ne nous humilie point. Abreuve-nous du lait (céleste). Conserve nos amitiés de famille, et ne nous laisse pas (dans le témoignage de ton estime) une place inférieure.
SECTION CINQUIÈME
LKCTCIII-: l'UlOM IKHE
A L X AS \V I \ J
lui A 1; Ali\V\U.IA.
1. Je chante et j'invoque dans mes hymnes les Aswins, conducteurs du ciel et maîtres du monde. (t^es dieux) secourables, au lever (de l'aurore), repoussent ces larges (ténèbres) qui, autour de nous, couvrent et bornent la terre.
2. Oui, ils viennent à notre sacrilice, et de leurs purs rayons ils illustrent les splendeurs de leur char. (0 dieux), vous ouvrez les ])laines infinies de l'air, et devant vous fuient cotnme de légers (coursiers) les vastes ténèbres (de la nuiti.
3. Venez vers cette maison peu fortunée, à (dieux) terribles; (dirigez) vers celui qui vous prie vos coursiers aussi rapides que la pensée, et empi'essès à combler nos vœux. Que l'ennemi du mortel votre serviteur succombe autour de nous.
•1 (Dieux toujours) jeunes, vous attelez votre char, et vous ornez la prière du jeune (poète) qui vouscbante,apporlantavec vous la brillante abondance et l'o]iulente offrande. Uue lesacrilicafeur^ aiili(|ue cl hifiiveillant s'empres.se de vous honorer.
■). Ji.' vous invoque dans un hymne nouveau,
Le commentaire croit qu'il est question des trois mondes
2. Ce sont les sept espèces de mètres. :i. Ce sai-rilicaleiir est Afrni lui-même.
I Lpct. I.
i;li;-VKUA. — SECTION CINUUIÈMH.
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(dieux) anciens et puissants, nobles etsecourables, comblant de vos dons variés et brillants le chantre qui célèbre vos louanges.
G. C'est vous qui, par les voies radieuses de l'air, avez transporté Bhoudjyou ', fils de Tougra, en le plaçant sur votre char traîné par des coursiers ailés, après l'avoir relevé du milieu des flots de la mer.
7. .\ccourez sur voire char triomphant (au bruit) de nos mortiers. (Dieux) bienfaisants, écoutez l'invocation de Badhrimati -. Dans votre génél'osité vous avez engraissé la vache de Sayou ^ en venant ;ï sa prière, vous qui parcourez le monde.
8. Uuand le ciel et la terre apparaissent, et que, jjarmi les Dévas comme parmi les mortels, s'élève une grande agitation, alors, ô Adityas, ô Vasous, ô Mis de Koudra, l'ormez une chaleur qui dévore l'allié des Ilakchasas.
9. Que Mitra et Varouna du haut des airs protègent celui qui, dans le moment convenable, honore ces deux royales (divinités). Qu'en faveur de ce (mortel, ils percent de) leur trait le pesant linkchasa, et même l'enfant d'.Vnou '' doué de la parole.
lu. Happrochez de nous votre char brillant et attelé de vigoureux coursiers, et venez dans notre maison (protéger) notre enfant. Dans votre colère secrète, abattez les têtes des ennemis du mortel (qui vous est dévoué).
11. Venez avec vos attelages, supérieur, intermédiaire, inférieur^. 0 (Dieux) riches en présents variés, ouvrez à votre chantre les portes d'un pâturage couvert de vaches, et abondant en richesses solides.
lIYM.NIi II.
Voy. page 115, col. l,eta(i'6i
i. Anou est un des ancêtres du genre humain. 5. Ces attelages correspondent aux trois divisions de l'air.
Dans la prière do notre (poète) vous êtes un objet de prédilection.
■2. Vouez orner nos invocations. Avec nos louanges vous recevez nos libations. Vous visitez notre demeure, et vous la défendez contre l'attaque de tout ennemi, soit extérieur, soit intérieur.
3. Les mets de l'offrande ont été présentés en votre honneur. Le gazon le plus doux aété étendu. Votre serviteur, élevant ses mains, vous a adorés. Les mortiers, pour vous plaire, ont donné leur jus onctueux.
"i. Pour vous Agni se dresse' au milieu du sacrifice. L'Offrande s'approche avec empressement, humide du beurre (sacré). Le prêtre, élevant sa voix suppliante, accomplit les rites (divins), et uuit dans un même culte les (dieux) Véridiques.
ô. 0 (Dieux) riches de tant de biens, la fille du Soleil ' se place avec toutes ses splendeurs sur votre char bienftiisant. Puissants et merveilleux acteurs -, vous présidez par votre magie ii la naissance des dieux.
6. Vous-mêmes, par vos admirables trésors, vous ajoutez à la beauté, à la parure de la fille du Soleil. Ainsi, vos coursiers s'avancent pour tout embellir, ô (Dieux) adorables et dignes de louanges, et la voix (delà Prière) court au-devant de vous.
7. Que vos coursiers ailés et vigoureux, ô (dieux) Véridiques, vous amènent à nos offrandes. Que votre char, aussi rapide que la pensée, nous apporte une abondance toujours opulente, toujours conforme à nos désirs.
8. 0 (Dieux), dont les mains sont pleines de richesses et de présents innombrables, engraissez pour nous une vache d'une fécondité intarissable. 0 (Dieux) non moins doux que le miel, voici les poètes qui vous célèbrent; voici des libations, tribut de reconnaissance qui suit vos bienfaits.
9. Ainsi, j'ai reçu de Pouraya ' deux cavales légères, de Soumîlha cent (vaches), de Pérouca des vivres préparés. S;'inda m'a donné dix serviteurs couverts d'or, beaux, robustes et fidèles.
10. 0 (dieux) Véridiques, Pouroupanthâs a fait présent de cent, de mille chevaux ù, votre chantre. Oui, vaillants héros, ce prince a gratifié votre
C'est-à-dire, l'Aurore
2. .lelraduis ainsi l'épithèteHri(oi(, liioiscur, que nous avons vue ailleurs attribuée à Indra. Ces dieux au milieu lies airs ressemblent à un danseur sur un théâtre.
3. C'est un nom de prince, ainsi que les autres qui vont suivre.
■i'iî
'oKsii.; i,Yi!iijrR.
chantre Bhiiradwfiiljn. Oui' la mort des liiikrliasas soit sa récomiiensc.
11. Puissent les offrandes que nous vcjUS présentons devenir prospères pour moi comme pour nos seif;neurs!
HYMNE m.
A l'aurore, PAU ItllAR AllWADJA.
(.Wc/rc ■■ Trichluiil)li.)
1. Les Aurores se lèvent pour rornement (du monde), et apparaissent telles que des vagues brillantes. Riche, opulenti; et fortunée, (la déesse) ouvre toutes les voies qu'elle rend faciles.
i. Tu te montres pleine de félicité; tu étends au loin ti's splendeurs, tes rayons éclatants se sont emparés du ciel. 0 divine et brillante Aurore, tu dévoiles ton sein, et révèles (à nos yeux) ta pompeuse magnificence.
3. Des génisses au poil rougeàtre transportent l'beureuse (déesse) qui développe sa grandeur. Telle que le vaillant archer qui repousse ses ennemis, ou telle qu'un rapide écuyer, elle frap|)e et (poursuit) les ténèbres.
'i. Tu traces facilement ta voie sur les montagnes, dans les lieux inaccessibles; tu traverses les airs, parée de tes rayons. 0 lille du (;iel, sur ton large et beau char apporte-nous la rieliesse, et fais-nous jouir de tes dons.
5. Puissante Aurore, tes coursiers nous amènent le bonheur. Fais-nous part de tes biens, toi, lille (lu Cii'l, (pie nous honorons dans nos invocations du matin, et dont nous désirons la vue.
G. A ton lever, les oiseaux iiuiltent leur demeure, ainsi ijuc les honmies ((ui répandent la libation. 0 divine Aurore, tu prodigues tes dons au mortel (|ui s'approche [lour te servir.
nV.MNK IV- A l'alhijue, par lin a II ai>u'a riJA.
{Mi-lrc •• ïrichtuiiMi.)
1. La fille du Ciel sicnt avei' gloire visiter la r.ii'c de Manon. Ses l'ayons brillants percent Ir sein des nuits, et dis|jersent an loin les vapeurs ténébreuses.
;'. A cette heure les Aurores arrivent sur leur beau char, traîné |mr des coursiers rougeàtres, et se parent d'èclalanles coideurs. FJles annon-
cent le moment de l'offrande et du sacrifice, et chassent l'obscui'ilé de la niiil.
:i. Les Aurores apportent au mortel qui les honore la gloire, la force, l'abondance, la fécondité. Magnifiques (déesses), venez, et accordez à votre sei'viteur des richesses, une race vigoureuse, une protection (puissante).
'i. (Divines) Aurores, voici le moment de combler de vos dons (l'homme) pieux qui vous aime, le serviteur qui vous adore, le sage qui vous chante. Ainsi qu'autrefois, apportez (aujourd'hui vos richesses) au (prêtre) qui, comme moi, a des louanges pour vous.
5. Aurore qui règnes au sommet de la montagne (céleste), en ce moment les Angiras ' chantent (pour obtenir) que le pâturage de tes vaches (soit ouvert). Par la prière et l'hymne ils fendent (la caverne ténébreuse). Que l'invocation que les hommes adressent aux dieux leur soit prospère !
6. Fille magnifique du Ciel, brille pour celui d'entre nous qui t'honore, comme jadis en faveur de l'ancien Bharadwàdja -. Donne à celui qui te chante une famille opulente et furte. Accordenous une aijondance que célèbre la l'enommée.
AUX marouts, par diiarauwauj a.
{ilèlre ; Tricliloubli.)
1. L'œil du sage reconnaît une forme unie, renommée pour son agilité et ses sucs nourriciers ; (c'est lioudra) \ Plus près des mortels grossil une autre (forme), que remplit un lait abondant; c'est Prisni, avec sa brillante mamelle.
'2. Tels que des feux resplendissants, les Marouts ont apparu deux fois, trois fois plus gros ([u'à leur naissance. Loin de la poussière (terrestre), leurs (chars) couverts d'or forment un trésor de force et de fertilité.
3. Us sont lils de Iloudra à la semence féconde : Prisni les a portés dans son sein. Noble mère, qui a coufu de nobles enfants, elle les a enfantés jiour le bonheur (du monde).
A. Soit qu'ils viennent a\ec leur mère, et que, suspendus entre (la terre et le eiell, ils pnrilienl les souillures (de l'air), alors (pie, nouriis d'un
Vciy. pa^'i' it, col. I, noie
2. Ce miaraUwiVdja doit èlie différent do l'auteur de l'hymne.
3. Ces mois sont ajoutés pour expliquer le texte. Roudra, c'est l'Air; Prisni, c'est la Nue; ce sont le père et la mère des Marouts. Voy. page 'iiKÎ, col. 2, note 3.
|Lo.>.
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lait limpide, pour notre joie ils couvri'nt Iciirs corps de mille parures humides;
'k Soit ([u'ils répandent le lait maternel, et niérilnit II' nom triomphant de Marout ; soit qu'ils promènent leur grande forme rouireàtre, jamais (l'iiomme) ne doit se lasser d'honorei- par ses présents ces (dieux) redoutables.
(i. Leur force est terrible, leur choc irrésistible ; ils joignent par une espèce de chaîne le beau couple de la Terre et du Ciel. En eux réside la brillante Rodasî ' ; en eux la force et la splendeur.
7. 0 Marouts, faites apparaître votre char irréprocliable, qui n'a ni chevaux, ni cocher, ni frein pour le retenir, ni guides pour le conduire. 11 pousse les Oudes, et, marchant entre le Ciel et la Terre, il accomplit (les vieux des mortels).
8. 0 Marouts, celui que vous gardez dans le combat ne connaît ai la fuite ni la défaite. Heureux père de lils, de petits-fils, possesseur de vaches (fécondes), favorisé par les eaux, il s'ouvre par ses libations les pâturages du ci^l -.
0. Apportez vos hommages divers à la troupe des Marouts, légère, bruyante et robuste. OAgui, la terre tremble devant ces (dieux) que nous devons honorer, et dont la force renverse tout ce qui est fort.
10. Éclatants comme le feu du sacrilice, rapides comme les rayons d'Agni, dignes de nos hommages comme de braves conquérants, les Marouts sont, de leur nature, invincibles et brillants.
1 1. J'invoque et j'honore les enfants de Roudra, cette cohorte de Marouts aux formes robustes, aux traits resplendissants. En l'honneur d'une famille puissante, (ornement) du Ciel, que les prières les plus pui'es, que les libations les plus abondantes s'élèvent à i'envi (vers vous), comme de (hautes) montagnes.
IIV.MNE VJ
A MITRA ET A VAROUNA, PAR 11 II A n A h \V A II .1 A .
Meire : Trichtoubh.)
1. (Je viens) au milieu devons célébrer par mes hymnes Mitra et Varouua, les plus grands de tous les (dieux), qui, avec une adresse incomparable.
1. Dans ce distique se trouve le mot Rodasi avec ses deux significations, signalées page 293, col. 1, note i.
i. Suivant le commenlaire. il faudrait mettre : /( s'ouvre par ses victoires les pâturages d'un riche {eimemi).
dirigent les peuples d'un bras (si'ir), etsontcomme les rênes (ilu monde).
2. 0 MilraotVarouna, (dieux) aimables et bienfaisants, ma prière s'élance vers vous. Elle vient sur le gazon (sacré) avec l'offrande. Donnez-nous une maison imprenable, qui nous protège (contre l'ennemi).
3. Accourez vers nos hymnes, ô Mitra et Varouna, (dieux) aimables que nous invoquons et que nous comblons d'offrandes. Tels que des travailleurs appliqués à leur ouvrage, vous conduisez avec grandeur les (hommes) avides de renommée.
4. Aussi rapides que les coursiers, justes et amis de la pureté, ils sont nés au sein d'Aditi. Nobles enfants, elle lésa mis au monde pour la terreur d'un ennemi mortel.
5. Vous méritez nos éloges; et quand tous les dieux, unis dans une joie commune, sentent par vous croître leur force, quand vous embrassez l'immensité du ciel et do la terre, vos rayons sont invincibles, insurmontables.
G. Chaque jour vous prouvez votre force. Vous rendez le firmament aussi solide que vous. Le dieu, qui est l'ensemble de tous les dieux ', affermit les étoiles, et, fort des offrandes d'Ayou, il étend le ciel et la terre.
7. Vous êtes le soutien du sage, qui veut étancher votre soif dans l'enceinte consacrée au service pieux des Libations. 0 (Dieux) qui faites le bonheur de tous, quand ces jeunes (prétresses) vous offrent leur lait, elles sont siires d'être préservées de toute atteinte.
8. Un serviteur fidèle vous présente les dons du sacrifice; la voix d'un sage (s'élève) vers vous. 0 (Dieux) qui vous nourrissez de notre beurre (sacré), voici le moment de prouver votre grandeur. Effacez le péché de celui qui vous honore.
9. 0 Mitra et Varouna, on peut être jaloux de vos oeuvres; mais elles ne sauraient périr sous les puissants efforts ni des dieux, ni des mortels impies, ni même de vos enfants, quelle que soit leur force.
10. D'un côté, les chantres font entendre leurs hymnes; de l'autre, les prêtres récitent leurs prières : hâtons-nous de proclamer vos justes louanges. Aucun dieu ne saurait lutter do grandeur avec vous.
11. 0 Mitra et Varouna, vous arrivez en sauveurs dans nos maisons, et votre appui est iné-
1. Le le\te porto le mol Viswadéva, que le commentaire fait rapiiorlerau Soleil.
INDU. — POKSIR LYRIUUR.
fLert. l.|
branlable, quand les Vaches du saciilice ' viennent se joindre au bienfaisant (Soma), dont la marclie est droite et (la puissance) victorieuse.
A INDRA ET V A l\ 0 l S f
!■ A II 11 11 \ Il A II \V A II J ,
{ilélre : Trichtoul.h.)
1. 0 Indra et Varouna, en votre honneur le sacrifice est préparé; pour le bonheur commun (de tous les dieux) nous avons étendu le gazon (sacré). Puisse (ce sacrifice) nous apporter l'al)ondance et la prospérité!
2. Soyez pour nous, parmi les dieux que nous honorons, les plus bienfaisants, parmi les héros les plus puissants, parmi les riches les plus généreux, toujours vaillants, capables de vaincre Vritra, et, par le sacrifice, possédant toute la force d'une armée.
3. Chante donc Indra et Varouna, (ces dieux) renommés pour leur force et leur puissance. L'un, par l'éclat de sa foudre, a tué Vritra; l'autre, dans sa sagesse, compatit à nos malheurs.
4. Quand, au milieu des mortels, dieux et déesses ont tous pris l'accroissement qui leur est propre, ô Indra et Varouna, vous les dominez par votre grandeur. 0 Ciel et Terre, vous vous distinguez par votre immensité.
5. Il est magnifique, opulent et juste, ù Indra et Varouna, celui qui est généreux envers vous. Par le mérite de ses riches offrandes, que cet homme bienfaisant obtienne une fortune, une famille (dignes d'envie).
6. 0 Indra et Varouna, vous donnez à (l'homme) qui vous offre le sacrifice l'abondance et la richesse. Que vos présents nous servent à délruiie nos ennemis.
7. 0 Indra et Varouna, que cette richesse soit notre salut; et, placée sous une garde divine, qu'elle nous procure une force victorieuse qui dans les combats nous rende maîtres de Jios puissants (ennemis).
8. 0 Dieux que nous célébrons, Indra et Varouna, donnez-nous le bonheur de l'opulence; et, pour prix des chants que nous adressons à une grande et forte (divinité), puissions-nous traverser les maux (de la vie), connue (on Iraverse) un fleuve sur un baleau!
l'ais donc cntendri' ta longue prière en
\. Lns vaches ilii sacr^l'ii'c, c sonl Ins l'rii-n's.
l'honneur du divin Varouna, de ce roi suprême. Ce maître immortel et puissant éclaire avec splendeur le grand et large couple (du Ciel et de la Terre).
10. 0 Indra et Varouna, qui aimez notre soma, ù (Dieux) dont l'œuvre est si ferme, buvez de cette liqueur enivrante. Votre char semble de luimême se diriger vers notre sacrifice, on la libation coule en l'honneur des dieux.
11.0 généreux Indra et Varouna, goûtez de ce généreux soma, plus doux que le miel. Nous avons pour vous versé cette liqueur. Placés sur notre gazon (sacré), enivrez-vous.
IIVM.NE VIII.
V INDRA, F.T VlCIINOl: I' \ R 11 H A B A D W A D.I A.
(Mèlre : Trichloubh.)
1. 0 Indra et Vichnou, dans ce sacrifice je vous honore par l'hymne et par Poffrande. Soyez favorables à notre œuvre, et comblez-nous de vos dons, ô vous qui répandez les bienfaits sur votre roule.
2. 0 Indra et Varouna, vous êtes les pères de toutes nos Prières; devenez les vases où coule notre soma. Que nos chants, que nos hymnes, que nos louanges s'élèvent vers vous.
?<. 0 Indra et Varouna, maîtres des breuvages enivrants, venez ;\ notre soma, vous qui donnez la richesse. Que l'hymne, chanté par nos voix suppliantes, soit pour vous une espèce de parfum onctueux.
■'(. 0 Indra et Varouna, que vos coursiers, enivrés comme vous (d'une .sainte ardeur), et vainqueurs de vos ennemis, vous transjjortcnt vers (nous), .\imez toutes nos invocations et nos cérémonies. Écoutez ma ])rière.
0. 0 Indra et Vichnou, vous venez vers ces libations de soma([ue nous vous versons avec largesse. Pour (le bonheur de) notre vie vous avez étendu les airs, vous avez développé les mondes.
(J. 0 Indra et Vichnou, ù vous qui grandissez par nos holocaustes, vous êtes nos guides dans la route (sainte) que nous suivons; nous vous présentons nos offrandes et nos hommages. Arrosés de notre beurre (sacré), donnez-nous la richesse; vous êtes la mer du (sacrifice) ', le vase qui contient le soma.
C'osl-à-(liro le S'imimJni
[toct. I.]
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vez de ce soma aussi doux que le miel. Contentez votre appL'tit '. Que nos mets, que nos cérémonies vous soient agréables. Écoutez mon invocation.
8. Toujours vainqueurs , vous ne connaissez pas la défaite. Jamais l'un de vous n'a subi cet affront. 0 Indra et Yichnou, dans les trois - (mondes) vous avez combattu, et vous avez donné la liberté à des milliers |de vaches célestes).
AU CIEI. ET A r.A TERRE, PAR B H A Tl A n W Ml J A .
^Mi-lrf : Djagalî.
1. 0 Ciel et Terre, (dieux) beaux, larges, étendus, invulnérables, vous êtes le refuge des mondes; humides d'un beurre (sacré), vous distillez votre miel (savoureux). Quoique séparés, en vous circule une semence féconde, et vous remplissez l'office de Varouna ^.
2. 0 Ciel et Terre, bienfaisants et purs, éloignés par une espèce de divorce, vous possédez également une onde abondante, un lait précieux, un beurre (divin). Rois de ce monde, répandez sur nous la semence qui convient aux enfants de Manou.
3. 0 Ciel et Terre, (dieux) intelligents, le mortel qui vous honore pour obtenir que votre marche soit droite, voit ses vœux comblés. Sa race s'augmente. Les germes que vous avez semés, quoique différents, concourent tous au même ensemble.
\. Un beurre abondant couvre le Ciel et la Terre, dont il fait la richesse, la beauté, la grandeur. Larges, étendus, honorés en premier lieu dans le sacrifice, ils sont l'objet des louanges et des offrandes de nos sages.
ô. 0 Ciel et Terre, o dieux, qui formez, qui distillez, qui répandez un miel précieux, versezle sur nous. Que par vous nous obtenions le sacrifice, la richesse, la gloire, l'abondance des vivres et la force de la famille.
6. 0 Ciel et Terre, ô père, ô mère, qui savez tout, qui vous distinguez par vos œuvres, donnez-nous la force. 0 Ciel et Terre, qui i-ivalisez
I. — blBLIÛTIIEOUE INTERNATIONALE
pour le bonheur de tous, envoyez-nous la fortune, l'abondance, la richesse.
A SAVITRI, PAR BHARADWADJA.
[Mettes ! Djagatî et Trichtoubli.)
1. Le divin et généreux Savitri se lève, et tend ses bras d'or vers le sacrifice. Jeune, sage et magTiifique, il allonge ses mains humides de ghritu pour le soutien du monde.
2. Puissions-nous, par la vertu du divin Savitri, obtenir une heureuse abondance de biens! C'est toi, (Savitri), qui as créé, toi qui animes tous ces êtres, bipèdes ou cpiadrupèdes.
3. 0 Savitri, couvre aujourd'hui notre maisoti de ta douce et invincible protection. 0 (Dieu) à la langue d'or, sois en ce moment notre bienfaiteur. Que jamais le pécheur ne soit notre maître.
4. Que Savitri, le dieu à la main d'or, (surnommé) Damoùnas ', se lève à. la lin de la nuit. Digne de nos sacrifices, (maître) à la mâchoire de fer -, à la langue caressante, il accorde à son serviteur une longue félicité.
5. Ainsi qu'un directeur sacré, que Savitri agite ses beaux bras d'or. Qu'il escalade les hauteurs du ciel et de la terre : que de son pied il foule tout ce qui est grand.
G. 0 Soleil, donne-nous aujourd'hui le bonheur, demain le bonheur, chaque jour le bonheur. Par l'effet de cette prière, que nous obtenions. C\ dieu, un grand et durable bonheur!
l I NI) R V ET SOMA, PAR D H A R A n W A n JA .
[ilelre ; Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Soma, votre grandeur l'emporte sur tout : vos prouesses sont les plus éclatantes. C'est vous qui avez donné le Soleil et la clarté du ciel ; c'est vous qui avez tué les Ténèbres et les ennemis (des dieux).
2. 0 Indra et Soma, vous éveillez l'Aurore; vous amenez le Soleil avec la Lumière. C'est vous qui
1. Ce mot est ordinairement une épithète du dieu Agni. Voy. page 222, col. 1, note 1. On l'e.iplique ici par damamànah, ou dànamanàs.
2. L'épithète ayohanouh est comprise par le commenlalcur rumnie synonjrae de liiranyamayalianouli.
3'if;
l.\13E. - POÉSIE LYRIUL'E.
avez affermi le Ciel, qui avez étendu la Terre notre nièrc.
0. 0 Indra et Soma, vous avez donné la mort à Vritra, à Alii qui retenait les Ondes. Le Ciel vous a applaudis. Vous avez délivré les eaux des rivières; vous avez étendu toutes les mers.
4. 0 Indra et Soma, vous avez rempli les mamelles desséchées des vaches (célestes). Vous avez brisé les chaînes de ces brillantes prisonnières.
5. 0 Indra et Soma, vous pouvez donner une opulence honorable , victorieuse , accompagnée d'une (belle) famille. 0 (Dieux) terribles, vous accordez aux hommes une force mâle et triomphante au milieu des batailles.
HYMNE XII
A A(;m, par bharadwadja.
[Ilclre : Trichtoulh.)
1. Le premier-né (d'entre les dieux), tils d'Angiras ', et surnommé Yrihaspati -, notre père généreux et juste, qui fend les nuages, qui habite deux mondes, qui, par l'holocauste, siège sur le foyer brûlant, fait entendre sa voix dans le ciel et sur la terre.
2. Vrihaspati, invoqué dans le sacrifice, vient, en faveur des hommes qui l'implorent, s'asseoir sur un trône. Il tue les Ténèbres, brise les villes (des Asouras), et, puissant dans les combats, triom phe de ses ennemis.
3. Le divin Vrihaspati a conquis pour nous tous les biens ; (il nous a ouvert) de grands pâturages, remplis de vaches. Vrihaspati encouragé par nos hymnes nous envoie les ondes, et de son arme invincible frappe l'ennemi de la clarté.
HYMNE XIU.
A SOMA ET nuUURA, PAR 11 H A R A I) W A D J A.
(Milre : Tricliloubh.)
1. 0 Soma et Roudra, mettez (en nous) la force vitale ' que vous possédez. Que nos offrandes fassent votre ornement. Dans nos demeures vous recevez les sept espèces de libations * : soyeznous favorables ; soyez favorables à tous les êtres, bipèdes ou quadrupèdes.
). Voy. page 41, col. 2, noie 1.
a. Voy. page 95, col. 1, note 4.
3 Asuurya.
i Saplaratnâni. Vciy. page 14ti, col. 2, note G.
L 0 Sonia et Houdra, détruisez la Maladie qui vient, dans sa marche traîtresse, pénétrer dans notre maison. Repoussez, terrassez Mirriti '. (Jue le bonheur et l'abondance soient notre partage.
3. 0 Soma et Roudra, donnez-nous tous les remèdes que demande notre santé. Déliez, chassez le mal attaché à nos corps.
4. 0 Soma et Roudra, vous avez des traits aigus, des flèches incisives. Soyez nos sauveurs, et conservez-nous. Délivrez-nous des liens de Varouna -. Soyez bons, et gardez-nous.
IIYMNK XIV.
A ACM, PAR PAVOl', FILS DE R 11 A R A D \V A D J A .
{ilèlr.
Trichtouljli. Djagalî, Pankli cl ADOuchloubh '.J
1. La forme (d'Agni) apparaît telle qu'un nuage ''; c'est comme une cuirasse au moment du combat. Sois triomphant, et que ton corps se trouve à l'abri du trait. Que la grandeur de ta cuirasse te protège.
2. Puissions-nous avec l'arc (d'Agni) obtenir la victoire et conquérir les vaches (de nos ennemis)! Cet arc rend impuissants les vœux (de nos adversaires). Puissions-nous avec lui trioni|ilu'r du monde entier.
3. Telle qu'une femme qui, embrassant son ami, semble s'approcher pour lui parler à l'oreille, la corde de l'arc (d'Agni) s'allonge, et résonne pour la victoire.
4. Ainsi (l'arc et sa corde) viennent se toucher : telle l'épouse (s'unit) à son époux, telle la mère (presse) son enfant. Que les deux extrémités de l'arc °, en se rapprochant, repoussent et tuent nos ennemis.
Déesse du mal. Voy. page 54, col. 2, noie
2. Nous avons déjà vu, page 126, col. 1, noie 1, que Vai'ûuna, réputé dieu des ténèbres, est considéré aussi comme dieu dn mal.
i. ki se termine le sixième Mandata, qui porle le nom de Bharadwadja, et commence le septième, qui est sous le nom de Vasichtlia.
4. Cet hymne, consacré à Agni, le représente comme un roi armé pour le combat. Les différentes parties de son armure sont célébrées. C'est la cuirasse; c'esl-idire, celle couche de libations qui est jetée sur le feu, et qui l'enveloppe d'une fumée comparée à un nuage. C'est l'arc avec sa corde ; c'est-a-dire, le brasier qui, sous le souffle du vent, se rétrécit et s'élargit. C'est la flèche ; c'est-à-dire, la flamme qui part du foyer et s'amincit en pointe. C'est le carquois ; c'esl-â-dire, le foyer, qui réunit la masse do la flamme.
5. Le mot que porte le texte est ârlni, qui me semble identique nvec ârtli, loi ipin le porte le Diclituinaire do
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5. Le carquois (d'Agnil est le père d'un grand nombre de flèches; ses enfants résonnent en se lieuitant contre leurs frères. Le carquois, attaché sur le dos (d'Agni), produit une troupe retentissante qui lui assure le triomphe.
6. Assis sur son char ', l'excellent écuyer pousse en avant ses coursiers dans la direction qui lui convient. Sa pensée mesure la longueur des rênes, qui modèrent leur ardeur.
7. Les coursiers s'élancent avec les chars; de leurs sabots féconds - jaillit la lumière ; ils rendent mille bruits sourds, et de leurs pieds de devant foulent et terrassent leurs ennemis.
8. L'holocauste est porté sur son char ; là, où nous apercevons son arc et sa cuirasse, venons chaque jour nous asseoir; et près de ce char fortuné déployons notre zèle.
9. Les Pitris (ou pères d'Agnil = sont assemblés pour recevoir l'offrande et la douce (libation); entourés des mortifications de la pénitence et de la puissance des rites, grands et profonds, vainqueurs et invulnérables, doués d'une force parfaite, environnés d'une troupe (de rayons), et fameux par la vigueur de leurs traits.
10. Ces Pitris sont enfants de prêtres *, et honorés par le soma. 0 Ciel et Terre, (dieux) bienfaisants, soyez-nous propices! Que, grandi par le sacrilice, Poùchan nous protège contre le mal ! Que le méchant ne devienne jamais notre maître !
11. La flèche (d'Agnil, garnie d'une plume éclatante, (ressemble) à l'animal des bois qui menace de sa corne. La flamme, qui enfante (ces flèches),
M. Wilson. Or, le sens que ce Dictionnaire donne aumot àrtti est end of Ihe bow, traduction assez obscure qui semblerait plutôt indiquer la. pointe, la corne de l'arc. Je pense qu'il est ici question des deux, points qui sont au milieu du bois de l'arc et de la corde, et qui ne s'éloignent que pour chasser la flèche.
1. Nous savons que le char d'un dieu, c'est le feu du sacrifice, comme ses chevaux, ce sont les rayons qui jaillissent du feu.
2. Le texte porte ].> mot pâni, qui veut diremain; et nous avons ^u que ce mol, quand il s'agissait d'une divinité resplendissante, était synonyme de rayon. Comme il est ici question de coursiers, le mot sabot remplace le mot main .
3. Ces Pitris, dit le commentaire, sont les gardiens du char; il ne donne pas d'autre explication. Section I, lecture vu, hymne xii, il est aussi fait mention de Pi(ris,que le commentateur confond avec les Pitris Agnichwàttas. Je pense qu'ici, comme dans le passage cité, les Pitris sont les Feux .iijnayalf, pères d'.\gni, allumés par la piété des prêtres, et par conséquent considérés comme leurs enfants. Le mot bràhmana signifie ;î/s du brahmaii. du prêtre. Les Pitris pourraient être aussi les Dévas Angiras et autres, regardés comme les Pères de quelques-uns des prêtres.
•4. Voy. la note précédente.
est comme la vache attachée avec ses veaux. Dans le lieu où s'empressent à la fois les divers ministres (du saci'ilice), que les flèches (d'Agni) s'élancent pour notre protection !
12. 0 (flèche) aiguë, protége-nous de tout côté, et couvre nos corps. Que Soma soit notre maître, qu".\diti nous donne le bonheur !
13. (Agni a aussi ses coursiers), dont (les prêtres) frappent et la tête et la croupe. Directeur de ces sages coursiers, excite-les dansleurs nobles ébats'.
15. Comme un serpent enveloppe le bras de son corps, (l'arc) avec sa corde entoure la flèche, et appuyé sur le bras, il porte des coups sûrs. Que les flèches intelligentes s'unissent en un faisceau vigoureux et protecteur.
15. La flèche a une tète de fer, et sa pointe arrache des soupirs. Honneur et adoration à la flèche divine qui va semer les nuages -I
16. 0 (Flèche) meurtrière, aiguisée par la Prière sainte, pars avec vigueur. Va attaquer nos ennemis, et ne nous livre pas à leur haine.
17. Dans l'endroit où ces flèches se pressent toutes à la fois, telles que de jeunes héros à l'aigrette (éclatante), que Brahmanaspati, qu'Aditi nous accorde son secours ; oui, qu'elle nous accorde chaque jour son secours.
18. (0 Agni), je couvre tesnerfs d'une cuirasse^; que le royal Soma vienne te revêtir de son ambroisie. Que Varouna augmente ta grandeur ; que les Dévas, ô (dieu) vainqueur, te jettent dans une (sainte) ivresse.
19. Que notre ennemi, qu'il soit notre parent ou un étranger, soit poursuivi par tous les dieux. Que la Prière sainte soit pour moi une cuirasse.
A AGM, PAR VASICHTHA.
{Hêtres : Virât et Trichtoubh \)
1. Les prêtres ont enfanté l'illustre Agni; leurs mains ont extrait du sein de l'Aranî ce (dieu) nouveau-venu, ce maître de maison qui fait briller au loin ses rayons.
2. (Les ministres du sacrifice, appelés) Vasous =, ont dans sa demeure établi le resplendis-
1. 11 est évident qu'il est ici question des flammes du sacrifice, produites et dirigées par le prêtre.
2. Pardjanyarétas, épithète donnée au rayon d'Agni, qui pompe l'eau dont est formé le nuage.
I 3. C'est la libation jetée sur le corps d'Agni.
i. Un manuscrit intercale ici un chapitre qui n'est I qu'on index des vargas de la première lecture. I 5. Ce mot signifie qui consolide, gui établit. C'est le
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saal Agui pour le salut de tous ; il réside dans chaque maison, toujours uouveau, toujours digne de nos hommages.
3. 0 ,\gni toujours jeune, brille poui' nous et allume ta flamme éternelle. D'innombrables coursiers ' s'approchent de toi.
4. Dans le lieu où sont assis les nobles ministres (du sacrifice), les Feux célestes ont uni leurs belles et vigoureuses clartés à celles de nos feux (terrestres).
5. 0 puissant Agni, accorde à nos prières une opulence honorable, que soutienne une belle race d'enfants et de serviteurs, et que le génie du mal * ne vienne point renverser.
6. Le sacrilicateur généreux qui, le matin et le soir, lève la coupe remplie de la libation, est accueilli par la flamme (d'Agni), riche en trésors.
7. 0 Agni, brûle nos ennemis de ces traits dévorants dont tu as brûlé Djaroùtha ^. Repousse la Maladie gémissante.
8. 0 Agni, (dieu) bon et pur, bi'illant et lumineux, (touché) de nos louanges, protège celui qui allume tes feux.
9. 0 Agni, touché de nos louanges, protège les mortels pieux et attachés aux Pitris *, qui souvent allument tes feux.
10. Qu'ils triomphent de toute la magie des Asouras dans les combats livrés à Vritra, ces nobles héros qui applaudissent à mon œuvre sainte.
11. 0 Agni, nous sommes tes serviteurs. Puissions-nous ignorer la pauvreté! Puissions-nous être environnés d'une race vigoureuse, ô (Dieu) domestique, et voir dans nos maisons une heureuse famille!
12. (Juand (Agni), doué de rapides coursiers, daigne visiter notre sacrilice, il nous accorde une maison hahitèe par une nombreuse famille, et par une lignée de nobles et vertueux enfants.
i;i. Garde-nous, ô Agni, contre l'horrible Rakchasa; garde-nous contre le méchant, impie et pécheur. (Ju'avec ton secours je puisse vaincre les armées (de mes ennemis) !
li. Dans ce lieu où (Agni), notre enfant, entouré de mets et de libations, se pare de rayons
nom que l'on donne à une classe de divinités. C'est jilutOt une classe Je prêtres, comme nous l'avons vu établi pour les Marouls, les Angiras, etc.
1. Voy. page :i47,col. 2,note l.Lo commontairedilque ce sont les holocaustes {havimchi).
C'est le nom d'un Asoura
i. Voy, page 347, col. 1, note 3.
vigoureux et se complaît dans l'hommage de l'hymne immortel, qu'il triomphe de tous les autres feux.
15. Agni nous grd e contre le méchant. Qu'il délivre du mal celui qui allume son foyer. De nobles et généreux (sacrificateurs) l'environnent.
16. Agni est celui que nous avons invoqué tant de fois, dont un maître (de maison), l'holocauste à la main, allume les feux, qu'entoure de ses hommages le sacrificateur.
17. Chefs de famille, nous t'invoquons sans cesse, ô Agni, et avec instance. Nous te présentons dans le sacrifice les deux genres d'offrandes.
18. Invincible Agni, charge-toi de porter aux dieux ces magnifiques holocaustes que nous offrons en leur honneur. Que nos (présents) arrivent jusqu'à eus, et soient agréés.
19. 0 Agni, ne nous livre pas au malheur d'être privés d'enfants; ne nous livre pas à la pauvreté mal vêtue, à la faim, au Rakchasa. Préserve-nous du danger dans nos maisons et dans la forêt.
20. 0 divin Agni, exauce mes prières, accorde l'abondance à tes riches (adorateurs). (Prêtres et pères de famille), comble-nous également de tes dons. (0 Dieux), couvrez-nous toujours de vos bénédictions.
21. 0 Agni, objet de nos invocations, enfant de la Force, charme de notre vue, brille d'une heureuse clarté. Tu es à jamais notre enfant <; ne nous brûle pas. Qu'un héros, aussi généreux (que toi), ne se sépare pas de nous.
22. 0 Agni, ne nous invite pas à allumer ces feux que préparent les Dévas, pour nous abandonner seuls au poids de la peine. Pour l'oubli d'un dieu tel que toi, ô enfant de la Force, que nos ennemis ne nous accablent pas.
23. 0 brillant Agni, il (devient) riche, le mortel qui apporte l'holocauste à un immortel (comme toi). Quand un maître suppliant adresse sa prière il un dieu ])uissant, ce (dieu) lui ouvre ses trésors.
2'i. 0 puissant Agui, lu possèdes les plus grands biens; apporte à tes serviteurs une large abondance, que nous conservions pendant de longues années, heureux, invulnérables, entourés d'une forte race.
2b. 0 divin Agni, exauce mes prières; accorde l'abondance à tes riches (adorateurs). (Prêtres et
I. Allunié cliaque jour par les prêtres, Agni est leur enfant perpéluol.
RIG-VKDA. — SIÎGTION GINQUIKME.
P('tps do famille), comble-nous (également de tes dons. Et vous ', secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE DEUXIEME
A ACNr, PAR VASIOHTHA.
(Mflrc : Trichtoubli.)
1. 0.\gni, viens aujourd'hui orner notre foyer; du sein d'une vénérable fumée lance une large splendeur. Va toucher la voûte céleste, et luKe avec tes rayons contre ceux du soleil.
'.!. Au milieu de ces Dévas qui, pieux et purs, maîtres de la prière, préparent les deux espèces d'holocaustes, nous célébrons par des sacrifices la grandeur de l'adorable Narâsansa -.
3. Mous voulons, en votre nom, glorifier toujours le noble et juste, le fort et intelligent Agni, messager (placé) entre le ciel et la terre, (établi parmi nous) tel que iManou, prêtant au sacrifice ses feux allumés par Manou.
■'(. 0 prêtres, apportez vos offrandes avec un pieux empressement; arrachez le gazon (sacré |. Adorez à genoux, invoquez Agni dont le dos est arrosé des gouttes du ghrita, et honorez-le avec l'holocauste.
5. Que les ministres de l'œuvre sainte, avec leurs prières et leurs cérémonies, ouvrent les portes (de l'enceinte divine), et attellent le char du Sacrifice. Telles que deux vaches qui lèchent leur veau, telles que des rivières (qui baignent la campagne), que les deux libations du matin répandent leur liqueur onctueuse dans nos assemblées.
(i. Semblables à la vache nourricière, que les deux grandes déesses, l'Aurore et la Nuit, riches et adorables, viennent pour notre bonheur s'asseoir sur notre gazon.
7. Je vous appelle aussi à ce sacrifice, à vous, ministres des œuvres saintes de Manou '\ couple sage et possesseur de tous les biens. Faites que
1. Je su()pos(.> nuii 1« poule s'adresse aux Dévas, aux IinHres.
-. Voy. page 48, col. 1, uote i.
3. Je pense que ces Ueu\ divinités sont celles que désigne la note 9, page 135, col. 1. On leur donne les épithètps du dieu Aeni.
nos feux soient droits; et, attentifs à nos invocations, soyez, pt^rmi les dieux, les plus bienfaisants.
8. Que sur ce gazon viennent se placer les trois déesses : Bhilratî avec les Bhàratis, lia avec les Dévas, Saraswatî avec les Sàraswatas, et Agni avec les enfants de Manou ; que tous ils se livrent ensemble à la joie du sacrifice '.
9. 0 divin Twachtri, hâte-toi de jeter eu nous ce germe fécond, d'où naîtra un enfant brave, robuste, actif, aimant à plaire aux dieux et à faire retentir le mortier (sacré).
10. 0 Vanaspati, honore les dieux. Qu'Agni, sacrificateur, présente l'holocauste. Pontife ami de la justice, comme il connaît l'époque de la naissance des dieux, qu'il leur adresse de légitimes hommages.
il. Tes feux sont allumés, ô Agni. Viens ici avec Indra, avec les dieux montés tous sur le même char. Qu'Aditi, mère d'heureux enfants, que Swàhà , que les dieux immortels se placent sur notre gazon et se livrent à la joie.
IIVMNK II.
A AGNI, PAR VA SIC HT HA
[Mclre : Trichtoubh.)
1. Allumez avec joie les feux d' Agni, et chargez ce dieu sacrificateur de l'office de messager, ce (dieu) qui, établi fermement parmi les mortels, juste, pur, distingué par sa chaleur brillante, se nourrit du ghrita (sacré).
■2. En sortant de l'enveloppe qui le couvre, il s'élance tel que le coursier qui bondit sur l'herbe. 11 dévore (l'holocauste). Ses rayons s'agitent au gré du vent. (0 dieu), ta cuirasse est noire.
3. 0 généreux Agni, tu viens de naître, et tes fiammes immortelles se développent La fumée s'élève avec orgueil vers le ciel, pareille à un messager. 0 Agni, tu t'avances vers es dieux.
4. Ta force éclate sur (le foyer) de terre, quand tes dents saisissent ta nourriture. Tes feux s'élancent ainsi (lu'une armée. 0 (Dieu) brillant, ta
1. Ces idées se retrouvent dans les mêmes termes secl. 11, lect. VIII, liymue xi, st. S. Il sembleque les Dévas, les Bhàratis et les Sàrasuatas soient les Rites et les Prières personnifiées, et élevés à la dignité de Ricliis divins. Je modilierais peut-être les explications que j'ai déjà données sur les trois déesses, et, d'après l'élymolot;ie, je regarderais Bhàratî comme présidant aux offrandes, lia au\ hymnes ou bien aux mets sacrés, et Saraswali aux prières des lifadlions.
I\nE. -POÉSIE LYRIQUE.
[Lect II.
Ilamine dévore le bols comme elle dévorerait (la |iailh') d'orge.
'}. C'est ret Agni toujours jeune, cet IxMe bienveillant, semblable à un rapide coursier, dont on allume les feus le matin et le soir. Au sein de son foyer éclate la splendeur de ce (dieu) magnifique, objet de nos invocations.
6. 0 (Dieu) resplendissant, ta forme est magnifique, quand tu brilles près de nous tel que l'or. Tu résonnes comme le tonnerre qui descend du liel, et la lumière charme les yeux, semblable au soleil.
7. En votre nom, nous honorons Agni par des prières et des offrandes de beurre. Daigne donc, (j Agni, nous conserver par tes splendeurs infinies. Qu'elles soient pour uous telles que cent villes de fer.
8. Par ces (flammes) que tu sais rendre invincibles en faveur de ton serviteur, par ces prières auxquelles tu accordes le bienfait d'une race vigoureuse, ô fils de la Force, ô possesseur de tous les biens, conserve-nous, chantres et chefs de famille.
9. Quand, pareil à la hache aiguisée, il apparaît avec son corps pur et brillant, ce (dieu) saint et adorable ne sort du sein d" l'Arani que pour SL'rvir aux besoins du sacrifice.
10. 0 Agni, brille pour notre bonheur. Que nous obtenions de toi force et prudence. Que tout réussisse à ceux qui te chantent et à celui qui t'honore. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
U V M N i: III.
A AGM, l'An VASICHTHA.
(UétTe : Trichtoulih.)
1. Présentez le saint holocauste et la prière à Agni, foyer de lumière éclatante, qui avec sagesse pénètre tous les êtres et divins et humains.
:.'. Qu'il apparaisse triomphant, ce prudent Agni qui, toujours jeune, nait du .sein de l'Arani, qui s'unit au bois, et de sa dent brillante consume tous les aliments qu'on lui donne.
'i. Les mortels (ont placé) ce dieu éblouissant sur un Irûne, et ils ont choisi sa bouche pour lui confier leurs offrandes. Agni a reçu les présents des hommes, et, terrible (pour ses ennemis), a (doucement) brillé pour Ayou.
4. Ainsi le sage et prudent Agni vil an milieu des insensés; l'immortel Agni resli' an niilicn des
mortels. (0 Dieu) puissant, ne nous fais aucun mal. Pui-sions-nous toujours conserver ta bienveillance!
ô. Agni s'est assis au foyer préparé par les Dévas, et il a par ses œuvres sauvé les Araritas '. Enfant des plantes et des arbres -, il soutient tout, et il est soutenu sur (un foyer) de terre.
G. Agni est le maître de Pambroisie; il est le maître de la richesse. C'est lui qui donne une forte famille. (0 Dieu) puissant, ne souffre pas que nous, tes serviteurs, nous soyons sans enfants, sans beauté, sans sacrifices.
7. Puissions-nous être entourés des faveurs du bienveillant (Agni)! Puissions-nous jouir d'une opulence continuelle! 0 Agni, nous ne sommes pas issus d'une race étrangère et impie. Ne clioisis que la route qui conduit vers nous.
iS. S'il n'était point du même sang que nous, Agni viendrait en vain chercher nos offrandes et nos hommages. U a des droits à la demeure que nous lui réservons; qu'il se présente à uous, ce (dieu) fort, triomphant, adorable!
0. 0 puissant Agni, défends-nous contre notre ennemi et contre sa haine. Que vers toi s'élève un pur holocauste; que (vers nous descendent) des richesses innombrables et enviées.
10. 0 Agni , brille pour notre bonheur ; que nous obtenions de toi force et prudence. Que tout réussisse à ceux qui te chantent et à celui qui l'honore. Et vous, secondez-nous toujours de vos bènédiclions.
lIVM.Ni; IV.
A AGJil, l'AR VASICHTHA.
(Mèlre : Trlchloulih.)
1. Présentez la prière au puissant Agni, maître du ciel et de la terre, (au dieu appelé) Vhwdnara '% qui, en présence de tous les Amritas qui l'ont éveillé, prend un (rapide) accroissement.
2. Agni est Pobjetde nos vœux. Il est au ciel et sur la terre; il conduit les Ondes, il féconde les nuages. YêswAnara illumine la race de Manon, et grandit avec ses bienraits.
:î. Tremblant devant toi, les noires tribus ' ont
1. Les mois Di-vas et Amritas s'applic]ucnl ii'i aux personnes occupées des sacrilicos.
2. Afni a élé nourri par le suc des plantes, et s'esl accru aux dépens des branches d'arbre qui composent le bûcher.
Voy. page 78, col. 1, note
4. Ce sont les Asouras, couverts de nuages qui oh.srnr cissenl l'air.
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fui sans tenter le combat et ont abandonné les aliments qu'elles avaient recueillis. 0 Agiii, ô Vèswànara, tu as brillé pour Poùrou, et fendu avec éclat les villes célestes.
4. 0 .\gni, ô Vèswânara, les trois (mondes), la terre, le ciel, (et l'air), sont ton ouvrage, et s'attachent à ta suite. Par ta lumière tu as étendu le ciel et la terre. Tu brilles d'une splendeur immortelle.
5. 0 Agni, les rapides (Libations) et les Prières, remplies d'une (sainte) agitation et couvertes de ghrita, te recherchent et te suivent, toi, Vèswânara, maître des nations, étendard des aurores et des jours , et conducteur d'un char rempli de richesses.
6. 0 Agni, ô toi qui fais la gloire de tes amis, les Vasous ont mis en toi un souffle de vie ' ; ils .se sont plu à orner ta force. Tu as chassé les Dasyous ; tu as créé pour l'Arya une large lumière.
7. 0 possesseur de tous les biens , tu nais aussi, tel que le Vent, dans la région élevée, et tu parcours en maître (le séjour) des Ondes célestes. Tu enfantes les mondes; tu résonnes (dans le nuage), et jettes tes présents à ceux que tu as produits.
8. G Agni, ô Wèswànara, possesseur de tous les biens, ami de tous les êtres, envoie-nous une brillante abondance, et augmente ainsi la richesse et la gloire du mortel (qui t'honore).
9. 0 Agni, daigne nous accorder, à nous qui sommes les riches (serviteurs), une magnifique opulence et une force renommée. 0 Agni, ô Véswânara, partage les plaisirs (du sacrifice) avec les Roudras et les Vasous, et mets le comble h notre bonheur.
A AGNI, PAR VASICHTHA.
1. Je chante la gloire et les hauts faits d'un roi qui donne la vie ^, d'un héros que les nations célèbrent avec ivresse, d'un (dieu) aussi fort qu'Indra. J'adore et je chante celui qui brise (les villes célestes).
2. (Les prêtres) glorifient le (dieu) sage, étendard (du sacrifice), soutien (du monde), flambeau
1. Asouryam. Pour le mot Vnsous, voy. plus haut, page 347, col. 2, noie 5.
Asuurn
de la montagne (céleste) ', roi du ciel et de la terre. Et moi aussi, je célèbre les exploits antiques d'.\gni brisant les villes (célestes).
3. Agni a dispersé ces Dasyous impies et insolents, ces Panis sans foi, sans droiture, sans religion ; apparaissant à l'orient, il a précipité ces sacrilèges.
4. Je chante Agni, ce maître de la richesse, ce héros invincible et triomphant, dont la force a donné, aux nations plongées dans les ténèbres de l'occident, les heureuses lumières de l'orient.
ô. Le grand Agni a dompté par ses armes les formes (magiques des Asouras); il a créé les Aurores, épouses du (lumineux) Arya*. I! a vaincu ceux qui enchaînaient (les nuages) ', et par sa puissance il a donné aux hommes leurs dépouilles
6. Tous les peuples implorant sa bienveillance viennent par leurs œuvres mériter sa protection. Agni Yêswânara s'est établi pour notre bonheur entre le Ciel et la Terre, nos deux grands parents.
7. Le divin Vêswânara, au lever du soleil, nous donne les biens qui appartiennent au domaine de l'air. Agni nous livre les trésors des régions inférieures et supérieures, de l'air, du ciel et de la terre.
A AGNI, PAR VASICHTHA.
ilèlre : Trichtoubh.)
1. Pour VOUS j'invoque dans ma prière le divin, le victorieux Agni, rapide comme un coursier. (Dieu) sage, deviens le messager de notre sacrifice. On sait que de tous les dieux (Agni) est le plus clément.
■2. Viens, Agni, suis avec bonheur la voie qui t'appartient, et honore les dieux nos amis. Sous tes puissants rayons tu fais gémir le haut (bûcher qui couvre ton foyer) de terre, et tes dents consument toutes les branches.
Le sacrifice est tourné du côté de l'orient
1. J'ai rendu ainsi le mot adri, que lo commentateur entend par chantre, dévot {stotri, àdàtri).
2. Nous avons, page 61, col. 2, note 2, donné le sens du mot Arya, et nous y avons vu que c'était quelquefois une épilhéte d'Indra. Ici ce même mot s'applique au Soleil, qui est le maître et l'époux de l'Aurore.
3. Je rencontre ici le mot nalwuch, qui signifie vinciens, et qui me semble un synonyme û'Asoura. L'Asoura retient l'eau du nuage; Agni délivre cette eau, et la donne aux hommes. Le sens que je donne a nahouch. dont le commentaire fait un nom de roi, confirme l'explication que j'ai tentée du mot nàhoucha, page 300, col. 1, note 1.
I.\DE. — POÉSIE LYRIUL'E
[Lect. II.'
Le gazon a été préparé. Agni, (attendu) eouime un .sacrificateur, est doucement invite par nos louanges. Je m'adre.sse avec respect à ces vénérables inéres ' d'où tu vas naître, ô (dieu) toujours jeune et adorable.
4. Aussitôt les sages enfants de Manou ont enfanté celui qui va diriger pour eux le char du sacrifice. L'heureux maitredes peuples, Agni, aux paroles de miel, (au cœur) droit, est placé sur son foyer.
5. Il vient d'arriver, il est établi dans la maison de l'homme, environné (de ses serviteurs), cet Agni qui soutient tout, ce prêtre qui porte (nos offrandes), ce bienfaiteur dont le Ciel et la Terre augmentent la grandeur, et que le sacrificateur honore.
G. Cependant les prêtres, avec leurs huiocausles, développent toute la suite des prières -; les autres, aidés des femmes ', ont paré (fenccinte sacrée) ; quelques-uns (par leurs chan Is) on t charmé l'oreille des peuples; d'autres ont allumé les feux de mon sacrifice.
7. U Agni, ô fils de la Force, les Vasichthas t'implorent comme maître de la richesse. Uonnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
llVMNi; vil.
A ACM, PAR VASICHTUA.
Illéire : Trichtoubh.j
l.Les feux du royal Agni, du (divin) Arrja sont allumés au milieu de nos invocations ; sa face est arrosée de ghrita. Les prêtres assemblés le chantent en lui offrant l'holocauste. Agni a brillé avec les Aurores.
2. L'heureux sacrificateur, le magnifique Agni se lève, et sa grandeur est proclamée par Manou. Il développe ses rayons; placé sur (le foyer) de terre, le (dieu) dont lu trace est noire croît aux dépens des plantes (qu'il dévore).
Agni, de quelles offrandes, de quelles
1. Ce sont los deux pièces do l'Arani, qui vont enfanter A^ni. Le commonlateur applique ce passage au Ciel et à la Terie.
-2. Mantrn.
'■'•. Je traduis ainsi nnryijàh, malgré l'avis du coinnicn taire, qui ne regarde ce mot que comme synonyme de narah , manoucliydli. Dans celle circonstance , la maîtresse de la maison intervient avec ses femmes poui les ornements du sanctuaire. Elles apportent surtout des
IliUlS.
louanges devons-nous t'entourer? Quels sacrifices, quei.s hymnes peuvent l'attirer? 0 (Dieu) libéral, comment deviendrons-nous maîtres de la richesse et possesseurs d'une opulence durable ?
A. Agni est célébré par le sacrificateur, quand, étendant sa large lumière, il brille comme le soleil. Hôte divin, il s'est revêtu d'un grand éclat pour assister Poùrou dans les batailles.
5. Nous t'avons présenté de nombreuses offrandes. Allume tous tes rayons et sois-nous favorarable. 0 noble Agni , écoute nos hymnes, et, content de nos louanges, amplifie ton corps.
6. Que notre prière , accompagnée des deux espèces (de libations) ', s'élève en l'honneur d'Agni, et enfante pour nous des centaines, des milliers de biens. Que ses chantres et le chef de famille obtiennent une félicité brillante, exempte de maladies, et défendue contre les Rakcliasas.
7. 0 Agni, ô fils de la Force, les Vasichthas t'implorent comme maître de la riches.se. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
llYMNli \ m.
A AGNI, PAU VASICHTHA.
(Mclre : Triclitoubli.;
1. L'amant des Aurores- s'est éveillé à leur approche. Le (dieu) sacrificateur, sage et pur, auteur de tout bien, élève l'étendard qui dirige les deux espèces d'êtres ^ ; (il porte) les holocaustes pour les dieux, et la ricliesse pour (les hommes) pieux.
2. Ce (dieu) puissant, (appelé) Damoànas, force les portes des Panis, et nous ouvre une source abondante de biens. Heureux sacrificateur, en faveur des serviteurs qui l'honorent, il apparaît et chasse les ténèbres.
;i. Fort, sage, magnifique, brillant et solide, il est pour nous un ami, un hôle bienveillant. Paré d'un merveilleux éclat, il resplendit en face des
1. Traduction du mot Dwibarhdh, auquel le lommontaire donne le sens ordinaire de tenant à druj; mondes, ou celui de possédant la science et l'truvre.
-2. Je suppose que l'amant de l'Aurore est le Soleil. Le texte porte le mot djàrali, qui signilie corrupteur, et que le commentaire enlend par destructeur : le Soleil par son éclat déiruit l'Aurore.
3. Suivant le commentaire, ce sont les bipèdes et les (luadiupèdes, i>u liien les lioninies et les dieu\.
[Lecl. II.]
RIG-VEDA
SECTION CINQUIÈME
Aurores. Enfant des Ondes, il pénî-tre au milieu des branches (du foyer) '.
4. Pour vous a brillé (le dieu) adorable, et possesseur de tous les biens ; il vient et se confond avec les enfants de Manou. 11 s'entoure d'un admirable éclat. Il s'enflamme, et les Vaches (du sacrifice) l'ont éveillé.
5. Viens, ô Agni, (et remplis) ton office de messager : n'offense pas les dieux. Présente-toi devant eus avec la troupe pieuse qui les honore. Pour nous faire obtenir leurs bienfaits, sacrifie à Saraswatî, aux Marouts, aux Aswins, à tous les dieux.
6. 0 Agni, ô fils de la Force, les Vasichthas t'implorent comme maître de la richesse. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A G M, l'AR V,
{Mètre : TrichlouLh-,
sager que les riches (pères de famille) emploient pour honorer les dieux.
1. Tel que l'amant do l'Aurore, le (dieu) pur et fécond, lumineux et resplendissant, élargit ses rayons : il développe tous ses feux, et vient à la prière de ses serviteurs.
2. Comparable au soleil, Agni a brillé avec l'Aurore qui couvre (le ciel). De mèmeque les prêtres préparent la prière, lui, il apprête le sacrifice. Sage messager, divin bienfaiteur, il vient vers les hommes et monte vers les dieux.
3. Les Prières et les Invocations, dans leur désir du bonheur, s'élèvent vers les dieux et accourent vers Agni, maître des eufants de Manou, porteur de l'holocauste, hôte agréable et charmant.
i. 0 Agni, amène-nous Indra avec les Vasous, le juste Roudra avec les Roudras, .\diti, la mère commune, avec les .\dityas, le riche Vrihaspati avec les vénérables (Dévas) ; et partage avec eux les plaisirs (du sacrifice).
5. Les peuples apportent leurs louauges et leurs vœux, au milieu des sacrifices, à cet Agni toujours jeuae, à cet heureux sacrificateur. C'est lui qui, le matin et le soir -, est l'infatigable mes-
1. Nous avons \u ce que cette phrase signifie : Agni, fortifié par les ILljalions, s'étend vers le bois de son bûcher, qui l'alimente et l'accroît.
-. Je rends ainsi rêpilhéte kchapâvàn, qui littéralement signifie noctibus prœjitus. Les sacrifices ont lieu principalement à la fin et au commencement des nuits, c'est-à-dire, le matin et le soir.
A ACM, PAR VASICUTHA.
[Melre : Trichtoubh.'
1. Tu es le grand héraut du sacrifice; les Immortels n'éprouvent aucun plaisir sans toi. Arrive avec tous les dieux sur le même char. 0 Agni, tu es le premier des sacrificateurs ; assieds-toi en ce lieu.
2. Tu viens pour exercer tes fonctions de messager, et les enfauts de Manou, l'holocauste à la main, t'adressent leurs louanges. 0 Agni, donne des jours sereins à celui dont le gazon (sacré) le reçoit avec les dieux.
3. Trois fois (par jour) on dépose en toi le trésor de la libation, pour te disposer en faveur du mortel ton serviteur. Tel que Manou, ô Agni, honore les dieux. Sois notre messager et notre défenseur.
4. Agni est le maître du large sacrifice ; Agni est le (gardien) des holocaustes . Les Vasous ornent son œuvre, et les Dévas le prennent pour porter leurs offrandes.
•j. 0 Agni, amène les dieux pour qu'ils mangent l'holocauste. Qu'ils se livrent à la joie avec Indra, leur chef. Présente notre sacrifice aux dieux habitants du ciel. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
1IY.M.NE XI.
A AGM, fAR VASICUTHA.
lilelre : Trichtoubh.)
1. Venons avec nos hommages respectueux vers le (dieu) toujours jeune, dont les feux sont allumés dans sa demeure, (vers ce dieu) qui brille magnifiquement entre le Ciel et la Terre autour de lui étendus, invoqué par nos prières et heureusement accessible.
2. Agni, possesseur de tous les biens et par sa grandeur vainqueur de tous les maux, est loué dans son séjour. Qu'il nous conserve, nous chantres ou chefs de maison, contre toute infortune, contre toute inimitié.
3. 0 Agni, tu es Varouna, tu es Mitra. Les Vasichthas par leurs prières te glorifient. Qu'en toi se trouvent accumulés tous les biens. Et vous, Sc'condez-nous toujours de vus béiiédiclioiis.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
HYMNE XII
A A G M, PAR VASIi:HTHA.
{ilètre : Trichloubh.)
1. Apportez vos hymnes et vos prières à Agni, source de toute pureté, gardien de nos vœux, vainqueur des Asouras. Je viens, par Pholocauste, charmer Vcswiinara qui est assis sur le gazon (sacré), et disposé à remplir nos souhaits.
2. 0 Agni, tu nais, et déjà tu remplis de ta splendeur le ciel et la terre. 0 Véswftnara, possesseur de tous les biens, par ta grandeur tu délivres les dévas de leur ennemi.
3. 0 Agni, à peine es-tu né, que, maître des mondes, tu les parcours, comme le pasteur visite ses troupeaux. 0 Vêswànara, accorde-nous le fruit de notre œuvre sainte. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIll.
A AGM, PAR VASICIITHA.
(Mètres : Vrihatî et Trichloubh.)
1. Honorons le pur et brillant Agni, le dieu possesseur de tous les biens, et, allumant le feu (sacré), adressons-lui nos invocations et nos holocaustes.
2. 0 vénérable Agni, nous voulons allumer le feu en ton honneur ; nous voulons t'apporter nos offrandes avec nos louanges. 0 divin sacrificateur, ô foyer d'une heureuse lumière, nous (t'offrons) le beurre du sacriiice et l'holocauste.
3. Viens à nous avec les dieux; (entends) nos invocations, et sois avec nous quand nous disons Vachat '. Nous voulons être les serviteurs d'un dieu tel que toi. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIV
A AGNI, l' A K VASICIITHA,
{Métré : Càyalri.)
1. Venez, et déposez l'holocauste dans la bouche du (dieu) libéral, qui est notre premier parent.
2. Pour le bonl:eur des cinq espèces d'êtres -, ce maître de maison, sage et jeune, vient s'asseoir dans nos demeures.
1. Exclamation ilu priMio qui fail l'offrande. '2. Voy. pa^'i' i'>. l'ol. 1, nute I.
3. (ju'Agni conserve de toute part notre bien. Qu'il nous garde contre le mal.
'(. Je chante un hymne nouveau en l'honneur d'Agni, épervier céleste. Qu'il nous comble de ses riches présents.
5. 0 Agni, au milieu des feux du sacriiice, tes trésors brillent h la vue; ta richesse ressemble à celle (d'uQ père de famille) entouré de ses enfants.
6. Qu'Agni accoure à la voix de ceux qui disent Vachat ; que ce (dieu) pontife et porteur de l'holocauste exauce nos prières.
7. 0 Agni, ô divin maître des nations, nous t'invoquons par nos vœux, dieu brillant et fort.
8. Brille nuit et jour; nous allumons tes feux éclatants. Sois à nous avec toute ta force.
9. Pour obtenir tes présents, les sages viennent t'honorer par leurs œuvres. L'immortelle (Prière) ' (accourt) vers toi avec ses mille offrandes.
10. L'immortel et adorable Agni, clair et brillant, exempt de souillure, auteur de toute pureté, met en fuite les Rakchasas.
11.0 maître, enfant de la Force, et toi, Bhaga, apportez-nous la richesse, et donnez-nous l'opulence.
12. 0 Agni, et vous, divin Savitri, Bhaga et Diti, accordez-nous uneglorieuse famille et l'abondance de tous biens.
13. 0 divin et immortel Agni, garde-nous contre le mal, et brille tes ennemis de tes traits dévorants.
li. Protège tes serviteurs, et que ta protection soit grande, forte comme le fer, invincible, infinie dans sa munificence.
ITj. (Dieu) indomptable, conserve-nous nuit cl jour contre le mal, nuit et jour contre le méchant.
A AGM, PAR VASICUTIIA.
[ilèlre : Vrihati.)
1. Eu votre nom j'invoque dans ce sacrifice l'innnortel Agni, le petit-lils de la Force, maître iutelligeat et dévoué, messager de tous les (dieux), honoré par de riches sacrifices.
2. Il attelle ses deux (coursiers) brillants et doués de tous les biens. Il accourt à notre prière, el le Sacrifice, avec ses rites et ses cérémonies, (accueille) le maître des richesses, le bienfaiteur des peujiles.
1 i;ilc pnrli' II! iHiiii tVAkcliarà.
RIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
3. Le (dieu) libéral est invoqué, l't sa splendeur éclate. La fumée s'élève, mêlée de vives lueurs, et va toucher le ciel. Les prêtres ont allumé les feux d'Agni.
i. Ainsi nous te choisissons pour être un glorieux messager. Amène les dieux au sacrifice. 0 Mis de la Force, accorde-nous tous les biens (que peut désirer) un mortel : c'est pour cela que nous venons à toi.
5. 0 Agni, tu es dans le sacrifice le maître de maison et notre pontife. 0 (Dieu) sage, magnifique et purifiant, remplis ta fonction de prêtre, et conduis-nous à la richesse.
(j. 0 (Dieu) puissant, accorde à celui qui t'offre le sacrifice une heureuse opulence ; car c'est toi qui donnes l'opulence. Encourage, au milieu de nos cérémonies, et les prêtres et celui qui par ses louanges exalte ta grandeur.
7. 0 Agni, objet de nos invocations, que les maîtres (du sacrifice) obtiennent ta bienveillance. Ces riches conducteurs des peuples ont des troupeaux de vaches adonner.
S. 0 (Dieu) puissant dont les oreilles s'abaissent pour nous entendre, lia ", le ghrila à la main, siège dans nos demeures au milieu de l'abondance (des ofTrandes). Protége-nous contre l'ennemi, contre le méchant. Accorde-nous ton secours.
9. 0 prudent Agni, ta bouche, ta langue agréable reçoit (nos présents). Apporte-nous la richesse, à nous maîtres (du sacrifice), et fais le bonheur de celui qui te présente l'holocauste.
10- 0 (Dieu) adorable, défends contre le mal ceux qui, avec l'espoir d'une grande renommée, prodiguent les présents de chevaux et de richesses : entoure-les de tes secours protecteurs.
H. Le dieu possesseur de tous les biens attend de vous de copieuses offrandes. Arrosez-le (de ghrila); rassasiez-le (de vos mets); Agni se charge de vos holocaustes.
12. Les Dévas ont institué ce (dieu) sage comme pontife, comme porteur (des offrandes). Qu'Agni accorde au peuple, qui le sert et qui l'honore, la richesse et l'avantage d'une forte famille.
HYMNE XVI
A AGM, PAR VASICHTHA.
OWres : Tiichtoubh <•( UwipaJà.i
1. Que les feux d'Agni s'allument au bois du foyer. Qu'on étende le gazon.
lia esl une déesse du sacrifice. Vuy. plu> liaut
i. Qu'on ouvre les portes (de l'enceinte sacrée) qui attendent (les dieux). Amène ici ces dieux qui aiment (nos offrandes).
3. 0 Agni, possesseur de tous les biens, viens avec l'holocauste, honore les dieux, et fais agréer nos sacrifices.
4. Que le possesseur de tous les biens fasse agréer nos sacrifices ; qu'il honore les dieux, et réjouisse les Immortels.
5. 0 (Dieu) sage, donne-nous tous les biens. Que nos prières soient aujourd'hui exaucées.
Cl. G Agni, ô petit-fiis do la Eorce, les Dévas t'ont constitué le porteur de l'holocauste.
7. Présentons nos offrandes à un dieu tel que toi. Prends, et donne-nous à ton tour tes précieuses richesses.
llYMMi XVII.
A INDRA, PAR VASICHTHA.
{Mélre : Trichtoubh.)
1. U Indra, les chantres, nos pères, quand ils ont eu recours à toi, ont toujours obtenu la forlune. En toi se trouvent les vaches nourricières, et les coursiers (rapides). Tu es, pour un serviteur pieux, la source de tous les biens.
2. (Dieu) sage et prudent, tu es entouré de tes Lueurs comme un roi de ses femmes. 0 Maghavan, fais le bonheur et la fortune de tes serviteurs, en nous donnant la beauté du corps, des vaches, des chevaux.
3. Près de toi arrivent à l'envi les Prières, qui honorent et réjouissent les dieux. Que ta richesse vienne jusqu'à nous par une route facile. G Indra, puissions-nous obtenir ta bienveillance et ton secours !
4. Tu es comme une vache dans un bon pâturage, et que Vasichtba a voulu traire. C'est pour cela qu'il t'a entouré d'hommages. Tu es mon maître, et tout le peuple te dit : « Qu'Indra nous accorde sa bienveillance ! »
5. Indra a pour Soudas rendu guéables les ondes d'une rivière débordée '. Dignement célébré par Outchatha ^ (son chantre), il s'est déclaré l'ennemi du superbe Simyou ', qui avait lancé une imprécation contre les eaux.
page 349. col. 2, noie 1. Le comnienlaire croit qu'elle préside aui mets sacrés, Aunailèvatà, liavirlakchand.
1. Le commenlaire semble indiquer que cette rivière s'appelle Paiouchni : c'est le nom du nuage.
2. Ce mot signifie chanh-e, stotii; suivant le commenlaire, ce serait un nom commun.
Je suppose que c'est le nom d'un Asoura
INDE
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6. L'Yakchou Tourvasa ' est venu comme les poissons attirés (par l'appât); il a voulu conquérir rabontlance. Les Bhrigous et les Drouhjous s'élancèrent à l'envi, et, dans leur lutte, (Indra) fit triompher son ami.
7. Les (prêtres), épuisés par la pénitence et heureux dans leur dévotion, l'hymne pieux à la bouche et la corne (noire à la main) =, après avoir préparé l'holocauste, ont chanté les louanges (d'Indra. Et le dieu) est venu avec les Tritsous ' combattre les Asouras. Partageant les plaisirs de l'Arya *, il a amené les vaches (célestes).
8. Les Asouras insensés ont desséché (le sein) d'Aditi '■, et pris (les ondes de) la Parouchnî ". La Vache' (céleste) grandit, et couvre Prithivî»; le sage enfant de Tchayamàna ^ reste endormi.
fl. Ils viennent donc comme à une conquête assurée, et s'emparent de la Parouchnî. Mais Indra apparaît. En faveur de Soudas, dans (ce monde de) Manou, il a vaincu des ennemis remplis de jactance et entourés d'une belle famille.
10. Les (Marouts) allaient tels que des génisses sans pasteur, éloignées du piiturage. Rassemblés
1. Tourvasa est un ancien roi, dontil adi'jà éléquestion, et orilinairemcnt protégé par Indra, excepté une fois. Voy. spct. IV, lect. vi, liym.xi, st. 7. Le mot Yaltcliouest, à ce qu'il parait, un nom dépeuple : voy. p. 357, c.-l, n. 3, Le commentaire, expliquant ce passage, rapporte qu'une querelle survint entre Soudas et Tourvasa, el qu'Indra, sauvant Soudas, tua Tourvasa. Dans ce cas les Bliri(;ous sembleraient avoir été les partisans de Soudas, et les Drouliyous, ceux de Tourvasa. Suivant une autre version, il paradrait que Tourvasa aurait été favorisé dans un débat entre les Dhrigous et les Drouhyous, oii il n'est pas question de Soudas. Je croirais assez que les Bhri- Rous représentent ici les prêtres du sacriflce, et les Drouhyous, les Asouras vaincus par l'assistance d'Indra. J'ai laissé à la traduction toute l'ambiguilé du texte.
2. Le commentateur dit que les prêtres portent à la main une corne noire pour gratter, coundayanârtham crichiiavichànahaslàh dikch'Uàh.
3. Le commentateur dit que les Tritsous sont un peuple. Je prends ce mot pour un nom de Marouts. Le même commentateur dit ailleurs que ce sont les disciples de Vasicbtlia. Voy. sect. V, lect. vi, liym. m, st. 4.
esl-à-dire, le nuage
H. Prithivi signifie large ; el ce mol, qui s'applique ordinairement à la terre, s'emploie aussi pour l'air.
y. Le texte porte Tcltâyamàna, que le commentaire se coLlente d'interpréter par fils di' Tchiiyamàna, sans autre explication. Je suppose que Tchnijamàna est un nom de Vâyou, le Vent, c|ui arnoitcelU les vapeurs el en forme le nuage, Parwata ou Pardjanya, qui ainsi devient son fils. Je fais venir ce mot de Ichi, tchayali, nmunceUr, ou de Uliiiya, aller.
autour d'un ami déclaré, les nourrissons de Prisui, lancés par elle, se sont empressés, pareils à des coursiers bondissants.
11. Tel que le prêtre qui, pour le siège (du sacrifice), coupe (vingt et une) tiges de causa, le royal héros, Indra, pour satisfaire à son désir de gloire, immole sur les deux bords (de la Parouchnî) vingt et un (Asouras), et donne l'essor aux Marouts '.
12. C'est ainsi que le dieu, qui arme son bras de la foudre, frappe le célèbre Cavatcha, et le grand Drouhyou ' au milieu des eaux. Dans cette enceinte (sacrée), ceux qui te sont dévoués et qui t'aiment se réjouissent (de ta victoire).
13. Aussitôt Indra a renversé toutes leurs forteresses, et par sa force a brisé leurs sept villes. Il a donné (à la troupe) des Tritsous '" la part des enfants d'Anou *. Puissions-nous (également), pour prix de notre sacriOce, vaincre le superbe Poiirou ^
14. Les enfants d'Anou et les Drouhyous, qui avaient désiré les Vaches (célestes) , périrent , malgré leur vaillance, au nombre de douze mille soixante-six ". Telles sont les prouesses d'Indra dignes de tous nos éloges.
1j. Ces Tritsous, auxiUaires d'iiuira, sont lancés par lui, comme les ondes qui descendent (de la montagne). Mais les vils (Asouras), tels que des marchands intéressés, ont abandonné à Soudas tous les biens qu'ils possédaient '.
16. Indra poursuit sur la terre le superbe ennemi de son serviteur, l'impie qui ne le connaît pas, et qui est avare d'offrandes. Il écrase de sa colère les (vaines) colères, et il sait trouver le chemin de la maison (d'un ami).
17. Pour protéger (cet ami), Indra a l'ait une chose merveilleuse. Avec une chèvre il a donné la mort au lion ; avec une aiguilh^ il a percé des
1. 11 doit y avoir quelque analogie entre Indra ouvrant ici le nuage pour former les Marouts, et Indra déchirant en sept morceaux le fruit que Diti porte dans son sein.
-2. Il paraît que ce sont li!S noms do deux Asouras.
Le texte porto le singulier : o Tritsou
l. Ordinairement ce sont les hommes. Ce sens semblerait ici modifié.
5. Apparemment un prince de ce nom, ennemi du sacrificateur. Il est possible qu'il y ail ici quelque allusion à l'iiisloire antique de l'Inde, où, parmi les enfants (l'Yayàti, il y a un Poùrou, un Drouhyou, un Anou, un Tourvatou.
l>. LiUéralenioiit,5oixu)i(ec('H (aines, SIX mille soixantesix.
7. Le commentaire, confondant les deux parties de ce distique, regarde les Trilsous comme de faux amis et des traîtres.
|uct. II.] RIG-VÉDA.
coloQnes '. II a donné à Soudas tous les biens.
18. Tes ennemis ont toujours trouvé la mort. Dompte aussi le puissant Bhéda -. 0 Indra, aiguise et lance ta foudre sur celui qui outrage les mortels empressées à te louer.
19. Que l'Yamounâ ■' et les Tritsous révèrent Indra. Pour prix de notre sacrifice, qu'(Indra) donne la mort à Bhéda. Que les Adjas, les Sigrous, les Yakchous *, recueillent (sur le champ de bataillel les têtes des chevaux (de leurs ennemis), comme un hommage (digne d'Indra).
20. 0 Indra, tes bienfaits, tes présents, anciens et nouveaux, sont comme les Aurores : on ne saurait les compter. Tu as donné la mort au superbe Dévaca; tu as renversé de grands (ennemis), tels que Sambara.
21. Ceux qui t'ont célébré dans leurs demeures, et Parâsara et Vasichtha, ont par toi mis à mort des centaines de Rakchasas. Ils estiment l'amitié d'un protecteur tel que toi. Que des jours sereins se lèvent (pour eux et) pour les chefs de famille.
22. Voici de Soudas '■, du petit-fils de Dévavân, deux cents vaches, et deux chars occupés par les femmes. 0 Agni, je veux faire honneur au présent du fils de Pidjavana; et, en qualité de sacrificateur, je chante et fais le tour de ton foyer.
23. Soudas, le fils de Pidjavana, m'a donné quatre (coursiers) au pied solide, au corps élancé, aux signes prospères, et tout couverts d'or. Pour ma gloire, pour le bonheur de ma famille, (ces coursiers) me transportent, moi et mes enfants.
24. Sa gloire remplit l'immensité du ciel et de la terre. Ses bienfaits sont partagés entre les plus dignes. Il est comme Indra célébré par les sept fleuves (célestes). Il a dans le combat tué Youdhyâmadhi ".
25. Héroïques Marouts , protégez le père de Soudas, de môme que Divodàsa. Gardez la maison du flls de Pidjavana. Que sa force soit invincible, immortelle, magnifique!
Nom d'un ennemi do Soudas
SECTIO.N i;i.\Ql-IKME.
HYMNE XVIIl.
A INDRA, PAR VASICHTHA.
{ilélre : Triclit.iubh.)
1. Le terrible (Indra), tel qu'un taureau aux cornes pointues, renverse seul la foule de ses ennemis. Tu dépouilles la riche maison de l'impie, pour donner son bien à ton fidèle serviteur.
2. C'est ainsi, ô Indra, que tu as dans le combat protégé Coutsa ' de ton propre corps, quand, pour plaire à ce fils d'Ardjouni, tu as frappé le brigand Souchna et Couyava.
3. (Dieu) vainqueur, tu as secouru et protégé de ta foudre Soudas, qui t'offrait l'holocauste. Tu as donné un riche domaine à Trasadasyou ', flls de Pouroucoutsa , et sauvé Poùrou ^ dans ta guerre contre Vritra.
4. (0 Dieu) fidèle à tes serviteurs, qui, trainé par deux chevaux azurés, vas donnant la mort, tu as, au moment du sacrifice, de concert avec les Marouts, immolé de nombreux ennemis; tu as, en faveur de Dabhîti *, vaincu le Dasyou Tchoumouri et Dhouni.
5. (0 Dieu) dont la main porte la foudre, et qui possèdes une infinité de biens, tu as déployé ta vigueur, quand tu as forcé et brisé les quatrevingt-dix villes (célestes), donnant la mort à Vritra et à Namoutchi.
6. 0 Indra, voilà les biens dont tu as comblé Soudas, ton serviteur, qui te présentait l'holocauste. Pour reconnaître ta générosité, j'attelle (à ton char) deux coursiers généreux. (Dieu) fort et puissant, que nos hommages montent jusqu'à toi.
7. (Dieu) vaillant et porté par des chevaux azurés, nous t'invoquons, assemblés autour de toi. Ne nous livre pas à Pavidité de notre ennemi. Sauve-nous par tes secours bienfaisants. Puissions-nous être au nombre des chefs de famille que tu aimes.
8. Oui, puissions-nous être aimés de toi, ô Maghavan! Puissions-nous, certains de ton heureuse présence, nous livrer à la joie au milieu de nos demeures ! Pour le bonheur de (tes serviteurs, tel qu') .\tithigwa, soumets à tes lois Tourvasa et Yàdwa ^.
Voy. page 110, col. 1, note
3. Voy. page 356, col. 2, note S. Ce prince semblait devoir être un ennemi d'Indra.
4. Voy. section I.lect. vu, hymne xviii, st.23,et aîifti; section 111, lecture vi, hymne xii, stance 21, et alibi.
'j. C'est pour me conformer an sens du commentaire
INDE. — POESIE LYHKJUE.
|Lecl. 111. 1
'.). 0 Magliavan, en te voyant près d'eux, les prêtres, hérauts du sacrifice, célèbrent tes louanges, et par leurs invocations ils te demandent les dépouilles des Panis. Rends-nous amitié pour amitié.
10. 0 Indra. 6 le plus grand des guerriers, ces louanges que t'adressent les prêtres sont un tribut que nous t'oiïrons pour obtenir tes bienfaits. Sois l'ami, le héros, le sauveur de ces hommes, et favorise-les dans les combats livrés à Vritra !
1 1 . Héroïque Indra, laisse croître ton (vaste) corps, deviens-nous secourable, loué par nos hymnes, excité par nos cérémonies. Donne-nous des vivres abondants, et de (riches) maisons. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE TROISIEME
A IN DU A, l'AR VASICHTIIA.
{Métré : Trichtoubh.;
1. 11 est né, (le dieu) terrible et robuste, pour accomplir des actes virils, pour servir les hommes, et remplir l'œuvre qui lui est destinée. Le jeune Indra vient avec sa puissance dans la demeure du sacrifice, et nous sauve des dangers, quelque grands qu'ils soient.
2. Indra croît, et tue Vritra : héros secourable, il sauve celui qui le chante; il crée un monde pour Soudas, et comble de richesses son serviteur.
3. Combattant redoutable, guerrier vaillant, iiéros belliqueux, de sa nature il est invincible. Le robuste Indra renverse les armées, et donne la mort à tous ses ennemis.
•'i. 0 vigoureux Indra, tu as par ta force étendu avec grandeur le ciel et la terre. Indra, traîné par ses coursiers azurés, lance la foudre, et vient s'asseoir à nos ban([uets joyeux.
que j'explique ainsi ce passage. \)é'y\ dans l'hymne précéilcnt il avait prcisenté Tourvasa cuinine ennemi d'Imlra. Cependant l'impératif nisisihi peut recevoir une signilieation toute contraire, comme celle d'exciter, encourager. Il est possible de reconnaître dans le mot Yàdwa le nom d'Yadou, frère de Tourvasa. Plus bas, lecture vu, hymne v, ce ni6me mot se retrouve avec la synonymie d'>'i;i/aua, Yaitoucansoilbliiiva.
5. Son généreux (père) ' l'a engendré pour être un généreux combattant. Sa mère l'a enfanté pour le bonheur des hommes. Chef des armées, il commande aux guerriers; souverain entouré de ses sujets, et superbe conquérant des Vaches (célestes).
6. L'homme qui honore ce dieu terrible peut être ébranlé; mais il ne périt point. Que le (dieu) gardien du sacrifice, au sein duquel il est né, et qui reçoit pour Indra nos holocaustes et nos hommages, habite ici pour notre fortune -.
7. 0 Indra, le présent qu'un supérieur fait à son inférieur, que notre frère aîné le fasse à son jeune frère. Que l'immortel (Soùrya) poursuive au loin sa carrière. Et toi, (Dieu) opulent, apportenous les biens les plus variés !
8. 0 Indra, ô toi qui portes la foudre, prodigue tes dons à ton aiui, à l'homme qui t'honore par ses hommages. Forts de ta bienveillance, défendus par un (dieu) protecteur, puissions-nous jouir de la plus heureuse abondance !
9. C'est pour toi que l'Hymne prodigue ses louanges. 0 Maghavan, le chantre te célèbre. Le désir de la richesse anime ton serviteur. 0 Sacra, rends-nous possesseurs de l'opulence.
10. 0 Indra, donne, et à nous (qui te chantons), et aux chefs qui t'honorent, une abondance assurée. Que ton héraut ait la richesse et la puissance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UYMNK II.
A INDRA, PAIi VASICItTHA.
Mètre : TriclUoidjIi.)
1. La divine Libation, mêlée au lait de vache, a été répandue. En elle est né Indra. 0 (Dieu), que traînent deux chevaux azurés, nous t'éveillons avec nos sacrifices. Écoute nos louanges au milieu des joies de la Libation.
Les (prêtres) s'avancent pour le sacrifice; ils
1 . Le père d'Indra, suivant le commentaire, est Casyapa ; sa mère, c'est Adili. Je ne sais si cette généalogie d'Indra est véritablement vériJique. Je n'ai pas encore vil dans les hymnes le nom de Casyapa. Le texte porto le mot vrichan, et l'on sait que ce nom s'emploie pour dési^jner la libation du soma. Le poète ne dit-il pas à chaque instant que le soma ot la louange enfantent Indra, augmentent sa grandeur, et le fortifient? Suivant moi, ce sont là les véritables père et mère d'Indra. Voy. la première strophe de l'hymne qui suit.
2. Le commentateur entend cette phrase d'une manière différenle.
KiC-VÉDA. - SECTION CINUIUÈMK.
éleudent le gazon. \.es glorieux mortiers, à la voix retentissante, sont apportés de la maison pour la sainte cérémonie. Généreux compagnons des fidèles, ils se font entendre au loin.
3. Héroïque Indra, tu as versé les eaux abondantes assemblées par Ahi. Les Vaches (célestes] s'avancent vers toi comme autant de chars. Tous les mondes tremblent de peur.
4. (Dieu) sage et terrible, il a percé de ses traits tous les ouvrages de ces (Asouras), pour l'utilité des hommes. Transporté de joie, sa foudre à la main, le grand Indra a ébranlé et brisé leurs villes.
5. 0 puissant Indra, les Rakchasas, avec leurs chaînes et leur magie (perfide), ne sauraient nous nuire. Que le (dieu) triomphe des chefs d'une race malfaisante. Que les impies ne viennent point à notre sacrifice.
6. 0 Indra, sois par ta force vainqueur sur la terre. Ta grandeur s'étend au delà des mondes. Par ta puissance tu as donné la mort à Vritra. Aucun ennemi ne peut, dans le combat, venir à bout de toi.
7. Les antiques Dévas ont célébré tes hauts faits d'une manière digne de ta puissance, digne de ta force vitale. Indra est bienfaisant et vainqueur. Qu'Indra soit invoqué, pour qu'il nous donne l'abondance.
8. 0 Indra, ton chantre t'appelle à son secours comme le maître de la prospérité. Tu es pour nous armé de mille moyens de défense. Sois le protecteur de l'homme qui t'est dévoué.
9. 0 Indra, ta grandeur est un garant de ton triomphe. Tes amis t'adressent de tout côté leurs hommages empressés. Que par ton secours ils repoussent dans le combat l'attaque de leurs ennemis ; qu'il (écrasent) les formes de leurs persécuteurs.
10. 0 Indra, donne, et à nous (qui te chantons), et aux chefs qui t'honorent , une abondance assurée. Que ton héraut ait la richesse et la puissance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE III
A INDRA, PAR VASICHTHA.
(Mitres : Virât el Trichtoubh.)
1. 0 Indra, ô toi que traînent deux chevaux azurés, bois ce soma réjouissant, que t'a versé le mortier, et qui, tel qu'un coursier bien dressé, s'élance des mains du sacrificateur.
2. 0 Indra, ô toi que traînent deux chevaux azurés, ô maître de la richesse, enivre-toi de cette belle ivresse qui fait la force, et te donne la victoire sur tes ennemis.
3. 0 Maghavan, écoute ma voix. Entends les éloges que t'adresse Vasichtha. Aime les cérémonies de nos sacrifices.
4. Écoute le bruit du mortier humide (de soma] : sois attentif à la prière du prêtre qui t'implore. Aie pour agréable la pompe de nos cérémonies.
5. (Poëte) prudent, je ne puis négliger de chanter tes triomphes, de célébrer ta force vitale. Je loue sans cesse ton nom glorieux.
6. Parmi les enfants de Manou, le sage t'honore par de nombreux sacrifices, par de nombreuses invocations. 0 Maghavan, ne t'éloigne pas longtemps de nous.
7. (Noble) héros, j'accumule en Ion honneur et les sacrifices et les cérémonies. Tu dois être toujours pour les hommes l'objet de leurs invocations.
8. 0 merveilleux et terrible Indra, quelles que soient leurs louanges, elles ne peuvent égaler ta grandeur, ta force, la munificence.
9. 0 Indra, les anciens Richis, comme les sages nouveaux, ont inventé pour toi des honneurs. Que ton amitié nous soit prospère. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA, PAR VASICHTHA.
{Métré : Trichtuubh.)
1. Commencez vos cérémonies. 0 Vasichtha, glorifie, au milieu du sacrifice, Indra qui crée tout par sa puissance. (Qu'il reçoive) la libation qu'il désire. Qu'il entende mes invocations.
2. 0 Indra, l'Hymne fait résonner la voix amie des Dévas, et l'Offrande règne sur le foyer. En ce moment, la vie n'en est pas une pour les hommes. Fais-nous traverser tous ces maux.
3. J'atlelle deux coursiers à son char qui va conquérir les Vaches (célestes). Que les Rites, pour lui plaire, se placent près de lui. Indra a étonné par sa grandeur le Ciel et la Terre ; il est sans rival et triomphe de ses ennemis.
4. Ces Ondes ' se sont gonflées telles que des vaches nourricières. 0 Indra, tes chantres ont
1. Je crois qu'il est ici question des libations, qui sont les OniJes du sacrifice.
INDE
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l'ait briller |les Ceux de) Rita. Viens, connut' le Vent, vers les coursiers que nous l'avons prépa- T^s. C'est à tes œuvres que nous devons l'abondance.
."). Enivro-toi de ces liqueur,';, ô puissant Indra, qui combles de présents ton serviteur. Tu es le premier des dieux et le plus bienfaisant pour les mortels. (Maître) héroïque, livre-toi à la joie dans notre sacrifice.
6. C'est ainsi que les Vasichthas exaltent par leurs louanges le généreux Indra, dont le bras est armé de la foudre. Célébré par nous, qu'il nous donne une forte famille, une multitude de vaches. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A IXBRA, PAR VA.SICHTIIA.
[Mélre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, ton siège a été préparé dans notre demeure. Viens auprès de tes serviteurs, ô (Dieu) si souvent invoqué. Sois notre sauveur, et accrois notre prospérité. Accorde-nous tes biens, et sois heureux de nos libations.
2. 0 Indra, ô toi qui appartiens à deux (mondes) ', que ton âme soit ravie. La libation est versée , le miel (des offrandes) est répandu. L'Hymne élève sa voix; la Prière invoque Indra.
3. Du ciel ou de l'air viens sur notre gazon, ù (Dieu) fort, qui aimes notre soma. Bois ce breuvage. Que tes coursiers t'amènent vers moi pour (entendre) mon hymne et te livrer à la joie.
-i. 0 Indra, (dieu) à la belle face, et traîné par des coursiers azurés, viens à nous avec toute ta puissance. Prends ta part de nos plaisirs, et chéris nos cérémonies. Triomphe avec les robustes (Marouts), et communique-nous ta force généreuse.
5. Pour ce grand et terrible porteur, que notre liymne soit tel qu'un cheval vigoureux qui lui viendrait en aide. 0 Indra, nous te célébrons. Donne-nous une opulence qui soit aussi remarquable que le soleil dans le ciel.
6. 0 Indra, remplis-nous donc de tes trésors. Que nous obtenions ta puissante bienveillance. Augmente l'opulence et l'heureuse famille de nos chefs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
Dwilnirhàs
A INDRA, PAR VASICHTHA.
[Mèlre : Triclitoiilih.)
1. 0 grand et terrible Indra, quand deux armées en viennent aux mains, poussées par une égale animosité, que ton secours soit à tes serviteurs, et que (sur nos ennemis) ton bras tombe avec éclat. Que ton cœur ne se trompe point de parti.
2. 0 Indra, sur la mauvaise route où cheminent les mortels, frappe les ennemis qui nous attaquent. Éloigne de nous les reproches du censeur qui nous blime. Apporte-nous une heureuse abondance de biens.
3. 0 (Dieu) doué de beauté, que tes secours, que tes bienfaits sans nombre soient le partage de (l'homme) pieux. Brise le trait du mortel qui est notre ennemi. Donne-nous l'abondance et la richesse.
4. Héroïque et robuste Indra, (dieu) terrible que transportent deux coursiers azurés, je suis sous la main puissante et protectrice d'un bienfaiteur tel que toi. Affermis-nous chaque jour : ne nous accable pas.
5. Héroïque Indra, (que nous appelons) Haryasiva ', tes clartés * prennent heureusement la force que leur inspirent les Délias. Accorde-nous la mort de tous nos ennemis. Puissions-nous avoir la victoire et l'abondance !
G. 0 Indra, remplis-nous donc de tes trésors. Que nous obtenions ta puissante bienveillance. Augmente l'opulence et l'heureuse famille de nos chefs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE vil.
A INDRA, PAR VASICIITIIA.
[Mètre : Tricliloiibh.l
I. Indi'a aime qu'on lui verse le soma, qu'on lui fasse des libations avec tous les rites sacrés.
C'est-à-dire, traîné par des chevaux azurés
2. Le te\le porte le coulsa, que le commentaire explique par stotram courwan, c'est-à-dire, chantre. La force des choses m'a conduit i un autre sens. Le mot coutsyam et mémo le mot coutsa ont dans le commentaire lui-mCme la .signification de foudre. L'explication que nous avons tentée de la fable do Coutsa, page 239, col. 2,nole 1, nous a conduit au sens de t(ar(e que nous adoptons ici. Coutsa, pour expliquer le rapport que ce mot peut .avoir avec sa racine, doit être la clarté d'Indra confondant les ennemis de la lumière. Celte clarté est développée au matin par le sacrifice et les rites, auxquels président les Dévas,
|Lect. m]
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(Donnons donc) à noire ami l'hymne qui lui plaît. Tel qu'un (roi) fort, qu'il entende des accents tout nouveaux.
2. Le soma accompagné des hymnes réjouit Indra : les libations accompagnées des rites sacrés (charment) Maghavan, au moment où, réunis dans un même esprit, les (hommes) l'implorent comme des enfants (implorent) un père.
3. Ce que les sages racontent (d'Indra) au milieu de leurs libations, il la fait (autrefois), disposé à le faire encore. De même qu'un époux pour ses épouses chéries, Indra embellit de ses rayons toutes les villes (célestes).
A. Tel (les anciens) l'ont chanté, tel nous le chantons (aujourd'hui) ; Indra est le seul capable de nous coni[Uérir, de nous distribuer l'opulence. Ses bienfaits toujours abondants s'empresseni d'accoui'ir vers nous. (Jue ses présents nous accompagnent.
j. Ainsi Vasichtha implore en faveur des hommes le secours d'Indra; il chante, au milieu des libations, le (dieu) bienfaiteur des mortels. Mesure ton abondance à nos innombrables besoins. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE Vlll.
A ] NDKA , PAU VASICIITII \.
{ilètre : Trichtoubh.j
I. Les hommes invoquent Indra dans le combat, et, pour obtenir la victoire, ils attellent la Prière (au char du sacrilice). Héros bienfaiteur des mortels, ami de la force, donne-nous la jouissance d'un pâturage rempli de vaches.
,'. 0 niagnitique Indra, si ardemment invoqué, accorde à tes amis la vigueur qui t'a|)partient. 0 prudent Maghavan, ouvre-nous les forteresses où se trouvent renfermés les trésors.
3. Indra, roi du monde et des hommes, distribue à ses serviteurs tous les biens de cette terre, si beaux, si diversifiés. Pour pri-K de nos louanges, qu'il nous admette à ses présents.
4. Le magnifique Indra, que nous invoquons avec (les MaroutsI, est un bienfaiteur qui nous dispense l'abondance avec sa protection. Ses dons inépuisables se répandent avec profusion sur ses amis.
o. 0 Indra, rends-nous opulents. Que nous attirions sur nous ta munificence. Nous demandons
I. — LllBLlOTM i;gl.E INTERNATIONALE
des vaches, des chevaux, des chars. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDtiA, PAR VASICHTHA.
iMctre : Tricliloubh.)
1. 0 sage Indra, viens à nos cérémonies. Que tes chevaux arrivent avec ton char. Tous les mortels t'invoquent. Écoute nos prières, ô (Dieu) partout présent.
2. 0 puissant Indra, j'invoque ta grandeur : car tu aimes les hommages des poètes. (Dieu) terrible et redoutable, tu portes la foudre dans ta main, et par ta naissance tu es invincible dans tes œuvres.
;!. 0 Indra, lu conduis et diriges le Ciel et la Terre ainsi que de dévots serviteurs. (Tu es un dieu) qui naît pour la force et la bienfaisance. Que (l'homme) pieux l'emporte sur l'impie.
i. Dans ces journées, à Indra, envoie-nous tes présents. Des ennemis viennent nous assaillir. Que le bon et prudent Varouna nous délivre, le matin et le soir ', de l'injuste qui nous menace.
•j. Invoquons le magnifique Indra, car c'est lui qui nous donne l'opulence et le bonheur; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INimA, PAR VASICHTHA.
iileire : Trichtoubh.)
1 . 0 Indra, traîné par deux chevaux azurés, ce soma est versé pour toi. Viens, et arrête-toi en ces lieux. Bois ces agréables liqueurs. 0 Maghavan, viens, et comble-nous de tes présents.
2. 0 saint héros, tu aimes nos cérémonies sacrées; arrive rapidement avec tes coursiers. Livretoi à la joie au milieu de ce sacrifice, et entends nos prières.
3. 0 magnifique Indra, (vois) comme nous te parons de nos hymnes, de quels hommages nous t'entourons. Ma [irière se développe tout entière pour obéir à ton désir. Daigne écouter mes invocations.
'). Ils savaient estimer un héros, ces antiques
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Richis dont tu as imtendu la voix. Moi aussi, ù niagiiilique Indra, je l'invoque, 'l'u es i>our nous comme le plus sage des pères.
5. Invoquons le magnifique linlrn, car c'est lui qui nous donne l'abondance et le bonheur ; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INnnA, PAR VASiniITIH.
{Mètre : Trichloubh.)
1 . 0 puissant Indra, viens à nous dans toute ta force. Augmente la fortune de ton serviteur. Héros, maître des hommes, ô toi qui lances la Coudre, que (ce serviteur) possède par toi la vigueur, la puissance, la vertu de l'homme fait. * 2. (Dieu) adorable et habile à frapper de grands coups, les héros t'invoquent dans le combat pour (obtenir le salut de) leurs corps et la jouissance du soleil. Tu es pour tous les hommes comparable à une armée. Triomphe de nos ennemis.
3. 0 Indra, la sérénité des jours a reparu ; tu arbores pour les combats ton (brillant) étendard. En même temps, Agni, qui donne la vie, s'est assis (au foyer) en qualité de sacrificateur, et invoque les dieux pour notre prospérité.
'). 0 héro'ique et divin Indra, nous te sommes dévoués, nous, et (nos enfants) qui te chantent, et les (ciiefs) qui te chargent d'offrandes. Accorde ;i ces chefs une protection égale (à leur piété). Qu'ils soient heureux, et parviennent à la vieillesse.
5. Invoquons le magnifique Indra, car c'est lui ([ui nous donne l'abondance et le bonheur; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
llVMNi; XII.
A INUl; A, H AU V Asie 11 TU A.
{ilutrex ■ (lùyatrî, Virâi et Tricliloiilih.)
I. Amis, en l'hunneur d'Indra que portent des chevaux azurés et qui boit le soina, chantez (un hymne) qui le transporte de joie.
i. Nous avons prèsenlé l'offrande ; et loi, chante un hymne pour Indra bienfaisant et juste dans sa munificence.
I. Voy. page 4:!, r.'.l. J, iinii' I
viens) à nous avec des vaches, avec de l'or, avec l'abondance.
■'i. 0 généreux Indra, notre refuge, serviteurs dévoués, nous le célébrons. Retjois les vœux du père de famille.
5. (Noble) Arya, ne nous livre pas au pouvoir de l'impie ou de l'insolent calomniateur. Eu toi est ma force.
G. (0 Dieu) immense et vainqueur de Yritra, tu es notre cuirasse : avec toi pour compagnon je dois repousser mes adversaires.
7. Tu es grand, ô Indra ; et le Ciel et la Terre, sources de fécondité, gardent le souvenir de ta force.
8. Qu'autour de toi se tienne la Louange, accompagnée des Marouts, et s'avançant avec les Rayons (d'Agui).
9. Les Libations se lèvent, et te suivent dans le ciel, ô (Dieu) magnifique. Devant toi se courbent les nations.
10. Apportez vos offrandes et vos prières au (dieu) sage et grand, qui nous comble de biens. 0 toi qui remplis les (vœux des) mortels, accours vers des serviteurs qui te prodiguent (les holocaustes).
11. Que les sages, en l'bonneur du grand, de l'immense Indra, deviennent les pères de l'Hymne et des Rites sacrés. Les prudents (Dévas) ne nuisent point à ses œuvres.
1 ,'. Ainsi l'Hymne exalte et pousse à la victoire Indra, roi du monde et invincible conquérant. (0 poète), pour la gloire d'Haryaswa, excite le zèle de tes amis.
HYMNE XIIl.
A AGM, l'AU l'IiACATIl», FILS DE VASICIITHA.
{Mètres : Vrihatî, Vir.U et Dwipaihl.)
1. Que (d'autres) par les sacrifices ne t'arrêtent pas loin de nous. Viens, à notre fête de la contrée lointaine (où tu règnes) ; ou, si lu es près de nous, daigne nous écouter.
2. Gcs dévots serviteurs s'empressent vers tes libations, comme les mouches vers le miel. Tes chantres, chargés d'offrandes, ont placé leurs espérances dans Indra, de même qu'on mel son liieti sur un char.
;■,. Plein (lu désir de l'oi)ulenre, tel qu'un enl'anl ((ui (a|)pelle) son pèiv, j'invoiiiie lndi;i dont la main porte la foudiv, el (|ui rsl liclie en bienfaits.
RUi-VHDA.
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I. Ces liqueurs mêlées de caillé ont été versées pour Indra. 0 (Dieu) dont le bras tient la foudre, vii'Ds avec tes deux coursiers dans notre demeure, pour boire nos libations et fenivrer de ces breuvages.
5. ijue son oreille bienveillante entende nos paroles : " (L'ennemi) vient; il nous dépouille de nos biens. Personne ne peut détruire la puissance de celui qui répand ses présents par centaines, par milliers. »
Cl. 0 Indra, vainqueur de Vriira, celui qui, en l'invoquant, verse d'abondantes libations, devient un héros invincible qui avec ses guerriers marche sous ta protection.
7. 0 Maghavan, sois le gardien de tes opulents (serviteurs), et mets en fuite les superbes. Puissions-nous partager la dépouille de notre ennemi tué par toi ! .\pporte-nou3 ses richesses.
8. Versez le soma à Indra, armé du tonnerre et ami de la libation. Pour obtenir son secours, préparez vos ofTraudes, présentez vos holocaustes. Il donne le bonheur à celui qui le rend heureux.
0. 0 vous qui versez le soma, hâtez-vous ; sacritiez au grand, au riche, au puissant (Indra). Pour l'homme qui le chante, il combat et triomphe. Il veut habiter sa maison. Tel que les Dévas, il l'orne de tous les biens.
10. Personne n'a renversé, n'a pu même arrêter le char de Soudas '. Qu'il puisse obtenir un pâturage rempli de vaches, celui qui a pour gardien Indra et les Maroutsl
II. Qu'il puisse posséder l'abondance, à Indra, le mortel généreux envers toi, dont tu consens à être le protecteur ! (Xoble) héros, pense à nous, et sauve nos chars et nos guerriers !
1"2. Indra est un (maître) avide de conquêtes, et certes sa part dans le sacrifice doit être plus forte que les autres. Les ennemis ne sauraient vaincre ce (dieu) que traînent des chevaux azurés. Il donne la force à l'homme qui le réjouit par des libations.
13. Au milieu des honorables (Dévas), adressez à Indra une longue et belle prière. Les chaînes ne sont pas faites pour celui qui est occupé du culte d'Indra.
l 'i. 0 Indra, quel mortel ose attaquer celui que tu protèges ? 0 Maghavan, ton serviteur lidêle, pour prix de l'offrande qu'il te présente, au
1. Ce mot n'est peut-être pas un nom propre. Il fandrait, dans ce cas, traduire d'une manière gédérale : de Vliomme pieux et libt'ral.
jour de la libation attend de toi l'abondance.
15. Donne les dépouilles de Vritra à tes opulents (serviteurs) qui t'offrent leurs trésors. Puissions-nous, sous ta conduite, ô llaryaswa, traverser avec nos maîtres tous les]maux (de la vie)!
16. Les biens d'ici-bas sont à toi. Tu es l'ornement de (la région) intermédiaire. Tu es roi de tout ce qui est en haut. Personne ne peut te disputer les vaches (célestes).
17. On te célèbre comme le plus bienfaisant, mais aussi comme le plus vaillant dans le combat. 0 (Dieu) si souvent invoqué, tout ce qui est sur la terre a besoin de tes secours, et invoque ton nom.
18. 0 Indra, trésor de bienfaisance, puissé-je devenir le possesseur de toute ta richesse ! Puissé-je faire le bonheur de ton chantre, et ne pas l'abandonner à la malice du pécheur !
10. Puissé-je répandre la richesse sur le prêtre éclairé qui te gloriliel 0 .Maghavan, il n'est point de parenté au-dessus de la tienne. Tu es notre père.
■20. (Indra) prend la Sagesse pour compagne ; il triomphe, et parvient à conquérir l'abondance. Pour vous, avec mon hymne je fléchis Indra, objet de tant d'invocations, de même que le charron (courbe) le bois dont il fait une roue.
21. Ce n'est point par des hymnes imparfaits que le mortel obtient le bonheur. L'opulence ne vient pas au-devant de l'impie. 0 Maghavan, ta bienveillance est puissante, quand il s'agit, au jour de la libation, de favoriser un serviteur tel que moi.
22. Héroïque Indra, nous te louons, toi, maître céleste du monde animé et inanimé. (.Nous venons à toi) comme des vaches au lait abondanl.
23. Dans le ciel et sur la terre, il n'est point né, il ne naîtra point un autre être qui te ressemble. 0 magnihque Indra, nous t'invoquons pour obtenir des chevaux, des vaches, des moissons.
24. 0 Indra, mon frère aîné, accepte ce présent de ton jeune frère. 0 Maghavan, tu es opulent ; tu mérites d'être invoqué dans les sacrilices.
25. 0 Maghavan, repousse nos ennemis. Donne nous une heureuse possession de la richesse. Pense â nous, pour nous sauver dans le combat. Sois le bienfaiteur de tes amis.
26. 0 Indra par tous invoqué, apporte-nous tes dons comme un père à ses enfants. Pour prix de notre sacrilîce, fais que nous jouissions de la vie et de la lumière.
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27. Fais que nous ne soyons pas exposés aux mauvais desseins d'un ennemi inconnu. Metsnous à l'abri du malheur. (Noble) héros, puissions-nous avec toi traverser ces oiules débordées qui menacent de nous entraîner dans leur courant !
A INliRA ', PAR VASICllTHA,
tilèlre : Trichloubh.)
1. Que les prêtres blanchis par l'ilge, portant la crête de leurs cheveux du côté droit , ministres des œuvres (saintes), prennent part à mes transports. Je me lève, et je m'adresse à ces hommes assis autour de moi sur le gazon. Restez près de moi, 6 Vasichthas.
2. Us ont par leurs libations attiré le terrible Indra, ami du soma, que renferme le Vésanla -. Us l'ont éloigné de Pâsadyouma % fils de Vayata. Indra, enivré de leur soma, a préféré les Vasichthas.
3. C'est ainsi qu'Indra a heureusement avec eux traversé le Sindhou *; qu'avec eux il a donné la morlàBhéda»; qu'U a (dans un combat) livré par les dix rois S sauvé Soudas par la vertu de vos rites, ô Vasichthas.
4. C'est ainsi que par vos rites o prêtre.^ vous conservez heureusement le char immortel de vos pères quand avec vos sakwans ' récitées à grand bruit vous donnez de la force à InJra, û Vasichthas.
5. Au milieu (du combat) livré par les dix rois, les (hommes) demandaient la lumière, comme des gens altérés (demandent l'eau) ; les (Vasichthas) la leur ont rendue. Indra a entendu l'hymne de Yasichtha. Il a ouvert le monde aux Tritsous ".
1. Le coninienuire dit que cet hymne est en l'Iionneur des fils de Vasicluha.
'' Kom parliculier du vase ou Ion dépose le kiwii.
3 Le commenlaire raconte que Souills voulant f;iire faire un sacrilice à. Indra, eut pour rival le roi l'à^adyoumna, dont les efforts furent neutralisés par les efforts des VasiclUlias. qui assurèrent la supériorUe à Sou lus. Ce Pisa.lyoumna me semble ùtre un Asoura : son nom signifie qui enchaîne la force.
i. Je ven>e que c'est, sous d autres noms, I liisloire racontée page 211.
.",. Voir plus haut, page 357, col. 1, note J.
6. Ces dix rois ne seraient-ils pas les dix gardiens des régions célestes? • »,,
7 C'est le nom d'un mètre poétique. Je crois être nd>io au texte des manuscrits en écrivant ici el partout ailleurs sakioari, el non sakkari, malgié l'autorité de M Wil'on dans son Dictionnaire.
S. Nous disions plus haut, page. WO. o.l. l,note ^, qne
5. Quelques Bharatas ' avaient déjà été brisés comme les bâtons qui servent à conduire les vaches. Vasiehtha s'est avancé ; et aussitôt les troupes des Tritsous se sout développées.
7. Trois (dieux) jettent dans les mondes leur féconde semence, el produisent trois familles (divines), dont la principale a pour père le Soleil *. Trois Feux ^ embrassent l'Aurore. Ce sont là autant de (dieux) que reconnaissent les Vasichthas.
8. (Test ainsi qu'ils célèbrent la lumière comme vertu du Soleil, la grandeur profonde comme vertu de l'Air, la rapidité comme vertu du Vent. Un autre ne saurL'it les chanter comme vous, ù Vasichthas.
9. Les Vasichthas s'élèvent, avec science et sagesse, sur l'arbre mystérieux qui a mille branches *. Assis (près du foyer), ils forment le large tissu dont l'Apsarâ (Ourvasi) enveloppe (Agni) =.
10. Mitra et Varouna te virent entouré d'étincelles et de lumière. Ce fut alors ta première naissance, ù Vasiehtha, et sous le nom d'Agastya tu apparus aux peuples.
les Tritsous nous semhliiient devoir être les mêmes que les Marouts. Le commentateur dit que ce sont des rois, et je ne serais pas étonné qu'il les regardât comme les dix rois dont il e.st fait ici mention. Le même commentateur, au distique 14, donne le mot Pratrid pour synonyme de Trilsou.
1. Le commenlaire rappelle que Bharata est le nom d'un roi. En même temps il dit que liharala est un nom des Tritsous. Je fi-r.ii observer que ce mot est une épithéte de Koudra, sans doute parce qu'il parle le nu;ige.
'i. Les trois dieux dont il est ici question sont Agni, Vàyou et Adilya, lesquels produisent les Vasous, les Roudras et les Àdityas.
;i. Je suppose que ce sont les trois fenx du sacrifice. L'auteur leur donne le nom de gliarma. Voy. sect. IV, li'ct. Il, liym. XI, st. 7.
4. Le poéie désigne ainsi l'ensemble des hymnes, des prières et des riles.
5. Le commentaire croit que dans celle phrase il est question du corps de Vasiehtha enfanté par Ourvasi. L'ne Apsarà est une nymphe dos ondes du sacrilice; et nous avons vu ailleurs] sect. IV, lect. ii, hym. ix, qu'Ourvasl est la libation personnifiée. Celte libation, en tombant sur le foyer, soulève une fumée et une flamme, qui sont le vêtement d'Agni. Ce vêlement est tissu par la main du prêtre, qui répand la libation. Quant à cette généalogie de Vasiditha, né d'Ourvasi, voici mon explication. Le mot Vasiclitha. Ici que le mot Angirasel d'aulres, me semble èiro une éiiilliéte d'Agni en sa qualité de prêtre, braliman. Agni (Vasicluha) est né de la libation (Our\asi), à l'occasion d'un sacrilice fait en l'honneur de Mitra et Varouna, et a élé surnommé Mélràvarounn. J'en dirai autant d'Agastya, né dans une jarre, c'est-à-dire, sur le foyer de terre ou dans le vase des libations. Avec cette explication, il n'est pas étonnant qu'Agaslya soit le même personnage que Vnsiehtha.
niU-VÉDL — SEGTinN ClN'Ql'IBMR.
11. Ainsi, ô prélre, ci Vasichtha, tu es lils de Mitra et Varouna, ué de leur pensée et d'Ourvasi. La semence est tombée, et tous les Dévas, avec leurs rites sacrés , l'ont reçue dans le Pouchcara *.
12. Ainsi naquit, pour former le large tissu dont l'Apsarâ (Ourvasî) enveloppe (Agni), Vasichtha, le plus sage et le plus éclairé des êtres dans le ciel et sur la terre, (Vasichtha) qui est la source abondante de tous les biens.
1.3. (Mitra et Varouna) naissant dans le sacrihco, et touchés des hommages qui leur sont adressés, ont tous deux également jeté dans le vase leur semence (divine). Du milieu de ce vase se leva et s'étendit (Agastya). A ce Richi ainsi né a été donné le nom de Vasichtha -.
I i. Vasichtha dirige le (prêtre) qui chante l'hymne, et celui qui récite la prière : qu'il fasse entendre sa vois plus haut que le bruit du mortier. 0 Tritsous, asseyez-vous près de lui avec de bonnes pensées ! Que Vasichtha vienne à
HVMNli .\V.
.VUX \1S\VADEVAS, P.\R \ASICH111A.
[Mètres : Virât, Dwipadà et Trichtoubh.j
1. Que la brillante et divine Prière vienne à nous, telle qu'un char rapide, bien fabriqué.
2. Au ciel et sur la terre, les Ondes, eu entendant (sa vois), naissent et coulent.
3. Pour la gloire d'Indra les Ondes s'amoncellent et s'élargissent. On sait que contre ses ennemis elles sont des héroïnes terribles.
■4. Entendez-vous le bruit de ces chevaux? C'est Indra, le (dieu) tonnant, à la main d'or.
5. Venez donc comme au sacrifice. Courez co.'nme sur la voie (sainte).
6. Allez au combat ; et qu'un héros digne de nos sacriQces soit votre étendard.
C'est par sa puissance que la lumière semble
1. Xom du vase de lerre, qui sert de foyer. X lu vue d'Ourvasi, dit la fable, .Milra et Varouna laissèrent échapper la semence, qui fut recueillie dans le vase de terre. Au lieu de contenir le feu, quelques-uns racontent que le vase était une jarre d'eau; ce qui doit s'entendre du vase des libations.
2. Des trois sifQantes de l'alphabet sanscrit, c'est ordinairement la palatale qui se trouve dans le mot Vaiiclitha. L'auieur, voulant rendre compte de ce nom, change ici la palatale eu dentale. Vasichtha se traduit par ces mots ; ni vase s^a-.s.
exister : il est fort, comme la terre qui supporte de lourds fardeaux.
8. 0 Agni, innocent de criiues j'invoque les dieux. J'allume les feux de Rita, et j'accomplis l'œuvre ;sainte\
0. Pour vous-mêmes accueillez la divine Prière ; au milieu des Dévas formez des invocations.
10. Le terrible Varouna, aux mille yeux, regarde l'onde de ces torrents (sacrés).
11. (Varouna) est le roi de la terre, la beauté des ondes. 11 a une force invincible, universelle.
|-2. Sauvez-nous au milieu des nations. Rendez impuissant le discours de notre ennemi.
13. Que le trait de nos adversaires soit sans portée. Éloignez partout le mal de nos corps.
14. Qu'Agni nous conserve; à lui s'adresse l'hymne que relèvent l'holocauste et les invocations.
1-5. Il est l'allié des Décas; faites votre ami du petit-fils des Ondes '. Qu'il nous soit favorable.
16. Je chante dans mon hymne Ahi, l'enfant des Eaux -. Il est assis dans les airs, à la source des fleuves.
17. Qu'Ahirboudhnya ^ ne nous livre pas à l'ennemi. Qu'il ne laisse point périr le sacrifice de l'homme pieux.
18. Que les [(Marouts) accordent l'abondance à ces fidèles; qu'ils s'avancent pour nous conquérir la richesse de leur ennemi.
19. Entourés d'une armée nombreuse, et sûrs de leur vigueur, ils ont, (pour détruire) leur adversaire, la chaleur dévorante du soleil.
20. Xu. moment où les épouses •* (des dieux) viennent devant nous, que Twacbtri » aux mains habiles nous donne des enfants courageux.
21. Que Twachtri agrée nos louanges. Qu'il soit pour nous bon et magnifique.
22. Que les (épouses divines) et bienfaisantes nous comblent de leurs présents. Que Rodas! <>, que Varouuâni ' nous entendent. Que Twachtri, avec ces (déesses) protectrices, nous défende, et, maître généreux, qu'il nous accorde la richesse.
Nom d'Agni
2. Abi est le nuage. Considéré jusqu'à présent comme un être funeste, il est invoqué ici pour la première fois. C'est sans doute le même qu'.^birboudhnya.
i. Voy. page 161, col. 2, noie 1.
4. Ce sont les Prières qui passent pour les épouses des dieux.
5. Twachtri est une forme d'.Vgni, qui donne l'âme et la beauté du corps.
Voy. page j2, col. 2, note
L\I)E. — POESIE lAUlQUE.
23. Que les Montagnes , que ks t)udes nous donnent l'abondance ; que les Plantes bienfaisantes, que l'Air, que Pritiiivi avec les Arbres, que le Ciel et la Terre partagent les joies du sacrifice, et nous protOpenl de tout cùti^
2i. Nous nous mettons sous la garde du Ciel et de la Terre, ces larges (divinités), du céleste Marouna, ami d'Indra, de tous les Marouts qui apportent l'opulence. Puissions-nous tMre l'objet de leur sollicitude !
25. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Agni, les Eaux, les Plantes, les Arbres, nous favorisent. Puissionsnous ôtre sous la puissante protection des Marouts! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions I
HYMNE XVI
AIX VI S \V Ail É VAS, PAR VASICIITIIA.
(Mèlre : Trichtoubh.)
1. Propices nous soient Indra et Agni, avec leurs secours! Propices nous soient Indra et Varouna, bonorôs par l'holocauste ! Propices nous soient Indra et Sonia, pour noire bonheur ! Propices nous soient Indra et Poùclian, au moment du combat !
2. Propice nous soit Bhaga ! Propice nous soit l'Hymne ! Propice nous soit la Prière I Propices nous soient les Richesses I Propice nous soit l'Éloge du juste et du bien ! Propice nous soit Aryaman, qui est né tant de fois !
3. Propice nous soit le (dieu) qui nous soutient I Propice nous soit le (dieu) qui contient (le monde) ' ! Propice nous soit (la déesse appelée) Ouroutchî *, avec les Offrandes ! Propices nous soient le Ciel et la Terre, larges (divinités)! Propice nous soit le Mortier (sacré) ! Propices nous soient les Invocations des dieux !
4. Propice nous soit Agni, à la face resiilendissante! Propices nous soient Mitra et Varouna ! Propice, les Aswins ! Propices nous soient les Œuvres saintes des (hommes) pieux! Que le Vent impétueux nous envoie son souflle propice !
5. Propices nous soient le Ciel et la Terre, invoqués le matin ! Que l'Air nous soit propice à voir!
G. Propices nous soient les Piaules et les Ar-
Ce sont des qualificalions d'Ajjiii
2. C'est la langue ou la flamme d'Agni. Voy. seit. 111, lecl. IV, liyni, 11, st. a. Ailleurs Ouroutdù est un nom U'Adili.
bres ! Propice nous soit le victorieux maître du monde!
7. Propice nous soit le Soma! Propices nous soient les Rites ! Propices nous soient les Mortiers ! Propices, les Sacrinces ! Propice nous soit le Bûcher! Propice nous soit la Ramée! Propice, l'Enceinte (sacrée) !
8. Que le Soleil au grand œil se lève propice pour nous ! Propices nous soient les quatre Régions du ciel ! Propices nous soient les solides Montagnes ! Propices nous soient les Mers ! Propices, les Ondes!
9. Propice nous soit Aditi avec ses œuvres ! Propices nous soient les Marouts, objets de nos éloges ! Propice nous soit Vichnou! Propice nous soit Poùchan! Propice nous soit l'Air! Propice, le Vent !
10. Propice nous soit le divin Savitri, notre sauveur! Propices nous soient les brillantes Aurores! Propice nous soit Pardjanya avec ses ondes ! Propice nous soit l'heureux maître de la plaine ' !
11. Propices nous soient les divins Viswadévas! Propice nous soit Saraswalî avec les Prières ! Propices nous soient (les dieux) qui gardent (le sacrifice) ! Propices nous soient (les dieux) maîtres des olirandes ! Propices nous soient (les dieux) du ciel, de la terre, de l'air * !
12. Propices nous soient les maîtres du juste! Propices nous soient les chevaux ! Propices, les vaches! Propices nous soient les pieux Ribhous aux mains industrieuses ! Propices nous soient les Pitris ^ au milieu des invocations!
13. Propice nous soit le divin Adja Ecapàd * ! Propice nous soit Ahirboudhnya ! Propice, l'Océan 1 Propice nous soit Pérou =, enfant des Ondes ! Propice nous soit Prisni, mère des dieux (Marouts)!
l'i. Queles Adityas, les Roudras,les Vasous, se plaisent à nos rites nouveaux. Honorés par nos sacrilices et prompts à nous secourir, qu'ils nous entendent, ces(dieux)du ciel, de la terre elde l'air".
Nom d'un Roudra. On écrit aussi Adjècapâd
5. Je suppose que c'est un nom d',\gni. Le commentaire explique ce mol par ceux-ci : Oupadravébhi/o pàrayitri.
6. Les Adilyas nés du Soleil, aunemenl appelé liyùli, sont divijâh, cilesles. Les Rendras nés du nuage ou de la vache céleste (Godjâtàh) sont ànlarikchàh, aériens. Les Vasous nés sur le foyer de terre sont pàrlhivas, terreslrrs.
RIG-VIÎDA. — SECTION CINQUIÈME
1 j. Uue, parmi les dieux adorables, les immortels, qui méritent surtout nos hommages et les sacrifices de Manou, et pour lesquels s'allument les feux de Rita, nous accordent un (lils) dont la gloire s'étende au loin. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE QUATRIEME
AUX VISWADEVAS. V \R V.ISICHTHA.
{Mélre : Trichloubh.;
1. Que le Rite divin s'élève de l'enceinte du sacrifice. Soùrya, avec ses rayons, a mis en liberté les vaches (célestes). La Terre a découvert ses vastes sommets. Âgni vient d'allumer ses larges feux, rivaux (du soleil i.
2. 0 Mitra et Varouna, ô vous qui donnez la vie ', recevez comme une offrande nos hymnes et nos chants. Je le dis : « L'un devons (Varouna) est un maître invincible, un gardien du devoir; Mitra anime les êtres vivants. ■>
3. Le Vent court comme en se jouant. Les vaches (divines) ont donné leur lait. Né au séjour céleste, le fécond (Pardjanya) a crié au sein du (nuage) qui est sa mamelle.
i. Héroïque Indra, (viens au sacrifice de celui) qui avec l'hymne attelle à ton beau char deux coursiers rapides et robustes. Puissé'-je attirer ici le puissant Aryaman, qui confond la colère de son ennemi !
5. Les prêtres vont avec resp^'Ct, dans la demeure de Rita, mériter par leurs sacrifices l'amitié de Roudra. Loué par eux, le (dieu) chérit leurs hommages, et leur envoie l'abondance.
G. Qu'elles s'approchent de nous, par amour (pour notre sacrifice), les sept (rivières) qui ont pour sœur Saraswati * ; mères fécondes des eaux, trésor d'une oude bienfaisante, source abondante d'un lait nourricier.
Asouràh
2. Saraswalî esl à la fois une déesse du sacrifice, source intarissable des prières et des rites, et une des riiières qui, au nombre de sept, partent du ciel pour couler sur la terre. Je pense qu'il ne faut pas confondre ces deux acceptions du mot saraswati. C'est là un tort, si je ne me trompe, de la mytbologie pourànique. La Saraswati est la rivière appelée aujourd'hui Sarsouli.
7. Que les rapides et folâtres Marouls conservent nos œuvres et nos enfants. Que l'immortelle (Prière) ' accoure, et nous reste fidèle. Que les Marouts répandent sur nous une richesse toujours croissante.
8. Honorez la (Terre), grande et opulente; honorez Poùchan, comme vous feriez pour un héros digne de votre culte, Bhaga le gardien de notre œuvre (sainte), le sage et bienfaisant Vàdja - au moment de l'offrande.
9. 0 Marouts, que cet hymne aille vers vous ; qu'il aille vers Vichnou, qui aime les libations de soma et qui nous protège. Qu'ils donnent à leur chantre des moissons et des enfants. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AUX VISWADEVAS, PAR VASICHTIIA.
{Méirc : Trichtoubh.)
1. 0 Vàdjas, ô Ribhoukchas ', qu'un char invincible et commode vous amène pour entendre nos hymnes. 0 (Dieu) à la belle face, jouissez dans nos sacrifices de nos grandes et triples ' libations.
■2. 0 resplendissants Ribhoukchas, accordez à nos maîtres opulents une fortune inaltérable. Venez dans nos sacrifices prendre notre Swadhd, et boire (nos libations). En échange de nos prières, donnez-nous vos riches présents.
3. 0 Maghavan, quelle que soit la grandeur de notre richesse, c'est toi qui eu es le gardien et le dispensateur. Tes deux bras sont pleins de trésors. Notre hymne appelle tes dons.
4. 0 Indra, ô Ribhoukchas ', tu es bon, glorieux, et digne de nos louanges. Tel que Vàdja, tu viens dans notre demeure. G (Dieu) que traînent deux chevaux azurés, puissions-nous, Vasichthas
1. La déesse porte ici le nom lïAkchard : le commentaire la désiîîne par le synonyme de Vàg Dévali.
Nom d'un Ribhou
3. Ce sont deux noms de Ribhous ; le poëte les emploie ici, comme désignant deux classes de divinités. Ribboukcliàs est aussi une épithèle d'Indra, et l'on joint ici à ce mot l'épilhèle Sousipra, qui appartient au dieu du ciel, liibhoukchàs fait au pluriel Ribhoukcliauah.
i. Au soma l'on ajoute du lait (kchira), du caillé idadhii, du riz frit (sotfou). C'est ainsi que le commentaire justifie l'épilhèle tripler. Je pense que cette épithèle se rapporte plutôt aux trois libations faites le matin, à midi, et le soir.
5. Ce mot est dans ce passage une épithèle d'Indra. Le commentaire l'explique ainsi : Ribhounivàsakah ou RibUûûnam iswarah.
I.NDIi
POESIE LYRIQUE
[LpcI. IV.]
occupés de l'œuvre sainte, te plaire par notre service !
5. 0 Haryaswa, tu accordes toi-même aux prières de ton servitejr, les biens que tu possèdes. 0 Indra, nous t'honorons; donne-nous tes richesses et ta protection.
6. 0 Indra, tu entends nos voix, et tu affermis la fortune de nos sages. Engagé par le sacrilice et la prière, que ce (dieu) puissant apporte dans notre demeure l'abondance, la richesse, et le bonheur d'une forte famille.
7. Quand un homme est sous l'influence de la déesse Nirriti ', ses libations - et ses offrandes se dirigent vers Indra. Et alors cet ami des trois (mondes), que les mortels doivent honorer, arrive auprès de cet homme accablé par la faim, et chassé de sa propre demeure.
8. 0 Savitri, que nos offrandes et nos louanges aillent vers toi, pour obtenir les dons de Parwata '. Que ce sauveur céleste nous comble de ses présents. Et vous, secouilez-nous toujours de vos bénédictions.
Il V M NE lU.
A SAVITRI, PAR VA SIC HT H A
{Mcirc : TrictUoubh.)
1. Le divin Savitri se lève, et développe la forme d'or qu'il a revêtue. Bhaga mérite les hommages des enfants de Manou, lui qui distribue avec libéralité ses abondantes richesses.
2. Lève-toi. ô Savitri à la main d'or! Entends (la voix) de notre sacrifice au moment de l'offrande. Montre-nous ta grande et large forme, et envoie aux mortels les biens qui leur conviennent.
3. Que le divin Savitri soit loué! Tous les Vasous le chantent. Que ce (dieu) adorable reçoive nos hymnes et nos offrandes. Qu'il couvre de toute sa protection les maîtres (du sacrifice).
4. La déesse Aditi célèbre avec amour la naissance du divin Savitri. A ces accents joignent leurs voix joyeuses Varouna, Mitra, Aryainan et (leurs frères) *, tous également rois.
Indra sous la forme du nuage
i. Le mol Mitra se trouvant au pluriel, j'ai cru pouvoir ajouter celle idre.
main, honorent et vénèrent (Savitri\ présent du Ciel et de la Terre. Qu'Ahirboudhnya nous entende. Que Varoutri ', avec ses plus belles vaches, soit notre protection.
6. Ainsi, que le maître des êtres se souvienne de nous, et accorde à nos prières les biens du divin Savitri. Le fort comme le faible implorent le secours de Bhaga; ils reçoivent tous ses présents.
7. Propices nous soient, au milieu de nos invocations et de nos offrandes, les Chevaux * (du sacrilice) à la course paisible, aux membres brillants, (ces Chevaux) qui blessent les Rakchasas et Ahi le brigand! Qu'ils éloignent de nous les maladies !
8. G Chevaux immortels, just'îs et sages, sauveznous dans ces combats, où il s'agit pour nous de la fortune. Prenez le miel (de nos offrandes); enivrez-vous de nos libations, et suivez la voie que vous ouvrent les Dévas.
AUX \1S«ADEVAS, f A R VASICHTIIA.
[ilélre : Triclitouljli.)
1. Qu'Agiii s'élève, et vienne à la voix du sacrificateur. D'un autre côté, (l'Aurore) qui détruit (l'obscurité) arrive à nos cérémonies. Les deux pièces (de l'Arani) ', telles que deux chars, suivent leur route immortelle. Agni a paru; et, comme ))ontife, qu'il accomplisse le sacrifice.
2. Le gazon est arraché, et couvert des mets (sacrés). Tels que deux protecteurs, au moment où le matin sont invoquées la Nuit et l'Aurore, arrivent dans l'air, pour le bonheur des peuples, Vàyou et Poùchan, traîné par ses (brillants) coursiers.
o. Que les Vasous jouent ici sur le (foyer) de terre ^. Que les divins Marouts s'élancent dans l'espace des airs. (Dieux) à la course longue et
1. Voy. page 5i, col. Si, note 2. Celle déesse est appelée aussi \'àg dévatà el Saraswati. Les vaches de Varoutii, ce sont les prières ou les flammes du sacrifice.
'J. On appelle ain.si les flammes du foyer, allumées pour le sacrilice. Le commenlalour dit que ces Vidjins (c'est là leur nom) sont une classe de dieux.
3. Le mol du texte est Adri. Il me semble que ce mot, qui si^'iiilie arbre, doit avoir le sens que je lui donne. Le conimenlateur croit qu'il est question des deux épou.x qui offrent un sacrilice, patnijiadjuvianô. Je pense que si ce ne sont pas les deux pièces de l'Arani, ce sont au moins les deux libations.
4. Les Vasous sont les feux allumés sur un foyer qui est un vase de lerre.
Rir,-VÉDA. - SECTION CINQUIEME.
rapide, ouvrez votre voie jusqu'ici, et entendez celui que nous avons fait notre iiéraut.
■i. Tous ces dieux que fêtent nos sacrifices, tous ces (augustes) protecteurs accourent avec empressement dans notre assemblée. 0 Agni, hàte-toi d'tionorer Bliaga,les Nàsatyas ', (le dieu appelé; Ponrandhi -.
5. 0 Agni, porte nos prières, et (appelle) de la terre et du ciel Mitra. Varouna, Indra, Agni, Aryaraan, Aditi, Vichnou. Que Saraswatî, que les Marouts se livrent aux joies (du sacrifice).
6. En l'honneur des dieux l'holocauste a été offert, les prières (ont retenti); (Agni) a reçu (nos présents). Que (ces dieux) enchaînent les mortels par la reconnaissance. Donnez-nous une opulence intarissable, indestructible. Puissionsnous avoir les dieux pour auxiliaires fidèles !
7. Que le Ciel et la Terre loués par les Vasichthas, que les (dieux) justes, Varouna, Mitra, Agni, nous accordent des présents égaux a nos louanges. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AlX VISWADEVAS, PAU VASICIITIIA.
autre : Trichtoubh.)
1. Que les Rites sacrés nous amènent le bonheur. Célébrons les louanges des (dieux) puissants. Puissions-nous avoir notre part dans les riches présents que le divin Savitri distribue en ce jour!
2. Que Mitra, Varouna, le Ciel, la Terre, Indra, Aryaman, nous honorent de leur brillante munificence. Que la divine Aditi nous fasse voir le bien que Vàyou et Bhaga nous accordent.
3. 0 Marouts, ô vous qui avez des daims pour coursiers, qu'il soit terrible, qu'il soit fort, le mortel que vous protégez ! Agni et Saraswati le défendent, et son opulence ne connaît point de supérieur.
4. Que Varouna, maître du sacrifice, que Mitra et Aryaman, (véritables) rois, reçoivent nos libations. Que la divine Aditi, adorable et invincible, que tous ces (dieux) nous préservent du mal ut du danger.
5. (Les autres dieux sont comme) des rameaux du divin et généreux Vichnou, que nous invo-
quons en lui présentant nos offrandes et nos holocaustes. Roudra se fait connaître par la grandeur qui lui est propre. 0 Aswins, venez dans notre demeure, où vous attendent nos mets (consacrés).
0. 0 brillant Poùchan, ne trompe pas mon espoir, quand Varoutrî etles(autres épouses divines) se montrent si libérales. Que les rapides et fortunés (Marouts) nous protègent. Que le Vent, dans sa marche (autour de la terre), nous envoie la pluie.
7. Que le Ciel et la Terre loués par les Vasichthas, que les (dieux) justes, Varouna, Mitra, Agni, nous accordent des présents égaux à nos louanges. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
JIVMNE VI.
A A G M ET A l T R L S DIEUX, I' A 11 V A S I C 11 T H A .
,IHclre : Trichtoubh..
1. Nous invoquons le matin Agni, le matin Indra, le matin Mitra et Varouna, le matin les Aswins. Invoquons le matin Bliaga, Poùchan , Brahmanaspati, le matin encore Soma et Roudra.
::;. Invoquons le matin le victorieux et terrible Bhaga, ce fîfs d' Aditi qui soutient tout. Le pauvre comme le riche, les rois eux-mêmes, tous invoquent Bhaga ; tous lui disent : « Favorise-nous. »
3. 0 Bhaga, notre directeur, Bhaga, notre bienfaiteur équitable, Bhaga, empressé à remplir nos vœux, ô Bhaga, rends-nous riches en vaches et en chevaux. 0 Bhaga, puissions-nous avoir une forte lignée !
4. Ainsi puissions-nous être protégés de Bhaga en ce moment, le matin et dans le milieu de la journée. Puissions-nous, ô Maghavan, nous trouver au coucher du soleil sous la garde bienveillante des dieux !
j. 0 Bhaga, sois-nous propice. 0 dieu, puissionsnous, par ta grâce, obtenir le bonheur qui t'appartient ! 0 Bhaga, c'est ainsi que tout le monde t'implore. 0 Bhaga, daigne diriger toi-même nos ]ias.
6. Que les Aurores se rendent au sacrifice , comme Dadhicrâs ' à sa brillante station. Que de légers coursiers amènent vers nous, ainsi qu'un char (opulent), le magnifique Bhaga.
IIV.MNE VU
AUX VlSUAliF. VAS, l'Ali V A S I C HT 11 A .
[Mélie : TrichluiiMi
1. Que les saints prêtres Anpiras se présentent. Que le bruit de l'hymne s'élève. Que les Vaches, humides de nos libations, s'avancent. Que l'on unisse les deux pièces (de l'Arani) ', qui font la beauté du sacrilice.
2. 0 Agni, ta voie est l'acile et depuis lonf;temps préparée. Attelle pour la libation tes coursiers rougeatres. Assis (sur le gazon sacré), j'appelle à l'existence les Dévas '' qui brillent daus cette enceinte, et qui amènent un héros tel que toi.
3. Pour vous, le sacrifice est célébré par eux avec toute sa pompe. (Agni), en sa qualité de pontife, s'élève près d'eux avec joie. 0 toi que couronnent mille crêtes lumineuses, accomplis ton oflice, et amène les dieux vers la terre du sacrifice.
4. Quand Agni apparaît dans la demeure de l'homme riche, et s'y assied heureusement comme un hôte, content de sa réception, il accoi'de au peuple qui l'invoque des dons précieux.
5. 0 Agni, aime notre sacrifice. Olfert eu l'honneur des Marouts et d'Indra, rends-le glorieux [lour nous. Que l'Aurore et la Nuit viennent s'asseoir sur notre gazon. Honore Mitra et Varouiui, qui recherchent (nos offrandes).
0. Ainsi Vasichtha, pour obtenir les nombreuses richesses qu'il désirait, a chanté le puissant Agni. Que ce (dieu) accroisse notre abondance, notre force, notre opulence. Et vous, secondez-nous loujours de vos bénédictions.
HYMNE VI II
AUX VISWADKVAS, l'Ail VAS IC HT 11 A.
{ilrlri! : Tiichluuljli.)
1. Que pour vous les prèiri,'s, accomplissant avec respect les rifes divins, honorent le Ciel et la Terre. Leurs leuvres saintes et iiicoiiipa-
Voy. plus haul, page 36H, col. '2, note
2. Ces Dévas sont les Riles personnifiés auxquels li' sarrificalcur semble donner la vie.
rallies s'étendent comme les rameaux d'un arbre. ;'. Que le Sacrifice s'élance tel qu'un cheval léuer. Unis d'esprit, élevez vos (cuillers) remplies de f/hrita. Répandez le gazon, ainsi que l'exige la règle sainte. Que les rayons (d'Agni) se dressent pour attirer les dieux.
3. Que ces dieux (accourent vers nous), comme des enfants vers leur mère qui leur tend les bras. Qu'ils se placent sur notre gazon. Que la Libation répande sur la (flamme) sacrée d'Agni son suc onctueux. Agrée notre sacrifice, et ne nous livre pas au pouvoir de nos ennemis.
4. Que ces (dieux) adorables prennent part aux joies du sacrifice, et acceptent le lait (de nos libations) qu'ils doivent estimer. Venez recevoir le plus précieux de nos hommages, et soyez unis de co'ur pour nous favoriser.
.j. 0 Agni, (reste) au milieu des mortels, pour les combler de tes dons. (Dieu) fort, qu'avec toi nous soyons victorieux. Que l'opulence soit notre compagne; que notre bonheur soit inaltérable. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A DAIIHIC IIA s, PAR VASICHTUA.
llja
el Tnchlouhh.)
1. Pour vous j'implore le secours de Dadhicras en premier lieu, des Aswins, de PAurore, d'Agni aux feux resplendissants, de Bhaga, d'Indra, de Vichuou, de Poùchan,de lîrahmauaspati, des Adityas, du Ciel et de la Terre, des Eaux, du Soleil.
2. Éveillons par nos hommages Dadhicras ; hàlons-nous, et lançons (le cheval) du sacrifice. Établissons sur notre gazon la déesse llù. Invoquons les sages et adorables Aswins.
3. J'éveille et j'invo(iue Agni, l'Aurore, le Soleil, la Terre, Dadhicras, le grand coursier des brillants (Mitra et) Varouna. Qu'ils éloignent de nous tous les maux.
4. Dadhicrûs est le premier el le [dus rapide des coursiers; il vient se placer de lui-même à la léle du char (de nos sacrifices). Il reçoit (nos hommages) avec l'Aurore, le Soleil, les Adityas, les Vasous, les Angiras.
.'). Que Dadhicr:"is arrive à (la voix) de noire hymne ', el suive la route du sacrifice. Qu'Agnl,
1. L'hymne porle ici le nom do l'athyà, sous lequel il psl quelquefois personnifié. Le commenlaire donne IiiUIdjiï le sens de voie, chemin.
RIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
ce dieu puissant, nous entende. Qu'ils nous entendent aussi, tous les (autres dieux) grands et invincibles.
A SAVITRI, PAR VASICHTHA.
[iletre : Trichtoubh.)
1. Que le divin et opulent Savitri arrive (vers nous), remplissant les airs, et traîné par ses chevaux, ayant dans ses mains tous les biens des mortels, et donnant la vie aux êtres.
2. Que ses bras d'or, longs, étendus, atteignent les frontières du ciel. La grandeur de Savitri éclate dans le Soleil, et elle est l'objet de nos éloges. Qu'il donne à notre (sacrificateur) le désir d'accomplir l'œuvre (sainte).
3. Que le divin et puissant Savitri, maître de la richesse, nous accorde l'opulence. Sous cette forme (lumineuse) qui apparaît dans l'espace, qu'il nous dispense les biens qui coaviennent aux mortels.
4. Nos voix célèbrent Savitri à la langue brillante, aux rayons abondants, aux mains éclatantes. Qu'il nous donne des aliments variés et nombreux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A ROCDRA, PAR VASICHTHA.
{Slàlres : Trichtoubh et Djagatî.)
1. A Iloudra, archer robuste et armé de flèches légères, au dieu sage, fort, invincible, accompagné de l'abondance et lançant des traits aigus, apportez vos prières ; et qu'il les entende.
"2. On le sent partout ; il habite avec la race terrestre, il règne sur la (race) céleste. Viens et protège nos portes, où l'on t'honore. 0 Roudra, défends contre la maladie tout ce qui chez nous jouit de la vie !
3. De ton trait qui, parti du ciel, fait le lourde la terre, protége-nous de tout côté. 0 (dieu) dont le souffle est salutaire, tu as en ton pouvoir mille remèdes que nous implorons pour nos enfants et nos petits-enfants.
4. 0 Roudra, ne nous frappe point. Garde-toi de nous abandonner. Ne nous saisis point dans les liens de ta colère. Viens avec nous sur ce gazon, où les êtres vivants te célèbrent. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XII
AUX EAUX, PAR VASICHTHA
[Métré : Trichtoubh.)
1. Eaux pures et aussi douces que le miel, honorons en premier lieu votre Ilot où se mêle le ghrita, et que les (prêtres) pieux, qui président à la libation, jaloux de voir combler les vœux des fidèles, ont formé pour devenir la boisson d'Indra.
2. Eaux plus douces que le miel, que votre petit-fils ', à la course rapide, conserve votre flot. (Hommes) pieux, goûtons aujourd'hui ce flot, dans lequel se complaît Indra avec les Vasous.
3. Ces (Eaux) divines, entourées des vases sacrés et des libations enivrantes, se joignent aux holocaustes des Dévas. Elles afi"ormissent les œuvres d'Indra. Présentez donc avec les Eaux vos offrandes de ghrita.
4. Eaux que le Soleil étend avec ses rayons, auxquelles Indra ouvre (avec sa foudre) une issue facile, donnez-nous l'abondance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE Xlll.
AUX RIDnOVS, PAR VASICHTHA
(Mrlre : Trichtoubh.)
1. 0 prêtres opulents, ô Ribhoukchâs, ô Vàdjas -, enivrez-vous de nos libations. Que de forts et puissants coursiers amènent vers nous votre char, qui ne marche que pour le bonheur des hommes.
2. Avec vous, ô Ribhous (chacun de nous est) un Ribliou. Puissants avec (vous qui êtes) puissants, puissions-nous par votre force triompher des forces (de nos ennemis)! Que Vàdja nous sauve au milieu des combats ! Puissions-nous, avec Indra pour allié, vaincre Vritra !
3. Ces (dieux) renversent à leur gré de nombreuses armées. Que dans le combat ils détruisent tous nos ennemis. Qu'Indra, Vibhvvan, Ribhoukchâs et Vàdja, des dépouilles de notre adversaire, fassent la richesse du père de famille.
4. 0 dieux, faites notre fortune. Prenez tous une part aux joies (du sacrifice! et soyez-nous en aide. Que les Vasous nous accordent l'abon-
Agni est le petit-lils des Eaux
•2. Voy. plus haut, page 367, col. 2, note 3,
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dance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
liV.M.NE \ IV.
AIX EAUX, PAR VASICinilA.
'j;<-//v ; Trichtoulih.)
1. Les Eaux, dont les vagues sont excellentes et pures, s'élancent du sein de l'Océan (céleste), et pénètrent partout. Le généreux Indra les a, avec sa foudre, séparées (du nuage). Que ces Eaux divines me conservent en ce monde!
2. Ces Eaux célestes ou tombent (sous les coups de la foudre) qui déchire (le nuage), ou naissent d'elles-mêmes. Sorties du trésor de l'Océan (aérien), elles sont pures et brillantes. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde !
3. Le royal Yarouna vient au milieu d'elles, abaissant ses regards sur ce monde, où régnent le juste et l'injuste. Aussi douces que le miel, elles sont pures et brillantes. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde!
4. Au milieu d'elles le royal Yarouna, Sonia, et les Viswadévas aiment à goûter les mets sacrés. Au milieu d'elles réside Agni Yôswànara. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde !
A UlVCliS Dll:IX, PAK VA M CM m A.
Hêtres .■ Djagatî et Alidjagat! ou Sakwarî.)
1. 0 Mitra et Yarouna, conservez-moi en ce monde! Que le (venin) ', qui croît et se fixe (sur la terre), ne vienne pas jusqu'à nous. L'horrible tléau de l'Adjacciva apparaît. Que le Serpent n'aille point me piquer au pied.
2. Déjà, dans tous les êtres, les articulations sont liées; les chevilles du pied sont serrées comme par un nœud de fer. Que le brillant Agni nous délivre de ce (venin). Que le Serpent n'aille point me piquer au pied.
3. Ce venin est partout autour de nous dans le salmali *, dans les rivières, dans les pid.ites. Que tous les dieux s'empressent de le repousser. Que le Serpent n'aille point me piquer au pied.
1. L'obscuriié esl représciiice comiiic un .serpenl, iloiil lus vapeurs lénébreuses soiil le poison. Ce poLsuii porlo le nom d'adjacàva. Dans ce mol on reconnaît les syllabes adja, qui signiQent non natus : la nuit esl le rè^ne du néanl. Le serpent ténébreux est appelé Tsarou.
Buhihax hi'piapliyllum
1. Que toutes ces heureuses et divines Rivières, quelle que soit l'abondance de leurs eaux, quelle que soit leur position, dans le ciel, sur la colline ou dans la plaine, que (ces Rivières) se gonflent d'un lait (agréable); qu'elles éloignent de nous la maladie ' ; oui, qu'elles éloignent de nous toutes les afilictions.
liV.MNE XVl.
ALX ADITÏAS, PAU VASICHTHA.
{Melre
chloubh.)
1. l'uissions-nous obtenir l'heureuse protection et les secours toujours nouveaux des Adityas ! Que ces (dieux) rapides écoutent (nos prières), et reçoivent notre sacrifice, pour nous préserver du mal et nous maintenir dans la possession de tous (les biens) -.
2. (Dieux) équitables, que les Adityas et Aditi, que Mitra, Aryaman, Yarouna s'abandonnent aux plaisirs (du sacrilice). Qu'ils soient nos protecteurs et ceux du monde entier. Qu'ils boivent notre soma et deviennent aujourd'hui nos sauveurs.
3. Que tous les Adityas, tous les Marouts, tous les Dévas, tous les Ribhous, qu'Indra, Agni, les Aswins soient loués. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
Il V M NE xvii.
AUX AIIITVAS, PAR VASICHTIIA.
{Slélre : Trichtoubh.)
1. 0 Adityas, que nous conservions la possession de tous (les biens)! soyez nos défenseurs parmi les dieux, comme les Vasous parmi les mortels. 0 Mitra et Y'arouna, vous recevez nos présents : puissions-nous recevoir les vôtres! G Ciel et terre, puissions-nous par vous jouir de l'existence!
2. Que Mitra et Yarouna soient pour nous des bienfaiteurs et des patrons ! Qu'ils protègent nos fils et nos petits-fils! Placés sous votre tutelle, 6 Vasous, que nous soyons à l'abri de la méchan-
1. Cotte maladie esl le siiiaila, suivant le coramentaire. Ce passage renferme une allitération que l'on peut relever : asipada asimida.
2. Il y a dans ce passage, comme dans le premier distique de l'hymne suivant, un rapprochement de mots entre Adilya et Aditi. Celte sorte d'esprit est commune dans ces ouvrages, comme on vient de le voir plus haut.
UIG-VEDA.
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ceté des autres! Que nos œuvres ne soient point détruites par vous!
3. Que les Angiras empressés implorent le divin Savitri, et obtiennent ses dons précieux. Que celui qui est le grand et adorable père ' (des mortels), que tous les dieux se trouvent d'accord pour nous protéger.
HYMNE WIII.
Al' Cl El. ET ,\ I. A TERRE, M \ R V .\ .« I C H T H i.
Mcirr : 1 riL-lilniil.h.
I. Avec un saint recueillement, avec tous les rites du sacrilice, je cbante le Ciel et la Terre, (divinités) grandes et adorables. Les anciens poètes ont chanté et placé avant tous les autres ces nobles (ancêtres), qui ont des dieux pour enfants.
i. Par des hymnes nouveaux célébrez dans la salle du sacrilice ces deux parents, premiers-nés (du monde). 0 Ciel et Terre, venez à nous avec la race divine. Votre protection est grande.
3. 0 Ciel et Terre, vos présents sont nombreux pour votre serviteur. Donnez et conservez-nous tous vos trésors. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IV.MAK XIX
.\ I.NDOC, SlIlNdMME V.ISTOCIIPTI -, P.4R V.\SICHTHA.
Mrlre ; TriclUouljli.}
1. 0 Vàstochpati, sois-nous favorable ! Donnenous une heureuse habitation, et délivre-nous de la maladie. Nous venons à toi, sois bon pour nous. Que le bonheur soit sur nous : protège bipèdes et quadrupèdes.
2. 0 Vàstochpati, ô Indou, viens pour nous sauver. Augmente la prospérité de notre maison et en vaches et en chevaux. Conserve-nous lidèle- | ment ton amitié. Aime-nous comme un père (aime) I ses enfants. i
3. G Vàstochpati, puissions-nous trouver dans ton amitié puissance, agrément, richesse! Fais ^ notre bien, soit en nous donnant, soit en nous ' conservant la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions. |
1. Jo suppose que c'est Agni. Le commentaire croit ] que c'est '\'arouna et Pradjàpati.
•2. Ce mot signifie maitre de l'habitation. Indou est | un nom de Soma. I
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H Y. M .NE XX
VASTOCHPATI
[Métrés : Càyatrî, Anouchtoub et Vrihalîi.)
I. 0 Vàstochpati, ô toi qui tues la Maladie, toutes les ombres commencent à apparaître. Sois un ami dévoué, et viens à nous.
■2. Enfant jaunâtre de Saramà -, tu montres tes dents qui brillent comme des épèes, et mordent sous tes gencives. Endors-toi.
.1. Enfant de Saramà, attaque le brigand, jettetoi sur le voleur. Mais tu viens flatter les serviteurs d'Indra. Pourquoi nous veux-tu du mal '? Endors-toi.
4. Déchire le sanglier, qui lui-même t'a déchiré. Mais tu viens flatter les serviteurs d'Indra. Pourquoi nous veux-tu du mal '? Endors-toi.
5. Que le père et la mère dorment. Que le chien et le chef de la maison dorment. Que tous les parents dorment. Que tout ce peuple dorme.
G. Que cette maison soit telle, qu'elle contienne, paisiblement endormi, tout ce qui vit, debout, marchant et voyant.
7. Nous endormons les hommes avec ce (Dieu) = puissant, qui brille de mille rayons, et qui sort du sein généreux du Samoudra ».
8. Nous endormons toutes ces femmes aux suaves parfums, couchées soit dans le vestibule, soit dans les chariots, soit dans les lits.
UVMNE X\l.
AIX MAROUTS, PAU XA.SICHTHA.
[ilélres : Dwipadà, Virtà el Trichtoubli. ,
1. Quels sont ces sages héros, (enfants) de Roudra, tous habitants d'un même séjour, tous amis des hommes, et portés sur d'excellents coursiers?
Personne ne connaît leur naissance. Eux
1. Le manuscrit du texte contient ici un varga interpolé, de 8 stances.
2. Saramà est la voix de la prière [Vàg dévala], que le poète représente comme une chienne divine éveillant tous les matins les dieux par ses aboiements. Voyez page 44, col. 1, note 7. Je suppose que le fils de Saramà est Vàstochpati, autrement Soma ou Indou. Gardien de la maison, constitué en cette qualité par la Prière, il est aussi lui-même représenté comme un chien fidèle qui attaque l'étranger et protège les amis d'Indra.
3. Le commentaire entend ce passage du dieu Soiîrya : je l'entends du dieu Soma, ou Vàstochpati.
4. Ce mot, signifiant mer, est employé pour le vase qui contient la libation.
INDE
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mêmes sans doute savent quelle est leur eomiiiune oi'ifiine.
3. ConQants en leurs propres forces, ils s'élancent ensemble, et tels que des éperviers, avec le bruit du vent, ils luttent de vitesse.
4. Le sage connaît ces mystères : (il sait) que la grande Prisni leur a donné sa mamelle.
5. Uu'avec l'aide des Marouts cette race de héros soit longtemps victorieuse et florissante.
(j. Ces (dieux) suivent leur voie, brillants de gloire, couverts de richesses, armés d'une force terrible.
7. Oui, votre force est terrible, votre puissance est solide. Secondée par les Marouts, une lrou|ie est invincible.
8. Triomphante cohorte, votre pouvoir éclate, votre ùme s'emporte, votre corps s'agite comme celui du Mouni (occupé de l'œuvre sainte).
9. Éloignez de nous votre trait (fatal). Que votre colère ne nous touche jamais.
10. 0 Marouts impétueux, j'invoque votre nom, et demande que nos vœux soient remplis.
U. (Dieux) rapides, vous portez de belles armes et de magniiiques ornements. Vos corps sont brillants de parures.
12. Vous êtes purs, ô Marouts! que nos holocaustes soient purs aussi. Vous êtes purs, je vous apporte de pures offrandes. (Dieux) d'une pureté sans tache, d'une nature brillante, qu'ils s'approchent pour notre bonheur des feux de Uita, exempts de toute souillure.
13. 0 Marouts, sur vos épaules et vos poitrines pendent des colliers d'or. Vous brillez comme l'éclair au milieu des nuages. Vos traits nous envoient le miel (céleste).
l'i. Vos splendeurs s'élancent dans les airs. Adorables Marouts, étendez au loin votre puissante iniluence. Aimez ces mille offrandes ([ue le Sacrifice vous présente dans les foyers domestiques.
15. Au milieu des holocaustes d'un homme illustré par sa sagesse et recommandable par son opulence, arrivez, ô Marouts, et accordez-nous promptement une fortune qui relève une heureuse famille, et qu'aucun ennemi uc puisse abattre.
IC). Les Marouts, amis des mortels, apparaissent à nus yeux tels que des coursiers rapides, ou tels que des hommes qui se rendent à une fêle. Ils ressemblent à des enfants qui jouent dans la grande salle, ou à de jeunes veaux qui bondis-
sent (sur la prairie). Qu'ils brillent, et nous envoient le lait (céleste).
17. Que les Marouls nous charment de leurs présents. Qu'ils enrichissent de leurs dons le Ciel et la Terre, ces deux belles (divinités). Éloignez de nous votre trait qui tue les vaches et les hommes. 0 (dieux aussi bon? pour nous que les) Vasous, venez nous apporter vos trésors.
18. 0 Marouts, le sacriticateur assis (sur son gazon) chante, et demande vos bienfaits, que vous répandez partout. Il est le gardien de la libation qui s'élève jusqu'à vous, et, plein de droiture, il vous invoque par ses hymnes.
19. Les Marouts font le bonheur de celui qui sacrifie. Ils sont forts, et domptent la force (de leur ennemil. Ils défendent leur serviteur contre des attaques hostiles. Us suscitent contre l'impie de graves inimitiés.
20. Les Marouts augmentent la prospérité du riche : tels que des Vasous, ils font le bonheur du pauvre. (Dieux) généreux, repoussez les ténèbres, et donnez-nous une nombreuse lignée d'enfants et de petits-enfants.
21. 0 généreux Marouts, montés sur de beaux chars, (faites) que nous ne perdions jamais vos présents; que nous ne soyons jamais exclus de vos faveurs. Accordez-nous une part de vos enviables trésors, ô vous qui a|ipartenez ii une si noble race !
22. 0 Marouts, ô fils de Roudra, quand d'héroïques combattants, (tels que vous), s'élancent avec colère au milieu des grands arbres ou sur les nations, soyez nos protecteurs, ù vous qui êtes dans la mêlée de (si terribles) ennemis!
23. 0 Marouts, vous avez autrefois rendu de grands services à nos pères, qui vous ont chantés. Avec l'aide des Marouts, un héros est redoutable dans les combats; avec l'aide des Maronis, un coursier est toujours vigoureux.
2i. 0 Marouts, puisse (notre clief) èlre un liomine fort et généreux, capable d'être notre soutien 1 Qu'avec lui, pour obtenir une heureuse demeure, nous traversions les eaux! Que nous puissions même nous hasarder dans votre propre séjour!
2j. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Agni, les Eaux, les Plantes, les Arbres, nous favorisent. Pui.ssions-nous être sous la puissante jirotection des Marouts ! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
RIG-VKUA. — SECTION CINQUIEME
II Y MX F. \\II.
AIX MAROLIS, l'Ali V A S I C 11 T 11 A.
(Mélre: Trichlouljh.)
1. Les (prêtres), dans la pompe de leurs fêtes et avec leurs douces libations, chantent ces puissants et adorables Marouts, qui s'élancent en semant la terreur, ébranlant l'immensité du ciel et de la terre, et ouvrant les sources des eaux.
2. Les Marouts s'inquiètent du (poète) qui les célèbre; ils recherchent la prière du sacrificateur. Venez aujourd'hui à nos cérémonies vous asseoir sur notre gazon et vous réjouir de nos hommages.
3. Aucun ne brille plus que les Marouts, avec leurs traits d'or et leurs corps (resplendissants). De leurs éclatantes lueurs ils embellissent le ciel et la terre, et portent tous la même parure étiiicelaiite.
i. 0 Marouts adorables, que vos traits soient loin de nous : car si nous avons mal fait, ce n'est que par faiblesse humaine. Épargnez-nous les coups (de vos armes). Que votre bienveillance soit pour nous un gage d'abondance.
5. Que les Marouts, justes, brillants et purs, viennent se jouer dans notre sacrifice. (Dieux) adorables, sauvez-nous par vos bontés. Que votre abondance fasse notre ornement.
0. Ainsi, que ces nobles Marouts, loués (par nous), viennent à nos holocaustes avec toute leur puissance. Donnez à nos enfants l'ambroisie (de la richesse); prenez pour vous nos offrandes, nos hymnes, nos holocaustes.
7. 0 Marouts, loués par nous, venez tous avec vos bienfaits vers les maîtres de notre sacrifice. Ces (dieux) se plaisent à augmenter nos nombreuses richesses. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
II V M. NE xxui.
A IX MAROUTS, PAR VASICHTHA.
ilelre : Trichtoubh.,
1. GlTrez ensemble (vos hommages) à cette troupe généreuse (des Marouts), qui élargit la demeure des dieux. Leur grandeur interdit le Ciel et la Terre. Ils montent de la région stérile ou règne Nirriti ', pour occuper le firmament.
1. Le commentateur répète ici la synonymie de nirriti el de hlioiimi. Voy. plus liaut, page 368, col.l, note 1. Le mol Aransa reçoit du môme commentateur le sens
ti'Anlarikcha.
■2. U Marouts, (dieux) rapides, formidables et furieux, vous avez pour père le brillant (Roudra). Rien ne l'emporte sur vous pour la force et la vigueur. Sur votre route tout ce qui voit la lumière est courbé.
3. Donnez à vos riches (serviteurs) une large ■ abondance. Que les Marouts se plaisent à nos
accents. Que la fatigue de la roule n'arrête point leur troupe; qu'ils nous comblent de leurs biens les plus désirables.
4. 0 Marouts, le sage avec votre secours possède une multitude de trésors ; avec votre secours, le héros est vainqueur, et acquiert mille dépouilles; avec votre secours, il est roi, et vainqueur de Yritra. 0 (Dieux) qui agitez le monde, que tels soient les effets de votre bienfaisance !
5. J'honore ces (enfants) du généreux Roudra. Les Marouts se présentent à nous sous des aspects différents. Tantôt leur colère gronde au sein (du nuage), tantôt ils paraissent à découvert. Nous prions ces (dieux) puissants de nous délivrer de tout mal.
6. Les maîtres opulents (du sacrifice) ont fait entendre cet éloge. Que les Marouts se plaisent à notre hymne. (Dieux) généreux, chassez loin de nous la haine. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE X.\1V
A DIVERS DIEUX, PAR VASICHTUA
{ilelri's : Câyatrî, Anouchtoubh, VrihatI el Trichtoubh.)
1. 0 dieux, Agni, Varouna, Mitra, Aryaman, Marouts, protégez l'homme que vous voulez sauver et conduire.
•2. 0 Dieu, le serviteur qui vous sacrifie dans vos jours de fête, aidé de votre secours, triomphe de ses ennemis. Celui qui vous apporte d'abondantes offrandes voit son habitation s'accroître.
3. Vasichtha n'a jamais assez célébré votre grandeur. 0 Marouts, venez tous aujourd'hui avec empressement boire nos libations.
4. (Nobles) héros, celui que vous secourez dans les combats ne doit pas se repentir de votre protection. A vous s'adresse notre hymne nouveau. Venez avec empressement satisfaire votre désir.
5. 0 vous dont les trésors sont ouverts pour nous ', accourez prendre nos offrandes et nos
1. L'expression du texte semble dire que ces dieux possèdent des grains qui sont moulas pour leur serviteur.
INDE
PUÉ SIR LYUlorE.
libations. 0 Marouls, je vous présente ces holocaustes. N'allez pas en d'autres lieux.
6. Asseyez-vous sur notre gazon ; hàtez-vous, et donnez-nous les biens désirables. 0 bienveillants Marouts, prenez plaisir à notre doux soma, à notre sicdhci.
7. Qu'ils viennent ces (Marouts), tels que des cygnes au dos noir, et enveloppés (du nuage) qui forme leurs corps et leur parure. Asseyez-vous tous prés de moi, et, comme des compagnons aimables, réjouissez-vous dans notre sacrillce.
8. 0 Marouts, 6 (dieux comparables aux) Vasous, enchaînez dans ses propres liens le méchant qui, emporté par sa colère, veut éteindre en nous la vie. Que votre trait brûlant lui donne la mort.
y. 0 Marouts, qui consumez, qui anéantis.sez vos ennemis, agréez notre holocauste, et accordeznous votre secours.
10. 0 bienfaisants Marouts, venez recevoir l'hommage de notre culte domestique. Ne vous éloignez pas en nous privant de votre protection.
11. Sages et rapides Marouts, aussi brillants que le soleil, j'aime à vous honorer dans ce sacrifice.
\l. Nous adorons (le dieu appelé) Trijambaca ', distingué par ses doux parfums et ses tlorissantes parures. Tel que l'ourvàrouca - (qui s'étend librement, que je prolonge mes jours), et que je me dégage des liens de la mort !
i.Ef;Ti;uK CI.Xi.niKMK.
11 V Al Mi 1.
A MIT II A i; 1 VA no UN A, l'Ail VASII IIIIU.
Méire : Tricliluul)!!. )
1. 0 Soleil, tu le lèves aujourd'hui; tu dis à Mitra et Varouna que nous sommes exempts de fautes. Irréprochable ' Aryaman, tu es parmi les dieux l'objet de nos chants. Puissions-nous être tes amis !
Mitra et Varouna, le Soleil se lève, et vient
1. (Vosl un nom >h Iloudra, iiui rrgiie sur les trois niuuJi's.
2. I,e commentaire nie manque pour expliquer ce mot. Je suppose que c'est une plante, sans doute un cucumis.
3. Aryaman reçoit ici l'épitlièle il'.trdli, qui devient son nom an distique 8.
vers nous. C'est l'œil du monde, le gardien de tous les êtres, animés et inanimés; il voit parmi les mortels le juste et l'injuste.
3. 0 Mitra et Varouna, le Soleil attelle (à son char) ses sept cavales humides de ghrita; elles le transportent dans (Pair qui est| son séjour. Et lui, soumis à vos lois, (parcourt) les mondes, et, de même que (le pasteur inspecte) son troupeau, il passe en revue4ous les êtres.
'i. Des mets aussi doux que le miel sont préparés pour vous. Le Soleil est monté sur l'océan lumineux, et les Adityas, animés tous d'un doux transport, Mitra, Aryaman, Varouna, lui ouvrent la voie.
5. Mitra, Aryaman, Varouua, sont les ennemis de toute impiété. Ces puissants et invincibles lils d'Aditi ont grandi dans la demeure de Riti.
G. Mitra et Varouna possèdent une force insurmontable, qui les rend vainqueurs de Pinsensé. Us s'approchent du sage qui les honore par le sacrifice; ils éloignent de lui le mal, et le conduisent dans la bonne voie.
7. Les yeux sans cesse ouverts sur le ciel et la terre, ils surveillent Pinsensé. (Us connaissent) le gué par lequel on peut traverser ce fleuve large et profond. Qu'ils nous fassent heureusemeut arriver à l'autre bord.
8. Que Pirrôprochable (Aryaman), Mitra, Varouna, accordent à leur serviteur une heureuse et vigilante protection. Que nous obtenions par nos œuvres de compter de nombreux enfants, et d'éviter la colère des dieux.
9. (Un homme) s'est-il éloigné de Penceinte du sacrifice en refusant l'holocauste '? Que Varouna le frappe de maux. Mais, (ù Dieux) généreux. qu'Aryaman protège son serviteur contre tout ennemi, et lui (ouvre) un large monde.
10. L'iniluence de ces (dieux) brillants a quelque chose de mystérieux : ils triomphent par une force secrète. (0 maîtres) généreux, ;iûus tremblons de crainte devant vous. Rassurez-nous |)ar la grandeur de votre [luissance.
11. Que ces seigneurs magnifiques récompensent la prière du prêtre, qui chante Phymne au milieu d'une heureuse abondance d'olTramles. Qu'ils lui donnent une habitation vaste et fortunée.
IJ. Odivins Mitraet Varouna, nous vous adressons cet hommage au milieu des sacrilices. Éloignez de nous tous les dangers. El vous, secondeznous liiiijours de vos bénédictions.
[Lfct. V.]
RIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
A MITRA ET VAUODNA, P.AR V A S I C II T H A
1. 0 Mitra et Varoiina, le Soleil, qui est votre œil magnifique et divin, se lève en étendant (ses rayons). 11 voit tous les mondes, et reconnaît parmi les mortels (la voix) de la Prière.
2. 0 Mitra et Varouna, un sage que recommandent sa vertu et ses longues études, vous adresse sa prière. (0 Dieux) puissants, sa piété vous plaît, et vous semblez par vos œuvres récompenser ses libations '.
3. 0 bienfaisants Mitra et Varouna, sur cette vaste terre, comme dans l'immensité du ciel, envoyez vos rayons aux plantes et aux hommes. Allez grandissant, et protégez-nous sans cesse.
\. Loue la splendeur de Mitra et de Varouna : leur grandeur énergique enchaîne le ciel et la terre. Que les mois s'écoulent pour les impies, et que leur race s'éteigne. Que les prières du sacrifice augmentent notre maison.
5. 0 (Dieux) généreux, ils sont insensés, ces (hommes) qui n'ont pour vous ni offrandes, ni sacrifice. L'impiété est suivie de sa peine. Vous n'ignorez point les mystères (des cœurs).
6. Et moi, par des adorations j'ai glorifié votre sacrifice. Pressé par des ennemis, je vous invoque, ù Mitra et Varouna. Que nos hymnes nouveaux, que nos cérémonies vous soient agréables.
7. 0 divins Mitra et Varouna, nous vous adressons cet hommage au milieu des sacrifices. Éloignez de nous tous les dangers. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE ui.
A MITRA ET VAROUNA, PAR VASICHTHA.
{Ilèlre : Trichtoubh.
l."Le Soleil développe ses rayons, et il (éclaire) les œuvres des enfants de Manou. Tout se lemplit également de la lumière de (l'astre) qui est formé par l'œuvre (sainte), et honoré par les maîtres du sacrifice -.
2. 0 Soleil, apparais devant nous, au milieu de nos chants, avec tes rapides coursiers. Dis à
1. Je remis ainsi le mot Saradah, que le commentaire traduit par Samvatsarân.
2. Le Soleil na!t à la suite du sacrifice : il est comme le fils du sacrificateur.
BIBLIOTIIKQLE 1 NTEU.N AT lO.N.V L E
Mitra, Varouna, Aryaman, Agni, que nous sommes exempts de fautes.
3. Que Varouna, Mitra, Agni, bienfaisants el justes, nous distribuent leurs mille (présents). Que dans leur munificence ils égalent leurs dons à nos éloges. Que pour prix de nos louanges ils remplissent nos vœux.
4. G Ciel et Terre, (dieux) grands et irréprochables, conservez-nous ; (sauvez) les nobles (sacrificateurs) qui vous donnent la naissance. Que nous évitions la colère de Varouna, de Vàyou, de Mitra, le plus doux des héros.
ô. Que vos bras s'étendent pour (protéger) notre vie. Répandez votre beurre (divin) sur nos étables. 0 Mitra et Varouna toujours jeunes, donnez-nous une race renommée. Écoutez mes invocations.
6. Que Mitra, Varouna, Aryaman, nous comblent de biens, nous et nos enfants. Que toutes les voies nous soient ouvertes et faciles. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AU SOLEIL, PAR VASICHTHA
l'.Up/rc-Tricliloubli.;
1. Le Soleil se lève; son regard embrasse tous les hommes. 11 est pour les enfants de Manou une source commune de félicité. Œil divin de Mitra et de Varouna, il perce les ténèbres pareilles à une épaisse toison.
2. Le grand étendard de Soùrya se lève; il flotte dans l'océan (de l'air), et vivifie tous les êtres. Le (dieu) fait avancer autour (du monde) sa roue, que traîne le clieval (immortel) attelé à son char.
3. Le divin Savitri se lève à la suite des Aurores. Il brille, chanté par les poètes. Il est mon protecteur; il est le foyer d'une chaleur utile à tous (les hommes).
■i. Il se lève dans le ciel, cet (astre) d'or, ce (dieu) vainqueur et brillant, qui porte au loin ses regards et ses pas. Le Soleil donne la vie aux peuples, qui s'agitent et se mettent à l'œuvre.
5. Les (Dévas) immortels ' ont ouvert la voie au Soleil, et aussitôt, tel que l'épervier, il s'élance et vole dans l'air. Au lever du Soleil, nous voulons, ô Mitra et Varouna, vous honorer par nos adorations et nos holocaustes.
I. Amrita est une épitliète donnée aux Dcvas, aux prêtres, ou bien aux Rites personnifiés.
IXjip;, _ POÉSIE LYUIOUE.
G. Que Mitra, Varouna, Aryaman, nous cumblenl de biens, nous et nos enfants. Que toutes les voies nous soient ouvei-tes et faciles. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A MimA ET VVROINA, Pill VASICHTHA.
lilfire : TriclilnubhO
1. Du liaut des airs vous répnez sur la terre et au ciel. Les olfrandes de ghrita vous sont présentées. Que Mitra, que le noble et royal Aryaman, que le robuste Varouna, se plaisent à notre holocauste.
2. 0 rois vigoureux ', gardiens du grand Rita, maîtres des Ondes, venez à nous. G (Dieux) bienfaisants, envoyez-nous du ciel l'abondance et la pluie.
;i. Que Mitra, Varouna, le divin Aryaman -, nous conduisent par les voies les plus fortunées. Que le chef de maison puisse dire au (prêtre) pieux : « Jouissons ensemble de l'abondance que nous donne la protection divine ! »
4. Que celui qui par la prière a fabriqué le char de votre (sacrifice), voie son œuvre s'élever et se soutenir. G Mitra et Varouna, répandez sur nous votre ghrita. 0 rois (puissants), faites la joie des nations.
5. 0 (Dieux) rapides, Mitra et Varouna, cet hymne vous est offert, tel qu'un brillant io??)a. Acceptez mes prières, exaucez mes vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A MITRA KT VAROUNA, PAR VASICHTHA.
(Mélre ; Tricluouljli.)
1. Au lever du soleil, je vous invoque dans mes bymnes, ô Mitra, 6 pur et puissant Varouna. Apportez dans ce sacrifice, où nous réunissons toutes les offrandes, votre force vitale, supérieure et impérissable.
2. Vous êtes parmi les dieux les maîtres de la vie. Donnez-nous une race vaillante. Puissionsnous jouir de vos bienfaits, 6 Mitra et Varouna, dans ces lieux oft les jours et (les nuits) font croître le Ciel et la Terre!
Arjaniaii est i
simplenienl appelc: Arya.
enchaîner i'impielé, terribles adversaires pour le mortel votre ennemi, A Mitra et Varouna, puissions-nous par la voie de votre sacrilice traverser les maux (de la vie), comme (on traverse) les eaux sur un vaisseau!
A. 0 Mitra et Varouna, venez prendre nos holocaustes : répandez le beurre de votre abondance sur notre habitation. Accordez au peuple (qui vous implore en ces lieux) le don de votre onde limpide et divine.
5. G (Dieux) rapides, Mitra et Varouna, cet hymne vous est offert, tel qu'un brillant soma. Acceptez mes prières, exaucez mes vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VII
A MITRA ET VAROINA, PAR VASICHTHA.
[Mrlres : nîyalrî, Poiira-Oucliiiih (•( Vrihatî.)
1. Qu'il soit fortuné pour nous, cet (hymne) accompagné de (saintes) invocations, (hymne) que nous adressons à Mitra et Varouna, (dieux) nés déjà tant de fois.
2. Les Dévas ' ont établi ces grands et robustes maîtres de la force, afin qu'ils répandissent la vie.
3. 0 Mitra et Varouna, fermes soutiens de nos corps, exaucez les prières de nos prêtres.
4. En ce jour, au lever du soleil, (nous prions! l'irréprochable Mitra, Aryaman, Savitri, Rhaga, de nous envoyer (leurs trésors).
,"). (Dieux) bienfaisants, qui effacez nos fautes, que cetle maison soit sous l'heureuse garde du sacrilice!
II. 0 rois lumineux, (maîtres) d'une œuvre grande et indestructible, voilii Aditi - qui s'avance.
7. Au lever du soleil, je vous chante, o Milra et Varouna ; et toi, Aryaman, destrucleur de tes ennemis.
8. La sage Prière, enrichie de l'or des offrandes, nous initie au sacrilice, et obtient une force innocente.
9. 0 divin Varouna, ô Mitra, puissions-nous vous plaire, ainsi que les maîtres du sacrilice! Puissions-nous avoir l'abondance et le bonheur!
I.e Cdinmenlairc traduit co mot par Adicaltûrnli
a. Ailili l'st la iialure dans son ensemble, qui apparaît avec le Suleil.
3. Le rommentaire fait rapporler ce pa^nf;? aux dirux enx-iiié]i:es, Milra, elc.
Rir.-VKDA. — SECTION CI.N'OCIÈME.
le soleil, entretiennent les feux de Rita ; ils conservent la lan£2ue crAo;ni, et trois fois ils accomplissent tous les rites du sacrifice avec les cérémonies qui les accompagnent.
H. Des rois tels que Varouna, Mitra, Aryaman, possèdent une force que nul no saurait vaincre. Ce sont eux qui ont fait l'Automne, le Mois, le Jour, la Nuit, le Sacrilice, et le Rig '.
12. Ainsi, au lever du soleil, nous vous honorons aujourd'hui par nos hymnes. C'est vous, ô Varouna, Mitra, Aryaman, qui conduisez le char du sacrifice.
13. (Dieux) justes, et terribles ennemis de l'injustice, nés dans le sacrifice et fortifiés par lui, puissions-nous, prêtres et chefs de famille, nous trouver sous votre garde puissante et fortunée !
l'i. La merveilleuse forme (du soleil) s'élance sous la voûte céleste ; le rapide et divin coursier la transporte, pour être l'admiration de tous les yeus.
l.j. Maître de tout ce qui excelle, (seigneur) du monde animé et inanimé, le soleil, au moment marqué, est emporté sur un char, à travers les airs et pour le bonheur (des êtres), par sept cavales qui sont sœurs.
IG. Ainsi, que cet œil divin se lève et brille. Puissions-nous voir cent automnes ! puissionsnous vivre cent automnes !
17. (Dieux) invincibles, brillants Varouna et Mitra, venez à la voix do nos hymnes, et buvez notre soma.
18. (Dieux) bons et protecteurs, 6 Varouna et Mitra, venez du ciel avec vos rayons, et buvez notre soma.
10. (Dieux) puissants, que fortifie le sacrifice, ô Mitra et Varouna, venez à nos invocations, et buvez notre soma.
HYMNE vrii.
AUX ASWINS, PAR VA<;ICHTIIA.
[ilclre : Trichtoubh.)
1. 0 maîtres superbes des hommes, les mains chargées d'holocaustes, l'ùme recueillie, je viens chanter votre char. Tel qu'un messager, je vous éveille; je vous parle, de même qu'un fils (parle) il son père.
2. Les feux d'Agni allumés par nous ont brillé. Les ténèbres ont fui à l'horizon. L'étendard l\<'
C'est-à-dire, la slance de l'Iiymne clianlé au sacrifice
l'Aurore naît et brille pour l'ornement de la fille du Ciel.
3. 0 Aswins, (dieux) Véridiques ', le sacrificateur élève vers vous la voix de la prière et de l'hymne. Venez, au milieu des libations et des chants , sur votre char fortuné et chargé de richesses.
-'i. 0 AsVins, (dieux) protecteurs, arrosés du miel de nos libations, je vous invoque avec dévouement, et vous présente mes offrandes. (Jue vos robustes coursiers vous amènent. Buvez ces douces liqueurs que nous versons en votre honneur.
5. 0 divins Aswins, rendez ma prière du matin féconde en riches présents ; qu'elle soit heureusement exaucée. Écoutez nos vois qui vous demandent l'abondance. Maîtres des œuvres (saintes), accordez-nous le fruit do nos œuvres.
0. 0 Aswins, soyez touchés de nos prières, et sauvez-nous. Que notre race soit nombreuse et robuste. Donnez-nous des enfants et des petitsenfants, en échange des offrandes et des hommages que nous vous adressons.
7. 0 (Dieux) aussi doux que le miel, nous vous présentons nos hommages comme un trésor que notre amitié a préparé pour vous. Venez, d'une àme bienveillante, prendre les holocaustes des enfants de Manou.
8. 0 (Dieux) soutiens (du monde), que le char qui vous transporte tous les deux vous serve à traverser les sept rivières. Les chevaux divins et robustes qui vous amènent avec rapidité, ne fiéchissent point sous ce fardeau (sacré).
fl. Soyez les amis de ces riches (serviteurs), qui vous honorent par leurs opulentes offrandes, qui célèbrent dans leurs hymnes des (dieux qu'ils regardent comme des) parents, et prodiguent pour eux les dons de vaches et de chevaux.
10. 0 Aswins toujours jeunes, écoutez mon invocation; venez dans une maison où abondent les mets sacrés. Accordez- nous la richesse, et augmentez la fortune do nos maîtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AU.\ ASWINS, PAR VASICHTIIA.
(Mélres : Virât et Tricliloubii.)
1. Venez, brillants Aswins, (dieux) protecteurs et doués d'excellents coursiers. Exaucez les prières
àsatlias
LM)R. — PUKSIK I.Yliliiri-:.
de votre serviteur, ut recevez les liulacaustes que nous vous offrons.
2. Les mets (saerés), les présents vous attendent. Venez prcnrlre mon holocauste. Éloignez nos ennemis; exaucez nos invocations.
3. Voire char, aussi rapide que la pensée, pourvu d'innombrables richesses, traverse les mondes pour venir à nous, ô (dieux| qui emportez les trésors de la llllc du Soleil.
4. Dieux magnifiques, le mortier résonne en votre honneur; le prêtre se lève pour prononcer les prières diverses; il vous verse la libation, et vous appelle par ses holocaustes.
5. Vos bienfaits sont (grands) et variés. Vous avez éloigné Maliicbwan ' en lavenr d'Alri, qui vous fut cher et obtint votre secours.
G. 0 Aswins, (dieux) secourables, le vieux Tchyavùna - vous offrit l'holocauste. Vous êtes venus, et lui avez donné la beauté.
7. De perlides amis avaient jeté lihoudjyou^ au milieu de la mer. (Vous l'avez sauvél. ô Aswins. Ainsi soit de celui qui vient à vous avec dévouement.
8. Vous avez donné de l'orge à Vrika *, épuisé par ses œuvres. Vous avez entendu l'appel de Sayou ', ô puissants Aswins. Vous avez rempli (le lait sa vache stérile, comme (on remplit) d'eau Ile lit d'un fleuve).
il. Votre poète éveillé avec l'aurore, et préparé pour la prière, vous chante dans ses hymnes. Oue la Vache (du sacrilice) lui donne l'abondance, et verse pour lui tout son lait. Et vous, secondeznous toujours de vos béiiédiclions.
iHM.NK X.
\VX ASWINS, PAR VASICIITIIA.
I. tju'il arrive, traîné pai' vos généreux coursiers, votre char d'or, qui sillonne le ciel et la terre, (ce char) aux roues l)rillantes, qui domine les hommes, et, chargé d'aliments et de mels, transporte votre r/hrita (divin).
1. Lp commentaire ne dit rien de ce personnage, qui me parai, èlre une personniliciilion des ténèbres, comme Airi en est uni! d'Agiii. Voy. page 09, roi. '2; pape 73, cûl. 1, etc.
Voy. page 114, col 1, note
;*. Voy. secl. I, k-ct. vu, hym. xvni, st. C, etc.
*. Vrika est le nom qu'on donne au brigand, et qui signilie proprement Iiiuij. On l'emploie quelquefois pour le sacrificatHUr qui verse la libation. Je pense que dans ce passage c'est le nom d'un llicbi.
O. Voy. secl. I. lect. m, lijm xviii, si., Ifi.clc.
2. 11 est pouivu de trois sièges, et s'éleiid sur les cinq espèces d'êtres. Qu'il vienne, appelé par la Prière. C'est lui qui vous amène auprès de vos dévoués serviteurs, ù Aswins ([111 parcourez le monde.
3. Glorieux protecteurs, avec vos excellents coursiers venez, et buvez nos libations de miel. Votre char, recevant votre épouse ', va frapper de ses deux roues les contins du ciel.
'i. Que cette épouse, lille du Soleil, sépare, au point du jour, de vos joyaux. Votre puissance protège l'homme pieux. Qu'avec votre secours il accumule une brillante abondance d'offrandes.
5. 0 Aswins, habiles écuyers, votre char se revêt des rayons des vaches (lumineuses) ; il visite la maison (du sacrifice). Au lever de l'Aurore, venez ici sur ce' char nous apporter le bonheur.
G. Nobles héros, tels que des cerfs altérés, accourez aujourd'hui à nos libations de soma. Vous êtes sollicités par la prière en bien des lieux. Que d'imtres que nous ne vous fassent point violence par leur piété.
7. 0 Aswins, avec vos chevaux robustes, immortels, ailés, infatigables, vous avez relevé du fond des eaux et sauvé Bhoudjyou, qui avait été précipitée dans la mer.
S. 0 Aswins toujours jeunes, écoulez mon invocation ; venez dans une maison oi'i abondent les mets sacrés. Accordez-nous la richesse, et augmentez la fortune de nos maîtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIY.MNE XI.
ADX ASWINS, PAD VASICIITHA.
I. Opulents Aswins, venez à nous. Votre place est ici près de (ce foyer) de terre; et si vous voulez vous établir dans cette (sainte) demeure, (le Sacrilice) vous y attend, tel qu'un coursier au pas rapide, à la croupe commode.
"2. La Prière accompagnée des offrandes vous honore. Le Feu - est allumé dans la niaison de Manou. Delà mer (îles libations) il fait couler dos torrenU, et attelle les deux coursiers (ilu sacri-
1. I.'rponse des Aswins est l'Aurcjre, fille lUi .Si.lril ,Soùryà|.
iliarma
3. Je suppose que le poiHe désigne ainsi les deux espèces rie liliaiions employées dans h' s.icrifice.
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3.0 Aswins, (venez) du haut du ciel prendre place auprès de nos libations, de nos mets |sacrés), des fidèles (qui vous honorent) ; et (ensuite), de la cime du nuage où vous siégez, faites descendre l'abondance sur un peuple dévoué.
4. Quaud les Ricliis vous présentent pour olfrandes ce qu'il y a de plus précieux dans les l)lantes et dans les eaux, ô dieux possesseurs de tant de trésors, remplissez notre vie de toute espèce de félicités.
5. 0 Aswins, vous entendez la voix des Richis, et vous voyez toutes leurs cérémonies. Venez (ici) de préférence, pour le bonheur de notre peuple. Que la prière, que nous vous adressons, appelle sur nous l'abondance.
6. 0 (Dieux) Véridiques, qu'il vous soit agréable, ce sacriticeque vous recommandent le nombre des holocaustes, la solennité des rites, et la multitude des assistants. Venez (ici) de préférence auprès de Vasichtha. C'est pour vous que sont célébrées ces cérémonies.
7. 0 généreux Aswins, telle est notre prière ; tels sont nos vœux. Que cette hymne vous plaise. Que ces rites soient agréés de vous. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions
HYMNE XII
AUX ASWINS, l'AR VA.SICUTIIA.
[Meirc : Trk-hloiiljh.i
1. La Nuit, so'ur de l'Aurore, se retire. La noire (déesse) a laissé la place au brillant (soleil). Jour et nuit nous voulons vous invoquer, ô vous qui nous donnez des chevaux et des vaches. Éloignez de nous le mal.
2. 0 Aswins qui apportez le bonheur sur votre char, venez vers le mortel votre serviteur. Éloignez de nous la disette et la faim. 0 (Dieux) aussi doux que le miel, jour et nuit conservez-nous.
3. Au lever de l'Aurore, que vos généreux (coursiers), avides de nos libations, amènent votre char. 0 Aswins, avec ces chevaux amis du sacri- (ice faites approcher ce (char) opulent, aux fortunés rayons.
4. 0 maîtres des hommes, à (Dieux) Véridiques, venez à nous sur ce char qui a trois sièges, (char) riche et solide qui arrive avec le jour, au moment où le (Sacrifice) se présente à vous sous toutes ses formes '.
1. Je sous-entends Yaâjnah avoo l'épilhète V'isii^apsi/u/i : eu n'e^l pas ravi.-> du cominenlaiiu.
5. Vous avez délivré ïchyavàna de sa vieillesse. Vous avez donné à Pédou ' un coursier rapide. Vous avez tiré Atri des tourments (du feu) et des ténèbres. Vous avez sauvé DjMioucha ' au sein de (son royaume) envahi.
6. 0 généreux Aswins, telle est notre pi-ière, tels sont nos vœux. Que cet hymne vous plaise. Que ces rites soient agréés de vous. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIII
AUX ASWINS, 1- A II VASICHTHA.
(J/t'(re ; Trichtoubh.)
1. 0 (Dieux) Véridiques, dont le corps est revêtu d'une brillante richesse, venez sur votre char magnifique, qu'environnent tant de vaches et de chevaux. Autoui- de vous se rassemblent tous les coursiers (du sacrifice) ^.
2. 0 (Dieux) Véridiques. venez à nous avec les dieux sur ce char qui est le siège du plaisir. .\ous sommes déjà liés par les amitiés de nos pères. Nous avons un jiarent commun, qui vous prodigue ses trésors '.
3. L'hymne adressé aux Aswins a éveillé les Rites qui sont frères, et les divines Aurores. 0 (Dieux) Véridiques, le sage vous invoque, et adore le Ciel et la Terre, dont il célèbre la grandeur.
4. 0 Aswins, les Aurores se lèvent. Les sages, en votre honneur, accomplissent les rites. Le divin Savitri a élevé sa lumière. Le bois s'eafiamme, et les feux pétillenl.
5. 0 Aswins, ô (Dieux) Véridiques, arrivez de l'occident, de l'orient, du midi, du nord, de tout côté, et apportez l'abondance convenable aux cinq espèces d'êtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIY.MNE XIV.
AL\ ASWINS, l'AR VASICHTHA.
[Mein- : Trithtoubh.)
I. Chantres [deux et dévoués, nous avons traversé l'océan et les ténèbres. L'hymne invoque les Aswins, (dieux) antiques, immortels, héroïques et puissants.
Voy. page 11.5, col
3. On eiUend par ces mois lus lujinifs, les /oiiaiige.?, sloutnyah.
(. Le conimenlalrur dit que les Adilya-, Vivaswàii cl
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■2. 0 (Dii'ux) Vûridiqui's, le (dieu) prùtre et ami dp Manou, qui préside aux sacrifices etaux prières, s'est établi (sur son foyer). 0 Aswios, venez goûter au miel de nos libations. Entouré des offrandes, (.\gni) vous appelle à nos cérémonies.
3. Accumulons les offrandes ; élargissons les voies du sacrifice. (0 Dieux) généreux, que cet hymne vous plaise. Tel qu'un messager rapide, Vasichtha vous a éveillés par ses louanges et par ses chants.
•i. Chargés de nos holocaustes, (les Aswiiis) s'approchent de leurs serviteurs; ils donnent la mort aux Rackcliasas, et, unissant leurs efforts, ils développent la vigueur de leurs bras. Venez prendre nos libations enivrantes. Ke nous perdez pas ; arrivez avec la fortune.
5. 0 Aswins, ô (Dieux) Véridiques, arrivez de l'occident, de l'orient, du midi, du nord, de tout côté, et apportez l'abondance convenable aux cinq espèces d'êtres. Et vous, secondez-nous toujours du vos bénédictions.
IIVM.NK .\V.
AUX ASWINS, TAU VASICHTUA.
(M;(re .■ Vrihati.)
1 . Les prêtres vous invoquent, ô secourablcs Aswins. Je vous appelle à notre secours, ô (Dieux) trésor d'oeuvres puissantes. Venez vers votre peuple.
2. Héroïques (Aswins), vous nous accordez des biens de toute espèce. En échange de mes prières, donnez-moi (vos richesses). Amenez ensemble votre char, et buvez le miel de notre soma.
3. Venez, ô Aswins; protégez-nous, et buvez de notre miel. 0 (Dieux) généreux, trésor d'opulence, prenez notre lait : ue nous perdez pas. Venez.
A. Sur les ailes rapides des coursiers qui vous amènent à la maison de votre serviteur, venez, ô divins Aswins, et soyez à nous.
5. 0 Véridiques Aswins, les cli>_'fs de famille vont, pour vous, rassembler les offrandes. Accordez-nous, à nous qui sommes vos riches serviteurs, une maison, une fortune assurée.
ti. Les honnnes qui, tels que des chars remplis de richesses, s'avancent en se montrant protecteurs des mortels, croissent toujours en force, et se ménagent unj heureuse habitation.
Viirounu, sont les pures Jes Aswins ol de Va^iL■llllla. H lappoltu aussi la liaJilion iiouriiniquc', qui fail iiaîln! lus Aswins el Maiiou du Suluil. Je punse que la punsce lie l'auteur est qu'Agni est pour les Aswins el les liumnies nn ami, un parent également bon, et que les Irésurs du sacrilice sont ou»erls pour les Aswins.
HV.M.Mi XVI.
A L A U R 0 R i:, PAU V A S 1 C 11 T H A.
[ilelre : Tricbtouljti.)
1. L'Aurore, hllc du Ciel, se lève. Elle vient avec le Sacrifice, et révèle sa grandeur. Elle repousse les ténèbres odieuses de notre ennemi. Elle vient à la voix de nos hymnes, elle qui tient le premier rang parmi les Angiras '.
2. 0 divine Aurore, favorable aux mortels, enfants de Manou, éveille-loi aujourd'hui pour notre bonheur. Répands tes bienfaits pour notre plus grande félicité. Donne-nous une opulence glorieuse, variée, abondante.
3. Les rayons brillants et immortels de l'illustre Aurore ont apparu. Ils donnent naissance aux œuvres divines, et remplissent les airs.
4. Et elle, attelant (ses coursiers), surveille de loin dans sa course les cinq espèces d'êtres. Fille du Ciel, amante du Monde, elle a les yeux ouverts pour le bonheur des peuples.
5. Eemme du Soleil, elle est riche on présents; elle amène l'abondance, et préside à la féconde opulence. Chantée parles Richis, elle détruit (l'obscurité). La magnifique Aurore se lève, célébrée par ceux qui portent (les offrandes).
G. Nos yeux ont vu les coursiers brillants et superbes qui amènent la lumineuse Aurore. Et elle, montée sur un char resplendissant, va répandant, sur le peuple i\m l'honore, ses rayons et ses trésors.
7. Juste, grande et divine, elle reçoit les hommages des êtres justes, grands et divins, adorée par ce qui est adorable. L'Aurore brise ce qui est fort; elle donne naissance à ces vaches (lumineuses) qui forment son cortège.
8. Aurore, accorde-nous la fortune avec mille jouissances, avec une multitude de vaches, de chevaux et d'enfants. Ne permets pas que, parmi les hommes, le gazon de notre (sacrilice) soit un objet de blâme. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
Il \ M.NL \\ 11.
■v l'ai nom:, I'AU vasii;hiiia.
Milrc . inulilnulih i
I. Le llambeau immortel qui éclaire tous les êtres, le divin Savitri, l'ami de tous les hommes, vient de se lever. L'œil (du monde) est né par
L'lsI umo classe du Uicliis des .sacnlioes, qui rem
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l'œuvre des Uévas; l'Aurore avait (déjà) dévoilé toute la nature.
■J. Mes yeux ont vu les voies suivies par les Dévas, (voies) innocentes, et ornées par les (feux des) Vasous '. L'étendard de l'Aurore apparaît; la (déesse) est sortie à l'orient de son palais (divin).
3. Les Jours se rendent en foule à l'orient au lever du Soleil. Us l'environnent, tels que des amants. Aurore, tu t'avances comme décidée à ne pas reculer.
4. Nos pères -, ces sages antiques et justes, se sont, avec les Dévas, livrés aux joies du sacrifice. Us ont été à la recherche de la lumière cachée, et par leurs saintes prières ils ont enfanté l'Aurore.
5. Au sein de la vaste et obscure caverne, ils se sont assemblés; et, s'entendant ensemble dans leurs mutuels efforts, ils ont consolidé Tœuvre des Dévas, et marché avec les Vasous.
(i. Aurore noble et fortunée, les Vasichthas s'éveillent avec le jour, s'empressent de te célébrer, et te chantent dans leurs hymnes. 0 toi qui diriges les Vaches (lumineuses!, et qui es la maîtresse de l'abondance, lève-toi, et accueille nos premiers accents.
7. L'Aurore se lève, amenant l'Opulence et la l'rière. Elle est célébrée par les Vasichthas, et répand sur nous une richesse au loin renommée. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions
UYMNE WUI.
A I. ' A U II 0 K E , PAR V A S 1 C U T II A
(.Wc(fe ; Trichloubh.)
1 . Telle qu'une jeune femme, I l'Aurore) a brillé, et met sur pied tous les êtres vivants. Agni est alimenté par les enfants de Manou; il fait la lumière qui chasse les ténèbres.
2. Elle s'avance; elle s'étend, et, vêtue de sa robe resplendissante, elle éclaire le monde. Elle apparaît, belle et dorée, mère des Vaches (lumineuses) et guide des Jours.
3. La fortunée (déesse) amène l'ri'il brillaiil des dieux; elle conduit le beau cheval (du ciel). L'Aurore développe à nos yeux ses rayons, féconde eu présents variés, et dominant tous les êtres.
plissfnlun grand rôle dans les cérémonies. Voy. page 41, col 2, note 1, et page 44, col. 1, note 7.
1. Les Vasous sont une classe de di^Mix, sans doute les Fi'uv, cumme nous l'avons vu ailleurs.
2. Le poêle désigne ici les Angiras. Vny. pagi> 41, col. 2, nrpte 1. Au lieu de dire nos pères, peut-être vaudrait-il mieux dire les Pitris. Voir plus haut, page 34", col. 1, note 3.
■'i. 0 toi qui nous apportes le bonheur et repousses nos adversaires, lève-toi ; donne-nous la sécurité, agrandis notre habitation. 0 riche (déesse), chasse l'ennemi, amène l'opulence, envoie la fortune à ton chantre.
5. 0 divine Aurore, fais briller pour nous tes plus beaux rayons. Prolonge notre existence. Tu possèdes tous les biens; donne-nous l'abondance, (donne-nous) une opulence remarquable en vaches, en chevaux, en chars.
6. Fille du Ciel, noble Aurore, les Vasichthas par leurs prières font ta grandeur. Accorde-nous une noble et large fortune. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
UVM.NE XIX.
A l'aurore, par VASICHTHA.
[ilelre : Trichtoubh.)
1. Les premières lueurs (du matin) ont apparu : les rayons de l'Aurore se sont développés. (0 déesse), viens sur ton char large et lumineux, et apporle-nous le bonheur.
2. Agiii s'enflamme et résonne. Les prêtres lui répondent par leurs chants et leurs prières. La divine Aurore arrive avec la lumière, et repousse au loin les ténèbres et les maux.
3. Nos yeux ont aper^'u à l'orient les brillantes Aurores qui s'avancent, enfantent le Soleil, le Sacrifice, Agni. Les odieuses Ténèbres ont fui à l'occident.
■'i. L'opulente lille du Ciel est arrivée. Tous les regards sont fixés sur l'éclatante Aurore. Elle monte sur son char que vient d'atteler la Swadhà, et que traînent de dociles coursiers.
5. Nos riches seigneurs et nous, aujourd'hui, animés d'un pieux esprit, nous voulons t'éveiller. 0 brillantes Aurores, répandez (sur la terre) votre rosée onctueuse. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A l'aurore, par VASICHTHA.
aihlre : Trichloubh.)
1. L'Aurore a ouvert les voies des mortels; elle éveille les cinq espèces d'êtres, enfants de Manou '. Le soleil, avec ses (rayons) magnifiques ei féconds, a répandu la lumière, et il a, de son œil, dévoilé le Ciel et la Terre.
Vfjy. page 4o, col. 1, note
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'J. Les Aui-orcs, telles que des ouvriers qui unissent leurs efforts, poussent leurs lueurs jusqu'aux confins du ciel. (0 Déesse), tes vaches (lumineuses) ont détruit les ténèbres; tes bras, comme (ceux de) Savitri, répandent la clarté.
3. L'opulente et loyale Aurore apparaît; pour le bonheur (des mortels), elle donuc le jour à l'Abondance; fille divine du Ciel, elle prend le premier rang parmi les Angiras, et accorde ses trésors à (l'homme) pieux.
4. Aurore, favorise-nous de tes présents, comme tu as déjà, pour prix de leurs hymnes, favorisé tes chantres. Aux bruits du sacrifice ils t'ont enfantée, et tu as ouvert les portes de la montagne (ténébreuse).
5. Tu viens à nous; tu engages les dieux à nous combler de leurs biens; tu encourages la Prière. Lève-toi pour notre bonheur, et exauce nos vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vus bénédictions.
llVMNIi XXI.
A I.'aIROBE, PAU VASlCill'MA.
()Irtir : Trichtoulih.j
1. Les sages, e'hfants deVasichtha, ont les premiers éveillé l'Aurore par leurs hymnes et leurs chants. Et (la déesse) fait rouler ensemble le Ciel et la Terre, qui ont des frontières communes ; elle découvre tous les mondes.
2. L'Aurore s'éveille, donnant (à la Nature) une vie nouvelle, et avec la Lumière re[)oussant les Ténèbres. Elle s'avance, jeune et intrépide ; elle appelle le Soleil, le Sacrifice, Agni.
3. Que les Aurores se lèvent toujours pour nous, heureuses et fécondes en chevaux, en vaches , en enfants. Qu'elles soient chargées de biens, et répandent sur nous le beurre (de l'abondance). Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédiclions.
LECTURE SIXIEME
A L'AUUIIRJi, l'Ail V A .s 11, II TU A.
I . La fille du Ciel se lève ; elle approche, elle se montre. Elle chasse les Ténèbres que l'on voit fuir ; elle crée et iimène heureusement la Lumière.
i. En même temps le Soleil fait sortir ses vaches (lumineuses). L'astre radieux monte à l'orient. A ton lever, Aurore, au lever du Soleil, puissions-nous obtenir l'abondance !
3. Aurore, fille du Ciel, nous nous empressons de t'éveiller, ô toi, bienfaisante (déesse), qui apportes à ton serviteur, ainsi qu'un trésor précieux, la fortune la plus désirable !
A. 0 magnifique déesse, toi qui, à ton lever, nous appelles au spectacle du ciel, nous venons pour prendre part aux biens que tu répands. Puissions-nous être comme les enfants d'une mère telle que toi !
j. Aurore, apporte-nous une opulence tellement grande que la renommée s'en étende au loin. 0 fille du Ciel, accorde-nous tous les biens mortels dont tu peux nous procurer la jouissance !
G. Que l'Aurore (donne) à nos maîtres une gloire immortelle , accompagnée d'une fortune solide; et à nous l'abondance des vivres et le uombre des vaches. Que (cette déesse), qui excite la piété des riches et encourage la prière, éloigne de nous les ennemis.
A INURA liTVAROUNA, l'AR V A S I C HT II A.
•Jlcin- : Djagali.l
1. U liidra et Varouna, en faveur de notre sacrifice, accordez au peuple qui vous honore votre haute protection. Puissions-nous, dans les combats, vaincre ces insensés qui biameat les honneurs que nous vous prodiguons!
2. Grands et magnifiques Indra et Varouna, l'un de vous est appelé roi; l'autre est son collègue. 0 (Dieux) généreux, tous les Dévas vous ont, au haut du ciel, conféré le privilège de la force e( de la vigueur.
3. Par votre puissance vous avez brisé les portos des eaux; vous ayez établi le Soleil maître du ciel. 0 Indra et Varouna, enivrés de notre {soma') merveilleux, vous avez rempli le lit des neuves, et comblé nos vu'ux.
•'i. Nous, prêtres chargés de (vos holocaustes), et llèchissanl le genou, nous vous invoquons soit dans les batailles et les mêlées, soil dans les temps de disette et de misère, ô Indra et Varouna, maîtres adorables des biens du ciel et de la terre.
't. 0 Indra et Varouna, vous avez créé le inonde par relTcl de votre puissance. Pour en fuiie le
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bonheur, Mitra se joint à Varouna; pour le purifier, le terrible Indra s'unit aux Marouts.
6. (Les deux chefs du sacritice) ', afin d'assurer la grandeur et l'éclat de Varouna et d'Indra, leur ont donné une force inébranlable. L'un est vainqueur d'un ennemi impie ; l'autre, avec peu de moyens, a renversé un grand nombre d'adversaires.
7. 0 divins Indra et Varouna, le péché, les calamités, la chaleur, n'ont aucune prise sur le mortel dont vous fréquentez le sacriQce. Ce mortel est à l'abri de la destruction.
8. 0 nobles Indra et Varouna, venez avec votre secours divin. Écoutez mon invocation, si elle peut vous plaire. Soyez nos amis; soyez nos fidèles parents.
9. 0 Indra et Varouna, venez à notre tète dans les combats avec une force accablante. C'est vous qu'on invoqua jadis, vous que l'on invoque aujourd'hui, pour obtenir la victoire ou une famille nombreuse.
10. Qu'Indra, Varouna, Mitra, .\ryaman, nous accordent une grande fortune, une maison considérable. Qu'elle soit prospère pour nous, cette lumière (du filsl d'Aditi qui récompense le sacrifice. Nous chantons les louanges du divin Savitri.
HYMNE m.
.4 l.NDKA tr VAROUNA. 1' \ U VASICHIIIV.
[ili-lre . Triclituubli.;
1. 0 nobles Indra et Varouna, (nos prêtres) comptant sur votre amitié, et dans le désir de posséder les vaches (célestes), ont pris place sur leur large gazon, et se sont tournés vers l'orient. Mettez fin à cette inimitié qui divise les Dasyous et les Aryas. Donnez vos secours à Soudas.
2. Dans le combat où des héros, élevant leurs drapeaux, s'assemblent pour défendre ce qui leur est cher, où les mondes tremblent de crainte, ô Indra et Varouna, favorisez-nous, nous fini levons nos yeux vers le ciel.
3. Les bornes de l'horizon sont découvertes à la vue. 0 Indra et Varouna, le bruit (des armes) monte dans l'air. Nos ennemis se sont présentés. 0 vous qui entendez mon invocation, accourez à mou secours I
1. Ces mois ne sont pa« dans le tfivte, qui contient un \erlje sans sujpt. J'enlenJs par chefs du sacrifici' la personne qui fait les frais du sacrifice, et celle qui fait les fonctions de prêtre. Le commentaire dit que ce sont la maitre de maison et sa femme, Yadjaiiiàiiaiiatiiyô.
■'(. 0 Indra et Varouna, vous avez fait tomber lihéda sous vos traits incomparables, et vous avez sauvé Soudas; écoutez les prières de notre peuple, qui vous invoque, et que les vœux que je fais pourles Tritsous soient accueillis '.
5. 0 Indra et Varouna, des pécheurs, des ennemis cruels viennent m'assaillir. Vous régnez sur les biens des deux (mondes). Sauvez-nous dans ce jour où nous voulons vous plaire par nos libations.
6. Les chefs de famille et les prêtres vous invoquent dans les combats, ô Indra et Varouna, pour obtenir vos bienfaits, vous qui avec les Tritsous avez sauvé Soudas attaqué par dix rois ^
7. 0 Indra et Varouna, ces dix rois impies ne purent tous ensemble prévaloir contre Soudas. Que la prière de ces prêtres entourés d'offrandes ue soit pas inutile, surtout quand les Dévas ont assisté à leurs invocations.
8. 0 Indra et Varouna, vous avez secouru Soud;\s assiégé par les dix rois ; cependant les Tritsous, redressant leurs cheveux blanchis ', vous adressaient leurs prières et leurs adorations.
9. L'un (de vous) dans les combats terrasse ses ennemis ; l'autre conserve les œuvres (divines). 0 généreux Indra et Varouna, nous vous invoquons dans nos hymnes. Donnez-nous votre secours.
10. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, nous aixordent une grande fortune, une maison considérable. Qu'elle soit prospère pour nous, cette lumière (du fils) d'Aditi qui récompense le sacrifice. Nous chantons les louanges du divin Savitri.
A INDRA ET VAROUNA, PAR VASICHTHA.
: Mf//Y- : Triclituubh.)
1. Puissé-je pur mes adorations et mes holocaustes vous attirer au sacrifice, ô Indra et Varouna, qui avez le nom de rois ! Vers vous s'avance GhriuiUhl *, [)ortant dans ses bras les diverses libations.
1. Les noms de Bhéda, de Soudas et des Tritsous se sont présentés plus haut, page 356, col. 1, notes 1 et 3; pa^e 357, col. 1, note 2. C'est dans cet hymne que le commentateur donne les Tritsous comme des clieuls ou des prêtres, disciples de Vasichtlia.
C'est le nom de la Cudler du sacrifice ici personnifiée
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2. Le prêtre célèbre votre vuste domination, vous qui par des liens invisibles enchaînez (les méehants). Que la colère de Varouna nous épargne ; qu'Indra nous ouvre un larpe monde.
3. Rendez fructueuses nos cérémonies et nos offrandes. Exaucez les vœux que nous formons pour les chefs de famille. Uue l'opulence nous vienne de la part des dieux. Protégez-nous de vos désirables secoui's.
4. 0 Indra et Varouna, donnez-nous une opulence brillante, féconde, variée. L'héroïque Aditya, ennemi de l'injustice, donne (à la piété) des trésors infinis.
5. Que ma prière touche Indra et Varouna. Qu'elle conserve et mes enfants et mes petitsenfants. Chargés de riches présents, livronsnous au culte des dieux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA ET VAI\OU>A, l'Ail VASICHTHA.
{ilrhr : Tnclitouhli.)
1. Pour vous j'amène la pure et sainte Prière, offrant le soma à Indra et à Varouna. (Qu'ils accueillent) cette déesse, (qui apparaît) comme l'Aurùre, les membres tout humides du glirita (sacré). Qu'ils nous sauvent au milieu des dangers que nous courons.
2. Nos (ennemis), malgré les invocations que nous adressons aux dieux, redoublent d'efforts, et leurs traits pleuvent sur nos étendards. 0 Indra et Varouna, fra])pez de votre arme ces adversaires; qu'ils tournent le dos, et se dispersent de diffèi'ents cotés.
3. Que les Ondes du sacrifice, déesses glorieuses, retiennent dans nos assemblées Indra et Varouna. L'un affermit les races des créatures diverses ; l'autre triomphe de ses ennemis, qui ne peuvent se conipai'er à lui.
■'i. Qu'il voie ses œuvres couronnées de succès, le pieux sacrificateur qui vous honore avec dévouement, ôAdityas! Avec ses holocaustes qu'il mérite votre protection. Que ses offrandes lui soient prolitables.
5. Que ma prière louche Indra et Varouna. Qu'elle couserve et mes enfants et mes iietits-enfants. Chargés de riches présents, livrons-nous au culte des dieux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A VAROUNA, TAIl VASICHTHA.
(Méire : Trichtoubh.)
1. 11 est né pour la force et la grandeur, ce (Varouna), qui a fondé l'immensité du Ciel et de la Terre. C'est lui qui d'un côté a développé cette grande et large voûte, toute jiarée d'étoiles, et qui, de l'autre, a étendu la surface terrestre.
2. En moi-même je me dis : « Tout est confondu dans Varouna. » Qu'il soit clément, et qu'il agrée mou holocauste. Pieux et recueilli, que j'éprouve la douceur (de Varouna).
3. U Varouna, aveugle en ce moment ', je demande d'où vient ce mal, et je m'adresse aux sages pour avoir une réponse. Les sages m'ont tous dit : « Varouna est en colère contre toi. »
'i. U Varouna, quel péché si grand ai-je commis, pour que tu veuilles frapper un chantre ton ami? (Dieu) invincible et fort, dis-le moi. Innocent et empressé, je veux t'adorer.
5. 0 roi, pardonne à l'iniquité paternelle; pardonne aussi à celle dont nous avons été coupables nous-mêmes. Délivre desliens (de l'obscurité) Vasichtha, l'ami des êtres animés; (délivre-le) tel qu'un voleur (dont on brise les fers), tel qu'un veau (dont on coupe la chaîne).
G. 0 Varouna, ta force n'est pas celle que donne l'ivresse, la colère ardente à tout briser, ou bien la (stupide) ignorance. Le (frère) aîné est toujours à portée de secourir son jeune (frère). Le sommeil est la source de l'iniquité.
7. Tel qu'un serviteur sans repi'oches, je veux honorer un dieu généreux et bienveillant. Que ce maiire divin reconnaisse notre faiblesse imprudente; et, plus sage que nous, qu'il donne la richesse h son chantre.
8. G robuste Varouna, que nos louanges aillent jusqu'à ton cœur, et y restent fixées. Fais notre bonheur, soit en nous donnant, soit en nous conservant la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UV.M.Nli \11.
A \ A K O l N A , r A u V A s I C H T II A .
{Ilcire : Tnchloubh.)
1. Varouna a préparé les voies du soleil : il a ouvert les sources célestes des rivières. Tel que
1 . Ofii aveuglemenl est l'absence du soleil, l'obscurilé ilu la iiuu.
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l'aiguillon qui dirige les cavales, il fait marcliLT les grandes Nuits avec les Jours.
2. Le Vent, c'est ton souffle qui agite l'air : (il s'y étend) en semant l'abondance, comme le robuste taureau (s'étend) sur le gazon. En toi (existe) la vaste immensité du Ciel et de la Terre. 0 Yarouna, tous les mondes sont à toi.
3. Les fortunés rayons de Varouna voient autour d'eux les belles formes du Ciel et de la Terre. Les prêtres, sages et pieux, affermis dans (la route) du sacrifice, élèvent leurs vœux (vers Varouna).
4. Varouna m'a dit à moi, qui suis éclairé : « La vache (du sacrifice) porte vingt et un noms'. » Le (Dieu) sage et prudent s'est approché de moi, pour enseignera son ami le mystère de la science (sacrée) -.
5. En lui sont disposés trois mondes, trois régions qui se tiennent, et sont gouvernées par six (saisons) '. Le sage roi, Varouna, a fait dans le ciel un char d'or qui apporte la lumière.
(5. Brillant comme le soleil, Varouna traverse l'océan (céleste); (.il apparail) humide de rosée, tel qu'un robuste cerf; objet de nos louanges sincères, (ce dieu) a mesuré l'air; il est au-dessus de tout par sa force. Il est roi de tout ce qui existe.
Exempts de péché, puissions-nous plaire à
1. Ce passage est diversemenl expliqué. Le mot ayhnyd, synonyme de gôh (vache), est pris, comme nous le savons, dans plusieurs acceptions différentes. D'abord il s'emploie pour signilier la terre; et, dans ce sens, le commentaire dit qu'il est fait allusion aux vingt et un noms de la terre. D'un autre coté, gôli est la vache du sacrifice, c'est-à-dire, soii la flamme d'Agni, soil la prière icàg). On représenterait celte vache comme ]>ortaDt attachés à sa télé, à sa gorge et à sa poitrine, vingt et un noms. Quels seraient ces noms 'f Si c'est la prière, ces noms désigneraient vingt et une espèces de mètres; si c'est la flamme d'Agni, ce seraient vingt et une espèces de sacrifices ou d'offrandes. Je rendrais de préférence l£ mot namdnl par incucatiu}ii). Le nombre 21 est mystérieux. Nous avons vu plus haut, lecture ii, hymne xvii, st. 11, que le siège du sacrifice est formé de vingt et une liges de Cousa, et qu'Indra frappe vingt et un Asouras. Sect. 11, lect. v, hymn. viii,st. 12 et 14, il est question de vingt et une flammes ; et la note 6, pag3 164, cul. 2, cherche à expliquer ce nombre sacré, multiple de 3 et 7, également sacrés. (Voy. [lage 146, col. 2, note 6.) En effet, on compte trois feuv qui ont chacun sept rayons, ou bien trois sacrifices, auxquels concourent sept genres de mètres : la multiplication de ces deux nombres donne 21.
2. Le mot pada est présenté par le commentaire comme signifiant séjour céleste. J'ai pensé qu'il voulait dire mo(, ou fragment de ven.
3. Cette phrase pourrait se modifier, et présenter le sens qu'indique la iiute 2, page 29D, col. 1.
Varouna, qui est doux même envers le pécheur, l'uissions-nous augmenter la gloire du imissant (fils d') Aditi! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDR.V ET VAROUNA, PAR VASICHTHA.
'Jlclis : Trichlouljh.j
1. Vasichtha apporte au généreux Varouna une prière pure et agréable, (à Varouna) qui a créé (cet astre) grand, fécond, adorable, qui vient vers nous avec ses innombrables présents.
2. Je veux célébrer la face de Varouna comparable à celle d'Agni, au moment où la Lumière, avide de boire le soma (qui repose! dans notre mortier, ramène sa forme sous ma vue.
3. 0 (Indra et) Varouna, quand vous montez sur votre vaisseau pour traverser notre mer, quand vous passez sur la cime des vagues, vous vous balancez sur votre proue en brillant (sur le monde).
4. Varouna a reçu Vasichtha sur sou vaisseau; il a soutenu le sage par ses hauts faits; et, (dieu) prudent, il a, au milieu d'une suite de jours sereins, prolongé la vie de son chantre, et fait lever pour lui d'heureuses Aurores.
j. Que sont devenues nos amitiés'? jadis vous vous montriez fidèles à un (serviteur) innocent. U généreux Varouna, je suis entré dans ta vaste et large maison, qui a mille portes.
(j. 0 Varouna, celui qui a toujours été ton parent chéri a péché envers toi : qu'il (redevienne) ton ami! (Dieu) adorable et sage, que le bonheur nous soit refusé, quand nous sommes coupables. Accorde ta protection à celui qui te loue.
7. Puissions-nous posséder constamment d'heureuses habitations! Que Varouna nous délivre de nos chaînes ! Que la présence (,du hls) d'Aditi nous donne le bonheur! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE l.\.
A VAKOUNA, PAR VASICIITUA.
(Hêtres : Gàyatri cl Ujagati.j
I. 0 royal Varouna, ne me laisse pas aller dans la maison de terre '. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
Je suppose que c'est le tombeau
2. Je marche tremblant, comme une peau remlilie de vent. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
3. Pur et magnifique Varouna, la pauvreté et le besoin me contraignent h l'inaction. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
•1. Au milieu des ondes mêmes, la soif a surpris ton chantre. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
5. 0 Varouna, quand, (faibles) enfants de Manou, nous nous rendons coupables envers la race divine; quand par imprudence nous abandonnons ton œuvre, ô Dieu, ne nous punis pas de ce péché!
A VAYOU ET INDRA, PAR VASICHTIIA.
(Mètre : Trichloubh.,,
1. De brillantes libalions, aussi douces que le miel, avec le vigoureux soma, vous sont présentées par les prêtres. 0 Vâyou, attelle tes coursiers ; viens vers nous, et enivre-toi de nos breuvages.
2. 0 Vàyou, ami des pures libations, tu bénis au milieu des mortels le seigneur qui t'honore |)ar des invocations et des offrandes de soma. Tout ce qui naît de Vâyou ne connaît que l'abondance.
3. Le Ciel et la Terre ont enfanté ce dieu, et la divine Prière le produit pour la munilicence. (Ju'il soit emporté par ses coursiers, ce brillant Viyou, qui donne au pauvre la richesse!
'i. Les Aurores sereines, bienfaisantes, lumineuses, se sont levées ; elles ont amené le grand astre. Les Ousidjs ' ont forcé la caverne qui renfermait les vaches (divines). Pour eux les ondes célestes ont coulé.
5. Et ces (prêtres), resplendissants de l'éclat de leur piété, forts de leur vertu, poussent le char (des dieux). 0 Indra et Vftyou, les offrandes de nos seigneurs couvrent votre char, lancé par ces saints personnages.
(). 0 Indra et Vàyou, que ces généreux seigneurs qui nous donnent en présent des vaches, des chevaux, de l'or, soient toute leur vie vainqueurs dans les combats avec leurs vaillants guerrii^rs !
7. 0 Indra et Vàyou, tels (|ue des elicvaux (chargés de provisions), eiil'aiils de Vasichlha, niius venons, avec nos hymnes, solliciter vos se-
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cours. Nous désirons la force, et demandons votre protection. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
1 C'est-i-Jnr, lu* piùlr
coiiiMic le.-. Aii;:iras
A VVyOU ET INllRA, rAR VASICHTHA.
Ulclre : TrichluubhO
1. Les anciens DévaSy avec leur piété toujours croissante et leur dévotion irréprochable, ont établi, au lever de l'aurore et du soleil, le sacrifice en l'honneur de Vàyou, et en faveur de Manou malheureux.
2. Vous accourez avec empressement pour nous servir, ô (Dieux) sauveurs, et' vous observez l'époque mensuelle (de nos fêtes ; vous aimez) l'abondance automnale de nos libations '. 0 Indra et Vàyou, l'Hymne vient vers vous, et vous demande la fortune et la renommée.
3. Le sage et brillant (Vàyou), célèbre par la beauté de ses coursiers, s'attache à ces (hommesi qui lui offrent d'onctueux holocaustes et de riches présents. Et ces prêtres, se bâtant de l'honorer parleurs rites divers, font produire à leurs œuvres des fruits nombreux et fortunés.
4. 0 Indra et Vâyou, qui aimez nos pures libations, avec l'empressement que comportent votre force, votre rapidité, et la brillante sagesse de nus prêtres, (venez), et buvez notre soma limliide. Asseyez-vous sur notre gazon.
5. 0 Indra et Vâyou, attelez ensemble vos coursiers fiers d'être conduits par de tels écuyers, et arrivez sur le même char. Réjouissez-vous de cette douce offrande i[ui vous est présentée, et délivrez-nous.
6. 0 Indra et Vâyou, avec les cent, avec les mille coursiers qui vous accompagnent et qui portent toute espèce de trésors, venez vers vos magnifiques (serviteurs). 0 héros, buvez du miel de notre libation.
7. 0 Indra et Vâyou, lels que des chevaux (chargés de provisions), enfants de Vasichtha, nous venons, avec nos hymnes, solliciter vos secours. Nous désirons la force, et demandons votre protection. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
1. C<'s |i(;ri|j|irase< iruiliiisiMil Irs mots mâsali (mois), al siirinlali, (aiilomiies). On doniiiT mol a souvcnl élé Iradiiil par libations, soit que cos libations aient lieu nn automne, soit qu'on les fasse aussi abondantes que les pluies d'automne. De la même manière le mot mois devient synonyme de fèlrs.
|Urt. VI. I
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A VAYOU ET INliRA, PAR VASICIITIIA.
{Mclri- : Trirlltoilhli.)
1. Viens, ô Vàyou, qui aimes à ivoire le pur {soma). 0 Dieu qu'entourent tous les trésors, que tes mille coursiers (arrivent) vers nous! Je te présente nos otTrandes, nos libations, que tu es invité à poùter le premier.
2. Uut' le sacrificateur empressé offre h Indra et ;\ Vàyou le breuvage du soma. C'est à vous que les prêtres, empressés dans leurs œuvres pieuses, offrent en premier lieu le miel de la (libation).
3. 0 Vàyou, pousse tes coursiers vers ton serviteur, (viens) dans la maison du sacrifice, et apporte-nous la richesse, accompagnée de toutes les jouissances. (Honne-nous) une forte famille, des vaches, des chevaux.
4. Qu'ils soient puissants (contre leurs ennemis), les chefs de maison qui lionorent avec leurs libations Indra et Vàyou. Puissions-nous, avec ces maîtres, frapper nos adversaires, et voir nos guerriers triompher dans le combat !
''(. 0 Vàyou, viens à notre fête, à notre sacrifice, avec tes cent, tes mille coursiers. Réjouis-toi au milieu de nos libations. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIVMN'E Mil.
A IMIRA ET AGM, PAR VASlCllTilA.
(Méire : Triclitoul)li.)
1. 0 Indra et Agni, vainqueurs de Vritra, recevez aujourd'hui un éloge pur et nouveau. Je vous invoque, (Dieux) adorables, qui accordez toujours l'abondance à votre serviteur.
'J. Vous êtes bienfaisants et forts ; vous unissez vos efforts, et développez votre puissance (suprême). Maîtres de la richesse et de l'abondance, donnez-nous une vigueur solide et triomplianle.
3. Quand les sages viennent, avec leurs holocaustes et leurs prières, vous honorer par le sacrilice et implorer votre bienveillance, ô Indra et Agni, ces hommes sont tels que des coursiers lancés dans la carrière : ils ne cessent de vous invoquer.
i. Le sage, par ses clianis, demande voire pro-
tection; il désire une opulence glorieuse et magnitique entre toutes. 0 Indra et Agni, ô vainqueurs de Vritra, qui maniez la foudre, faites notre bonheur par vos dons admirables.
T). Lorsque, lutteurs héroïques, rivaux brillants, vous vous élancez au combat, donnez la mort à l'impie, (et soyez) avec les hommes religieux qui vous versen t le soma.
6. 0 Indra et Agni, soyez-nous favorables, et venez prendre nos libations de soma. Souvenezvous de nous : que nos abondantes offrandes vous attirent.
7. 0 Agni, nous allumons tes feux au milieu de nos invocations. Appelle Mitra, Varouna, Indra. Si nous avons commis une faute, pardonne-la. Qu'Aryaman et Aditi l'effacent.
8. 0 Agni, pour prix de nos sacrifices, puissions-nous obtenir de vous l'abondance I Qu'Indra, que Vicbnou, que les Marouts ne nous abandonnent pas. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A liVDRA ET AGM, PAR VASICIITBA.
{Mi'tres : Gàyatrî et Anouclitoubh.)
I. 0 Indra et Agni, notre prière s'élève vers vousavant tous les autres. Elle naît (du chantre), comme la pluie du nuage.
i. 0 Indra et Agni, écoutez l'invocation de votre chantre. 0 seigneurs, aimez nos accents, et accomplissez nos vœux.
3. 0 vaillants Indra et Agni, ne nous abandonnez ni au péché, ni à l'inimitié, ni à la haine.
'i. Nous présentons à Indra et Agni nos hymnes et nos riches holocaustes. Nous avons besoin de leurs secours, et nos voix les honorent, en même temps que nos œuvres.
5. Les sages, assemblés en grand nombre, les célèbrent pour obtenir leur protection et leur bienveillance.
G. Nous vous chantons dans nos hymnes ; nous vous invoquons en vous présentant les mets et les offrandes du sacrifice.
7. 0 Indra et Agni, vainqueurs de vos ennemis, venez à notre secours. (Ne souffrez pas) que l'infâme nous domine.
S. Que jamais aucun mortel impie ne nous fasse subir ses injures. 0 Indra et Agni, protégeznous.
Indra et Agni, nous vous demandons des
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vaches, des chevaux, de l'or. Accordez-nous ces biens.
10. 0 Indra et Agni, renommés pour vos coursiers, (venez) à la voix de ces liommes religieux qui vous invoquent en versant le soma.
11. 0 (Dieux) vainqueurs de Vritra, qui vous réjouissez de nos hymnes et de nos chants, (venez) vers ceux qui vous honorent par leurs louanges.
12. Il est un mortel infâme, insensé, fort et heureux dans le mal. De votre trait percez-le comme une outre; oui, percez-le de votre trait.
HY.MNE .\v.
V S\RAS\VAT1, PAR VVSrCHTHA.
[)lilre : Trichtoubli.j
1. Les ondes salutaires de Saraswatl coulent pour nous protéger. La (déesse) est pour nous comme une ville de fer. Elle va, aussi rapide qu'un char; c'est un vaste torrent plus impétueux que tous les autres.
2. Saraswatl ' est la première des rivières; riche et pure, elle descend des collines pour couler jusqu'à la mer. Elle enlève le lait de l'enfant de Xahoucha, - pour en faire le beurre du monde.
3. Cependant, pour le bonheur des hommes, le généreux (Saraswàn) ' naît et croit au milieu des dc'esses du sacrilice *. Il donne aux opulents (chefs de maison) un puissant (héritier); il couvre leur personne de riches ornements.
4. Ainsi, que Saraswatî vienne avec tous ses présents dans notre sacrilice, et entende nos vreux. Qu'elle (apparaisse) entourée de ses vénérahles amis, (les Angiras). aux humbles genoux, et accompagnée de la Richesse.
1. Je ne pense pas que Saraswatî doive être ici considérée comme la déification d'une rivière : c'est la déesse (lu sacrifice avec las libations. Ces libations forment une rivière, qui coule des montagnes où se fait le sacrifice, et où se recueille la plante du soma. Celte rivière coule dans le Samoudra (mer), qui est le vase destiné à recevoir la libation.
2. La note 1, page 300, col. 1, a expliqué le sens que je donne à Nalioucba. Suivant moi, l'enfant de Nalioucha serait ici le nuage. Cependant le commentaire voit toujours dans ce mut un synonyme du mot homme; et, en adoptant ce sens, il faudrait modifier la traduction, et dire que pour l'enfant de Nahoucha Saraswati fait couler le lail.
3. Le commentateur, suppléant dans ce vers le mot Saraswàn, croit que ce mut désigne Vàyou. Je suppose que c'est le Flot du la libation personnifié; c'est Soma, si ce n'est pas Agni lui-même ou le Sacrifice (Yadjna). M. Wilson indique mon sens en traduisant Saraswàn par a maie riuer.
i. Ce sont les Ondes on les prières.
■"). Aous vous adressons nos invocations. U Saraswatî, aime nos louanges. Nous nous plaçons sous ta protection chérie, comme sous l'ombre d'un arbre tutélaire.
fi. 0 brillante et fortunée Saraswatî, Vasichtba a ouvert les portes de ton sacrihce. Accorde à celui qui te loue une abondance sans cesse croissante. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IIY.MNE XVI.
A SAnASWATI ET SARASWAN, PAR VASICHTHA.
:ilftres : Panlili, Vrihalî ri C.àyatrî.;
1. 0 Vasiclitha, chante un grand hymne en l'honneur de la plus rapide des rivières. Glorilie par tes louanges et par tes chants Saraswatî dans le ciel et sur la terre.
2. Quand les enfants de Poiirou viennent t'apporter tes deux aliments ', û (Déesse) grande, brillante et tutélaire, amie des Marouts, accueillenous, et encourage la générosité des riches.
3. Que l'heureuse Sara.swatî fasse notre bonheur. Magnifique en pensées, féconde en présents, qu'elle nous assiste, chantée ;\ la manière de Ujaluadagni, louée à la manière de Vasichtba.
■'i. Nous venons, (les mains) chargées d'holocaustes, demanderdes épouses, des enfants; nous invoquons Saraswàn.
à. 0 Saraswàn, par tes Ilots aussi doux que le miel, huiuides de (jhrila^ sauve-nous.
Cl. Nous désirons entendre la grande voix de Saraswàn - qui brille à tous les yeux. Qu'il nous donne des enfants et d'abondantes moissons.
7. A l'œuvre de Saraswàn concourent toutes les Vaches (du sacrifice); les Ondes y assistent : le maître de la beauté = y prend part. Nous appelons Saraswàn à notre secours.
HYMNE XVII
A IX DR A ET AGNI, PAR V A S I CM T II A
[Mctre : Trichloul>li.)
1. Dans ce sacrilice où les hommes pieux sont réunis, oii ils se livrent à une sainte joie en ver-
1. Ce sont les deux espèces de libations. Le commentaire voit dans cette expression deux espèces de feu\, le feu du ciel et celui de la terre, ou le feu domestique et celui de l'Aranl.
2. Saraswin, dieu de la libation, existe aussi dans le nuage, où il se fait entendre par la voix du tonnerre : ou bien le poète parle par allusion au bruit que fait In libation en tombant.
.".. l'iinijdipali, s:nis dunte Agni.
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saut leurs libations en l'honneur dlndra, que (ce | ilieu) arrive le premier avec ses coursiers, soit ! du ciel, soit de la terre.
?. Nous implorons le secours divin. Que Vri- ' liaspati nous accueille comme ses amis. Puissions- [ nous être sans péché devant ce (dieu) généreux, [ qui, de loin(mème), est notre bienfaiteur et comme I notre père ! |
'À. Je chante l'adorable, l'excellent Brahmanas- j pati, et je l'honore par mes holocaustes. Qu'un vers, vraiment digne des dieux, célèbre Indra qui est le roi du sacrifice offert par les Dévas. i
4. Que le bien-aimé Vrihaspali, l'ami de tous les (hommes), vienne s'asseoir à notre foyer. Nous ; désirons une opulence accompagnée de la force. \ Que (ce dieu) nous la donne ; qu'il sauve et cou- ] serve ses serviteurs. i
5. Que les antiques et Immortels (Dévas) ' dis- . posent nos hommages pour perpétuer l'immorta- j lité (de ces dieux). Invoquons l'invincible Vrihas- j pati, l'objet de nos pures louanges, l'adoré de nos [ demeures. |
6. De brillants et fortunés coursiers, attelés au même (char), traînent ce Vrihaspati. Le siège (du dieu) est noir; mais (ces coursiers) l'enveloppent j d'un vêlement brillant comme le ciel. |
T. Le grand Vrihaspati, pur et purifiant, répand le bonheur dans sa marche rapide. 11 a cent montures, des traits d'or, de riches vêtements. 11 est pour ses amis prodigue de ses biens abondants.
8. Le Ciel et la Terre, dieux parents de ce dieu, se sont plu à augmenter la grandeur de Vrihaspati. Amis, travaillez aussi à doubler sa force; et lui, qu'il aplanisse pour son prêtre tous les chemins; qu'il lui prêsenteles gués les plus favorables.
9. 0 Brahmanaspati, oindra armé de la foudre, cet hymne, ce sacrifice a été fait pour vous deux. Exaucez nos prières, remplissez nos vœux, triomphez des ennemis qui détestent vos serviteurs.
10. 0 Vrihaspati et Indra, vous êtes les maîtres des trésors célestes et terrestres. Donnez la richesse au poète qui vous loue. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
IIVMNK xvui.
A IXriRA ET AGXI, PAR VASICHTIIA.
(ilelre : Trichtoubh.)
1. Prêtres, offrez un soma limpide et brillant au bienfaiteur des peuples. Indra a soif de ce
Les n(\iis des sacrificos portcrl le nom iVAmrilas
breuvage, et, mieux inspiré que le cerf (altéré), il vient chaque jour boire nos libations.
2. Quand une fois tu as goûté à nos mets délicieux, ô Indra, tu désires chaque jour en goûter encore. Sois à nous de cœur et d'àme; satisfais ton désir, et bois le soma qui t'est présenté.
3. En naissant tu as bu ce^omaqui t'a fortifié. Ta mère a prédit ta grandeur. 0 Indra, tu as combattu; tuas ouvert aux dieux l'immensité duciel. Tu as créé des trésors.
■'t. Si tu attaques (avec nous) les grands et les superbes, fais que par la force de nos bras nous triomphions de ces méchants. 0 Indra, si, entoure des vaillants (Marouts), tu combats (ces ennemis), fais qu'avec toi nous obtenions un noble succès.
5. Je veux chanter les anciens exploits d'InSra, les prouesses nouvelles de Maghavan. Il a vaincu la magie des impies. Que tout notre soma soit pour lui.
6. Tout ce monde animé que tu vois avec l'œil du soleil, est à toi. 0 Indra, tu es le maître suprême des vaches (célestes). Puissions-nous jouir de tes bienfaits !
7. 0 Vrihaspati et Indra, vous êtes les maîtres des trésors célestres et terrestres. Donnez la richesse au poète qui vous loue. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIX
A INDRA ET VICH.NOU, PAR VASICHTHA
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Vichnou, ton corps est immense, et personne n'en peut mesurer la grandeur. Nous connaissons deux de tes stations ', qui touchent à la terre : toi seul connais la plus élevée, véritablement divine.
?. 0 divin Viclmou, personne n'a jamais su, personne ne saura jamais quelles sont les bornes de ta grandeur. Tu as étendu ce ciel grand et large; tu as affermi la région orientale de la terre.
■J. En faveur de Manou, vous avez prodigué vos dons; il a reçu de vous de riches moissons, des vaches, de bons pâturages -. 0 Vichnou, tu as
limmor(els). Ils produisent Vamrita ou ambroisie, qui donne yaiiiritatwa (l'immortalité).
). J'ai entendu que l'auteur parlait ici, non pas des trois mondes, mais des trois stations du soleil pendant la journée.
2. Le commentateur suppose que ces mois sont adressés au Ciel et à la Terre : j'ai pensé que c'était à Indra et à Vichnou.
I.VDlî. — POÉSIE LYRIUl'E
fondé sC'pai'éineul le ciel et la terre : lu as a|j|)uyé la terre sur sus montagnes.
4. 0 Indra et Viclinou, vous avez brisé les quatre-vingt-dix-neuf places fortes de Sambara. Vous avez renversé par voire vigueur incomparable les cent, 1ns mille guerriers de FAsoura Vartchin '.
5. 0 Indra et Vicbnou, (dieux) grands, forts, étendus, cette prière est faite pour accroître votre gloire. Je vous ai célébrés dans les sacrifices ; augmentez l'opulence de nos maisons.
6. Ma boucbe te présente cette offrande (de louange), ô Vicbnou, (dieu) rayonnant. Accueille mon bolocauste. Que mes bymnes, que mes chants ajoutent à ta grandeur. Et vous, secondeznotis toujours de vos bénédictions.
A VICHNOr, PAR VASICHTHA.
{Uélre : Trichtoulih.)
1. Le mortel qui désire les bienfaits de l'illustre Vicbnou, s'il le sert, doit compter sur sa munificence. Que ce (dieu), ami des hommes, soit honoré par la piété.
2. 0 Vichnou, ô toi qui exauces nos vœux, montre-nous cette bonté qui s'étend sur tous les êtres, cette bienveillance que rien ne peut distraire. Comble-nous de tes dons; envoie-nous des chevaux; accorde-nous les biens les plus beaux.
?,. Ce dieu a, dans sa grandeur, mesuré en trois pas ce monde brillant de cent rayons. Oue Vichnou soit célébré comme le plus rapide des êtres ; mais sa gloire est aussi dans sa brillante solidité, j
'i. Vicbnou a parcouru cette terre, avec le désir delà donner pour demeure à Manou. Les sages et les peuples (dévoués à ce dieu, jouissent d'un lionlieur) assuré. Il leur a fait une large habitatation, une belle existence.
b. Rayonnant (Vicbnou), je chante ta gloire aujourd'hui, moi qui suis maître dans la science sacrée. Faible, je célèbre un (dieu) fort, tel que toi, qui habites loin de notre monde.
(J. (J Vicbnou, pourquoi quitter ta forme, sous laquelle tu t'es écrié : « Je suis Rayonnant ' ? »
1. Voy. sect. II, lecl. vi, liymn. vi, st. G; soct. III, lect. VI, hym. xii, st, 15, et sect. IV, loct. vu, liymn. xix, staiice 'il .
i!. L'épithète de Vichnou est ici sipivichla. Il prit, ilil-on, celte forme brillante pour secourir Vasiclilha iliins un coml).it. Faille bien inutile, pour expliquer ce
Ne nous cache pas cette beauté que nous avons admirée, quand tu es venu parmi nous.
7. Ma bouche te présente cette offrande (de louange), 6 Vichnou, (dieu) rayonnant. Accueille mon holocauste. Que mes bymnes, que mes chants ajoutent i\ ta grandeur . Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
LECTURE .'SEPTIEME
PAR VASICHTHA, OU COUMARA, FILS D 'a G M .
[ilelre : Trichtouljli.)
1. Prononce les trois mots, dont le premier est djyotis ', et qui servent à traire le lait de la mamelle (céleste). Que (Pardjanya) produise son veau, qui fait pousser les plantes. A peine né, ce taureau (divin) mugit avec force.
2. Ce dieu fait croître les plantes, et (produit) les Ondes; il est le maître de la nature entière. Qu'il nous donne les biens qui découlent des trois (mondes), et cette lumière bienfaisante qui a ses trois stations.
.T. Il est une autre vache (que la vache célcs(e) ; (Pardjanya) la féconde également, et y produit d'autres fruits désirés. Cette mère (terrestre) reçoit le lait que lui envoie le père (céleste), (lait) qui profite et au père lui-même et aux enfants.
't. En lui sont tous les mondes, et les trois atmosphères; en lui coulent les ondes sorties d'uiu; triple source; pour lui, (pour ce dieu) digne de nos louanges, s'épuisent les trois vases remplis du miel (sacré) '-.
5. Que le brillant Pardjanya accueille notre hymne; que (cet hymne) jjénètre au fond de son C(rur. Puissions-nous obtenir des pluies fortunées !
1. Le commentateur croit (|u'il est ici question des trois Védes. Celte opinion est de toute manière inadmissible. Je pense qu'il faut se reporter à la note 3, page 60, col. 2, dans laquelle trois mots sont cités, comme désignant les sacriticos des Tricadrous. Ce sont probablement les trois mots qui commencent les prières faites à celte époque, el précisément djyoiis est le premier de ces mots.
2. Pardjanya est le nuage; son veau, c'est la pluie. Lni-mJme est un taureau mugissant; sa voix, c'est le tonnerre.
KUi-VKDA. — SECTION C1N(JL"1 È.ME.
Uue les plantes, arrosées par une onde salutaire, soient sous la garde de ce dieu!
6. Que ce taureau féconde un grand nombre do vaches! Hq lui se trouve l'âme de ce monde, soit animé, soit inanimé. Que son (onde) pure me conserve pendant cent automnes. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A PAIIDJANÏA, PAR VASICHTHA.
[Mètre : Gàyatri.)
1. Chantez Pardjanya, le généreux fils du Ciel. Qu'il nous donne des pâturages.
2. Pardjanya produit le germe des plantes, des vaches, des chevaux, des cavales.
3. Offrez-lui, dans la bouche (d'Agnil, un holocauste aussi doux que le miel. Qu'il nous accorde une heureuse abondance.
HYMNE m.
A l'Ail IIJANÏA I, 1> A (i VASICHTHA.
[itelres : Trichtoubii el Anouchtoubh.)
1. Que les enfants des prêtres - endormis, (s'éveillent) pour le Samvatsara ', et accomplissent les rites (sacrésl : tels que des grenouilles, qu'ils chantent l'hymne aimé de Pardjanya.
i. Quand les Ondes célestes viennent à lui, comme vers une peau sèche étendue dans un lac, alors on entend le coassement des grenouilles, semblable au mugissement des vaches accompagnées de leurs veaux.
3. Lorsque, à l'arrivée de l'automne, la pluie désirée vient étancher leur soif, de même qu'un tils (accourt) vers son père en criant, on voit une grenouille accourir vers une autre grenouille qui coasse.
Bràhmanàh
3. Il y a dans cet liymne un mot répété plusieurs fois, et dont la signification ne me parait pas suffisamment déterminée. C'est le mot samvalsara, qui veut dire année, révolution annuelle. Il me semble qu'ici c'est une fête qui avait liiu à l'époque où se trouvait fivé le commencement de l'année antique des Indiens; je veux dire le mois agraliàvana, maintenant le huilii'rae de l'année lunaire, et autrefois le premier. Ce mois arrive en novembre-décembre, au moment où la pleine lune est vers la télé d'Orion.
mBLIOrUEOL'E l.XTEli.N.ATIO.NALE
elles se visitent l'une l'autre; et, sautant, tout humide de pluie, la grenouille jaune va converser avec (la grenouille) verte.
ô. Quand l'une de vous a repondu au discours de sa compagne qui semble l'instruire, alors il s'élève comme un immense concert de voix; toutes, au milieu des eaux, vous parlez à la fois.
G. L'une a le mugissement de la vache, l'autre le cri de la chèvre; l'une est jaune, l'autre est verte. Elles portent toutes le même nom avec une forme différente. Partant de tous les endroits, leurs voix forment un ensemble continu.
7. Les enfants des prêtres, à l'approche de la nuit versant le soma, et murmurant (la prière) autour de cette espèce de lac, qui est le vase des libations, sont tels que vous, ô grenouilles, dans ce jour du Samvatsara, qui fut un jour de pluie '.
8. Enfants des prêtres, vous avez élevé la voix, en répandant le soma et en accomplissant les rites qui ramènent les vaches (célestes). Les ministres saints, brûlés par le chaud, et tout couverts de sueur, reparaissent comme les grenouilles qui se cachent (en été).
',). Les prêtres, gardiens des cérémonies aimées des dieux, observent la saison du (Samvatsara), lequel se compose de douze (tnois). Quand l'année est complète -. et que l'automne est arrivé, brûlés par la chaleur, ils obtiennent enfin la délivrance.
10. (Le prêtre est pour nous comme la grenouille. ) Que cette grenouille, qu'elle ait le mugissement de la vache ou le cri de la chèvre, qu'elle soit jaune ou verte, nous donne une abondance de biens. Qu'elle nous envoie des vaches fécondes, des pâturages fertiles, et qu'elle prolonge notre vie '" !
UVM.NE IV.
A INDRA ET SO.MA, l' A H VASICUIUA.
{ilèlrcs : Djagali, Trichtoubh et Anouchtoubh «.)
1. 0 Indra et Soma, (dieux) généreux, brûlez les Ràkchasas : domptez, saisissez des (ennemis) qui croissent avec les ténèbres. Repoussez, éloi-
Littéralement dans le samoatsara
3. Le manuscrit du tevte intercale ici une slance, qui n'est point reproduite ailleurs.
i. Ici finit le septième Mandala, qui porte le nom de Vasichtha, et commence le huitième, qui, je le suppose, a été mis sous le nom de Canwa.
INDE. - POÉSIE I.YHIQUK.
|Lect. VII.
gnez, écartez t.'ts (adversaires; itiscnsés et voraees. Qu'ils soient frappés, anéantis.
•2. 0 Indra et Suma, détruisez celui qui loue le péché. Triomphez du péché (lui-même). Qu'il soit consumé, comme l'holocauste qu'on jette dans le feu. Montrez une haine implacable au cruel Ralcchasa, ennemi de la piété et terrible par son regard.
3. 0 Indra et Sonia, précipitez les impies dans leur noire prison, au sein des immenses ténèbres. Qu'aucun d'eus n'en puisse jamais sortir. Que votre puissance irritée confonde leur force.
4. 0 Indra et Soma, lancez du ciel et de la terre votre trait fatal au partisan du péché. Détachez du sein des nuages la (foudre) retentissante, pour chasser le Ràkcliasa qui s'élève avec orgueil.
5. 0 Indra et Soma, du haut du ciel lancez (le tonnerre). De vos traits enflammés, invincibles, aussi durs que la pierre, aussi brûlants que le feu, percez le flanc du méchant. Que (les Hakchasas) fuient en vous entendant.
6. 0 Indra et Soma, (dieu.x) robustes, que ma prière soit à votre service, comme une jumiMit bien équipée. Hois (magnifiques), aimez les cérémonies et les offrandes dont vous entoure mon sacritlce.
7. Venez à vos serviteurs sur vos rapides coursiers. Percez, tuez les coupables Rakchasas. 0 Indra et Soma, ne laissez pas arriver jusqu'à nous le méchant, qui peut nous porter des .-«lli'intes mortelles.
8. U Indra, que l'impie, qui de ses injustes propos m'attaque, moi qui marche dans mon innocence, soit anéanti, (et disparaisse) comme l'eau que l'on prend dans le creux de la main.
9. Que Soma livre au serpent (Ahi), ou précipite dans les bras de Nirriti les hommes qui à leurs caprices sacrifient le sage, ou qui abusent de leurs forces pour troubler le bonheur (de leui' semblable).
10. 0 .\gni. qu'il tombe dans le mal, l'eiinrini. le voleur, le brigand qui en veut à nos niuissoiis, à nos chevaux, à nos vaches, à nolie vie. Qu'il périsse, lui et sa famille.
11. Qu'il soit perdu et dans sa personne cl dans ses enfants. Qu'il soit chassé des trois mondes. 0 Dieux, disparaisse le nom de celui qui nous tourmente et la nuit et le jour!
12. Les sages possèdent la science de distinguer entre ces deux rivaux, le bien et le mal. Le bien
est ce qu'il \ a de préférable. Soma le proté^^e, et détruit le mal.
13. Soma ne se met pas du parti d'un méchant, ni d'un fort ' qui abuse de sa force. II tue le llalichasa, il tue l'être injuste. ( Le Rakchasa et l'être injuste) sont tous deux dans les chaînes d'Indra.
l'i. 0 Agni, ô toi qui possèdes tous les biens, si les dieux sont injustes, .si vainement je les invoque, pourquoi as-tu de la colère contre nous? N'est-ce pas aux injustes (Rakchasas) seuls à connaître le mal?
15. Que je meure aujourd'hui, si je suis un être malfaisan -, ou si j'ai attaqué la vie d'un homme! Qu'il soit séparé de ses dix enfants, celui qui a dit faussement de moi : ■• Voilà un être malfaisant! »
IC. Celui qui dit de moi, « Voilà un èire malfaisant; » et qui, Rakchasa lui-même, s'écrie, « Je suis pur; » qu'Indra le frappe de son grand trait. Qu'il tombe, ce dernier des êtres!
17. Que (la Rukchasî) qui, pendant la nuit, va comme la chouette, cachant son corps dans les funestes ténèbres, tombe dans des abîmes sans fond. Que le bruit des mortiers tue les Rakchasas.
18. 0 Marouts, venez parmi les humains; cherchez, prenez les Rakchasas, réduisez-les en poussière, tant ceux qui volent la nuit sous la forme d'oiseaux, que ceux qui cherchent à souiller nos holocaustes.
11). 0 magnifique Indra, lance du haut du ciel la foudre, que Soma a aiguisée. Avec ton tonnerre frappe les Rakchasas à l'orient, à l'occident, au midi, au nord.
20. Arrivent les mauvais esprits sous la forme decfiiens qui osent attaquer l'invulnérable Indra. Sacra aiguise son arme confrères méchants. Qu'il lance sa foudre sur ces êtres malfaisants.
21. Qu'Indra soit l'exterminateur de ces êtres malfaisants quit roublent et profanent le sacrifice. Sacra détruit ces Rakchasas, de même que la hache (fend) le bois, ([ue le marteau (brise) les vases de terre.
22. Donne la mort à ces mauvais esprits qui prennent les formes de chouette, de ch it-liuant, de chien, de loup, d'oiseau, de vautour. 0 Indra, frappe le Rakchasa comme avec une pierre.
1. Kchalriya. Ce mot s'applique peut-être au Uakcliusa; s'il y avait eu des castes, les Kclialryas n'auraient pas été tlatlés que k'ur nom fi'il donné à l'èlro malfaisant par sa nature
Yàlowlliàna
i;iG-VÉDA.
SECTION CINQUIÈME
23. Que le Rakchasa nous épargne. Eloigne ces ôtres malfaisants, qui, cruels et vagabonds, ont des figures d'hommes ou de femmes. Que la Terre nous garde contre le mal qui vient de la Terre, le Ciel contre le mal qui vient du Ciel.
2i. 0 Indra, tue cet être ou mâle ou femelle qui emploieune magie pernicieuse. Que les dOité? de la Mort périssent. Que leurs cols soient bridés, et qu'elles ne voient pas le lever du soleil.
25. 0 Indra, regarde de tous les côtés. Éveilletoi avec Soma. Lancez aux Rakcbasas et aux mauvais esprits votre foudre qui donne la mort.
A IXIIHA. l'AR «lllllAriTlII IT M En M YaT ITH I,
'Vrlrrs Vriiiliti ri Trirhtoulili.'
1 . .\mis, chantres (et autres ministres), ne cherchez pas un autre hymne; ne célébrez pas (un autre héros). Chantez le généreux Indra: prodiguez pour lui les libations et les prières.
2. Fort comme le taureau, invincible comme la vache, il repousse, il abat ses ennemis ; il peut le bien comme le mal ; il est magnifique, et possède les richesses du ciel et de la terre.
3. Tous les mortels t'appellent à leur secours. 0 Indra, nos hommages ajoutent tous les jours à ta grandeur.
i. Les sages et les maîtres puissants des nations s'empressent pour t'honorer. 0 Maghavan, viens, et prends toutes ces offrandes diverses avec lesquelles nous implorons ta protection.
5. 0 (Dieu) qui portes et lances le tonnerre, et qui es riche en présents, quelque prix que l'on me donne de toi, m'offrirait-on et cent et mille et dix mille trésors, je ne consentirai jamais à te céder.
6. 0 Indra, je te préfère à mon père, à un frère qui peut m'abandonner. Tu es pour moi comme un père et une mère. 0 (Dieu) protecteur, je trouve en toi et soutien et fortune.
7. Dans quel endroit es-tu retiré ? Où es-tu ? car ta pensée est en bien des lieux. Viens, ô toi qui brilles dans les combats, et qui brises les villes (célestes), les chantres ont commencé leurs hymnes.
8. Au nom du sacrificateur, chantez l'hymne en l'honneur de celui qui détruit les villes (célestes). Que ce (dieu) armé de la foudre brise ces villes,
et vienne s'asseoir sur le gazon d'un fils dt Cauwa.
0. Viens promptement vers nous avec tes dix, les cent, tes mille coursiers généreux et rapides.
10. .l'invoque aujourd'hui Iniira sous la forme adorable d'une vache féconde, (vache) céleste, qui nous donne les flots de son lail nourricier, et fait l'ornement de la nature.
11. Quand Soûrya accablait Etasa, Satacratou (attela à son char) les deux rapides coursiers du Vent, et prit avec lui Coutsa, le fils d'Ardjounî '. Il attaqua le Gandharwa - (céleste), sans pourtant le blesser.
12. C'est le riche Maghavan qui brise le col de ces corps (aériens), et qui, après les avoir coupés en morceaux, les réunit de nouveau pour l'ornement du monde.
13. 0 Indra, nous ne voulons pas être comme de vils transfuges qui s'adresseraient à un autre que toi. (0 Dieu) tonnant, (fais que nous ne soyons pas) tels que des arbres privés de leurs branches. Nous te supplions de nous garder à l'abri (de tout mal).
l'i. 0 héros vainqueur de Vritra, faibles, épuisés, nous le prions. Puissions-nous une fois recueillir de ta munificence le prix de nos louanges!
I-"). Qu'Indra daigne écouter mon hymne, et nos libations abondantes sortiront avec rapidité de leur vase pour faire sa joie.
Kl. Viens aujourd'hui recevoir les louanges de l'ami qui t'honore. Que l'hymne de tes riches serviteurs monte jusqu'à toi. Je veux que ta gloire soit dignement célébrée.
17. Versez donc le^oma; mèlez-le aux ondes qui reposent dans le mortier. Que les prêtres les épanchent de leurs vases, en les couvrant d'une espèce de vêtement formé avec le laitage \
18. De la terre au ciel, large et brillant, gran dis ton vaste corps. 0 (Dieu) puissant, remplis ce (monde) que ma prière vient de faire naître.
19. Versez en l'honneur d'Indra un soma choisi, source de mille joies. Que Sacra comble de ses biens un serviteur qui l'honore par ses offrandes et par toutes ses œuvres (pieuses).
20. J'élève vers toi une voix suppliante, en répandant pour toi le soma. Je ne veux point l'offenser, toi qui soutiens le monde comme un
Nom du soleil
:\. Allusion à ce nuage Liane que doil former le mélange du caillé avec le soma.
indh:.
POÉSIE LYRIQLK.
|Lect. vn.|
puissant liuii. (Jui lie pnerait pas un maître tel que toi?
21. (IJu'lndra boive) cesonia qui cause l'ivresse, i[ui donne une force terrible, (ce soma) qui triomphe de tout et qui brise l'orgueil insensé. Quand il boit le soma, il est généreux pour nous.
22. Loué et célébré par les maîtres (de maison), CG dieu prodigue ses biens au mortel son serviieur, qui dans le sacrifice lui apporte des libations et des hymnes.
23. 0 divin Indra, viens, et réjouis-toi de nos riches offrandes. Bois avec les .Marouts, et remplis ton large ventre de nos libations. Qu'il se gonfle comme un lac.
2i. 0 Indra, le Sacrifice attelle à ton char d'or et cent et mille coursiers ornés d'une belle crinière. Qu'ils t'amènent à nos libations de soma.
25. (.\ttelés) à ton char d'or, que deux coursiers au dos noir, (au poil) nuancé comme (la plume) de paon, t'amènent jï nos libations renommées, et aussi savoureuses que le miel.
26. Reçois nos louanges, et sois le premier à boire de ces libations. Pour ton bonheur, nous versons cette belle et limpide liqueur.
27. Ce (dieu) incomparable est au-dessus de tout par ses œuvres; il est grand, il est beau, il est terrible dans ses actions. Qu'il vienne, pour ne point nous quitter. Qu'il vienne à notre invocation; qu'il se garde de nous abandonner.
28. Tu as avec tes traits brisé la ville mobile de Soucbna. 0 brillant ludra, achève (ton ennemi), toi qui mérites d'être honoré par des chants et par des offrandes.
29. 0 (Dieu) fort, que mes hymnes t'attirent au lever du Soleil, au milieu de sa course brillante, au moment des libations du soir.
30. (Le roi Asanga parle.) Chante (Indra), chante, ô Médhyâtithi. Ils te sont dévoués, ces magnifiques seigneurs. J'ai des clievau.^ supérieurs; je possède un arc victorieux; mon empire s'étend au loin. Je puis être généreux.
31. Quand j'attelle à mon char mes coursiers dociles à ma voix, tout ce qui est de la race des Yàdwas ' nu doit penser qu'au bonheur et à l'opulence.
32. (Le poète reprend.) Le char retentissant d'Asanga * m'a rapidement apporté des présents
Voy. plus tiaut, page 357, col. 2, note
2. Le roi Asanga, de la race do Canwa, était flis de Playopa on Prayoga. Son nom patronymique est Plâyogi.
avec des étoffes d'or. Qu'il triomphe, qu'il s'empare de tous les biens.
33. Asanga, fils de Playoga, a fait, ô Agni, des présents de dix mille (vaches). Mais, entre autres, il y a eu pour moi dix taureaux magnifiques, qui s'élèvent comme les roseaux d'un lac.
3'i. La virilité qu' Asanga (avait perdue) reparut (une nuit) pleine et entière '. Saswati, sa femme, s'en aperçut, et dit alors : « 0 seigneur, votre vigueur vous est heureusement rendue ' »
ai; M. PAU )l F. DU Y A 1 I T m
I' Il VA M F. DMA.
Jlctres : r.àyalrî el Anoucliloublj.:
1. 0 (Dieu) fort et intrépide, bois ce breuvage qui t'est présenté. Que ton ventre se remplisse (des mets) que nous t'offrons.
2. Ce soma agité par les iirètres, extrait des mortiers et purifié à travers les poils du filtre, ressemble à un cheval qui vient de se baigner dans les ondes.
3. 0 Indra, nous t'honorons dans cette assemblée en mêlant pour toi cette orge savoureuse avec le lait de la vache.
4. Indra est un (dieu) incomparable, qui aime notre soma et les (autres) libations. 11 est la vie de tous les êtres, placé au milieu des Dévas et des mortels.
5. Nous chantons (le dieu) bienfaisant qu'attirent le soma brillant, l'offrande laborieuse et les (mets) appétissants.
G. De même que les chasseurs guettent le gibier, d'autres que nous (recherchent Indra), en lui présentant leurs offrandes. Ils viennent à lui avec les vaches (du sacrifice).
7. Ainsi, que dans nos demeures trois libations soient versées en l'honneur du divin Indra, qui aime le soma.
8. Trois torrents (de libations) s'écoulent, trois vases bien remplis (se vident) en l'honneur d'un même (dieu).
9. (0 Soma), dans ces vases nombreux où tu reposes au milieu d'un mélange de lait et de caillé, tu es l'ami le plus pur et le plus agréable de l'hè.uïquc (Indra).
1. La légende raconte que, p.ir suite de la malédiction d'un dieu, Asanga pirdit sa virilité. Saswali son épouse, fille d'Angiras, fit pénitence, el, à la prière de Médhititlii, son mari recouvra ce qu'il avait perdu. Je pense que Saswali est le sacrifice qui restitua à Asanga la richesse el la puissance qui lui avaient été enlevées.
fLect. VII.]
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10. 0 Indra, ces liqueurs piquantes et limpides versées par nous te présentent leur doux mélange.
11. Reçois, ô Indra, ce soma, ces offrandes, ce sacrifice. (Montre quel tu es opulent, ainsi qu'on le dit.
12. Toutes ces Libations se disputent ton cœur, comme des gens ivres (s'arrachent) un vase de boisson. (Tes chantres) nus et dépouillés te célèbrent comme une mamelle (féconde).
13. 0 (Dieu) traîné par des chevaux azurés, qu'il soit riche le chantre d'un maître tel que toi, qui es riche, opulent, renommé!
14. Viens au bruit de notre hymne. (Indra), quand il est notre ennemi, n'entend pas le bruit de l'hymne.
1.5. 0 Indra, ne nous livre pas au méchant ni au superbe. (Dieu) puissant, rends-nous forts de ta puissance.
16. 0 Indra, les Canwas sont tes amis. Attentifs à l'œuvre sainte, pleins du désir de te posséder, nous chantons tes louanges.
17. (Dieui tonnant, je n'ai loué que toi dans la fête donnée par ton sacrificateur. Je n'ai pensé qu'à te célébrer.
18. Les dieux accourent avec empressement vers (l'homme) qui donne les libations, ils ne connaissent plus le sommeil. Ils sont infatigables pour trouver cette ivresse.
19. Viens arec l'abondance. Xe sois pas en colère contre nous. (Dieu) grand, (sois prompt) comme le mari d'une jeune épouse.
20. Xe sois pas assez méchant pour féloigner de nous ce soir, tel qu'un mauvais époux.
21. Nous connaissons la pensée généreuse et les exploits de ce héros qui naît pour les trois mondes.
22. Répands tes bienfaits sur les Canwas. Il n'est, à notre connaissance, rien de plus glorieux que ce (dieu) fort et magnifiquement secourable.
23. 0 toi qui verses la libation, apporte à l'héroïque Indra, au bienfaisant Sacra, le meilleur des somas.
24. Il aime à entendre la voix de nos chantres pieux, de nos saints poètes, et il leur (accorde) l'abondance en vivres, en chevaux, en vaches.
25. 0 vous qui versez la libation, enivrez ce Taillant héros d'un soma irréi)rochable.
26. Qu'il Tienne se désaltérer, celui qui est notre protecteur, et le vainqueur de Vritra. H a
mille secours à nous donner ; il ne peut pas rester éloigné de nous.
27. Que deux puissants chevaux, attelés par le Sacrifice, amènent ici cet ami que célèbrent nos chants.
28. Notre soma est savoureux; viens. Notre soma présente d'heureux mélanges; viens, ô (Dieu) superbe, qu'accompagnent les Richis et Satchî, et honore notre assemblée de ta présence.
29. 0 Indra, que nos louanges, qui augmentent ta grandeur, augmentent la fortune et le bonheur de ton serviteur.
30. 0 toi que la louange exalte, que nos chants, que nos hymnes te donnent de la force.
31. Ainsi, que ce (dieu) incomparable, antique, invincible, qui tient la foudre dans sa main et accomplit tant de hauts faits, (que ce dieu) nous accorde l'abondance.
32. Indra frappe Vritra de sa main droite; il est partout invoqué, et se distingue par sa haute puissance.
33. En lui sont tous les êtres, et la force, et la fortune. Il fait le bonheur de ses riches (serviteurs).
34. Indra est l'auteur de ce monde. On le célèbre comme le bienfaiteur des hommes puissants (qui l'inToquent).
35. Que ce maître (divin) nous apporte la richesse (sur) ce char avide de nos offrandes, et que le sacrificateur a soin de ne pas laisser dégarni.
36. Ce héros juste et sage, ce bienfaiteur qui sauve (l'homme) pieux, vient avec les vaillants (Maroutsj pour tuer Vritra.
37. 0 Priyamèdhas '. sacrifiez avec dévotion à Indra, qui aime et récompense vos libations.
38. 0 Canwas, chantez (le dieu) fort qui est glorieux de vos hymnes et aTide de vos offrandes, ce maître de la piété, qui est l'âme du monde.
39. Les Dévas, qui ont mis en lui leur espoir, obtiennent, sans se fatiguer dans leurs recher ches, les vaches (célestesi que leur donne cet ami puissant.
40. (0 Dieu) tonnant, lu es venu, sous la forme d'un bélier -, visiter le Canwa Médhyàlithi, qui avait pour toi un trésor de prières.
1. Ce sont les enfants d'.Angiras, ou c'est une épilliète, qui signiGe amis des sacrifices.
a. Je m'expliiue ce conle en me rappel.mt que dans la section I, lecture iv, il y a deux hymnes, v et vt, où Indra est qualifié du nom de bélier.
l.VDE.
l'OÉSlE LYninCR.
-'il. 0 Vibliandou ', fais-lui des présents, toi qui peux donner jusqu'à i|uaranle-huit mille (vaches).
42. Je chante aussi (le Ciel et la Terre), ces deux, enfants du poëte, ces deux auteurs (du monde) qui nous donnent un lait nourricier. Qu'ils produisent pour nous (le bonheur).
IIVMNE vil.
A IMIIM, l'AR M K II H Y ATI TU I.
{mires : Vrihati, Câyalrî el Anouchtoubh.;
1. Bois, ô Indra. Enivre-toi du jus de nos libations, mêlé avec le lait. Tu es un ami digne de tous nos hommages. Songe à notre bonheur. Hue tes œuvres nous conservent.
2. Puissions-nous par ta bienveillance obtenir l'abondance! .\e nous livre pas à l'ennemi. Accorde-nous ta brillante protection, et dirigenous dans la voie do l'opulence.
3. 0 (Dieu) magnifique, des sages aussi purs i[ue brillants t'out chanté dans leurs hymnes. Une mes prières augmentent ta grandeur.
•i. Formé par les efforts de mille lUchis, il s'est accru comme une mer. Sa grandeur est vraie; sa force est célébrée dans les sacrifices, au milieu des sages et des rois.
5. Nous honorons Indra, dans les apprêts du saorilice, nous l'honorons dans le cours du sacrifice, nous l'honorons dans le combat. Nous l'invoquons pour obtenir ses bienfaits.
Cl. Indra, avec furcc et grandeur, a étendu le ciel el la terre. Indra a allumé le soleil. Dans Indra reposent tous les mondes. (Jue dans Indra soient versées nos libatio.is.
7. U Indra, c'est toi qu'au commencement des libations chantent les enfants d'.Vyou. Les Hibhous unissent leurs voix à ces accents; les Roudras célèbrent le premier (des dieux).
(S. Indra croit pour être la force du sacrificateur; sa puissance est dans l'ivi'esse du so77ia. Les enfants d'.\you, (comme ils l'ont fait) jadis, célèbrent aujourd'hui sa grandcui-.
'.). Je viens donc implorer ton secours puissant, l'cur toi, en premier lieu, nous accomplissons ces riles, qui ont attiré tes faveurs sur nos mailres (les .\ngirasj et sur lihrigou, et qui t'ont fait sauver Prascanwa -.
|ii. 0 hi'irii. lu possèilcs nn puinnir crealcnr,
C.'e-I \,: imiii ,l',i,i roi
->. l'ils d.' C.ui«.i.
avec lequel tu as produit la mer et les grandes ondes. Ta grandeur ne saurait décroître, et la Terre t'implore à haute voix.
11.0 Indra, le premier (des dieux), je connais ta richesse. Donne-nous la puissance; fais que celui qui t'honore possède l'abondance et la gloire.
12. Tu as sauvé Pôra ', ô Indra; exauce les prières de celui qui t'implore pour nous. De même que tu as protégé Pxousama, Syàvaca, Cripa S donne, ô Indra, la fortune (à ton serviteur).
13. En vain les mortels prodiguent pour lui les libations et les hymnes. Tous leurs chants ne sauraient représenter dignement sa grandeur, sa force, sa magnificence.
l'i. Quels sont les chantres qui peuvent plaire aux (dieux) ? Quel sage Richi a leur estime ? 0 magnifique Indra, qui sait l'attirer par ses libations et ses louanges ?
15. >'o3 chants sont aussi doux que le miel; nos louanges s'élancent, telles que des chars remplis de précieuses denrées ; elles apportent la victoire et l'abondance, et promettent une protection assurée.
1(5. Les Canwas ainsi que les Bhrigous ont vu combler tous leurs vœux : (ils ont brillé) comme des soleils. Les enfants d'.\you ont glorifié Indra dans leurs hymnes; les Priyamédhas ont fait entendre leurs voix louangeuses.
17. U Indra, arrive de la région lointaine; attelle tes deux coursiers, et viens donner la mort à Vritra. Montre-toi, ô terrible Maghavan; accours avec les Marouts (lour boire le soma.
18. Ces sages ministres du sacrifice avaient conçu le désir de t'honorer par une œuvre (pieuse). 0 magnifique et adorable Indra, avec la bonté d'un ami écoute leur invocation.
19. 0 Indra, avec ton grand arc tu as frappe Vritra. Tu as délivré les vaches d'.Vrbouda, du magicien Mrigaya, dé Parwata =.
20. Par toi ont brillé les feux, et le soleil, et le soma, celte liqu^'ur digne de toi. Tu as chassé de l'air le grand .Vhi. C'est de toi, ù Indra, que nous obtenons la force qui nous distingue.
J'ai reçu d'Indra el des Marouts, (par les
1. Vo) . page 300. Le loinmeiitaiiis dit que c'est un lils de l'oùrou.
2. Ce sont Irois Hàdjarchis. Voy. paj;es 276, U6, 233(Syàvai: 117.
3. C'" sont des iimiis d .Vsnuras. Parw.Ttii est le plus souvent le nom ilu nuaue divinisé.
RIG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME
mains) de Pâraslliàinan, fils de Courayaua, (uii préseatl magnifique entre tous, et brillant comme le soleil dans le ciel.
■22. Pàcastliàman m'a donni^ un (coursier) rou.se, richement harnaché, remplissant son surfais, prompt à la conquête de la richesse.
23. Dis autres chevaux suffiraient à peine à porter le fardeau dont on le charge : tels étaient les coursiers ailés qui ramenèrent dans sa maison le fils de Tougra '.
2i. Et moi qui, pour lui donner de la force, couvre les membre d'(Agnii, notre père, d'un vêtement onctueux, j'ai célébré Pâcasthàman, roi triomphant, qui m'a donné le (coursier) rouge.
IIVMNE \lll.
A INDRA, PAR II K V A T V T I T M 1 . ENFANT DE
[Mètres : Ouchnih et Vrihatî.
1. 0 Indra, les prêtres t'appelleot de l'orient, de l'occident, du nord, du midi. Source de puissance et de bonté , ils t'ont déjà invoqué en faveur de l'enfant d'Anou, en faveur de Tourvasa.
2. 0 Indra, de même que tu t'es réjoui des offrandes de Rouma, de Rousama, de Swàvaca, de Cripa -, viens aussi attiré par les prières et les cérémonies des Canwas qui t'apportent leurs hymnes.
3. Le cerf altéré accourt à l'étang rempli d'eau. Viens de même, ô Indra : rapproche-toi de tes amis, et bois au milieu des Canwas.
4. 0 magnifique Indra, que nos breuvages te disposent en faveur de celui qui répand la libation pour obtenir de toi la richesse. Prends dans notre vase, et bois ce soma, cette boisson supérieure. Qu'elle développe ta force.
5. Sa vigueur a détruit celle (de ses ennemis); sa puissance a brisé l'effort de leiu" colère. 0 grand Indra, les armées avides de combattre sont, comme les arbres, renversées par toi.
6. Celui qui s'occupe de ta louange, s'entoure lui-même d'une force qui égale la protection de mille (défenseurs). Il prépare la victoire de ses enfants, et ses invocations lui valent une puissance admirable.
Fais que nous n'ayons rien à craindre, rien
1. Bhoudjyou. dont il a été souvent question. Voyez pages 109, 110, etc., etc.
2. Noms de quatre Ràdjarchi*. dont deux ont été nientioniiês jdus liaut.
à redouter, (soutenus) par l'amitié d'un (dieui aussi terrible. Tes généreuses promesses sont grandes et renommées. Puissions-nous nous voir traités comme Tourvasa et Yadou !
S. Il couvre d'un riche vêtement la partie droite de son corps '. Il n'est personne qui ose le déchirer. Les vaches (du sacrifice) sont arrosées d'un miel délicieux. Viens, accours, et bois.
9. 0 Indra, ton ami est distingué par sa beauté ; il possède des chevaux, des chars, des vaches. Il est sans cesse entouré d'une heureuse abondance; il brille dans les assemblées.
10. Tel qu'un daim altéré, viens à nos libations. Bois le soma, et satisfais ton désir. G Maghavan, chaque jour tu épuises le nuage, et tu donnes des preuves de ta haute puissance.
11.0 prêtre, fais couler le soma. Indra a soif. Que le vainqueur de Vritra attelle ses généreux coursiers, et qu'il vienne.
12. Il est sage le sacriticatcur qui te donne le soma que tu aimes. Ton breuvage est préparé. Viens, accours, et bois.
13. 0 prêtres, faites des libations de «orna en l'honneur d'Indra élevé sur son char. Au-dessus de leur base brillent les mortiers qui produisent le soma versé par la générosité du sacrificateur.
I'). .Accourant près de nos mortiers, les deux généreux chevaux d'Indra l'amènent, au milieu des œuvres (du sacrifice). Viens, (ô Dieu), et que tes coursiers, qui font la richesse de nos fêtes, te conduisent à nos libations.
\'). Nous honorons le magnifique Poùchan -, pour obtenir son amitié. 0 Sacra, ô toi que le monde invoque, nous te prions; donne-nous la force pour résister (à l'ennemil, toi qui envoies la richesse.
16. Aiguise notre prière, conime la main (du barbier aiguise) le rasoir. Accorde-nous les biens qui sont en ton pouvoir. (Donne) au mortel que tu aimes cette heureuse abondance de vaches (célestes), qui est en toi.
17. 0 brillant Poùchan, je viens à toi. Je veux te chanter, je veux augmenter ta gloire. Je désire que ma louange te soit agréable. 0 (Dieu) fort, que mes chants obtiennent une heureuse efficacité '.
1 La pensée de l'auteur ne poQvail être traduite littéralement : dexleram clunem induit. Cette partie droite est la terre.
a. Le commentateur semble croire que le mot Puùchnn est une épithète d'Indra.
S. Il y a dans cette phrase le mot Padjra, qui est
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Ucl. VIII.]
18. 0 (Dieu) brillant cl immortel, les vaches couvrent nos pâturages. Que cette fortune soit constante. 0 Poilclian, sois notre sauveur ; sois l'heureux et magnilique anieur île notre abondance.
19. .\ûus chantons la pén(^rositô de Courounga, prince fameux parmi les enfants de Tourvasa. Ce (roi), distingué par sesbienfaits, a récompensé nos sacrifices par un présent considérable de cent chevaux.
20. Les œuvres de l'enfant de Canwa, célèbre par ses offrandes, et celles des brillants Priyamédhas, ont été suivies de (nobles) cadeaux ; et moi, (pieux) Riclii, j'ai emmené des troupeaux de soixante mille vaches magnifiques.
21. Au moment où ce présent m'a été accordé, les arbres même (de la forêt) ont retenti (de ces mots) ' : « Ils ont reçu deux présents somptueux, en vaclies et en chevaux ! »
LECTURE HUITIKME.
I' A n II 11 A II SI A T I T H I , V. N F S N T 11 E C A X W A .
(Méires : Gàyatrl. Vrihati W Anouchtouhh.
1. Les blancs rayons de la pieuse (déesse) aux vêtements rouges se font voir au loin : hirnlùt ses splendeurs s'étendent de tout côté.
2. 0 Aswins, ô (dieux) secourablcs, vous venez, tels que des héros, sur un char large et solide, ijue la Prièi'e allelii', et vous vous unissez à FAiiroi-e.
3. (0 Dieux), trésor d'abondance, que des hymnes commencent en votre honneur. Je suis comme un coursier qui porte la parole.
A. Enfants de Canwa, nous vous louons pour obtenir votre secours, ù vous, Aswins, qui avez pour les hommes tant d'amour, lanl de bonheur, tant de trésors.
ô. Venez dans la maison de voIrc scrvilenr, o (Dieux) adorables, ffui êtes les niailres delà
quelquefois un nom propre, el que le comm-.'iilaleur r ■garde ici cuinmc toi. l'Ius lard, il prend aussi le mot SAmnn pour lo nom d'un Iticlii.
1. Je rai)proclie involonlaireiuenl ce passage de celui de Virgile :
Ipsa sonant arlmsU : Dcuk, ieus Hic, Mcnalca!
magnific-c'ice, et qui apportez l'abondance et la fortune.
6. Répandez votre beurre (céleste) sur l'habitation d'un pieux serviteur ; que (cette habitation) soit pourvue d'heureux sacrifices et toujours opulente.
7. 0 As^vins, accourez à (la voix de) nos hymnes avec vos chevaux rapides et impétueux.
8. Avec ces chevaux vous arrivez de la région lointaine, et parcourez les trois mondes, (assistant) à nos triples (libations) le jour et la nuit '.
9. 0 vous qui connaissez le moment (où l'hymne vous invoque), donnez-nous une abondance féconde en vaches. Fermez (aux autres) les voies de votre munificence.
10. 0 Aswins, apportez-nous une opulence qui soit riche en denrées abondantes, en vaches, en beaux chars, en chevaux, et féconde en héros vaillants.
11. (0 Dieux) Secourables, maîtres de la magnificence, qui grandissez avec force, portés sur un char d'or, buvez le miel de notre soina.
12. 0 (Dieux), trésor d'abondance, venez dans cette demeure que nous et ces (maîtres) opulents (nous avons préparée pour vous); qu'elle soil toujours large et florissante.
13. 0 vous qui appréciez les hommages des (leuples, accourez (vers nous) ; et ne vous arrêtez pas chez les autres.
14. 0 superbes Aswins, buvez de cette douce et joyeuse libation, aussi agréable que le miel.
lô. Apportez-nous des biens que l'on compte par centaines, par milliers, (des biens) abondants et solides.
16. 0 vaillants Aswins, les sages vous invoquent de tous les côtés. Venez avec vos coursiers.
17. 0 Aswins, les peuples ont préparé pour vous le gazon (sacré) et l'holocauste : ils vous honorent et vous invoquent.
18. 0 Aswins, nous vous offrons aujourd'hui cet hymne. Puisse-t-il arriver jusqu'à vous, el vous attirer (vers notre demeure)!
19. 0 Aswins, jetez les yeux sur nous de dessus votre char, et buvez de cette coupe de miel que nous vous présentons.
" 20. 0 (Dieux), trésor d'abondance, que ce (soma) vous soit agréable; el apporlez-nous une
1. ,I'ai forcé un peu le sens do celle phrase, qui dans k texte ne semble signifier que « pendant trois jours et trois nuils. »
[Lect. VIII.]
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abondance heureuse pour nos troupeaux, nos enfants, nos vaches.
21. 0 (Dieux), qui connaissez le moment (où l'hymne vous invoque), ouvrez les portes du ciel, pour répandre sur nous les ondes et la fertilité.
22. 0 vaillants (héros), le lils de Tougra jeté dans la mer vous a invoqués, et votre char est arrivé avec vos (coursiers) ailés.
23. 0 ;Dieux) Véridiques, Canwa était enfermé dans un palais obscur ' ; vous l'avez secouru.
24. Venez, et accordez-nous la même protection, ô (Dieux) généreux, que j'appelle avec des hymnes nouveaux.
25. (Sauvez-nous), ô Aswins, comme vous avez sauvé Canwa, Priyamédha qui vous louait, Atri qui vous célébrait.
26. (Protégez-nous) comme (vous avez protégé) Ansou en le comblant de vos richesses, Agastya eu lui accordant des vaches, Sobhari en lui envoyant l'abondance.
27. 0 généreux Aswins, nous vous chantons, et nous vous demandons une protection égale, sinon plus grande.
28. 0 Aswins, faites arrêter (ici) votre char céleste, au siège et aux rênes d'or.
29. Le joug de ce (char) rapide est d'or; d'or est l'essieu ; d'or sont aussi les deux roues.
30. 0 (Dieux) généreux, venez à nous sur ce (char) de la région lointaine, et accueillez mon hymne.
31. 0 immortels Aswins, vous apportez de la région lointaine les dépouilles abondantes, ravies aux Asouras.
32. 0 charmants Aswins, ô (Dieux) Véridiques, venez à nous avec le bonheur, l'abondance, la richesse.
33. Que vos coursiers ailés, à la forme brillante, vous amènent ici prés d'un peuple prodigue de sacrifices.
34. Qu'ils (transportent) votre char accompagné de nos chants et chargé d'heureuses provisions, sans aller en briser la roue.
35. 0 (Dieux) Véridiques, aussi prompts que la pensée, venez sur ce char d'or, avec ces coursiers aux pieds rapides.
36. 0 (Dieux\ trésor de générosité, vous goûtez ce [soma] qui vous tient en éveil et que vous re-
1. Cette même légende est ailleurs racontée comme devant C-trc rapportée à .\tri. Voy. pages 73 et 114.
cherchez avec empressement '. Répondez à nos présents par votre libéralité.
37. 0 .\swins, sachez quels biens nouveaux j'ai reçus. Casou, fils de Tchédi ', m'a donné cen chameaux et dix mille vaches.
3o. 11 a soumis à mes lois dis rois tout brillants d'or. Tous les hommes sont aux pieds du fils de Tchédi, et gardent dans leur mémoire les traces de ses pas.
39. Personne n'a marché dans cette voie, qui est celle des Tchédis. On ne saurait trouver un maître plus généreux.
A IMIRA. l'AR VATSA, ENFANT DE C A N W A.
(Meire : Gàyalrl.)
1. Il est grand, ce puissant Indra qui, tel que le nuage gros de pluie, grandit par les louanges de Vatsa.
2. Que les sages, en apportant les feux de Rita, amènent aussi sa fille ^.
3. Les enfants de Canwa, après avoir, par leurs louanges, formé Indra qui accomplit (les vœux) du sacrifice, chantent la Foudre, sa compagne.
4. Tous les hommes s'inclinent devant sa colère, comme les Ondes devant l'Océan.
5. Toute la force d'Indra apparaît, quand il étend, comme deux vastes boucliers, le Ciel et la Terre.
6. Vritra veut ébranler le monde : Indra lui fend la tête de sa foudre terrible, qui est armée de cent tranchants.
7. En présence des sages nous accomplissons ces rites, dont l'éclat ressemble à celui d'Agni.
8. Les Rites viennent avec empressement briller près du foyer (sacré), et les enfants de Canwa font tomber la pluie des libations saintes.
9. 0 Indra, puissions-nous obtenir une opulence abondante en vaches et en chevaux! Puissions-nous, pour l'œuvre par laquelle nous t'honorons le premier, (obtenir) de riches offrandes!
J'ai excité autour de moi la sage énergie
1. Le soma est appelé mriga : c'est comme un gibier que poursuivent les prêtres. On dit encore qu'un Asoura est appelé de ce nom ; cet Asoura est tué, et sert à former la libation, nommée par cette raison itiriga. ' 'i. Tchédi est, dans les poèmes épiques, le nom d'une contrée, le Chandail. Le mot Tchédya, qui est dans le texte, peut aussi bien signifier : roi de Tchédi.
3. Je suppose que la fille de Rita ou du sacrifice, c'est la Louange; c'est l'Hymne.
INDK. — POESIE LYRlOUlv
de Rita, (notre) père. J'ai paru brillant commi' un soleil.
1 1. Comme faisait Ganwa, je raéle à mes hymnes l'antique prière, qui donne à Indra toute sa foice.
12. (.\u milieu des hommes) qui ne t'adressent pas de louanges, et des Richis qui t'ont célébré, (distingue-moi), ô Indra, moi qui t'ai chanté; et grandis à ma voix.
13. Quand le bruit de sa colère se fait entendre, il déchire les membres de Vritra, et précipite les ondes vers la mer.
14. 0 Indra, tu as lancé sur le brigand Souchna ta foudre qui nous protège. 0 (Dieu) terrible, on célèbre ta libéralité.
15. Indra, armé du tonnerre, n'a de supérieur pour la force ni dans les cieux, ni dans les airs, ni sur les terres.
16. 0 Indra, (l'Asoura) s'endormait au sein de tes grandes Ondes qu'il retenait; tu l'as tuè, et tu as délivré (ses prisonnières).
17. Fais disparaître, ô Indra, cet (Asoura) qui couvrait de ténèbres le Ciel et la Terre, ces deux grands compagnons de voyage.
18. Les religieux Bhrigous t'ont (jadis) célébré, ô terrible Indra. (Je te chante aujourd'hui): écoute mon invocation.
19. Pour toi, ô Indra, ces vaches Ijrillaiites ' donnent un beurre qui forme l'ambroisie du sacrilice.
20. (D'autres) vaches -, ô Indra, t'ont soigné comme leur nourrisson; leur bouche t'a flatté. Elles se sont placées autour de toi pour te parer, comme les rayons autour du soleil.
21.0 maître de la force, les enfants de Canwa par leur hymne, les libations par leur breuvage, ont augmenté ta grandeur.
22. 0 Indra, ô toi qui portes la foudre, à toi, notre directeur, appartiennent ces hynmes, et ce sacrifice préparé avec tant de soin.
23. 0 Indra, donne-nous ta protection, qui soit pour nous comme une place forte; que nous obtenions de toi une large abondance en vivres et en vaches; que nous soyons heureux en enfants et en vaillants serviteurs.
2i. (Accorde-nous) ces chevaux rapides ((ui brillent avec tant de gloire au milieu du i)iMiple de, .Xalioucha '•.
I. Ce sont sans Jouto les libations
2 Ces autres vaches sont les hymnes et les prières.
:i. Je flois recarder ici IVahnucha comme lo nom d'un
roi iiiliiiiir. Opijiilarii ],, |,.,,;|cur verra s'il f.iul eoi;-
2j. 0 vaillant Indra, quand tu nous favorises, tu élargis les bornes de notre pâturage.
26. 0 Indra, ta puissance éclate, et alors tu domines sur les nations, grand, fort, inlini.
27. Les peuples t'offrent des holocaustes pour obtenir ton secours, et par leurs libations ils accroissent ton domaine.
28. Que le sage (Indra) naisse avec la Prière sur le bord des collines et au confluent des rivières '.
29. De sa (demeure) élevée il voit la mer (des libations), et il s'empresse d'y venir boire.
30. Aussitôt après on voit l'astre qui contient la semence antique et lumineuse, et qui brille du haut du ciel.
31. 0 puissant Indra, les Canwas réunis exaltent ta prudence, ta force et ta vigueur.
32. Oindra, accueille mon hymne; conservemoi ; exauce ma prière.
33. (Dieu) fort qui portes la foudre; les sages désirent la vie, et nous avons en ton honneur accompli ces cérémonies.
3'i. Les Canvfas ont fait entendre le bruil de leurs louanges, pareil à celui de l'onde qui se précipite. La Prière honore Indra.
3.j. Tels que les ondes qui (accroissent) la mer, nos hymnes ont augmenté la grandeur d'Indra immortel et invincible.
30. Viens à nous de la région lointaine avec tes deux chevaux. 0 Indra, bois ces libations.
37. 0 (Dieu) vainqueur de Vritra, les hommes, sur leurs sièges de gazon, t'invoquent pour obtenir l'abondance.
38. Comme la roue suit le cheval, le Ciel et la Terre te suivent, et les Libations s'attachent à tes pas.
39. 0 Indra, réjouis-toi de notre sacrifice, et sur les bords du Saryanâvan * viens recueillir la prière de ton serviteur.
•iO. (Le dieu) libéral qui porte la foudre et triomphe de Vritra, qui aime ii boire notre soma, croit dans le ciel et fait entendre sa voix.
'il. 0 Indra, tu es un maître fort et incomparable; tues un Ricbi né avant Ions. Tu aimes à répandre tes bienfaits.
i2. Cent chevaux, à la croupe èhuu'éi', faméuent à nos libations et à nos offrandes.
server à ce mot le sens que j'ai imliqué page 30u, col. 1, note 1.
Ce sont les lieux choisis pour le sacrifice
2. C'est un lac, dit-on, sur les bords duquel les sarnlii-p^ uni lieu. Vov. paje 02.
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13. Les Canwas, avec leur hymne, ont formé l'anti^iue Prière, qui s'humecte d'un doux et onctueux ghrita.
44. Le mortel qui veut obtenir le secours d'Indra, vient l'honorer avec ses offrandes au milieu du sacrifice.
45. 0 (Dieu) objet de tant de louanges, tes deux coursiers chantés par les Priyamédhas t'amènent aux libations de soma.
46. Chez les Yadwas j'ai reçu cent présents de Tirindara; j'en ai reçu mille de Parsou '.
47. Pour que mes chants fussent efficaces -, ils m'ont donné trois cents chevaux et dix mille vaches.
48. Le grand Jirindara, m'a fait don de quatre paires de chameaux, et par sa générosité a élevé jusqu'au ciel la gloire de la race Tàdwa.
HYMNE m.
■ l X M A R 0 U T s, PAR I' 0 l -N A R V A T S A, E X f V N I
(J/ê/re . Gàyatrî.)
1. 0 Marouts, le sage fait couler trois fois en votre honneur la libation qu'il accompagne de ses chants , et vous régaez alors au sein des nuages.
2. Lorsque, [jleius de force et de splendeur, vous faites rouler votre char, les nuages viennent se fendre devant vous.
3. Que les enfants de Prisni s'élancent en faisant entendre les clameurs des veuts, et qu'ils nous envoient un lait abondant et fécond.
4. Les Marouts sèment la pluie; ils ébranlent les montagnes (célestes), quand ils montent sur leur char avec les vents.
5. Alors devant ce char les Ondes s'amoncellenl en forme de collines, et donnent à votre vigueur plus de consistance.
6. ^"ous vous appelons à notre secours la nuit, le jour, dans le cours du sacrifice ^.
7. Les Marouts, avec leurs formes rougeàtres et variées, s'élancent sur leurs chars, en criant du haut du ciel.
S. Avec vigueur ils dégagent la lumière et ouvrent la route du soleil. Us apparaissent entourés de rayons.
Ce sont les noms de deux princes, enfants d'Yadou
'i. Voy. p^ge 399, col. 2, note 3.
3. Je crois que cette locution \prnyati adware), que nous avons déjà vue. fait allusion ici au sacrifice de la moitié du jour, de midi.
9. 0 grands iMarouts, accueillez cette prière, cette louange , cette invocation que je vous adresse.
10. Pour (Indra) armé de la foudre, les enfants de Prisui ont donné l'onde savoureuse qui forme les trois torrents des libations.
11. 0 Marouts, nous désirons l'abondance, et nous vous appelons du ciel : venez ;\ nous.
12. Sages enfants de Roudra, vous êtes grands, vous êtes généreux dans la demeure du sacrifice.
13. 0 Marouts, envoyez-nous du ciel une opulence forte, variée, protectrice.
14. (Dieux) brillants, faites rouler votre char comme sur le haut des collines. Jouissez des libations qui vous sont versées.
15. Que le mortel, par ses prières, demande les bienfaits de cette troupe immortelle.
16. Comme s'ils étaient chargés de rosée, ils répandent la pluie au ciel et sur la terre, puisant à une source toujours intarissable.
17. Les enfants de Prisni, au milieu de nos hymnes, s'élancent avec leurs clameurs, leurs chars et les vents.
18. (Donnez-nous) les secours qui ont sauvé Tourvasa, Yadou, le généreux Canwa. Nous vous prions de nous accorder la richesse.
19. Accompagnées des prières du fils de Canwa, que ces offrandes, ô (Dieux) bienfaisants, soient comme un onctueux glirila (jui augmente votre splendeur.
20. (0 Dieux) généreux, en quel lieu vous livrez-vous au plaisir, assis sur un gazon choisi? Quel prêtre vous honore (en ce moment)?
21. Ce n'est pas le sacrifice (d'un étranger) que vous pouvez protéger, quand, depuis longtemps assis sur le gazon sacré, nous vous (adressons) nos hymnes.
22. C'est à ces (dieux) que nous devons tour à tour les grandes Eaux, les mondes, le soleil, la foudre même.
23. Us coupent Vritra en morceaux, et aux nuages, qu'ils ont privés de leur roi, ils donnent une force fécondante.
24. Quand Trita ' combattait, ce sont (les Marouts) qui lui ont donné, pour vaincre Yritra, de la force, de l'activité, et le secours d'Indra.
25. Ces (dieux) brillants et ornés de rayons lumineux ont la foudre dans leurs mains, et sur la tète des aigrettes d'or.
I. Nom d'un Rà'Ijarchi, qui est le dieu Agni. Voyez page "4, etc., etc.
-iO'i
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26. Quand vous arrivez de la région lointaine, vous précipitant à travers l'espace des airs, le Ciel pousse des cris de peur comme à la vue d'Ousanas '.
27. Venez, ô Dieux, recevoir le don de notre sacrilice avec vos coursiers aux pieds d'or.
28. Quand leurs daims emportent le joug rougeâtre de leur char, ils s'en vont, et dans leur marche brillante entraînent les ondes.
29. Que ces héros abaissent leurs chars sur les bords du Saryanàvan, dans le pays de Ridjîca -, où abondent les demeures (du sacrifice), où coulent les flots de la libation.
30. Quand donc, ô Marouts, comptez-vous venir vers le sage qui vous invoque et qui vous prie en vous présentant l'offrande?
31. Que (peut dire) le (sage) qui fait votre éloge, lorsque (dans le combat) vous avez abandonné Indra? Qui peut se fier en votre amitié?
32. G fils de Canwa, louez Agni, (et sachez que) notre force est dans les Marouts qui manient la foudre, et portent une armure d'or.
33. J'engage à répandre sur nous des biens toujours nouveaux ces (dieux) généreux, adorables, doués d'une abondance variée.
3'i. Touchées par eux, les superbes collines s'abaissent. Les montagnes (célestes) sont soumises à leurs lois.
35. Leurs coursiers les transportent rapidement dans les airs, et envoient à leurs serviteurs les richesses dont ils sont chargés.
36. Agni est né le premier (d'entre les dieux), et resplendissant comme le glorieux soleil. Les Marouts apparaissent entourés de rayons.
Aswins (dieux) sages et protecteurs, pleins
1. Ce vers renferme le mot Ousnnà pour Ousanasd. Voy. page 319, col. 1, note 2. Je pense que ce personnage, appelé Ousaii, peut être confondu avec Oitsanax, et que, sous un autre nom, c'est Vritra ou l'oliscuritù. Ce mot, venani de la racine vas qui a le sens do désirer, exprime l'aviilité que le poëte prête aux Asouras, qui veulent ravir l'eau et la lumière.
Le commentaire met ce pays dans le Couroukch'Ura
d'une profonde prudence et couverts d'un vêtement dor, venez prendre le miel de notre soma sur voire char brillant comme le soleil.
3. A la voix de nos hymnes, venez de l'air qui vous tient dans ses liens '. Buvez, ô Aswins, le miel que les Canwas répandent dans le sacrifice.
'I. Venez à nous de l'air qui brille autour de vous. (Soyez) heureux dans cette assemblée ; fils de Canwa, je vous offre le miel du soma.
5. Venez à nous, ô Aswins; (venez) à notre appel pour boire le soma, sages héros dont nos offrandes, nos louanges et nos œuvres augmentent la grandeur.
6. 0 vaillants Aswins, les Richis implorent vos secours protecteurs. Arrivez au bruit de mon hymne.
7. 0 (Dieux) qui donnez le bonheur et favorisez (l'homme pieux) qui vous sert, venez à nous du haut du ciel resplendissant. Écoutez mon invocation, accompagnée de prières et d'hymnes.
8. 0 Aswins, d'autres que nous vous honorentils (mieux) avec leurs chants? LeRichi Vatsa, fils de Canwa, par ses hymnes accroît votre grandeur.
9. 0 Aswins, le sage vous célèbre et vous appelle à son secours. (Dieux) bienfaisants et vainqueurs de Vritra, soyez-nous favorables.
10. 0 Aswins trésors d'abondance, quand votre jeune épouse monte sur votre char, vous courez alors à l'accomplissement de tous vos desseins.
11. Venez donc, ô Aswins, sur votre char aux mille formes. Le poète Vatsa, fils de poëte, a composé pour vous un hymne aussi doux que le miel.
12. 0 Aswins, ô vous qui soutenez (le monde) et dispensez la richesse, vous qui faites la force des hommes et méritez tous leurs hommages, écoutez mon hymne.
13. G Aswins, donnez-nous tous les biens sans réserve. Faites que nous agissions au moment favorable. Ne nous exposez pas au blâme.
14. 0 Véridiqut^s Aswins, que vous soyez dans la région lointaine ou dans une région plus voi-
1. Le texte porte le mot nahouch, que le commentaire regarde comme synonyme demanouckya (homme). Pour lesensque je donne au mot nalioucli, voy. page 300, col. l,not6 l.Dans le vers suivant, le mot antarikchàt, au lieu de ïia/iouc/ia/i, est accompagné du mot (iiDa/i.quo je regarde aussi comme une épilliète. Il me seniblerail que la différence qui existe entre ces deux expressions est que la première désigne le ciel pendant la nuit; la seconde, le ciel pendaiil le jour.
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sine, venez à nous sur votre char aux mill^' formes.
15. 0 (Dieux! VOridiques, le Richi Vatsa a exalté votre grandeur par ses chants. Donnez-lui une opulence variée dans ses mille formes, aussi douce que le ghrita.
16. Oui, donnez-lui une opulence aussi douce que le ghrita. 0 Aswins, ô maîtres de la bienfaisance, qu'il soit riche celui qui vous chante pour obtenir la fortune !
17. Héros, qui possédez tous les biens et qui triomphez de vos ennemis, accourez à la voix de notre hymne. Rendez-nous fortunés. Donneznous toutes les jouissances (de la vie).
18. Les Priyamédhas implorent toute votre protection. 0 Aswins, venez régner dans nos sacrifices au milieu de nc)s invocations.
ly. 0 merveilleux Aswins, venez à nous pour nous apporter lo bonheur. Vous êtes avides de nos louanges : Vatsa par ses œuvres, par ses chants, exalte votre gloire.
■20. 0 vaillants (Aswins), sauvez-nous par cette même protection que vous avez accordée à Canwa, à Médhàtithi, à Vasa, à Dasavradja ', (au Richi) dont la vache était stérile -.
21. 0 vaillants .\swins, sauvez-nous par cette même protection que vous avez accordée à Trasadasyou pour le conserver et l'enrichir. (Donneznous) aussi l'abondance.
22. Que nos louanges, nos hymnes et nos prières augmentent votre gloire, ô Aswins (Dieux) sauveurs, que tous les hommes invoquent et qui êtes les ennemis acharnés de Vritra. Soyez-nous favorables.
23. Cependant Jes trois pas des Aswius nous apparaissent au-dessus de la (vaste) caverne '■. (Dieux) sages, venez à nous avec les pieds du Sacrifice, pour le bonheur des êtres vivants.
AUX ASWINS, p.\R VATSA?! sasai:ah.\a.
{ilelres ; Gàyatiî, Vrihatî, Cacoubh, Trichtoubh, Anouchtoubh, Virât et Djagati.;
1. 0 Aswins, venez au secours de Vatsa. Donnez-lui une maison large et paisible. Éloignez ses ennemis.
1. Ce mot est peut-être une épitliéte : possesseur de dix pâturages.
Le nioiiflo pendant la nuit est comparé à une ca
2. Que VOUS soyez dans l'air, dans le ciel, ou dans le séjour des cinq (espèces d'êtres), enfants de Manou ', ô Aswins, soyez nos bienfaiteurs.
3. 0 Aswins, pensez aux fils de Canwa et aux sages qui s'occupent pour nous de l'œuvre (pieuse).
4. 0 Aswins, en votre honneur nous allumons les feux (du sacrifice), et nous chantons l'hymne (saint). (0 Dieux) , trésor d'abondance, (nous vous présentons) ce Mmre aussi doux que le miel, qui vous excite à triompher de Vritra.
5. 0 Aswins, célèbres par vos prouesses, vous avez un empire sur les eaux, les arbres, les plantes : que cet empire vous conserve !
6. 0 Dieux Véridiques, vous êtes nos patrons ou nos médecins. Vatsa vous honore par ses prières. Venez vers un (serviteur) qui a pour vous des holocaustes.
7. Que le Richi fasse l'éloge fortuné des Aswins. Qu'il verse le soma le plus doux ; qu'il allume le feu (du sacrifice).
8. 0 Aswins, vous arrivez sur un char aux roues rapides. Que mes louanges s'élèvent jusqu'à vous (qui brillez) comme le soleil.
9. 0 Véridiques .Aswins, nous nous présentons à vous aujourd'hui avec des hymnes et des prières. N'oubliez pas le fils de Canwa.
10. 0 Aswins, faites pour moi comme vous avez fait quand, dans les demeures du sacrifice, vous avez été invoqués par Cakchîvân -, par le Richi Vyaswa =. par Dîrghatamas », par Prithi ' fils de Véna ".
11. Venez, et soyez les gardiens de nos maisons, de nos gens ", de nos animaux ", de nos
verue obscure (goulià]. La lumière qui arrive découvre la surface concave du ciel, où l'on voit les trois pas des Aswins, qui sont, comme ceux de Viclinou, les trois points où se trouvent ces dieux au moment des trois sacrifices du matin, de midi, du soir. Le commentateur, au lieu des trois pas, traduit les trois roues des Aswins.
Voy. page ii-2, col. 1, note
.'). Voy. page 110.
6. Ce nom est connu dans les Pourànas comme appartenant à l'histoire la plus ancienne de l'Inde. Mais je ne crois pas qu'il y ait identité entre le Véna des Pourànas et le Véna ici mentionné, malgré le rapprochement fait par le commentaire entre Prilhi et Prilhivï. Le personnage, fils de Véna, dans les Pourànas, s'appelle Prilhou. Voy. Vichnou-Pourêna, page 101; Harivatisa, page 9, t. l.
7. Je rends le mot paraspâh d'une manière tout à fait opposée au sens du commentateur.
8. Le mot djagat, qui ordinairement se traduit par monde, a le sens de être marchant.
-iir,
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persûiiues. Venez dans notre JuiueurL' pour | y conserver) nos fils et nos petits-fils.
12. 0 Aswins, que vous soyez sur le même char ([u'Indra, ou dans la môinc rétrion queVâyoïi; que vous partagiez les plaisirs (du sacrifice) avec les .\dityas elles Ribhous, ou que vous vous teniez sur les pas de Vichnou, (venez toujours à nous).
13. 0 Aswins, que je vous invoque aujourd'tiui pour obtenir l'abondance, ou dans les combats pour avoir la force de vaincre, le secours des Aswins est ma première ressource.
li. Venez donc, ô Aswins, à ces sacrifices qui sont préparés pour vous. Voici les libations qui vous ont été présentées par Tourvasa et Yadou, l't qui vous sont (aujourd'hui) offertes par les Canwas.
15. 0 (Dieux) sages et Véridiques, vous possédez de loin ou de près un remède (contre nos maux). C'est ainsi que (vous avez sauvé) la maison de Vimada '.Sauvez aussi celle de Vatsa.
16. Je m'éveille avec l'Hymne saint que je présente aux AswiQs. 0 divine (Aurore), tu as donné aux mortels le signal de la prière et de l'offrande.
17. 0 pieuse Aurore, ô noble déesse, éveille les Aswins. Appelle tous les autres (dieux) au sacrifice, et provoque les abondantes Libations qui donnent l'ivresse.
18. Aurore, quand tu viens avec la lumière et que tu brilles avec le soleil, alors le char des Aswins arrive à la maison (du sacrifice), où les prêtres doivent accomplir leurs œuvres.
19. Au moment oii la Libation brillante donne son lait, pareille à la mamelle delà vache, quand les ministres saints prononcent la prière, ô Aswins, (venez).
20. 0 (Dieux) sages, (venez) pour faire èclaler votre force, votre puissance, votre courage, votre grandeur, votre générosité.
21. Quand vous siégez au foyer d'(Agni), notre père, entourés de nos prières et de nos holocaustes, (montrez-vous) dignes de nos louanges.
Ai'x ASWINS, l'Ail l' i; A (; \ r II A, i:\rv\r iie
[Uelres Anouciiluubh, Vnliali, ViinKli ,! Tiii-ijt'iubli.)
1. 0 Aswins, que vous soyez sur notre large l'Tre, ou dans la région resplendissante du ciel,
Voy. |,,iges 7.-Î, 110, ul,-., oic
ou bien encore au sein de l'Océau (aéi-ieii), venez de là dans la maison que nous avons préparée.
2. Vous avez liéni le sacrifice de Manou. Faites de même pour le fils do Canwa. J'invoque Vriliaspati, tous les dieux, Indra et Vichnou, les Aswins à la course rapide.
3. J'invoque ces Aswins, ces héros vaillants que je captive par mes offrandes. Parmi les dieux, ce sont là nos amis les plus chers.
•'i. Vos sacrifices l'emportent sur tous les autres, donnant l'abondance à celui qui en est privé. 0 (Dieux) sages, qui aimez à boire le miel du soma, (je vous invoque) en vous présentant de pures offrandes.
ô. 0 Aswins, trésor d'abondance, que vous soyez à l'occident ou à l'orient, je vous invoque, (faites pour nous) comme pour Drouhyou, Anou, Tourvasa, Yadou. Ainsi venez à moi.
(i. 0 Aswins, source de tous les biens, que vous soyez dans l'air, ou entre le ciel et la terre, ou que vous montiez sur votre char, (attirés) parles offrandes, venez (vers nous).
HYMNE vu
A ACM, I' V B VATSA.
(Mélre! : nàyatr'i et Trichloubh.l
1. 0 Agni, tu es le gardien de nos rites. Tu es un Déva au milieu des mortels. Tu es dans les sacrifices l'objet de nos louanges.
2. 0 victorieux Agni, tu es dans nos cérémonies le héros de nos chants et le porteur de nos offrandes.
3. 0 Agni, ijossesseur de tous les biens, repousse nos ennemis; (repousse) nos adversaires sans foi.
■'i. 0 possesseur de tous les biens, ce n'est pas au sacrifice d'un mortel, ton ennemi, que nous t'invitons à venii'.
T). Mortels et sages, nous t'adressons tous nos hommages, (Dieu) immortel et possesseurde Ions les biens.
G. Sages et mortels, nous appelons par nos chants à notre secours Agni, dieu et sage.
7. 0 Agni, que Vatsa par sa voix suppliante attire ton attention de la région supérieure.
S. Maître présent en plusieurs lieux, tu vois en même temps tous les hommes. Nous t'invoquons ilans les combats.
9. Nous désirons la force et l'abondance, l'I au milieu des combats nous implorons le secours
Rir.
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d'Agni, qui possMe tint de riclR'Sjo.- varitvs. 10. Tu sièges dans les sacriQces, pontife antique et vénérable, objet constant de nos Jouanfres. 0 Aiïiii, charme ton propre corps [avec nos libalions), et accorde-nous le bonheur.
SECTION SIXIEME
LECTURE PREMIERE
JNDr.A. PAR PAC. V 1 I V 11 i T ir
^Milre : Ouchnih.'
1. 0 puissant Indra, ami du soma, cette ivresse qui t'a fait donner la mort au vorace (Asoura), nous t'invitons à t'y plonger.
2. (Cette ivresseï qui t'a fait sauver le Dasagwa ' Adbrigou -, le (Soleil) éclatant, vainqueur (des tênèbresi, et l'Océan (aérien I, nous t'invitons à t'y plonger.
j. (Cette ivresse) qui t'a fait, dans le désir de t'ouvrir la voie du sacrifice, lancer, telles que des chars (rapidesl, les grandes eaux des rivières, nous t'invitons à t'y plonger.
■t. 0 toi qui portes la foudre, nous te présentons, comme un pur ighrila], cet hymne qui t'engage aujourd'hui à nous donner ton puissant soutien.
j. 0 Indra, digne de nos éloges, accueille nos louanges, qui s'élèvent vers toi comme les vagues de la mer. Accorde-nous ton puissant soutien.
6. (.Nous chantons) le dieu accourant de la région lointaine répandre sur ses amis ses bienfaits, semblables à la pluie qui descend du ciel. lO Indra), prête-nous ton soutien.
7. Que ses rayons et la foudre (partie) de ses bras nous soutiennent, quand (il a brillé) comme le soleil, et que par lui le ciel et la terre se sont développés.
8. Noble maître de la piété, tu donnes la mort à mille (ennemis) redoutables, et ta grande puissance se développe.
1. Voyez, pour la signification de ce mol, page 80. col. 1, note 6. Ce mot paraît être synonyme d'Angirasa.
Il a élé question de ce Itichi, pa^'e
'J. Indra avec les rayons du soleil brûle le méchant (Asoural, comme le feu (brûle) le bois; et sa force se développe.
10. L'Hymne nouveau, observant le moment favorable, s'avance pour t'honorer. Pour obtenir ton amitié, il prodigue ses trésors.
11. L'enfant du Sacrifice ', pieux et dévoué, accomplit les rites purs et divins : il croît avec les louanges adressées à Indra ; il prodigue aussi ses trésors.
12. Ainsi s'étend Indra, avide de notre soma et bienfaiteur de son ami. Tel que la Prière, il s'avance, et pour celui qui a versé la libation il prodigue ses trésors.
13. La Louange qu'apportent les sages, et dont les enfants d'Ayou réjouissent Indra, est pareille au ghrita onctueux qui itombe) dans la bouche de Rita.
li. La Louange est enfantée par Aditi -, en l'honneur du resplendissant Indra. Ses voix nomijreuses invoquent le secours du dieu, (pareilles au ghrita onctueux) qui (tombe dans la bouche) de Rita.
15. Les prêtres le chantent : en implorant sa protection, ils le supplient de ne point détourner ses deux coursiers azurés. (La Louange est pareille au ghrita onctueux) qui (tombe dans la bouche) de Rita.
16. 0 Indra, si dans quelque autre sacrifice tu bois le soma avec Vichnou , ou Trita fils des Ondes '•. ou les Marouts, ne (dédaigne pas cependant) nos libations.
17. 0 Sacra, si tu te livres au plaisir dans quelque partie lointaine de l'Océan (aérien), viens aussi jouir de nos breuvages et de nos libations.
18. 0 maître de la piété, si tu es le bienfaiteur de l'homme qui t'honore par ses offrandes ou ses hymnes, viens te réjouir de nos libations.
19. Je chante sans cesse le divin Indra, et je l'appelle à notre secours. Que notre sacrifice soit efficace! que (nos chants) soient heureux I
20. Indra chérit le sacrifice; il est avide de soma. Que nos sacrifices, que notre soma, que nos offrandes augmentent sa gloire! que (nos chants) soient heureux!
J'enlends par ces mots la flamme
2. Je croirais assez qu'.\diti n'est pas ici la mère des Adityas, mais Voffraude, le sacrifice. Voy. page 55. col. 1. note i.
3. Trila pa.sse pour être un Ràdjarclii ; mais c'est Agni, eBfanté par les Libations, ou c'est Soma. Vojez [lage 74, col. I, note 4. page 104, col. 2, note 3 et page 2.S-J, col. 1, note 2.
.NUE. — POÉSIE LYFIKJLIH.
[Uct I.J
21. Ses actions sont grandes, ses bénédictions sont abondantes. Qu'il (accorde) tous les biens à son serviteur! que (nos chants) soient heureux!
22. Les dévas, voulant la mort de Vritra, se sont mis à la suite d'Indra. Que nos voix célèbrent Indra, pour augmenter sa force.
23. (Indra) est grand ; nous exaltons sa grandeur. (Indra) écoute nos invocations ; nous lui adressons nos hymnes et nos prières i)Our augmenter sa force.
2'i. Ni le ciel, ni la terre, ni les airs, ne sauraient abattre ce (dieu) armé de la foudre. Le (monde) ne doit son éclat qu'à sa force.
25. 0 Indra, quand les Dévas te mirent à leur tète dans le combat, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
2G. 0 (Dieu) armé de la foudre, (juand ta (main) puissante tua Vritra qui retenait les Ondes, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
27. Quand Vichnou, fortifié par toi, fit ses trois pas, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
21S. 0 Indra, lorsque chaque jour tes beaux coursiers ont pris leur développement, alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
29. G Indra, quand sous tes ondes se rangent les Marouts. alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
30. Quand tu as établi dans le ciel ce soleil, astre resplendissant, alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
31. Le sage, poursuivant son œuvre (sainte), envoie vers toi la louange : c'est comme une sœur qui suit tes pas au milieu du sacrifice.
32. Quand les (prêtres) réunis dans la maison de ton serviteur l'ont entendre leurs voix, (la Louange) jette dans le foyer le lait (de la libation) au milieu du sacrifice.
33. 0 Indra, donne-nous la force, accompagnée de vaillants enfants, de beaux chevaux, de belles vaches. Telle qu'un pontife, (la Louange) implore ta première pensée au milieu du sacrifice.
nV.M.Nli II.
A liyiJllA, l'An .VAHADA, F. M' A N T I> K I.ANWA.
{Mclie : Ouclmil].;
1. Indra, au sein des libations, (juritie sa force, iligne de nos éloges. Sa vigueur s'en accroît. Indra est grand.
Indra, dans sa demeure suprême, dans le
séjour des dieux, est un généreux bienfaiteur. Sauveur glorieux , il triomphe au milieu des Ondes (célestes).
3. J'invoque ce puissant Indra pour obtenir l'abondance et la victoire. Sois pour nous un ami prêt à augmenter notre fortune.
■'i. Adorable Indra, c'est pour toi que coule la libation de ton serviteur. Tu règnes entre tous, heureux de (t'asseoir sur) notre gazon.
5. 0 Indra, donne-nous les biens que nous te demandons eu te présentant nos offrandes. Apporte-nous une opulence riche et fortunée.
0. Quand ton savant héraut donne de la force à ton éloge,'robjet de ses louanges croît et grandit comme un (bel) arbre.
7. De même qu'autrefois, fais naître nos chants et exauce l'invocation de ton serviteur. Dans l'ivresse de nos libations apporte (tes présents) à l'homme pieux.
8. Les Hymnes, en l'honneur d'Indra, se jouent (en se précipitant) comme les eaux qui tombent de la colline. Notre prière s'adresse à celui qui est le maître du ciel.
9. 11 est aussi le maître des humains. Seul, il domine (sur tous). Viens te réjouir de nos libations au milieu de ces (hommes) qui attendent ton secours et te prodiguent leurs offrandes.
10. Célèbre (le dieu) sage et glorieux dont les deux coursiers sont triomphants. Qu'ils viennent dans la demeure d'un serviteur généreux et dévoué.
11. Hàte-toi pour ta grande œuvre; viens à notre sacrifice avec tes chevaux rapides et brillants. Que le bonheur t'accompagne !
12. Puissant Indra, maître de la piété, donne à ceux qui te chantent une richesse solide. (Donne) à tes nobles serviteurs une gloire immortelle, une opulence constante.
13. 0 Indra, je t'invo((ue au lever du soleil; je t'invoque au milieu du jour. Viens à nous avec tes chevaux et réjouis-toi.
l'i. Arrive, accours ; enivre-toi de ces libations où se mêle (le lait) de la vache. Fais produire à notre sacrifice les fruits que nos pères ont recueillis et que j'attends aussi.
Ij. 0 Sacra, vainqueur de Vritra, que tu sois loin ou près de nous, que tu te trouves dans l'océan (aérien), tu sais toujours nous sauver de l'obscurilé.
10. Que nos hymnes, que nos libations aug- Mientenl la grandeur d'Iiidi'a. Que les nations
RIG-VÉDA, - SECTION SIXIÈME
se plaisent à offrir à Indra leurs holocaustes.
17. Que les sages, avec le secours de la prière et des libations, agrandissent Indra; qu'ils agrandissent les mondes, qui sont comme les rameaux (d'un grand arbre).
18. Pendant les Tricadrous ' les Dévas ont établi un sacrifice pour encourager (Indral. Que nos chants augmentent la force de celui qui donne à tout de la force.
19. Ton chantre, observant la saison et les rites convenables, t'adresse ses hymnes, et il te célèbre comme un idieui pur et purifiant, comme (un maîtrei admirable.
20. Cependant dans les antiques demeures s'agite la forte race de Roudra: et les sages ont aussi pour les (Maroutsi de pieuses pensées.
21. Si tu acceptes mon amitié, bois de cette libation. Puissions-nous ainsi vaincre tous nos ennemis !
22. .\dorable Indra, que ton chantre soit fortuné ! Donne-nous une heureuse abondance en vaches et en chevaux 1
23. Tes généreux coursiers, célébrés dans nos hymnes, amènent ton char, ô (dieu) invincible et ami des plaisirs (du sacrifice, dieui que nous ijiplorons.
24. -Nous implorons ce grand (dieu), objet de tant de louanges, en appelant à notre aide nos antiques (auxiliairesi -. Qu'il se place sur notre gazon, et qu'il goûte à nos doubles offrandes '•.
25. 0 toi que célèbrent tant de Richis dans leurs hymnes louangeurs, fais notre fortune. Envoie-nous le lait d'une heureuse abondance.
26. 0 Indra, armé de la foudre, tu es le sauveur de celui qui te loue. Du sein de Rita je dirige vers toi la Prière, interprète de ma pensée.
27. 0 Indra, attelle tes deux coursiers avides de nos libations et chargés de trésors, et viens boire notre sama.
28. Qu'à ta voix répondent les enfants de Roudra, attachée à ta fortune. Que la troupe des .Marouls iaccoure)à nos offrandes.
29. Ces ennemis (des .\souras) ornent dans le ciel la demeure d'Indra, et réunissent au foyer du sacrifice les biens que peut désirer un pieux serviteur.
Voy. page 60, col. 2, note
•î. C'est-.vdire les hymnes et les libations. 3. L'offrande est composée d'aliments liquides oliJes.
sitant successivement tous nos sacrifices, il assiste à nos cérémonies du matin et de la journée '.
31.0 Indra, ton char et tes coursiers sont féconds. Toi-même es fécond, ô Satacratou. Que mon invocation soit aussi féconde 1
32. Fécond est le mortier ; féconde, ton ivresse ; fécond, le soma que nous versons. Qu'il soit fécond le sacrifice que tu visites ! Que mon invocation soit aussi féconde !
33. Tu es fécond, ô toi qui portes la foudre. .\vec tous les auxiliaires (du sacrifice) je t'invoque, ô (Dieu) fécond. Tu aimes la louange. Que mon invocation soit aussi féconde I
iivM.vi; m.
A IXDRX. PAR r,0i:HOU ET 0 1 IC T H V A , ENFANTS DE i:\ X WA.
(.W.'(/r . Uàyatri.;
1.0 Indra, si, comme toi, j'étais, le maître uniqua de l'opulence, je voudrais que mon chantre fût entouré de vaches.
2. Époux de Satchi, je voudrais combler ce sage de présents, si j'étais le maître des vaches.
3. 0 Indra, la Prière est, pour celui qui t'adresse des sacrifices et des libations, une vache féconde qui donne tous les biens.
4. 0 Indra, il n'est point de dieu, il n'est point de mortel qui puisse détruire l'œuvre de ta bienfaisance, quand pour prix de nos louanges tu veux nous enrichir.
5. Que le Sacrifice augmente la grandeur d'Indra, quand (ce dieu) fait rouler la Terre de concert avec son compagnon céleste.
0. Tu es grand, ù Indra ; tu possèdes tous les biens par le droit de la victoire. Nous implorons ton secours.
7. Enivré de notre soma, Indra a ouvert le ciel et les (mondes) brillants, en brisant (le corps de) Bala.
8. D a découvert, il a rendu aux .\ngiras les vaches (célestes) enfermées dans la caverne ^ 11 a repoussé Bala, qui s'avançait (en ennemi i.
9. Indra a consolidé les demeures célestes : il a rejeté tout ce qui n'était pas ferme et stable.
I. — BmLIOIHEQLE INTERNATIONALE
IMJH. — l'UÉSIK LYlMiJI'K.
pile, la Louange accourt (vers toi). Les Liiwlioiis ont brillé en ton honneur.
11.0 Indra, ta grandeur est e.\altée par nos hymnes et nos louanges. l'"ais le bonheur de tes chantres.
12. Les deux coursiers d'Inilra, à la belle crinière, brillent de l'amener à notre opulent sacrilice pour y boire le soma.
13. 0 Indra, vainqueur de tous tes ennemis, tu as écrase la têtu de Namoutclii ' avec l'écume des ondes.
l'i. 0 Indra, tu as précipité les Dasyons, (|ui, en serpentant, escaladaient le ciel, sous leur apparence mafiique.
Id. Tu as donné la mort ii cette troupe impie et audacieuse, ô Indra: et le soma avait doublé ta force.
UYMNIC IV.
A IMJltA, PAIt GOCllOl ET (llj'KTIIYA.
{ilélre : OucliUih.J
1 . Chantez Indra, que le monde invoque et célèbre. Honorez par des hymnes le vigoureux Indra.
i. .Maître des deux mondes -, il a, par sa force puissante, soutenu le Ciel et la Terre, les Montagnes (aériennes), les Ondes, le Soleil.
o. 0 Indra, que les hommes glorilient, tu es le rui incomparable ; tu donnes la mort à tes ennemis et tu t'empares de glorieux trophées.
i. Nous célébrons ton ivresse, féconde et forte dans le combat, o ( Dieu ) armé de la foudre, (ivresse) qui affermit le monde et fait l'honneur de tes coursiers.
j. Dans le transport de cette ivresse, tu as rendu la lumière des astres aux enfants d'.\you et de Manou. Tu brilles en souverain sur notre gazon (sacré).
0. Les poètes, aujourd'hui (comme) autrefois, célèbrent ta force. Triomphe chaque jour des Ondes, épouses du (.Nuage) fécond.
7. La Prière (excite) ta force, ta puissance, ta merveilleuse vigueur. Elle aiguise ta foudre indomptable.
Voy. pa^es Tj, 173, 270 et
2. C'est l'épillièto embarrassante dwibarhas que j'ai IraUuile do celle manière. Inilra régne dans le ciel et sur la lunv. Vuy. page 85, col. i!, note 1.
I nourrit) ta force. Les Ondes et les Nuages sont ta parure.
9. Fier de sa large demeure, Vichnou, et Mitra, et Aryaman; te glorifient. La troupe des Marouts te suit avec bonheur.
lu. 0 généreux Indra, tu es le plus magnilique des êtres. En toi se trouve toute la création.
11. 0 (Dieu) incomparable, que tous les hommes célèbrent, tu donnes la mort à tes ennemis. Aucun autre qu'Indra n'est capable d'une iruvre aussi grande.
12. 0 Indra, les (mortels) s'aidant de la prière t'appellent avec instance à leur secours. Invoqué |)ar nos prêtres, donne-nous le bonheur.
l'.i. Pour orner notre grande demeure, toutes les formes ont apparu. Honorez Indra, l'époux de Satchî, afin qu'il nous donne les fruits de sa victoire.
hv.mm: V.
.i INUIH, PAK llilMUlTlil, E.NKA.\T DE CA>\VA.
{MHre : Càyatri.)
1. Chantez Indra, roi parmi les mortels. Il est digne de nos éloges, ce héros magnifique qui a des héros pour adversaires.
2. A lui viennent en se jouant les Hymnes et les Offrandes, de même que les vagues vont ù l'Océan.
3. Par la louange j'honore ce (dieu) qui brille au milieu des dieux, vainqueur d'un puissant ennemi, et noble par ses bienfaits.
'i. Son ivresse est grande et généreuse; elle donne largement le bonheur, la victoire et la fortune.
5. Les (hommes) en lui présentant leurs offrandes demandent sa protection. (Si) Indra (est) pour eux, ils doivent vaincre.
(j. Les mortels parleurs hymnes et leurs sacrifices étendent la domination d'Indra, i[ui devient leur bienfaiteur.
7. Indra est notre ]ji'élre, notre poète, l'objet de nos invocations. Luira est grand par ses prouesses.
8. 11 mérite nos louanges et notre culte; il est juste, vrai, incomparable et vainqueur.
'.). Les hommes font la grandeur d'Indra par leurs prières, leurs chants et leurs hymnes.
10. C'est lui qui amène la fortune, qui fait la lumière, qui triomphe des ennemis dans les combats.
;u:-VÉDA. — SECTION SIXIEME,
II. Uuliidra, invoqué par les hommes, exauce ' nos vœux, et nous fasse heureusement passer, (comme) sur un vaisseau, à travers tous nos ennemis.
\i. 0 Indra, combie-nous de tes dons. Conduisnous par le chemin de l'abondance et du bonheur.
UVM.Nli VI.
A INDRA, PAU IIIIMIIITHI.
lileire : Câyatn.)
1. Viens, ô Indra. Nous l'offrons cette libation, liois ce sonia. Place-toi sur mon gazon.
2. .\ttel('S par le Sacrifice, que tes deux coursiers, à la belle crinière, t'amènent (irii. ù Indra. Écoute nos prières.
:!. 0 Indra, tu aimes le soma; les prêtres viennent de le verser en ton honneur, et nous, avec notre hymne, nous t'invoquons.
4. Nous avons des libations pour toi. Viens vers nous pour écouter nos louanges. (Dieui à la belle figure, bois de notre soma.
ô. Remplis les deux capacités de ton ventre ' : que le Isoma) parcoure tous tes membres. Reçois avec ta langue le miel (de la libation i.
G. Uue le soma, ù (Dieui bienfaiteur, le soit agréable! Qu'il ait pour ton corps la douceur du miel! Qu'il te flatte heureusement le cœur!
7. 0 sage Indra, que ce soma. tel qu'une femme (chérie), te serre et t'enveloppe de toute part.
8. Dans l'ivresse du soma, Indra, le col allongé, le ventre gonflé, le bras tendu, menace de mort ses ennemis.
9. 0 Indra, tu es un maître qui surpasse tout par ta force. Vainqueur de Vritra, triomphe de tes ennemis.
10. .\lloDge vers nous ce croc idivini - auquel sont atiachés les biens que tu présentes à ton serviteur pour prix de ses libations.
H. 0 toi que rendent fort nos hommages et les vaches (du sacrifice), que ce soma te soit agréable. Nous t'invoquons, ù toi qui brises (les montagnes).
1-2. Tu as pour fils Sringavricha, et pour petitfils Coundapâyya, qui occupe la pensée (des mortels) ^
1. Le le\te porte : tes deux ventres. Je suppose que l'auleur désigne ainsi le ciel et la terre.
2. Sans doute celle image so rapporte à l'aclion du cornac qui, assis sur l'élépliaut, présenle à la trompe qu'il élève la nourriture placée au bout de son croc.
Le commentaire donne Sringavricha pour unRiclii
13. 0 Maître de la maison, que la colonne (qui la soutient) soit solide. Sauve ceux qui te présentent le soma. La Libation brise les villes célestes. Indra est l'ami des hommes pieux '.
14. Indra s'élève au-dessus de tout. Il est digne de notre culte; il nous amène les vaches (divines), incomparable et triomphant. Tel qu'un cheval chargé de provisions, il se laisse conduire vers nous, amené i)ar le désir de boire le soma.
IIVM.NE vu.
A 1, X A DIT VAS, PAR I R 1 M li I T 11 I .
3lèlre : Ouchnib.;
1. nue le mortel implore la faveur des .\dityas. (faveur" bienfaisante et toujours nouvelle.
2. Les voies des Adityas ne connaissent point d'ennemis. Ce sont des protecteurs invincibles, qui se plaisent à nous conduire au bonheur.
3. Que Savitri, Bhaga, Varouna, Mitra, .\ryaman, étendent sur nous une protection que nous sollicitons.
4. 0 divine .\diti, patronne assurée et chérie, viens avec ces dieux sages , ces protecteurs fidèles.
j. Ces enfants d'.Vditi, aux œuvres grandes et irrépréhensibles, connaissent la haine; c'est pour nous délivrer des Rakchasas.
6. Qu'Aditi, sans cesse occupée de nos intérêts, et agissant avec droiture, protège contre le mal toute la famille et le jour et la nuit.
7. Que la sage Aditi vienne pendant le jour à notre secours. Qu'elle étende sur nous sa bienfaisance, et repousse nos ennemis.
8. Que les Aswins, ces médecins divins, fassent notre bonheur. Qu'ils éloignent de nous le mal, et repoussent nos ennemis.
9. Qu'Agni avec ses l'eux fasse notre bonheur. Que le Soleil nous échauffe heureusement. Que le Vent irrépréhensible souffle aussi heureuse ment, et repousse nos ennemis.
10. Que les Adityas éloignent la maladie, l'ennemi, le méchant, et nous délivrent du mal.
11. 0 Adityas, qui possédez tous les biens, détournez de nous la méchanceté et l'ignorance. Écartez nos ennemis.
et Coundapàyya pour un sacrifice ^cratou). Je pense que Sringavricha est le nuage (le taureau cornu), qui a pour fils le soma, autrement Coundapàyja destiné au vase du sacrifice).
I.NDli. — PDESIE I.YUIIJIE
12. 0 bienfaisants Adityas, accordez-nous uiiu protection qui délivre le pécheur de son péché.
13. Que le mortel qui nous attaque, et se conduit envers nous en Rakcliasa, se perde dans ses propres voies.
1'). Qu'il tombe entre les mains d'un mortel méchant, infâme, impitoyable, celui qui vient à nous avec malice et duplicité.
15. 0 dieux sauveurs, vous appréciez nos holocaustes; vous voyez jusqu'au fond des cœurs, et (distinguez) parmi les mortels celui qui est simple et celui qui est double.
IG. Nous demandons ces biens qui viennent des ondes et des montagnes (célestes). 0 Ciel et Terre, éloignez de nous le mal.
17. 0 (Dieux) sauveurs, faites-nous, sur votre vaisseau, traverser heureusement tous les maux.
18. 0 brillants Adityas, prolongez notre vie, et celle de nos enfants et de nos petits-enfants.
19. 0 Adityas, nous vous présentons ce sacrifice. Soyez-nous favorables. Nous sommes vos parents.
20. Nous invoquons la haute protection du dieu, ami des Marouts; nous (appelons) le secours des Aswins, de Mitra, de Varouna.
21. Invincible Mitra, Aryaman, Varouna, Marouts, venez dans notre demeure : qu'elle soit forte, glorieuse, pleine d'une mâle famille, défendue contre les trois espèces de maux '.
22. 0 Adityas, nous sommes des enfants de Manou et mortels. Donnez-nous une longue et heureuse existence.
IIVMNE VIII.
A AGM l: T AlTllKS, rMl SdHIIVHI. F. N r A NT 11 F. C. A \ W \ .
{ilflres : Cacoubli, Vrihalî. DwipaUà, virât, (luchnihc/ Pankti.)
1. Chante (Agni) qui est l'auteur de tout bien. Les Dévas amènent ce maître divin, et le chargent des holocaustes ([u'ils offrent aux dieux.
2. 0 sage, chante le rapide, le bienfaisant, le resplendissant Agni. 0 Sobhari, (appelle ce dieui antique à l'offrande du soma que tu lui présentes.
3. Nous invoquons ce dieu, le plus adorable dos dieux, ce prêtre immortel, ce ministre de notre sacrifice.
1. Le commenlaire donne ce sens pour le mot triraroutlia : défendue contre les maux des trois saisons, dn froid, du chaud, de la pluie. Il fournil un autre S( ii< contenu dans le mol Irihhnnmira.
4. Je (chante) le brillant fils de l'Ollrande ', le fortuné, le resplendissant Agni. Qu'il nous accorde ces biens que Mitra, "Varouna, les Ondes, répandent dans le ciel.
5. Le mortel qui par le feu (sacré), par l'invocation, par la prière ^. par l'offrande, par les rites pieux, honore Agni,
C. Obtient des coursiers rapides et vainqueurs, et une gloire éclatante. Il est à l'abri des maux que pourraient lui causer ou les dieux ou les mortels.
7. G fils de la Force, ô maître de l'offrande, que tes feux brillent heureusement sur nos foyers. Entoure-toi de puissants rayons, et sois à nous.
8. Célébré par nous, Agni se montre tel qu'un hôte bienveillant pour ses amis, tel qu'un char tout chargé de trésors. En toi nous trouvons d'heureuses ressources. Tu es le roi de la richesse.
0. 0 fortuné Agni, que le mortel, libéral en sacrilices, obtienne par ses oeuvres la gloire et l'opulence.
10. L'homme, pour le sacrifice de qui tu élèves ta flamme, voit tous ses vœux accomplis. Sa maison est remplie d'une forte famille. Il possède des coursiers dont il fait de (nobles) présents; il partage avec les poètes et les guerriers les fruits de sa victoire.
11. (Tel est le destin de) celui dont Agni, aux formes adorables, reçoit sur son foyer les hymnes, les offrandes et les holocaustes.
12. 0 fils de la Force, noire soutien, fais que la jirière du sage éclairé, qui te loue et s'empresse de t'iionorer par ses présents, élève les mortels et fasse descendre vers nous les dieux.
13. Le mortel qui par les dons de l'holocauste, par ses invocations ou ses chants, veut se rendre favorable le vigoureux Agni aux rapides lueurs,
l'i. Qui, en allumant le bois du foyer, donne un plein essor aux rayons (du dieu) ; ce (mortel) fortuné, par l'effet de ses œuvres et de ses offrandes, fait traverser heureusement à son jieuple loute cette vie, pareille à un torrent.
I j. 0 Agni, apporte-nous cette force qui nous fasse vaincre le brigand, s'il pénétrait dans nos maisons, et tiui (triomphe) de la colère d'une race méchante.
H'i. () Indra, pour prix de nos chants, armenous de cette énergii^ qui t'appartient, et qui fait
\. Onrdjo napâl.
2. Le mot employé ici est Véda, que le commentaire traduit par lecture du Véda, comme si lu VéJ.T avait pu être constitué .'i cntle époque.
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l'honneur de Varouna, de Mitra, d'Aryaman, de Bhaga, des (dieux) Véridiques.
17. 0 Dieu sage, ô bienveillant Agnl, les sages animés par une pieuse pensée t'ont placé pour surveiller les hommes.
18. Ce sont eux qui en ton honneur, (ô Dieu) brillant et fortuné, ont établi un sanctuaire, des invocations, des offrandes; eux qui, eu t'inspirant le désir de leurs libations, ont su mériter tes bienfaits.
19. Qu'Agni, invoqué par nous, nous soit propice ! 0 (Dieu) fortuné, que nos offrandes, notre sacritice, nos hymnes nous soient propices !
■20. Inspire-toi d'une heureuse résolution pour frapper Vritra et vaincre dans les combats. Abats l'insolence de tes superbes (adversaires). Nous voulons t'honorer par des sacrifices.
21. Je chante ce maître installé par Manou, ce messager envoyé par les Dévas, ce ponlife, ce porteur de l'holocauste.
•22. .\vec tes chants tu présentes ton offrande au brillant .\gni, toujours jeune et resplendissant. Honoré par notre 5/iriJa, invoqué par nos hymnes, Agni nous forme lui-même une forte maison.
23. .4.ttiré par notre ghrita, Agni élève la voix, et, tel que l'Asoura (céleste) ', il étend sa forme de tout côté.
24. Ce dieu entouré de sacrilices, ce prêtre immortel que Manou a institué, reçoit dans sa bouche odorante les holocaustes, et il répand ses trésors.
25. 0 Agni que j'invoque, enfant de la Foi'ce, doué d'un bienveillant éclat, si tu deviens mortel -, fais que je sois immortel.
26. 0 fort et adorable .\gni, je ne crois pas que tu aies à me reprocher aucune faute, aucun péché. Le poëte que j'ai chargé de te louer est éclairé ; ce n'est ni un méchant, ni un pécheur.
27. (Agni est) dans la maison du sacrificateur de même qu'un enfant dans la maison d'un père. Que notre holocauste monte jusqu'aux dieux.
28. 0 Agni, notre soutien, que les secours d'un dieu tel que toi fassent le bonheur d'un mortel tel que moi.
29. 0 Agni, qui es notre soutien, par mes œuvres, par mes dons, par mes louanges, je veux te plaire, toi que l'on dit éclairé. Mets ton plaisir à me combler de tes dons.
C'esl-à-dire !« soleil
2. Agni, en prenant la forme du feu, devient mortel : car le feu s éteint. Le poile a cédé ici à son habitude ordinaire de l'anlillicse.
Agni, grandit par tes secours, qui lui donnent l'abondance et une forte famille.
31. (0 Dieu) qu'arrose (la libation), dans ton foyer s'allume ta flamme docile, au moment favorable. Tu es l'ami des grandes Aurores, et tu brilles le jour et la nuit ' .
32. Enfants de Sobhari, nous venons à toi, qui es doué de mille rayons énergiques, (Dieu) protecteur (dont nous implorons) le secours, (Dieu) resplendissant qui (jadis fut un présent) de Trasadasyou -.
33. 0 Agni, tes feux placés l'un près de l'autre sont tels que les rameaux (d'un même arbre). Au milieu du peuple, j'attise leur ardeur, et je réunis leurs rayons, qui sont comme autant de sages (autour du foyer).
3i. Bons et généreux Adityas, (celui de vos riches serviteurs que vous conduisez à travers (la vie) (est le plus heureux) des mortels.
35. (Dieux) rois et vainqueurs, (venez) près de celui qui habite chez les enfants de Manou. 0 Varouna, Mitra, Aryaman, puissions-nous vous voir sur le char de notre sacrifice !
36. Le fils de Pouroucoutsa, Trasadasyou, ce magnifique Arya, ce maître de la piété, m'a .donné cinquante vaches "•.
37. Uue le riche et noble Syàva, en récompense de mes offrandes au tîrtha de la Souvàstou*, me fasse aussi amener deux cent dix vaches.
u Y MM:: I \ .
Jléires : Cacoubh, Vrihalî et Dwipadâ.)
1. (Dieux) rapides et animés d'un même esprit, venez avec bonté. Ne vous éloignez pas, vous qui faites courber les êtres les plus forts.
2. 0 grands '^ Marouts, enfants de Rendra , venez aujourd'hui à notre sacrifice sur vos (charsl brillants, aux roues solides. (Apportez-nous) l'abondance, (Dieux) tiue tous les hommes désirent, et joignez-vous aux enfants de Sobhari.
3. Nous connaissons la force terrible des fils de Roudra, de ces puissants Marouts qui lanceni l'onde raiiide et pénétrante.
'i. Ils se précipitent sur les mondes, d'autant
ISivièrr. — r,, L'épililéle est Ribhoukchanalf
'iH
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plus touniinilOs qu'ils sont plus solides : ils ronfomlent le Ciel et la Terre. Les airs frémissent, quand vous venez brillants et couverts (l'armes éclatantes.
5. Sur votre route les montagnes, les arbres, les corps les plus fermes gémissent. La tci'i'c tremble sous vos pas.
6. 0 Marouts, effrayé de votre force, le Ciel semble s'enfoncer dans l'espace, dès qu'il voit, ô héros aux bras vigoureux, briller les ornements de vos corps.
7. Ces héros ont remarqué nos offrandes, et, sous la forme de la pluie, (ils arrivent) riches, forts, éclatants.
8. Sur le char d'or qui les ti-ansporle, la voix (des i\larouts) répond à la prière des enfants de Sobhari, Nés de la vache (céleste), que ces grands et nobles (combattants viennent) jouir de nos lihations et de nos hommages.
fl. 0 vous dont le soma est le plus liel ornement, présentez vos holocaustes à la généreuse iroupc des Marouts, qui va (répandant) une pluie abondante.
10. 0 vaillants Marouls, tels que des oiseaux rapides attirés par l'holocauste, venez h notre sacrifice sur votre char, dont les chevaux, dont la forme et l'essieu sont d'une essence féconde.
1 1. Ils ont tous la môme parure. L'or étincelle sur tout leur corps, et dans leurs mains l.rillenl les limeleires.
12. Aussi terribles que généreux, rien ne résiste à la force de leurs bras, à la vigueur de leurs corps. Leurs arcs sont solides; les armes renl|lli^sellt leurs chars. De riches parures couvrent tous leurs membres.
13. Leur puissance est aussi étendue que la iiii-r. Elle éclate sans cesse (l'une manière incomparable pour notre bonheur. La force qu'ils tiennent de leur père est comme la nourriture (qui nous s(mlient),
11. Honore les Marouts; cèlèhrc-les. En maîtres souverains ils agitent (le monde) : ils favorisent leur serviteur, calculant sur sa piété la grandeur di' leurs prési'nts.
I."). 0 Marouts, un pareil (.serviteur) fut, dans es anciens jours, heureux sous votre protection. Hu'il en soit de même encore (aujourd'hui).
II'. 0 (Dieux vaillants) qui agitez le monde, qu'il (ihliennc vos faveurs pour prix de ses oITrandes et de ses présents, celui dont vous fréquentez les .sacrifices et acceptez les holocaustes.
17. Si les jeunes lils de Koudra, de ce (dieu) sage qui donne la vie ', accourent du haut des airs (à notre sacrince), nos vœux .sont accomplis.
18. 0 Marouts toujours jeunes, accueillez avec un cœur généreux des serviteurs tels que nous, qui honorent et révèrent (des dieux) comme vous, bienveillants et prodigues de leurs dons.
19. 0 Sobhari, chante dans un hymne nouveau ces (dieux) jeunes, bienfaisants et purs. Presseles comme (le laboureur) presse ses bœufs.
20. Honore par la prière les Marouts généreux, beaux, glorieux, vainqueurs dans tous les combats, et dignes d'être invoqués, comme on invoque le secours d'un lutteur (vigoureux\
21. Animés d'un même esprit, appartenant à la même famille, tels que les vaches (célestes) avec lesquelles ils sont liés d'origine, les Marouts effleurent les régions de l'air.
22. 0 Marouts, qui vous balancez (dans l'air comme) les danseurs, la poitrine couverte d'or, le mortel réclame votre fraternité. Venez à nous, car vous êtes des parents fidèles.
23. 0 bienfaisants Jtarouts, apportez-nous le remède qui vous appartient. Vous êtes des amis prompts et empressés.
2'i. 0 (Dieux) fortunés et chéris, accordez-nous ces heureux secours par lesquels vous conservez la mer, vous exterminez (nos ennemis^ vous avez donné de l'eau (à Gotama) -.
25. 0 Marouts, qui venez vous asseoir sur notre gazon, apportez-nous le remède qui existe dans le Sindhou, dans l'Asikn! ^ dans les mers, sur les montagnes.
26, Vous qui connaissez tout, apportez le (remède) qui convient à nos corps ; daignez nous l'accorder. G Marouts, donnez la guèrison au malade, et faites que son mal se change en bien.
i.Kc.ïii;|-. iiki\i1':mi;, iivmm; I.
V i Ml II A, y \V. Ml I! Il V 11 I.
Vrln-y C^,. ..1,1,1, ri Vrili;,!:
1. (Dieu) magnifique et toujours nouveau, nous te présentons nos oll'randes, et nous demandons
I. Asoura
-'. Voy. ll^ges lli fl 2:1,1.
.■5. Nous ,n\on'i it.'jri vu rc mnl, qiij conihlc devoir
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dans le comL);il ton fernic appui, dont nous avons hcsoin.
J. Au milieu du sacrifici' nous implorons ta protection. Qu'un (dieu) jeune et terrible vienne vaincre pour nous. 0 Indra, nous sommes tes amis, et nous t'honorons comme notre sauveur, comme notre bienfaiteur.
:l. 0 maître des chevaux, des vaches, de la terre, viens; ces breuvages (t'attendent i. 0 maître du soma, bois ce soma.
'i. 0 généreux Indra, tu possèdes des parents; et nous, prêtres prives de cet avantage, nous nous adressons à toi. Viens boire notre soma, et déploie tous tes énergiques rayons.
ô. Tels qu'une troupe d'oiseaux, nous sommes assis prés de ce miel délicieux et enivrant, où se mêle le lait de la vache. 0 Indra, nous célébrons tes louanges.
6. Nous t'adressons nos hommages pour obtenir la faveur de tes rayons. 0 (Dieu) que traînent des chevaux azurés, nous avons des besoins, et tu es bienfaisant. Xou? voici (devant toi) avec nos prières.
7. (_) Indra, ("i toi qui portes la foudre, nous venons aujourd'hui implorer ton secours. Nous savons que jadis tu n'as jamais eu de supérieur.
S. 0 iDieui superbe et fort, o héros armé de la foudre, nous connaissons ta solide amitié, et c'est avec confiance que nous t'invoquons. Répands sur nous cette abondance que donne la vache féconde.
9. 0 mes amis, j'appelle à votre secours cet Indra qui a produit tous les biens qui nous entourent.
10. (Il est heureux) celui qui sait plaire au maître de la piété, au (dieul que traînent deux coursiers azurés et qui triomphe de ses ennemis. Maghavan nous accorde, pour prix de nos éloges, des centaines de chevaux et de vaches.
11. 0 (Dieu) généreux, tu deviens notre auxiliaire, pour repousser l'ennemi qui nous dispute la possession de la vache (féconde).
l'2. 0 Indra, que le monde implore, puissionsnous vaincre nos ennemis, et résister aux impies I Puission.s-nous avec les héroïques Maroutsi trionipherde Vritra, et augmenter notre fortune! Écoute notre prière.
lo. 0 Indra, par ta nature tu es indépendant, au-dessus de tout ennemi, de tout parent. Par les
être un synonyme de la Libation de pape 211, col. I, note 2.
orna. Voytz
combats (que tu livres pour nous) tu rcchcrclirs notre amitié.
l'i. Tu n'es point l'ami de ces riches avares qui gardent pour eux les trésors de tes ondes (sacrées) '.Quand tu formes et assembles le nuage, c'est comme un père que tu es invoqué.
15. 0 Indra, nous sommes réunis pour te présenter la libation. Nous ne faillirons point, tels que des insensés, avec l'amitié d'un (dieu) semblable à toi.
l(i. 0 Indra, ô toi qui as le don des vaches (célestes), nous ne voulons ni jouir ni nous emparer des biens qui sont à toi. .Mais apporte-nous toiraèmc tes présents, rends-les solides. Car tu es le maître, et personne n'a la force d'enchaîner ta bienfaisance.
17. Tel que le magnilique Indra, ou tel que la fortunée Saraswatî, tel tu te montres, ô Tchitra ', pour le ministre de ton sacrifice.
18. Le roi Tchitra (et combien d'autres rois lui ressemblent?), sur les bords de la Saraswati, répand, ainsi qu'un nuage, la pluie de sa bienfaisance. 11 m'a donné des milliers ■ de vaches.
IIVMNT. 11.
VI \ .KwiNs, 1'*'; soniiiRi '.itflrfs : Vrihatî, Cacouhh et Anouchtoubh.}
1. J'appelle aujourd'hui à mon secours ce char diligent, sur lequel a été reçue la lille du Soleil par les Aswins, qui sont dignes de nos hommages et suivent la voie de Roudra '.
-. 0 Sobhari, chante dans tes hymnes ce ichar) adorable et pur, que tant de (poètes) ont désiré et orné de leurs présents, (ce char) que tous honorent, qui, toujours le premier dans les combats, sauve (les amis) et triomphe des ennemis.
3. Nous adressons nos hommages aux .Vswins, à ces dieux vainqueurs et cléments. Nous les invitons à venir à notre secours, et h visiter l;i maison de leur serviteur.
i. L'une des roues de votre char roule à travers (le ciel). l'autre touche aux deux extrémité-i (de la terre) '. 0 maîtres de la splendeur, que
1. .le pense que l'auleu'' ilésiiine ii-i li's Asnnras, qii rcliennenl les trésors de l'omle céleste.
Nous avons déjà vu plusieurs fois celte pensée
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votre bienreillance vienne vers nous, comme une vache (féconde).
5. 0 Véridiqucs Aswins, votre char a trois sièges, et des rayons d'or : il orne autour de nous le ciel et la terre. Venez sur ce (char) fameux.
fi. Vous avez jadis donné à Manon la lumière du ciel; vous lui avez appris à labourer avec la charrue et (à semer) l'orge. 0 Aswins, maîtres de la splendeur, nous vous célébrons, nous vous invoquons aujourd'hui.
7. (Dieux) généreux, trésor d'abondance, venez à nous par les voies du sacrifice, que vous avez suivies pour apporter la force et la grandeur h Trikchi, fils de Trasadasyou.
8. Pour vous, ô héros, source de richesses, ce soma a été extrait des mortiers. Venez le prendre ; buvez dans la maison de votre serviteur.
0. 0 Âswins, source de richesses, montez sur votre char tout orné d'or, et chargez-le d'abondantes provisions.
10. 0 Aswins, venez promptemcnt vei's nous avec ces secours qui ont sauvé Paktha, Adhrigou. et Babhrou votre fidèle serviteur '.
11. 0 Aswins, â (Dieux) fermes dans vos œuvres, nous vous invoquons en ce jour, nous prêtres aussi fermes dans nos œuvres.
\2. Héros vainqueurs et généreux, ô vous que glorifient nos holocaustes, écoutez mon invocation, qui se prête à toutes les formes et que chérissent tous les (dieux), et arrivez avec ces secours qui ont fait naître une source (pour Gotaraaj -.
13. C'est vous, ô Aswins, que j'honore, que j'invoque en ce jour. C'est à vous que nous adressons nos adorations.
l'i. C'est vous, ô maîtres de la splendeur, qui suivez la voie de Roudra, c'est vous que nous implorons le matin et le soir. 0 (Dieux) terrihles, trésor d'abondance, ne nous abandonnez pas au mortel notre ennemi.
15. Adorables Aswins, venez le matin avec \otre char m'ouvrir une heureuse route. Je vous appelle comme ferait un père, comme si vous étiez deux enfants de Sobhari.
ijui roslo obscure \yj.rci; ijue nous jio s;i\ons pas bien ce que c'esl (juo le char des As\vin.s. .l'avais donné, page 58, col. 1, nolo 2, une explicaùcjii sur laquelle jo suis revenu avec doute, en considéranl ces deux roues comme h' ciel ella terre. Voy. page .300, col. 1, note 1.
1. l'akllia et Babhrou sont deux rois. Adiirigou est un liicliidont il a déji élé queslioi]. Voy. plus baul, page 110, col. 1, ncpto -2. Adlirijrou est aussi une épilhéle employée d.ins le vers qui suil, pour les Aswins comme pour les prêtres qui les invoquent.
Voy. page lU et
16. (Dieux) généreux, aussi rapides que la pensée, qui possédez tous les biens et savez abattre l'orgueil, venez à notre secours, et couvrez-nous d'une protection prompte et entière.
17. 0 nobles et secourables Aswins, qui aimez le miel (de nos lihations), donnez-nous une maison riche en chevaux, en vaches, en or.
18. (Dieux) sauveurs, trésor d'abondance, nous vous demandons pour nos guerriers une force supérieure et invincible qui puisse nous mettre à l'abri. Venez, et (donnez-nous) tous les biens.
HV.MNE m.
A AGNI. HAR VISWAMVNAS, FILS DE \VAS\VA
(Mc/rc ; Ouchnih.;
I. Célèbre un (dieu) accessible (à nos prières); honore (Agni), possesseur de tous les biens, entouré d'une mobile fumée, doué d'un éclat invincible.
i. 0 sage Viswamanas, célèbre dans ton hymne le bienfaisant Agni, qui donne des chars au (sacrificateur) exempt d'orgueil.
:'). Digne de nos chants et vainqueur (de tes ennemis, Agni) prend nos offrandes et nos holocaustes; avec sagesse il les porte (aux dieux) au nom desquels il accepte ces présents.
'i. (Dieu) immortel, il apparaît avec splendeur; sa dent est brûlante, sa flamme lumineuse, ses rayons richement groupés.
.■). Lève-toi, ami de nos sacrifices; la sainte Prière't'appelle. Viens à nous entouré d'un grand éclat.
G. 0 Agni, à la voix de nos prières, arrive, et va, en qualité de messager, porter nos holocaustes aux (dieux) auxquels ils peuvent être destinés.
7. Pour vous j'invoque rantii[ue Agni, le prêtre des humains. Je l'implore par cette prière. Je lu chante en votre nom.
8. (Dieu) admirable par ses œuvres, et tel qu'un ami placé au milieu d'un peuple pieux, on le charme par le sacrifice et l'invocation.
'J. 11 est saint, il est sacrificateur; et dans la demeure du sacrifice, de saints prèlres viennent le flatter par leurs chants.
10. t|ue nos Rites sacrés, ((ue nos Prières s'assemblent devant le premier des Angiras, qui est, au milieu des nations, le plus glorieux des sacrificateurs.
11. 0 immortel Agni, tes larges rayons sont allumés, féconds et rapides, tels que de vigoureux coursiers.
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12. 0 maître des offrandes, doaue-nous la richesse et uae forte famille. X\x milieu des combats sauve nos enfants et nos petits-enfants.
13. Quand Agni, maître des nations, aiguise ses rayons, entouré de la race de Manou, il est heureux, et il repousse tous les Rakchasas.
14. 0 Agni, héros et maître des nations, écoute mon hymne nouveau, et brûle de tes rayons les Rakchasas aux formes magiques.
15. Le mortel qui honore Agni par le don de l'holocauste n'a jamais rencontré d'ennemi capable de l'abattre par sa puissance magique.
16. 0 possesseur de la richesse, le Richi Vyaswa ' a su te plaire par ses présents. Nous aussi, nous allumons tes feux pour obtenir la fortune.
17. Ousanas, fils de Cavi, ô (Dieu) possesseur de tous les biens, t'a établi pour être prêtre el sacrificateur en faveur de Manou.
18. Tous les Dévas, dans les plaisirs du sacrifice, t'ont pris pour messager. 0 Dieu, reçois nos premiers hommages.
19. Que le mortel choisisse pour son héraut ce (dieu) immortel, pur et magnifique, qui marque sa voie par une trace noire.
20. Nous invoquons, au milieu du peuple, l'immortel, l'antique, le vénérable Agni, qui brille d'un pur éclat et fait en son honneur lever la Cuiller (sacrée).
21. Le mortel qui l'invoque en lui présentant l'holocauste acquiert une gloire florissante, une famille vigoureuse.
22. La Cuiller(sacrée), au milieu des adorations et des holocaustes, se présente d'abord avec respect devant Agni, possesseur de tous les biens.
23. Avec ces nobles et saintes Prières honorons, comme le faisait Vyaswa, Agni aux flammes purifiantes.
24. 0 Richi, fils de Vyaswa, suivant l'exemple de Sthoùrayoùpa -. chante le grand Agni qui siège au foyer domestique.
2Ô. Les sages célèbrent et appellent à leur secours l'antique Agni, l'hôte des enfants de Manou, le fils du bticher.
26. Devant tous ces seigneurs assemblés, devant les holocaustes des enfants de Manou, ô Agni. place-toi sur le gazon, et reçois nos adorations.
C'est le père du poète Yiswamanas
2. Le commenlairo dit que c'est le nom il'un Riciii. La phrase pourrait cont-nir une comparaison : Agni pareil à itn poteau solide.
richesses désirables ; (donne-nous) une famille forte et glorieuse.
28. 0 Agni, (dieu) fort et toujours jeune, comble de tes présents Souchâman, (fils de) Varou, et sa nombreuse famille '.
29. Tues un bienfaiteur généreux. Ouvre-nous, ô .\gni, les sources d'une grande opulence. Accorde-nous des vaches fécondes.
30. 0 .\gni, tu es rempli de gloire. Amène-nous Mitra et Varouna, rois justes et doués d'une force brillante.
A IMIUA. PAR VI SWA MANAS.
[Melres : Ouchnib et AQOuchtoubh.:
1. Amis, adressons nos hommages à Indra qui porte la foudre. En votre nom je chante le plus grand, le plus courageux des héros.
2. Le vainqueur de Vritra est fameux pour la force qu'il a déployée dans ce combat. (Noble) héros, tu combles de tes dons les riches qui t'honorent.
0. Loué par nous, apporte-nous l'opulence la plus variée. 0 (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, tu es notre riche bienfaiteur dans la pauvreté.
4. 0 Indra, mets un terme à la pauvreté du peuple que tu favorises. (Dieu) vainqueur, loué par nous, prends ta foudre et envoie-nous des trésors.
j. Tes ennemis ne peuvent enchaîner ni ta main gauche, ni ta main droite. 0 (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, tesadversaires ne sauraient enlever ta richesse.
6. G (Dieu) armé de la foudre, ma |jrière va vers toi comme les vaches (vont) au pâturage. Remplis l'espoir et les vœux de ton chantre.
7. 0 vainqueur de Vritra, chef terrible, soutien solide, viens à la voix de Viswamanas, assister à notre sacrifice.
y. 0 héros, vainqueur de Vritra, o toi que le monde implore, puissions-nous te connaître aux trésors nouveaux, aux richesses désirables que tu répands.
1. Ce sens n'est pas donné par le conimenlaire, qui voit dans le mot Varou une épitliele d'Agni, et dans Souchâman un adjectif signiOanl doué de beaux chants. Cependant, par la suite, il fait de Varou et de Souchâman deux personnages; et j'ai cru être obligé de cherclier pour le vers présent un sens qui ne fut pas contradictoire avec ce que nous irouverons plus loin.
IX ni-:. — POKSIR LYliiniR
'.). 0 liiilra, (I in que le luoiidi' iniplurf ut tiui II" bulanrcs dans les airs '. ta force est infinie, cl tes bienfaits assurés pour ton serviteur.
II). 0 adorable et vaillant Mapbawan, verse sur nous tes précieux trésors. Crois pour être prand. l'ort et libéral.
11. 0 Maghavan, armé de la foudre, nos byiiincs ont pu s'adresser (jadis) à un autre que toi. Conlirnie par tes secours notre confiance (d'aujourd'hui).
\2. 0 (Dieul adorable qui te joues dans les airs, un autre ne saurait t'égaler pour l'opulence, la richesse, la puissance et la force.
13. Versez la libation en riioiinenr d'Iiidri). Qu'il prenne le miel du soma. Il en aura |dns de i;randeur, plus de magnilicenrc.
1 i. Je te chante, rt maître des coursiers, robusie et libéral. Kcoute mes paroles, (écoule) le Mis de Vyaswa - qui te loue.
I."). Jamais il n'est né un être plus fort (|ue toi. plus remarquable par sa richesse et sa vaillance, plus digne d'être honoré.
Ifi. 0 prêtre, fais la joie de ce (dleuien lui présentant le miel (de la libation) ou la nourriture (sacrée). Et loi, ù Dieu, fais aussi le bonheur de Ion (dianlre.
17. 0 Indra, qui diriges les coursiers azurés, l'i loi que les anciens ont célébré, il n'est persoiini' qui l'emporte sur toi en puissance et en gloire.
18. En votre nom nous invoquons, (les mains) chargées d'offrandes, oe maître de l'abondance, dont de justes sacrifices augmentent la grandeur.
r.l. (Jiie (le prêtre et le père de famille) s'avancent. Amis, louons Infira, re héros adoi'é. (pii. fiar sa force jiieninparalile. Irioniphe de Ions ses ennemis.
20. .V (ce dieu) qui habite leciel, qui recherche et délivre les vaches (célestes), offrez la noble Prière, plus douce que le miel et le beurre (sacréi.
Jl. Ses prouesses sont innombrables ; sa puissance, invincible. Sa magnificence s'élève au-dessus de tout, telle que l'astre du jour.
■J;'. Commr' le faisait Vyaswa, loue ■ Imlra invincible et rtdinsle. Maître puissani, il acciiMJe à son serviteur de glorieux présents.
•j:'i. Il lils de Vyaswa, elianle le plus jenne
Mritnu, (lanspiir
'i Jo reg.irJn Ifi mot nsKiiya comme syniMiymc iln fih •If Vyn&}ra.
^^. Lo ■ommenlaleur suppose qiip i-p|||. invilalion s'adresse, ,•» Viswamanas, fils de Vyaswa,
I comme le ]dus ancien ' des êtres, toujours .sage,
! toujours adorable.
I 2i. 0 (Dieu) dont la main estarméedela foudre, tu chasses les enfants de Nirriti ', comme le soleil chaque jour (chasse les ténèbres) qui l'assiègent'".
O-J. 0 puissani Indra, secours ton serviteur ; prête-nous (cette arme) avec laquelle lu as deux fois sauvé Coutsa.
26. 0 (Dieu) puissant et honoré, nous t'invoquons dans le danger. Tu peux vaincre tous nos ennemis.
27. 0 (Dieu) riche en présents, tu as brisé l'arme mortelle du brigand. Tu nous délivres du féroce (Ràkcliasa), tu (nous .sauves) du mal, et nous envoies (l'onde) des sept rivières.
28. 0 fortunée et féconde (Aurore), de même que tu as favorisé de tes dons opulents Souchâman, (fils de) Varou ', favorise aussi les enfants de Vyaswa.
29. Que la munificence d'un (prince) généreux vienne sur les (aifants de Vyaswa qui verse le soma. (Qu'ils obtiennent de lui), par centaines, l-iar milliers, des présents solides.
:!!). Aurore, en quelque lieu que tu sois hononV", si le sacrifice l'interroge, (réponds) : « Un roi puissant habile au loin sur les bords de la Gomatî "'. "
IIVMNK V.
)1IT1;\ F. T VAP,
1. llariliens du monde. Dieux adoi'aldes entre les autres di("ux, justes et doués d'uni" sainte vigueur, je vous honore tous les deux.
2. (Je vous honore), ô Mitra, ô puissant Varouna, nobles enfants (d'Aditi) , qui, toujours fermes dans vos oeuvres, ressemblez à des conducteurs de chars remplis de trésors.
1. Jo suis hien éloigiio ilu s'-iis du i-ommpiUateui-, qui dans l'adjeclif nava semlilo voir un nom de nombre, et dans le mol Icharanya un synonyme do pràna. .l'ai rendu ,à nava son sens ordinaire : j'ai considéré l'adjeclif dasnma comme exprimant l'âge le plus avancé de la vie, el j'ai ainsi trouvé la traduction que j'ai donnée de ce passage.
Génie du mal
.■?. Suivant le commentaire, ce seraient des oiacnux qu'il faudrait ici substituer.
•1. Voy. pajîe ^17, col. "i, note 1.
.'«. La Goumti.
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3. La irrande et juslo Adili, leuf mi'i'c, a ciifanté ces illustres (dieux) qui renferment tous les biens, pour qu'ils fussent l'Ame (du monde) '.
4. Mitra et Varouna, ces deux grands rois, ces ^iouras divins, amis de la justice, approuvent notre sacrifice.
5. Les enfants de la Force robuste, les lils puissants de la Dextérité -, viennent rapJLiement. (Dieux) bienfaisants, visitez la demeure de l'Offrande.
6. 0 vous qui répandez sur nous les biens de la Terre et du Ciel, que les pluies (de la libation) viennent vers vous.
7. Rois amis de la justice, ils rcfiardcnt les hommes du haut du Ciel, comme (le taureau regarde) son troupeau. Qu'ils reçoivent nos aiiorations.
8. Amis de la justice, ils sont assis sur le même trône royal. Forts, puissants, fermes dans leurs œuvres, ils exercent leur domination '.
'.). Leur bienfaisant regard éclaire toutes les voies. Leurs yeux sont toujours ouverts sur nous.
10. Ainsi que la divine Adili, que les (dieux) Véridiques, ((ue les Marouts armés de leur force robuste nous protègent!
11. 0 (Dieux) bienfaisants, conservez notre vaisseau nuit et jour. Puissions-nous, à. l'abri de tout danger, être gardés par vous!
12. Délivrés du péril, nous célébrons Vichnou. 0 (Dieu) sauveur et bienfaisant, écoute-nous, et viens de toi-même à nos libations et à notre sacrifice du matin.
13. Nous demandons cette protection, heureuse et féconde en biens, que donnent Mitra, Varouna, Aryaman.
14. Qu'ainsi le (dieul qui lance les eaux ', les Marouts, les deux Aswins, Indra, Vichnou viennent se réjouir à notre sacrifice, et nous comblent do leurs présents !
15. Ces dieux adorables et protecteurs renversent leur ennemi, comme une vague aiguë (brise la digu(^ qu'on lui oppose).
ITi. L'incomparable (Mitra) jette au loin ses re-
I Asminjâi/a.
'■2. Dakcha : c'est l'adresse, l'habileté dans le sacrifice, laquelle enfante ces dieux. Dakclia est le sacrifice luimême. De même Sahas est la force avec laquelle le feu est extrait de l'Arani, et celte force, qui engendre le feu, est regardée comme l'aïeule des dieux.
3. Dans ce vers se trouvent le mol kehatriya, et le mol kchatra que j'ai rendu par domination.
Parrtjanya, ou le nuage
garcis sur le monde. Pour vous nous célébrons les rites (sacrés) en son honneur.
17. En l'honneur de ces deux rois. Mitra et Varouna, poursuivons tout le cours de ces rites domestiques que puisse célébrer la renommée.
18. (Mitra) a mesuré de son rayon les bornes du ciel et de la terre. Il les a tous deux remplis de sa grandeur.
19. Le soleil, tel que le brillant Agni qui s'allume à la voix de nos prières, amène la lumière sous la voiite du ciel.
10. Dans cette large demeure invoque donc (Mitra); il est le maître de l'abondance qui vient de la vache; il est le maître de tous les biens, qu'il peut donner.
21. Ainsi, le jour et la nuit, j'invoque le Soleil, le Ciel et la Terre. Fais, (ô Dieu), que nous ne rencontrions jamais que des bienfaiteurs.
22. Nous avons reçu de Souchàman, et d'Harayàna, fils d'Oukchanya ', un char rapide et tout brillant d'argent.
23. Ces deux princes, soutiens des mortels, m'ont encore donné des coursiers rapides et bien dressés.
24. J'ai, dans un homme nouveau, célébré ces sages et robustes héros, dont les rênes sont brillantes et le fouet sonore.
AUX ASUINS, A VAYOU, !• A II A X G I R A S V ï A S \V A OU VISWAMAXAS, JILS DE VVASWA.
ith'lirs: Ouclinih. Anouclitouliti el C.lyatri,)
1. De\ant ces maîtres assemblés pour vous chanter, j'invoque votre char, ù (Dieux) forts et invincibles, généreux et magnifiques.
2. (Dieux) Véridiques, généreux et magnifiques, vous avez secouru le grand Souchàman, lils de Varou.
3. Nous vous invoquons aujounl'hul, et vous offrons nos holocaustes, ô (Dieux) trésor d'abondance, qui, (à la fin et au commencement) des nuit'!, venez chercher nos abondantes libations.
i. I) vaillants Aswins, qu'il arrive à la prière d'un pieux sacrificateur, votre char fameux, admirable, chargé de trésors précieux.
."). 0 Aswins mag-ninques et terribles, dans votre
1. Il paraîtrait que cet Oukchanya était le frère aine de Varou ; d'où il résulterait que Haraj'àna et Souchàman auraient été deux cousins germains.
IXDE. — PORSIE LYRIOCE.
course (divine) pL'nsez(;i iinusj.llar vous ti'inm|ilii'z dp tous vos ennemis.
6. (0 Dieux) Secourables, 6 maîtres de la splendeur, avec vos coursiers rapides vous parcourez le monde. Vous accomplissez nos vœux, et vous avez pour nous l'apparence et (la douceur) du miel.
7. Venez à nous, ô Aswins, avec l'opulence qui sait tout orner; (venez), magniliques, forts, invincibles.
8. Oindra, et vous, (Dieux) Véridiques, accourez au sacrifice que je vous pr^'sente. 0 .\swius, nous vous appelons aujourd'hui avec les autres dieux.
9. Comme faisait Vyaswa, nous vous invoquons, et attendons vos présents. (Dieux) sages, venez ici à la voix de nos prières.
10. 0 Riclii, chante les .\swins. Ils sont attentifs à ton invocation. Ils n'ont pour ennemis que les avares Panis ', trop voisins (de nous).
11. Nobles héros, écoutez le fils de Vyaswa. Vous savez qui je suis. Goûtez les plaisirs (du sacrifice) avec Varouna, Mitra, .\ryaman.
12. (Dieux) superbes et généreux, faites-moi part chaque jour de ces biens que vous apportez, que vous donnez à vos serviteurs.
13. 0 Aswins, vous comblez de vos éclatantes faveurs celui qui s'entoure de vos sacrifices, comme une femme s'enveloppe de son vêtement.
l'{. 0 Aswins, qui nous êtes dévoués, venez dans la maison de celui qui vous prépare un abondant {soma), digne d'être bu par des héros tels que vous.
15. 0 (Dieux) riches en présents, entrez dans notre maison, oii vous attend un {soma] digne de vous. Arrivez au sacrifice, [touchés) par notre prière, comme (le gibier est touché) par la flèche (du chasseur).
16. 0 vaillants Aswins, que l'hymne qui vous invoque soit un messager envoyé vers vous, et chargé de vous amener.
17. (Dieux) immortels, que du haut des airs ou dans la maison du sacrificateur vous jouissiez de nos offrandes, écoutez-moi.
18. Que cette Rivière ^ aux ondes blanches, h la route semée d'or, vous porte heureusement.
l!l. 0 Aswins à la marche brillante, laisscz-
1. Ce sont les Asouras qui accaparèrenl \os images, les ennemis des iiieu\ et des hommes.
2. Je pense qu'il est queslion de la rivière du sacrifice, (le Saraswalt, autremenl la prière, comme l'indique le vers suivant. Ces onde> blanches, ce sont les libaliojis; ceUo roule scniiie d'or, c'est le <ihrilii.
vous porter par la blanche Prière qui donne la renommée.
20. 0 Vàyou, notre protecteur, attelle à ton char tes deux brillants coursiers, et lance-les dans la mêlée. Viens à nos libations, et bois noire doux soma.
21. 0 Vàyou, époux de Rit ', gendre admirable de Twachtri, nous appelons ton secours.
22. Nous invoquons le gendre de Twachtri, le maître de l'opulence, Vàyou, et, la libation à la main, nous (demandons) ses bienfaits.
23. Viens, ô Vàyou, et apporte du ciel tous les biens. Attelle tes deux coursiers aux larges flancs, et pousse vers nous ton char.
24. 0 le plus beau (des dieux), nous t'appelons dans la demeure du sacrifice, toi qui étends ton dos (dans le ciel) comme un vaste mortier.
25. 0 divin Vàyou, réjouis-toi avant tous de notre prière. Prends pour toi ces offrandes, ces libations, ces hymnes.
llVMNi; \11.
AUX VIWAIIHVAS, l'AR M A \ 0 U -, t 1 I, S D E V IS\ A S «AN.
Mcire - \r]hatî.
1. L'hymne se fait entendre. Agni s'avance comme pontife. Les mortiers et le gazon du sacrifice ont été préparés. Mon vers invoque les nobles secours des Marouls, de Brahtnttnaspati et des (autres) dieux.
2. (0 Agni), viens ! Voici les offrandes, le foyer, le bois, les plantes, (les prières) du matin et du soir. 0 Viswadévas, ô (Dieux) conservateurs ^ qui possédez tous les biens, soyez les gardiens de nos prières.
3. Hue le Sacrifice antique s'avance (aujourd'hui) en l'honneur d'Agni et des (autres) dieux, des Adityas, de Varouna ferme en ses n'uvres, des Marouts environnés de splendeur.
1. nUaspali. .le suppose que Rit est la lumière, ou plutcjt l'onde pure du nuage au sein duquel est Twachtri, le feu du ciel, et le père de la fécondité. Le commentaleur confond Hil avec Hila. qni est le sacrifice. Dans les l'ourànas, Siva, qui est le mémo que Roudra et Vàyou, épouse la tille de Dakclia, lequel est, ainsi que Twachtri, un des noms d'Agni ou du sacrifice.
2. Celte énonciation incroyable est fondée sur ce fait, que dans quatre vers de cette pièce lo nom de Manou est cité. Mais il est visible qu'il n'y est cité que comme nom générique. Même dans le vers 7, ce même mot fait allusion à un ancien personnage.
i. .\utrenient appelés Vasoim.
ni(i-VKI)A.
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'i. Uue les Viswadévas, vainqueurs des eiiiieiius et possesseurs de tous les biens , fassent le bonheur de Manou. Oui, possesseurs de tous les biens, venez, et par votre protection puissante mettez notre maison à l'abri de tout danger.
.5. 0 Viswadévas, venez à nous aujourd'hui, animés d'un même esprit et partageant les mêmes plaisirs. 0 Marouts, ô grande et divine Aditi, (écoutez) nos hymnes et nos prières, et (visitez) la demeure de notre sacrilice.
6. 0 Marouts, ô Indra, accourez à nos holocaustes avec les coursiers qui vous appartiennent. Uu'lndra, Varouna, les Adityas, héros impétueux, se placent sur notre gazon.
7. Nous avons préparé pour vous tous un gazon choisi, des offrandes convenables, un pur soma ; nous avons allumé les feux (du sacrifice), et nous vous invofiuons, l'i Varouna. ainsi que le faisait Manou.
S. Accourez à ma prière, ô .Marouts et Aswins, ô Vichnou et Poùchan. Que le généreux Indra, célébré comme le vainqueur de Vritra, arrive le premier (à la voix des prêtres) qui l'honorent par leurs offrandes.
9. 0 (maîtres) cléments, mettez notre maison à l'abri du danger. 0 Dieux conservateurs, faites que personne ne l'attaque, ni de loin ni de près.
10. 0 Dieux, vainqueurs de vos ennemis, vous avez une origine commune; vous êtes tous parents. Vous avez fait jadis notre bonheur ; faitesle encore aujourd'hui.
11. 0 possesseurs de tous les biens, animé par la dévotion, jai en votre honneur conçu un hymne nouveau, et j'implore vos heureux bienfaits.
10. 0 guides puissants, l'un de vous, Savitri, s'est levé avec éclat. Et aussitôt bipèdes, quadrupèdes, oiseaux, tous se sont aussi levés pour remplir leur tâche.
13. Avec des chants, avec la divine Prière, appelons chacun de ces dieux à notre secours, à notre aide. Qu'ils nous accordent l'abondance.
14. Que les Viswadévas soient favoraljles à Manou ; qu'ils le comblent tous de leurs dons. Qu'aujourd'hui ils nous donnent l'opulence; qu'ils la donnent plus tard à nos enfants.
15. Je vous chante, ô Dieux cléments, dans l'assemblée de vos adorateurs. 0 Varouna, ô Mitra, le méchant ne (prévaudra point) contre le mortel qui allume pour vous les feux (du sacri- (icel.
lu. Celui qui présenta de grandes olfrandes, augmente sa maison. Sa race se propage, et ses œuvres le protègent contre toute espèce de mal.
17. Il s'enrichit sans être obligé de combatire, il marche toujours par de bonnes voies, celui que protègent Aryaman, Mitra, Varouna, unis pour le combler de biens et jouir de son sacrifice.
18. Vous faites marcher Manou dans une route prospère ; vous lui ouvrez les voies difficiles. Que la foudre brille partout dans le ciel, et vienne mourir sans nous frapper.
19. 0 Dieux, qui êtes doués de la puissance et qui possédez tous les biens, que vous assistiez à notre sacrilice au lever ou au coucher du vigilant soleil, ou bien dans le milieu du jour.
10. Si, pour obtenir votre protection en faveur d'un serviteur pieux, nous observons les rites sacrés, o (Dieux) conservateurs, possesseurs de tous les biens et auteurs de la vie ', puissionsnous vous voir assis au milieu de nous !
21.0 (Dieux) possesseurs de tous les biens, honorés en ce jour au lever, au coucher du soleil et à midi, donnez le bonheur à Manou, au sage qui vous offre le sacrifice.
22. 0 royaux Adityas, nous vous honorons comme un fils (honore son père). Pour prix de nos holocaustes, puissions-nous obtenir ces biens précieux, qui sont l'objet des désirs de tous les hommes 1
HYMNE vin.
AIX VISWADÉVAS. PAR MANOU
[Mctrei : Ouchnih e/ fiayatri.'
1. Que les trente-trois - dieux viennent du ciel s'asseoir sur notre gazon. Qu'ils voient et acceptent nos deux espèces (d'offrandes).
2. (Arrivent) Varouna, Mitra, Aryaman, les Feux, amis des présents fortunés, accompagnés de leurs épouses ^ et honorés par le vacliat *.
3. Qu'ils soient nos gardiens, et accourent avec toute leur suite du midi, du nord, de l'occident, de l'orient.
■'i. Que le désir de ces dieux soit rempli. Que
Asoura
2. Voy. page 63, col. -2, nile 3, el page 198, col. 3, note 7.
3. C'est-à-dire les Prières ou Ritchas, qui, suivant le dieu auquel elles sont adressées, s'appellent Agnéyi, ]'éswanari, Helravarouni, etc.
t. E\chm.i'ion faite au monienl de l'offrande.
vu INDK.
nul mortel impie ne se refuse ii les lioiiurer j. Les (Marouts) • sont au nombre de sept : ils ont sept épées, sept parures, sept rayons brillants.
l'UKSIK bYllluUE. iLec. ,r.|
nient se livrent à la prière, et réveillent ainsi le soleil.
AIN VISWADEVAS, l'Ali MANOL, UU C. ASVAr\, FILS UE MAIilTI.ai.
{Mrlie.s : Vir.H <•/ Ki Mpada.)
1. 11 est un (dieu) jeune, habile directeur, et disposé à étendre sa voie. Sa couleur est brune, et il revêt une parure d'or -.
2. Un autre est assis dans son foyer (lumineux), et, sage au milieu des dieux, il brille entre (le ciel et la terre) '-.
3. Un autre porte sur son Jiras une haibe île fer, et siège avec fermeté au milieu des dieux entre (le ciel et la terre) ■'.
4. Un autre porte la foudre dans sa main, et brijle d'en frapper les amis de Vritra ^.
5. Un autre porte à sa main un trait aigu, (dieu) pur, terrible, guérissant les maux '^.
G. Un autre observe les routes, comme le brif^and, et enlève les trésors (iiu'il donne) à ses amis '.
7. Un autre, partout célébré, parcourt en trois pas les lieux où les dieux se livrent à la joie ■■*.
t>. Deux autres vont sur des ebevaux, et, de compagnie avec une (déesse), ils cbeniinent comme des voyageurs '■>.
il. Deux autres encore, rois égaux (en beauté) et arrosés de ghrita, ont établi leur demeure dans le ciel '".
Que les prêtres avec un pieux recueille
1. Le nom du personnage dont il est question dans ce vers n'existe pas dans le lexle : c'est le commentaire qui nomme les Marouls. Les rayons d'Agni sont aussi au nombre de sept.
-2. 11 s'agit ici du Soleil. Le commentaire applique co vers à la lune (Sonia). Nous remarquons que la lune n'est point divinisée jusqu'à présent dans ces hymnes. L'cpitliete bubUrou que j'ai traduile par brun est donnée aussi i Viclinou, i Siva, à Agni.
3 . Je pense que le poêle désigne Agni. Le euninienlaire rapporte ce vers au soleil.
i. Twachtri.
n. Indra.
l>. lîoudra.
Mura et Varoun
La déesse qui les accompagne est
[ilèlrei : (;jyatri, Poura, Oachnili, Vrihati el Anouchtoubh.)
1. 0 Viswadévas, il n'est parmi vous ni enfant, ni adolescent. Vous êtes tous grands.
2. 0 Dieux adorables et vainqueurs, qui êtes au nombre de trente-trois, (écoutez) Manou qui vous chante.
3. Soyez nos sauveurs, nos gardiens, nos amis. Ne venez pas de la région lointaine pour nous faire sortir de cette vie paternelle que nous a tracée Manou.
i. 0 Viswadévas, amis des homines, soyez à nous. Étendez votre protection sur nous, sur nos vaches, sur nos chevaux.
il V. M .NE XI.
L K MANOU
Aiiouclil.jubli ,■/ l'anlili.
1. (jue le sacrilicaleur accomplisse ses rites; qu'il fasse ses libations et présente ses offrandes. (Ju'il poursuive ses cérémonies en l'honneur d'Indra.
2. (Jue Sacra délivre du mal riionime qui lui offre le sacrilice, et lui présente le soma mêlé avec le ghrita.
3. Que son char brillant, poussé par les dieux, s'élève avec grandeur, et renverse tous ses ennemis.
■i. Que chaque jour dans sa maison règne une riche abondance, accompagnée de vaches fécondes et d'enfants vigoureux.
5. 0 Dieux, les deux époux (|ui s'entendent pour vous présenter sans cesse des libations et des offrandes,
l). Qui viennent ensemble sur le gazon placer les mets sacrés, et vous préparent un abondant rejias,
7. Qui implorent votre bienveillance, vous honorent jiar des louanges et vous prodiguent les présents,
8. Ces (épouxl entourés d'enfants et déjeunes adolescents, passent une vie heureuse, et sont couverts de vêlements brillants d'or.
'.1. Ils observent les rites, accumulent les oi'-
i;u;-VKI)A.
SECÏlO-N SIXIKMK.
rraiid(^!i, riipaailent avec largesse l'aïubruisie. |}resseiit la mamelle de la vache |du sacrificel, et au milieu des Dévas poursuivent les (saintes) cérémonies.
10. Nous demandons ce bonlieur que peuvent donner les Montagnes (célestes), les Uivières (sacrées), et Vichnou qui s'unit (aux autres dieux).
11. Que le riche Poùchan, que Bhaga, qui soutient le monde, viennent heureusement vers nous, iju'une large voie (soit ouverte pour nous) au lionlieur.
IC. Les Rites et la Prière s'unissent pour honorer d'un culte pur l'ordre invincible et divin des .\dityas.
13. Pour que Mitra, Varouna, .\ryaman deviennent nos protecteurs, que les routes du sacrifice .soient ouvertes.
11. .\u milieu des Vasous, j'invoque avant vous tous, ù (Dieux), le divin .Vgni. Nous honorons comme uu ami dévoué cet habilant de la (sainte) demeure.
l.'j. L'(hommej pieux devient le possesseur d'un char rapide ; c'est un héros vainqueur dans tous les combats. Le sacrihcateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
IG. Si tu sacrilies aux dieux, si tu verses des libations en leur honneur, tu ne connais point la mort. Oui, le sacrihcateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
17. Personne par son œuvre ne peut prévaloir contre lui; personne ne peut l'ébranler, ni le |) river de (ses biens) .Le sacrificateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
18. Que nous ayons une race vigoureuse, et des chevaux rapides. Le sacrificateur qui cherche il plaire aux dieux, doit triompher des impies.
LECTUIiK TnOlSIK.MK.
A INDRA, PAR M É D 11 A T I T II 1 , E .\ F A .\ T DE C A .N « A
Mclre : Gàyalri.;
1. Enfants de Canwa qui offrez la libation, célébrez dans vos hymnes les hauts faits d'Indra, et enivrez-le de soina.
2. (Dieu) terrible, il a délivré les Ondes et a tué Sribinda, Anarsani, Piprou , le brigand Aliisouva.
6. Déchire les voiles dout s'enveloppe le grand Arbouda ' ; ô Indra, c'est là un de tes exploits.
\. Je prie Indra, au beau visage, de vous écouler, et (de venir) à votre secours comme Peau (descend) de la colline.
5. (Noble) héros, heureux de nos libations, de même qu'(un vainqueur force les portes) d'une ville, tu ouvres les pâturages (qui font la prospérité) de nos vaches et de nos chevaux.
6. Si tu te plais à mes libations et à mes hymnes, si tu veux m'accorder l'abondance, viens de loin (prendre) VàSwadlid.
7. 0 adorable Indra, nous aimons ii célébrer te.s louanges. Viens à nous, et bois le soma.
8. 0 Maghavau, pour prix du plaisir que nous te causons, apporte-nous une heureuse abondance ; (donne-nous) tes opulentes richesses.
0. Accorde-nous des vaches, des chevaux, de l'or. Que de nombreux aliments fassent notre bonheur !
lu. .\ous appelons à notre secours Indra qui étend au loin (son bras) puissant, que nous célébrons par nos hymnes, et qui nous comble de ses bienfaits.
11. 11 est appelé Satacratou, et se distingue dans les combats par mille prouesses; il donne la mort il Vritra, et devient le généreux bienfaiteur de ses chantres.
12. Indra est aussi Sacra. Que ce (dieu) bienfaisant, qui remplit le monde, exerce sa. puissance et déploie pour nous toutes ses forces.
13. Chantez cet Indra, qui, grand et conservateur, ami de l'homme pieux, est le gardien de Populence.
14. (Chantez) ce maître de l'abondance, qui dirige tout avec force, qui est ferme dans les combats, qui par la victoire sait conquérir la richesse.
15. Personne ne peut faire obstacle à ses œuvres puissantes; personne ne peut arrêter sa bienfaisance.
16. Les (dieux) n'ont point de dettes avec les prêtres qui offrent la libation, et le soma ne saurait être bu gratuitement.
17. (Indra) estadorable; chantez, faites entendre des hymnes, observez les rites en son honneur.
18. Que l'adorable et robuste Indra nous envoie et cent et mille présents. (Ses ennemis) ne peuvent l'arrêter, et il fait le bonheur du sacrificateur.
C'est le nuage
l^OR. - POÉSIE LYRIULK
1',). 0 Indra, invoqué par les Immains, viens cherclier leurs libations: (viens) boire leur sonn.
20. Prends ces breuvages où se trouve uièlé le lait de la vache. Ces ondes, ce soma est à toi.
21. Viens te joindre à celui qui, dans le lieu du sacrifice, t'invoque avec la prière et la libation. Bois le breuvage qui t'est versé.
22. 0 Indra, jette les yeux sur les trois vaches (de la libation) '; viens vers elles de la région lointaine -; viens vers les cinq espèces d'êtres.
23. Envoie-nous (tes faveurs), comme le soleil (envoie) ses rayons. Que ma prière t'attire vers nous, et accours avec la rapidité de l'eau qui descend dans la plaine.
24. 0 prêtre, verse le soma en riionneur de ce héros à la Ijelle ligure. Présente-lui ce (doux) breuvage.
25. C'est lui qui a fendu le nuage (pour produire la pluie), qui a lancé les ondes, qui a rempli de lait (la mamelle) des vaches (célestes).
2G. Ce (dieu) resplendissant a donné la mort à Vritra, à Ornavâbha, à Ahîsouva. Il a glacé le cœur d'Arbouda.
27. Chantez donc un hymne en l'honneur d'un dieu terrible, fort, vainqueui', triomphant.
28. Enivré de notre soma, (heureux) de nos offrandes, Indra poursuit au milieu des dieux tous ses travaux.
29. Que ses deux coursiers à la crinière d'or, amis de nos libations, l'amènent au banquet qui lui est préparé.
oU. 0 (Dieu) que le monde glorifie, tes deux chevaux, célébrés par Priyamédlia, brûlent de l'amener vers nous pour boire le soma.
IIVM.NK II.
A INDU A, PAR JI KIl IIATITil r.
[Mclres : Vnlialt, Câyalrî el Anouchlouljli.;,
1 . 0 vainqueur de Vritra, nous avons préparé un pur gazon, nous versons des flots de libations, et au milieu des torrents de soma tes chantres te célèbrent.
2. 0 puissant Indra, les iirètres, les mains chargées d'offrandes, invoquent ton nom dans leurs hymnes. Viens dans notre demeure, tel qu'un taureau mugissant, et satisfais ta soif.
1. Je suppose qu'il est question de trois sacrifices. he mol vaclies est entendu par le commentateur comme synonyme d'hymnet [slvutayah).
raiàratul
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3. (J sage et victorieux Maghavan, accorde aux Canwas une féconde abondance, (heureux) fruit de tes triomphes. Nous te demandons une (opulence) variée, et des troupeaux de vaches.
•'i. 0 Médhyàtithi, en l'honneur d'Indra bois, chante, enivre-toi de soma. Indra, armé de la foudre, attelle à son char d'or ses deux coursiers azurés, et aime à venir prendre nos libations.
à. Indra est un maître puissant que célèbrent nos chants. Il a une main droile et une main gauche également fortes. Auteur de nombreux exploits, bienfaiteur opulent, d'un bras ferme il l'end les nuages.
1'). Combattant redoutable, il est toujours sur de la victoire. Il est entouré de riches présents: le soma, comme la louange. lui sont prodigués, et par ses œuvres il devient pour le sacrifli-afeur une espèce de vache (féconde).
7. Qui a vu (Indra) venir prendre sa part des libations? Quelle offrande aime-t-il (de préférence), ce (dieu) à la belle figure, qui, heureux de nos [irésents, brise avec force les villes (célestes)?
8. De même que l'éléphant (porte avec lui) les sucs de son ivresse amoureuse '. de même (Indra) s'emplit des sucs de la libation (qu'il puise) en divers lieux. (0 Dieu), que personne ne t'arrête ; viens prendre h' soma. Tues grand, et tu marches avec force.
9. Le magnilique Indra est terrible, ferme, vigoureux, armé pour le combat. Dès qu'il entend la voix de son chantre, Indra arrive sans hésiter.
10. Tu es généreux, et traîné par de généreux (coursiers), ô (Dieu) terrible et invulnérable. C'est avec raigon que l'on te célèbre de loin comme généreux, de près comme généreux encore.
11. 0 Maghavan, féconds et généreux sont tes rênes, ton fouet d'or, ton char, tes deux coursiers, et toi-même, ô Satacratou.
12. Qu'un généreux sacrificateur verse pour toi la libation, 0 (Dieu) généreux, dont la marche est toujours droite, et qui diriges avec force tes coursiers ; apporte une onde généreuse à celui qui te présente un généreux {soma).
13. 0 puissant Indra, viens boire le miel de notre soma. Le fortuné Maghavan n'entend-il pas nos prières et nos hymnes? Ne (voit-il pas) nos cérémonies?
Salacratûu, (divin) Arya, vainqueur de
1. Le texte porte le mot dànàni, que le commentaire explique par madadjalàni. C'est l'humeur qui coule lies tempi's de l'élùpliant en lul.
i!Ii',-vi-:da.
SI-CTIOX SIXIKMI
Vriti',1, que les coursiers tamèiieiit sur tou liiar. Qu'ils t'éloignent des sacrifices i(ui ne sont pas les nôtres.
I j. (Dieu) brillant, ami du soma et honoré par tant de sacrifices, viens de près écouter nos hymnes aujourd'hui. Que nos heureuses libations fassent ta joie.
IG. Un homme nous conduisait : mais voilà qu'il ne saurait nous diriger, ni toi, ni moi, ni aucun autre '.
17. Alors Indra a dit : « iCft Itomme n'est plus ipfunel feinine à l'esprit incapable, à l'ieuvrc Iciière. -
IS. (Récit). Les deux chevaux (d'Indra), attirés par le soma, amènent son char. L'avant-train de (ce char) fécond est redressé.
rj. (Indra parle). « (Chef efféminé), baisse les yeux. N'élève plus le regard. Cache ta chaussure (sous ton vêtement); que l'on n'aperçoive plus les chevilles de tes pieds. Tu étais prêtre, tu es devenu femmi'. «
n V M N li II 1.
A INDRA, PAR M PAT M III, ENKANT DK CANWA.
(J/c/ri-s . Anoucliiuubli el Oïlyalri.;
I. (J Indra, viens avec tes chevaux écouter l'hymne de Can^va. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici -.
V. Que le mortier plein de soma résonne, et t'appelle par son bruit. G toi qui brilles au ciel, viens briller pi'ès de celui (pii brille et commande ii;i.
:!. Le pilon ^ (des sacrificateurs) agite (le .jo;/irt), comme le loup (secouel la brebis. 0 toi qui brilles
1. Tout ce passage se rapporte, dit-on, à l'avenlure d'.Vianga, fils de Playo^'a ou Prayoga, cliangé en femme à la suite d'une imprécation. Voy. sect. V, loct. vu, hym. V, st. 34 où la virilité lui est rendue, .\sanga est Agni dont les feux ne forment plus un faisceau lumineux : il s'éteint. 11 était mâle et prêtre; il n'est plus que femme, jusqu'à ce que par les mérites de Saswali (l'Aurore) il retrouve sa virilité.
2. Ce passage renferme trois fois le mot div, répété, ce me semble, avec un sens différent. Dans dicùvaso, die a le sens de ciel ; dans divain, il me semble signifier (iVu de plaisir, on bonheur; dans divah, il veut dire êlre brillant <Agni ou S'icrificateur). De sorte que littéralement je traduirais : Uabilant du ciel, viens dans la demeure fortunée (du dieu) brillant qui commande ici; ou bien, en faisant du verbe yaijati un causalif : liabilant du ciel, fais venir le bonheur du sacrificateur qui commande ici.
3. Le texte porte le mot né mi, qui signifie roue. C'est peut-être la corde du iiressoir.
I. — liiiii.io I iiKijn; iNTKRNAïioN ut
au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
'i. Les enfants de Canwa t'appellent à leur secours et te demandent l'abondance. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commando ici.
'}. Je t'offre, comme à un (dieu) libéral, la première part des libations. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande
li. Vii'iis heureuseiuent à notre secours, (Dieu) sage et soutien du monde. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande
7. Viens à nous, iDii'ui prudent, doué d'une puissance sans bornes, d'une libéralité inlinie. U toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
8. Que l'adorable sacrificateur établi par .Manon au milieu des Dévas t'amène (en ces lieux). 0 loi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
'.J. Que tes deux coursiers azurés, avides de notre soma, te soutiennent, comme les ailes (soutiennent) l'épervier. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
10. (Puissant) .\rya, viens à notre stvahd, et bois le soma. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
11. Approche-toi de nous, et réjouis-toi de nos hymnes. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
12. Rassemble tes coursiers, tous également beaux, et viens vers nous. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui ((ui brille et commande ici.
13. Viens, et (amène) ces montagnes qui remplissent l'air et (couvrent) le ciel. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
14. (Noble) héros, envoie-nous des troupeaux innombrables de vaches et de chevaux. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
15. Apporte-nous les biens par centaines et par milliers. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et corn mande ici.
16. Indra el nous, nous nous faisons mutuellement des présents. Lui, il donne à (ses serviteursi tout brillants d'opulence des milliers de robustes coursiers.
PdKSIR l,Ylll(.ir
17. Qui, lôgcrs et aussi rapides que Ir vnil. éclatanls et impôtueux, reluiscnl comme îles soleils.
18. Puissc-jc, au milieu de la forêt luiiilaine. monter sur les chars ([Ui' I rainent ces prompts el agiles coursiers, préseiils (de re dieu) !
AUX A s \V J N P
{ttèlres : Djyotich, l'ankli.
,■/ Miihâvrlhai;
1. Unis avec Agni, Indra, Varouna, Vielinou, les Adityas, les Roudras, les Vasous, partageani les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore el le Soleil, ô Aswins, buvez le somn.
2. 0 (Dieux) robustes, unis avec toutes les Prières, avec le Monde, avec le Giel, la Terre, les Montagnes, partageant les ])laisirs (du sacrilice) avec l'Aurore el le Soleil, ô Aswins, buvez le soina.
3. Unis avec tous les trente-trois dieux, avec les Ondes et les Bhrigous. partageant les plaisirs (du sacrilice) avec l'Aurore et le Soleil, ù Aswins, buvez le soma.
4. 0 Dieux, aimez nos présents, écoulez nos invocations, visitez toutes nos libations. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ù Aswins, prenez nos offrandes.
5. 0 Dieux, aimez nus louanges, comme les jeunes gens (aiment) la voix des jeunes filles; visitez toutes nos libations. Partageant les ])laisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, prenez nos offrandes.
G. 0 Dieux, aimez nos prières; aimez nos cérémonies. Visitez toutes nos libations. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soli'il, ù Aswins, i)renez nos offrandes.
7. Tels ((ue des Hàridravas ' (pii volent vers la forêt, ou tels que des buffles, vous vous précipitez vers le soma. Pai'lageant les plaisirs (du sacrilice) avec l'Aurore et le Soleil, ù Aswins, vous accourez trois fois.
y. Tels que des cygnes voyageurs, ou tels (pie (les buffles, vous volez, vous vous précipitez vers le' soma. Partageant les |)laisirs (du sacrilice) avec r.\urore et le Sulcil, ("( Aswins, vous accourez trois fuis.
'.I. 'fels que des éperviei's, vous volez vers l'Iio-
1. C'est un ois(îau dont l'c<pécc n'e.st pas (l('Sit'Uée. Seilioii I, li'cl. IV, hym. iv, si. Iti, nous avons pris re mot p.jiir lin nom il'arlnv. Vny. I,. lUctiunnaiie il,' .V. \Vils(jii.
locausle; ou tels (|ue des buftles, vous vous |)récipilez vers le soma. Partageant les plaisirs (du sacrilice) avec l'Aurore et le .Soleil, () Aswins, vous accourez trois fois.
10. Accourez, buvez, contentez votre soif, et donnez-nous des ricliesses et des enfants. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, (i Aswins, accordez-nous la force.
1 1. Soyez vainqueurs, conservez votre clianire. Donnez-nous des ricliesses et des enfants. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ù Aswins, accordez-nous la force.
1 - . Tuez vos ennemis et secondez vos amis. Donnez-nous des richesses et des enfants. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec PAurore et le Soleil, ù Aswins, accordez-nous la force.
\'i. Unis à Mitra et Varouna, à Dharma ', aux Marouts, vous arrivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, venez avec les Adityas.
l'i. Unis aux Angiras, à Vichnou, aux .Marouts, vous arrivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrilice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, venez avec les Adityas.
1,'). (Dieux) libéraux et féconds, unis aux lliblious et aux Marouts, vous ari'ivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrilice) avec r.lurore et le Soleil, ù Aswins, venez avec les Adityas.
|(i. favorisez la piété, favorisez la prière. Tuez les llakchasas, guérissez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec PAurore et le Soleil, ("i Aswins, (prenez) le ioma de votre serviteur.
17. Favorisez la force; favorisez les héros. Tuez les Itakchasas, guérisez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ("i .Vswins, (prenez) le soma de votre serviteur.
IS. Favorisez les vaches; favorisez le peuple -. Tuez les Rakchasas, guérissez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrilice) avec l'Aurore et le Soleil, ù Aswins, (|irenez) le soma de votre serviteur.
111. 0 (Dieux) amis de nos libations, Syàvàswa vous honore avant les autres; écoutez-le, comme
I. Le Devoir personiiifR
1. Il .•<emble que dans ces Irois strophes il y a l'in- (licaliun des trois prcmii^res classes de la société- indienne. J)r<iliwa, kchatra, DUcnuu, c'est-à-dire la piété, la force, la vaclie, telles sont les Irois divisions dont on a formé plus lard la caste des prêtres, des ^'uerriei's, des cultivateurs, bans la troisième classe est plac(! le peuple, vis. De hialima, kcluilra et lis sont déiivés l.'s nodis (le Itiàhmiitui, Kch,itn,i„ et ViUiin.
I!li;-VEDA.
SECTION SIXIHMIÎ.
(vous avez écoutû) Atri. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, (buvez le soma] purifié ce matin.
50. 0 (Dieux) amis de nos libations, Syàvàswa vous lionore. Recevez ces hymnes qui vous parent comme un (beau) vêtement. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, (buvez \q soma] purifié ce matin.
21. 0 (Dieux) amis de nos libations, Syàvàswa vous honore. (Jue ses cérémonies soient comme des rênes qui vous dirigent. Partageant les plaisirs (du sacrilicel avec l'Aurore et le Soleil, à Aswins, (buvez le soma) purifié ce matin.
22. Amenez votre char. Buvez le miel du soma. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours Donnez des trésors fi votre serviteur.
23. (Xobles) héros, l'adoration commence; le sacrificateur vous invite à prendre la libation. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours. Donnez des trésors à votre serviteur.
2-i. La Swdhd vous est adressée; rassas.-iezvous, ô Dieux, de mets et de breuvages. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours. Donnez des trésors à votre serviteur
[iietn-s : Miihàpankii H Sakwari.;
1. 0 Satacratou, tu es le sauveur do celui f|ui te verse le soma^ qui étend (pour toi) un pur gazon. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas),o Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes con((uètes et triomphes au milieu des ondes.
2. 0 Magbavan, conserve ton chantre; o Satacratou, conserve-toi toi-même. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), ô Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
:i. 0 Satacratou, tu conserves les dieux par l'holocauste, et toi-même par la force. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), ù Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
4. 0 Satacratou, tu es le père du Ciel, le père de la Terre. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que l'ont laite (les Dévas), o Indra, jnaitre
do la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
■'). 0 Satacratou, tu es le père; des chevaux, le père des vaches. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la partque t'ont faite (les Dévas), ô Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
(i. 0 Satacratou, ù toi qui portes la foudre, aie pour agréable la louange des Atris. Bois donc jusqu'à rivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), l'i Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
7. Ecoute (la voix) de Syàvàswa qui t'offre la libation, comme tu as écouté (la voix) d'Atri qui accomplissait les œuvres (saintes). 0 Indra, incomparable dans le comljat, tu as sauvé Trasadasyou pour exaucer les V(fux pieux qu'il avait formés.
uvmnf: VI.
A INDRA, P V a SYAVASWA.
Wflr,' M.ahàpankli.)
1. Dans tes combats avec Vritra, tu t'es souvenu des hommages respectueux do ton serviteur. Car tu es tout-puissant, ô Indra, époux de Satchi. 0 noble vain(|ueur de Vritra, 6 toi qui portes la foudre, dansh! sacrifice de midi, bois le soma.
2. 0 (Dieu) terrible, tu renverses les armées qui t'attaquent. Car tu es tout-puissant, ô Indra, époux (le Satchi. 0 noble vainqueur de Vritra, ô toi ([ui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
3. Souverain unique, tu règnes sur le monde. Car tu es tout-puissant, ù Indra, époux de Satchi. 0 noble vainqueur de Vritra, ù toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
\. Tu sépares ces deux (grands) compagnons, (le Ciel et la Terre), ù (Dieu) incomparable. Car tn es tout-puissant, o Indra, époux de Satchi. 0 noble vainqueur de Vritra, o toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
.5. Tues le maître de l'homme qui travaille, comme de celui qui se repose. Car tu es toutpuissant, oindra, époux de Satchi. 0 noble vain- ([ueur de Vritra, o toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
Tu donnes la force (au monde) pour sauver
'dS
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ceux que tu veux sauver. Car lu es luul-ijuissant, ô Indra, époux de Satciiî. 0 noble vainqueur de Vritra, ô toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
7. Écoule (la voix) de Syàvâswa qui t'offre la libation, comme tu as écouté (la voix) d'Atri qui accomplissait les œuvres (saintes). 0 Indra, incomparable dans le combat, tu as sauvé Trasadasyou, pour exaucer les vœux pieux qu'il avait formés.
m MM-: VII.
I X D H A ET
IMcIrr : cayalrî,;
1. Vous êtes les minisires saints du sacrifice; (vous nous assistez) dans les combats comme dans les œuvres (pieuses). 0 Indra et Agni. écoutez-moi.
2. (Dieux) exterminateurs, portés sur votre char, vous donnez la mort à Vritra; vous êtes invincibles. 0 Indra et Agni, écoutez-moi.
3. Les prêtres ont extrait de leurs mortiers ce miel qui vous réjouit. Oindra et Agni, écoutez-moi.
4. Unis dans nos éloges, aimez ce sacrifice, et le soma que nous versons en votre boniieur. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
5. Aimez ces cérémonies au milieu desquelles vous êtes chargés d'holocausies. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
G. Aimez mon hymne, qui suit la voie de la Gayatri. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
7. Venez le matin avec les dieux, ô trésor de richesses, ô Indra et Agni, (venez) boire le soma.
8. Écoutez l'invocation des Atris, et de Syâvâswa qui vous présente la libation. 0 Indra et Agni, (venez) boire le soma.
',1. Je vous appelle à notre secours, comme vous appelaient les (anciens) sages. 0 liulra et Agni, venez) boire le soma.
10. Je demande la jjrotection d'Indra et Agni, honorés par Saraswali, et je leurs fais enteudre la Gàyatri.
IMMMC VI II.
A AGJil, l'Ail NAI111Ac:A, I.NIANT 11 K lANWA.
lilrin- : M^iliApankli.
1. Je vrux huiuiicr Agni pur mon hynnic et mon sacriliee ; Agni e.st digne de nos chants.
Qu'il porte aux dieux nos libations. Entre le ciel et la terre, au milieu de nos sacrilices, il remplit la fonction de messager. Périssent tous nos ennemis !
;'. 0 Agni, (touché) de nos hymnes, éloigne de nos personnes la haine de nos ennemis : commande à l'impiété de nos adversaires ; éteins la rage de ces insensés. Périssent tous nos ennemis 1
3. 0 Agni, je t'offre la prière telle qu'un ghrita que je place dans ta bouche. Au milieu des dieux accueille (nos vœux) ; tu es (le maître) antique et fortuné, le messager du sacrificateur. Périssent tous nos ennemis I
i. Agni, à la demande de son serviteur, accorde toute espèce de présents. Invoqué, honoré par l'offrande et la libation, il donne et la richesse et la félicité. Périssent tous nos ennemis !
.">. Agni se fait reconnaître par son œuvre forte et variée. Sacrificateur entouré des offrandes des perpétuelles (Aurores), il s'avance pour attaquer (ses ennemis). Périssent tous nos ennemis!
6. Agni connaît la naissance des dieux; il connaît les mystères des mortels. Agni, surnommé Dravinodas et invoqué par l'hymne, ouvre les portes (de la richesse). Périssent tous nos ennemis !
7. Agni réside au milieu des Dévas, parmi ce peuple saint et honorable. Il jette comme une fleur de (pieuse) allégresse sur toute l'œuvre religieuse des sages, Déva adorable entre tous les 'Dévas. Périssent tous nos ennemis !
S. Agni est entouré des sept enfants de Manon ' ; il est le maître de toutes les Ondes ^. Invoquons cet Agni qui a trois demeures, qui, en faveur de Mandbàtri ^, a donné la mort au l)asyou, qui règne dans les sacrifice^. Péri.-Jsent tous nos ennemis !
'.t. Agni, distingué par sa science et sa sagesse, habile trois mondes différents. Uu'il honore les trente-trois dieux. Oue celui que nous avons fait notre prêtre et notre messager, exauce tous nos vœux. Périssent tous nos ennemis!
I. Nuu-i av.ins vii .lilleurs l'expression pantcliamd- ?i(i»(/iii/i, iiii]iliqiiaiil l'existence de cinq espèces il'êlres, enfants de jlanou. Voy. page 4"i, col. I, noie 1. Ici nous trouvons saptamànouclwh, et je pense que l'auteur fait allusion au\ sept ministres du saciilico ou aux sept espèces d'offrandes. Les Rites institués par Manou sont personnifiés. Je ferai observer, sans penser que celle observation soit applicable ici.qiieUiodore de Sicile, livre 11, chapitre 40, divise les Indiens en sept classes,
Ce sont les Libations
.'f. Prince, lll? d'Youvaniiswa
[te-t. Ut.]
Illii-VÉDA. — SECTION SIXIÈME.
10. 0 Agni, tu es le premier |)our nous et parmi les enfants (l'.\you et parmi les dieux. Tu es le seul maître de la richesse. Les Ondes s'empressent d'elles-mêmes à couler autour de toi. Périssent tous nos ennemis !
in M. NE i.\.
(Jtfffre*. Sakwarî, Trichtoubh el Mahâpaokti .
1. 0 Indra et .\gni, vous triomphez pour nous. Vous nous donnez une opulence telle que, forts au milieu des batailles, nous détruisons tout ce qui est solide, de même que le feu, (poussé) par le vriit, (détruit/ les forêts. Périssent tous nosennemis!
•J. .Nous implorons vos faveurs. -Nous honorons Indra comme le plus puissant des héros. (Ju'il vienne sur son char prendre sa part dans nos offrandes et nos sacriQces. Périssent tous nos ennemis I
:3. ludra et .\gni vivent au milieu des batailles. Sages héros, invoqués par la Prière, agissez en faveur de celui qui désire votre amitié. Périssent tous nos ennemis!
i. Célèbre par ton sacrifice et par ton hymue, comme le faisait (ton père) ' Nàbhâca, Indra et .\gni, auxquels le Monde entier, le Ciel, la grande Terre, apportent leurs richess;.>s. Périssent tous nos ennemis!
■1. Comme le faisait Nàbhàca, observez les rites en l'honneur d'Indra et d'.\gni, qui ouvrent les portes de cet Océan (aérien) dont les ondes ont sept sources -. Car Indra est un roi puissant. Périssent tous nos ennemis !
ij. (Vritrai est comme un arbre qui étend ses vastes rameaux. Coupe ses branches. Brise la force du brigand. Puissions-nous partager avec Indra les trésors (del'Asoura)! Périssent tous nos ennemis!
7. 0 Indra et Agni, ce peuple t'invoque en te présentant l'offrande et la prière. Puissions-nous dans la bataille vaincre avec nos guerriers! Puissions-nous renvoyer le mal à ceux qui veulent notre mal! Périssent tous nos ennemis!
8. Indra et Agni descendent du ciel avec leurs blanches lumières. Les Ondes, qu'ils ont délivrées de leurs chaînes, viennent apporter leur tribut dans l'œuvre (sainte), i'érissent tous nos ennemis !
1. Aàbhàca m'a paru être un ascendant de N'àbhàca, l'autenr de cet hynrne-
3. Nous avons vu bien des fois que le poète reconnaissait sept rivières cclesles.
9. 0 Indra, que traînent deux chevaux azurés, le sacrificateur a pour toi prodigué les offrandes et les bénédictions. Donne-nous des richesses, (donne-nous) de vigoureux enfants, de manière à combler tous nos vœux. Périssent tous nos ennemis !
10. Par vos louanges encouragez ce (dieu) brillant, libéral, digne de nos hymnes. Que par sa force il brise les œufs ' de Souchna, et qu'il obtienne, pour prix de sa victoire, les eaux célestes. Périssent tous nos ennemis !
11. Encouragez ce (dieu) bon, juste, secourable, ami de nos sacrilices. Qu'en faveur de son serviteur il brise les œufs de Souchna, et qu'il obtienne, pour prix de sa victoire, les eaux célestes. Périssent tous nos ennemis !
12. .\insi nous chantons un hymne en l'honneur d'Indra et Agni, comme faisaient nos pères, comme faisaient Mandhàtri et Angiras. Couvreznous d'une triple protection. Puissions-nous être maîtres de la richesse !
A V A R'i L N A, PAR N A U 11 A C A.
[Mctre : Mahàiiankli.
1. Honore avec les sages Marouts le grand Varouna, qui garde les enfants de Manon, comme (le pasteur garde) les bestiaux et les vaches. Périssent tous nos ennemis!
2. (Honorons) ensemble par nos chants, par les prières de nos pères, par les hymnes de Nàbhàca, II- ,dieu) qui se tient à la source même des ondes (du sacrifice;, au miUeu des sept sœurs (les Libations) -. Périssent tous nos ennemis!
'.j. Il embrasse les Nuits = ; dans son élan rapide, il étend sur tout sa brillante magie ; et trois amantes ■* viennent lui rendre hommage, le matin, (à midi et le soir). Périssent tous nos ennemis !
4. Au-dessus de son (foyer) terrestre U a développé avec splendeur les régions (célestes); il a mesuré l'anti([ue et adorable demeure de Varouna. H est le maître et comme le pasteur (des hommes). Périssent tous nos ennemis!
Traduction littcrale - le poi?te dcsigneainsiles nuages
3. On compte en effet sept espèces de libations ou d'offrandes, comme aussi sept espèces de mètres.
3. Nous avons \u, en expliquant ailleurs le mot kchapàuà, que le mot kchapâ [nuit] faisait allusion aui sacrifices ou libations qui ont lieu à la (3n et au com mencement de chaque nuit.
i. Les Libations des trois sacrilices.
I.NUE. — P'/ESIE LYI'.loLE
[Lcct. m.
5. Il est le soutien des mondes; il connaît les noms mystérieux et cachés des vaches ' l du troupeau lumineux). Il est sage, et il relève toutes les œuvres des sages, coaime le soleil (relève la beauté) des formes. Périssent tous nos ennemis!
6. Toutes les œuvres des sages sont en lui, qui est tel que le moyeu dans la roue. Honorez donc ce (dieu), qui a trois demeures. Comme les ba^ufs qu'on attelle dans le pâturage, attelez à son char les chevaux (du sacrilice). Périssent tous nos ennemis !
7. Étendu sur un lit de (branchages) -, il s'entoure de tous les rayons qui naissent du (foyer). Tous les Dévas poursuivent leur œuvre devant lui, et honorent Varouoa de leurs dons. Périssent tous nos ennemis !
8. Dès que le sacriOcateur l'a placé sur ces (branchages), le (dicui se dévoile, et, (tel que l'Océan) que gonflent les ondes, il semble monter rapidement vers le ciel. Do son pied ^ radieux il détruit la magie (des .\sourasi, en sclevant sous la voûte céleste. Périssant tous nos ennemis !
9. Il habile les trois mondes, et ses splendeurs méritent nos louanges. Trois fois elles s'élancent dans ce vaste espace *, qui est la demeure solide de Varouna. Il règne sur les sept torrents '. Périssent tous nos ennemis !
10. Le (dieu) qui, poursuivant ses œuvres, rend ses rayons tour à tour blancs et noirs, a mesuré l'antique séjour (des dieux). Il a consolidé le ciel et la terre, comme l'immortel (soleil affermit) l'espace des airs. Périssent tous nos ennemis!
UVil.NE M.
A DIVERS IIIEI'X, PAR >.\I1BAi;a, Ol ABTCIIANAS.
Hêtres : Thchloubh el .4nouchloubh.
I. Le (diNin) Asoura, qui possi-de tous Ls biens, a consolidé le ciel : il a mesuré la gran-
1. Lx leite poric le mot oturà, que le commentaire IraJuit par le mot ratmi trayon). Le lecteur aura peutêtre reconnu que ce n'est pas Varouna que cél'-bre le poêle, mais Agoi. malgré le titre qui annonce Varouna.
3. Le commentaire donne à ce passage un tout autre sens. Le pronom âsoii, suiNant lui, se rapporte au mot dickcliou sous-entendu. Plus loin, lihàmani serait synonyme de pouràni. Ainsi Varouna étendu dant les airs, y briserait les villes des Asouras. Pour le sens que j'ai choisi, je m'en référé à l'observaiion qui tcrmioe la note précédente.
Nous savons que le pied d'Agoi. c'est la flamme
4. Trois fois les feux du sacrilice font briser l<; ciel, ï. Plutôt les sept libaUons, que lea sept loriÊUl-
oélestes.
deur de la terre ; roi brillant, il est placé dans tous les mondes. Voilà toutes les œuvres de Varouna.
"2. Adore donc le large Varouna ; honore le sage gardien de l'immortalité. Que les trois mondes concourent à la protection qu'il nous accorde. Que le Ciel et la Terre nous gardent.
3. 0 divin Varouna, exauce la prière de ton serviteur : ( donne-lui i la force et la vigueur. Puissions-nous, montés sur un heureux vaisseau, traverser tous les maux (delà viei !
i. 0 Véridiques Aswins, les mortiers (vous appellent). Les sages par leurs prières vous invitent à boire le soma. Périssent tous nos ennemis !
j. 0 Véridiques Aswins, ainsi que le faisait le sage Atri, nous vous inntons par nos chants à boire le soma. Périssent tous nos ennemis!
6. 0 (Dieux) Véridiques, ainsi que le faisaient les (anciens) sages, je vous appelle à mon secours ; (je vous invite) à boire le soma. Périssent tous nos ennemis!
HYMNE Xll.
A A G. M. CAR VIROLPA, FILS II A.<(blRA>.
Uetre: GâTalri.
1. .Nos voix célèbrent le sage et prudent Agni, qui nous sauve par le sacrifice.
i. 0 Âgni, possesseur de tous les biens, je l'adresse cet hymne, à toi qui es sage et bienfaisant.
3. 0 Agni, tes rayons aigus ressemblent aux dents des bestiaux : ils dévorent les bois.
4. Tes flammes se séparent dans lair, agitées par le vent, et légères comme un coursier; elles ont la fumée pour étendard.
5. Ces flammes se séparent, s'allument, et jettent un commun éclat. Elles sont comme le drapeau des Aurores.
6. Les rayons d'Agni, possesseur de tous les biens, sont noirs et se traînent à terre, tant que le (dieu) est embarrassé dans son foyer.
7. Mais il prend des aliments, il mange les jilantes, il acquiert de la force, il s'élance vers les jeunes (Libations).
S. Ses langues se courbent avec splendeur; Agni, entouré de flammes, brille sur son biicher.
fj. 0 Agni, ta place est au milieu des Ondes (du sacrilice). Tu es entouré des Plantes, au sein desquelles tu dois naître '
I . Ce-5 plantes sont on le soma et l'orge, employés
(Un. III.|
l!IG-VEI).\.
SECTION SIXIEME
10. 0 .\gni, la splendeur éclate sous la libation (lu ghrila. La Cuiller (sacrée) vient baiser ta bouche.
11. .^dressons nos chants au sage .\gni, que nourrissent la Libation et l'Offrande, dont le dos est arrosé de soma.
r2. 0 .\gni, illustre ministre de nos sacrilices, nous t'honorons avec l'adoration et le bois du foyer.
1.3. 0 brillant .\sni, nous t'invoquons, comme faisaient Bhrigou, Manou et .\nginis.
14. 0 (Dieui brillant ', sage, pieux et ami, c'est un être brûlant, c'est un sage pieux et ami qui te fait briller.
1-5. 0 .\gni, accorde au s-ige qui t'honore une riche opulence , une abondance accompagnée d'une forte famille.
IG. Ù .Vgni notre frère, enfant de la Force, aux œuvres pures, aux chevaux rougeàtrcs, accueille ma louange.
17. Que mes hymnes, ô Agni, t'amènent vers moi, comme la vache (mène) son veau vers le pâturage.
18. 0 Agni, le plus grand des.\ngiras, tous ces hommages divers s'adressent à toi, pour rjue tu daignes combler nos vœux.
19. Des sages, éclairés et prudents, invitent par leurs prières Agni à venir prendre les mets du sacrifice.
20. Us ont dans leurs demeures préparé pour toi des offrandes, et ils te chantent, pur et robuste Agni, prêtre chargé (de nos holocaustes).
21. .Maître présent en plus d'un lieu, tu vois également tous les êtres. Xous t'invoquons au milieu des combats.
"22. Chante Agni, qui, invoqué par nous, brille avec le ghrita. Qu'il entende notre voix.
23. Nous t'implorons, ô Agni, possesseur de tous les biens, ô toi qui nous entends et qui donnes la mort à nos ennemis.
24. Je chante cet Agni, qui est le roi merveilleux des nations, et le suprême soutien (du monde).
2-5. Par l'offrande nous donnons des forces à cet .\gni, qui, comme un mortel, s'entoure de formes vives et rapides, et qui se prête à nos besoins comme un robuste coursier.
I. Le texte porte le mot Agni, qui si^'nilie feu
toi qui tues le mal, qui briiles partout les odieux r.akchasas.
27. 0 Agni, le plus grand des Angiras, ô toi dont les peuples allument les feux, comme le faisait Manou, entends ma voix.
28. Nous t'invoquons dans nos prières, (S Agni, ô enfant de la Force, toi qui nais du Ciel, toi qui nais des Ondes.
20. Tout ce peuple te présente ces offrandes diverses, et t'invite à les goiiter.
30. Puissions-nous, pénétrés de pensées pieuses, et dirigés par la sagesse, traverser avec toi les plus mauvais passages !
31. Nous invoquons, la joie dans le cœur, cet Agni qui fait notre joie, qui est notre ami, qui, placé sur (le biichen, y brille d'une flamme pure.
32. 0 Agni, trésor de lumière, tel que le soleil, lance tes rayons. Tu es fort, et lu veux triompher des ténèbres.
33. 0 puissant Agni, nous te demandons tes bienfaits. Tes biens sont les plus précieux de tous.
IIVMNE Mil.
[ilelre : Gâyatrl.)
1. Honorez Agni en allumant ses feux; accueillez cet hôte (divin) avec le ghrita; présentez-lui l'holocauste.
2. 0 Agni, chéris nos louanges. Que ma prière fasse tu grandeur. Accepte nos hymnes.
3. J'ai institué Agni comme notre messager. Je l'invoque comme le porteur de nos holocaustes. Qu'il assemble ici les dieux.
4. 0 brillant Agni, tes larges rayons ont apparu, éclatants et purs.
5. Que mes cuillers remplies de i//in'fa viennent vers toi. U désirable Agni, aime nos holocaustes.
6. Je chante Agni, sacrificateur aimable, pontife entouré de mille rayons , trésor de lumière. Qu'(Agni) nous entende.
7. (Je chante) Agni adoré et adorable, prêtre antique, (dieu) sage en ses œuvres, et orné de l'éclat de nos cérémonies.
8. 0 .Vgni, le plus grand des Angiras, accueille nos holocaustes divers, et, suivant l'époque convenable, sois le guide de notre sacrifice.
9. (Dieu) suge, adorable, brillant d'un pur éclat, allume tes feux, et amène ici la troupe divine.
I.MlK. — l'OÉSir. l,YlilnrF
|lpci. m.
(lulgeiil, qui a la fuinéL* pour ôtendard, trésor de liiniu''rt', qui rst le drapeau du sacrifice.
11.0 divin .\gni, enfant de la Force, conservenous contre l'ennemi. Brise la haiue de nos adversaires.
13. Le sage Agni, en ciiteiuIaMl ranti(|ne pi'ière du prêtre, illumine son corps et grandit.
13. J'invoque .\gni, l'enfant de l'Offrande, (le (lieu) aux flammes purifiantes, au milieu de toutes les cérémonies du sacrifice.
li. 0 .\gni, orné de doux rayons, viens l'asseoir avec les dieux sur noti'e gazon, et brille d'un pur éclat.
l.j. Uue le divin Agni donne ses trésors au mortel qui l'Iionore dans sa demeure pour obtenir une (heureuse) famille.
16. Agni est le pretnier (des dieux), le maître des régions célestes, et de la terre; il dévelop]ie les germes qui sont dans les ondes.
17. 0 Agni, tes rayons purs et Ijrillants lancent leurs feux resplendissants.
18. 0 Agni, tu règnes sur l'opulence ; tu es le maître de la félicité. Je te chante, et je compte sur ta protection.
19. 0 Agni, les sages t'honoi'enl par leui's lenvres (pieuses), (jue nos |)rières augmentent ta grandeur!
■20. Xous recherchons l'amitié d'Agui, invincible et robuste messager empressé à lèter (les dieux).
21. J'invoque Agni, pur dans ses œuvres, dans sa sagesse, dans sa science, dans sa splendeur.
ii. 0 Agni, que mes prières, que mes byinnes augmentent ta grandeur! Ne dédaigne |jas noire amitié.
•j:!. 0 Agni, sois pour moi ce ipic je suis |iuur toi. {jue tes bénédictions soient un tribut de reconnaissance!
i'i. Tu es riche et maître de la richesse; lu es un trésor de lumière. Puissions-nous mériter ta bienveillance!
■-'5. 0 Agni, (dieu) ferme en les (iMi\res, nos bynmes vont vers toi connue les eaux vei's la mer.
3(i. J'honore par des jirières le jeuiu' et sage \gni, maître des nations, i|ui dévore Ih'jlocausle et revêt plusieurs formes.
;'7. Offrons nos sacrifices et nos hymnes au r(diuste Agni, qui trrtnR|)orte le sacrifice, et fait briller ses dents aiguës.
>.S. 0 purifiant et adoi-able Agni, (pu' Ion clian- Ire ait la protection. Sois bon pour lin.
;".!. Tu es sage et toujours vigilant ; comme le prêtre, tu reçois l'holocauste, et tu brilles dans l'air.
30. 0 Agni, ô sage protecteur au milieu des maux et des injures (de la vie), tu nous as déjà sauvés. Continue à nous garder.
IIV.MNE XI V
A INDKA, PAU r.ATAVA V I S (1 II H A B A 1.
I. Us allument les feux d'Agui, ils étendent un gazon toujours frais, ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
•2. Us ont un foyer abondant, des hymnes nombreux, un large bûcher, ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
3. Un héros, sans combattre, repousse l'homme expert dans les combats, quand il est accompagné (le ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
'i. Le vainqueur de Vritra a pris sa (lèche. A peine né, il a dit à sa mère : « Uuelles sont ces clameurs terribles que l'on entend? »
5. Ta puissante (mère) t'a répondu : « Tel que l'éléphant, au sein de la montagne (céleste), il demande à combattre, celui qui veut être ton ennemi. »
li. Hconte donc, ô .Maghavan. Apporte tes biens à celui qui l'implore. Il n'y a de fort que ce que tu ftirlifies.
7. (Juand Indra va pour li\ ler balaille, il attelle ses nobles coursiers, el monte sur le l'iiar ([u'il sait si bien diriger.
S. 0 (Dieu) armé de la foudre, extermine de lous cotés tes ennemis. Daigne nous écouter avec bu nié.
'.I. iju'indi'a nous apiiorle lieureusement sesdons, (|ue les méchants ne puissent nous soustraire.
10. QuL' nous parvenions à écarter nos ennemis. 0 puissant Indra, que nous obtenions des présents de vaches fécondes.
II. (0 Dieu) qui jiortes la foudre, puissionsnous avoir des chevaux et des biens innombrables ! Puissions-nous, exempts de mal, libres de nos volontés, voir combler tous nos Vd'ux !
12. Le (sacrificateur) distribue chaque jour ù ses chantres des centaines, des milliers de présents précieux.
13. 0 Inili'a, nous savunsipie In es bienfaisant, et en mènii' lenqis que tu brises les plus b.'rmes
I. I 11 iiulio lllaml,^c^ll puiic : Càni\a Tiisuca, d'uiio t iiiiiUi' incoiiiiui'.
l>.orl. IV.]
obstacles, que tu protèges (tes amis) et dérliiri's (tes ennemis).
li. 0 Dieu sage et vainqueur, nous venons à loi qui as le trésor de tous les biens '. Que nos libations te réjouissent.
15. Apporte-nous les richesses de l'homme opulent et avare qui oublie d'être généreux.
16. 0 Indra, tes amis, avec leur soma et leurs mets sacrés, te traitent comme le quadrupède (chéri qu'ils nourrissent).
17. Nous t'appelons de loin a notre secours, (dieu) invincible, qui prêtes à nos prières une oreille attentive.
18. Écoute notre invocation ; donne-nous la victoire. Sois notre parent chéri.
l'.J. Pressés parle besoin, nous venons te prier. 0 Indra, sois-nous propice et donne-nous des vaches.
00. 0 maître de la force, nous nous appuyons sur toi, comme un homme faible (se soutient) sur son bâton. Xous t'appelons dans le sacrilice.
il. Chantez un hymne en l'honneur d'Indra généreux et bienfaisant, que personne ne peut attaquer dans le combat.
22. (Dieu) libéral, nous versons en ton honneur la libation. Uéjouis-toi, et bois jusqu'à l'ivresse.
23. Une jamais aucun insensé protecteur, aucun railleur sacrilège ne vienne à gagner ta faveur, ^'e défends jamais les impies.
24. Que ces offrandes, auxquelles se mêle le lait de la vache, te plaisent, et nous fassent obtenir une grande opulence. Viens à notre soma, comme le cerf (vient) à un étang.
■2.5. Célébrez les prouesses antiques et nouvelles qui distinguent dans la région lointaine le vainqueur de Vritra au milieu des batailles.
26. Indra a bu le breuvage de Cadrou -, qui devait accroître la force de ses mille bras, et il a prouvé sa mâle vigueur.
27. Voulant récompenser Tourvasa et Yadou,il a déployé sa puissance contre Ahnaviiyya ^.
28. Je veux dôm- chanter en votre nom le (dieu) sauveur des hommes, celui ([ui donne l'abondance avec la vache.
29. .l'appelle au milieu des chants et des libations de soma Indra qui nous envoie les ondes, et (que l'on nomme) Riboukchas.
ijll. En faveur de Trisoca il a ouvert les lianes
1. Le poète donne au dieu le nom de Ptini, qui est l'épilliéte de l'Asoura, détenteur des trésors du nuage.
Nom d'un prince
Rlfl-VÉDA. — SECTION SIXIEME.
de la montagne (céleste), pour en l'aire sortir les vaches (fécondes).
31. Fais-moi part de ces bienfaits qui sont dans ta généreuse pensée, quand (nos hommages) causent ta joie. 0 Indra, sois bon pour moi.
32. La terre n'a poitit encore retenti de la renommée d'aucun fait qui soit digne de toi. 0 Indra, daigne penser à nous.
33. Pour toi, à Indra, ces hymnes et ces louanges; et sois clément pour nous.
3'i. Noble héros, abstiens-toi de nous frapper pour une faute, pour deux, pour trois, pour un plus grand nombre.
3.3. Je puis craindre la colère d'un ennemi tel que toi, la vengeance d'un adversaire aussi puissant.
36. 0 (Dieu) opulent, fais que je ne connaisse la perte ni d'un ami, ni d'un fils. Que ta pensée soit comme un vêtement qui m'enveloppe.
37. « 0 mortels I » répond (Indra), « quel est donc l'ami qui, sans avoir été blessé, abandonne un ami '? Quel est celui qui s'éloigne de nous? »
38. Généreux Ëvâri ', (les hommes) au milieu de leurs libations mettent en avant leurs mets (sacrés), comme le chasseur emploie son appât.
3'.). Amène donc tes deux coursiers qu'attelle la Prière, et qui traînent un char fortuné. Accorde à nos cérémonies le prix qu'elles méritent.
40. Brise tous les obstacles que t'opposent nos ennemis. Frappe les méchants. Apporte-nous les biens que nous désirons.
-il. 0 Indra, fondés qu'ils sont sur l'appui certain d'un (dieu) fort et solide, apporte-nous les biens que nous désirons.
42. Tous les enfants de Manou connaissent ta générosité. Apporte=-nou3 les biens que nous désirons.
LECTURI-: nU.VTlilE.MI':.
IIV.MNE
\ l\nRA, A VAÏOC, PAR VASA, KILS D'ASWA.
(.Wi-//i'S; Gàyatrî, Cacuubh, Vrihatî. Djagati, Anouchtoubh. Dwipada, Triclitoubh, Virât, l'ankti cl Ouciinili.)
1. 0 magnifique Indra, o toi qui gouvernes (les hommes) et diriges tes coursiers azurés, nous t'appartenons.
1. Le commentaire ne donne pas la signification de ce mol, que je regarde comme uno épitlu-te d'indri
iMii'. — i'oésih: Lviiinui';.
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2. 0 (Diuu) qui portes la louclrc, nous savons que tu es le bienfaiteur qui nous donne la richesse et l'abondance.
i. 0 Satacratou, qui possèdes mille secours, les prêtres dans leurs hymnes célèbrent ta grandeur.
i. 11 est heureusement dirigé, le mortel que protègent les bienveillants Marout.^, Aryaiiian et Mi Ira.
."). Riche en vaches et en chevaux, gardé par Aditya, il possède une heureuse famille, et voit croître sans cesse son opulence que l'on envie.
ti. Nous invoquons Indra, bienfaisant, robuste, intrépide. .\ous invoquons le maître de la richesse.
7. En lui se trouvent tous les secours. Que ses intrépides coursiers amènent ce (dieu) libéral vers le soma qui doit l'enivrer.
8. 0 Indra, ton ivresse est noble, et cause la mort de Vritra; elle donne le bonheur aux hommes, elle est invincible dans les combats.
'1. Oui, protecteur admirable, ton ivresse est invincible; elle est digne de nos éloges, elle est triomphante dans les batailles. 0 (Dieu) puissant, viens à nos sacrilices. Puissions-nous avoir un jiàturage rempli de vaches !
10. (Dieu) libéral, donne-nous, comme autrefois, les vaches, les chevaux, les chars que nous désirons.
11. U héros qui portes la foudre, tes bienfails sont infinis. 0 Maghavan, sois généreux, et par le don d'une (heureuse) abondance récompense nos prières.
\2. .Noble ami des (prêtres) qui le glorilient, célébré par le monde entier, .Indra connaît la naissance de tous les êtres. Élevant la coupe (sacrée), (les sages) invoquent le vigoureux Indra pendant les jours qui appartiennent aux enfants de Manou '.
13. Ou'il marche à noire lèle dans les conibals, ce Maghavan opulent et sauveur, vainqueur de Vritra.
14. Chante, d'une voix haute et harmonieuse, au milieu des libations enivrantes, ce héros modèle de sagesse, ce fameux et puissant Indra.
1."). 0 (Dieu) que le monde implore, donne-moi la sauté, donne-moi la richesse, donne-moi h force dans les combats.
11). (Honorez ce dieu) maître de tous les biens, Miiiiqurur de tout ce qui ose résister.
I. V»). |J.iiju olj, col I, iiolu l
17. En votre nom, nous célébrons ce (dieu) généreux et rapide, qui satisfait dignement à nos vii'ux et à nos désii's. Tous les enfants de Manou, unis aux Marouts, t'honorent par leurs sacrilices et leurs hymnes. Je te célèbre et je t'invoque.
18. (Ces .Marouts) s'avancent avec les masses humides des montagnes (célestes), au milieu des clameurs les plus bruyantes. Puissions-nous par le sacrilice obtenir les biens qu'ils nous promettent!
l'.l. .\pporte-nous cette opulence qui brise les elforts des insensés (Asouras), ô puissant lndi-a, ô toi dont la pensée est généreuse ; oui, (apportenous une opulence) fortunée, ô toi dont la pensée est généreuse.
'20. (Nous l'honorons), ô bienfaiteur sage et intelligent, ô (Dieu) beau et terrible, fort et vainqueur, qui, le premier dans la mêlée, combats, triomphes et sauves (tes amis).
21. Qu'il se présente, l'ennemi des dieux, en état de recevoir de nombreux troupeaux, comme en a reçu, au lever de l'Aurore, Vasa, fils d'Aswa, de la libéralité de Prithousravas, surnommé Cdnila.
22. J'ai l'eeu soixante mille chevaux , douze mille chameaux, mille cavales noires, trois mille (cavales) rousses, deux mille vaches.
2:î. Dix chevaux noirs, à la course rapide, à la longue criiàère, l'ont rouler les roues (de mes chars).
25. Les dons de Prithousravas, surnommé Cdnlla, sont magnifiques. Ce maître généreux m'a donné un char d'or. Que sa gloire soit éclatante !
23. 0 Vàyou, vieus à nous pour nous accorder une race nombreuse, des richesses, de la force. Nous t'avons honoré, toi dont la bienfaisance ne connaît point de bornes.
2G. Que (ce dieu) qui attelle à son char ra|)ide des vaches (célestes), au nombre de trois fois sept fois soixante-dix ', (vienne) au milieu de toutes nos libations, recevoir sa part de nos offrandes, lui qui aime îi boire le pur et brillant soma.
27. (Le prince) (jui a été pour moi si généreusement libéral, a récompensé encore la piété en se montrant bon pour Aratwa, Akcha, Nahouclia, Soukritwàn.
28. 0 Vâyou, ("i toi (pii, couvert de la rosée du llhrita, brilles sous une forme admirable -, tonte
1. Lu comiiicntuiie ciiiil qu'il s'agit dans eu vers île l'rilliousravas. Mais les nombres mystérieux de 7 et 70 m'ont fait penser qu'il devait être question île Vàj'ou.
'i. Le eonimenlaleiir donne ici deu\ sens : l'un il'ouK
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celle fortune qui consiste en clievuux, en troupeaux, en provisions, nous la tenons (de lui).
29. Ainsi, j'ai reçu de ce grand (prince I un présent de soixante mille chevaux vigoureux.
30. Les vaches et les bœufs m'accompagnent en foule; oui, les bœufs m'accompagnent.
31. Lorsque dans la multitude de ses troupeaux, (Prilhousravas) disait de choisir pour nous des centaines de chameaux et deux mille vaches,
32. Je recevais, en ma qualité de sage, tous ces présents de Balboùtha, son serviteur et le surveillant de ses troupeaux. 0 Vàyou , tout ce peuple l'est dévoué et se livre à la joie, heureux d'avoir Indra pour gardien ; oui, il se livre à la joie, heureux d'avoir les dieux pour gardiens.
3:3. .\insi la grande et belle Rouknià a été donnée pour épouse à Vasa, lils d'Aswa.
a VMM'; 11.
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1. 0 Adityas, vous êtes grands. Votre sec.jurs est puissant, ô .Mitra et Varouna, pour votre serviteur. Celui que vous protégez contre le mal, no peul être victime. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
2. 0 divins Adityas, vous savez éloigner le mal. Que voire protection soit pour nous ce que les ailes sont pour l'oiseau. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
3. Hue votre protection s'étende sur nous , comme l'oiseau étend ses ailes dans l'air. 0 Viswadévas, nous vous demandons tous les biens. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
4. L'enfant de Manou, dont les sages Adityas conservent l'habitation et la vie, devient le maître de l'opulence. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
ô. Que le mal s'éloigne de nous, comme un char (s'éloigne) d'une voie impraticable. Puissionsnous être sous la protection d'Indra, sous le patronage des Adityas ! Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
6. 0 divins et rapides Adityas, tout ce qui respire se dispute vos présents. Répandez-les sur
consisle à trouver dans celte phrase deux princes nommes l'un Uulchalya, et l'autre t^apoucU. 11 m'a semble que m l'un ni l'autre des deux sens ne devaient être adoptés.
nous en grand nombre. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
7. 0 Adityas, celui à qui vous accordez votre heureuse protection n'est point exposé aux traits de la colère ou de la haine. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
8. Défendus par vous, ô Dieux, nous sommes comme des combattants couverts par leurs cuirasses. Délivrez-nous de tous les maux, grands ou petits. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
9. Qu'Aditi nous conserve! Qu'Aditi, mère du riche Mitra, d'Aryaman et de Varouna, nous accorde sa protection ! Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
10. 0 Dieux , couvrez-nous d'une [irotection puissante, fortunée, inébranlable, qui dispose des biens des trois (mondes). Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissanls.
1 1 . 0 Adityas, jetez d'en haut vos yeux sur nous comme sur des gens qui luttent contre les ilôts (d'un torrent). Conduisez-nous au bonheur, de même que (l'écuyer conduit) ses chevaux dans un bon pays. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
12. .\e favorisez point le tnéchant qui abuse de sa force pour venir nous attaquer. Favorisez nos chevaux, nos vaches, nos gens, qui ont besoin de vous. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
13. 0 Dieux, au nom deTrita Aptya ', éloignez de nous tous les maux cachés ou apparents. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
li. 0 brillante lille du Ciel, au nom de Trita Ai)tya, viens nous éveiller et nous-mêmes et nos vaches. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
I."). 0 lille du Ciel, au nom deTrita Aptya, nous éveillons celui qui prépare les couronnes ou les ornements (d'or). Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
10. 0 Aurore, au nom de Trita et de Dwita *, viens éveiller celui qui offre les mets (sacrés), qui
1. Le commentateur comprend que ce Trita Aptya, ou lils des Eaux, est le Richi auteur de cet hymne. Je pense que c'est le personna^'e allégorique qui repré- .si/iite la libation, autrement une persoimilication d'Agni. Voy. page 74, col. 1, note 4; page, lOi, col. -2, note 3, page 103, col. 1, noie 4; mémo page col. 2, note I, et p.ige 146, col. 1, note 2.
Voyez quel est ce personnage, pa,^o 104, col. 2. note
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se livre à l'œuvre (pieuse), qui présente l'iiolocauste. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
17. De même que nous accumulons pour notre fortune et capitaux et intôrcMs, de nu^nie, en faveur de Trita, nous réunissons toutes les œuvres qui nous tiennent éveillés. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
18. Puissions-nous obtenir la victoire et la richesse! puissions-nous rester sans reproches ! 0 Aurore, repousse ce qui pourrait nous faire craindre (le jour) qui nous éveille. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tûul-puis.-;ants.
(iirhcs- : Trichluuhli el lijagatî.j
I. Animé de sages et pieuses pensées, je veux prendre le miel doux et nourrissant de ce (maître) éclairé près duquel accourent tou.s les dieux el les niorlels.
■1. Descends au fond (des cœurs). Sois assez fort pour arrêter la colère divine. 0 Indou ', ô toi qui cultives l'amitié d'Indra, ouvre-nous la porle d'une heureuse o|)ulenrc.
:î. 0 immortel Soma , buvons (ta liqueur). Soyons immortels (comme toi). Allons à lalumière, et connaissons les dieux. Que peut contre nous l'ennemi ? Que peut un mortel méchant '?
4. Coule heureusement jusqu'à notre cœur, ô Soma, rt doux breuvage, et sois pour nous'de même qu'un bon père jiour son enfant. 0 sage et illustre Soma, montre-toi comme un vériUible ami, et prolonge notre vie.
■^. Une ces liqueurs glorieuses et libératrices, de môme que les bœufs (conduisent heureusement) le char auquel ils sont attelés, me conservent des atteintes de la vieillesse, et me sauvent de la fatigue.
II. On allume le bm en l'agilanl. 0 Sonia, étouffe-moi delà même manière. Agis en maître^ et donne-nous l'opulence. Dans l'ivresse que tu me causes, je t'implore. Tu es riche; viens nous iirner de ta richesse.
7. 0 royal Soma, nous désirons obtenir ton iHM'uvage, comme un liiTitage paternel. Prolonge notre vie, de même que le soleil (multiplie) les jours qui font l'ornement (du monde).
S. (J royal Sonia, accorde-nous ta bénédiction. .Nous sommes tes serviteurs. Écoute-nous. Notre ennemi courroucé vient en nous menaçant. 0 Indra, ne uous livre pas à son caprice.
9. 0 divin Soma, tu es le gardien de nos corps; tu circules dans tous nos membres, et tu surveilles nos actions. Si jamais nous manquons à les œuvres, sois un ami assez généreux [lour nous pardonner.
H). O(Dieu) que traînent deux clievaux azurés, je veux être l'ami de celui ([ui coule doucement dans ma poitrine, et m'abreuve de son flot salutaire. Au nom de ce soma préparé par nous, je prie Indra de protéger mes jours.
11. (Jue les Maladies reculent épouvantées; ([u'elles tremblent sans pouvoir avancer, et se perdent dans les ténèbres. Que le grand Soma s'élève vers nous ; il vient nous apporter une longue vie.
l'.'. 0 pères (du sacrilice), que celle liqueur immortelle pénètre le camr des mortels; que Soma soit honoré par l'holocauste. (Jue nous obtenions des preuves de sa faveur et de sa bienveillance.
13. 0 Dieux sauveurs, soyez-nous favorables. Me nous laissez pas en proie au sommeil, ni au blâme. Que chaque jour, amis de Soma et entourés d'enfants courageux, nous vous adressions l'hommage du sacrilice.
11. Viens donc, ô Soma, toi qui donnes l'abondance, qui connais la félicité, qui surveilles nos o'uvres. 0 Indou, à toi qu'accompagnent les (Marouts), auxiliaires (d'Indra), garde-nous de tous les côtés.
in MNK i\ '.
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I. 0 Agiii, viens avec, les Feux. .Nous l'honorons comme sacrilieateur. Qur l'unclueuse libation te soit présentée, à toi j^raïul |iontife assis sur It; gazon.
1. Los manuscrits ilii luxle ilonnciil iri 19 v.irgas ilniil il n'est point qucslioii dans les coinincnlaires. Je n'ai pas cru devoir les traduire. Ce n'est point une lacune dans les coninienlaires. La division par anouvàkas et par vargas est complète. Ici linit le sixième anouvàka du huitième mandala, et commence le septième anouvdka. Ici finit le treizième varga de la lecture iv de la sixième section, el commence le quatorzième, lequel dans les manuscrits du texte se trouve être le trente
fLi-rt. IV.
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■J. 0 Angiras, à fils do la Force, les cuillers s'élèvent vers toi dans le sacrifice. Nous invoquons dans nos cérémonies l'antique Agni, le petit-fils de l'Offrande, dont la chevelure est liuniiile de ghrita.
?>. 0 purifiant Agni, tu es un sacrificateur sage, éclairé, adorable. 0 (Dieu) hrillant, lu es le premier des prêtres, digne d'être réjoui par nos offrandes, et d'être chanté par les hymnes des sages.
i. 0 |Dieu) inunoi-lel et toujours jeune, amène à notre fête les dieux avides de nos offrandes. 0 protecteur (puissant), viens, et réjouis-toi des mets que nous t'avons préparés par nos œuvres.
ô. Sage et brillant Agni, (dieu) sauveur que nous appelons Rita, tu étends tes larges feux, et les prêtres éclairés t'honorent.
G. Revêtu du plus vif éclat, luis pour le peuple ; donne le bonheur à ton serviteur; tu es grand. Que mes maîtres soient sous la protection des dieux, vainqueurs de leurs ennemis et entourés de feux brillants.
7. 0 Agni, à toiqu'environnent de doux rayons, de même que tu dévores sur ton (foyer) de terre le bois qu'on y amasse, brûle ainsi celui qui veut à notre détriment s'approprier l'effet de nos prières.
8. Ne nous livre pas au mortel qui, abusant de sa force, nous attaque en ennemi, et se réjouit du mal qu'il fait. 0 (Dieu) toujoursjeune, sauve-nous partes secours puissants, fortunés, vainqueurs.
y. 0 vigoureux Agni , maître de l'offrande , sauve-nous, (touché) d'une première, d'une seconde, d'une troisième, d'une quatrième prière.
11). Harde-nous contre tout impie Rakchasa. Conserve- nous dans les combats. Nous nous adressons à toi qui es notre plus proche parent, pour que tu nous aides à honorer les dieux et à augmenter notre fortune.
11.0 purifiant Agui, (o Dieu) qui sympathises avec nous, daigne nous diriger, et donne-nous une opulence honorable, que tout le monde envie, et qui nous procure l'abondance et la gloire.
12. 0 (Dieu) trésor de puissance, accorde-nous une puissance qui nous fasse triompher dans les batailles de ces superbes ennemis que dirige con-
deuxième. J'ai cru que c'était là une interpolation, dont le caractère n'est point celui des interpolations que nous avons déjà rencoiilrées C'était autrefois un style lâche, énervé, évidemment moderne : ici c'est le style ordinaire du Rig-Véda; mais les phrases paraissent formées en grande partie de centons connus. Le commentaire ayant passé sous silence ces divers morceaux, m'a semblé les avoir condamnés.
tre nous leur orgueil. Kxauce nos prières en nous faisant connaître la richesse.
13. Agni agite (sa tête) comme le taureau qui aiguise ses cornes. Ses mâchoires sont armées de dents pointues : le fils de la Force ne peut être attaqué impunément.
l 'i. 0 Agni, (noble) laureau, tu ne peux être attaqué impunément : tu apparais avec des dents (menaçantes). 0 sacrificateur, fais préparer nos holocaustes et nos invocalions. Donne-nous les biens les plus beaux.
lô. Tu reposes dans l'Aranî au sein de tes deux mère.^ '. Les mortels allument tes feux. Sans retard tu portes les holocaustes de ton serviteur. Tu règnes au milieu des Dévas.
ICi. Sept sacrificateurs ^ le célèbrent, ô Agni, bienfaiteur infatigable. Ta chaleur fend la nue; 0 Agni, ton rayon brille sur les nations.
17. Placés sur un pur gazon, entourés des mets (sacrés) et des foyers toujours allumés, invoquons en notre faveur et à plusieurs reprises l'inébranlable Agni, qui est le pontife des humains.
IS, 0 Agni, (ton serviteur) te demande avec instance la protection, au prix do ces chants pieusement harmonieux qu'il t'adresse. Nous désirons ton secours; appoite-nous une abondance heureuse et variée.
19. 0 divin Agui, ù toi qui cè'lèbres (les dieux), tu es le maître des peuples; tu bri'iles le Rakchasa. Tu n'es pas un étranger pour nous, ù grand (Dieu) ; tu es le maître de la maison. Tu es le gardien du ciel, et notre commensal.
20. 0 Agni, trésor de lumière, qu'aucun Rakchasa, qu'aucun mauvais génie ' ne s'introduise chez nous. Éloigne de nos demeures la faim indigente, et les Rakchasas qui abusent de leurs forces.
J'AK JMIAII C I
1. Un'IniIra vienne, et entende la double voix (de nos hymnes et île nos invocations). Que le
Ce sont les deux pièces de l'Arani
2. On sait que sept personnes concourent au sacrifice, savoir : le Holri, l'Oudgàlri, le Potri, le NechU'i ou Cartri, le Brahman ou Oupadrachtri, le Rakchas et lYadjamàna. Voy. page 442, col, 2, note 4. Le poète peut aussi avoir voulu personnifler les sept tchliandas ou mètres dont se composent les hymnes, ou les sept genres de libations, ou même les sept rayons.
Yàtou
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puissant Mapliavan arrive pour boiri- lo soma, invite par la Priùru amie du sacrilirc
2. (Indra) est un taureau brillant f|U(> le Ciel et la Terre ont formé pour être (un modiMe) de force. Tu sièges le premier parmi (les dieux) tes égaux. Ton fu'ur est avide de soma.
:\. 0 Indi-a , trésor de mille biens préeieux, prends la libation que nous te versons. 0 (Dieu) (rainé par deux elievaux azurés, nous savons que dans les combats tu es puissant, vainqueur, insurmontable.
4. 0 magnifique Indra, ù toi dont l'équité est incontestable, que par tes œuvres notre désir soit accompli. (0 Dieu) superbe et traîné par deux elievaux azurés, puissions-nous obtenir par ton secours la force et l'aliondancc!
•ô. (.Noble) Iiéros, ô Indra , époux de Satcbî, exerce ta jiuissance avec (les Marouts) tes auxiliaires. Nous t'honorons, toi qui, comme Bliaga, es plein de gloire et de richesses.
G. 0 Dieu, tu nous envoies des troupeaux de elievaux et de vaches ; tu es pour nous une source d'or. Personne ne peut arrêter ta bienfaisance. Accorde-moi tous les biens que je désire.
7. Viens à la voix de ton serviteur, et fuis-lui part de ton opulence. 0 magnifique Indra, je demande des chevaux et des vaches. (Jue ma demande me soit accordée.
(S. Tu peux récompenser tou serviteur en lui donnant des centaines, des milliers d'animaux. Par nos chants, par nos prières diverses nous honorons Indra, qui brise les villes célestes, et (nous l'appelons) à notre secours.
'.). 0 Indra, ô Satacratou, si l'homme, qu'il soit ignorant ou savant, prétend t'honorer, son bonheur est certain avec toi, qui es irrésistible dans ta colère et bon (dans tes amitiés).
10. Ton bras est terrible; tu donnes la mort et lirises les villes. Écoute mon invocation. Nous dédirons la richesse, et ave(; des hymnes nous implorons Indra le maître de la richesse, surnommé .S'a (acra/ow.
11. Nous ne venons pas, chargés de péchés, sans présents, sans feux (sacrés), l'adresser nos vii'ux. C'est avec la libation que nous recbereliuns l'uinitié du généreux Indra.
1-2. Nous honorons un (dieu) t(Trihle dans les combats, vainqueur, indom|itable, pour qui nos louanges sont une dette ([ue nous payons. Uienfaileur (puissant), directeur (adroit) d'un char rapide, il sail ri'iiih-e fiirl et siiliile celui qu'il protège.
13. 0 magnilique Indra, rassure-nous contre le mal que nous craignons. Par tes secours repousse nos ennemis et triomphe de nos adversaires.
li. Maître de la fortune, tu peux donner à tou serviteur une grande richesse, une (belle) habitation. 0 magnilique et adorable Indra, la libation à la main, nous t'invoquons.
!.■). Indra éclaire (le monde) ; il donne la mort tiVritra; il est notre glorieux sauveur, (ju'il nous conserve tous nos (enfants), le dernier comme le premier, (ju'il nous protège par derrière comme par devant.
16. 0 Indra, défends-nous derrière, en has, en haut, devant, de tous les côtés. Éloigne de nous la crainte que nous inspirent les dieux ; repousse les coups des impies.
17. 0 Indra, maître do la piété, conserve-nous aujourd'hui, demain, après-demain, toujours. Garde-nous, nous qui te chantons constamment et le jour et la nuit.
18. Magliavan est un héros plein de force, qui brise (les villes célestes), et qui répand ses bienfaits avec profusion. 0 Satacratou, tes deux hras sont généreux, et lancent la foudre.
\ I Ml 11 \. 1- Wl rn AGATII \.
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1. -apportez à ce (dieu) la louange (|u"il peut aimer. Les (prêtres) accumulent, en l'honneur d'Indra, et les hymnes et les offrandes. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
2. (Indra) sans égal, sans pareil, s'élève parmi les dieux, remplit le monde du ses dons, et par sa force domine tous les êtres. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
n. Prompt à répandi'c ses biens, il n'attend pas que son char soit attelé. 0 Indra, nous devons célébrer tes prouesses. (Jue les bienfaits d'Indra (nous soient) propices !
'i. Viens, puissant Indra; nous t'adressons des hommages faits pour accroître ta grandeur, et attirer tes faveurs sur celui qui t'honore. (Jue les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
ô. 0 Indra, ta jiensée est trioinpliante, quand tu veux accomplir le vceu du serviteur i[ui te [irodigue les libations et les prières. (,)ue les bienfaits d'Iiidra (nous soient) ]iro|)ices!
(). Attaché aux enfants de Manou, ce (dieu), digne de nos louanges, regai'de d'en liant nos
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puits (lie libations). Il jouit ilc nus (ilTr.uuk'?, et se fait noire ami et notre compaRiioii. Oue les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
7. 0 Indra, que céltMjrent les liomincs, tous les dieux sont soumis à ta force et à ta puissance. Sois lo pasteur du monde. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
s. 0 Indra, (:>poux de Satclii, je chante et j'invoi[ue, au milieu de la fètc divine, ta force puis- .sante, avec laquelle tu frappes Vritra. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
y. Disposé pour nous comme une femme pour son amant, qu'il embellisse les jours qui appartiennent aux enfants de Manou '. (Ju'Indra s'intiTcsse à notre sacrilicc, et soit toujours renommé. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
10. 0 Indra, ta force s'est développée. Xos nombreux (hommages), ù glorieux Magliavan, ont augmenté ta grandeur et ta puissance. (Nous sonimesl sous ta protection. Que les bienfaits tl'liidra (nous soient) propices!
11. 0 vainqueur de Vritra, tui et m'^i, nous sommes liés par nos présents. 0 héros qui portes la fuudre, celui qui ne donne rien ne te connaît pas. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) pro- |)ices!
12. Nous célébrons Indra, qui est un (dieu) é;|uitahle et juste. (L'impie) avare de libations se jirépare de grandes pertes. Celui qui fait la libaliun brille d'un heureux éclat. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) |)ro])ices!
m MM-: VI I.
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{Mèlre.1 : TriclUoulih, Càyatri c? AnuuclUoiihli.i
1. L'antique ami de nos seigneurs est paré par l'ieuvre (sainte). Entouré des Dévas, Manou, père (du sacrilice), commence la prière et siinble ouvrir les portes (d'Indra).
2. Que les mortiers, dont le dos est humecté de soma, que nos hymnes, que nos cérémonies attirent le maître du ciel.
;3. Le sage Indra avec les Angiras a délivré les vaches (célestes). Nous chantons cet exploit.
■'i. Que ce (dieu) fortuné, qui fait le bonheur du sage et la gloire du poète, vienne ;\ notre secours, et reçoive parmi nous l'olfrande de nos hymnes.
1 Voy. page ril.S, ol. I, iiolf 1
T). 0 1 idra, amant de la Swàlià, que les sacrilicateurs s'empressent <te chanter ta puissance pour obtenir tes bienfaits.
6. Indra est un trésor de prouesses, passées et futures. Les poètes savent comme il est bienfa isanl.
7. Quand les cinq espèces d'èlrcs élèvent la voix vers Indra, ce dieu devient le soutien du sage et du père de famille, et la mort de leurs ennemis.
S. .Nous le louons; nous chaulons tes exploits. Fais heureusement rouler ton char.
il. Le (monde) ne marche et ne vit ipie pai- la nourriture que lui donne ce (dieu) libéral, de même qu'un i maître donne) l'orge à son troupeau.
10. .\ous demanlons le secours (d'Indra) en lui présentant nos offrandes. Nous voulons avec vous, ô pères du sacrilice, augmenter la grandeur du (•li>'u) ami dos .Marouts.
11. (.Noble) héros, qui brilles toujours pour nous au moment favorable, nous te célébrons dans nos hymnes. 0 Indra, puissions-nous vaincre avec ton secours.
12. Que les Roudras et (jue les Parwatas unis de C(pur, au moment du combat, pour la perte de Vritra, nous (donnent) leurs ondes. Que les dieux nous conservent, ces (dieux) qui reconnaissent comme leur cheflndra, (maître) puissant et bienveillant pour ses serviteurs.
IIVMNK \III.
V I S1>R \, P VR PU \(1M II A
{iU-lr,- : (îàyiilri.)
1 . Que nos louanges fassent ta joii'. Uonne-nous la richesse, ù (Dieu) qui portes la foudre. Tue les ennemis du sacrilice.
2. De ton pied frappe li's avares Panis. Tu es grand et n'as point d'égal.
.1. 0 Indra, tu es le maître des libations et des mets (sacrés). Tu es le roi des nations.
'f. Viens, arrive du ciel, ((ui est ta demeure, à la voix des hommes. Tu remplis le cnel et la terre.
.■). Tu as, en faveur de tes chantres, brisé cette montagne qui avait et cent et mille collines.
0. En versant le soma, nous t'invoquons le jour et la nuit. Comble nos vœux.
7. Où est ce (dieu) jeune, libérai, invincible, qui redresse son col (avec orgueil)? Quel esl le prêtre (jui l'honore (en ce moment I?
'lid
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8. Vers quel sacrifice ce (dieu) généreux est-il descendu de préférence? qui a captivé Indra?
9. Prodisuant pour toi les présents et les hommages, ô vainqueur de Vritra, tes serviteurs (t'implorent). Quel (dieu) entend mieux nos hymnes (que toi)?
10. Au milieu des enfants de Manou, ce soma est versé en ton honneur. Viens, cl bois ûv notre libation.
1 1. Ce (soma) enivrant est répandu pour toi sur les hords du Saryanâvân ' et de la Souchonià ^, dans IWrdjlklya ^.
Iv. 0 Indra, boisaujûurd'huici'tagr6able(5-oma); qu'il t'inspire une ivresse victorieuse, et nous procure une grande opulence. Ilàte-toi, et bois.
A INDHA, PAK P HACHAI MA.
I. U Indra, on t'invoque; que tu sois à l'orient, à l'occident, au nord ou au midi, viens promptement avec te.s rapides (coursiers).
','. (Juc tu le livres ;'.u plaisir sous l'heureuse voûte du ciel ou dans l'air, (viens prendre) notre offrande.
'■'<. (I liidi'a, (dieu) grand et vaste, ma pi'ière t'appelle à boii'e le soma, coninie une vache (est aplielée) à la |i;iture.
4. 0 divin Indra, que tes chevaux emporleiit le char où brille la grandeur.
.'). 0 Indra, tu es digne de nos chants et de no-> louanges. Tu es grand et terrible. Tu donnes la domination. Viens, et bois nos libations.
(1. En t'invoquant, nous tu présentons nos mets et nos libations. Assieds-toi sur notre gazon.
7. 0 Indra, ô toi qui partages l'amour des saintes (Libations), nous t'invoquons.
8. Tes serviteurs ont trait pour loi ce 'lait du soma aussi doux qui; le miel. 0 Indra, bois-le avec plaisir.
',1. Vois et ces sages et ces pères de famille. Arrive promptement, et apporte-nous l'abondance.
10. Le roi m'a donné et des vaches et de l'or. One les dieux, qu'Indra le protège!
Nom d'un pays, qui doit titre le même que le liid
jika.
beau et grand présent d'un or pur et brillant. \2. (Ce présent) et ce millier (de vaches) ont étendu parmi les Dévas la gloire du petit-fils de Dourgaha '.
A INDRA, PAR ALI, Fil. S 11 K PRAOATIIA.
[Vi-hes : Vrihali cl Anouchtoiiljli.j
1. Les (prêtres), unissant leurs efforts, (appellent) pour vous le secours d'Indra aux larges trésors. Ils chantent et versent le soma au milieu du sacrifice. .l'invoque (Indra) comme (un orphelin demande) son tuteur.
2. Quand il est dans l'ivresse de nos libations, les ennemis les plus forts et les plus terribles ne sauraient arrêter ce (dieu) à la belle ligure. Il fend la nue, et donne une mémorable (abondance) au chantre qui le loue et lui verse (le soma).
3. Sacra est (un dieu) purifiant et merveilleux. Ses chevaux sont rapides, et (son corps) a la couleur de l'or. Vainqueur de Vritra, il ouvre la caverne qui renferme les vaches (célestes).
i. Il découvre pour son serviteur ses trésors accumulés et longtemps enfouis. Qu'Indra, à la belle face, (au bras) armé de la foudre, aux chevaux azurés, fasse éclater sa puissance.
5. 0 Indra, ù héros que les hommes ont jadis célébré, ce que tu désires, nous te l'apportons, offrandes, hymnes, prières.
(i. 0 (Dieu) que tout le monde invoque, qui portes la foudre, habites le ciel et bois le soma, enivre-toi de nos libations, et donne au serviteur qui t'honore les biens qu'il souhaite.
7. Nous avons hier glorifié le (dieu) qui lient la foudre; nous le glorifions encore aujourd'hui. Apporte-lui promptement la libation. Et vous, ornez (de vos louanges) un noble héros.
.s. Il est un brigand, habile ii s'emparer des biens (du voyageur), et qui assiège la roule d'Indra. C'est notre hymue qui doit te charmer, ("i (Dieu) puissant. Viens à la voix de nos prières.
9. Quelle action d'Indra n'est pas une prouesse? Par quel exploit le vainqueur de Vritra a-t-il manqué à sa naissance et à sa renommée'.'
10. Toutes les œuvres d'Indra sont grandes et invincibles. Le vainqueur de Vritra ne connaît
1. Voy. page 236, col. 2, note 1. Le petil-liU de Uourgali.a est 'l'r.is:idasyûii.
Rir,-VEDA. — SECTION SIXIÈME.
point la cléfaile. Il s'élève par sa force au-dessus (le tous ces Panis ', de tous ces avares qui ne connaissent que les jours des échéances.
11. Quant à nous, 6 Indra, ô vainqueur de Vritra, ù (Dieu) qui portes la foudre, et qui os partout invoqué, nous t'apportons toujours do nouveaux, de nombreux hommages, comme salaire de tes bienfaits.
12. 0 Indra fameux par tes hauts faits, tes perfections sont nombreuses. Les hommes demandent tes secours. Éloigne nos ennemis. (Dieu) puissant et protecteur, visite nos sacritices et entends mon invocation.
13. 0 Indra, que tout le monde invoque, tous ces sages to sont dévoués. 0 Maghavau, aucun autre que toi ne peut faire notre honheur.
li. Délivre-nous de l'ignorance, de la faim, de la méchanceté. 0 (Dieu) puissant et éclairé, (touché) de toutes nos prières, aide-nous de ton secours.
15. Versez donc votre soma. 0 entants de Cali, ne craignez plus. Le méchant s'est enfui; oui, de lui-même il s'est enfui.
Al\ ADITYA5, PAR M A T S Y A, FILS DE JIAIIAMINA.
(Slélr
Gàyatri.;
1. .Nous implorons le secours des Adityas, ces guerriers - nobles et bienfaisants.
2. Que Mitra, Varouna, Aryaman et (les autres) Adityas nous fassent heureusement traverser le mal.
3. Le secours des Adityas est pour le serviteur qui les honore propice ot mémorable.
4. 0 Varouna, Mitra, Aryaman, votre protection est grande. Je demande votre assistance.
0. 0 Adityas, défendez notre vie contre les coups qui la menacent. (Vous l'avez fait) autrefois ; car vous écoutez l'invocation.
6. Donnez-nous cette protection, (donnez-nous) cet appui que mérite un dévot serviteur.
7. 0 divins Adityas, en qui le mal serait une merveille, le pécheur possède un riche domaine : c'est lehien de (l'homme) sans reproche.
1 . Nous savons que les Panis sont ces Ascuras qui amassent les trésors des nuages, et ne les livrent qu'avec regret. Ils accumulent, comme les usuriers, les ondes célestes qu'Indra finit par leur redemander, intérêt el principal.
divine et bonne Aditi, je t'appelle à notre secours
11.0 (Déesse) qui as de redoutables enfants, rends infructueuse la pèche de ceux qui veulent notre perte. Qu'aucun mal n'arrive à nos enfants.
12. 0 bonne (Déesse), dont le pouvoir et l'influence s'étendent au loin, donne-nous la liberté d'agir; (donne) l'existence à nos enfants.
13. Les (Adityas) sont les chefs de tous les êtres; invincibles, glorieux et cléineuts, ils gardent toutes leurs œuvres.
11. 0 Adityas, délivrez-nous de la gueule des loups. 0 Aditi, (fais que) le brigand soit comme enchaîné.
13. 0 Adityas, que la funeste Sarou - s'éloigne sans nous faire de mal.
16. 0 bienfaisants Adityas, puissions-nous toujours, comme autrefois, jouir de votre protection !
17. 0 Dieux sages, éloignez le mal du mortel qui ne cesse de vous honorer, et prolongez sa vie.
18. 0 Adityas, ù Aditi, ifue cet hymne vous dispose en notre faveur, et contribue à nous délivrer des chaînes i[ui semblent nous envelopper.
l'j. 0 Adityas, votre zèle doit nous lu'cr du danger. Soyez bons pour nous.
20. Nous vous honorons ', ô Adityas. Faites, comme autrefois, que Sarou, douée d'une funeste activité, ne nous frappe point par la maladie.
21. Déracinez la haine, le mal, le péché, qui sont de tout cùté disposés contre nous.
1. Cet hymne est allribué à un poêle nommé Malsya, mot qui signilie poisson. Le commentaire Irouvo dans co vers et les suivants une allusion au pêcheur, (jui dans ses filets veut piendre le poisson. Je n'ai point partout adopté celte idée.
2. 11 parail que c'est le nom donné à la Itévolulion du temps, Jées>e malfaisante, qui donne la mort. Le commentaire entend ce mot du filet jeté p,ir le pêcheur.
3. Le texte porte ici le mot vivaswalah, que lo commentaire regarde comme le Réuilif de vivaswat, pensant que ce mot est synonyme d'Yama, dieu de la mort. Je crois que le mythe pourânique du soleil, appelé Ctvasu-àu, n'existait pas encore. D'ailleurs le nom d'Yama Serait Vcetiswala,
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1. 0 puissant Indra, mailre de la piélû, vainqueur du mal, (héros) fameux par tes œuvres, nous t'invitons à pousser vers (nous) ton char; nous (demandons) protection ethonheur.
2. 0 époux de Satchî, doué de toute saiiesse, et célèbre par les nomhreux exploits, tu remplis (le monde) de ta prandeur.
3. Oui, tu es grand, et tes longs bras saisissent la foudre d'or qui parcourt (le ciel).
■'i. En votre nom, j'invoque le maître d'une force indomptable et qui dirige tout. (Qu'il vienne) au secours des hommes, et (donne) l'essor aux chars (des Marouts).
5. Tous les guerriers, au milieu des combats, demandent l'appui d'un (héros) qui relève leurs forces.
6. (Ils invoquenti Indra injincnse, terrihle, opulent, digne de nos chants et maître de la richesse.
7. C'est cet Indra que j'invite à boire {\&soma), pour obtenir de lui une grande opulence. Il vient (des airs), où il se balance ', à nos louanges du matin, et règne sur les hommes.
8. 0 (Dieu) jjuissant, il n'est que le inorlcl ton ami qui puisse jouir de la force.
'.I. 0 loi qui ])orles la foudre, fais qu'avec un auxiliaire tel que toi nous soyons vainqueurs dans les combats, et que nous obtenions la grande jouissance des ondes et du soleil.
10. 0 Indra qui reçois toutes nos louanges, nous t'honorons par nos sacrifices et par nos prières. Conserve au milieu des ijalaillesle sagedislingué par ses lumières.
11. 0 loi qui poites la foudre. Ion amitié est douce, ta direction est agréable. Nous devons surtout sacrilier en Ion honneur.
12. 0 Indra, donne une grande (fortune) à mon fds et à mon petit-hls ; (donne-nous) une large liabitalion. Accorde-nous une longue vie.
\?). (Donne) une large voie ii nos hommes, à
Tradiiclioii du mol nriluii, sutlatur
nos vaches, à nos chars. Nous voulons l'honorer par le sacrifice.
lî. Près de moi se tiennent dix niinislres ' qui distribuent le doux el enivrant soma.
l.j. J'ai reçud'Indrata, fils de Rikcha et pelil-lils d'Aswamédha, deux coui'siers rapides el rouges.
U\. (.l'ai reçu encore) d'Alilhigwa, (autre) fils de Rikcha et petit-fils d'Aswamédha, deux beaux (coursiers) attelés à un char magnifique et parés de beaux harnais.
17. Alilhigwa et Indrala, dans le cours du brillant sacrifice, m'ont donné six chevaux avec leurs juments.
IS. Au milieu de ces beaux présents apparaît la rouge cavale (du sacrifice) -, fécondée par la lihalion et ornée des plus brillants harnais.
l'.l. 0 vous qui prodiguez ainsi les mets (sacrés) ', jamais aucun mortel n'aura l'audace de vous jeter le blâme et l'injure.
A INIIRA, F.T A IIIVIRS IlIELX, l'AU I' n V A M 1, Ll I
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1. Vm l'Iionneur de Sonia, qui fait la joie des hommes, présentez votre offrande composée de Trilcliloubh. II fait avec la sainte Prière l'honneur de votre sacrifice.
2. (Je parle) en votre nom. (0 prêtre), lu demandes l'offrande destinée à celui qui est le héraut des Aurores el des Libations, le maître des Vaches immortelles (du sacrifice).
3. En l'honneur d'Agni, de pieux serviluurs '•, brillants de ses feux et puisant au réservoir du soma, forment un (doux) mélange (de pures offrandes) ; ils célèhrent la naissance des dieux el les trois stations célestes du soleil.
1. .l'cnlenils par ros miif! les ili\ holnicas, ou des ministres chargés di' dix offrandes différenles. Ainsi, l'on compte dix Angirasas. C'est peiU-èlre aussi la persoiinitication des dix doigts qui travaillent à extraire le jus du soma. Le texte porte clind ilicd difà : dans le premier mot le commentaire voit six rois présents au sacrifice ; et dans les deux autres mots, deux couples d'i'poux qui président aux cérémonies.
2. Ce sons m'appartient, el je ne sais si j'ai été heureux in supposant que celte cavale est la flamme du sacrifice, .le no serais pas éloigné do croire que les autres coursiers sont les libations employées par les sacrificateurs.
Littéralement : vous qui êtes les parents i!e l'offrande
i. Lo commentaire prétend que ces mots se rapportent aux vaches du sacrifice.
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I. Honore, comme il le Jésire. Iiniia, seigneur (les Vaches (diviaesi, lils de la Piélé. maître de la vertu.
5. Que les rouges coursiers s'élancent sur le gazon où nous chantons nos hymnes.
(i. En l'honneur d'Indra, que les vaches (de la libation) doimeut leur lait, aussi doux que le miel. Qu'(Indrai daigne s'en approcher.
7. Quand j'Introduis Indra dans le brillant séjour du grand |Agni ',) en buvant le doux {soma], partageons, dans la demeure de notre ami, (le siège composé de) vingt et une i tiges de cousa) -.
S. 0 Priyamédhas, chantez, célébrez (Indra). Louez, enfants, ce (dieu) vaillant. Regardez-le comme votre forteresse.
0. Cependant le tambour^ résonne (dans l'air); et. contre la peau qui défend le bras, la corde (de l'arc I a rejailli avec bruit. Oue le Sacrilice se lève pour Indra.
10. Les Libations arrivent et contiennent encore leurs ondes pures. Prenez un torrent de soma pour l'offrir à Indra.
II. Qu'Indra boive avec -\gni; que tous les dieux se livrent à la joie. Que Varouna habite en ces lieux. Que les Ondes l'arrosent, et soient pour lui ce que les vaches sont pour leur veau.
i;\ Bienheureux est Varouna, par le gosier duquel passent les sept torrents (de libation) *. comme par un canal bien percé.
l'i. Indra en faveur de son serviteur dirige son
Suivant le commenlaleur, il laujrail dire le soleil
2. .iprés avoir substitué l'idée de solfil à l'idée d'Aijni, le commentateur cherche à se rendre compte du nombre 21. et il fait parcourir à ses personnages 21 slatioiis iVAiHlya, qui sont les 12 mois, les G saisons et les 3 mondes. Le lecteur jugera si j'ai eu raison de chercher un autre sens. 11 se rappellera ce que nous avons pu dire ailleurs sur ce nombre sacré 21, ou 3 fois 7. On compte sur le biicher vingt et un morceaux de bois; on forme le siège du prêtre de vingt et une tiges de cousa. Nous avons vu, secl. III, lect. iv, hym. viti, st. 16 et page 387, col. I.note 1, qu'il pouvait y avoir 21 mesures poétiques. Nous avons, sert. V, lect. ii.hym. xvii st. 11, un passage où Indra tue 21 Asouras. Nous avons pensé que par ce nombre 21 on honorait les 7 rayons d'Agni multipliés par le nombre 3. Au reste, je citerai ici une traduction de Colebrooke sur l'emploi du nombre 7 ■' ■■ Sept sont tes aliments, sept tes langues, sept les sages sacrés, sept tes demeures chéries. Par sept manières, sept sacrificateurs l'honorent. » Colebrooke pense Home I, page 190) que les noms des sept mondes trois fois répétés sont représentés par les vingt et un morceaux de bois.
3. Ce tambour s'appelle rjdrijara. Je pense que l'auteur fait allusion au bruit des nuages.
i. Le commentateur suppose que ce sont les sept rivières, telles que le Gange, etc.
, magnilique attelage, et, mesurant ses bienfaits
I avec sagesse, il délivre et amène le nuage (fécond).
I 14. Sacra triomphe de tous ses ennemis. Que ce (dieu) aimable, (touché) de nos chants, fende (la nue), et du haut (du ciel nous envoie) une nourriture abondante.
' 15. Tel qu'un jeune tils de famille porté sur un char nouveau, qu'il (aille frapper) le grand et
I merveilleux cerf (de la plaine célestei, et qu'il
j prépare pour son père et sa mère ' un (précieux) aliment.
j 16. (Dieu) à la belle ligure, maître de la maison, monte sur ton char d'or. Que je me place avec toi sur ce (char) brillant, rapide, fortuné, magnifique, porté sur mille roues.
17. Les (prêtres) avec leurs offrandes honorent ce ;dieu) resplendissant, et l'engagent ;i répandre dans sa marche ses riches présents.
18. Pour honorer les (dieux), les Pryamédas (se tiennent) dans la demeuredu (maître) antique. Assis sur un pur gazon, chargés des mets qu'ils ont préparés, ils présentent l'offrande du matin.
HV.MNK III.
A I.NDKA, p.\n l'UL ROIHAXMAN.
ilèlre.s ; Ouchnili et Vrihali.)
I. Je chante le roi des hommes, l'intrépide conducteur de char, le superbe destructeur de toutes les armées, le vainqueur de Vritra.
■2. 0 Pourouhanman, célèbre cet Indra dont la protection nous fait sentir le double effet (de la terreur et de l'amour). Dans sa main brille la foudre, comme le soleil au ciel.
3. Personne ne peut l'emporter sur le (mortel) qui par ses sacrifices, honore Indra toujours magnifique , brillant, invincible, adorable.
4. (Indra) est terrible dans les combats, ferme et triomphant. A peine est-il né, et déjà il contient tous les cicux, toutes les terres , et ces grandes vaches à la marche rapide.
5. Quand ta grandeur est parfaite, le Ciel et la Terre, seraient-ils au nombre de cent, seraientils même accompagnés de mille soleils, ô (Dieu) armé de la foudre, ne sauraient jamais t'égaler.
G. Tout ce qui est fort, ô (Dieu) fécond et puissant, est plein de ta force suprême. 0 .Maghavan armé de la foudre, sauve-nous par tous tes se-
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cours, (mets-nous en jjossi'ssion) d'un jiMui-aye rempli de vaclics.
7. (Dieu) étui-nel, que Je niorlel inijiiu u'ubtienne pas l'abondance. Indra, qui attelle à son char deux clievaux Idaiirs, y attelle aussi bien deux coursiers azurés.
8. (J'appelle) sur vous la mairnilicence du puissant et adorable Indra, que nous invoquons sans cesse, pour obtenir et des gués (favorables), et des routes faciles, et des combats (heureux).
9. 0 vaillant héros, ô magnifique Indra, donnenous una grande richesse, une grande opulence, une grande gloire.
10. Orobuste Indra, qui aimes nos sacriMces, fais notre bonheur du nralheur de ton ennemi. Presse-lui le ventre de ton genou; que le brigand succombe sous tes coups.
11. L'impie IJasyou, ennemi des dieux, suit d'autres lois que nous : il liait les enfants de Manon. Que Parwata ', notre ami, le poursuive dans le ciel ; que Parwati par un coup heureux (le livre à la mort).
12. 0 puissiuit Indra, mets-nous sous la main ces (vaches célestes). Viens à nous, tenté jiar notre double offrande, comme (l'oiseau tenté) jiar les grains d'orge (qu'on lui jelte).
r3. Amis, sacrifiez (à Indra). Comment l'aire l'éloge de ce (dieu) qui, funeste (pour nos ennemi^), est notre défenseur et notre illustre maître?
14. Honoré par les mortels, et chanté ])ar les Richis assis sur le gazon (sacré), ô terrihle vainqueur, tu nous livres enchaîné cliacun (de nos eanemis).
15. Que Magliavan, en le prenant par l'oreille, enlève aux impies et nous amène le veau de la vache ^ aimée des héros et des dieux : ainsi un maître (reconduit) la clièvre qu'il affectionne.
A A (.NI, l'Ai; TdlJ lUlU M 1 LM A.
(ilcires : Giîyalrî el Vrihali.)
1. 0 Agni, conserve-nous contre les coups du mortel impie et cruel.
2. (0 Dieu) notre ami, tu ne peux pas avoir de colère contre les hommes; car ils l'honorent à la lin et au commencement des nuits '.
Traduction id: l'adjccUr /,i7i(ij/iiuii
tous les dieux, el duniie-noU'^ des bii'iis de toute espèce.
't. U Agiii, les impies ne jieuvent enlever sa richesse au mortel généreux f|ue tu protèges.
f). 0 sage Agni, celui que dans le sacrifice tu combles de tes dons, par ton secours obtient des vaches (fécondes).
6. 0 Agni, apporte au mortel qui est ton serviteur une opulence soutenue par de nombreux guerriers.
7. 0 ]i03sesseur de tous les biens, délivre-nous. .Ne nous abandonne pas aux caprices d'un mortel méchant et insensé.
S. 0 divin Agni, qu'aucun impie ne vienne nous enlever tes présents. Tu es le maître de la richesse.
'.I. 0 lils de rOiïrande, ô notre puissant ami, tu nous donnes, à nous qui sommes tes chantres, de grandes richesses.
10. (Jue nos prières, (|ue nos sacrilices et nos holocaustes aillent vers ce (dieu) qui brille sur le foyer, vers ce (dieu) opulent etforluiK', pour solliciter son secours.
11. (J'invoque) la magnificence d'Agni, enfant de la Force, possesseur de tous les biens, qui en môme temps est immortel, et parmi les mortels remplit la fonction de bienheureux sacrificateur.
1;'. (J'invoque) Agni pour le culte des dieux; je l'invoque dans tout le cours du sacrifice; je l'invoque avant tous dans les prières et dans le combat; je l'invoque pour obtenir de vastes domaines.
i:i. Agni est le maître de la richesse. Qu'il soit notre ami, et nous donne l'abondance. Pour nos enfanls el nos petits-enfants nous implorons constamment Agni notre protecteur, le gardien de notre corps.
I î. 0 Pûurouniilha, dans tescliants célèbre Agni qui brille sur le foyer. (Demande) au noble Agni son secours et sa richesse. 0 prêtres, (invoquez) Agni, qui est le soutien de (l'homme) jiieux.
15. .Nous cliantons Agni pour qu'il daigne éloigner nos ennemis; nous le chantons pour qu'il nous donne la fortune'. Qu'il soit invoqué connue le sauveur du peuple et le protecteur des grands.
UV.M.NIi v.
A ACM, TAU IIAIIVATA, F 1 I. S DE l-nACATUV.
{ililre : Glyalri.)
I. Offrez Pholocauste. Le (dieu) prêtre est arrivé, el procède avec sagesse à la célébration du
saci-ilice.
IIIG-VHD.V. — SECTION SIXIHMR.
;'. l'our plaire à Manou et ivpoiidre à son aiiiilii', le (divin) sacrificateur s'est assis devant le brillant soma.
;'). En faveur des mortels (les prêtres) uîtirent dans le foyerTe (dieu) protecteur : endormi au sein (de l'Arani), il se laisse charmer par leurs voix.
■'(. Cependant (le dieu) prend son arc, (et lance ses llèches) ardentes. Fort de la nourriture qu'il prend, il s'élève au-dessus de son bûcher, et sa langue lèche la pierre (du foyer).
ô. Alors le veau (divin du sacrifice) s'élance en brillant hors de ce foyer tiui le contient. Il est accueilli par les sons (irlorieux) de l'hymne.
(i. L'œil est frappé du magiiilique appareil de Sun large char, attelé de nobles coursiers '.
7. Sept personnes -, deux (maîtres de maisonj et ciwq (officiants), sont occupées à traire la vache ^ que le sacrifice a installée sur les bords de l'onde retentissante.
8. Indra, excité par (la liqueur qu'ontexprimée) les dix (doigis) du sacrificateur, a détaché du ciel le trésor (du nuage) avec son arme à triple ]iointe '.
'.I. Le (dieu) rapide et doué d'une triple couleur ^ enveloppe le sacrifice de sa (flamme) nouvelle. Les prêtres l'arrosent de leur miel (savoureux).
II). Us versent avec respect la libation au sein de ce (dieu) invincible et sauveur qui élève sa roue (dans le ciel), et qui, en parcourant le monde, a son pied sur la terre.
1. Le commenlaleur pense que dans tout ce passage il s'a^'it d'.\gni Vèilyoula, ou du soleil s'élançant dans le cii-1. J'ai restreint cr. sens : je ne vois ici que le feu (lu sacrifice.
'2. Voir plus haut, page -437, cul. 2, note 2. Le texte présent semble devoir faire modifier un peu cette note en admettant deux yadjamànns, sans doute l'époux et l'épouse. Le commentaire explique ce passage en disant qu'il y a deux personnages, appelés Praliprasthàlri, et cinq autres, qui sont l'Yadjamàna, le Bnihiiiaii, le Hutri, VAijnldhra, et le Slutri.
3. La vache du sacrifice est la flamme d'.\gni. que la libation arrose et nourrit. Voilà pourquoi, au lieu de voir dans cette phrase Us bords d'une rivière, comme la Sarisvati ou antre, j'aimerais mieux supposer que tirlliu est le vase des libations.
4. Le texte porte khédayà trivrità. Le commentaire traduit le mot khédà vaguement par rasmin. J'ai cru qu'd était question de la foudre, et que l'observation indienne pourrait être d'accord avec l'observation des poêles latins, qui donnent à la foudre les épithètes de trifidum, trisulcum. J'aurais pu traduire: avec sun char à Iruis roues; car le sens littéral de Irivril est doué de trois roues; mais il peut vouloir dire a.usii triaiujulaire ((lift praeàravarlauaiatj.
5. L'épilhéle tridluilou fait allusion, dit-on, à la triple couleur d'.Vgni, rouge, blancli-' et noire.
11. A ses côtés les Mortiers répandent dans lo Pouchcara ' leur douce liqueur, ])our donner du la force à ce noble héros.
II. Vaches du sacrifice, appi'ochez-vous de ce grand (dieu), dont les larges oreilles entendent nos prières, et sont pour nous comme une mine d'or -.
13. Arrosez donc de vos libations celui qui est l'ornement et le soutien du Ciel et de la Terre. Faites siéger le puissant (Agni) au sein de vos Ondes.
14. Coraine les veaux qui avec leurs mères (reviennent à l'étable), reconnaissez ici votre demeure, et accourez à l'envi avec toute votre famille.
I.j. Sur les lèvres (d'Agni) l'offrande est placée. Gloire et adoration au Ciel, à Indra, à Agni !
16. Que le père de famille % avec les sept rayons de Sotirya, présente l'offrande des mets (sacrés) et de l'hymne aux sept pieds '.
17. 0 Mitra et Varouna , au lever du soleil (l'homme) pieux offre le somu. C'est là un remède pour tous ses maux.
18. Ainsi, que la flamme placée (dans le foyer) par Ilaryata étende de tous côtés vers le ciel sa langue (divine).
AIX ASWIXS, PAU COVAVAXA, 1 1 [. S II A T lU Of SAPTAVA DU lil.
(ilélrc : Gùyatrî.)
1. Venez, Aswins, à la voix du sacrificateur; attelez votre char. Que votre secours soit toujours [irèsenl!
i. 0 Aswins, accourez sur votre char [dus rapide qu'un clin d'œil. Que votre secours soit toujours présent!
:j. En faveur d'Atri, ô Aswins, détruisez la chaleur par le froid (de l'eau) ■'. Que votre secours soit toujours présent!
'i. Oi'i êtes- vous'? Gii vous ètes-vous retirés '? Où fuyez-vous, tels que des éperviers'.' Que votre secours soit toujours présent!
à. En quelque lieu que vous soyez, écoutez au-
om donné au vase du foyer
2. J'avoue que la traduction de cotte phrase est hasardée. Le texte donne au dieu deux oreillis d'ur.
3. Le commentaire suppose que lu mot arih se rapporte au dieu t'ài/ou.
4. Saptii}iadi. Allusion au\ sept espèces de niclrcs tchhandas].
j. Voy. pages -3, lOU c: lU.
l.NDE. — POESIE LYlilQI
jourd'hui mon invocation. Que votre secours soit toujours priisenl !
0. 0 Aswins, qui; nous invoquons avec instance dans le sacrifice, j'implore l'assistance de votre amitié. Que votre secours soit toujours présent !
7. 0 Aswins, donnez à Atri un abri siir. Que votre secours soit toujours présent !
8. Atri est un de vos chantres : défendez-le contre la chaleur d'Acni. Ijue votre secours soit toujours présent !
9. Saptavadhri ', en vous louant, a fait briser la prison d'Agni. (Jue votre secours soit toujours présL-nt !
10. Venez ici, vous qui êtes un trésor de fécondité. Ecoutez mon invocation. (Jue votre secours soit toujours présent !
11. Pourquoi célèbre-t-ou votre antique (activité), si aujourd'hui vous êtes lents comme des vieillards? One votre secours soit toujours présent !
l'J. 0 Aswin?, vous avez la même origine, la même parenté (que nous}. Une votre secours soit toujours présent !
13. Votre char, ô Aswins, parcourt les mondes, et le ciel cl la terre. Que votre secours soit toujours présent !
1-i. Venez ii nous avej mille (présents) de chevau.x. et de vaches. Que votre secours soit toujours présent!
lu. Ne nous refusez pas ces mille (présents) de chevaux et de vaches. Que votre secours soit toujours présent I
16. Vienne l'Aurore amie du sacrilice, et vêtue de rougeàtres couleurs ! Qu'elle fasse la lumière! Que votre secours soit toujours présent !
17. 0 Aswins, (Agni), tel que (le bûcheron) armé de sa hache, brille entre le bois (du sacrifice). Que votre secours soit toujours présent!
18. 0 (Uieu) vainqueur, attaqué par la race noire, brise (Penveloppe oii tu es renfermé) comme dans une place forte. Que votre secours soit toujours présent !
il vu .NU VII.
A A G M , PAU G A 1' A V A ^ A
(ililrcs : AnoLicliloiibli cl C;'i;atrî.;
1. En votre nom (les prêtres^ accueillent aveileurs ollrandes l'iiùle chéri des nations. .Moi-
1. Voy. pugc 3;)i, cul. 1, iiulu 1, la Icïciidc de Saplavadliri.
même je chante aussi, et je prie Agni, (dieu) domestique.
■..'. Les peuples , l'holocauste (à la main) et l'hymne (à la bouche), le célèbrent comme un ami, et l'arrosent de beurre (sacré). '
3. (Je chante) l'adorable Ujfttavédas, qui dans le sacrilice envoie aux dieux les holocaustes qu'il reçoit.
i. Xous implorons l'excellent Agni, le vainqueur de Vritra, le compagnon d'Anou ', dont la (lamme fait la gloire du grand Sroutarwan, lils de Rikcha.
5. (Nous implorons) l'innnortel Djàtavédas, qui par son éclat repousse les ténèbres, l'adorable (Agni), et nous offrons le ghrita.
6. Unissant leurs hommages, les mortels chantent Agni ; ils allument le sacrilice, élèvent la cuiller (sainte), et jettent l'holocauste.
7. 0 sage et noble Agni, hôte illustre, qui rè jouis (les hommes) par tes œuvi-es, nous t'adressons cet hymne nouveau.
S. U Agni, qu'il te soit agréable, cet (hymne) fortuné que nous accompagnons d'offrandes. Que nos louanges augmentent ta grandeur.
y. Que notre (hymne), qui se présente avec les mets savoureux de l'offrande, accumule sur nous, en retour, l'abondance conquise sur Vritra.
10. 0 hommes, ne vous lassez pas de chanter cet (Agni) rapide comme le coursier, brillant comme Indra. Il est le maître de la piété. C'est lui qui renqilit vos chars; c'est lui qui vous envoie l'aljondance.
11. 0 Agni (surnommé) Angiras, (dieu) purifiant, puisse Gopavana, par ses louanges, capter la libéralité! Ecoute mon invocation.
1-'. Unissant leurs efforts, les hommes te chantent pour obtenir l'abondance. Entends-les, et triomphe de Vritra.
i:>. Je t'invoque en faveur de Sroutarwan, le fils de Rikcha, qui ubal l'orgueil de ses ennemis. Purifie la crinière de ces ([uatre (coursiers) dont les poils semblent se hérisser.
l'i. Que ces quatre chevaux rapides d'un (roi) l)uissant, attelés à un beau char, m'amènent vers (le lieu de) l'offrande, comme (autrefois) des coursiers ailés (transportèrent) le lils de Tougra -.
lô. 0 grande rivière de la Parouchn! ', je t'en atteste. Ondes (purifiantes), il n'est point de
1. Nom général, synonyme do homme, c(jii)ine Mauou. -'. C'est Bhoudjyou, dont la légende ust connue. 3. Je suppose loujours que c'est le nom de la rivière i célcisle, de la pluie, ou bien de la rivière de la libation.
RIG-VÉDA. — SECTION SIXIÈME
inortul plus gOiiLTCux en clievaux que ce (roi) puissant.
HYMNE VIII
.V .4C:.M, PAR VIROUPA, FILS d'aNGIRAS.
ilélrt; : r.àyatri.!
1. 0 Agni, tel qu'un conducteur de char, attelle tes coursiers, qu'invoquent les Dévas. Prends ici, comme sacriticateur, la première place.
■2. Dieu sage, en notre faveur appelle ici les (autres) dieux. Donne-nous tous les biens.
3. 0 enfant de la Force, (dieu) juste et toujours jeune, rcfuis nos invocations et nos hommages.
4. Le sage Agui est la source de la richesse; il est le maîlre de biens qui se comptent par centaines et par milliers.
5. 0 Angiras, viens avec les (dieux) que nous invoquons comme toi, et façonne le sacrifice, ainsi que les Pàbhous (ont façonné) la roue (céleste).
6. 0 Viroùpa, chaule d'une voix infatigable ce (dieu) brillant et généreux.
7. Avec l'armée des (rayons) d'Agni, puissionsnous vaincre Pani, et obtenir les vaches (célestes) dont le lait nous fait faute !
8. La vache ne prive pas son veau du lail de sa mamelle ; de même aussi que la race immortelle des dieux ne nous abandonne point!
0. Que le trait de l'ennemi insensé qui rôde autour de nous nous épargne, de même que la vague (épargne) le vaisseau!
10. Adoration au divin Agui! Les hommes te chantent pour augmenter ta force. Triomphe de ton ennemi par ta puissance.
11.0 Agui, donne-nous les abondantes richesses pour lesquelles nous combattons. Tu es grand; traite-nous grandement.
12. Xe nous abandonne pas au milieu du comliat, comme si tu succombais sous le fardeau. Triomphe, et donne-nous les riches trophées de la victoire.
13. 0 Agni, que la crainte de la misère soit pour d'autres que nous! Augmente notre vigueur et nos forces.
14. Agni se plait à augmenter la fortune du serviteur lidéle, qui ne ménage pour lui ni les lioiumages ni les sacrifices.
13. Abats ceux qui nous sont opposés. Conserve ceux de mon parti.
gni, nous savons que jadis tu as se
couru notre père. .Nous im[iloi'ons aussi ton assistance.
IIVMXE IX.
A IN 1)11 A, PAR CdUROL'SOUTI, FILS DE C A N W A .
Mélrs : Gàyatri.i
1. J'invoque le merveilleux Indra, qui est roi par sa force et compagnon des Marouts. (Je le prie) de me protéger.
2. Indra, l'ami des Marouts, a brisé la tète do Vritra avec sa foudre aux cent nœuds.
3. Indra, l'ami des Marouts, grandissant avec force, a ouvert le sein de Vritra pour répandre les ondes de l'océan (aérien).
4. C'est par Indra, accompagné des Marouts et avide de notre soma, que la clarté céleste a été conquise.
5. Nous appelons par nos prières l'adorable et robuste Indra, l'allié des Marouts et le partisan du soma.
G. Par une antique prière nous invoquon Indra, l'allié des Marouts, et nous l'invitons ; boire le soma.
7. 0 bienfaisant Indra, ô Satacratou, associé aux Marouts, et célébré par l'hymne du sacrifice bois ce soma.
8. 0 (Dieu) qui portes la foudre, ô Indra l'allif des Marouts, ces libations sont versées pour toi Tes chantres t'invoquent de cœur.
9. 0 Indra, ami des Marouts, bois le soma que l'on te présente dans ces jours de fête; aiguise ta foudre avec force.
10. Lève-toi dans ta puissance, ô Indra, et, en buvant ce soma que te verse le vase (sacré), fais remuer tes mâchoires.
11. 0 Indra, le Ciel et la Terre te vénèrent, quand avec bruit tu frappes le Dasyou.
12. De mon hymne qui marche sur huit pieds ', et qui, pour l'honneur du sacrifice, s'enrichit d'ornements nouveaux, je fais (comme un vêtement) léger dont j'enveloppe (les dieux), à commencer par Indra.
1. 11 me semble que j'ai presque inventé le sens de celle phrase. Le commenlaire, Jans le mot acktdpadi, lrou\e une allusion aux huit régions célestes, appelées (ils et vidis. La Gàyaui, qui est le mètre de cet hymne, se compose de trois parties, lesquelles ont chacune huit syllabes. Il m'a paru que ce sont bien là les huit pieds dont il était naturel de douer l'hymne.
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POÉSIE LYRIQUE
[LccI. V.]
A I M: R A , I' AU C 0 IJ R (1 U S n l' T I .
{ilc:rrs : Cûyalrî cl Vriliatî.)
1. Satacratou h peine lU' dit à sa mère : « Quels sont ces cris terribles que l'on entend ' ? »
2. « Ce sont, » dit la puissante (déesse), Orna- Y;M)la et Aliîsouva -. 0 mon (ils, qu'ils soient vaincus par toi ! >.
3. Le vainqueur de Yritra les a brisés avec sa foudre S tels que les rayons d'une roue dans le moyeu du char. Il a grandi, et a frajjpé les Dasyous.
•'i. Qu'Indra, d'un seul trait, boive donc les trente libations détona qui lui plaisent.
5. Dans ces demeures aériennes qui n'ont point (le fondations, Indra a frapp;- le (Nuage), Gan- (lliarva (céleste), pour le bien de ses dévots serviti'urs.
G. Indra a lancé sa longue llèche sur les montagnes (de l'air), et il en a extrait pour nous une nourriture abondante.
7. 0 Indi-a, lu as pour compagne une llùclie incomparable qui a cent pointes et cent ailes.
8. Maintenant que tu es grand et fort, que cette (llèche) te serve à procurer l'abondance à ceux qui te chantent, hommes et femmes.
9. Dans ta haute sagesse lu as fait, agrandi, consoliilé tous ces ouvrages, dont la fon.'e frapiie nos regards.
10. Que Viclinou, aux larges pas, dépêché jiai' loi, nous découvre toutes ces œuvres. 0 Indra, (fais que) le sanglier (céleste nommé) Èmoucha * nous donne des centaines de (ruisseaux) féconds, et une (heureuse) abondance de lait nounicier.
U. Ton arc fortuné est façonné arec art, et frappe des coups nombreux. Ta flèche d'or est sure. Tes deux bras sont chargés d'ornements ; ils s'étendent pour nos plaisirs et notre bonheur.
1. 1,1' ilrliiu ili' cet liymiic se leirouvc plus liaul, Ijjiiine XIV, Itclure m, hl. 1.
Koms de deux Asouras
'.\. Ici .<e rcli'ouve le iiiol/./ie'cin a\ci; le y^^\h; àhliidali. Voy. plus liaul page 445, col. 1, noie 4.
4. Ce sauglier ivarùha) esl le iiu.nge chargé de pluie, et percé par la fouJre d'Indra. Il en sert des ruisseaux, que dans son langage le poêle appelle des MuUichàk {Oufllcsj, pur allusion sans doute ù leur nature sauvage, .-i leurs bond, désordonnés au nidieu de la plaine. Un avalare de Vieilli lU a eu ce nom de laiâlia.
A INDnA, l'AU CO i; nol SdLTl.
{Milrcs : ('.'lyatrî cl Vicritri.)
1. 0 vaillant Indra, apporte-nous d'abondantes offrandes. (Donne-nous) des centaines, des milliers de vaches.
2. Donne-nous des vaches, des chevaux, des. parfums, des ornements d'or.
3. 0 vainqueur puissant, apporte-nous des pendanls d'oreille. Daigne nous entendre.
4. 0 sage et vaillant Indra, il n'est personne qui ait plus de grandeur, plus de hienfaisance plus de générosité que toi.
5. Indra ne saurait être vaincu ; Sacra ne saurait élre dompté. Il entend tout, il voit tout.
0. 11 est invincible, et déjoue les projets des mortels : il prévient jusqu'à leurs mauvaises pensées.
7. (Indra) donne la mort à Vritra, et quand son ventre est rempli de soma, son œuvre est puissante en faveur de son pieux serviteur.
8. 0 généreux Soma, en loi sont réunis tous les biens. Le bonheur est fixé en toi.
9. Mon désir s'attache à toi , et demande de l'orge, des vaches, de l'or, des chevaux.
10. 0 Indra, mon hymne sollicite le don qui est dans ta main. 0 Maghavan, quelle que soit la quantité de grain qui la remplit, daigne la jeter <ur (mon clutmii).
IIViM.NE M).
A SOMA, l'AU ClilTNni, I 1 I, S 11 K UIllllCOi:.
•tlc'n's .■ i;.iyatri cl Anouehtuubli.)
1. Soina est digne de nos éloges ; il est sage et prudent; il esl invincible et puissant ; il surmonte, il brise tous les obstacles.
2. Il couvre ce qui est nu ; il guérit ce qui est nnilaile ; par lui l'aveugle voit, le boiteux marche.
3. 0 Soma, i[uand nos ennemis nousae^ableiil, c'est loi qui nous couvres de ta protection.
■\. (Dieu) aux flots abondants, par ta sagesse et ta force, soit au ciel, soit sur la terre, délivrenous du pécheur et du mechimt.
[). Les pauvres voiil ;i la richesse; ils s'tulresseiit à la générosité d'un bienlaiteur. Que ceux qui ont soif soient satisfaits.
li. S'il sait que ses (donsi ont |iéri (entre les
ILpcI. VI.]
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■i'iO
iiniins d'un lioinmc) pieux, qu'il le proté;.'c, et qu'il lui fasse traverser une vie heureuse.
7. 0 Soraa, sois-nous favorable ; sois pour nous hou et clément, plein d'une force heureuse et invincible.
8. 0 royal Soma, ne jette poiat en nous l'émotion ni la crainte. Par ta splendeur ue porte point la mort en notre cœur.
9. Quand tu vois d'insensés (ennemis pénétrer) jusque dans la demeure des dieux, o roi généreux, repousse, oui, repousse ces profanes adversaires.
HYMNE .XIll.
A IMIRA, l'An ECAIiïOl, FILS DE NODIIAS.
[ilelrcs : Gâyalri et Trichtoubh.;
1. 0 Satacratou, je n'en (connais) point d'autre plus fort ni plus bienfaisant que toi. 0 Indra, protége-nous.
"2. Tu nous as toujours soutenus de ta force invincible, et nous as donné l'abondance. 0 Indra, protége-nous.
3. .\uteur de tout bien, et sauveur de celui qui verse la libation, ô Indra, (sois) pour nous un (dieu) puissant.
4. 0 Indra, conserve notre char. Otoi qui portes la foudre, il est peut-être le dernier (des chars) ; fais qu'il devienne le premier.
5. En ce moment tu semblés balancer. Fais que iiJtre char soit le premier. 0 toi qui aimes l'offrande, approche-toi de nos mets.
6. Conserve notre char fortuné et rempli d'offrandes. Qui peut l'arrêter? Donne-nous la victoire.
7. 0 Indra, sois fort; car tu es notre rempart. Vers toi s'élève, dans le jour convenable, la Prière forlunée que tu honores.
8. Xe te laisse pas accuser. Que notre maison soit large ; que tes dons soient aljondants ; que nos ennemis soient éloignés.
9. Quand tu es l'objet d'une quatrième invocation ', tel est notre vœu. Et toi, tu es notre maître et notre soutien.
1. J'ai traduit ce passage sans y attacher uu sens ilélermiiié, touriyajit nàma. Ou lionore quelquefois ensemble Agui, Vajuu el Soùiya : Indra, en certaine circunstauce, sétait-il adjoint à ces trois dieux? Je l'iguore; le commentaire ne donne aucune explication. Voy. plus bas, pag'i S'il, col. 1, noie 1.
10. U Dieux immortels, et vous, déesses, Ecadyou, au miUeu des joies (du sacrifice), vous a glorifiés. Accordez-lui une fortune renommée. Vienne à nous dès le matin le (dieu) qui est le trésor de nos prières !
nVM.NE XIV.
iitetre .■Câyatrî.)
1. Indra, ô toi qui as de grands bras, que ta main droite se dessaisisse pour nous de tes dons variés et précieux.
2. Nous savons que lu es puissant, libéral et généreux, que tes secours sont très-étendus.
3. Ni les dieux ni les mortels ne peuvent arrêter les élans de ta générosité, ô héros terrible comme un taureau (furieux).
■1. Adressez-vous à Indra. Nous louons le maître brillant de la richesse. Il n'est que toi qui puisses faire notre fortune.
5. Louez, chantez (Indra). Qu'il entende nos accents, et qu'il nous accorde ses richesses.
G. 0 Indra, apporte-nous (tes présents). Donnenous et de la main droite et de la main gauche. Ne nous prive pas de tes trésors.
7. Viens, (Dieu) vainqueur, et que ta (main) triomphante nous distribue les dépouilles de l'avare.
S. 0 Indra, jouis avec les sages de l'offrande qui t'appartient. Prends la libation que nous te versons.
9. Que tes superbes et rapides coursiers viennent vers nous ! Heureux et satisfaits, les (mortels) te chantent avec empressement.
A IMlKA. PAU cul SIDA.
{Uilre : Oàyatri.)
1. 0 vainqueur de Vritra, accours, de loin ou de près, à notre offrande de soina.
i. Viens, le soma rapide et enivrant est versé. Suis heureux, et bois à ta fantaisie.
3. Réjouis-toi de nos offrandes; qu'elles servent à parer ta noble fureur. U Indra, qu'elles fassent ton bonheur.
INDE. - POÉSIE LYRIOUE.
'i. Tu ne peux pas avoir d'ennemi. Viens (à la voix de) nos iiymnes. Nous t'appelons dans ces lieux, qui biillent à l'égal du ciel.
5, 0 Indra, ce soma a été pris dans nos niorliei's et mêlé avec le lait de la vache. Enivre-toi, et daigne nous entendre.
(i. 0 Indra, écoute mon invocation. Jouis du plaisir que te cause ce breuvage, que tempère le lait de la vache.
7. 0 Indra, bois de ce soma que te versent nos larges coupes. Tu es le maître de ce (breuvage).
8. Bois de ce soma qui est dans nos coupes, comme la lune au milieu des ondes. Tu es le maître de ce breuvage.
9. Bois de ce fortuné {soma) que t'a apporté dans sa serre l'épervier (poétique) ' en traversant les airs. Tu es le maître de ce (breuvage).
AUX V1S\V.\I1EVAS, l'Ail COUSIDA.
IMrlre : fiàyatrî.)
1. Nous demandons le secours et la haute protection des dieux bienfaisants.
2. Que Varouna, .Mitra, Aryaman, sages auteurs (le tout bien, deviennent nos compagnons.
3. Ministres de justice, faites-nous traverser les maux (de la vie) comme sur un vaisseau (on traverse) les flots.
■'i. U.\ryaman, ô Varouna, que le bonheur nous accompagne. .\ous demandons un bonheur digne d'envie.
5. 0 Adilyas, (dieux) pages et vainqueurs, vous êtes les maîtres du bonheur, et les ennemis du péché.
(i. 0 Dieux bienfaisants, qui suspendez votre course pour visiter nos habitations, nous attendons l'accroissement de notre fortune.
7. 0 Indra, ô Vichuou, 6 Marouts, ù Aswiiis, venez en faveur de vos parents.
S. (0 Dieux) bienfaisants, uous somiin-s doublement frères; la même mère nous a purli's dans sou sein.
0. 0 (Dieux) bienfaisanis, dont Indra esl le chef, vous brillez des feux (du sacrifice). C'est pour cela que je vous invoque.
1 . Nous avons àéyi vu que Cft (■iicrvier était ia Càyalf: ainsi personiiiliéi'.
11V.MNE m.
A AGM, l'A 11 01 S \. NAS
[iletre : Gâyatri.j
1. Eu votre nom je chante Agni, le plus aimal)h' des hôtes, le plus cher des amis. (Il est pour nous) tel qu'un char rempli d'offrandes.
2. Il est sage, il est éclairé; et les Bévas l'ont doublement installé chez les mortels '.
3. 0 (Dieu) toujours jeune, conserve les hommes qui te servent; ('coûte nos prières, et garde nos enfants.
'i. 0 divin Agni, ô Angiras, enfant de l'Offrande, par quelle louange (charmerai-je) tes magnanimes esprits?
5. 0 enfant de la Eorce, par ([uel sacrifice, par quel hommage devons-nous t'hnnorer'? Quelle invocation dois-je t'adresser'?
6. fais que nos prières nous assurent de belles demeures, pourvues d'une opulente abondance.
7. 0 maître de la maison, quel est celui dont tu préfères les nombreuses supplications, toi qu'on implore pour obtenir des vaches fécondes'?
8. Que (les mortels) honorent uu (dieu) puissant, qui marche le premier dans les batailles, qui est fort au sein de nos maisons.
9. 0 Agni, (ton serviteur) vit, et croît heureusement sous ta protection, entouré d'une vaillante race; personne ne peut le détruire, il est la perte (des autres).
Il V M N E I V.
AUX ASWIXS, l'Ail CIllCllNA, I' I 1, S d'aNCIRAS.
nuire : Gàyatri.)
1. 0 Véridiques Aswins, je vous invoque; venez boire ce doux soma.
2. Écoutez mon hymne et mon invocation. (Venez) boire mon doux soma.
'i. 0 Aswins, trésor d'abondance, Crichna vous invoque. (Venez) boire mon doux soma.
\. 0 vaillants héros, écoutez l'invocation de Crichna, qui vous célèbre par ses chants. (Venez) boire mon doux soma.
,"i. 0 vaillants héros, donnez au sage qui vous chante une maison invincible. (Venez) boire mon doux soma.
G. 0 Aswitis, accourez dans la maison du ser-
1. L'auteur fait ici allusion aux deux feux gnrhapatya et ahavaniya; ou bien il veut insinuer qu'établi sur la
ti'rre, il e\kto éjtal.'nviil .-ui i-iol.
fLecl. VI.]
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vituurqui vous gloritie. (Venez) boire mon doux soma.
7. 0 trésor d'abondance, attelez votre âne à votre char solide. (Venez) boire mon doux soma.
8. 0 Aswins, arrivez sur ce char qui a un triple siège el trois roues. (Venez) boire mondoux soma.
9. 0 Véridiques .\swins, venez à ma voix; (venez) boire moBsiloux soma.
AUX A s WIN s, l'AU VISWACA, FILS DE CRIC UN A.
{ilèlre : Djagati.)
1. Secourables (.\swins,\ merveilleux médecins, vous avez (jadis) été seasihles à la voix du Sacrifice '. Viswaca vous invoque, aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. Ne nous abandonnez pas; délivrez vos amis.
•2. Autrefois Viraanas - vous a cliantés. Vous avez exaucé le désir qu'il avait d'obtenir la fortune. Viswaca vous invoque aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. -\e nous abamionnez pas ; délivrez vos amis.
3. 0 vous possesseurs de tant de biens, Vichnàpwa ^ a aussi désiré la fortune ; vous avez comblé ses vœux. Viswaca vous invoque, aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
4. Nous appelons à notre secours ce héros * bienfaisant, qui verse le soma ; il est loin de nous celui dont la prière vous est aussi agréable que celle de son père. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
5. Avec le sacrifice (du soir), le divin Savitri adoucit (ses rayons) ; dans le sacrifice (du matin) il étend sa corne brillante. Le sacrifice itonne de la force aux comballants. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
IIVMNE VI.
AL'X ASWINS, PAR nOlAMXlN, FILS DE VASICHTIIA Of PRVAMEUIIA, FILS I) ' A X G I H A S OU CRICII.XA.
{Mètre : Vrihali.}
1 . U Aswins, votre éloge est accompagné de libations aussi abondantes que les eaux d'un puits. Venez, 0 vaillants héros, et liuvez de ce doux
1. Le texte porte le mol dakcha, que le commentaire regarde comme le nom du patriarche. Voy. page 205, col. 2, noie 1.
Il désigne son propre tils Vichuâpwa
isoma] qui coule dans le sacrifice, comme deux cerfs (boivent) dans un lac.
2. 0 vaillant Aswins, buvez de ce doux et bri'ilant {soma). Asseyez-vous sur notre gazon et, heureux dans la maison de Manon, prenez nos offrandes et nos libations.
3. Les Priyamédbas vous invoquent et (demandent) vos secours. Venez dans leur maison au sacrifice préparé pour les jours de fête, et (placezvous) sur leur pur gazon.
L 0 Aswins, buvez ce soma aussi doux que le miel. Asseyez-vous sur ce gazon fortuné. Grandissez, et venez du ciel vers notre hymne, comme deux cerfs vers un lac.
5. Oui, venez, secourables Asvins, avec vos rapides chevaux. Maîtres de la splendeur, montés sur un char d'or, vous dont le sacrifice augmente la gloire, buvez le soma.
6. Sages empressés à vous louer, nous vous invoquons pour obtenir l'abondance. 0 Aswins rapides, secourables , bienfaisants , accourez à notre prière.
IIVM.NK \ll.
A IXDIIA, l'AR XOUHAS, FILS UE GDTAMA.
liletre : Vrihatî.)
1. En votre nom nous invoquons Indra, de même iiue les vaches dans le pâturage (appellent) leur veau, (Indra), noble vainf[ueur, heureux de boire un soma généreux.
2. Nous demandons une aijondance brillante et magnifique, forte et plantureuse comme la colline, riche en vaches, renommée pour ses cent, pour ses mille jouissances.
3. 0 Indra, les larges et fortes montagnes ne sauraient t'arrèter. Le bien que tu veux donner à l'homme qui, comme moi, te célèbre, personne ne peut le détruire.
1. Tu combats, sur de triomplier par ta vigueur et ta puissance. Tous les êtres se soumettent à ta force. Cet Hymne, qu'ont enfanté ' les Gotamas, t'appelle à leur secours.
ô. Tu t'élèves par ta puissance jusc[u'aux derniers contins du ciel. G Indra, le monde terrestre ne s'étend pas au delà de toi. (Et cependant) tu aimes à porter notre Swadhd.
6. 0 .Maghavan, personne ne saurait borner ta munificence, quand tu veux être généreux envers
1. Le commeutaire veut que ce soit Indra que le Gotamas aient entante dans le sacrifice.
INDE. - POÉSIE LYIÎlQUE.
[Le.t. VI. 1
loii serviteur. Entends notre prière, et envoienous , avec une magnilicence digne de toi,
l'iibondancc que nous attendons.
IIVM.NE vin.
A IMIUA, l'Ail MilMtDIll ET P 0 T li 0 U M É U II A, EX FA. NT S d'aNG lUAS.
(ilélr,
Anouchtùiibh cl ^■nh;^tî.}
1. 0 Marouts ', à qui le sacrilicc donne de la force, chantez à pleine voix le divin Indra. (Fuites entendre ces sons) qui tuent Vritra, qui engendrent et réveillent la sainte lumière.
2. Qu'il dompte ses ennemis, cet Indra invincible; qu'il brille avec gloire. 0 resplendissant Indra, ô toi qu'entoure la troupe des Marouts, les Dévas s'empressent de solliciter ton amitié.
;!. 0 Marouts, en l'iionneur du grand Indra accomplissez vos rites sacrés. Que Satacratou frap|ie Vritra, et l'accable sous sa foudre aux cent no^'uds.
4. 0 vainqueur triomphant, apporte-nous, comme trophée, une large abondance. Que les Ondes, mères (fécondes), ariivenl avec promptitude. Frappe Vritra, et donne-nousladartéduciel.
5. 0 incomparable Maghavan, quand tu es né pour la mort de Vritra, alors tu as étendu la terre, In as consolidé le ciel.
f). Alors sont nés aussi ton sacrilicc , ta louange, les joyeuses (libations). Alors tu es au-dessus de tout ce qui a été, de tout ce qui sera.
7. ïu as rendu fécondes (les vaches) stériles, lu as élevé le Soleil dans le ciel. (Faites entendre) en l'honneur (d'un dieu) adorable les chants qui lui plaisent. Que ces chants soient pour lui comme une (douce) chaleur qui réchaulTe.
UVMNK IX.
1 AU :V II 1 >I 1. Il II A M
II' itu u SI I. un 1
i. Tu es le bienfaiteur le plus grand et le plus juste; tu es le maître de la domination. .Nous implorons le secours de ce lils de la Force ', opulent et raagnilique.
3. Adoralile Indra, en ton honneur nous célébrons des fêtes solennelles. 0 Dieu porté par des coursiers azurés, accueille ces hommages que nous t'adressons.
'i. 0 Maghavan, tu es juste et invincible. Tu doaiptes tes nombreux ennemis. 0 (Dieu) puissant, dont la main porte la foudre, donne la richesse à ton serviteur.
5. 0 Indra, ô maître de la force, tu es glorieux et ami du soma. (Héros) incomparable, tu as la vertu de dompter des ennemis que d'autres n'ont pu vaincre, et qui s'emparent de l'abondance destinée aux mortels.
G. 0 (Dieu) sage qui donnes la vie -, nous te demandons la richesse comme la part (qui nous est réservée). 0 Indra, fais que cette part que nous attendons de toi nous soit coupée largement.
iMrlre : Vrilwlî )
I. Que l'adorable Indra nous seconde dans tous les combats. Que le vainqueur de Vritra, qui; le (héros) au grand arc, (|ui (par ses exploits) mérite nos louanges, vienne ii nos sacritices et à nos cérémonies.
1. .lu sii|i|iiiso (|ui' c'i'sl un iiiiiu di'iiiii' à iinf|i|ii('s iilliL'iiTs ilii sacrilici; : le l'oniinunlAiru les aiipelle mitaliliiuliinah .•ilotàruk. Voyuz, sur l'iiilci'vcnlioii des Miirmits dans le sacrifice, page i75, col. 1, note 2, cl |iafc'o 2iy, col. I, ii.jiu 1.
I Ml 11 A, l'AR
1 1. V, F 1 1.1. i: Il A m 1.
(.Wc//i'., .- Anuiielituiibh cl l'aiiUti.j
I. (Récit.) La jeune vierge "■, descendant vers Feau, trouva Soma sur sa route. Elle le rapporta dans sa demeure, et lui dit : « Je veux t'offrir à Indra! oui, je veux t'offrir à Sacra! "
"2. « 0 toi ([ui viens éclairer nos demeures, bois ce {soma) que mes dents ont pressé ', et qu'accompagnent les grains frits , les gâteaux , les offrandes, les hymnes. »
1. Notez ici celte expression de fils de la force employée pour Indra, cl par conséquent échappant à l'explication iju'oii en donne quand elle dé^iLiiie Agni. Voyez page i;i6, col. 1, note 3; page i;!4, col. I, iiolo 2; page 13.Ï, col. 2, note 7.
Asoura
3. Cet hymne est altrihué à .\pàlà, fille d'Atri. La légende dit qu'elle était attaquée d'une maladie de peau, et qu'un jour, on allant au liain, elle rencontra Sonia dont elle offrit la libulum à Indra, lequel la délivra de sa maladie, en même lenips qu'il rendit au père d'.Vpàlà les chevcu.v dont il avait été privé. Dans mon opinion, Apàlà est la llainme du sacrifice, qui au comnienconienl est couverte d'une enveloppe noire. La libalion dissipe la fumée et donne de l'activité à la tiainiiie, lille d'Agni, a;ipelé quelquefois Alri. Agni en inéiiie temps leiirend ses rayons, qui formeiil sa chevelure.
4. Apàlà élaiit la llainme, a reçu le soma uffiMl à Indra, et ses dents ont pressé la liqueur, à moins d'expliquer le mol djambliasouta par l'action mémo du pressoir.
i;i(;-VHi)A.
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3. « Nous voulons le coniiiiUrc, et tu n'aiiparais pas encore. 0 Sonia, tu es bien lent; roule rapidement en riionncur d'Indra. »
'(. « Que sa puissance soit pleine et active. Qu'il nous comble de ses biens. Dans l'état où nous sommes ', nous ne pouvons que déplaire à un époux. Qu'Indra accoure vers nous. »
5. « 0 Indra, viens occuper tes trois stations. (Vois en quel état se trouvent) la tète de mon prrc et mon propre corps, pareils à un sol (dévasté). »
(i. « Rends à mon corps toute sa parure; rends à la tète de mon père tous ses clieveux. »
7. 0 Indra, ô Satacratou, Apàlâ s'est purifiée trois fois dans les trois bassins qui sontàravantlraiu, à l'arrière-train, au timon de ton cliar -, et tu lui as donné une peau brillante comme le soleil.
A INURA, TAU SIUllTAO AK C IIA, FILS d'AXUIRAS.
(Mi-Ire
clitoubti el i;"iyâtr;.)
1 . Prenez vos libations, et chantez Indra. (Chantez) Satacratou qui soutient le monde, et qui mérite surtout l'hoiiimage des mortels.
2. Invoquez Indra, le digne et immortel objet de nos louanges et de nos prières.
;V Qu'Indra nous donne une large abondance. Que ce grand (dieu), qui se balance (dans le ciel), daigne s'incliner vers nous.
■'i. Qu'Indra à la belle figure boive de ce breuvage qui donne la joie et la force, de cette liqueur mêlée avec l'orge.
5. Célébrez Indra; qu'il prenne ce soma qui doit augmenter sa splendeur.
G. Que le dieu, enivré de ce breuvage, y puise la force du divin {soma), et triomphe de tous les mondes.
7. (0 chantre), tu appelles à notre secours ce (dieu) vainqueur, que réclament toutes nos prières.
8. (Chantons donc) ce héros invincible , cet ami de notre soma, ce chef intrépide et indomptable.
Allusion à la maladie de peau qui déri<,'urj Apàli
2. Le char est, comme on sait, le sacrifice, et nous avons donné, page 239, col. l,noto 2,1a forme du fojer, où se trouvent trois coundas ou vases, lesquels contiennent le feu. J'ai cherché dans cette ligure l'explication de ce passage, où les mots rallia el anas ont reçu de moi une sigoification restreinle que rien ne m'a indiquée.
'J. (J sage Indra, que l'hymne célèbre avec raison, donne-nous des richesses sans nombre. Conserve-nous, en nous dotant de la dépouille de nos ennemis.
10. Envoie-nous, ù Indra, une abondance formée de cent et de mille genres de provisions.
11.0 Sacra, ô toi qui portes la foudre et qui déchires la nue, puissions-nous, (montés) sur nos coursiers, poursuivre l'œuvre (des héros), et vaincre dans les combats!
12. 0 Satacratou, nous voulons te plaire par nos hymnes, comme (on attire) la vache par l'herbe du pâturage.
13. 0 Satacratou armé de la foudre, puissionsnous voir exaucés tous nos vœux sur la terre!
14. 0 fils de la Force, qu'en toi tous les désirs soient accomplis ! 0 Indra, personne ne l'emporte sur toi.
15. 0 (Dieu) libéral, emploie à nous sauver ta sage et généreuse pensée, qui protège et i(ui épouvante.
10. 0 Indra, ù Satacratou, pour toi (nous avons versé) ce glorieux soma. Enivre-toi de nus libations.
17. 0 Indra, ton ivresse est une source de prouesses; elle double ta vigueur; elle est la mort de Vritra.
18. 0 (Dieu) noble et juste, qui jjortes la foudre et bois le soma, nous savons ce que peut faire cette ivresse au milieu des nations.
19. Que nos voix célèbrent ce [soma] que nous versons pour enivrer Indra. Que les poètes chantent cette (liqueur) digne de leurs éloges.
20. Au milieu des libations nous invoquons Indra, pour qui se réunissent toutes les Richesses l'I les sept Offrandes.
21. Pendant les Tricadrous ' les Dévas ont établi un sacrifice fait pour exciter (Indra). Que nos prièi'es augmentent sa grandeur.
22. Que les libations entrent en toi, comme les fleuves dans la mer. 0 Indra, personne n'est audessus de toi.
23. 0 généreux et vigilant Indra, ton large ventre s'ouvre pour engloutir ces torrents de soma.
2-'i. 0 Indra, vainqueur de Vritra, que ce soma satisfasse à ta soif. Que ces breuvages remplissent ton vaste corps.
25. Sroutacakcha chante pour obtenir d'Indra cheval, vache et maison.
2G. 0 Indra, jiour prix de nos libations tu nous
I.NDIv — l'OKSIK LYHK.ILE
combles de présents; ô Sacra, tu tlevicns iiotiv liienfuiteur.
27. 0 (Dieu) qui portes la foudre, que nos chants te fassent venir de loin! Que nous obtenions ta faveur.
28. Tu aimes les héros; car tu es toi-même un liéros courapeux. Tes exploits sont renommés.
20. 0 magnifique Indra, ta niunificence embrasse tous tes serviteurs. Sois donc avec moi.
30. 0 maître des offrandes, ne sois pas, comme le prêtre (pacifique), lent et calme. Enivre-toi de ce sornamt\ù (au lait) de lavacbe.
31.0 Indra, que de cruels ennemis ne viennent point nous assaillir pendant les nuits. .\vec ton secours, que nous vivions en paix.
32. 0 Indra, puissions-nous, sous ta protection, repousser nos ennemis! Sois à nous comme nous sommes à toi.
33. Unis à toi, et célébrant tes louanges, que tes amis, ô Indi-a, t'honorent sans cesse par leurs sacrifices.
UVMNK XII.
A INDTIA, l'Ail SneCAKIlIlA.
ilelre ; Gàyatrî.)
1. () Soùrya ', tu viens trouver celui qui, généreux et magnifique, ne produit que dos œuvres viriles, et lance (ses hieiilïiils, comme l'archer lance ses flèches).
2. Le vainqueur de Vritra a, par la force de ses bras, brisé les quatre-vingt-dix-neuf villes (célestes) et terrassé Ahi.
3. Indra, cet ami fortuné, est pour nous comme une vache féconde. 11 nous donne des chevaux, des vaches, de l'orge.
•'i. 0 Soûrya, ô Indra, vainqueur de Vrilra, tout ce que (tu aperçois) aujourd'hui à ton lever, est soumis à ton empire.
j. 0 puissant maître de la piété, si, en (voyant les deux chefs de famille), tu te dis, « Ils vivent!" ce bonheur est ton ouvrage.
0. 0 Indra, c'est pour toi toutes ces libations que l'on verse el loin et prés d'ici.
7. Nous donnons les forces à Indra pour qu'il frappe le grand Vritra. Qu'Indra soit généreux et fécond.
Indra est né pour la bienfaisance; il déploie
1 I,c ronimpiitaire pense qu'Iiulra csl désigné sous ce nom île Sonryn.
surtout sa force, quand il est enivré de soma, entouré d'offrandes, exalté par les hymnes.
0. .\insi que la foudre, il est aiguisé par la piiére; fori, inébranlable, grand et invincible, il ne demande qu'à être bienfaisant.
10. 0 Indra ô Maghavan, si tu es content de nos louanges, si nos hommages te plaisent, fais ([ue la mauvaise voie devienne bonne pour nous.
11. C'est un roi dont aucun dieu, aucun mortel audacieux ne saurait détruire la domination.
12. Le Ciel et la Terre, ces deux belles divinités, honorent ta force invincible.
13. Tu as placé un lait brillant au sein de ces (vaches) noires, rouges et rousses.
l'i. Quand tous les dieux, effrayés de la force d'.Mii, s'enfuient devant ce monde (céleste).
Ij. Que le vainqueur de Vritra devienne alors mon défenseur; que ce niailre invincible déjdoie toute sa vigueur.
H). En votre nom je demande l'opulence à cet (Indra) renommé, le vainqueur de Vritra et le protecteur des hommes.
17. 0 (Dieu) que nous louons sous tantde noms, quand tu apparais au milieu de nos libations, (nous t'honorons) par nos prières, qu'accompagne l'offrande.
18. Que le vainqueur de Vriti'a, qui aime nos libations, prête l'oi-eille à nos prières. Que Sacra écout(; mon invocation.
10. 0 (Dieu) généreux, quel secours prétendstu nous donner? Quel (présent) apportes-tu à tes chantres?
2(1. (Dieu) libéral et fort, vainqueur de Vritra, traîné par de (vigoureux) coursiers, quel est le (mortel) dont tu te plais à boire le soma?
21. Heureux (de nos hommages), apporte-nous des milliers de présents. Dans tes libéralités n'oublie pas ton serviteur.
22. Les Ondes sortent du vase des libations, et vont, avec Soma leur époux, au-devant du (dieu) ([u'elles désirent honorer.
23. Empressés à compléter les actes du sacrifice, les (sept) Holocaustes se présentent |jour couvrir Indra de leurs offrandes.
2'i. Quêtes deux coursiers azurés, à la crinière d'or, avides de nos libations, t'amènent vers les mets que nous avons préparés.
2."). 0 trésor de splendeur, pour toi ces breuvages ont été versés, ce gazon a été étendu. Montre Indra à ses serviteurs.
2G. Que par ta puissance tes amis .soient mis en
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possession des (mondes) brillants el de tous les Irésors. Chantez Indra pour ie bien de ses serviteurs.
27. 0 Satacratou, je te présente ce {soma) et CCS jiymncs qui font ta force. 0 Indra, sois bon pour tes serviteurs.
28. 0 Satacratou, accorde-nous une lieui'euse abondance, une heureuse vigueur, s'il est vrai que tu nous favorises, ô Indra.
29. 0 Satacratou, apporte-nous tous les biens, s'il est vrai que tu nous favorises, ô Indra !
30. 0 vainqueur de Viitra, nous t'offrons les libations; nous t'invoquons, s'il est vrai que tu nous favorises, ô Indra !
31. Maître des libations, viens prendre notre soma et nos holocaustes. Viens avec tes coursiers prendre notre soma.
32. 0 Indra, ô Satacratou, ô toi qui triomphes de Vritra, et sais inspirer également (l'amour et la crainte), viens avec tes coursiers prendre notre soma.
33. 0 vainqueur de Vritra, tu aimes à boire nos libations. Viens avec les coursiers prendre notre soma.
:'.'(. Uu'Indra, pour nous assurer l'abondance, nous donne (la protection) du Ribhou Ribboukchàs '; que ce (dieu) nous accorde une forte ojjulence.
HYMNE XIII
Al'X MAROITS 0 li P (1 U T A D A K C H J
PAR II I V D n r FI LS d'aNCI ras.
Ijlèlre : Gàyatrî.)
1. La Vache (céleste), mère des magniliques Marouts, boit le soma qu'elle désire; elle a attelé aux chars (de ses enfants ses daims légers).
2. Non loin d'elle tous les dieux poursuivent leur œuvre pour faire briller le soleil et la lune.
3. 0 Marouts, tous nos maîtres et nos poètes vous chantent, pour vous engager à boire le soma.
4. En effet, le soma est versé; les brillants Marouts et les Aswins viennent le goûter.
ô. Mitra, Aryaman, Varouna boivent de cette liqueur pure et généreuse, répandue sur trois foyers.
G. Indra, pareil au sacrificateur, aime à savourer le matin cet enivrant breuvage, mêlé avec le lait de la vache.
1 . Les Ribhous sont au nombre de irois, et s'aJjoigneDl Indra lui-même sous le nom de liibhûukclin$.
7. Les nobles (Marouts) armés d'une force puriliante, et brillants d'un (saint) éclat, arrivent tels que des ondes (impétueuses), et repoussent leurs ennemis.
8. Pour vous aujourd'hui j'implore le secours de ces grands dieux, ipii s'iMilourent de vives lumières.
9. Les Marouts ont développé tous les mondes terrestres. Qu'ils (viennent) du ciel pour boire le soma.
10. Pour vous j'invoque ces Marouts purs et vigoureux, et (je les invite à venir) du ciel pour boire le soma.
11. Les Marouts ont consolidé le ciel et la terre. Je les invite à venir pour boire ce soma.
12. Cette race féconde des Marouts est née de la montagne (céleste). Je les invite à venir pour boire ce soma.
IIVM.MÎ \IV.
A INDRA, PAR T 1 11 A S T C. H I S , IlLS d'aNGIRAS.
[Mètre : Anouchtoubh.)
1. 0 adorable et invincible Indra, les Prières, pareilles au conducteur d'un char, viennent à toi au milieu des libations. Elles te (flattent), comme les vaches (flattent) leur nourrisson.
2. Adorable Indra, que ces brillantes libations te touchent. 0 Indra, prends ce breuvage qui a été disposé de tout côté.
3. 0 Indra, enivre-toi de ce soma qui t'a été apporté par l'épervier (poétique). Tu es le maître, le roi de toutes ces races immortelles.
'{. Écoute l'invocation de Tirastchîs ton serviteur, ô Indra! Comble-nous d'une opulence qui compte des vaches nombreuses et de vaillants héros. Tu es grand.
5. 0 Indra, (le poète) a enfanté cet hymne nouveau qui doit te réjouir. (Accueille) son antique prière, que conçoit une âme dévouée, et qui fait fructifier le sacrifice.
G. Louons donc cet Indra, dont les prières et les hymnes augmentent la grandeur. Nous honorons les nombreux exploits de ce (dieu) bienfaisant.
7. Priez Indra; célébrons par nos purs accents ce (dieu) pur, qui croit à la faveur de nos pures louanges. Pur et comblé de bénédictions, qu'il se réjouisse.
8. 0 Indra, viens à nous dans toute la pureté de ta puissance. Tu es pur, affermis notre
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opulence; tu es pur, réjouis-loi de notre soma. 9. Tu es pur, ô Indra, et tu donnes ù ton serviteur la richesse et la fortune. ïu es pur, cl tn frappes à mort tes ennemis. Tu es pur, et tu distriijues l'abondance.
AUX MARIIl^TS, PAR TIIIASTCHIS.
SIélics : Tricliloubli il Virât.)
1. Que les Aurores (le matin), que le soir les Kuits, secondées par la Prière, ouvrent le chemin à Indra. Que les sept Rivières, mères (fécondes), se présentent devant lui, et n'aient pour les hommes que des ondes favorables et faciles.
2. Vingt et une cîmes ' des montagnes (célestes) ont été en même temps percées par cet habile archer. Il n'est point de dieu, il n'est point de mortel qui puisse détruire ce qu'a fait ce grand et généreux bienfaiteur.
3. Indra a pris (dans sa main) sa foudre de fer. La force de ses bras est immense. Sur sa tôte (siège) une majesté puissante; de sa bouche sortent des sons qui étonnent les oreilles -.
-'i. Je t'honore, toi qui es adorable parmi les èlres adorables; je t'honore, toi qui ébranles ce ((ui est inébranlable. 0 Indra, je t'honore, toi qui es l'étendard des vivants ; je t'honore, toi qui es le taureau des (troupeaux) humains.
5. 0 Indra, quand tu tiens dans les bras la foudre qui frémit de joie et va frapper Ahi, que les Montagnes (célestes), que les Vaches (du sacrilice), que les prêtres s'avancent vers toi pour te louer.
G. Chantons donc celui qui a enfanté ce (monde). Tous les êtres sont au-dessous de lui. Qu'Indra avec Mitra reçoivent nos prières; adressons nos hommages à un (dieu) fort et généreux.
7. Tous les (dieux), tes amis, effrayés du soufile de Vritra, se sont enfuis vers toi. 0 Indra, allié avec les Marouts, triomphe de tous tes ennemis!
A la suite viennent) les soixante-trois
1. Voy. pour ce nombre :21, page 413, col. 1, noie 2. Voy. aussi un passage, secL V, lecl. il, hym. xvii,st. 11, qui semble so rapporter an passage présent.
2. ].e sens que je donne à celle phrase s'éloigne des expliialinns du commentaire.
3. Voici encore un emploi du nombre 21 ; 3 fois 7 X 3 = 63. La légende pouriniquo raconte bien qu'Indra coupa le f.-clus de Uiti en sept parties, et ensuite qu'il les coupa cbacune en sept autres; ce qui ne forme que
Marouts, cohortes adorables, qui s'étendent comme des vaches (dans les pâturages). Nous t'invoquons. Donne-nous le bonheur. Nous voulons par cet holocauste honorer ta force.
9. Tu as pour toi ton arme effilée et la vigueur des Marouts. 0 Indra, qui peut prévaloir contre ta foudre? Les Assouras impies sont désarmés : brise-les sous ta roue, 6 (Dieu) qui aimes le soma !
10. Pour obtenir l'abondance des troupeaux, chante un hymne en l'honneur (d'un Dieu) grand, terrible, robuste et fortuné. Prodigue la prière à Indra, qui sait l'accueillir. Qu'il favorise son serviteur.
11. A ce (dieu) puissant qui se plaît h nos hymnes, adressez la prière. Qu'elle soit pour nous comme le vaisseau qui nous transporte au delà des rivières. Que cette prière touche le cœur de ce héros plein de gloire. Qu'il favorise son serviteur.
12. Célèbre donc Indra, puisque tes chants lui plaisent. Chante, adresse-lui ta prière et ton invocation. 0 poêle, honore (Indra) I Hàte-toi, fais entendre ta voix. Qu'il favorise son serviteur.
13. Le rapide Crichna est descendu sur les bords de l'Ansoumati ' avec ses dix mille (compagnons). Son souffle (était effrayant). Indra s'est avancé dans toute sa puissance. 11 pensait (à la prière) des mortels, et, frappant avec force, il a éloigné Crichna.
1'). J'ai vu le rapide Crichna le long des rives profondes delà rivière d'Ansoumati; il s'y étend, large comme le ciel. 0 généreux Marouts, je vous appelle; allez au champ de bataille.
15. Ainsi le rapide (Crichna) près de l'Ansoumati s'établissait en étalant sa forme brillante. Indra, uni à Vrihaspati, a soutenu l'attaque de ces hordes impies.
IG. A peine né, ù Indra, tu as avec les sept (Angiras) repoussé ces ennemis. Tu as retrouvé le Ciel et la Terre, qui étaient perdus. Tu as élargi les mondes, et leur as rendu le bonheur.
17. 0 Indra, ô (Dieu) tonnant, tu as avec ta (uudre victorieuse écrasé une force qui ne pouvait se conii)arer b. la tienne. Tu as, malgré les
te nombre 49. Ici te puete compte 63 Marouts. Le commentaire les divise en neuf classes (navagaïui), dont il donne les noms : Swalavân, Praghâsin, Silntapana, Griliamédliin, Cridin, Sikin, Oiirdjin, Dhounin, Dwània. 1. L'Ansoumati me semble èlre, comme ailleurs la Paroucbn! (sect. V, lect. ii, liym. xvii, st. 8), la rivière céleste ou le nuage ; peut-être aussi la rivière de la libation. Car le niot uniou est un svnriiwiiie de suiiia.
[Lfct. VI.
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traits de Souchna, enlevé les vaches (célestesi; tu les as conquises par ta puissance.
18. 0 (Dieu) généreux, lu as avec force frappé à mort les ennemis des hommes. Tu as délivré les Rivières captives; lu as ramené les Ondes épouses du brigand (des airs).
10. (Dieu) puissant, (il vient) au milieu de nos libations nous combler de biens; invincible (dans les combats), il est riche comme le Jour. Vainqueur incomparable de Vritra, il frappe (ses ennemis) et agit noblement avec ses amis. Qu'on cite un autre qui lui ressemble.
■20. Indra triomphe de Vritra et soutient les hommes. Invoquons avec des hymnes ce (dieu) adorable. Maghavan est notre sauveur et notre prince. H nous fait don d'une noble abondance.
21. Indra a tué Vritra; à peine né, il méritait d'être invoqué sous le nom de Ribhoukchàs. Distingué parses nombreuses prouesses, (bon) comme le soma savoureux, il est digne du culte de ses amis.
HYMNE XVI
A INDRA, PAR RÉDllA, IlLS II E CASVAPA.
[ilélres : GAyatri. Tridilouljli cl lijagati.;
1. 0 magnifique Indra, donne à ton chantre et à (tes serviteurs), assis sur un pur gazon, les biens que lu as heureusement enlevés aux .\souras.
■2. 0 Indra, accorde au sacrilicateur, qui te présente la libation et l'offrande, cette large abondance de chevaux et de vaches, qui est ta conquête. Ne laisse rien àPani.
o. 0 Indra, l'ennemi des dieux qui dort de son sommeil impie, doit perdre sur la route qu'il suit la richesse dont il espérait jouir. Que (la main) mystérieuse nous donne ses biens.
i. 0 Indra, vainqueur de Vritra, ô Sacra, que tu sois loin ou près de nous ', ton serviteur t'honore en versant le soma, el en envoyant vers toi ses prières qui montent au ciel, pareilles à de légers coursiers.
û. Que tu sois dans le (séjour) brillant du ciel
1. Le commentateur donne ici aux mots paràvali et anoàtali une explication nouvelle, et qui diffère Je celle que j'ai tentée page 63, col. 1, note 6, et page 216, col. 1, note 1. Le mot paràvat, suivant lui, représente le ciel, dyo^tloka^, et le mot arwdcat, l'air, anlarikchn.
ou dans les plaines de l'Océan (aérien), que tu sois sur la terre ou dans les demeures de l'atmosphère, 0 vainqueur de Vritra, viens (vers nous).
6. 0 Indra, maître de la force el ami du soma, enivre-toi de nos libations, et comble-nous d'une heureuse opulence, d'une richesse abondante.
7. 0 Indra, ne nous abandonne pas. Réjouistoi de nos offrandes. Tu es notre sauveur, lu es notre parent. 0 Indra, ne nous abandonne pas.
S. 0 Indra, viens à nos libations boire nos douces liqueurs. Sois le protecteur de ton chantre; à magnifique Indra, viens à nos libations.
9. Les dieux ne peuvent le vaincre, ni les mortels, ô toi qui portes la foudre ! Tu t'élèves par ta force au-dessus de tous les êtres. Les dieux ne peuvent te vaincre.
10. Les (prêtres) ont enfanté et constitué pour la grandeur cet Indra qui renverse toutes les armées réunies, ce héros puissant en ses bienfaits, cet exterminateur terrible, fort, rapide el vaillant.
11. Les enfants de Rébha ont invité Indra à prendre le soma. (Le sacrificateur) offre le ghrita pour obtenir la faveur du maître du ciel, et l'invoque ardemment avec les (Marouts) ses alliés.
V2. Les sages par leurs prières font tourner Indra ainsi qu'une roue; parleurs hymnes ils le font changer en bélier '. 0 (chantres) bons el brillants, (portez) promptement vos vers jusqu'à l'oreille (d'Indra).
13. J'invoque Indra , inagnifi(iue et terrible, bienfaisant el doué d'une force insurmontable. Que le (dieu) tonnant, digne de nos prières et de nos hommages, nous donne la richesse. Qu'il nous ouvre partout des voies faciles.
14. 0 Indra, ô puissant Sacra, tu sais par la force briser les villes (célestes). Tous les mondes, ô (Dieu) tonnant, et le Ciel et la Terre, tremblent de crainte devant toi.
15. 0 Indra, héros admirable et armé de la foudre, je suis pur (de péché); conserve-moi. Faismoi passer à travers tous les maux, comme (on passe) un fleuve. 0 royal Indra, accorde-nous une opulence variée et digne d'envie.
1 . On raconte qu'Indra se changea en bélier pour cùn(!uire au ciel MéJliyàlillii. Au reste, vo.vc? secl. Vil, le-1. vil, livuine \\.
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A IMIRA, PAR RBIMÉDHA, FILS b'aNGIIIAS.
(Sldres : r.acoubh, Ouchnili ri Poura-Ouchnih.)
1. Chantez un grand liyinne en l'honneur du grand Indra, (dieu) sage et pruilent, ami du devoir et de la louange.
■2. 0 Indra, tu es puissant. Tu as fait Ijriller le soleil. Tu as tout créé, tu es le dieu universel, tu es grand.
3. Tu as paru avec la lumière pour répandre la clarté dans le ciel. 0 Indra, les dieux recherchent ton amitié.
4. 0 Indra, viens à nous, (dieu) aimaldc et resplendissant, élevé comme une large colline, conquérant et maître du Ciel.
û. 0 Indra, (dieu) juste et ami du soma, tu domines le Ciel et la Terre; tu es le bienfaiteur de celui qui fait la libation, et le maître du Ciel.
6. 0 Indra, tu brises les villes célestes; tu renverses le Dasyou, et fais le bonheur de Manou. Tu es le maître du Ciel.
7. 0 adorable Indra, nous dirigeons nos vœux vers toi, en élevant (nos coupes remplies de) libations.
«. L'onde des fleuves augmente (la mer) ; ainsi, 6 héros armé de la foudre, nos hommages (augmentent) ta grandeur qui croit chaque jour.
(1. Au large et vaste char du rapide Indra, (les prêtres) parleurs chants et leurs prières atldleiit les deux coursiers qui le traînent.
10. 0 Indra, ô sage Satacratou, donne-nous la force et la fortune : donne-nous (pour chef) un héros qui affronte les armées.
11.0 puissant Satacratou, tu es pour nous un père et une mère. Nous demandons ton heureuse protection.
12. 0 vaillant Satacratou, invoqué par les mortels, j'implore le secours d'un (dieu) fort. Accorde-nous le don d'un race vigoureuse.
IIVMNK II.
,\ IMiRA, l'An MIIMKBIIA.
{Slé:re : Vrihati.)
1.0 (Dieu) armé de la foudre, les prêtres chargés (de l'holocauste) t'honorent aujourd'hui
I comme ils t'honoreront demain. Oindra, éeonle la voix de tes chantres; viens dans noli'e demeure.
2. Adorable Indra, (dieu) à la belle ligure, (dieu) traîné par deux coursiers azurés, réjouistoi. Nous t'adressons nos prières ; les sages t'implorent. Nous voulons, au milieu des libations, atteindre par nos louanges à la hauteur de tes mérites.
:'i. Vous qui allez vers Indra, comme (les rayons) vers le soleil, jouissez de ses richesses. Nous réclamons notre part dans ces biens qu'il dispense avec magnificence à tous les êtres présents et futui's.
4. Célèbre donc (un dieu) bienfaisant et ferme en sa bonté. Les dons d'Indra sont fortunés. Empressé à remplir le vo:'u de son serviteur, il suit l'inspiration de son âme.
5. 0 Indra, dans les combats tu triomphes de tous tes ennemis. Père (des humains) et vainqueur puissant, repousse nos adversaires.
6. Du même que des mères surveillent leur nourrisson, le Ciel et la Terre te suivent avec sollicitude, ô vigoureux et redoutable Indra! (Jue tous tes ennemis tremblent devant ta colère, quand tu attaques Vritra.
7. (Appelez) donc à votre secours ce (dieu) impérissable, cet invincible combattant ce vainqueur impétueux et invulnérable, ce vaillant conducteur de char, cet ami fortuné de nos libations.
8. Nous appelons à notre aide ce Satacratou qui nous donne la force, qui prodigue ses secours, qui dépouille (nos ennemis) pour nous revêtir, cet Indra, notre ami, qui nous couvre (de ses présents), et nous envoie la l'icliesse.
uvM.Nii; iri.
(Mt'l,
'\R KÉMA, F. MANT DE B 11 II If, OU.
uuchluubli, Triolilûiilih cl Djagatî.)
1. 0 Indra, je viens à toi avec mon enfant'. Tous les Dévas se rendent vers moi. Donne-moi une part (dans tes conquêtes), et avec moi distingue-toi par tes hauts fait-.
•,'. Je te présente le miel (du sacrifice). Le soma que nous te destinons a été versé et disposé devant toi. Sois mon ami placé h ma droite ; et tous deux ensemble frappons de nombreux euiiemis.
1. Je croirais assez que cet enfant donl parle li; poëto, c'esl A^îiii né pour le sacrifice {tamra].
r,i(i-viii)\.
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3. Vous voulez èln; Torts ; aiipoi'li'z à linini un éloge vrai comme sou existence. « lutlrii n'est pas, » (dit) un (incrédule) '. Mais Néma aflirmc lu contraire. Je l'ai vu. Chantons (Indra).
4. (Indra parle). « C'est moi, ô diantre ! regardemoi. J'emplis le monde de ma grandeur. Les maîtres du sacrifice exaltent mes forces, et alors je brise et déchire les villes (célestes). »
5. « (Juand mes amis , accompagnés de leurs disciples, me placent et m'élèvent sur la llamme d'un agréable sacrifice, mon cœur répond au cri de leur âme et aux transports de leurs hymnes. »
fi. 0 magnifique Indra, voilà tous les hauts faits par lesquels tu t'es signalé en faveur de l'homme qui verse la libation : voilà ce que nous célébrons dans nos sacrifices. (C'est là ce que tu as fait), quand pour Sarabha, enfant des Ricliis, lu as ouvert des trésors nombreux et venus di^ contrées éloignées -.
7. Empressez-vous. Il n'est pas loin de vous, celui qui veut vous protéger. Indra perce de sa foudre les nerfs de Vritra.
8. (Jue l'oiseau (du sacrifice) ', rapide comme la pensée, s'élève vers le ciel ; qu'il traverse la ville de fer ', et aille porter le soma au (dieu) tonnant.
9. Au milieu de l'Océan (aérien) repose la Foudre, entourée des Oudes. Les Villes (célestes) se réunissent pour lui apporter leur tribut.
10. (Juand la Prière vient en reine éveiller les êtres insensibles et réjouir les dieux, elle s'élève, et va dans les quatre (régions du ciel) recueillir un lait nourricier.
11. Les Dévas ont enfanlé la divine Prière. Elle est la voix des êtres de tonte forme. C'est la Vache (du sacrifice) qui nous donne et le lait et le beurre (céleste). Que la Prière fortunée vienne avec ses accents harmonieux.
12. 0 Vichnou, qui es notre ami, porte en avant ton grand pas. 0 Ciel, ouvre-toi pour laisser passer la foudre. Puissions-nous ensemble donner la mort à Vritra, et la liberté aux Ondes!
1. Dans CL'Ue phrase esl le mol iicmn, qui est le nom (le l'aiileur présumé de cet hymne. J'ai cherché à ropro- Juire un effet qui appartient peut-être au liasanJ.
2. Le texte porte l'aJjeclif pàràvata, que le commentaire fait dériver d'un nom propre Paràvàn, qu'il regarde comme le nom d'un Asoura ((re'soj's enlevés d Paràvàn).
3. C'est la Gàyuni, ou tout autre mètre personnifié de cette manière. Cet oiseau est un épervier {si/éna\.
i. Le commentaire traduit le mot ài/asi comme synonyme de hi/ranmayà, la ville d'or ;\a suppose que c'est l'almospliére cliarjjte do nuages.
Une ces (Ondes) lancées par Indra suivent leur roule.
A MITRA F.T VAROUNA, ET A DEVERS DIEUX, PAU D J A M A D A 0 N I , FILS DE U H R I G 0 l: .
iilclrfa : Trichtoubli, criyalrî el Vrihati.)
1. Il a raison d'accomplir le divin sacrilice, le mortel quiim[ilore le secours de Mitra et Varouna en leur présentant l'holocauste.
2. Héros et rois, vous êtes doués d'une force immense, vous avez pour voir et pour entendre de grands yeux et de larges oreilles. Vos longs bras semblent s'étendre pour agir avec les rayons du Soleil.
?). 0 Mitra et Varouna, qu'un rapide coursier, à la tête de fer ', aux joies entraînantes, se charge de nos offrandes.
\. Délivrez-nous aujourd'hui d'un ennemi dont nous devons éviter le contact, la conversation, et la vue dans le sacrilice. Que vos bras nous en délivrent.
ô. (0 prêtre), trésor du sacrifice, célèbre l'union de Mitra et d'Aryaman. Chantez, en l'honneur de Varouna (et de tous ces) rois (du ciel), un hymne qui leur plaise et qui nous protège.
6. Ces (dieux) envoient, comme témoin de leur victoire, leur brillant et incomparable fils, trésor des trois (mondes). (Maîtres) immortels et invincibles, ils étendent leurs regards sur les demeures des mortels.
7. Accourez à ma voix qui s'élève; (visitez) mes œuvres brillantes (des feux d'Agni, dieux) Véridiques, qui vous réjouissez de nos holocaustes.
8. Héros, trésor d'abondance, nous demandons que vos présents ne soient point la proie des Rakchasas. Chantés par Djamadagni, faites l'ructiher les hommages ciue nous vous adressons.
9. 0 Vàyou, engagé par nos prières, viens à ce sacrifice qui s'élève vers le ciel. Ce brillant {soiim) t'est présenté, extrait du filtre (sacré), et mêlé (avec l'orge et le lait).
II). P.ir les voies les pins droites le prêtre amène l'holocauste. (U Dieu) qui presses des coursiers rapides, (prends) nos doubles offrandes ; bois ce pur soma mêlé au lait de la vache.
Aulrement a In Icte d'or. Il est queslion d'Ajoi
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grand! Ta grandeur est justement célébrée. I) Dieu, tu es vraiment grand !
12. 0 Soleil, tu es grand en gloire. 0 Dieu, tu os vraiment grandi Ta grandeur l'a fait placera la tète des dieux. Doué de l'esprit de vie ', lues la lumière puissante et invincible.
13. Cependant la belle et merveilleuse fille de Roliinî ' allume ici-bas ses adorables rayons, et vient luire à tous les yeux, entre (le ciel et la terre), au milieu des dix régions.
U. Elle a trois enfants qui ne font que passer (sur la terre). D'autres montent jusqu'au soleil et s'y confondent '-. Le (dieu) brillant et pur s'agrandit et s'élance au milieu des mondes.
15. La Vache (du sacrifice) • est la mère des Rendras, la fille des Vasous, la sœur des .\dityas, le siège de Rita. Je veux la recommander à la race des sages. iSe frappez pas celte vache innocente, (surnommée) Aditi.
16. 11 est (une autre) vache divine, qui se joint aux Dévas : c'est la Prière, qui connaît tous les chants et assiste à toutes les œuvres (saintes). Que le mortel insensé ne fasse point violence à cette vache.
.V ACNI, FAR PRAVACA, F 1 L S II F. UllRK.IPl.
IMclre : GSyalri.)
1 . 0 sage ot divin Agni, ô jeune maître de la maison, tu possèdes pour ton serviteur une large abondance.
2. 0 brillant Agni, commande à nos chants et ù nos cérémonies, et amène-nous les dieux.
3. 0 (dieu) toujours jeune, puissions-nous, avec un allié aussi dévoué que toi, vaincre, et obtenir la richesse !
1. Asoury ili. Le commentaire compveiiJ qu'il esL le vainqueur des Asouras.
2. Je suppose qu'il est queslioii Je la llamnie du sacrilice; j'avais cru que ce pouvait être la lumière du soleil. Mais l'i-pilhele nilclii m'a faitpenser qu'il est question d'un feu terrestre. Rohini est le nom que l'on donne à la lumière rougeàtre de l'aurore, qui précède elle du saerilice, lequel semble l'enfanter ou la créer (RuUinyà crità).
3. La flamme du- sacrifice produit les {.ju\ des trois sacrilices. Elle produit aussi les rayons qui vont briller dans le soleil.
■4. Cette vache représente ici la flamme du sacrifice. Dans l'hymne précédent et plus bas aussi, la Prière est personnitiée de la même manière. Le nuage ailleurs est donné comme une vache, appelée Prisni, qui est la mère des vents. Ici la vache dusacriOc'! est lanière des Uoudras, qui s.uii aussi les Maronts (ju 1rs Venu.
4. Comme le faisaient Urva, Hhrigou et Apnav;\na ', j'invoque le pur Agni qui habite le Samoudra -.
5. J'invoque Agni, fort et sage, qui a la voix du vent et la clameur du nuage, ([ui habite le Samoudra.
C<. Qu'il soit pour nous fécond comme Savitri, fortuné comme Bhaga! J'invoque Agni, qui habite le Sainoiidra.
7. Pour obtenir de robustes enfants, adressezvous au puissant Agni, qui comble les vœux du sacrifice.
8. De même que Twarhtri façonne les belles formes, qu"(Agni) par sa puissance nous couvre de gloire.
9. Agni parmi les dieux est le maître de la richesse. Qu'il vienne à nous avec l'abondance.
10 Loue donc Agni, le plus glorieux de tous les sarrilicateurs, le premier dans nos cérémonies.
11. (Loue le dieu) bon, pur et brillant, (surnommé) Sîra'^, qui éclaire nos maisons et prête l'oreille (à nos prières).
1-2. 0 sage, chante ce (dieu) l'obusle, qui nous seconde comme le cheval, et nous protège comme un ami.
13. Les Prières tes épouses, en faveur de l'homme qui offre l'bolocaute, se présentent devant toi, ô (Dieu rapide ainsi (|ue) le vent.
li. (Agni) s'asseoit sur la triple ' (couche) de gazon qui a été répandue sans lien. Les libations (commencent) ; il occupe son trône.
l.'j. C'est le trône d'un dieu généreux, (entouré) d'invincibles défenseurs. Il brille heureusement, tel que le soleil.
Iii. 0 divin Agni, enflamme-toi, étincelle sous la rosée du ghr'Ua. Amène les (dieux), et sois notre sacrificateur.
17. 0 sage Angiras, les Dévas, tels que des mères (prévoyantes), t'ont enfanté pour être l'immortel porteur de l'holocauste.
18. 0 sage et prudent Agni, ils t'ont constitué pour être l'illustre messager (des dieu.x) et le porteur de l'holocauste.
19. Je n'ai plus ma (vache jadis) invulnérable ; je n'ai plus la bâche (qui fendait) le bois '. Voilà l'état oii t(i me vois réduit.
Tr'iilhnlmt
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iO. 0 Agiii toujours jeuue, si nous possédons encore quelques morceaux de bois, aie-les pour agréables.
21. Si par hasard quehiue ver les dévore, si quelque fourmi s'y promène, que ce soit là tout ton ghrila.
i2. Que le mortel, allumant les feux d'.\gni, unisse son àme à la prière. J'allume les feux d'.\gni avec mes dévots ( compagnons |.
IlVMNi: VI.
A ACM, Al\ MIROITS, PAR S 0 BU A RI, FILS DE C A N W A .
'Hêtres : Vrihatî, Cacoubh, Anouchtoubh et Gjyatri i.J
1. 11 a paru le (dieu) qui connaît toutes les voies, et en qui (les prêtres) accomplissent leurs œuvres. Nos chants invo([uent cet Agni qui vient de naître, et qui est le bienfaiteur de l'Arya.
2. Agni, enfant de Divodàsa ', s'élève jusi|u'aux dieux avec majesté. Il se tient sur la Terre qui est sa mère ^ : il se place au sommet du ciel.
:!. Les hommes tremblent devant ce terrible héros. Honorez par vos œuvres cet Agni, qui par raille présents récompense vos sacrifices.
4. 0 puissant Agni, le mortel qui est ton serviteur et que tu veux conduire à l'opulence obtient (de toi) un vaillant (fils), qui sait chanter (les dieux), et qui possède des richesses innomblables.
5. Ce (mortel) va comiuérir avec son coursier la richesse qu'un (ennemi avait mise en sûreté) dans son fort : il obtient une gloire immortelle. 0 (Dieu) opulent, c'est en toi parmi les dieux que nous plaçons notre bonheur.
(j. Agni distribue tous les biens ; c'est un sacrificateur qui fait la joie des nations. Xos louanges vont à lui eu premier lieu, telles que des vases remplis d'un miel pur.
7. Les sacrificateurs pieux te chargent de leurs prières et de leurs présents comme un coursier attelé à un char. Illustre maître des peuples.
par Ardjounî, et son fils, suroonimé Parasou ila hache , est absent. Cependant cet hymne est attribué à Priyàga, et non à Djamatlagni.
1. Ici finit le huitième manJala, et commence le neuviénii'. Je ne trouve pas les noms qui peuvent distinguer CCS deux mandalas.
2. L'épilhète donnée par le texte est Déoodàsa. Le dieu naissant dans le sacrifice est le Dis du sacrificateur, qui s'appelle lui-même Pilri (père;.
Le fojer est de terre, et porte le nom li'/là
accorde à mon fils et ;'i mou petit- fils l'opulence des riches.
8. 0 chantres, célébrez le magnifique, le pieux, le grand, le brillant Agni.
0. Le riche et opulent Agni accorde une forte et glorieuse famille à celui qui l'invoque et qui allume ses feux. Que la bienveillance toujours nouvelle de ce (dieu) vienne ;\ nous avec l'abondance.
10. 0 prêtre, chante le plus chéri des dieux, Agni notre hôte, l'habile conducteur des chars.
11. L'adorable (Agni) connaît tous les trésors cachés; il les découvre pour nous et nous les présente. Quand, sensible à notre prière, il veut prouver sa force, il est aussi irrésistible que le torrent qui descend (de la colline).
12. Qu'il ne nous fasse point sentir sa colère, cet hole puissant, cet Agni honoré par nos louanges, cet heureux sacrificateur entouré de nos hommages.
13. 0 Agni notre protecteur, ({u'ils soient sauvés ceux qui t'adressent leurs hymnes et leur culte. Le prêtre, avec ses holocaustes et ses offrandes, te célèbre, et (te priel d'être son messager • auprès des dieux).
li. 0 Agni, ami des Marouts, viens avec les Roudras pour boire le soma. Jouis des louanges que te donne Sobhari au milieu du sacrifice.
HYMNE VII
\ -.IIMV, l'Ail MAUllODTCHHANDAS, f 1 L S DE VISWAJI ITRA.
{yiéire : Gàyatri.)
1. 0 Soma, répands ta douce et enivrante rosée. (Tu es) versé pour désaltérer Indra.
i. (Soma) donne la mort aux Rakchasas; il voit tout. Qu'il vienne s'asseoir au foyer que remplit le bois, et que frappe (le rayon de fer ' d'Agni|.
3. Sois pour nous généreux et magnifique. Écrase Yritra, et donne-nous l'opulence des riches.
4. Viens, dans les sacrifices que t'offrent nos riches seigneurs, prendre les mets et les holocaustes qui augmentent ta force.
5. Chaque jour, ô Indou, nous venons devant toi avec cette pensée. Xous te bénissons.
6. La fille du Soleil -, dans son filtre éternel, purifie la plante qui te produit.
Autrement d'or myohata
1'. Ordinairement cette fille du soleil, c'i-st l'aurore. Le commentaire l'appelle Sraddhàdévi.
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7. Dans le jourdestini? à la libation, dix frères ', qui sont les dix doigts, reroivont cette (plante) pour le sacrifice.
8. Ils la pressent; ils broient son envelopppe, et expriment ce miel brillant qui, pour notre salut, doit être versé aux trois foyers.
D. Les vaches invulnérables môlent leur lait au jus de ce jeune Sonia. Cette boisson est présentée à Indra.
10. Dans l'ivresse qu'elle lui cause, le vaillant Indra extermine ses ennemis, et multiplie ses présents.
HYMNE VIII
A SOJIA, l'AR MÉDIIATETIII, FILS lili CA.XXVA.
[iUtre : Gàyalri.)
1. 0 Soma, ô toi qui bonorcs les dieux, viens promptement dans le vase du sacrifice. 0 généreux Indou, pénètre (le cœur) d'Indra.
2. 0 généreux et resplendissant Indou , fais briller tes formes ; et, pour nous protéger, viens l'asseoir au foyer.
3. La rosée du sage Soma est pour nous un lait savoureux. Le (dieu) puissant a revêtu la forme des Ondes.
'^. Ces Ondes, grandes comme toi, t'accompagnent, quand tu viens te mêler (au lait) des vaches (saintes).
5. Soma, ferme soutien du ciel, est plongé au milieu des ondes du Samoudra -. Il est à nous, (quand il repose) dans le vase du sacrifice.
11. Il pétille, grand, généreux, noble, brillant comme Mitra, resplendissant avec le Soleil.
7. 0 Indou, nos prières et nos (euvres sont purifiées par ta vertu ; elles te donnent la force d'inspirer une belle ivresse.
S. Tu es le créateur du monde, et nous t'invitons à concevoir une ivresse victorieuse. Ta gloire est grande.
y. 0 Indou, viens à nous pour l'unir à Inilra, sous la forme d'une douce rosée, tel que l'ardjaiiya sous la forme de la pluie.
10. 0 Indou, tu nous donnes des vaches, des chevaux, de vaillants enfants. Tu nous envoies l'aboiidanci^ Tu es l'i'ime antique du sacrilice.
1. Le lexle porte die sœurs, (larce nue lo luui an iri [doigt) est du féminin.
2. Le Samoudra esl le vase des libations, loninu' ijui dirait la mer où coulent les libations. Ici Suni:i lui-inOjnu porte le nom do Savwudra [undis viixlus).
in .M NIC l.\.
A SOMA, l'AR SOUNAUSÉl'V, F 1 1. S !) ' A 11 G I n G A m ï A.
iilclre : Gâyatrï.)
1. Ce dieu immortel, tel que l'oiseau, vole vers le vase du sacrifice qui est son siège.
2. Ce dieu invincible et purifiant est formé par (le doigt) du sage ; il vient attaquer ses ennemis.
3. Ce dieu brillant et pur est soigné par les prêtres qui le chantent et augmentent sa forc(^
4. Ce (dieu) pur, tel qu'un héros, s'en va pour ses serviteurs conquéi'ir tous les trésors.
5. Ce dieu pur et généreux, dans son pieux empressement, fait entendre sa clameur.
G. Ce dieu loué parles sages se môle aux Ondes, et donne la richesse à son serviteur.
7. Ce (dieu) pur et retentissant s'élève dans le ciel, et avec sa rosée il nettoie les airs.
S. Ce (dieu) pur, invincible, ami du sacrifiée, s'élève dans le ciel, et (avec sa rosée) il nettoie les airs.
9. Ce dieu brillant, d'une antif|uc naissance, est versé par les Dcvas, et vient au vase du sacrilice.
II). Ce (dieu) puissant dans ses œuvres, à peine né, engendre l'abondance, et sa rosée est purifiante.
A SOMA, PAii lii HA^vASTou^■A, FILS h'amgihas.
(ilélre : Gàyatrî.)
1. 0 Soma, ù (dieu) pur, donne-nous l'abondance, et triomphe pour nous. Accorde-nous la richesse.
2. 0 Soma, donne-nous la lumière, la clarté, tous les biens. Accorde-nous la richesse.
:'). 0 Soma, donne-nous la force et la puissance. Triomphe de les ennemis. Accorde-nous la richesse.
'i. Nous purifions ta sainte Ii((ueur pour la faire boire îi Indra. Accorde-nous la richesse.
.'). l'ar les (cuvres, par tes secours fais-nous jouir de la vue du soleil. Accorde-nous la richesse.
G. l'ai- tes œuvres, par tes secours puissionsnous viiir longtemps le soleil ! Accorde-nous la richesse.
7. 0 Soma, armé de belles armes, donne-nous l'opulence des deux mondes. Accorde-nous la richesse.
[lwi. vn.|
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S. (Dieu) iiK'branlnbk', donne-nous dans les combats une force victorieuse. Accorde-nous la i-ichesse.
0. 0 (Dieu) pur, que les sacrificateurs, par leurs œuvres diverses, augmentent ta grandeur. .\ccorde-nous la richesse.
10. 0 Indou, apporte-nous une heureuse opulence en chevaux et en biens de tout genre. .\ccorde-nous la richesse.
A SnSIA (aPPEI.K^ PAVAMAX'A 1, PAR ASITA- DÉVALA, FILS DE CASYAPA.
{Mètres : Câyalrî cl Aiiouchtoubh.)
1. Le maître du monde, le généreux Pavamâna étale SCS feux brûlants. Il résonne, et nous charme (la vue).
2. Pavamâna, (surnommé) Tanoùnapdt -, vient aiguisant contre l'air ses cornes étincelantes.
'^. Pavamâna brillant, riche et adorable, resplendit sous la rosée des libations.
i. Le divin Pavamâna, éclatant parmi tous les autres dieux, arrive avec force, étendant vers l'Orient les points de son causa '.
5. Aux accents de nos hymnes, aux (rayons) de Pavamâna s'ouvrent avec les régions (célestes), les divines portes d'or.
(i. Pavamâna féconde la Nuit et l'Aurore, (déesses) illustres, belles, nobles et grandes.
7. J'invoque les deux sacrificateurs divins, qui du ciel surveillent les hommes *. Pavamâna est pour nous tel que le généreux Indra.
8. Que les trois belles divinités, Bhâratî, Saraswatî et lia (surnommée) Mahi ^, viennent au sacrifice où nous honorons Pavamâna.
0. J'invoque Twachtri le premier-né (d'entre les dieux), le gardien (des hommes), le chef (des héros). Le maître des êtres, le généreux et brillant Pavamâna est pour nous et Indou et Indra ^.
A SOMA, PAR AS ITA-DEVALA
{ilelre : Oàyatrî.)
1 . 0 généreux Soma dévoué aux dieux comme à nous, viens avec ton heureuse rosée sur le filtre (du sacrifice) '.
2. 0 Indou, (ô toi que j'appelle) Indra, répands ton enivrante liqueur. Améae-nous de robustes coursiers.
3. Répands dans le vase (du sacrifice) ton antique liqueur. Apporte-nous en même temps la force et l'abondance.
î. Les breuvages purifiants coulent avec rapidité, comme les eaux qui descendent de la colline, et viennent prendre place à côté d'Indra.
5. Dix frères - soignent comme un rapide coursier ce [soma] qui va passer sur le filtre et jouer dans le bois (des coupes).
U. Verse pour les besoins de la cérémonie et pour la soif des dieux ce généreux breuvage mêlé (au lait) de la vache.
7. Le dieu s'empresse d'apporter au divin Indra sa rosée, qui est le lait dont il l'abreuve.
8. Soma est l'âme du sacrifice, et, venant avec promptitude condescendre au vœu (des fidèles), il se plaît au milieu des chants antiques.
9. Ainsi t'unissant à Indra, et purifiant ton joyeux breuvage, (Dieu) auteur de la plus sainte des ivresses, tu reçois nos prières au sein même du foyer.
HYMNE XIII
A SOMA, PAR A S 1 T A - Il É V A L A .
(SIétre .-Gâyatri.)
1. Qu'elles suivent les justes voies du sacrifice, qu'elles se répandent, ces brillantes liqueurs, qui vont s'unir à (Indra).
Voy. page précédente, col. 1, noie
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holocaustes, le premier et le plus honorable : clic se distingue parmi les grandes Ondes.
3. Généreux et juste, clément et noble, (Soma) répond par son murmure à la voix du prêtre, et prend sa place dans les vases (du sacrilicc).
4. Ce (dieu) sage et fort aime les chants et les présents (des poètes), et il veut leur communiquer ses biens.
5. Tel qu'un roi, ce (dieu) pur écrase les ennemis des sages qui font la libation.
6. (Dieu) brillant et chéri, il descend sur le filtre et va se reposer dans le bois (des coupes). 11 accueille par son murmure (le bruit) de la prière.
7. Celui qui aime à fêter Soma remplit d'une (pieuse) ivresse Vayou, Indra, les Aswins.
8. Les Ilots d'une douce liqueur, obéissant à la loi de Soma, s'approchent de Mitra, de Varouna, de Bhaga.
9. 0 Ciel et Terre, en échange de ce doux breuvage, donnez-nous la richesse, l'opulence , la gloire.
A SdMA, PAR ASITA- DÉ VA LA.
(Mètre : (.àyatrî.!
1. Ces breuvages coulent pour rem|ihr les vœux d'Indra et augmenter sa force.
2. Ils reposent dans le bassin (du sacrilice), et, pleins d'une vertu purifiante, ils (en sortent) pour aller vers Vùyou et les .\swins. Qu'ils nous donnent la force.
3. 0 purifiant Soma, viens l'asseoir au foyer du sacrifice, et donner du cœur à Indra pour la (conquête) de la richesse.
i. Dixministres te purifient; sept sacrificateurs te présentent. Les sages font éclater leurs transports.
5. Pour l'ivresse des dieux nous te jetons (sur le filtre formé de laine) de brebis, et nous te mêlons au lait de la vache.
(j. rurilié dans nos vases, brillant et radieux, tu te couvres d'un vêtement laiteux.
7. 0 Indou, viens à nous qui t'ofi'ronsde riches présents. Extermine tous nos ennemis. IJiis-loi à ton ami.
K. Envoie du ciel sur la terre l'abondance avec la pluie. (I Soma, donne-nous la force dans les combats.
'.I. Puissions-nous l'obtenir, ô toi qui surveilles les homme.", qui connais le bonheur, qui es le
breuvage d'Indra! (Puissions-nous avoir avec loi) l'ahoiiiance et le bonheur de la famille!
Il V. M NE XV.
s O .M \ , P A tl A S I T A - 11 K V A L A .
1. Le (dieu) sage et prudent qui coule entre les deux (planches) du pressoir, nous envoie du ciel l'abondance.
'.?. L"n peuple innocent t'adresse en ces lieux ses louanges. Sois heureux, et viens à lui avec l'opulence la plus féconde.
3. Il naît, et, fils grand et pur, il enflamme de ses feux les deux grands parents qui viennent aussi de naître, et qui croissent par le saciifice.
■i. Disposé par les sept sacrificateurs ', il fait l'honneur des (sept) torrents sacrés, dont il est le premier, et qui nourrissent ses ondes intarissables.
.j. 0 graud Indra, au milieu de tes travaux, ces (torrents de libations) reçoivent, pour te le donner, le jeune et invincible Indou.
IJ. L'immortel porteur (des holocaustes) voit les sept Rivières divines, et, comme un vaste puits, il les engloutit toutes.
7. 0 pur et vigoureux Soma, conserve-nous dans les sacrifices, et détruis les ténèbres qui méritent d'être combattues.
8. En faveur de notre hymne nouveau élargis les voies, et, comme autrefois, fais briller la lumièi'e.
9. 0 (Dieu) |)ur, lu nous donnes l'abondance en moissons, en vaches, en chevaux, en enfants. Accorde-nous aussi la sagesse et le bonheur (céleste).
\ >0>1A, PAU ASlTA-lll:VALA
.«!•//■(•. ; Gàjatri.;»
1. Telles que des chars relentis.sauts ou telles que des coursiers empressés, les Libations accourent pour (offrir) leurs richesses.
2. Elles accourent telles que des chars remplis de provisions, telles que les porteurs chargés des ustensiles du sacrifice.
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les Libations (sont ornées du lait) des vaches ; le Sacrifice (est décoré des offrandes) des sept sacrificateurs.
4. A la vois de la grande Prière, les Libations font descendre leur enivrante rosée.
."). Ces breuvages (divins) qui désaltèrent le serviteur (des dieux), qui engendrent les rayons de l'Aurore, font entendre leur murmure.
6. Les vieux prêtres et les enfants d'Ayou, porteurs du généreux isoma]^ ouvrent les portes des prières.
7. Les sept sacrificateurs, tels que (sept) frères, se présentent ensemble, et versent (la libation) sur le foyer d'Agni.
8. Dans l'ombilic (du sacrifice) ]"ai regu celui qui est notre ombilic '. Mon œil est avec le soleil. L'enfant du sage (Soma) m'a donné son lait -.
0. Le soleil distingue, à son éclat, la demeure d'Agni, qui a été disposée par les prêtres au foyer (du sacrifice! '\
HYMNE XVII
A SO 5H, P.\R ASl TA- Il tVALA.
{ilélre : Gàyatrl.;
1. Prêtres, chantez en l'honneur d'indou, qui est pur et veut honorer les dieux.
2. 0 (Dieu), les ministres du sacrifice ont préparé pour le divin (Indra) ton lait divin, aussi doux que le miel.
3. 0 roi, viens à nous; que uous soyons heureux dans nos vaches, dans nos chevaux, dans nos plantes, dans nos enfants.
'i. Chantez Soma, (dieu) fort et brillant, dont les rayons vont toucher le ciel.
5. Secouez le mortier et purifiez la libation. Au miel de (Soma) mêlez le miel (de la vache).
6. Asseyez-vous avec révérence; confondez le caillé (avec la libation). Honorez Indra avec Indou.
1. Celle énigme s'explique ainsi : J'ai versé dans le foyer le soma qui est lui-même le foyer, le centre du monde. Le commentaire entend ce passage autrement : J'ai refu dans mon ventre [j'ai bu) ce soma qui est l'ombilic ulu sacrifice). Je pe:ise qu'il se trompe. Telles sont les trois circonstances mentionnées dans cette stance : le soma a été versé sur le foyer; Agni et par conséquent le soleil ont apparu; le sacrificateur a recueilli leurs bienfaits.
2. Le jus du soma est considéré par le commentaire comme l'enfint du dieu Soma. J'entends que cet enfant de Soma est le dieu .\gni et le soleil, lesquels répandent leurs biens sur le sacrificateur.
3. Le commentaire donne un autre sens à cette phrase : a Indra voit que la place du soma est dans le cœur des lirètres qui l'ont bu). >■
7. Viens, ô prudent Soma. Tu sais plaire aux dieux, tu protèges nos vaches, et tu frappes tes ennemis.
8. Maître éclairé de la science, ô Soma, tu coules pour désaltérer et enivrer Indra.
9. 0 Soma, ô (Dieu) pur, donne-nous une grande fortune et une forte famille. 0 Indou, sois avec Indra notre allii'.
IIV.MNE .VVlll
ilctrc : Gàyatri.)
1. Dans l'enceinte du sacrifice et en l'honneur d'Indra se versent les libations les plus douces.
2. De même que les vaches appellent leur nourrisson, les sages ont invité Indra à.boire le soma.
3. Le prudent Soma, l'auteur de la (pieuse) ivresse, siège dans la demeure (du sacrifice), au milieu des fiots de la libation et des vaches (saintes).
i. Le sage et puissant Soma est glorifié, soit qu'il apparaisse sur le filtre formé de luine, soif ([u'il brille au foyer d'Agni.
ô. Indou anime cette boisson, qui, sous le nom de soma, repose dans les bassins ou sur le filtre.
0. Indou vient à la voix de la prière ; il se place dans le Samoudra ', au sein de ce trésor rempli d'un miel savoureux.
7. Objet de nos louanges continuelles, maîtfe du bûcher (sacré), entouré des Prières, il fait l'ornement des jours qui appartiennent aux enfants de Manou -.
8. Le sage Soma, versé par la main du sage, répand la joie dans la demeure chérie d'Agni.
0. 0 Indou, ô (Dieu) pur, consolide en nous une opulence brillante de mille rayons!
LECTURE HUITIE.ME.
iiym.nl: 1.
A s U M A , P A lî A s I T A - D E V A L A
Melre : Gâyatrî.)
I. Le pur Soma aux mille courants, après avoir passé sur le filtre, vient dans la coupe de Vàyou
et d'Indra.
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2. Clmnloz, pour qu'il vous secoure et arrive à votre fête, ce Soma pur, safie et retentissant.
'i. Les Libations chantées par vous viennent à votre fôte avec leurs mille trésors pour vous apporter l'abondance.
'i. 0 liidou, apporte-nous cette abondance; (donne-nous) de grandes moissons, une brillante et forte race.
3. Que ces divines Libations nous procurent des biens innombrables et une heureuse lignée.
0. Tels que des coursiers lancés par leurs cavaliers, ces breuvages se précipitent sur le liltre formé de ]aine.
7. Les Libations viennent avec bruit (vers notre coupe) connue les vaches vers leurs nourrissons, et sont soutenues dans nos mains.
8. 0 (Dieu) pur et enivrant, aimé d'Indra, résonne (à nos oreilles), et tue tous nos ennemis.
'.I. 0 ( Libations) pures et célestes, qui donnez la mort aux impies, placez-vous au foyer du sacrilice.
IIVMNE II.
A SOniA, PAR A,S1TA-UÉVALA.
(iUlre Cùyatrl.)
I. Le (dieul sage, mêlé aux Ilots delà libation, coule, et apporte sou tribut de trésors désirables.
i. Les cinq espèces d'êtres issus de la même race entreprennent l'œuvre (sainte), et ])arent des ornements de la l'rière le (dieu) qui soutient tout.
3. .Vussitôt le suc de ce (dieu) robuste se mêle au lait de la vache, et l'ail le bonheur de tous les êtres divins.
4. Il sort (du liltre) laissant les impuretés de son (premier) corps, et passe (dans les coupes) pour aller s'unir à (Indra) son ami.
ô. Brillant et jeune, il est puriliê par les pclitslils ' du sacrificateur, et la substaLice delà vache forme sa beauté -.
II. Pressé avec le doigt, il va se confondre avec II' lait de la vache, et fait entendre le murmure ipii 1(! distingue.
Les doigts unissent leurs efforts pour pu
1. Celte expression a besoin d'être expliquée. Ce sont les doigts, qui ont pressé les tiges do soma. Le bras est coiisiciùrô comme le fits du sacrilicatcur, et les doigts i!oinnie ses petils-lils. Le texte porte peliles filles, parce .|Ui! le mol anguuli [duiijt) csl du féminin. Voy. plus liaiil, pajje 462, col. 1, noie 1.
•i. Le jus de soma est mêlé avcr If lail cl le caillé, i]ui lui donnent du corps et de la couleur.
rilier le robuste maître de l'offrande : ils le dépouillent de son enveloppe.
8. 0 Soma, Ci loi qui disposes de tous les biens du ciel et de la terre, viens et sois à nous.
IIYMNU m
A SiniA, PAR ASlTA-nÉVALA
(.1/c/r.' ; Gày.iiri.:
I. (Excité) par la prière, (pressé) par nos doigts, viens avec toute la rapidité d'un char dans la cou|)e d'Indra. .
1. Pour l'ipuvre sainte (Soma) s'agite et s'empresse, dans le lieu où siègent les (Dévas) immortels.
3. Il est introduit par une voie lumineuse et placé sur le foyer, autour duquel se présentent (les prêtres) chargés (d'offrandes).
-'i. Tel que le taureau chef du troupeau, il agite, il aiguise ses cornes, et donne les preuves de sa force.
5. H va, robuste et brillant, ce maître des Ondes (du sacrifice), aux rayons d'or.
G. Il marche contre les Rakcluisas, et leur enlève les trésors qu'ils ont accumulés.
7. Les enfants d'Ayou puiilicnt dans leurs vases ce Soma qui est l'auteur d'une heureuse abondance.
8. Ui.x (jeunes) ministres et sept (porteurs) d'holocaustes concourent à pui'ilier ce (dieu) orné de belles armes, qui nous apporte le plaisir.
A SOMA, PAR A SITA -UliVAL A.
{iictre : Gâyalri.)
1. Les (prêtres) versent, pour nous causer une ivresse victorieuse, (la libation) qui est comme le suc du Ciel et de la Terre, et qui s'échappe telle ([u'un coursier (rapide),
"2. Nous pressons sous nos doigts ce (breuvage) qui amène la force, et forme avec les ondes un heureux mélange de mets agréables et de lait.
3. .lette au sein des ondes, dans le vase (des libations), l'invincible, l'invulnérable Soma. Qu'il soit purifié pour être offert à Indra.
■5. A la prière du sacrificateur Sonia vient dans le vase (des libations) ; il s'asseoit dans l'enceinte (sacrée).
Iiidi-a, au milieu de nos hommages les
UlG-VliDA.
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LilKitions te donnent leur rosée pour augmenter ta force dans le combat.
ti. Purifié dans sa forme impérissable, (Sonia) se revêt de toutes ses splendeurs. Il brille tel qu'un héros au milieu des vaclies (du sacrifice).
7. Ainsi que le nuage qui descend du ciel, la rosée du sage Sonia arrive heureusement au vase (des libations).
8. 0 Sonia, tu purifies le sage de ton jus (divin), et, en faveur des enfants d'Ayou, lu passes sur le filtre (sacré).
IIVMNE V.
A SOMA, l'AK ASITA-DÉVA I.A.
(ilelre : Gàyalrî.)
1. Telles que les torrents qui se précipitent dans la vallée, les Libations rapides et impétueuses se ré|3andent, et portent la mort à leurs ennemis.
•2. De même que les pluies (coulent) vers la terre, ainsi les abondantes Libations coulent vers Indra.
3. Le flot joyeux et enivrant de Soma vient au vase (du sacrifice), se joignant aux dieux et donnant la mort aux Rakcliasas.
4. Du vase des purifications il passe dans les coupes, et croit avec Tliymne du sacrifice.
5. 0 Soma, comme si tu développais les trois mondes, tu éclaires le ciel, et semblés lancer le soleil.
6. Les poètes et les sages célèbrent ce (dieu) brillant qui est ia tète du sacrifice, et lui apportent leurs présents.
7. De même que l'écuyer (dirige) son coursier, ainsi les sages avec leurs prières obtiennent ton concours dans le sacrifice.
8. 0 (Dieu) beau et opulent, fais couler ta rosée de miel; viens prendre ta place à notre sacrifice, à notre banquet.
s 0 )l A , PAR A s 1 T A - D E V A I. A
1. Ta libation, ô Soma, passe tour à tour dans le mortier et dans le vase (des sacrifices). Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
2. Sage et prudent, tu fais couler pour nous le miel de ton breuvage. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
3. Tous les dieux ont avec joie pris leur part de ta libation. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
4. Ce (dieu) tient dans ses mains les biens les plus précieux. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
5. Ce (dieu) regarde les deux grandes (divinités), le Ciel et la Terre, comme deux mères dont il prend le lait. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
6. Ce (dieu) présente l'offrande (du sacrifice) au Ciet et à la Terre. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
7. Ce (dieu) robuste s'est purifié dans les vases (du sacrifice), et fait entendre son murmure. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
Il V M NE \ 1 1 .
A SOMA, PAU ASITA -DEVALA
,ilelie : Càyatri.;
1. 0 Soma purifié par nous, apporte-nous du ciel et de la terre une opulence digue, par sa variété, d'être célébrée.
2. 0 Indra et Soma, vous êtes les maîtres de la clarté et des vaches (célestes). Vous êtes puissants ; remplissez nos vœux.
3. Pur et fécond, tu résonnes et tu brilles ; tu viens parmi les enfants d'Ayou t'asseoir sur leur gazon et sur leur foyer.
4. Les (Ondes) avaient enfanté un jeune nourrisson, qui est devenu un taureau puissant; et ces (vaches divines) ont désiré s'unir à lui.
5. Le (dieu) pur a rempli leur vœu; il les a fécondées, et elles ont donné un lait brillant.
6. Viens prés des serviteurs qui t'honorent, ô (Dieu) pur. Inspire la crainte à tes ennemis, et empare-toi de leurs richesses.
7. 0 Sonia, que ton ennemi soit loin ou près de toi, prends sa force, sa vigueur, sa fécondité.
UVM.NE Vlll.
A S O ïl A , PAR A S I T A - Il Ê V A L A .
Melre : Gàyatii.
I. Pour l'honneur des dieux, le sage (Soma) a passé sur le filtre de laine, et vient triompher de tous ses ennemis.
'2. Tu apportes à tes chantres qui l'ont imriliè
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une abondance en vaches qui surpasse leurs espérances.
3. Ta pensée comble tous nos vœux; tu accèdes à nos prières. 0 Soma, donne-nous l'opulence.
4. Accorde à tes riches (serviteurs) une grande ploire, une fortune solide. Apporte à tes chantres l'abondance.
ô. 0 merveilleux Soma, ô (Dieu) pur qui portes (nos vœux), sois pour nous comme un roi puissant, et daigne exaucer nos prières.
6. Cet invincible Soma que nous chargeons (de nos sacriilces), et que nos mains ont purifié au sein des ondes, repose dans nos coupes.
7. 0 Soma, en toi est le plaisir, la gloire, la magnificence. Tu viens au vase (des libations) pour donner à ton diantre une forte famille.
II V MX F, IX.
A .SOMA, I>AI1 ASITA-DKVA I. A.
(Slelre : Gùyalri.)
I. Devant Indra se présentent les Libations viclorieuscs, enivrantes, fortunées.
i. Puissantes prolectrices pour le (serviteur) qui les fdiante et qui les verse, elles lui accordent la ricliesse et l'abondance.
3. Les Libations viennent, en jouant sur le flot qui les emporte, occuper la place éminente (du sacrifice).
i. Telles que des coursiers attelés à un char, ces (Ondes) pures apportent toute espèce de trésors.
5. 0 Libations, exaucez le vœu de celui qui vous invoque en nous donnant l'abondante richesse de l'avare.
G. De même qu'un puissant seigneur fait présent d'un char, vous donnez à celui qui vous prie une fortune renommée. Venez avec votre onde pure.
7. Ces Libations ont désiré une place (dans le sacridce); par leur force elles l'ont obtenue ; elles ont accompli le vœ'u de (l'hommel pieux.
UVMNi; \.
{ilélre : criyulri.)
1 . Les Libations rapides sont parties comme des chars ; elles ont murmuré, comme des coursiers qui hennissent.
! ■.'. Elles s'étendent telles que les vents, telles ! ([ue la pluie qui sort de la nue, telles que les I flammes d'Agni.
I 3. Ces Libations pures et sages, mêlées au caillé, : ont pris leur place dans les œuvres du prêtre. I 'i. Pures, immortelles, agiles, elles s'élancent, et cherchent à s'ouvrir les routes de l'air '.
5. Elles s'étendent sur la surface de la terre, sur la voûte céleste, jusqu'au monde le plus éloigné.
6. Elles forment comme une toile continue de vapeurs ^ qui s'élève au-dessus (de la terre) jusqu'au ciel.
7. 0 Soma, enlève aux Panis leurs vaches opulentes. Fais retentir tes clameurs sous cette (oile que tu as tendue.
UVMNK XI.
A SOMA, PAR ASITA-IIKVAI.A.
ISIfIrf : Càyatii.)
I . Les rapides Libations ont épanché leur Ilot de miel enivrant, au milieu de toutes les cérémonies des sages.
"2. Les vieux enfants d'Ayou ^ ont poursuivi les chants de l'hymne; ils ont fait naître le Soleil à la lumière.
3. 0 (Dieu) pur, apporte-nous la dépouille d'un ennemi impie. Avec la famille donne-nous l'abondance.
'i. 0 Soma, les enfants d'Ayou font couler un jus qui cause la joie; ils (ouvrent) un trésor d'où tombe le miel.
5. Soma vient; c'est lui qui soutient (les mondes), qui fournit un jus puissant, qui fait les héros vaillants, qui protège contre le mal.
6. Viens, ô Soma, pour faire le bonheur d'Indra et des dieux. 0 Indou, tu donnes la force.
7. Indra, après avoir goûté de son breuvage enivrant, avec une force incomparable a frappé ses ennemis, disposé à les frapper encore.
IIVM.NE XII.
A SOMA, H A n A S I T A - I) E V A I. A .
{Mcires : Câyalri.)
1. Les pures Libations sont arrivées mêlées avec les ondes et les mets du (sacrifice).
Le conimenlaiie ne comprend p.i~ ce passage du la
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;!. (Jue ces vaches (divinesi arrivent, telles que les eaux qui descendent de la colline, et que leur pureté plaise à Indra.
3. 0 Soma, (ô Dieu) i)ur, tu viens amené par les prêtres, qui te présentent à Indra comme un (doux) breuvage.
4. 0 Soma, (Dieu) pur, adorable, fait pour le bonheur des hommes, accours pour (le plaisir) d'Indra qui soutient les mortels.
5. 0 Indou, quand tu sors du mortier pour passer dans le vase (du sacrifice), tu fais la gloire d'Indra.
6. Viens, 6 toi qui es la mort de Vritra, toi que célèbrent nos hymnes, (Dieu) pur, purifiant et admirable.
7. Soma, pur et purifiant, par son doux breuvage a le mérite de charmer les dieux et de tuer les impies.
HVM.NE Mil.
A MIM4, PAR D RILHATCIiyol TA, F ILS d'aGASTVA.
(Uélre : Gàyatri.)
I. 0 brillant Soma, viens par ton breuvage enivrant augmenter la force des Dieux, des .Marouts, de Vùyou.
■2. 0 (Dieu) pur, placé par la Prière auprès du foyer, fais entendre ton murmure ; remplis ton ûThce et honore Vàyou.
.]. Le sage et généreux (Soma) brille parmi les Dévas sur le foyer où il se fait chérir, donnant la mort à Vritra et honorant les dieux.
4. (Dieu) aimable et pur, il se glisse dans toutes les formes ', et se montre dans le lieu où siègent les (Dévas) immortels.
5. Sage et brillant, Soma enfante la Prière ; il s'attache à .\you, il s'unit à Indra.
6. 0 (Dieu) sage, qui donnes la joie, viens avec ta rosée dans le vase (du sacrifice), et assieds-toi au foyer qu'occupe l'illustre (.\gni) -.
HYMNE XIV
A SOMA, PAR DRILHATCHÏODTA.
[Hilre : Gâyalri.)
1. (Soma) est un coursier que les sages, non loin d'.\diti ', ont purifié avec le doigt et la prière.
même manière. Il en fait rapporter le sens aux libations rapides : c'est ainsi qu'il Iraduil le mot âyavah (sighragamanàli).
Le mot adili psl considéré par le commentain
2. Les Vaches (de la louange) ont célébré l'impérissable Indou, qui a mille torrents et qui soutient le ciel.
3. (Les prêtres) ont par la prière élevé jusqu'au ciel ce (dieu) pur et grand, qui contient et supporte tout.
4. Us ont, par l'œuvre de leurs mains, excité cet invincible maître de la prière, qui aime à demeurer avec ses serviteurs.
j. Les (dix) frères font sortir des mortiers lancent dans les vases (sacrés) ce (dieu) aimable et brillant, qui jette ses splendeurs de tous côtés.
6. 0 Indou, (dieu) pur et joyeux, les sages te produisent et te fortilient par la prière.
A SdMA, l'AR .NRIMEDHA, FIL. s UA.\ CIRAS.
[Mélre : CivatriJ
1. Ce (dieu) sage et pur, loué (par nous), arrive dans le vase (du sacrifice), pour le trépas de ses ennemis.
2. Ce (dieu), qui donne le bonheur et affermit la force, est versé dans le vase sacré en l'honneur de d'Indra et Vàyou.
3. Ce Soma généreux, éclairé, qui est (comme) la tète de l'être brillant, est par les prêtres apporté et versé dans les (coupes )de bois.
4. Cet Indou, invincible et pur, fait entendre son murmure; (dieu) triomphant, il désire nos offrandes et nos riches présents.
ô. Ce dieu, pur et riant, siège dans le vase (du sacrifice) comme le soleil dans le ciel, pour le bonheur (des hommes).
(j. Indou fort et généreux, brillant et pur, coule dans l'air pour passer (dans les entrailles) d'Indra.
HYMNE .\vi.
A SOMA, PAR PRIVAMÉBHA.
{Xélre : Gâyatrî.)
1. Ce (dieu) éclairé, rapide, maître de la prière, est conduit par les prêtres, et versé sur le filtre de laine.
Soma coule en l'honneur des dieux dans le
comme synonyme de Prithivi (la terre) ; on pourrait croire que c'est le foyer de terre sur lequel brille Agni. Nous avons vu aussi qn'Aditi, quand ce mot est au masculin, signifie le sacrifice.
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vase (ilu siii'i'illi'i'), et piMirlrc dniis tnutês k'S Ibi'iiies '.
3. Ce dieu immortel, vainqueur de Yritra et dévoué au service des dieux, brille sur le foyer.
■'i. Le généreux (Soma) en murmurant est pressé par les dix frères, oL descend dans les bassins (du sacrifice).
5. Pur, sage, éclairé, il répand sa lumière dans le soleil et dans tous les cor|is.
(i. Soma fort, invincible et pur vient (à nous), charmant les (dieux) et tuant les impies.
HYMNE XVIl.
A SOMA, PAR NUIMKDHA.
[Mètre : Câyatrî.)
1. Elle s'échappe avec force, cette généreuse libation qui fait l'ornement des dieux.
2. Adorable ami delà lumière, (Soma) est un coursier (rapide) que les sages sacrillcuteurs, en chantant, puritient par la prière.
:!. 0 Soma, (dieu) pur et magniOque, que tes (rayons) soient vainqueurs! Occupe la mer - (des libations) célébrée dans nos chants.
•'i. 0 Soma, viens avec ta (douce) rosée. Empare-toi de tous les trésors, et chasse en même temps tes ennemis.
j. Préserve-nous des blâmes de tout censeur impie; et par toi que nous soyons sauvés!
6. 0 Indou, donne-nous avec ta rosée tous les biens de la terre et du ciel. Apporte-nous une force brillante.
HYMNE XVllI.
A SOMA, PAR ni M) OU, FILS d' ANC IRAS. {.W,'(;v ; CAy.ilrl.)
1. La rosée [liv Soma) a coulé dans le vase (du sacrilice). Le (dieu) robuste et pur accourt à notre voix.
2. Indou, (tel i|u'un coursier) lieiniissanl a résonné. Uépandu pour la libation, il a reiiilu un murmure puissant.
I!. 0 Soma, donne-nous avec ta rosée une puissance qui détruise la force, que soutiennent des héros, qui soit l'objet de tous les désirs.
•'i. Soma est venu avec sa rosée puriliante vers les bassins (du sacrilice), où il doit siéger.
Samoudra; c'est le vase qui conlieiil \<^s liJjatioiis
[). 0 Indou, ô (Dieu) brillant, aussi doux que
le miel, (les prêtres) le lancent de leurs mortiers dans les ondes (de la libalionj, pour ([ue lu sois le breuvage d'Indra.
0. Répandez en l'honnneur du puissant Indra, armé de la foudre, ce beau et joyeux Soma, aussi doux que le miel.
HYMNE XIX
A SOMA, PAR RAIIOIGANA, FUS TE GOTAMA.
(.Mt'(re . r.àyatri.)
1. Les pieuses et pures Libations s'élancent. Elles annoncent de riches présents.
2. 0 Indou, sur la terre et dans le ciel augmente notre force. Sois le maître de l'abondance.
3. 0 Soma, vers toi viennent les ^Vents qui répandent la fraîcheur, ainsi que les Ondes ; ils ajoutent à ta grandeur.
4. Grandis, ô Soma ; que ta force croisse de toute pari. Que l'abondance soit avec toi.
5. 0 (Dieu) bi'illant, les Vaches (du sacrifice) versent pourtoi sur le large foyer (ou tu es placé) et leur beurre et leur lait inépuisable.
ti. 0 Indou, ô maître du monde orné de si belles armes, nous recherchons ton amitié.
A SOMA, PAU SYAVASWA, FILS d'aTRI.
{Mélre : Câyatrî.J
1. Les riches Libations, qui inspirent une glorieuse ivresse, ont coulé dans le sacrilice.
2. Et aussitôt les épouses de Trita ', pour satisfaire îi la soif d'Indra, ont extrait des mortiers le brillant Indou.
11. Et aussitôt, pareil au cygne qui (prélude) aux chants, (Indou) a donné le signal de toutes les prières. Tel qu'un coursier, il se baigne dans le lait de la vache.
'i. A la vue du Ciel et de la Terre, ô Soma, tu cours avec la rapidité du cerf, et tu vas te placer au foyer du sacrilice.
5. Comme une femme applamlil à un amant chéri, ainsi les Vaches (de l'Iiyume) ont résonné en te voyant arriver dans la coupe (sacrée).
1. Trila est une forme d'Agni, ou du sacrifice. Ses épouses sont les dix cloigls qui expriment le jus du soma : nous savons que le mot dinjoiiH (duiijt^ est féminin .
|l,PCl. VIII. I
lUC-Vl'IJA.
SIUITIO.N SIXIHMK.
'iTl
(i. Acrorilc-iimis mic ûloirc ln-ilhiiitc, cl ;'i moi et au seigneur |i|iii t'iiivo([uentj. Uoiiiie-nous la sagesse et l'opulence.
IIYMMC X\I.
A SOMA, l'AU TniTA.
(ilèlrc : Gàynti-Î.)
1. Les sages Libations se précipitent (dans nos coupes) avec la rapiilité du torrent, et la (vivacité) du buflle (qui court) vers la forêt. •
,!. Pures et brillantes, elles coulent comme une (douce) rosée, vers les bassins du sacrifice, où elles se mêlent au lait et au caillé (qui les attendent).
3. Les Libations se répandent en l'bonneur d'Indra, de Vâyou et Varouna, des Marouts, de Viclinou.
■'i. Les (prêtres) font entendre les trois voix ' ; les Vaches - (du sacrilice) mugissent. (Le dieu) biillant part avec son murmure.
5. Les grandes mères ^ du sacrifice, enfantées par les Rites pieux, ont répondu à ce bruit. Elles [larent le nourrisson du Ciel.
G. 0 Soma, donne-nous l'opulence des quatre mers; (donne-nous) des biens innombrables.
HYMNE .XXII
A SOMA, PAIÎ TlilTA.
1. Indou s'élance avec son courant impétueux de libation, et brise les obstacles les plus forts.
2. Soma arrive en l'honneur d'Indra, de Vàyou, de Varouna, des Marouts, de Vichnou.
3. Du sein des généreux mortiers (les prêtres) tirent le généreux Soma qu'ils ont écrasé; ils en expriment (une espèce) de lait.
-'i. Que le brillant et joyeux (Soma) soit ensuite, en l'honneur d'Indra, plongé dans (les ondes de) Trita *. (Mêlé avec le caillé), il s'épaissit et prend des formes.
ô. Les (dieux) enfants de Prisni = reçoivent le lait (de ce Soma) assis au siège du sacrifice. (Ils partagent) ce bel et précieux holocauste.
1. Je suppose que le poëte fait allusion aux Irois divisions, chacune de huit syllabes, de la Gàyatri.
Ce sont les ondes
i. Trita lui-même est appelé Aptija (imdosus). 5. Les Marouts.
11. Les iiii'rvi'illcusrs Prières s'a|i|)i'0(dicnl de Sonia, et il accueille avec un dou\ murmure ces Vaches (de la louange) assemblées autour de lui.
UVM.NK XMll
A SOMA, PAR P U A U II 0 II V A SO I', FILS Il ' A N G 1 II A s.
iilclre : Gàyatri.)
I. 0 (Dieu) pur, viens avec ta (l)ien faisante) rosée, et qu'elle nous fasse obtenir la lumière et une large opulence I
"i. 0 Indou, qui reposes dans le Samoudra, accours, et, possesseur do la richesse, par ta puissance remue tout en notre faveur !
3. Tu es un héros avec lequel nous devons vaincre dans le combat. Fais venir à nous tous les trésors.
■i. Indou est sage; il sait quelle est (la vertu) des œuvres et (la force) des armes ; il est bienfaisant, il promet et donne l'abondance.
j. Soma est le gardien des peuples ; il est pur et appelle nos hymnes. Par nos prières (nous l'unissons au caillé) pour lui faire une espèce de vêtement.
li. Tous les mortels sont occupés à honorer ce maître du devoir, pur et magnifique.
HYMNE XX IV
A SOMA, PAR P R A B H 0 U V A s 0 U .
(ilèlrc : Gàyatri.)
1. (Soma), lancé du pressoir dans le vase (du sacrilice), ressemble au coursier qui entraine le char auquel il est attelé.
2. 0 Soma, tu es vigilant et dévoué au service des dieux; tu portes (nos holocaustes). Viens à ce trésor où coule un miel (savoureux.)
3. (Dieu) antique et pur, fais briller pour nous la lumière. Donne-nous la force pour supporter le travail.
't. Paré par les sacrillcateurs, purifié par nos mains, il arrive dans le vase inépuisable.
j. Que Soma donne à son serviteur tous les biens du ciel, de la terre, de l'air.
li. 0 maître de la force, fécond en chevaux, en vaches, en héros vaillants, tu t'élèves sur le dos du brillant (.\gni) '.
1 . On peut aussi entendre par ces mots divas prichlliam, la voûte du ciel.
INDE. — l'Dl'SIK I.YliliirK.
|l.erl. \I11.|
HYMNE XXV
PAR R A IKUI r, A N A .
[ilrlrc : Càynlri.'
1. Le généreux Soraa vient au vase de la liba tion pour être notre breuvage. Il tue les Rakchasas et s'unit aux dieux.
2. (Dieu) éclairé, brillant soutien (du monde), il arrive au vase (du sacrifice), (et se place) au foyer en murmurant.
3. Pur et rapide, il court à travers les airs au filtre inépuisable, et il tue les Rakchasas.
4. Purifié par les (dix) frères, il s'est placé sur le foyer de Trita, et a fait éclater la lumière et le soleil.
5. Soma invincible et généreux, opulent et vainqueur de Vritra, s'élance (vers le sacrifice) comme vers un champ de bataille.
6. Le divin Indou, excité par le sage, vient avec grandeur dans nos coupes (pour y être le breuvage) d'Indra.
HYMNE XXVI
A SOMA, PAR UAHOUr.ANA.
[ih-tre : Càyalri.)
1. Ce (dieu) généreux et rapide (descend) sur la laine du filtre, et vient pour nous donner des biens innombrables.
2. Les épouses de Trita ' tirent Indou du sein des mortiers pour en faire la boisson d'Indra.
3. Les dix légères (prêtresses) s'empressent de le parer, et lui donnent les feux de cette ivresse qu'il doit inspirer.
4. Il vient au milieu des enfants de Manou avec (la rapidité) de l'épervier, avec (l'amour) de l'époux qui s'approche de sa femme.
5. Indou est le nourrisson du ciel; c'est le suc enivrant qui remplit le vase (du sacrifice); c'est (le maître) qui nous voit îi ses pieds.
0. Brillant soutien (du inonde), il satisfait à la soif (des dieux), et s'assied en murmurant sur le foyer.
HYMNE xxvii.
A SOMA, PAR VRIIIANMATI.
{hteire ; GUyatrî.)
1. 0 toi, (Dieu) rapide qui as l'âme grande, viens avec (ta rosée qui est) ton corps, dans l'en ceinte oii tu vois les dieux.
Voy. page 470, col. 2, noie
2. Que par toi du ciel descende la pluie; fais l'ornement du monde, et amène l'abondance.
3. (Soma) par sa force répand la splendeur; il brille, il éclaire, et vient dans le vase (des sacrifice.^).
i. Il descend du ciel et se glisse légèrement dans le vase (du sacrifice), d'où il se précipite en fiuts abondants.
5. De loin comme de près, il accourt pour honorer Indra, et se répand sous la forme d'un miel (savoureux).
6. (Le's prêtres) assemblés ont chanté ce (dieu) brillant qu'ils tirent de leurs mortiers. (0 Dieux), placez-vous au siège du sacrifice.
IIVMNK XWlIl.
A SOMA, PAR VRIIIANMATI.
Olcire : Càyalii.;!
1. (Le dieu) pur et prudent vient assaillir tous les méchants. C'est un sage que (les mortels) honorent par leurs œuvres.
2. Brillant et généreux, il monle au foyer. Il s'approche d'Indra, et occupe ainsi un siège solide.
3. Qu'Indra nous donne une grande opulence. 0 Soma, (apporte-nous) des biens innombrables.
'). G pur Soma, ô Indou, amène-nous tous les biens. Fais -nous jouir d'une abondance incroyable.
j. 0 (Dieu) pur, accorde à ton chantre la richesse et la force. Exauce les prières de ton poète.
G. 0 Indou, ô pur et généreux Soma, donnenous une opulence renommée, (jui se compose des biens de deux mondes.
HYMNE XXIX
;0M A. PAR M KIl IIV AT ITH I,
PF CANWA.
{ilelre : Gàyatrî.
1. Soliiles comme la vache, brillantes et rapides, (les Libations) s'élancent, tuant (l'.\soura) à la peau noire.
2. Nous vénérons (celui qui nous l'ait) vaincre l'impie Dasyou, l'ennemi redoutable, dont les liens enchaînent notre bonheur.
3. Tel qu'une pluie (favorable), on entend le son (du dieu) pur et jjuissant. Ses splendeurs vont jusqu'au ciel.
/). 0 Indou, donne-nous une grande abondance en vaches, en chevaux, en or, en denrées.
iLeC. I.| Klli-VEUA.
5. Viens, ô (Dieu) prudent. Fais le bonheur du Ciel et de la Terre, ces deux grandes (divinités), de même que l'Aurore et le Soleil (les charment) par leurs rayons.
6. 0 Soma, envoie-nous ta rosée protectrice, et qu'elle soit autour de nous ce que la rivière de Rasa ' est pour les contrées qu'elle environne.
m M NE x.\x.
A s II M A , C i R )l s; U Jl V A T I T H I .
[aelie : Gâyatri.;
1. Le brillant (Soma) engendre dans le ciel les astres, dans l'air, le soleil, et (sur la terre) s'unit aux Ondes, vaches (du sacrifice).
2. (Excité) par l'antique prière, ce Dieu vient présenter aux Dieux sa (douce) libation.
3. Les Libations renferment des trésors de force qu'elles apportjnt au serviteur diligent qui leur demande l'abondance.
4. (Soma) en murmurant se répand dans le vase (du sacrifice), où il dépose son lait antique, et il engendre les Dieux.
5. Le pur Soma, accru par le sacriQco, nous donne (la protection) des Dieux, et toute espèce de biens.
6. 0 Soma, accorde-nous une large abondance, féconde en vaches, en chevaux, en moissons, en héros vaillants.
UYM.NE XXXI.
A SOMA, PAR M KD 11 V A TIT m.
(ilelre : Gàyatrî.)
1. (Sonia) nous inspire une joyeuse ivresse. (Il s'élance) avec la rapidité du coursier; nous l'unissons (au lait de) la vache, et le couvrons de nos prières comme d'une espèce de vêtement.
■2. Toutes nos prières empressées aiment à parer Indou, et, comme autrefois, (l'invitent) à devenir le breuvage d'Indra.
3. Soma, orné par la prière du sage Médhyâtithi, s'avance aimable et pur.
4. 0 Indou, ô pur Soma, accorde-nous une opulence somptueuse et entourée de splendeurs.
û. Indou, tel qu'un cheval de bataille, murmure
1. Nom d'une rivière. Voy. page 110, cul. 1, et page 291, col. 1. Ce nom pourrait être celui d'une ririère céleste, et alors le mot richlhap signifierait le monde en général.
BlBLIOTLIKiJLE IN ï E II .N A T 10.\ .il. E
SECTIO.N SEPTIÈME.
accourt
en venant dans le vase (du sacrifice) dévoué au service des dieux.
6. Viens, ô Soma, pour lebonheuret l'intérêt du sage qui te chante. Donne-nous la force des héros.
SECTION SEPTIEME
LECTURE PREMIERE
A SOMA, p ÏR ANGIR AS V '.
[Slelre : Gàyatrî.;
1. 0 Indou, viens vers les Dcvas, et pour notre bonheur apporte-nous ton flot (limpide).
2. Orné par la prière, disposé par l'œuvre du sage, le prudent Soma est, loin du (vase sacré), lancé en rosée (bienfaisante).
3. Le sage Soma veille au milieu des Dévas, et coule dans le vase (des purifications).
4. Viens vers nous; le (prêtre) t'honore, il a préparé les mets, le gazon, toute la pompe du sacrini;e.
ô. Que Soma, excité par nos hommages et par la prière des sages, apparaisse au milieu des Dévas, et (coule) pour nous en l'honneur de Bhagaet de Vàyou.
6. Toi qui connais l'œuvre (pieuse) et la voie (du sacrifice), sois aujourd'hui magnifiijue, et donne-nous une large et heureuse abondance.
IIVJINE M.
A s 0 11 A , PAR A ^ <; I R A S A .
ilélre : Gàyaliî.)
I. 0 Indou, Ô toi qui éclaires les hommes, (apporte-nous ta douce) ivresse ; coule en l'honneur des dieux, et sois la boisson d'Indra.
"2. Viens pour être notre messager auprès d'Indra ; intercède auprès dos dieux pour faire combler de biens tes amis.
3. Ainsi, (Dieu) brillant, nous mêlons à ton breuvage enivrant (le lait) de la vache. Ouvre nos portes à l'opulence.
1. C'est un nom de famille, plutôt qu'un Ucim particulier : fis d'Angiras.
INDE. — POÉSIE LYP.IurE.
4. Tul que le coursier qui vient s'atteler au joug, Iiulou accourt au vase (du sacri(ice) ; il apparaît au milieu des Dvvas.
5. Les (prêtres), amis d'indou, ont fait entendre le son de la louange ; (le dieu) coule sur le filtre, et se joue dans (nos coupes) de bois.
6. Viens, ô Indou, avec ta (douce) rosée, et donne au sage qui le loue une forte famille.
nvMNF. m.
A SOMA, PAR AXIilRASA.
1. En l'honneur des dieux coulent nos Libations, pareilles à des coursiers bien dressés, et elles s'élancent du mortier.
2. Telles qu'une femme de bonne maison, les Libations sont ornées par nous; nous les versons en l'honneur de Vàyou.
3. Ces Libations, mêlées aux mets (sacrés), sont répandues dans les vases (de l'offrande), et par leurs œuvres augmentent la grandeur d'Indra.
4. 0 (prêtres) dont la main est sainte, venez ; prenez ces liqueurs enivrantes dans la cuiller du sacrifice, et qu'elles soient mêlées (au lait) de la vache.
5. Coule donc pour nous, ù Sonia, ù toi qui donnes la richesse, toi qui accrois l'opulence, et qui connais la (bonne) voie.
G. Destiné à inspirer l'ivresse d'Indra, dix ministres ' donnent à ce (dieu) toute la pureté dont il est susceptible.
A SOMA, l'A(t C.WI, l'Il.S DE IlIilGIinU.
(.IM/iv .■ (;fiyalrî.)
1. Soma a grandi par l'effet de l'iruvre pieuse; il se livre à la joie, et, tel (pie le laureau, il s'agite avec bruit.
2. Ce ([u'il a fait, ce (|u'il fera ronli'c le Dasyou, est connu. Par la victoire il iiciinlllc la dette de sa reconnaissance.
i. Que Soma, destiné à désaltérer Indra, soit fort comme le tonnerre, et nous donne des biens innombrables, aussilùt ipie ('oninieiice l'hymne de la louange.
1. Ce sont les ilix doigts qui puriliciU la planti' ilu soma.
4. Le sage (Soma reyu dans le vase) qui le contient, et purifié par Pœuvrc (sainte), veut le bien du sacrificateur.
5. Tel que ces coursiers qui dans la lialnilli! disputent la victoire, tel tu triomphes pour nous donner la richesse.
1. Nous t'honorons par des œuvres pieuses, (Dieu) charmant, qui apportes tes biens dans le séjour du grand auteur de la lumière '.
2. Ton ivresse, digne de nos éloges, opère de grandes choses, extermine l'ennemi, et brise ses cent villes.
?). 0 roi riche et puissant, que l'innocent oiseau (de la Gflyatrî) * t'apporte du haut du ciel !
4. Que cet oiseau t'apporte, toi qui es le désiré de tous les êtres fortunés =, qui précipites la poussière (humide du nuage), qui gardes le sacrifice.
5. Ainsi le (dieu) sage et puissant développe sa force royale, et prend une grandeui' merveilleuse.
Il V M Ni: VI.
[Mrlre : c.ùyaln.)
1. Répands dans le ciel ta pluie (féconde), le flot de ta rosée, ta large et salutaire abondance.
2. Viens avec ce torrent (puissant) qui amène dans notre maison les biens (de l'ennemi), comme des vaches (rentrent dans leur étable).
3. Dévoué au service des dieux, coule dans les sacrifices ainsi qu'un qhrUa (lim|iide). Pnrilie pour nous ta (douce) pluie.
1. Pour former nos offrandes, répands ton fiot dans le vase (sacré). Que les dieux entendent (ta voix).
ô. Que le (dii'u) pur coule, cl. (liiiinc la iniirl aux Hatvchasas. Coninic aulrcl'dis, ipi'il éclaire (le monde).
t. Je supposi^ qu'il est question (l'Af;ni, présent au sacrilice.
2. Le métro poétiiiuc est personiiiMé sous la forme il'un épervier (xyèna).
.1. Suutrilris, qnr \o (■omuioiilaiiv' onleinl <l's dieux.
HiC-VliDA.
IIVMNK VII.
(.i;,//v C.iyalLÎ.)
1. Tes puissantes values se développent; tu résonnes comme le flot de la mer. Fais entendre le bruit de ta voix.
■.?. Les trois voix du sarrilicc ' ont retenti, et le torrent de tes ondes descend sur le filtre do laine.
3. Les (prêtres) tirent des mortiers, et jettent sur la laine du 111 Ire Soma, pnr et brillant, aux flots d(! miel.
'i. U (Dieu) sage et fortuné, viens avec ta rosée dans le vase (des libations), et place-toi sur le foyer de l'adoralile (Apni).
'>. 0 Indou, ù (dieu) fortuné, viens te mêler aux trésors de la vache, et sois le breuvage d'Indra.
IIVM.NE VIII.
{fh'irc : CiyiUri.,
1. 0 prêtre, tire Soma du mortier, et verse- le dans le bassin. Purifie-le, pour qu'il devienne la boisson d'Indra.
2. Soma est l'ambroisie du ciel; en l'honneur d'Indra, maître de la foudre, faites des libations de ce miel merveilleux.
3. 0 Indou, les dieux et les Marouts font leurs délices de ton miel pur et savoureux.
4. 0 généreux Soma, ton breuvage inspire une rapide ivresse, et ton chantre reçjoit de foi un secours puissant.
ô. 0 (Dieu) prudent, couie en (douce) rosée dans le vase (du sacrilice), et viens pour faire éclater ta force et ta gloire.
[ilrlre : (-.•iviili i.j
1. Que ce (dieu) brillant et orné d'une perpétuelle richesse nous apporte l'abondance avec sa (douce) liqueur. Viens, et coule dans le vase (des sacrifices).
2. Une cet aimable breuvage, aux mille torrents, suive les voies antiques, et se répande sur le lillre de laine.
1. Le commenlaire dit que ce sont los trois VéJas. J'ai iléjà expliqué ce mot par les tiois pallies de la Gàyatri. Voyez aussi page 392, ci.l. 2, note 1.
SIÎCTloN SHI'TIIÎMK. 'i7.")
:!. (I Indou, sois pour nous comme le bassin chargé d'heureuses offrandes que lu nous prodigues; sois comme le trait dont tu perces (nos ennemis).
'i. 0 Indou, que le monde implore, c'est toi qui nous enrichis des dépouilles de nos ennemis.
ô. 0 Indou, tu possèdes de préciimscs richesses; viens à nous avec les trésors sccourables de tes cent, de tes mille torrents.
Il VMNE x.
CAR A V A T s A R J
(Mdre : Gàyatrf.)
1. 0 (Dieu) qui reposes daus le mortier, tes vagues puissantes s'élancent pour écraser les Rakchasas. Repousse de tout côté nos ennemis.
2. Frappe avec force (les impies), et place leurs dé|)ouilles sur nos chars. Fais que je te loue d'un cœur tranquille.
3. Les œuvres de ce (dieu) pur ne peuvent êlre détruites par l'insensé. Brise celui qui veut te faire la guerre.
'(. Les (prêtres) lancent le rapide Indou, qui inspire une triomphante ivresse, qui brille au milieu des ondes, qui fait le bonheur d'Indra.
{ilelrc : r.àyalri.)
1. Suivant l'antique usage, les sages ont extrait le lait de ce (dieu) brillant, sage. niagnilii|ue.
2. U apparaît comme le soleil; il forme des courants ', d'où naissent les sept torrents célestes.
3. Ce (dieu) pur s'élève dans tous les mondes. Le divin Soma est tel que le Soleil.
\. 0 pur Indou, tu viens t'unir à fndia, et en l'honneur des dieux, tu te mêles au lait de nos vaches.
IIVM.NF. XII.
A SOMA, PAR AVATSARA.
,.l(,-//v : r.,-.yal.i.
l. 0 Soma, viens avec ton breuvage t'unir et à l'orge et ft tous les mets savoureux f|ue nous avons préparés.
1. Le commentaleiir trouve ici une allusion, que je ne cmipronils pas, aux trente Alioialms.
rNDR. — POÉSIE LYHIQLE.
2. 0 liiilou, ta louange est prête, ton (doux) breuvage est verso. Placo-toi sur le gazon que tu aimes.
:î. 0 Sonia, tu as dans ton domaine des vaclies et des chevaux. Viens à nous avec ta rosée, et sans te faire attendre.
4. Viens, ô toi qui triomphes de mille (ennemis), qui attaques ton adversaire, le frappes, le renverses, et n'es jamais vaincu.
HYMNE Xlll.
IMrIre : Gàyalrt.i
1. Le rapide Soma, au milieu des pompes du .'sacrifice, se rend dans le vase (des liJjations). C'est lui qui tue les Rakchasas et qui s'unit aux dieux.
2. (Juand Soma vient se joindre aux mets (sacrés), cent ruisseaux empressés coulent pour obtenir l'amitié d'Indra.
3. Dix jeunes (prêtresses) ' l'applaudissent; ainsi la jeune vierge (applaudit) à son amant. 0 Soma, on te purilie pour te donner (en offrande).
4. 0 Indou, coule avec douceur pour Indra et Vichnou. Garde contre le mal les hommes qui te louent.
UVMMÎ XIV.
A SOMA, 1' A 11 A V A T S Ml A .
[Mètre : Uàyatrî.)
1. Ta rosée descend vers nous, comme la jduie tombe du ciel ; elle nous (apporte) des biens innombraijles.
2. En voyant toutes les œuvres de nos sages, le (dieu) brillant = arrive, et lance ses traits.
3. Purilié par les enfants d'Ayou, il (se présente) fort comme l'éléphant, rapide comme l'épervier, et siège au milieu des ondes.
4. 0 pur Indou, apporte-nous tous les biens du ciel et de la terre.
m M. ni: xv.
A .SOMA, l'A 11 A VA TSAR A.
(.1/W;r (;,-.y.ilri.)
1. Il vient, le (dieu) sauveur et fortuné, (douce) rosi'i! de l.i liljation. Il vieni, le (dieul sauveur et fortuné.
1. Angouli (iloigt) est du fOmiiiiii. Los doigts .'ionl pers mniiii's soin ta formu di' dl\ jeunes ft'mmo>. a. CfUi; épilliiMe est 1.» lr:idii.'lioii du mol liari.
2. Source divine de la libation, il sait quels sont les hiens des mortels. Il vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
3. Nous avons reçu des milliers (de présents) de Dwastra et de Pourouchanli '. Il vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
4. Nous avons reçu de ces deux (princes) trente mille cadeaux -. 11 vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
I1VMN1-: xvi.
A SOMA, PAR AVATSARA.
(iiftre : r.ftyalii.)
1. 0 Sonia, qui par la victoire obtiens des vaches, des chevaux, tous les trésors les plus agréables, viens, et apporte-nous le don d'une abondante famille.
2. (Dieu) invincible, viens avec les Ondes, viens avec les plantes, viens avec le mortier.
3. 0 pur et sage Soma, rends-nous vainqueurs de tous les maux, et assieds-toi sur notre gazon.
4. 0 pur Indou, le bonheur est à toi. En naissant, sois déjà grand. Sois partout vainqueur.
HYMNE XVII
Jletres : 0«yatrî, l'oura el Ouclinili.j
1. Chantez la Gayatri en l'honneur du pur et prudent Indou, qui voit tout.
2. Ce (dieu) qui voit tout, qui soutient tout, a été (par les prêtres) purifié sur le filtre.
3. Ce (dieu) pur a passé sur le filtre ; il a coulé dans les coupes. Il est entré dans le cœur d'Indra.
4. 0 sage Soma, coule heureusement pour Indra. Apporte-nous avec toi la semence d'une race nombreuse.
HYMNIC XVIII.
A SOMA, l'Ail MAMAinVOi:, rlLS U'aNGIRAS.
1. Dans ce sacrifice, 6 Indou, coule eu l'honncur de (celui) qui, enivré de tes liqueurs, a brisé quatre-vingt-dix-neuf (villes).
Jadis, en faveur du pieux Divodiisa, (Indra a
1. bwaslia esl un prince; el l'ourouclianli, un sage (loiil il a élé quosUon, pag^i 111, col. 1.
2. Ces i-a leaux, (Imià), suivant le coinrnenlaleur, sont di'S vi^iiiniiits, ttes étoffes.
lUG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME.
IVapiié) ces villes avec Sambara : il n'a inèine pas lëpargné) Tourvasa et Yadou '.
•I. 0 Indou, tu es possesseur de chevaux; (ionne-ROus des chevaux, des vaches, de l'or, une aljimdante opulence.
i. Tu remplis de ton onde pure le vase (des li- Italions) : nous recherchons ton amitié.
."■). 0 Soma, réjouis-nous de ces flots abondants que tu verses dans le vase (du sacriOce).
("i. 0 pur et puissant Soma, apporte-nous une abondance riche et féconde en héros.
7. Les dix Doigts purifient ce (dieu), qui a les Eaux pour mères. Il vient avec les Adityas.
8. Il coule dans le vase (du sacrifice), et va se confondre avec Indra et Vâyou, avec les rayons du Soleil.
0. (Dieu) charmant et doux comme le miel, viens à nous en l'honneur de Bhaga, de Vàyou, de Poùchan, de Mitra et de Varouna.
10. Ta (sainte) libation, en naissant, va siéger au ciel; mais la terre reçoit d'elle une protection puissante, une abondance merveilleuse.
11. Par elle, nous devenons les maîtres de tous les biens que peuvent désirer les enfants de Manou.
12. (0 Dieu) possesseur de la fortune, coule en l'honneur de l'adorable Indra, de Varouna, des Marouts.
13. Les dieux s'approchent de ce noble Indou, qui brise (ses ennemis) et qui donne la vie -, qui se pare d'une couche laiteuse.
14. Il réjouit le cœur d'Indra. Que nos Prières le fassent grandir, comme la vache prend soin de son nourrisson.
15. 0 Soma, fais le bonheur de notre vache; augmente l'abondance de nos offrandes, et remplis le vase que nous célébrons dans nos chants.
16. Le pur (Soma) a donné naissance à la merveilleuse étendue du ciel, à la grande lumière qui brille des feux de Vêswânara '\
17. 0 roi, le breuvage enivant, formé de la pure semence, éloigne les méchants, et se précipite sur le filtre laineux.
Asoura
■i. Nom d'Agni. Rien n'indique qu'il soit ici question de la lune. Je pense que le poêle désigne le soleil, si ce n'est point Agid lui-même enfanté par la libatinn.
de mille feux. En voyant sa lumière, on croirait voir le cuA.
19. Tu es l'ami des dieux et l'exterminateur des méchants. Viens avec ton breuvage, qui inspire une si brillante ivresse.
20. Tu frappes à mort Vritra notre ennemi ; chaque jour tu nous envoies l'abondance , tu donnes des vaches et des chevaux.
21. Tu mêles tes splendeurs à celles des vaches (du sacrifice). Viens comme un épervier, et placetoi à notre foyer.
22. Viens, toi qui as encouragé Indra quand il donna la mort à Vritra, (l'injuste) gardien des grandes Eaux.
23. 0 généreux Soma, puissions-nous obtenir une famille vigoureuse, et la dépouille de nos ennemis vaincus! (Dieu) pur, exauce nos prières.
2'i. Puissions-nous, secondés par toi, triompher des Rakchasas! 0 Soma, sois fort dans tes œuvres.
25. Soma va frappant nos avares ennemis, et s'avançant vers la coupe d'Indra.
26. 0 pur Indou, apporte-nous de grandes richesses. Tue nos ennemis, et donne-nous la gloire avec une race nombreuse.
27. 0 (Dieu) pur, quand tu veux être bienfaisant, cent méchants ne sauraient s'opposer à ton bienfait.
28. Coule donc, ô généreux Indou. Rends-nous glorieux dans notre nation, et tue tous nos ennemis.
29. 0 Indou, amis d'un (dieu) tel que toi, soutenus par ta force, puissions-nous vaincre dans le combat!
30. Tes traits sont terribles et acérés, quand il s'agit de frapper. Protège-nous contre le méchant.
HYMNE XI.V
SOMA, P A n D J A M A D ,1
[ILS DE njlRlCOU.
ilélre : (Jùy.iiri.
1. Les rapides libations sont extraites (du mortier) et jetées dans le vase (du sacrifice), au railieu de toutes nos savoureuses offrandes.
2. Ces généreux (breuvages) détruisent tous les maux, et nous promettent le bonheur en chevaux et en enfants.
3. Les (Libations) viennent à la voix do nos hymnes, apportant leurs trésors à la Vache (du sacrifice), et k nous une complète abondance.
Soma, fort et enivrant, a été jeté dans les
LNUIÎ.
'UliSli; LVIllnUK.
Ondes; ce (dieu), né sur la colline", est venu, tel que l'éperviei-, s'asseoir à noti-e foyer.
5. La brillante Libation , piéparôe pour les dieux, >-erséc par les prêtres, et jetée dans les ondes, est adoucie par son mélaiiire avec le lait de la vache.
G. De môme que l'écuyer arme son clieval, les (prèti'es) dans le sacrilir.e ont paré Sonia, pour qu'il devienne un breuvage doux et immortel.
7. 0 Indou, nous t'(invoquons) à notre secours; nous versons ta savoureuse rosée. Viens l'asseoir au vase (des purifications).
S. Pour être le breuvage d'Indra, sors (du mortier), et passe sur le filtre de laine. Accours dans nos (coupes) de bois et sur le foyer.
9. 0 Indou, ô toi qui connais la richesse, viens pour les Angiras prendre la douceur du lait et du ghrita.
lu. Le sage et purSoma, heureusement disposé par nous, prouve hautement qu'il est notre ami.
11. Pur, libéral, généreux dans ses œuvres, qu'il donne la mort à ses ennemis, et fasse la fortune de son serviteur.
12. Apporte-nous une opulence magnifique , digne d'envie, abondante et riche en vaches et en chevaux.
13. Ce (dieu) sage et puissant est l'objet de tous les chants. Il est purifié et versé par les enfants d'Ayou.
14. Doué d'une puissance infinie et d'une vaste libéralité, ce (dieu) sage a mesuré (le monde), et vient pour réjouir Indra.
15. Indou, né de la Prière, célébré par nos hymnes, est pour Indra placé dans notre foyer, comme l'oiseau dans son nid.
1(). Le pur Soma, versé par les prêtres, passe de nos coupes dans le foyer, avec la force (du guerrier) qui marche au combat.
17. L'œuvre des sept Richis ' a mis (le dieu) en mouvement : on attelle son char, qui a trois fonds et trois sièges.
18. 0 prêtres, augmentez la force, hâtez la marche de ce (dieu) roljuste, biillant et rapide, qui répand ses trésors.
l'I. 11 entre dans le bassin (des libations); tel qu'un héros, il .s'empare de tous les trésors de la vache et du sacrifice.
2U. Ù Indou, les enfants d'Ayou et les Décas
1. Cc! sijMt Ifs Ilicliis ilu saciilicc, les An;;ii-as .sans (Joule, qui ii'iiréâinloiil les bcpl oflraiiJu.s qui uni liuu trois luis dans lu journée.
prennent ton lail, cl donnent aux dieux ton miel enivrant.
il. Versez dans le vase (des purifications), en l'honneur des dieux, le délicieux Soma, qui va nous ouvrir leur oreille.
2'. Les Libations célébrées par nos clianls coulent avec une heureuse abondance pour noire gloire et notre richesse.
23. (Dieu) pur, tu viens dans le sacrifice te mêler au lait de nos vaches. Goule pour nous donner une éternelle opulence.
24. Chanté par Djamadagni ; viens attiré par nos hymnes, et par toutes ces offrandes que nous fournissent nos vaches.
25. 0 Soma, sois le premier à entendi-e notre voix, et il visiter, dans toute ta puissance, les œuvres de nos sages.
26. Sois le premier à venir te mêler aux ondes de notre samoudra ', toi ([ui excites nos chants et mets tout en mouvement.
27. 0 sage Soma, ces mondes se lèvent pour toi; pour toi coulent ces torrents.
28. De même que la pluie descend du ciel, ainsi ta rosée s'étend jusqu'au foyer qui la reçoit.
2'.J. Purifiez, en l'honneur d'Indra, purifiez le terrible Indou, maître opulent qui perfectionne et de ses dons embellit notre piété.
30. Le pur, le juste, le sage Soma s'est placé dans le vase (des libations). Pour prix de nos louanges, qu'il nous accorde une forte famille.
hv.m.m: x\.
.1 s U .M A , I' .A II N I 1) 11 n 0 L' V I , FILS DE C V S V A 1' A .
[M, Ire . (;,i),ilri.)
1. 0 Sonia, apporte-nous le lionlienr d'une immense richesse et d'une inàle famille. Doinienous l'opulence.
2. Tu accordes la force et l'abondance. Pour le bonheur d'Indra tu te places dans le vase (du sacrifice).
3. Soma a versé son doux breuvage' dans le vase (des libations), eu l'honneur d'Iiulra, de Vichnou, de Viiyou.
'i. Les rai^ides et brillantes Libations coulent an sein de Hita =, destinées à vaincre les môchaiits.
I . C'est le nom que l'un donne au bassin des libalions. Le eoiumeiilaire prend ce mol pour un synonyme du mot air latiinriliclia).
-2. Le coinmenlaire pense que le mot fiila désigne l'i'ii». .le l'cnlends du dnn A'.'iii.
[..oct. ..
Rir,-vi-:i)A.
SECTION SEPTIÈME
5. Elles augmentent la gloire d'Indra, précipitent les Ondes, honorent l'Arya, et donnent la mort aux impies.
(i. Ces brillantes liqueurs versées (par nos mains) traversent l'air pour accourir vers Indra.
7. Viens avec cette rosée qui a donné au Soleil son éclat, et à Manou les ondes dont il a besoin.
8. Le pur (Sonia), en faveur de Manou, a attelé le coursier du Soleil qui traverse les airs.
9. Indou a lancé ce coursier à travers les dix régions (célestes), en s'écriant : « Voici Indra! »
10. 0 chantres, répandez sur le filtre de laine, on l'honneur de Vàyou et d'Indra, ce (breuvage) enivrant.
11.0 pur Sonia, donne-nous une opulence que notre ennemi ne puisse jamais afl'aiblir ni détruire.
12. .\pporte-nous une opulence glorieuse, qui ose se vanter du nombre infini de ses vaches et de ses chevaux.
13. Soma, brillant comme le soleil, est extrait des mortiers, et son jus versé dans le bassin (du sacrifice).
l'i. Les pures Libations, dans les demeures des Aryas, répandent au sein de Rita leur liqueur mêlée au lait de la vache.
IJ. En 1 honneur d'Indra maître de la foudre, les Libations se sont rendues dans le vase (du sacrifice), pour se confondre avec le caillé.
16. 0 Soma, dont la douce liqueur inspire aux dieux une pieuse ivresse, viens pour nous enrichir au vase (des purifications).
17. Les enfants d'Ayou purifient dans les ondes le rapide et brillant Indou, destiné aux plaisirs d'Indra.
18. 0 Soma, apporte-nous une riche abondance en or, en chevaux, en vaches, en hommes.
I'.). En l'honneur d'Indra, versez sur le filtre de laine ce doux (breuvage), entouré de tous les mets (sacrés).
20. Les prêtres, pour obtenir sa faveur, délivrent de ses impuretés le sage (Soma). (Le Dieu) libéral arrive en résonnant.
21. Les prêtres applaudissent par leurs prières au généreux Soma qui précipite ses ondes, et va siéger au sein de Rita.
22. Viens, ô Dieu! Indra te désire; inspire-lui ton ivresse, et monte aussi charmer Yàyou.
2;!. G Soma pur et chéri, c'est à toi que nous devons une opulence renommée. Viens dans le samoudra.
2'i. Tu arrives, ô Soma, donnant la mort à tes ennemis, visitant nos œuvres, et inspirant le bonheur. Chasse la race impie.
25. Les brillantes et pures Libations coulent au milieu de toutes les œuvres (saintes) de nos prêtres.
26. Ces pures, brillantes et rapides Libations se répandent, et vont porter la mort parmi tous nos ennemis.
27. Ces pures (rosées) découlent de tout côté, du ciel, de l'air, jusque sur la terre.
28. 0 pur Soma, ô puissant Indou, (viens) avec tes flots et tue nos ennemis, (extermine) les Rakcliasas.
20. 0 Soma, viens avec bruit frapper les Rakcliasas. (Déploie) ta force brillante.
30. 0 Soma, ô Indou, fais arriver jusqu'à nous tous les biens du ciel et de la terre.
HYMNE XXI
A SOMA, TAR CASVAPA, FILS DE MARITCHI.
Oleirc : Gàyatrî.)
1.0 Sonia, tu es fécond et brillant ; tu es fécond et puissant; tu es fécond et fidèle à tes devoirs.
2. 0 (Dieu) fécond, tout est fécond par toi, ta force (qui te soutient), la coupe (que tu remplis), l'ivresse (que tu inspires), la justice (que tu possèdes).
3. 0 Indou, (dieu) fécond, tu frémis comme le coursier. Tu nous donnes des vaches et des chevaux. Ouvre nos portes à l'opulence.
i. Les Libations, fortes, rapides et brillantes, coulent pour combler le désir que nous avons de vaches, de chevaux, d'enfants vigoureux.
5. Embellies par les prêtres, purifiées par leurs mains, elles passent sur le filtre de laine.
6. Que ces Libations donnent à l'homme dévot les biens du ciel, de la terre, de l'air.
7. (Dieu) pur, tu t'étends partout, et tes ondes s'élancent comme les rayons du soleil.
8. Tu semblés au ciel arborer ton étendard, et dévoiles toutes les formes. 0 Soma, tu te convertis en onde limpide ' pour répandre tes bienfaits.
0. 0 (ûieul pur, tu pars en murmurant pour siéger dans le (vase) qui te contient. Ainsi apparaît le divin Soleil.
Litléralcmenl : ta deviens Samoudra
LNDE.
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prêtres qu'il aime. 11 laace (son Ilot), comme l'écuyer (lance) son cheval.
11. Ce flot, que tu mets au service des dieux, coule au vase (des libations), et va siéger au loyer de Rita.
12. 0 Indou, amène au vase (de nos libation.'^) CL'tteonde qui coule en l'bonneur des dieux, et qui doit enivrer Indra.
13. 0 Indou, puiilié par les sages, viens toucher nos mets (sacrés), et te mêler avec éclat (au lait) de nos vaches.
14. (Dieu) brillant et pur, digne objet de nos chants, confonds-toi avec notre caillé, et donne à notre race la richesse et la force.
15.0 (Soma) pur et brillant, laisse-toi conduire par les prêtres qui honorent les dieux, et viens dans la coupe d'Indra.
16. Les rapides Libations, pressées par la Prière, coulent avec empressement dans le Samoudra.
17. Les enfants d'Ayou ' les ont purifiées; et ces Libations vont du Samoudra dans le foyer de Rita *.
18. Viens te joindre à nous ; par ta force con serve-nous tous les biens, (donne-nous) une maison pleine de vaillants héros.
19. Tel que le coursier hennissant, il vient prè> de ses chantres, et fait entendre le bruit de se? pas impétueux ; il coule en onde (reten tissante i.
20. Quand le (dieu) rapide est placé au foyer doré de lUta, il fait la guerre aux insensés.
21. Les Sages lui présentent leurs sacrifices el leurs chants d'amour. Les insensés se perdent (par leur impiété).
22. 0 Indou, aussi doux que le miel, coule en riionncur d'Indra, ami des Marouls, et place-toi au foyer de Rita.
23. Les prêtres éclaiiés t'ornent par leurs prières; les enfants d'.\you te purifient.
24. (Dieu) sage et pur, Mitra, Aryaman, Varouna, les Marouts boivent ta liqueur.
25. 0 Indou, 6 pur Soma, tu élèves ta voix sage. accompagnée de mille biens.
2G. 0 Soma, ô pur Indou, fais-nous donc entendre cette vois accompagnée de mille biens, suivie de (mille) présents.
Indou pur et chéri, ùl)jct dp tant île vn'iix
1. Le coinmcnlaire regarde le mot âyuvuh comme une éijillièle qu'il donne aux libiitious, ayant la signifii-alion de léijires, rapides.
2. Tout ce passage est com|iris autrement par lu lomnienl.iteiir. Pour lui le Samoudra, c'est l'air; /iit<i, c'est Veau.
pour le bonheur de ce peuple, entre dans le Samoudra.
28. Les brillantes Libations, mêlées au lait de la vache, sont entourées d'une splendide lumière et de nos chants (joyeux).
29. Lancé par les prêtres, il court tel que le cheval de bataille qui se précipite au milieu des ennemis.
30. 0 sage Soma, viens pour notre bonheur t'unir à nous, et apparais à nos yeux comme le soleil du haut du ciel.
LECTURE DEUXIE.ME.
A SOMl, PAR I1JA.M\DAGM, OU BURIUOU, FILS l>K VAnOUNA.
[iletri; : Gâyatrî.;
1. Les (dix) frères ', (habiles) ouvriers, pour la gloire du grand Indou, lancent ce maître puissant.
2. 0 Dieu pur, viens avec toutes tes splendeurs ; et, à l'appel des Dévas, prends les trésors que nous te présentons.
3. .\ l'appel des Dévas, (ô Dieu) pur, recueille et nos louanges, et nos ondes et nos cérémonies, qui concourent à augmenter ta force.
4. Tu es généreux, (ô Dieu) pur; serviteurs pieux, nous t'invoquons, ô toi qui fais briller ton rayon.
5. Apporte-nous le bonheur et la force. 0 Indou, orné de si belles armes, viens en ces lieux.
6. Nos mains te purifient ; tu vas te mêler aux ondes, et ensuite prendre place dans nos coupes.
7. Chantez donc, comme le faisait Vyaswa, en l'honneur du pur et grand Soma, qui a mille yeux.
8. Pour désaltérer Indra, les (prêtres) versent des iDortiers le brillant ' Indou, aux flots limpides, aussi doux que le miel.
9. Avec nos offrandes nous voulons obtenir tous tes présents, et mériter ton amitié.
10. En l'honneur (du dieu) qui est l'allie dis Marouts, fais couler ton onde généreuse, ô toi qui donnes la joie, et quies bienfaisant avec force.
La iL'Mr i>nrl« s,(iii
2. .lo ferai remarquer qu'une des l'pilliélei fréqueutcs de Sonia est le mot h ii t.
[Uct H.]
RIG-VED\.
SECTION SEPTIEME
11. 0 (Dieu) pur, tu es le soutien du ciel et de la terre, tu brilles comme le soleil; je te loue pour que tu montres ta vigueur dans les combats.
12. Sous la pression de notre doigt sors, et viens faire briller ta rosée. Anime au milieu des batailles (Indra) notre auxiliaire.
13. 0 Indou qui éblouis tous les yeux, ô Soma qui connais la voie (sainte), envoie-nous une grande abondance.
14. 0 Indou, le bruit des vases (sacrés) s'est fait entendre; ton flot (coule) avec force; viens pour désaltérer Indra.
15. Les (prêtres) tirent de leurs mortiers ton jus fort et enivrant. Viens, ô toi qui triomphes de tes ennemis.
16. Au milieu de nos louanges, ce roi noble et pur traverse l'air, pour se rendre au sacrifice de iManou.
17. 0 Indou, soisnotre protecteur; apporte-nous en présent des centaines de vaches et de chevaux magnifiques.
18. Amène-nous la force et la puissance ; qu'elles nous environnent comme une forme brillante. Goule en l'honneur des dieux.
19. .\ccours, ô brillant Soma, vers le bassin (du saci'ifice), et viens avec bruit, tel que l'épervier, t'asseoir à notre foyer.
20. Soma amène les Ondes, et se présente en l'honneur d'Indra, de Vâyou, de Varouna, des Marouts, de Vichnou.
21.0 Soma, apporte pour notre fils et pour uous une abondance de biens innombrables.
22. Que les Libations qui se répandent et loin et près de nous, ici même sur les bords du Saryanàvàn ',
23. Dans le pays des pieux Ridjîcas -, au sein de nos maisons, ou parmi les cinq espèces d'êtres '%
24. Que ces Libations divines nous fassent tomber du ciel une pluie féconde en produits généreux.
25. L'heureux et brillant (Soma), chanté par Djamadagni, est purifié sur la peau de vache '.
Voy. page 4j, col. I, note
i. 11 parait qu'il y a deu\ espèces de ûllres, ou une peau de yaclie percée de Irous, ou un feutres de laine. Cl pendant il est possible que la peau de vache ne serve qu'à recevoir les tiges écrasées.
et lancées, telles que des coursiers fougueux, elles se mêlent aux ondes (et au lait).
27. Tes serviteurs, en l'honneur des dieux, précipitent tes flots. Coule avec splendeur.
28. Nous révérons ta force merveilleuse, qui uous apporte (l'opulence) et le salut, et que le monde désire.
29. (Nous révérons cette force) noble, prudente, fortunée, dans laquelle les sages trouvent leur salut, et que le monde désire.
30. (Nous révérons cette force) sage et riche, ô puissant (Soma), dans laquelle nos corps trouvent leur salut, et que le monde désire.
\ SOMA, A A G M , PAR LES CENT R I C H l S ^OMMÉS VÈKHANASAS.
{ilrlres
;Urî el Anouchtoubli.;
1. (Dieu) éclairé, visite toutes les œuvres de nos sages; (tu es) un ami digne d'être chanté par tes amis.
2. 0 pur Soma, tu règnes sur les deux parties de ce monde, qui se présentent devant toi.
3. G sage et pur Soma, avec les Ritous ' tu visites tous les séjours qui t'appartiennent.
4. Tu produis l'abondance ; viens prendre nos présents, et sois un ami secourable pour tes amis.
5. 0 Soma, tes rayons purs et puissants étendent une (onde) purifiante sur la voûte lumineuse.
6. Tes sept torrents, o Soma, ont coulé à ton ordre. Pour toi courent les vaches (du sacrifice).
7. 0 Soma, viens avec ta rosée pour le bonheur d'Indra, et donne-nous une abondance intarissable.
8. Les sept sœurs -, ô (Dieu) sage, font entendre leurs voix, et te lancent dans le champ du sacrifice.
9. Les Doigts te purifient, et te jettent sur le filtre de laine. Tu frémis, tu résonnes quand tu passes dans nos (coupes) de bois.
lO.'O (Dieu) sage et rapide, tes flots purs se sont élancés, tels que des coursiers ardents.
11. (Les prêtres) ont versé sur le filtre de laine leur trésor liquide, aussi doux que le miel. Ils ont accompli leurs œuvres.
I.NDH
'oHsii' i.vninii;.
(Il' IliUi; elles (eiitreiil) (hiiis lu Snnioitdi-a, coinnii! k's vaches locondcs ilans luur élubli;.
13. 0 Indou, c'est pour notre l)ien que coulent ces ondes limpides, et que lu te mêles au (lait) des vaches.
li. 0 Indou, nous voulons couscrver ton amitié, et par les u'uvres du sacrilice mériter les secours.
15. 0 Sonia, viens t'unir à ces vaches ' (sacrées) que te présente la sagesse des prêtres, l'éiièlre dans les entrailles d'Indra.
lli. 0 Soma, tu es grand, tu es magiiilique. 0 Indou, tu es le plus fort des héros, et sur le champ de bataille tu es toujours vainqueur.
17. Tu es le plus fort parmi les combattants, le plus noble parmi les héros, le plus généreux pai'mi les bienfaiteurs.
KS. 0 Soma, h toi nous devons la jouissance du soleil, notre nourriture, la vie de nos enfants. Nous t'honorons pour obtenir Ion amitié et ta proteclion.
10. 0 Agni, tu es le gardien de notre vie. Envoie-nous l'abondance; éloigne de nous le mal. 20. Agni est sage et pur ; il compatit aux besoins des cinq espèces d'êtres. C'est uu pontife auquel nous recourons dans sa grande demeure.
•21. Viens, ô Agni; livre-toi à tes nobles œuvres. Donne-nous une splendeur toute virile ; (aecurdenous) la richesse et la gloire.
22. Tel que le soleil qui brille à tous les yeux, (Soma) pur et triomphant vient chercher nos louanges.
23. Indou est sage et l'apide ; purilié par les enfants d'Ayou, il est mêlé avec les mots (sacrés), et devient une boisson (merveilleuse).
2'i. (Soma, surnoimné) /V;r«»u/îia, a enl'anli' la Lumière grande, jusle et pure. H a lue les noires Tènèlires.
2."). Les Ilots rapides et brillants du puissant et splendide Pavamftna coulent avec magniticence.
25. L'imjiétueux Pavamina, superbe, éclatant, s'entoure de rayons lumineux, et devient l'allié des Marouls.
27. Que l'avamàna étende ses s]jlendeiirs; (|u'il i]Ous accorde une heureuse abondance; tpi'il domie a son chantre une forte famille.
28. Uu'lndou coule dans le fi lire de laine. Qu'lndou purifié (vienne) dans Indra.
2'.). Soma sort du mortier pour passer en se
t. 3i: suppose <|ue c<- sont les llammes du sacrilii-e, ou les prières.
jouant sur la [leau de vache '. (Ju'il honore et enivre Indra.
30. 0 (Dieu) par, a|i|iorle du ciel Ion lait nourrissant, et lais-en pour nous un breuvage de vie.
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1. 0 Sjma, ù bienfaiteur puissant, uni à la (douce) rosée, viens dans le sacrilice au milieu de ces richesses qui font ta gloire.
2. Tes flots ajiporlent l'ivresse et la force. Présenté à Indra, ton breuvage l'ait son bonheur.
3. Coule avec bruit ; sors du mortier, et revétstoi de toutes tes magnificences.
4. Le brillant Indou est lancé hors du (mortier); il vient sur le filtre de laine, et s'unit avec bruit aux mets (sacrés).
."). 0 Indou, coule sui- notre filtre; o Soma, prends nos mets, nos offrandes, le lait de nos vaches.
(i. 0 Indou, ù Soma, amène-nous par centaines, par milliers, des vaches et des chevaux.
7. Les pures Libations s'élancent rapidement hors du vase, et prennent la route qui les conduit vers Indra.
5. La liqueur de Soma monte, et Indou se présente le premier avec empressemenl à Indra, qui vient à lui.
'.I. Les (Doigts) diligents, d'accord avec la Prière, font couler le miel du fort et pur Soma.
10. Une Poùchan, (ce dieu) que traînent des chèvres, nous protège en toute occasion. Qu'il nous rende heureux en femmes.
1 1. Soma livre le miel (de sa rosée), pareil à un (pur) ghrita,hce (dieu) orné d'une aigrette. Qu'il nous rende heureux en femmes!
12. (0 seigneur) brillant, Soma coule pour toi ainsi qu'un \mv ghrita. Que (ce dieu) nous rende heureux en femmes!
1. Un autre sons peut être donné à ces mots : au lieu de regarder la peau de vache comme un filtre, on verrait dans ces vaches dont parle le texte les vaches Uu sacrifice, les flaniMies du bûcher, sur lesquelles est jeté le
SUlllU.
-2. l.e manuscrit du texte interpole ici un long passage, (|ui renferme des formules de purifica'.ion.
|L(ci- II.
lilG-VlîDA.
SIÎCTIO.N Slîl'TlEMl'.
13. 0 Soma, ô toi, qui enfantes la prière des sages, viens avec ta rosée au milieu des Dêvas- Tu possèdes tous les trésors.
l'i. Comme l'èpervier vole à son nid, Soma placé dans nos vases passe en résunnant dans nos coupes.
IJ. 0 Soma, ta liqueur versée dans le vase (du sacriflce) vient, telle que l'èpervier, et remplit (nos coupes).
l(j. 0 Soma aussi doux ([ue le miel, accours [)Our réjouir Indra !
17. En riionncur des dieux, les Libations arrivent semblables h des chars remplis de jirovisions.
18. Ces liqueurs répandent la joie; elles brillent, et remplissent l'air de leurs sons.
10, 0 Soma, broyé dans le mortier, et chanté par nos voix, tu entres dans le vase (du sacrifice), et tu donnes à ton serviteur une forte lignée.
20. Broyé (dans le mortier) et chanté par nos voix, (Soma) passe du filtre de laine dans le vase purifiant, et frappe à mort les Uakchasas.
"21. Si la crainte d'un danger prochain ou éloigné me tourmente, ô (Dieu) pur, daigne y melfre un terme.
22. IJue le sage Pavamànanous purifie aujourd'hui par la vertu purifiante de ce vase (oit il siège).
23. 0 Agni ', de ton pur rayon, qui s'échappe du vase où le sacrifice t'enferme, purifie-nous.
2i. Purifie-nous par la pureté rayonnante de ce vase ; purifie-nous avec les libations saintes.
2J. 0 divin Savitri, par la vertu de celte liqueur, soit qu'elle reste dans ce vase, soit qu'elle en sorte, purifie-nous.
2G. (Jue tu sois le divin Saviti'i, Agni ou Suma, purifie-nous par tes trois corps - aussi étendus que puis.sants.
27. Que les saints Dcvas me purifient; que les Vasous me purifient par leur œuvre. 0 Viswadévas, purifiez-moi ! 0 Djàtavédas =, purifie-moi !
28. 0 Soma, viens avec les dieux, et augmenta par tous tes rayons la grandeur de notre holocauste.
29. Nous venons apporter nos offrandes à ce (dieu) jeune et chéri, qui résonne avec éclat, et que nos invocations grandissent.
1 . Noos avons déjà dit que Soma était une forme if'Agni, Agni yasichtlia.
;;. Le commemaiie rappelle ici la triuilé d'Agni, Vàyou, Soùrya.
Nom d'Agni
30. La hachede l'ennemi nous menace. Attaquele, ô divin Soma! (attaque) ce méchant, ô divin Sonia !
:j|. (L'homme) qui avec les Rlchis récite les (prières) de la purification, recueille une libation pure et complète, que Mûtariswan a rendue ])lus douce.
32. Puur (l'homme) (|ui avec les liichis récite les (prières) de la purification, Saraswali rassemble tout le jus de la libation, le lait, le caillé, l'onde aussi douce que le miel.
UYM.Nli IV.
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1. Telles rfuedes vaches fécondes, les Libations donnent en l'honneur du dieu leur liqueur aussi savoureuse que le miel. Disposées sur le gazon (sacré), ces vaches livrent en mugissant le lait pur qui découle de leurs mamelles.
2. Le dieu brillant résonne et frémit en perdant le bout des liges de sa plante. Il prend une douce saveur; extrait (du mortier), il s'étend dans le vase des purifications, dépose ses souillures, et i-eçoit un plus beau (corps).
3. (Soma), avec son ivresse, a crée ce couple (du Ciel et de la Terre), qui marchent et croissent ensemble; de son lait il nourrit ces deux immortels. Il a séparé ces deux grands et immenses corps , et leur a communiqué une force indestructible.
i. Ce (ilieu) sage s'élance entre les deux (grands) parents (du monde) ; il donne de la vigueur aux Eaux, et nourrit le (saint) foyer. Soma, précipité par les prêtres, épaissit avec l'orge ; écrasé sous la (pression) des (dix) frères, il a sauvé le jus de ses baies '.
5. Par l'effet des œuvres saintes, naît alors le sage enfant du Sacrifice, que les rites (des prêtres) introduisent dans la région supérieure : (ou plutôt) en ce moment naissent deux jumeaux, dont l'un se place au foyer, et l'autre s'élève (dans le ciel) K
G. Les sages reconnaissent la forme de ce (dieu) fortuné, quand l'èpervier (poétique) ' apporte
Ainsi se trouve iicrsonnifiée la GijaUi
IXDE. - POÉSIIÎ LYRIQUE.
|Lpct. II.]
de loin l'offrande (sainte). Ils purilient dans les ondes cet adorable Soraa, qui coule avec plaisir pour le bonheur (du monde).
7. 0 Soraa, les dix frères ' te purifient ; les Ricliis, au milieu des prières et des rites, te versent dans les vases (divers du sacrifice). En invoquant les dieux, ils te jettent sur le filtre de laine; ils te reprennent (dans leurs coupes); et toi, (du sein des nuages) déchirés, tu envoies l'abondance.
8. La Prière et l'Hymne célèbrent Sonia, cet ami ([ui circule (dans nos coupes) et qui tient sa place (à nos fêtes), cet immoi'tel qui, pour méi'iter nos louanges, nous donne (ici) sa douce rosée, et, du haut du ciel, fait descendre avec les eaux les richesses qu'il a conquises.
9. Soma, du haut du ciel, nous envoie tous les trésors de l'air. 11 est purifié, et siège dans les vases (du sacrifice). Mêlé aux ondes et au (lait) de nos vaches, extrait des mortiers, Indou s'épure, et nous donne les biens que nous aimons.
10. Coule donc (dans nos coupes), ô Sama, et viens nous apporter l'abondance la plus variée. Invoquons le Ciel et la Terre, qui ne connaissent point d'ennemis. 0 Dieux, donnez-nous l'opulence et la force des héros !
[Mi-lrci : Triclltuuljll el DjiiKdti.)
1. Telle que la flèche placée sur l'arc; telle que le veau attaché à la mamelle de sa mère, telle est notre prière (devant le dieu). Elle vient h lui, apportant son lait comme la vache aux larges mamelles. Soma prend part aux œuvres (du sacrifice).
2. La prière commence; l'offrande est présentée. L'heureuse libation est jetée dans la bouche (d'Agni). (Soma) doux et pur, aussi rapide r|ue la fiéche du guerrier, s'élance sur le filtre.
3. Jeté sur le filtre de laine, il s'unit ensuite aux Ondes ses épouses : en faveur du sacrificateur, il laisse écraser les petites-filles d'Aditi -. Sous la forme d'un breuvage enivrant le dieu
1. 1.0 Icxle porle toujours di-c fciiiincs, lo mol saiisciil qui .signilie doujt élaiit du féinimu.
i. Adili ou la Terre esl la inùio dos (iluiilos, ou du moins lour aïeule, si l'on re^'arde le soloil (Adilya) romme lour iière. Los liges de Soma sonl écrasées |)0ur former sa Loissun.
passe (daus les coupes), exaltant ses forces et brillant comme un prince.
i. Le taureau a mugi, et les vaches ' divines arrivent dans la demeure du dieu. Soma est descendu sur le feutre de laine blanche, dont il s'est enveloppé comme d'une cuirasse pure.
j. L'immortel purifié s'est couvert d'un vêtement magnifique et brillant. En faveur de (l'homme) juste et pur, il avait étendu entre les deux plateaux du pressoir les fibres de ses côtes brillantes -.
6. Rapide comme les rayons du soleil, les lueurs légères (de Soma) s'échappent de l'enveloppe qui les recouvre, et vont porter le bonheur (à leurs amis), la mort (à leurs ennemis). Elles s'unissent aux splendeurs d'Indra.
7. Telles que les ondes qui descendent dans la plaine, les Libations, en sortant des vases (du sacrifice), courent rapidement (vers Indra). Que dans nos maisons les hommes et les animaux soient heureux 1 Que l'abondance soit parmi nous, ô Soma! Que notre famille soit vigoureuse !
8. Donne-nous l'abondance en or, en chevaux, en vaches, en orge, en enfants. Les .\ngiras, mes pères, et toi, Soma, vous êtes les auteurs de la Lumière et les maîtres de l'holocauste.
9. Les pures Libations se précipitent au-devant d'Indra, comme des chars qui (courent) à la victoire. En sortant (du mortier), elles vont sur le filtre de laine, où elles laissent leur corps, et se convertissent en une pluie brillante.
10. 0 Indou, (dieu) irréprochable, terrible pour tes ennemis, viens faire le bonheur du grand Indra, .\pporte à celui qui te chante des biens magnifiques. 0 Dieux, et vous, Ciel et Terre, conservez-nous!
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I. Vingt et une vaches '" viennent dès le matin dans la demeure (du sacrifice) apporter à Soma
1 . Le coinmeiUalcur dit que ces vaches, ce sonl les ïiy iiwca, stoutiiyah. Je |icnse que l'auteur désigne les ondes de la libation : le taureau, c'est Soma, à moins que ce ne soit le mortier.
ii. Lo commentaire onlenJ cette phrase loul différemmeiit, à tel point que Tchamvoh sijjnifierait le ciel et la lorre.
.'?. Nous avons déjà parlé ihi iinnibro TiiiRl et un, con-
Rlti-VÉDA. — SKCTIUN SEPTIBMIÎ.
le lait (le la pieuse offrande. Il s'accroît par l'œuvre (sainte), et forme pour (l'Iiomme) pur quatre mondes ' nouveaux et superbes.
•2. Le dieu produisant, à la prière (du prêtre), sa merveilleuse ambroisie , et (secondé) par l'œuvre des sages, a séparé le Ciel et la Terre. Il a, autour (de nous), étendu avec grandeur les Ondes brillantes, dès l'instant que sa demeure a été visitée par l'offrande.
3. Que ses rayons immortels et vainqueurs couvrent les deux espèces d'êtres -, et purilicut les mets désignés aux hommes et aux dieux. Que l'hymne l'honore du nom de roi.
4. Purifié par les dix ministres du sacrifice, il est étendu au milieu des (Ondes), mères (des êtres) '. Il poursuit l'œ'uvre qui produit sa merveilleuse ambroisie; et il porte ses regards clairvoyants sur les hommes comme sur les dieux.
à. (De plus en plus) épuré, il acquiert une force (pii le rend le soutien (du monde). Placé eutre le ciel et la terre, dont il est le charme, ce (dieu) généreux déploie sa vigueur contre la folie (des Asouras), et, tel qu'un archer, lance ses traits en- Dammés.
G. En voyant les deux grands parents (du inonde), semblable au veau (qui aperçoit sa mère), il a crié. Sa voix a retenti comme celle des Marouts. Sachant par quelle œuvre pieuse il peut nous donner le bonheur, il se hâte de l'accomplir pour obtenir nos louanges.
Taureau terrible, dans l'impatience de prou
sidéré comme mystérieux. Voy. page 387, col. 1, nolo 1. Les vingl et une vaches, dont il est ici question, peuvent être les sept invocations ou les sept offrandes employées dans les trois sacrilices. Cependant -le commentaire dit que ces vingt et une vaches représentent les douze mois, les six Uitous (il met cinq Rilous et un Aditya), et les trois mondes.
1. Le texte porte le mot bhouvanam, qui ordinairement signilic monde, et que le commentaire explique ici par le mot oudacam (eauj. Malgré cette autorité, j'aitraduit par le mot monde : en effet, l'aulel a quatre cotés correspondant aux quatre points de l'horizon; et Suma par sa lumière semble créer ces quatre régions de l'air, que l'on peut appeler quatre tnondes, de même qu'ailleurs il crée le ciel et la terre. A l'occasion de ce nombre quatre, je rappellerai qu'aux trois feux les Riblious en ont ajouté un quatrième. Au reste, un passage du commentaire placé plus loin indique que des libations ont lieu au nombre de trois, de quatre, de cinq, de sept. Un autre passage parle aussi de quatre vases de libations. Consultez aussi pour la question des quatre mondes, plus bas, page 500, col. 1, note 1.
Animés et inanimés
3. Le commentaire entend ce passage comme ayant rapport à l'atmosphère. Je pense qu'il est question des eaux du sacrifice.
Ver sa force, il mugit, il aiguise ses cornes brillantes. Le sage Soma vient se reposer dans le bassin qui l'attend, après avoir passé sur la peau de vache et le filtre de laine.
8. Pur et purifiant, le (dieu) brillant a placé son corps irréprochable surle filtre de laine. Préparé pour le bonheur de Mitra, de Varouna, de Vâyou, il devient par les soins (des prêtres) un doux miel composé de trois substances '.
9. Viens, ô généreux Soma, pour orner le culte des dieux. 0 Soma, pénètre dans le cœur d'Indra! (Comme) autrefois (délivre-nous) de la mort, et fais-nous heureusement traverser le mal. (Sois pour nous tel qu'un guide) qui connaît le pays, et qui nous indique le chemin.
10. Ainsi qu'un coursier bien dirigé, viens à nos offrandes. 0 Indou, descends dans les entrailles d'Indra. (Dieu) sage, fais-nous coiume sur un navire traverser les flots (de la vie). Tel qu'un héros, combats nos ennemis.
uv.mm; VII.
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1. Le sacrifice commence. Le (dieu) fort vient dans sa demeure, et sa vigilance nous garde contre le méchant Rakchasa. En faveur de (l'homme) purifié par la piété, ce (maître) brillant couche, entre les deux plateaux du pressoir, les fibres (de sa plante) pour en extraire le suc '.
2. Tel qu'un guerrier farouche, le (dieu) vigoureux s'avance en criant. Il dépose la couleur qui le fait ressembler à l'Asoura; il quitte son (premier) corps, et, pour passer dans la coupe du père (du sacrifice), il prend une forme qui s'allonge et jaillit.
2. Du mortier, les mains (du prêtre) le versent dans la coupe. Il s'agite comme un taureau, et, (excité) parla prière, il se débarrasse de ses fibres. Il va plein de joie; il se perfectionne par la prière, il se purifie dans les ondes, il s'emploie dans le service (divin).
•'i. Les douces et puissantes (Libations) arrosent le céleste (Indra), qui grossit le nuage et brise les palais (des Asouras). C'est pour le grand (Indra) que les vaches de l'holocauste emplissent leurs
1. L'offrande du soma se compose de différentes substances, de trois entre autres, de jus do soma, d'eau, de caillé.
Voy. page 48i, col. 2, note ii
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mamelles; c'est pour lui que se l'ail le pi'rcicux Miéliuii^c^ (ilu soma).
h. Ainsi qu'uu char, les dix frèies ont lancé iSoma), qui est arrive près d'Atliti '. 11 s'approche (lu siéfic mystérieux de la vache (du sacrilice), hii qui doit au^si sa naissance aux pré 1res.
(i. Tel i|u'un épervier, le dieu vient vers ce foyer que la piété a construit; (il vient) vers ce trône d'or. Les (prêtres) au bruit de la prière lancent leur (nourrisson) sur le gazon (sacré), et, comme un cheval, cet (être) adorable accourt vers les dieux.
7. Sage, brillant, généreux, (Soma) descend par les airs '. Trois fois il présente son dos aux libations ■', et vient goûter le lait * de la louange. Il suit mille et mille voies; il tombe (dans les coupes), il eu sort. 11 fuit entendre sa voix, et brille au milieu des fécondes Aurores.
8. 11 prend une forme resplendissante; et sa couleur, du siège où il est assis, éloigne les ennemis au moment du combat. Il est le maître des ondes; il a|i|iorte la sioadhd à la race divine. Il s'unit à l'Hymne, ami des libations.
0. Comme le taureau (mugit) au milieu de son troupeau, lui il résonne (au milieu des Louanges), il se revêt de la splendeur du soleil. Oiseau céleste =, Soma regarde la terre d'en haut; (armé) de sa foire, il voit autour de lui tous les êtres.
IIV.MNK \III
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1. Le (dieu) brillant est purilié. Tel qu'un rapide coursier, il vient s'unir au (lait) de la va-
1. Adili ('<l le nom de la terre; et la tiTre ici, c'est la lerre ilu saciiliee, ou plulùt le fojer de terre, aulremeiit J'rilhivi. J'avais pensé jusqu'à présent que les Adityas étaient fils d'Adili, dans ce sens que le soleil, à l'Iinrizoïi, semblait naître de la terre. Mais il me somijle aujourd'hui que les Adilyas sont ainsi appelés, parce qu'ils naissent du sacrifice, dont Aditi est le foyer.
'2. Le commenlatenr explique ces mots en disant que la liliation traverse l'air, quand elle tonilie dans les vases divers du sacrifice.
'.i. Traduclion de l'adj^'clif tiipriclithn.
■1. CoUc traduction essaye de reproduire le sens du mot vaches qui est dans le texte. Car nous savons que la louange est aussi pour le poëte une vacke.
.'>. Il ne faut pas oublier que Soma est une forme d'Agni, et qu'Agni est dans le ciel le soleil, l'oiseau céleste.
clii;; Soma est jeté dans le vase (du sacrifice). Il fait cnteiHJre sa voix; les ((irètres) aussi font résonner la prière avec sa louange. Par comhiiin de présents il répond à leur amour!
?. Une troupe noinbreus(^ de sages élève la voix. Us pi'ècipitent Soma dans les entrailles d'Indra. Les prêtres aux mains brillantes, avec le ministère des dix frères, purifient l'aimaijle et douce libation.
3. Sans retard (Soma) vient se mêler au (lait de) la vache. Le bruit qu'il fait étouffe le bruit de la fille du Soliil '. La voix du prêtre le charme; mais ses (mains), ces deux sœurs diligentes, le saisissent (pour le fatiguer).
■'i. Agité par les prêtres, extrait des mortiers, l'aimable Indou, le maître brillant des vaches (sacrées) est placé sur le gazon. Entouré des Rites, consommant le sacrifice de Manou, le pur Soma vient à toi, ô Indra, avec la Prière.
.5. Versé par la main des prêtres, Soma coule en rosée, et vient ii toi, ô Indra, pour être ta Swadhâ. Tu accomplis les œuvres (saintes), tu amènes les prières - dans le sacrifice. Tel qu'un oiseau dans son (nid). Ici il brille entre les deux plateaux du pressoir.
0. Les sages, ouvriers prudents, prennent le lait du sage et immortel Soma, qui fait entendre sa voix. Aussitôt les Vaches (du sacrifice), les Prières, se rassemblent à l'eiivi dans la demeure de liita.
7. Le (Dieu) i|ui stjuticnl le vaste cirl habite le foyer de l'rithivi '', le Uot des Ondes, les (saintes) Rivières. Fort, généreux, opulent, il va porter la gaieté au ca>ur d'Indra.
8. Accours dans ce monde terresire. ô (Dieu) puissant; sois un bienfaiteur pour ton chantre qui te verse ( avec iiièté). Ne nous prive pas des richesses que nous avons pu obtenir. Puissionsnous arriver à une vaste opulence!
y. Donne-nous, ù Indou, des chevaux, des troupeaux, de l'or; (apporte-nous) une i-jilie abondance, tlomble-nous de cenl. de mille pi'ésenls. (Dieu) pur. viens (à la voix) de notre livmiie.
1. Les liommes s'atîilent en parlant au léser de I Aurore : le bruit des mortiers qui écrasent le suma s'élève au-dassus do tout ce tumulte.
2. Le commeiit.iire donne un autre sens. Il veut que vialili soit synonyme de sntroult (einifmi).
3. Autrement le foyer qui est fait de terre, ol qui est a|i|iidé \'ombilic dr l'rilliivi.
ii(;-viiu\.
SRCTIOX SRPTIHMR.
A SDMA, l'An l'AVITKA, III.S 11 ANCIRAS.
(ililre : DjafcMli.J
1. Di'S Irvns ' de (Sjma), i(ai respiro avec bruit, coulent tous ces (llols) qui sont frères, et s'assemblent au foyer do Rita. Le (divin) et pieux Asoura apparaît avec ses trois tètes - ; et ses vaisseaux transportent le sacriTicateur.
?. Les grands (Richis) se réunissent; ils lancent le (dieu), qu'avec empressement ils mèh'ut au torrent des ondes. Pères de l'hymne, ils ausmenteiU avec le miel de laliliation le vaste cor|is d'Indra.
3. Les (flots) sont entrés aux vases des purilications à la voix (de l'hymme qui les appelle). Le père antique ^ surveille leur œuvre. Le grand (dieu, surnommé) Varouna *, quitte le Samoudm ■■', et les sages consomment ses (ondes) protectrices.
'i. Sur le dos du brillant (Agui) " cou:ent de tous côtés les mille torrents (de ce dieu), dont la langue est aussi douce que le miel. Ses splendeurs rapides éclatent tout d'un coup, et vont de place en place (sur le foyer) s'attacher par mille chaînes '.
5. (Ces rayons) brillants arrivent au son des hymnes ; ils brûlent les impies; ils repoussent par leur (sainte) magie cette race, à peau noire, ennemie d'indru, et (la chassent) loin du Ciel et de la Terre, ces deux grands parents (du monde).
(i. .\és à la voix de l'hymne, doués d'une heureuse rapidité, ils s'étendent jusque dans l'antique domaine (de l'air) *. Privés île la vue et de l'ouïe,
C'est ici un nom de Soma, qui couvre tout do son
■). Nous savons que c'est le nom du vase qui contient los libations. Le commentaire croit qu'il est ici question de VOcéan céleste {antarikclia).
G. Le commentaire persistant dans l'idée précédente, pense que le poète représente ici les flots de Soma couvrant le ciel pour retomber en pluie. J'ai vu dans ce passage la peinture de la libation coulant sur le fo>cr.
-. Ce sens, qui m'apparlionl, diffère essentiellement de celui du commentateur, qui dit que les rayons de Sonia lioii et attachent les pécheurs.
8. Ce sens est celui du commentaire, qui rend le mol mànàl par aiitarikchât .
les impies s'éloignent de la voie du sacrilice, et se gardent d'en approcher.
7. Les sages éclairés élèvent leurs voix en l'honneur de ce (dieu) pur, qui lance de tout côté ses mille torrents. Touchés de leurs acccnis, les rapides enfants de Roudra, nobles protecteurs des hommes, se montrent sous des formes brillantes.
S. Le puissant gardien du Sacrilice ne saurait faillir : il contient en lui les trois êtres purifiants '. Ce (dieu) sage voit tous les mondes ; il frappe les impies et détruit leurs œuvres.
0. Les Ondes tombées de la langue de Varouna dans le vase des purifications ont formé, par une (pieuse) magie, la longue toile du sacrilice. Les sages, qui ont produit cette merveille, ne l'ont obtenue (que par leur piété). (L'homme) impuissant tians ses œuvres doit faillir ici-bas.
A SOMA, PAR C-AKCHIVAN, r I I. S h F. D I R G 11 A T A M \ S.
{Mètres : Djagati ei Trichtoubli.)
l. (Soma) naît, et, tel que le nourrisson, il crie dans le (vase) de bois qui le contient. Rapide et superbe, il apporte le bonheur. Il vient du ciel s'unir au lait vivifiant (de la bouche). Adressons nos prières à ce (dieu) noble et protecteur.
','. Étendu et ferme, Soma soutient le ciel; et le voilà qui remplit (nos coupes), et circule dans notre sacrifice. L'hommage dont ce (dieu) sage honore ces deux grands compagnons de voyage, le Ciel et la Terre, a la puissance de déchirer (le nuage) pour en faire descendre l'abondance.
.). La grande et douce libation de soma a été préparée. Une large voie (est ouverte à Indra), s'il veut visiter le foyer d'Aditi '. Car (Indra) est le maître de la pluie ; il est généreux et digne de nos éloges ; accompagné des Vaches (célestes), il conduit les Ondes, et se montre prompt à nous secourir.
î. La tige» pleine du jus de soma a été broyée. Il en naît un beurre divin, un lait (merveilleux),
Nom de Soma. Voy. ci-contre, col. 1, note
3. Nous avons vu qu'Aditi est la terre du sacrilice. i. Le lecteur a pu remarquer que déjà plusieurs fois
j'ai traduit le mot nabhas par tige, fibre, traduction hasardée que la force des choses m'a fait adopter, et qui peut se justifier déjà en partie par le n" 5 des sens attribués à ce mot nabhas dans le dictionnaire do M. Wilson.
INDE. — POfiSIE LYRIQUE.
immortelle essence de Rita. Les prêtres, gardiens généreux de l'Iiolocausto, s'empressent de fêter le jdieu), et de répandre la libation.
5. Soma s'unissant aux Ondes pousse un cri; il livre à Manou son corps, qu'il a dévoué aux dieux. 11 dépose au seind'Aditi ' un enfant «qui un jour nous fera obtenir une heureuse lignée.
G. Que (les Eaux) féeondes des quatre Régions célestes ' tombent à l'envi sur ce troisième monde où coulent les mille torrents (de Soma). Que ces Ilots, aussi doux qu'un pur ghrila, nous apportent du ciel l'holocauste et l'ambroisie (divine).
7. Soma prend une forme bkinche. Quand le (divin) Asoura veut être généreux, il l'est d'une manière souveraine. Il s'unit à la prière et à l'œuvre sainte, et va dans le ciel déchirer ce grand corps dont il fait jaillir les ondes.
8. Tel qu'un coursier bondissant, (Soma) se jette dans le bassin où brille la blancheur du lait. Les prêtres continuent leurs prières , et , ,à la voix de ce Cakchivàn qui a vécu cent hivers, ils entourent (Soma) des produits de la vache.
9. 0 Soma, ô (Dieu) pur, ton suc, mêlé aux ondes, passe sur le filtre de laine. 0 (Dieu) pur, source de bonheur, versé par (la main) des sages, deviens la douce boisson d'Indra I
A s 0 M A , PAR
,1 , FILS DE nilRlCOt.
(Uelre : Djagatî.)
1. Le noble (Soma), entouré de nos offrandes, s'approche de nos prières qu'il aime et qui font sa gloire. Ce (dieu) grand et sage monte au char du grand Soùrya, qui parcourt le monde.
2. (Soma) est la langue de Rita ; il coule sous la forme d'un miel délicieux ; maître indomptable de la prière, il fait entendre sa voix. Enfant (du Ciel et de la Terre), et produisant l'astre qui brille dans les airs, il ajoute à leur titre de père, à leur titre de mère, un troisième nom mystérieux *.
Voy. plus haut, page 485, col. 1, note
4. Ce passade ohscur ut embarrassant rappelle un peu celui qu'on lit page 141, col. 1, note 3. J'ai pensù qu'Agni-Soma, en créant par le sacrifice la lumière du soleil, devenait pire, et donnait ainsi au Ciel et à la
3. Le (dieu) brillant descend avec bruit dans les vases (sacrés). Il est conduit par les prêtres dans sa demeure, où luit l'or (de ses rayons). Les maîtres du sacrifice célèbrent (Soma), qui présente son dos aux trois Libations ', et se montre avec les Aurores.
4. Extrait des mortiers, entouré des offrandes et des prières, le (dieu) pur éclaire le Ciel et la Terre, ces deux (grands) parents. Il passe sur le filtre de laine ; chaque jour voit couler ses flots, aussi doux que le miel.
5. 0 Soma, purifié par les prêtres, traverse heureusement les airs pour venir te mêler à notre lait. Ces libations sont grandes, et leur ivresse est victorieuse. 0 Indra, elles t'appartiennent. En récompense, comble-nous de les dons.
LECTURE TROISIEME
A SOMA, PAU CAVI
{Mèlre : Djagatt.)
1. La liqueur du sacrifice coule au milieu des louanges des prêtres; elle soutient l'être brillant *; elle est la force des dieux. Tel qu'un coursier lancé par l'écuyer, l'illustre (Soma) va au sein des ondes puiser sa vigueur.
2. Pareil à un héros, dans sa main il agite ses armes; il apporte le bonheur, et monte sur son char pour suivre la trace des Vaches (du sacrilice). Indou fait la force d'Indra; poussé par les sages, amis de l'œuvre (sainte), il vient se mêler (au lait des libations).
:i. 0 pur Soma, que ton flot pénètre avec force dans les entrailles d'Indra. En notre faveur remplis le ciel et la terre, de même que l'éclair (remplit) les nuages. A la voix de la Prière, tu crées pour nous l'abondance.
4. Il vient, le roi du monde, pareil à un soleil (brillant); aussi intelligent que les Richis, i prend part à l'œuvre de Rita. Purifié aux rayons
Terre la qualité d'aï''Ul. L'auti^ur réunit dans le même vers les trois idées de père, de fils et di' iietil-lils, ou plutôt celles de père, de mère et d'aieul.
Triprichtha
2, Je suppose qu'il «st queslien d'Agni.
[Lpct. III. I
KIG-VHDA.
SliCTlO.N SEl'TlHMt;.
de Soùrya, il est le père de nos prières; il ainir les travaux de nos sages.
j. Comme le taureau s'approche de ses vaches, tu visites aussi, en résonnant, ô (Dieu) fécond, le trésor des Ondes. Tu coules pour le honheur d'Indra. Puis-ions-nous, secondés par toi, triompher dans les combats!
HVMNK II.
A SOMA, PAR CAVI
iMéIre : Djagatî.)
1. Aussi doux que le miel, (Sonia) a fait entendre sa voix dans le vase (du sacrifice); fort comme la foudre d'Indra, il est encore le plus beau des êtres. Les vaches de Rita, humides de ghrita, en mugissant lui apportent leur lait.
2. 11 vient, ce (dieu) antique, que l'épervier (poétique) ' a fait descendre du ciel h travers les airs ; qu'il a uni au miel (de la libation), tremblant de crainte devant l'archer Crisânou -.
3. Qu'elles arrivent donc vers nous dés le matin, ces Libations que nous mêlons avec le lait de nos vaches. Belles comme de charmantes femmes, qu'elles fassent l'ornement de nos cérémonies et de nos holocaustes.
4. Que le sage Indou, honoré par nos chants et attiré par nos prières, frappe nos ennemis. Dans le séjour du grand (Agni) il a été reçu comme enfant, et il s'étend dans le vaste pâturage des Vaches (divines).
5. Ce (dieu) grand et invincible, (que l'on surnomme) Yaroiina, cette liqueur du sacrifice qui a formé l'être brillant , vient au secours de (l'homme) malheureux. Au milieu de nos maux, il est tel que l'adorable Mitra. 11 (arrive) avec bruit, de même que le coursier hennissant au milieu de ses compagnes.
La Giyatri, ou tout autre mètre
5. Nous avons vu, page 248, col. 1, note 1, que Cri. sânou est un nom d'Agni. Le commentaire regarde Crisânou comme le gardien du Soma, Somapala.
l. — BIBLIOTUÉyUE INTERNATIONALE.
pouille, et sou corps purifié descend dans la coupe des dieux.
2. 0 sage et intelligent Soma, les prêtres versent tes flots en l'honneur d'Indra, et tu coules dans leurs coupes. Les hymnes sont prodigués pour exciter ton ardeur; pareils à des coursiers, tes mille rayons s'échappent du pressoir.
3. Les Apsaras qui siègent dans le Samoudra ' assistent le sage Soma, et précipitent ses flots. Elles lancent ce (dieu) qui doit conquérir le ciel ; elles honorent ce maître pur et invincible.
1. H coule pour nous, ce Soma dont la victoire doit nous procurer tous les biens, des vaches, des chars, de Foi-, la lumière et les ondes. Les Dévas, pour qu'il fût l'auteur d'une douce ivresse, ont l'ait ce jus admirable et doré.
5. 0 pur Soma, si tu nous es dévoué, nous attendons de toi une juste récompense. Comblenous de biens; triomphe de notre ennemi, et de loin comme de près assure-nous la tranquillité, et la jouissance d'un vaste pâturage.
A SOMA, PAR CAVI
{Mélre : Djagatî.)
1. Que ces brillantes et paisibles liqueurs viennent il nous et coulent dans nos sacrifices. Que les biens des impies deviennent notre partage. Que nos œuvres nous en rendent maîtres.
2. Viennent donc ces liqueurs enivrantes et ces offrandes, qui nous donnent promptemenc la victoire sur un superbe ennemi, et qui nous livrent de toute part ses dépouilles.
3. Ainsi Soma triomphe de ses adversaires. Il détruit aussi notre ennemi. Que ta colère soit pour eux ce qu'est la soif dans le désert. 0 pur Soma, donne la mort à ces insensés !
4. Les premières gouttes de ton jus ont été prises au ciel, ton berceau. Les tiges (de la plante) ont grandi sur la terre. Les mortiers t'ont brisé. Les sages, avec leurs doigts, t'ont purifié sur la peau de vache et au milieu des ondes.
5. C'est ainsi, ô Indou, que les (prêtres) savent te ravir le précieux trésor de ton jus superbe et merveilleux. 0 (Dieu) pur, repousse nos ennemis; manifeste la force de ton breuvage enivrant.
i. Les Apsaras sont les OnJes personnifiées; et ce sont ICI les Ondes qui reposent dans le vase des libations, appelé Samoudra. Le commentaire croit qu'il est ICI question de l'Air et de ses Nymphes.
INDl';. — POESIE LVIIIUI'E.
l'AR VA SOI',
Vr. Il H A II A II \V A II J A ,
1. Soraa, avec sa lii|ueur, vient visiter le sacrifice. 11 appelle les dieux du liaut du ciel. A la voix de Vrihaspati ' il a brillé. Telles que des mers profondes, les Libations s'étendent.
2. (Dieu) robuste et brillant, les (Vacbes) immortelles (de la louange) te célèbrent. Tu montes sur le foyer que frappent (les rayons) dorés. Tu prolonges la vie, tu augmentes la gloire de tes ricbes (serviteurs). 0 généreux Soma, tu viens enivrer Indra.
3. 11 inonde le sein d'Indra, ce (dieu) qui fait notre bonbeur et notre gloire : il .s'unit à la libation, qui accroît sa force. Il arrive, et en se jouant il développe tous les mondes. H coule, brillant, rapide, généreux.
■'i. Les dix Doigts, ministres diligents, pressent ton miel pour les dieux, ô Soma, qui te répands par mille torrents. Extrait par les prêtres, versé des mortiers, coule pour les dieux, vainqueur de mille (ennemis)!
5. Les dix Doigts, avec un (saint) empressement, te brisent dans les mortiers et te jettent dans les ondes, ô (Dieu) généreux, aussi doux que le miel. 0 Soma, tu fais le bonbeur d'Indra et de la race divine. Tu viens pareil au Ilot d'une eau pure.
in M .NE VI.
A SI1MA, l'AR VASnil.
(ilrtres : Djagalî et ïrichtoubh.)
1. Les Ilots du pur Soma pénètrent dans le sein magnilique d'Indra. Mêlés avec V'. caillé qu'ont fourni les vacbes, et versés (dans les coupes), ils enivri'iit le béros et le disposent à la bienfaisance.
2. Soma coule dans les vases (du sacrifice), généreux et rapide, tel qu'un coursier cliargé (de l)rovisiûns). Connaissant l'origini! des dieux, il s'adresse à ceux du ciel aussi bien qu'à ceux d(' In terre.
.;. I) pur Soma, répands les biens sur nous. 0
I. Vriliaspn,ti cM v.w imin d'Agni. l.e r()niiiiontairi pense que c'esl le nom (fénéral du pnëlo, stotri.
Indou, sois prodigue de trésors. Tu possèdes l'abondance : sois bienfaisant pour ton serviteur. Ne va ])oint semer loin de nous tes jjrésenls.
4. Compagnons des mêmes plaisirs, (|ue le |iur Poùcban, Mitra, Varouna, Vriliaspati, les Marouls, Vayou, les Aswins, Twacbtri, Savitri, l'beureuse Saraswati, nous apportent leurs bienfaits.
5. Le Ciel et la Terre qui remplissent tout, le divin Aryaman, Aditi, Vidbâtri ', libaga célébré par les poètes, la vaste Atmospbère, tous les dieux bonoi'ent le pur (Sonia).
HVM.NE Vil.
A SriMA, PAn VASOU.
{Mrtre : Tiicht'juljli.)
1. Tel qu'un roi magnilique, le brillant et généreux (Soma) s'élance, et va en criant se mêler au (lait) des vacbes. Purifié (-avec soin), il passe sur le filtre de laine, et, comme l'épervier, se place sur son siège arrosé de ghrila.
2. 0 (Dieu) sage, dans ton ardeur de connaître (le sacrifice), tu remplis le vase (saint), et, pareil au coursier qui vient d'être baigné, tu aspires à prouver ta force. 0 Soma, sois clément : éloigne de nous les maux. Tu prends un vêtement de ghrila, et brilles dans toute ta pureté.
3. l'ardjanya- est le père du grand (Soma), qui eut des ailes (pour descendre du ciel. Soma) a été recueilli au sein de la terre, sur les collines. (Pour lui) les Ondes, ses sœurs ^ (bienveillantes), se sont mêlées au (lait) des vaches. Elles sont sorties des mortiers au moment du sacrifice.
■'{. Tu nous aimes, comme une épouse (aime) son mari. Enfant de la Terre, écoute mes paroles. Au milieu de nos bymnes montre-toi pour nous accorder une heureuse vie. 0 Soma, veille pour nous délivrer du mal, et mérite nos louanges.
."). Comme lu faisais pour nos pères, ô invincible Indou, viens te fortifier de nos offrandes ; tu peux donner des centaines, des milliers de présents. Arrive donc pour une œuvre nouvelle de bienfaisance. Les Ondes te servinit et t'accompagnent.
Surnom il'.Vjjni
S!. IVinJjaiiya c-sl lo nuage, qui est le père du toutes les plantes, et entre autres du Soma.
3. Les Ondes peuvent ùlre sœurs de Soma : elles viennent, comme lui, du nuage.
Rli;-VHI)\.
SECTION SEPTIEME
HVMNE VllI.
(ile.'re : Djagatî.)
1. 0 maître des choses saintes ', le vase des purifications est préparé. Tu le remplis tout entier; mais ton corps s'y trouve dépouillé violemment de ses souillures. Il s'y confond avec les Ondes chargées de caillé.
"2. Le vase qui contient le brûlant (Sonia) est préparé. Les rayons (du dieu) s'étendent avec un rapide éclat sur le foyer de l'être brillant -. Ils éclairent le sacrificateur, et .s'élancent avec vivacité sous la voûte du ciel.
3. Soma ^ dès le matin allume le feu des .aurores ; il sème (la clarté), et avec force il porte les mondes. Les Pitris *, gardiens des hommes, l'ont reçu comme nourrisson, et ont développé la merveilleuse magie dont il est l'auteur.
4. Sous la forme du Gandliarva = (céleste), il occupe une place glorieuse, et veille à la naissance des dieux. Maître puissant , il enchaîne notre ennemi. Les (hommes) pieux sont admis à goûter son miel (savoureux).
'). 0 (Soma), ô toi qui formes l'holocauste, tu te fais de ta tige une espèce de vêtement. Tu apparais dans la demeure du sacrifice, où siègent les dieux. Roi préparé pour le combat, tu montes sur ton char qui est le vase des purifications, et, par les mille voies qui te sont ouvertes, tu vas conquérir pour nous l'abondance.
m M. NE IX.
A SOMA, PAR PRADJAPAIM, FILS DE VATCII. (l/i/rc ; Djagali.;
I. Prudent (Soma), qui répands les Ondes et cuivres les dieux, coule pour Indra, Varouna,
1. L'autL'ur Jonne à Soma un des surnoms d'Agni, Bralimanaspali.
i. Ce distique présente deux fois le génitif divah ; je le fais rapporter la première fois à Agni, comme plus liaut ; je lui donne, la seconde fois, le sens do ciel. Cependant je pourrais traduire ce dernier passage en disant aussi que les nnjons couvrent le dos du lumineux Agni. Pour bien comprendre la pensée de l'auteur, il faut se rappeler que la libation est jetée sur le foyer; les matières grasses qu'elle contient excitent l'ardeur du feu; la flamme qui s'élève éclaire le lieu du sacrifice, et illumine le ciel.
C'est un nom du soleil. On se rappellera que Soma
Vàyou. .\ccoi'de-nous aujourd'hui une heureuse opulence. Accueille la race divine dans la vaste demeure (du sacrifice).
i. L'immortel Soma, qui règne dans tous les mondes, vient à nos (cérémonies). Le secourable Indou rassemblant ce qui a été désuni, pareil au soleil, nous donne l'.Vurore.
3. Mêlé au (lait) de la vache ', il s'étend sur les branches (du bûcher). 11 veut faire le bonheur des dieux, et, apportant la richesse, il arrive sous la forme d'une rosée brillante pour enivrer Indra et la race divine.
4. Vainqueur de mille (ennemis), Soma se précipite, excitant la grande voix (de la prière) qui s'éveille avec l'Aurore. Indou avec (le bruit) des Vents soulève (l'onde) du Samoudra aimée d'Indra, et siège dans le vase (du sacrifice).
j. Les Vaches (saintes), au milieu des prières, mêlent leur lait à ce Soma qui en augmente le prix et qui produit le bonheur. Ainsi coule, entourée d'offrandes fortunées, (secondée) par l'œuvre des sages, cette liqueur du sacrifice (que donne un dieu) sage et prudent, qui ne triomphe que pour être libéral.
I1V.MNE X.
A SOMA, PAR VÉMA, ENFANT II F 11 H RI COU
(Mcires : Trichtoubh el Djagatî.)
1. 0 Soma, au bruit de nos louanges coule en l'honneur d'Indra! que la Maladie, que le Rakchasa soit loin de nous. Que les (hommes) à double voie ne s'enivrent point de ton breuvage. Que ta liqueur soit pour nous une source de biens.
■2. 0 (Dieu) pur, donne-nous ta force dans le combat ! Tu es la boisson chérie des dieux. Envoie la mort aux ennemis qui s'approchent. 0 Indra, bois ce soma, et envoie la mort à nos ennemis.
3. Invincible Indou, tu coules pour le bonheur d'Indra, dont tu es le breuvage le plus doux. La foule des sages vient vers toi ; ils saluent le roi du monde.
L'admirable Indou a mille voies, mille tor
est une forme d'.\gni, lequel réside aussi dan^ le soleil.
1. Le tevte porte gobinh, que le commentaire traduit par le mol rayons. J'ai donné à ce mot le sens que je suis babitué à lui donner quand il est question de Suma.
LNDI-:. — l'OKSIK LVillijUE.
rents;il prusenteàliidrason miehlésirablL'. Viens, ô généreux Soma, ô toi qui nous donnes, comme fruit de ta victoire, et la Terre et les Eaux. Ouvre-nous une large route.
5. Tu résonnes dans le vase des (purilications), où tu te mêles (au lait) de la vache ; tu passes sur le feutre de laine. Ainsi purifié, ô Soma, tel qu'un coursier chargé de biens, coule dans les entrailles d'Indra!
6. Coule pour le plaisir de la race divine, pour le plaisir de l'adorable Indra, pour le plaisir de Mitra, de Varouna, de Vàyou, de Vrihaspati. Sois invincible, et doux comme le miel.
7. Les dix Doigts t-e purifient dans le vase (sacré]. Les Prières et les Hymnes des sages précipitent ta course rapide. Tes saintes et douces liqueurs accourent à nos louanges, et pénètrent (;iu cœur) d'Indra.
8. 0 (Dieu) pur, nous attendons de toi une mâle famille, de larges pâturages, une maison grande et vaste. Qu'aucun méchant ne soit notre maître. 0 Indou, qu'avec toi la victoire nous donne tous les biens.
9. Le {(lieu) sage, libéral et prudent s'élève au riel, dont il allume tous les flambeaux. Roi brillant, il entre avec bruit au vase (des libations), et les (Pitris) ', gardiens des hommes, reçoivent sa liqueur.
10. Dans l'heureux séjour (i'.\giii, ces amis (de Soma), chacun de son coté, agitent leur douce langue, et se gorgent de cette liqueur, qui, née sur la colline, gonflée des Ondes du Samoudra, a étendu dans le vase (des purifications) son Ilot aussi doux que le miel
1 1 . Toutes les voix ' de ces amis ont célébré cet être ailé qui arrive sur le foyer. Les Prières caressent ce nourrisson qui frémit, cet oiseau doré ([ui se repose sur la terre "■.
12. Le (divin) Gandharwa s'est dressé sur le foyer. 11 a vu briller autour de lui toutes les formes du monde. Le jour s'est revêtu d'un doux éclat, et le (dieu) pur a répandu sa lumière sur le Ciel et la Terre, nos deux (grands) parents.
1. J'ai [iLMi'ié que dans ce vers el dans les di'Ux sl.infcs suivanles il él;\il qucslion de ces Pitris, qui sii[il le-: Feux du s icrifiie. Voy. pajîc 491, col. 1, note 4. Ils sont pjrsunnilics ave la qualité de Ricliis. On peut croire aussi que ce sont ces l'ilris ou Pères des prêtres, présents au sicrifice au nombre do sejit, et appelés surtout du nom iVAngirus.
2. Allusion aux prirros cl au\ hymnes qui S(Uit rrrili's au mnmrni où lus fi>uK s'allument.
Enlrn.ltv. lu Irnr du foi/er
iivmm; .\i
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1. 0 (Dieu) pur, tes Ilots enivrants sont aussi rapides que la pensée, aussi impétueux que l'onde : lii]uenr céleste qui, sur une aile légère, arrives pour notre bonheur au trésor (du sacrifice).
2. Ton breuvage doux, rapide, enivrant, coule de tout côté, pareil au coursier qui traîne un char. De même que la vache (nourrit) le veau de son lait, ta libation (nourrit) de son miel Indra qui porte la foudre.
3. Tel qu'un coursier (généi'eux), viens s:n' le foyer prouver ta force. Possesseur de tous les biens, (descends) du ciid pour former cette liqueur qui a pour père le Mortier '. Le Soma purifié sur le filtre de laine et dans le vase (des libations) devient la forte boisson d'Indra.
-'{. 0 (Dieu) pur, tes ondes célestes, aussi promples que la pensée, aussi rapides que le coursier -, sont mêlées avec le lait dans le vase (du sacrifice). Les Richis t'honorent, et ces sages, qui t'ont purifié, versent ta libation sur le foyer.
5. Tu vois tout, maître puissant et juste, et tes rayons s'élendent dans tous les lieux. OSoma, tu remplis tout; tu es le soutien et le roi du monde.
Cl. (Soma) est pur, ferme et juste, et ses rayons embrassent le Ciel et la Terre. Il brille également dans le vase des purifications, dans les coupes et sjr le foyer, où il est successivement appelé à siéger.
7. Soma est l'étendard du sacrifice et l'oniement de nos cérémonies. Il coule dans la coupe des dieux. Il s'échappe par mille torrents, et sa liqueur généreuse va remplir en frémissant et les mortiers et les vases (des libations).
8. Roi pur et protecteur, il descend dans ce Samoudra où coule la rivière (de la libation); il se mêle aux ondes et au caillé. Il siège sur le filtre de laine comme sur le foyer de terre.
9. Il fait entendre sa voix, qui est pareille au tonnerre sous la voûte céleste. Il soutient le Ciel el la Terre. Soma vient pour satisfaire à l'amitié (i'Indi'a, et, purifié, il repose dans les vases (sacrés).
I.a lilialion porte ici 1,' nom iVAsiiini
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sacrilici-, miel tlélicieuN, père des ilieux, auteur (du monde). Il apporte au Ciel et à la Terre (mille) trésors secrets, source enivrante de bonheur, et breuvage destiné à Indra.
11. Le (dieu) sage et rapide qui s'échappe par cent torrents, le maître du ciel vient en criant dans le vase (du sacrilice). Brillant, généreux et pur, il siège sur le filtre de laine, au milieu des Ondes, dans le foyer où règne Mitra '.
12. Ce (dieu) pur est le premier au milieu des Ondes, des Prières, des Vaches (divines). Doué d'une force incomparable et armé de traits merveilleux, il distribue (aux mortels) les fruits de sa victoire. C'est sa généreuse et sainte liqueur que versent les sacrificateurs.
13. Appelé par la prière, ce (dieu) arrive, tel que l'oiseau, se placer sur le filtre de laine, et coule en torrent. 0 sage Indra, c'est toi qui as établi autour de nous le ciel et la terre : c'est pour toi que vient l'éclatant Soma.
l'i. L'adorable (Soma) revêt une cuirasse dont les rellets (lumineux) touchent le ciel. 11 remplit l'air, et (se trouve) emporté à travers les mondes Auteur de tout bien, il accourt avec le jus renfermé dans sa tige -, et honore le père antique du monde ■".
l.j. Une fois arrivé au trône (d'Agni), il devient l'espoir et le protecteur de ceux qui servent ce (dieu). Dès l'instant qu'il s'est placé lui-même au siège élevé (d'Agni), il ne connaît plus d'ennemi qui l'arrête.
IG. Indou a passé dans la coupe d'Indra. C'est un ami qui va flatter le cœur de son ami. Soma, suivant les cent voies qui lui sont ouvertes , court, tel qu'un époux, s'unir dans le vase (des libations) aux jeunes (Ondes).
17. En votre nom les Prières, amies du bonheur, de la louange et de la poésie, accourent dans la demeure (du sacrifice). Les hymnes viennent avec leurs invocations, connue des vaches avec leur lait.
18. 0 Soma, ô pur Indou, arrive au milieu de toutes ces abondantes offrandes qu'accumule notre piété, et qui, présentées trois fois par jour, nous procurent une douce fécondité en biens et en mâles enfants.
l'.i. Le prudent Soma exauce nos prières; il
C'est Afiiii
vient, et produit le Jour, l'Aurore, le Soleil. Il forme les Ondes et se précipite dans les vases (du sacrifice). A la voix des sages, il pénètre dans le cœur d'Indra.
•10. Appelé par les sages, et lancé par leurs mains, ce (dieu) prudent et antique remplit, en résonnant, les vases (saints). Il engendre Trita ', et distille un miel (délicieu.x), pour se montrer l'ami d'Indra et de Vâyou.
21. Soma, purifié, a formé les feux de l'Aurore; avec les Ondes il a fait le monde. Pour en composer une offrande, il prend le lait de vingt et une (vaches) -, et charme le cieur par une douce ivresse.
22. 0 Soma, ô Indou, coule dans les demeures célestes, dans le filtre, dans le vase (des libations). Pénètre dans les entrailles d'Indra; et, lancé avec bruit par les prêtres, fais monter le Soleil dans le ciel.
23. 0 Indou, tu sors du mortier pour entrer daus le vase (des purifications). Tu inondes les entrailles d'Indra. 0 prudent Soma, tu es devenu le gardien des hommes, et avec les Angiras tu as ouvert le pâturage des Vaches (célestes).
2'i. 0 pur Soma, les sages religieux te chantent en implorant ton secours. L'oiseau (poétique) ■• t'a apporté du ciel,ô Indou, et toutes ks Prières se sont plu à te parer.
2.J. Les sept Vaches (du sacrifice) ' s'approchent de Soma purifié sur le filtre de laine, et orné de sou flot brillant. Les nobles enfants d'Ayou ont jeté le (dieu) sage au milieu des oudes et sur le foyer de Rita.
2(3. Indou purifié s'élance contre dos ennemis: il aplanit toutes les routes pour (l'homme) qui sacrifie. Beau et sage, il se compose une forme avec (le lait) des vaches, et, tel ((ue le coursier, il court en se jouant sur le filtre.
27. Cent flots divers mêlent leurs trésors pour produire le torrent du brillant (Soma). Les doigts l'ont purifié ; il s'enveloppe (du lait) de la vache, et, sur un triple autel, (il est rei^u) par les feux d'Agni.
28. Tous les êtres sont nés de ta céleste semence. Tu es le roi du monde entier. Tout est soumis à ton empire. 0 pur Indou, c'est toi surtout qui possèdes la puissance.
I. iNuni d'Agni, honoré par les trois libations. '_'. Vuy. page 4SI, col. 3, note 3.
:i L'éperviur, personnifica!ion ilu mèlre poétique. 4 Ce sont les sept mètres sur lesquels sont Composés les hymnes.
INDR. — POESIE LYRinrR.
29. 0 (Dieu) sage, en toi se trouve la vertu de toutes les ondes ' : tu réunis en toi tous les biens. C'est toi qui soutiens les cinq régions (célestes) *. Tu affermis le ciel et la terre. 0 (Dieu) pur, de toi dépendent les Astres et le Soleil.
30. 0 pur Soma, tu te purifies pour les dieux dans le vase qui est le soutien du monde. Les Ousidjs ^ commencent par te prendre, et c'est toi qui fais marcher l'univers.
31. (Soma) brillant et généreux, viens avec bruit sur le filtre de laine, et résonne dans les (coupes) de liois. Les Rites qui l'appellent font entendre leurs chants ; les Prières caressent ce nourrisson qui frémit.
32. 11 se revêt lui-même des rayons du Soleil, en déployant la triple toile (du sacrifice) *. Il dirige les hymnes et les prières de Rita. Maître des hommes, il remplit la coupe (sainte).
33. Souverain du Ciel et roi des Ondes, il coule, et l'ait en résonnant les voies du Sacrifice. Pur et brillant, il court par mille torrents; il élève sa voix, et répand avec lui tous les biens.
3i. 0 (Dieu) pur, semblable au merveilleux soleil, tu pousses ta grande onde sur le filtre de laine. Purifié par les mains des prêtres, extrait des mortiers, tu coules pour nous apporter l'abondance.
35. 0 (Dieu) |)ur et prudent, tu accours, tel i|ue l'èpervier, vers notre offrande, iiui donne la force ; tu sièges dans les vases sacrés. On te verse liour le bonheur et l'ivresse d'Indra. Tu es le digne soutien du Ciel.
30. Sept su'urs deviennent les mères de ce nourrisson nouveau, qui est né pour la victoire; et, au sein des Ondes, elles (élèvent) pour la gloire du monde le prudent Soma, Candiuii'wa céleste, et gardien des hommes.
37. 0 liidou, tu attelles tes (coursiers) ailés et rayonnants, et tu parcours ces mondes dont tu es le maître. Que tes (coursiers) fassent couler pour nous et le lait et le beurre savoureux. 0 Soma, que les hommes se lèvent pour accomiilir ton œuvre !
38. 0 pur et généreux Soma, tu observes et gardes les hommes. Tu lances tes (ondes). En-
Nom des prêtres
i. Allusion aux trois sacrifices de la journée.
voie-nous des richesses et de l'or. Que nous jouissions du bonheur de vivre !
39. 0 Indou, tu es le maître des vaches, des richesses, de l'or. Ta semence vivifiante se répand à travers les mondes. 0 Soma, tu es fort, tues le maître souverain. Ces sages sont assemblés pour t'implorer par leurs prières.
iO. Le grand Ilot du doux (Soma) élève sa voix ; il se précipite (dans les vases sacrés), où il se revêt do l'enveloppe des Ondes. Le roi, qui suit mille voies diverses, monte sur son char, qui est le vase des purilications. Il y puise de la force, et- sa victoire nous procure l'abondance.
41. (Soma) est la vie du monde. Le matin et le soir, il accompagne toutes nos prières, qu'il rend pour nous heureusement fécondes. 0 Indou, fais que nos cérémonies nous procurent une belle famille, des chevaux, une maison opulente : fais qu'Indra nous soit favorable.
42. Dès le matin le beau, l'enivrant (Soma) est reconnu par le sage à ses lueurs brillantes. Secondant les efforts des deux (sacriQcateurs) ', il vase jeter au sein de (l'être) qui soutien! les hommes et les dieux.
43. Les (prêtres), par leurs soins divers, disposent ce (dieu) puissant, le séparant de son enveloppe ligneuse, le mêlant (soit aux ondes, soit) au doux (caillé). Les (prêtres), ornés de (bagues) d'or -, purifient ses sucs, qui jaillissent en pluie; et, tel que l'animal (qui vient de naître), ils le baignent dans les eaux.
41. Chantez en l'honneur du (dieu) sage et pur. 11 vient, ainsi qu'un large torrent, fortifié par notre offrande. De même que le serpent, il a dépouillé sa vieille peau. Pareil au coursier, il accourt en se jouant, brillant et généreux.
45. C'est un roi qui marche à la tête (de ses gens); c'est un torrent impétueux qui s'élance. Il mesure les jours, emporté à travers les mondes. Superbe et resplendissant, il monte sur un char de lumière. Tout humide du beurre (sacré), grossi du flot (de la libation), il coule jiour être un trésor de richesses.
46. Triple ' dans son essence, sa liqueur apporte l'ivresse. Il est le soutien du ciel, et parcourt tous les inondes. Les Prières caressent
1. Deux personnes dirigrni le sacrifice, le prêtre cl le père de fainille.
2. Je trouve ce détail dans la prétace de M. Stevenson, piige 5 {Sàma- f'eilri). Le commentaire ne dit rien sur ce passage .
3. Le son a se compose du jus de la ])lanle, et de lait caillé.
[Lect.
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Sonia, qui fait résonner sa voix quand les chantres, avec leurs hymnes, s'approchent de sa l'orme (divine).
47. Tes ondes purifiées se réunissent pour couler ensemble avec rapidité sur le filtre de laine. 0 Sonia, ô Indou, en sortant du pressoir, tu vas te mêler au (lait) des vaches et siéger dans les vases (du sacrifice).
iS. Coule donc, adorable Soma, toi qui connais l'œuvre (sainte). Jette sur le filtre de laine ton miel délicieux. 0 Indou. triomphe de tous les méchants Rackchasas. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice '.
tel que le buffle qui a aiguisé ses cornes, tel que le guerrier qui va conquérir des troupeaux de vaches.
8. Le torrent (de Soma) est descendu de la colline pour entrer au mortier; il a visité dans leur retraite les vaches (du sacrifice) '. Pareil à l'éclair qui déchire le nuage et (précède) le tonnerre, Soma est du ciel venu vers toi, ô Indra.
9. 0 pur Soma, monté sur le même char qu'Indra, tu visites les vaches (du sacrifice) -. 0 généreux époux de Satcliî ', que nous chantons (avec Soma), ces (libations) sont pour toi. Accorde-nous en échange une large et pleine abondance.
UV.MNE Ml.
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{Vcire : Triclitoubh.
1. Purifié par les prêtres, viens; remplis nos vases, et prends de la force (pour le combat). Tel qu'un cheval impétueux, (les hommes) te baignent, et te mènent par le frein sur le gazon (sacré).
2. Le divin Indou vient armé de ses traits, frappant ses ennemis, et repoussant le mal, fort et vigoureux auteur (du monde), père des Dieux, appui du Ciel, soutien de la Terre.
3. Richi prudent, maître sage, chef des peuples, Ousanas, par le moyen de l'œuvre sainte, a connu le nom mystérieux et secret de ces vaches (du sacrifice).
4. Pour toi, Indra, o (dieu) généreux, le généreux et doux Soma remplit le vase (sacré). Ce héros, qui répand ses bienfaits par centaines, par jnilliers, a pris sa place sur le gazon éternel.
5. Ces libations et ces mille offrandes que forme le lait de la vache, (sont faites) pour procurer la force et l'immortalité. Ces (ondes) purifiées dans nos vases (sacrés) se répandent, telles que des coursiers ardents et habitués à la victoire.
6. Invoqué par les hommes, le pur (Soma) leur apporte tous les biens. 0 toi qu'amène l'épervier (poétique), donne-nous l'abondance et la richesse, et viens prendre de la force (pour le combat).
7. Soma remplit le vase des purifications, et accourt avec la rapidité du coursier. Il se présente
I. C'est le refrain final des hymnes de Gritsamada. Voy. section 11, lecture v, hymne ix, slance 16, et alibi.
IVM.Ni; Xlll.
1. 0 Indra, la liqueur de Soma est versée pour toi; pour toi elle coule. Tu peux en boire. Tu as fait Soma pour être ton ami; tu l'as choisi comme une source d'ivresse.
■2. Grand et magnifique en présents, il est tel qu'un char attelé pour transporter des trésors. Que tous les biens de Xahoucha ■» soient recueillis par lui et distribués à ses serviteurs.
3. Pareil à Vàyou, tu attelles tes coursiers, et tu accours pour remplir nos désirs. Pareil aux Xàsatyas ', tu accordes le bonheur à nos prières. Pareil à Dravinodàs ^. tu possèdes tous les biens. Pareil à Poùchan, ô Soma, tu es prompt comme la pensée.
i. Pareil à Indra, tu fais de grandes œuvres. 0 Soma, tu donnes la mort aux Vritras, et tu fends les nuages. Pareil au coursier de Pédou ', ô Soma, tu fra|ipes Ahi et tous les Dasyous.
1. Le commentaire explique ce passage tout différemment. Comme plus haut, adri est pour lui le nuage et non le mortier. U considère Soma comme agissant dans le Ciel, et allant délivrer les vaches renfermées dans la caverne obscure.
•2. Suivant le commentaire, ce sont les vaches enlevées par les Panis.
Nom des .\swins, c'est-à-dire véridiques. (î. Nom d'Agni
7. Le mot employé ici est pédica, qui doit s'expliquer parle moyen delà légende mentionnée page lU; col. 1.
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5. Pari'il ii Agni, tu es ropandu dans les (coupes) de bois ', et tu prends des forces au sein des ondes. Pareil à un combattant, le pur Sonia l'ait entendre sa clameur et lance son flot.
G. Ces libations, semblables aux trésors céles>les ([ui coulent du nuage, passent sur le filtre de laine. Ainsi que les eaux descendent vers la mer, les libations se répandent dans les vases (du sacrilice).
7. De même que la troupe des Marouts, viens avec puissance. De môme que la troupe céleste, (viens) avec bonté. Tel que les Ondes, sois pour nous généreux et bienfaisant. Tel que le Sacrilice, sois fort dans le combat.
S. Tes œuvres sont celles du royal Varouna : ô Soma, ton empire est vaste et profond. OSoma, tu es pur comme l'aimable Mitra, adorable comme Aryaman .
IIVMNIÎ .\iv.
A SOMA, l'AU (1USA^AS.
{Mrlre : Triclllouljli.)
1. Cumnie la pluie descend du ciel, le pur Soma vient par les voies (du sacrilice) pour porter nus (offrandes). Que le (dieu) qui s'échappe par mille torrents accoure se placer et dans nos (coupes) de bois, et au sein d'(Aditi) - imtre mère.
2. Le royal (Sonia) s'est enveloppé du vêtement des ondes. Il est monté sur le vaisseau lumineux de Rita. Il croit au milieu des Eaux qui l'embrassent, emporté dans sa course par l'épervier (poétique). Le père (du sacrifice) suce le lait de celui qui est sou propre lils ^.
3. (Les prêtres) nous envoient ce lion brillant, cet auteur d'un miel (merveilleux), ce maître du ciel ; liéros qui dans les combats est le premier à conquérir les vacbes ; taureau (vipourcux) qui les protège avec sagesse.
■'i. (Les prêtres) attellent à leurcbar aux larges roues le coursier, grand et terrible, dont le dos est couvert de la douce (libation). Les dix frères
1. Le coimiicnl.itrur cniil (juc c'est I.; Ijois du sac lilici'.
i!. Adiii est la Icrrc, et surloul ici li' fuvir du s.icrifice.
.'). Ce passage renferme deux fois le iiiot iiilri. I.tcommentaire pense que la première fois ce mol signifut ■•idcrificaleui-lYadj/imàna); la seconde fois, il lui duniK; lu sous de Ciel (/Ji/ouloka). L'explication du commenl.ine me paraît plus embarrassée que le texte lui-même. Il est dit, ce me semble, qu'Agni, père du sacrifice, boit le JUS du Soma, lequel est son lils.
s'unissent pour purilier JSoma), et pour augmenler ses forces.
ô. Qualre (vaches) ' placées (autour du foyer) donnent ensemble leur lait au (dieu) que contient le vase (sacré). Elles viennent lui apporter un pur aliinent, et l'environnent de leurs abondantes offrandes.
G. Appui du ciel, soutien de la terre, tous les êtres sont dans .sa main. Attelle pour ton chantre tes rapides coursiers. Le miel de Soma est fait pour donner la force.
7. 0 vigoureux Soma, ô vainqueur triomphant de Vritra, viens, en l'honneur d'Indra, visiter nos cérémonies. Puissions-nous posséder par toi une grande et belle opulence, une niàle famille!
A SOMA, PAU V A S 1 C n T II A , F I I. S DE MITRA ET DE V A It 0 U N A .
{ilrirr : Triclitouljh.)
1. Le père du Ciel et de la Terre est lancé avec la rapidité d'un char ; il arrive avec tous ses biens. Il s'approche d'Indra ; il aiguise ses traits; il tient dans ses mains tous les trésors.
2. Les Prières ont appelé le (dieu) généreux qui présente trois fois son dos (à la libation) -, et qui répand l'abondance. Comme Varouna s'enveloppe des ondes, lui s'enveloppe des libations '\ et s'avance chargé de présents précieux.
3. Viens donc, vainqueur iiuissant , entouré d'une escorte de héros courageux, (dieu) prodigue de les dons, armé de traits aigus et d'un arc rapide, invincible, terrassant tous tes ennemis sur les champs de bataille.
i. Tu fais larges toutes les voies, et tu dissipes la crainte. Approche-toi de nos deux sages et grands (parents). Tu nous amènes les Eaux, les Aurores, la Lumière, les Vaches (célestes). Fais entendre ta voix, et donne-nous l'abondance.
5. 0 Soma, fais le bonheur de Varouna, de Mitra, d'Indra, de Vichnou. 0 pur Indou, fais le bonheur de la troupe des Marouts et des dieux. Hue le bonheur du grand Indra aille jusqu'à l'ivresse.
G. Tel i[u'uii roi puissant, \iens par la force dc-
1. Allusion au< liljalions qui se furjt sur les quiilre cotes du fujer. Vuy . p.,;,- l.Si, cul. 1, ],ul,. 1.
Triiiiiclilliii
3. Le commentaire traduit le mut vanàni jmr le mol undes [oudacàiii).
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Iruiro tous les maux. 0 Indou, charmé de nos prières, doune-QOUS l'abondance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions '.
LECTURE QUATRIEME
A SOMA, PAU CASYAPA, FrLS DE JIARITCHI.
(Mélre : Trichtoubh.J
1. Le sage et premier ministre (du sacrifice) est lancé avec bruit comme sur un char de bataille. Les dix frères dirigent et sur le filtre de lame et dans ses (diverses) demeures le (dieu) qui porte (nos offrandes).
2. Indou est répandu en l'honneur de la race céleste, et formé de ces trésors qui appartiennent aux enfants de Xahoucha -. Immortel, il est purifié par des prêtres mortels sur le filtre de laine, et (mélè) aux ondes et au (lait) des vaches.
3. Sonia pur etgénéreux a fait entendre sa voix à la gloire du généreux (Indra) : il brille, et va se confondre avec le lait de la vaciie. Loué et célébré par la prière, il arrive par mille chemins innocents, et, (brillant comme) le soleil, pénètre dans le vase (du sacrifice).
4. 0 pur Indou, brise les forteresses du Rakchasa, et revèts-toi de toute ta splendeur. Frappe d"en haut, par un coup vigoureux, le chef de ces (ennemis) qui nous menacent de loin et de près.
5. 0 (Dieu) qui réunis tous les trésors, fais que nos chants nouveaux, comme les anciens, trouvent toutes les voies faciles. 0 maître fort et glorieux, que nous obtenions de toi ces (secours) puissants contre lesquels vient échouer un ennemi.
G Ainsi purifié, ôSoma, donne-nous les ondes, la lumière, des vaches, des enfants nombreux, et des petits-eiiluDts. Accorde-nous de vastes champs, la jouissance des astres. Fais nous voir longtemps le soleil.
I. C'est le refrain final des hymnes Je Vasielilli.i. Voy. seclion V, lecture i, liyniue iv, stanco 23.
•2. Le commeiUaleur, suivant son habitude, pense que les Naliouchas ne sont ijue les moi tels, enfants de Manon (Manouchia). Voir pa;;e 493, col. 2, note 4. où j'ai exposé mçn opinion. ÎSahoucha habite l'air, d'où descend Somà:
A SOMA, PAU C A s Y V P A .
(iletre : Trichtoubh.)
1. Le brillant Soma est versé dans le vase des lustrations ; il est lancé tel qu'un char qui porte l'abondance. 11 recueille la louange; il augmente sa force et sa pureté ; il prépare la nourriture des dieux.
2. Le (dieu) sage qui surveille les hommes passe dans le vase des purifications, et vient recevoir les hommages sur le trône même d'Agni. Tel qu'un sacrificateur, il prend place dans les bassins (sacrés). En même temps s'approchent les sept Richis ' éclairés.
3. Le pur et prudent Sonia connaît la voie (du sacrifice) ; dévoué au service de tous les dieux, il vient sur son siège éternel. Qu'il se joue au milieu de toutes les œuvres des prêtres ! 11 fait mouvoir dans sa sagesse les cinq espèces d'êtres.
4. 0 pur Sonia, tous les trente-trois dieux sont en toi. Les dix (frères) te jettent sur le filtre de laine, au milieu des ondes des sept grands torrents, avec (le lait) des (saintes) offrandes.
j. C'est avec raison ([ue tous les sages s'assemblent autour du siège de ce (dieu) pur. 11 a fait le monde ; il a fait la lumière du jour. Qu'il sauve Manou, et arrête le Dasyou.
b. Tel qu'un sacrificateur qui visite une demeure remplie d'offrandes ; tel qu'un roi juste qui marche au combat, que le pur Soma vienne à nos vases (sacrés), et, pareil au buffie sauvage, qu'il arrive dans nos (coupes) de bois.
UV.MNE III.
A SOMA, PMi NOnilAS, FILS DE GOTAMA.
[ilclic : TncIituuWi.)
I. Les dix frères, ouvriers diligents, travaillent ensemble à purifier le jus du sage (Soma). Le ,(Dieu) brillant, teh^u'ua coursier rapide, traverse le domaine des filles du Soleil -, et descend dans le vase (du sacrifice).
1. Le commentaire les nomme : Bharadwâdja, Casyapa, Golania, Atri, Viswàmitra, Djamadagni, Vasichtha. Suivant moi, ce sont les sept personnages par lesquels on représente les sept mètres dos hymnes, ou Iss sept offrandes.
i. Suivant le commentaire, il s'a^'it des Disus ou récrions célestes. Je croirais plutôt que ce sont les Oudes, auxi|ueUes Soma \ient se mêler.
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2. Le généreux et magniCuiuc (Soma) s'unit avec tendresse aux ondes, comme un nourrisson s'attaclie à sa mère. De même que l'époux accourt vers son épouse, il vient dans la coupe, et se confond dans le vase (sacré) avec (le lait) lies vaches.
il. Ainsi le sage Indou remplit la mamelle de la Vache (du sacrilice) '. Il (^st accompagné des libations. Les vaches , dans les vases (saints), mêlent leur lait au jus (de Sonia), et semblent le couvrir d'un vêtement blanc.
'i. 0 pur Indou, unis-toi avec les dieux pour nous accorder la richesse et de nombreux coursiers. Que ton désir généreux vienne au-devant de nous, et soit pour nous la source d'une fortune riche en chars magniliques.
5. 0 pur Indou, donne-nous une opulence féconde en héros courageux. Que pour nous les nuages renferment tous les biens. Prolonge la vie de ton poète. Vienne à nous dés le matin le (dieu) qui est le trésor de nos prières ^.
iVM.Ni; IV.
A SOMA, TAR
I. Les œuvres (saintes) s'empressent autour lie Snma, et brillant comme un beau harnois sur nn coursier, comme les rayons dans le soleil. Ami de nos sages, il s'enveloppe des ondes, et vient au sacrilice (pour le bonheur des dieux), romme (le pasteur vient) au pAturagp pour le bien de son troupi'au.
■J. Il ouvre (au ciel et sur la terre) une double demeure à l'immortelle clarté. Les mondes s'étendent devant lui. Les Prières, aimées de liita, accourent vers Indou pour le charmer, de même que les vaches entrent au p?iturage.
3. Le sage (Soma) intervient dans les œuvres lies sages, et, tel qu'un héros, il lance son char dans tous les mondes. Distingué par nos éloges parmi les plus nobles dieux, il comble le mortel qui l'honore, de gloire et de richesses.
I. Il nail, il coule pour former ce brillant luélange, qui est pour ses chantres une source d'abondance, qui procure l'immortalité à ses
i.nrilicu, ([Uu nourrit
Celle vaclic esl l,i lliniiii la libalion
2 Refrain final île quelques liymnes. Voy. .secUon I, ei;lure IV, hymne xiv, slance 5, et alibi; section IV, lecture iv, hymne x.wi, stance 13.
auteurs. (Dieu) juste et bon, il triomphe pour nous.
."). Donne-nous la force et l'abondance. Que nous ayons par toi des chevaux, des vaches, et la lumière du ciel. Fais le bonheur des dieux. 0 pur Soma, la victoire est facile pour toi ; tes coups abattent tes ennemis.
nvM.NK v.
A SOMA, l'AR l'R,\sr.\S\\\, IILS UECiNWA. Mrin- : Tnclitnlibli.)
1. Le pur et brillant (Soma) fait entendre sa voix, et repose au sein de la coupe. Lancé par les prêtres, il se fait une forme à lui-même avec le (lait) des vaches. Offrez-lui des prières et des holocaustes.
•2. Le b illant (Soma) en partant donne l'essor à la Prière, compagne de Rita ; ainsi un pilote dirige son vaisseau. Ce dieu, sur le gazon sacré, révèle au chantre les noms secrets des dieux.
3. Les sages, empressés dans leur œuvre (sainte), lancent Soma comme un torrent. Les (Hymnes) s'assemblent; ils se présentent pour l'adorer. Et le (dieu) et les (Hymnes) se rencontrent, animés d'un désir mutuel.
i. Soma, l'enfant de la colline, descend, avec l'impétuosité du buffle, sur le filtre oii il se purifie. Son lait (divin) est versé. Les Prières, qu'il aime, s'attachent à lui. Trita ' prend dans le Samoudra - le (dieu surnommé) Varouna ^.
j. 0 pur Indou, élève ta voix, et sois comme le ministre qui répond à la parole du prêtre. Dénoue les liens de la Prière. Indra et toi, vous êtes ici réunis pour notre bonheur. Puissionsnous posséder une heureuse opulence, une mftle famille !
SOMA, l'AR Ll. R AllJARI-.lll P R A T A R D A .\ A , 1' 11. S DE 1)1 VI) UA>A.
I. (Soma), tel qu'un général d'armée, va conquérir les vaches (du sacrilice); il marche à la tête de ses chars de bataille, et ses troujies se livrent à la joie. 0 liiilra, Soma exauce nos iiivo-
1 . C'est-à-dlic Agni honoré trois fois par les libations. i. Le bassin qui est comme la mer des libations. 3. Le nom de f'arouna doit ici s'appliquer à Sonia.
nir,-viînA. - section septième.
wo
calions, et en faveur de ses amis il prend son vêtement de RHe.
■:. Les (doigts) brillants (des prêtres) puiilient le jus (de Soma), qui n'a pas encore été mêlé avec lus (ondes) rapides et (le lait) des offrandes. Le sage ami d'imlra monte sur son char, et se présente avec lui pour recueillir nos hommages.
3. 0 divin Soma, viens dans notre sacrifice, et sois la noble boisson d'Indra. 0 (Dieu) pur, tu formes les eaux, tu fais descendre la pluie du ciel. Du haut des airs envoie-nous tes présents.
'i. Viens à notre large banquet; (apporte-nous) le bonheur, la victoire, la perte (de nos ennemis). Tels sont les vœux de tous tes amis ici présents ; ô pur Soma, tel est mon souhait.
5. Il vient, ce Soma, qui est le père des Prières, le père du Ciel et de la Terre, le père d'Agni, du Soleil, d'Indra, et de Vichnou.
(1. Pontife parmi les Dévas, il est le plus éclairé des poètes, le plus sage des Ricbis. Tel est le lin nie parmi les animaux sauvages, l'épervier parmi les oiseaux de proie, la hache parmi les instruments de destruction. Soma arrive en chantant au vase des lustrations.
7. Le pur Soma, ainsi que le fleuve qui précipite ses flots, donne l'essor aux prières, aux hymnes. De l'asile qu'il s'est choisi, il voit toutes les traverses qu'il doit subir, et vient généreusement s'unir (au lait) des vaches.
8. 0 (Dieu) invincible, qui donnes le bonheur et le triomphe, qui coules par mille torrents, prouve ta vigueur. 0 Sage et pur Indou, en l'honneur d'Indra, précipite tes flots confondus avec le (lait) des vaches.
9. Présenté comme offrande, l'aimahle Sonia remplit le vase (du sacrifice), et enivre Indra. Indou coule par mille ruisseaux ; il est chargé de cent aliments, et, tel f[u'un coursier vigoureux, il vole aux combats.
10. Ce (dieu) antique, possesseur delà richesse, vient de naître : broyé dans le morliei', jeté au sein des ondes, il se purifie, et ce roi du monde, ce puissant vainqueur indique la voie du sacrifice.
11.0 pur Soma, les anciens sages, nos pères, onl avec toi accompli leurs oeuvres. Généreux et
Le commciilaire explique ce mol, comme signifiant celui qui repousse les ennemis. Je pense que Varouna, élant le Soleil de nuit, préside aux vapeurs et à l'Iiumidité. et qu'en celte qualité il est identique avei- Sonia qui s'enveloppe des Ondes. Voy. page 4S7, col. 1, note 4.
invincible, déchire les voiles qui nous entourent, et sois pour nous libéral en héros et en coursiers.
12. 0 (Dieu) qui extermines tes ennemis, qui possèdes tous les biens et chéris l'holocauste, tu as jadis nourri Manou. Accorde-nous aussi tes présents. Apparais en l'honneur d'Indra, et fais briller tes armes.
13. 0 justeet doux Soma, descends sur le filtre de laine, et revéts-toi des ondes. Place-toi dans ces vases remplis d'un beurre isacrô), et ([ue ta liqueur enivre heureusement Indra.
l'i. (Maître) fort et bienfaisant, qui l'oules par luille torrents, viens dans le sacrifice, et envoienous ta pluie céleste. Unis-toi dans le vase (saint) aux ondes et au lait, et prolonge noti'e vie.
1 j. Soma purifié par la prière ressemble à un coursier vigoureux, et il triomphe de ses ennemis. 11 est comme le lait savoureux que donne Aditi; il est comme le cheval heureusement dressé qui nous emporte dans la plaine.
i(i. Paré de tes belles armes, et purifié par les prêtres, viens recevoir Phommage mystérieux que nous t'adressons. 0 divin Soma avec la rapidité du coursier qui vient h pâture, apporte-nous l'abondance, la santé ; (donne-nous) des vaches (fécondes).
17. La troupe des Marouls purifie et pare l'aimable nourrisson qui vient de naître, et qui nous apporte (tous les biens). Le sage Soma, né par l'(euvre des sages, va en chantant te mêler dans le vase des lustrations, au (lait) de la vache.
18. Il a l'esprit d'un Ilichi; il en a aussi les œuvres. Il donne le bonheur, il peut nous guider par mille chemins; il connaît les voies des sages. Le grand Soma, voulant nous donner le troisième monde *, touché de nos louanges, l'a tiré des ténèbres et orné de sa lumière.
H). Il siège au vase (des lustrations). Tel qu'un puissant épervier, il vole, et s'empare des vaches (du sacrifice). Il envoie son humide rosée, et agite ses armes (brillantes). Il s'étend dans le Smnoudra, trésor des eaux (sacrées); et ce grand
I. Nous avons déjà vu plus haut, lect. ii, hymne x, st. 6, celle expression de troisième monda que nous avons négligé d'expliquer, quoique nous soyons du même avis que le commentaire sur le sens qu'on doit lui donner. Le commentaire croit ici que c'est le Ciel (l)youlol;a^. Je pense que c'est la terre, et même, dans une significalion restreinte, la terre du, sacrifice, où vient hriller Soma jeté en libation sur le foyer. Le ciel me semble être le premier monde, l'air le deuxième, et la terre le troisième. 11 va tout à l'heure être question d'un quatrième monde.
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(dieu) liouorc par sa pri'sciici; co i(uatrii''iiiL' iiiondi; '.
20. Il (vient) pour répamlre sus iMenfails, pareil au (jeune) mortel brillant de beaulé, au coursier plein de vitesse. Comme le taureau i[ui parcourt son troupeau, il arrive en frémissant dans la demeure du sacrilice, et se place sous le pressoir.
'2\. 0 Iiulou, accours avec tes purs rayons, et crie en remplissant le liltre. Entre en te jouant sous le pressoir. Que ta douce et limpide liqueur enivre Indra.
22. Ses larges torrents se précipitent. 11 entre dans les vases (sacrés), où il se confond avec le lait des vaches. Le (dieu) sage fait retentir sa voi.^c ; il excife les chants et les hymnes. Il accourt avec l'empressement d'un (homme invite) par la femme de son ami.
23. 0 pur lodou, tu détruis tes ennemis; mais, à la voi.K de nos louanges, tu viens tel qu'un amant (appelé) par sa bien-aimée. Pareil à l'oiseau rapide, le pur Sonia arrive dans nos (coupes) de bois, et se place dans nos vases (saints).
2'(. 0 pur Soma, ta splendide rosée vient à nous, aussi douce que le lait, aussi aimable que la femme. Le (dieu), brillant et magnili([ue, est amené au milieu des ondes; il frémit, jeté par les prêtres dans le vase (sacré).
II Y. M NE VII
\ SO.MA, l'Ait VASICHÎllA.
{iletre : Trichtoubh.)
1. Le divin (Soma) a été puritié sous la pression de l'or -. En l'honneur des dieux, il fait jaillir son suc. 11 coule en chantant dans le vase des lustrations, comme le sacrilicateur (entre) dans une demeure remplie d'offrandes.
2. Le sage et grand (Soma) prend son brillant vêtement de combat. Fais résonner ta voix, ô (dieu) pur, vigilant et sage, et pour la gloire du sacrilice gémis sous le pressoir.
I. Le commenlaire comprend que ce quatrième monde, ou celle quatrième demeure de Soma, c'est l'air (6'amuudra, unlarikcha], supposant que Soma y va habiter la lune, Tchandramas. J'ai pensé que Samuudra clail ici le n(jrn du bassin des libations que vient occuper Sonia. L'onde devient le qualriéine monde, le quatriéuio éii'mieiit ou il fait sa résidence. Il descend du ciel, il traverse l'air, il siéj,'e sur le foyer de terre, il se mêle .1 1 eau du Samuudra, habitant ainsi successivement i|ualre mondes,
-2. Voy. paxe iIJi, ,ul. i, note ±
'.). Le jilus glorieux des êtres, en notre faveur, est versé sur le liltre de laine. Il siège avec honneur. 0 (Dieu) pur, élève ta voix dans les airs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
4. Chantez. Adorons les dieux. Pour le bien du monde, envoyez Soma. Sa douce (liqueur) coule sur le liltre de laine. (Jue l'ami des dieux se place dans le vase sacré.
5. Indou, avec ses mille torrents, se présente comme l'ami des dieux, et coule pour les enivrer. Loué par les prêtres, il artive dans la demeure antique (du sacrilice) pour plaire à Indra et faire notre félicité.
6. (Dieu) brillant et pur, viens donner la richesse à ton chantre, (jue ton i\resse pénétre Indra, (et le dispose) au combat. Monte sur le même char que les dieux, et apporte-nous la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
7. Aussi bien qu'Ousanas ', il chante l'hymne du poëte; il annonce la naissance des dieux. Orné de rayons brillants, (maître) purifiant et auteur de grandes œuvres, comme le sanglier (céleste)'-, il s'annonce par le bruit de ses pas.
8. La troupe des cygnes (sacrés), les Vrichans'', (en voyant) ce (dieu) aussi bon que terrible, s'assemblent dans la demeure (sainte); et ces atnis (de Sotna) chantent de concert ce (maître) invincible et pur, digne de tous nos éloges.
9. Heureux de ces chants, le (dieu) accourt avec rapidité. (On dirait un taureau) qui se joue. A sa vue, les vaches (du sacrilice) mugissent. Et lui, il grandit en aiguisant ses cornes. 11 .>;(■ dresse, et apparaît brillant le jour et la nuit.
10. Le vigoureux Indou arrive, forlifié par le (lait) de la vache. Soma prêle à Indra la puissance de son ivresse. Roi de la force, il tue le Rakchasa ; il frappe ses ennemis et sème ses trésors.
11. Ainsi répandant sa douce rosée, il sort du mortier i)Our couler sur le lillrc. Le divin Indou, honorant l'amitié du divin liidra, lui donne le bonheur de sou ivresse.
12. Le pur (Soma), paré de ses rayons, arrose les dieux de son jus divin. Indou se montre fidèle aux divers devoirs que lui imposent les saisons, et les dix Doigts le conduisent sur le liltre de laine.
1. Je fais remarquer que lu noniiiialif de ce mot e>t ici Uusdna.
J'ai pensé que t'aràha était le iiua^'e
3. Suivant les commentaires, les Vrichaganas sont des Richis. Je crois que ce sont les libations personnifiées.
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13. Taureau ardent, il crie en voyant les vaches (du sacrilice). Tout retentit rie sa voix; il s'élance vers la terre et le ciel. On dirait I;i clameur d'inlra dans le combat : tel est le bruit ([u'il fait entendre.
15. Gonflé d'un lait délicieux, tu nous donnes ton suc, aussi doux que le miel. 0 pur Sonia, tu coules dans nos coupes en l'honneur d'Indra.
l.j. Viens donc, ô Soma, inspirant une douce ivresse et courbant sous tes lois les ondes du Nuage. Prends une brillante couleur; unis-toi au (lait) de la vache, et répands-toi (dans les vases du sacrilice).
16. 0 Indou, coule dans ce large (vase) pour notre bonheur. Ouvre-nous une voie facile vers l'opulence. Prends ton arme pour tuer le mal, et verse ton onde sur le filtre de laine.
17. Donne-nous la pluie du ciel, qui arrive avec rapidité, apportant l'abondance, le bonheur et la fertilité. 0 Indou, comme on rassemble les touffes d'une belle chevelure, (dirige) vers nous les (souffles) réunis des Vents, tes amis.
IS. 0 pur Soma, délie la chaîne (du mal) qui nous retient, ù toi qui (connais) la voie droite non moins que (la voie) tortueuse. Dieu brillant, qui veux le bien des hommes, précipite tes Ilots comme les pas d'un coursier, et viens dans la demeure (qui t'est préparée).
19. 0 Indou, versé dans le sacri!icc pour causer l'ivresse des dieux, fais passer ton onde sur le liltre de laine. (Dieu) invincible, qui as mille torrents, (mille) suaves odeurs, coule pour le combat que les prêtres doivent livrer.
20. Ces pures et divines liqueurs s'élancent, telles que des coursiers qui volent au combat sans être retenus par des rênes ou attelés à un char. .\pprochez-vous pour puiser à cette source.
"21. 0 Indou, viens à nos cérémonies, et coule dans ces vases (qui reçoivent le jus) de ta plante ou les ondes. 0 So;na, donne-nous de larges richesses, qui excitent les désirs, causeut la terreur, et enfantent les héros.
22. Aussitôt que la voix d'un serviteur fldéle commence à s'élever, que l'offrande la mieux choisie est déposée pour le sacrilice, à l'instant les Vaches (saintes) s'approchent avec empressement d'indou, de ce noble maître, qui repose dans le vase (sacré).
23. Le sage et auguste (Soma), magnifique dans ses présents, vient vers le Rita (terrestre) en l'hon-
neur du lUla (céleste) '. Koi de la force, qu'il soit notre soutien. Ou'il se laisse diriger par les dix (D )igtsl, qui sont pour lui comme autant de relies.
24. Le pur Indou est le gardien des hommes; il est le roi des dieux comme des mortels. Qu'il I remplisse) nos vases (saints). Qu'il nous donne Il'S biens terrestres et célestes dont il est le maître. Que notre sacrilice obtienne de lui grandeur et beauté.
2.J. Comme le cheval qui accourt à sa jjàture, viens au sacrilice célébré en l'honneur d'Indra et de Vàyou. 0 pur Soma, qui possèdes tous les biens, donne-nous une large et vaste abondance.
26. Que ces breuvages, qui font le bonheur des dieux, coulent dans notre demeure, et la rendent fameuse par la force de nos enfants. Source de tous les biens, trésor de félicité, délices du ciel, qu'ils soient tels que des sacrificateurs qui savent fléchir les dieux.
27. 0 divin Soma, viens donc dans le sacrifice pour être la noble boisson des dieux. Malgré notre force, nous sommes exposés aux chances du combat. 0 (Dieu) pur, fais que le Ciel et la Terre soient solides sur leur base.
28. Impétueux comme le coursier , terrible comme le lion, plus rapide que la pensée, tu te mêles avec bruit aux libations. 0 Indou, arrive par le chemin le plus droit, pour nous prouver ta bonté.
29. Cent torrents naissent de ce dieu; les sages les recueillent et les répandent en mille ruisseaux limpides. 0 Indou, descends du ciel pour être notre iiienfaiteur. Ta présence annonce toujours une grande largesse.
30. La rosée du sage (Soma) ressemble à la pluie du ciel. Il est comme le roi des Jours, ami de Mitra. Tel qu'un fils qui concourt aux œuvres de son père, apporte la victoire à tes serviteurs.
3 1 . Ta liqueur s'écoule aussi douce que le miel, quand tu viens te purifier sur le filtre de laine. 0 (Dieu) saint, tu te rends dans la demeure des Vaches (sacrées). A peine né, tu remplis le soleil de tes splendeurs.
32. Siège éclatant de l'immortelle essence, tu brilles, et suis en criant la voie de Rita. Tu arrives pour faire le bonheur d'Indra, et tu mêles tes accents aux prières des sages.
Soma, oiseau céleste, jette tes regards
1. Cette répétilion de Rila se trouve expliquée par la commentaire, qui pense que ce mot est employé la secoiiJe fois pour dOsiguer Indra.
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sur nous, et envoie ta rosée au milieu des œuvres de notre sacrilice. 0 Indou, entre dans le vase où lu places ton trésor, et va en eriant t'uniiau rayon du soleil.
3-'i. Soma porte (nos liolorausles). A son signal partent les trois mots (sacrés) ', l'œuvre de Hita, la prière du prêtre. Les Vaclies (du sacrilice) s'adressant à lui comme à leur pasteur; les Invocations le clierclient avec empressement.
35. Les vaches fécondes (du sacrilice) désirent Soma; les sages l'appellent par leurs prières. Soma est purifié , et croît par un onctueux mélange. Vers Soma se dirigent ensemble lus Hymnes et les Cliants.
35. 0 Soma, heureusement ]iurilié, remplis nos (coupes). Pénètre avec un grand bruit au (cœur) d'Indra. Engendre la prière; agrandis sa voix.
:!7. Le vigilant et sage Soma, purilié au murmure des prières, siège au sein des vases (sacrés). Il est honoré par les deux mains pieusement empressées qui ornent pour lui le char du sacrilice.
3!S. Le pur (Soma), pareil à Agni lui-même dans le soleil, remplit le Ciel et la Terre. Il éclairt; (le monde). Que ses amis puissent compter sur son secours! Qu'il comble de ses dons (l'homme) qui semble le créer !
39. Que le pur et fécond Soma augmente nos biens, et nous protège avec la lumière ! C'est Soma qui a fait trouver et les vaches et la montagne (ténébreuse) ;i nos anciens pères, qui connaissaient la voie du bonheur et du sacrifice.
'lO. Soma, roi du monde, sous la forme de vapeur humide, descend d'abord au sein de sa plante, et produit des rameaux. Son onde généreuse va s'accroître ensuite, en coulant et sur le filtre de laine et dans le vase des lustrations.
îl. C'est une grande œuvre du grand Soma, de venir, enfant des Ondes, honorer les dieux. Le pur Indou donne de la force à Indra, et enfante la Lumière dans le Soleil.
■'i;'. 0 pur et divin Soma, à notre gré et pour notre bonheur, enivre Vàyou; enivre Mitra et Varouna. Enivre la troupe des Marouts et les dieux. Enivre le Ciel et la Terre.
î3. Sois toujours droit, ennemi du (mal) tortueux, vainqueur de la maladie et des méchants. Mêle ton lait à celui des vaches; tu es l'ami d'Indra, comme nous sommes les amis.
Le ipxte lui donne le nom île Dliàlr
Vi. Fais couler pour nous un ruisseau de miel, une source de trésors. Donne-nous la fortune; (accorde-nous) pour (ils un héros. 0 |iur Indou, sois doux pour Indra; et que du Samoiidra descende sur nous la richesse.
ij. Que le (lot de Soma se précipite comme un coursier. Qu'il vienne avec la rapidité de l'eau qui coule dans un fond. Que le pur Indou se place dans les vases de bois '; qu'il se confonde avec les eaux, et le (lait) des vaches.
46. 0 Indra, voilà que Soma vient à toi. Sage et prompt à remplir ton désir, il coule dans les vases (du sacrifice). Puissant avec justice, porté sur un char (bi'illant), lançant un regard lumineux, il est le désiré des serviteurs des dieux.
M. Extrait (du mortier) et purifié avec l'antique offrande, il donne des formes à sa fille ^. il se revêt au sein des ondes d'une triple substance % et, tel fiu'un sacrificateur, il arrive en chantant dans nos assemblées.
48. 0 pur et pieux Soma, transporté sur un char (brillant), sors du pressoir et remplis (nos coupes). Suave et juste, et, comme le divin Savitri, honoré par la sainte prière, répands tes douceurs au sein des ondes.
i9. Purifié dans le sacrilice, chanté (par nos hymnes), approche-toi de Vàyou, de Mitra et de Varouna. Approche-toi de ce héros *, monté sur un char et rapide comme la pensée. Approche-toi du généreux Indra, dont la main est armée de la foudre.
50. Pur et divin Sonia, apporte-nous de superbes vêtements, de magnifiques ornements d'oi-; amène-nous des vaches fécondes, et des chevaux pour nos chars.
51. (Dieu) pui-, donne-nous tous les biens du ciel et de la terre. Puissé-je, ainsi que Djamadagni (autrefois), obtenir pour nous (aujourd'hui) la richesse !
.52. Viens avec ton (onde) purifiante nous apporter tous tes trésors. 0 Indou, accours à nos hymnes et à nos libations. Que le mortier = en-
^■ Slevenson, Jans sa préface, page 6, dit que les vaisseaux, les conpes, les cuillers sont de bois de calechou (Mimosa calechou').
Le commenlaini dit que la fille de Sonia, c'esl la terre
3. Nous avons vu que le soma esl parlii'ulièrement composé du jus do la plante, d'eau et de lait.
i. Jo suppose que c'est Agni.
5. Le commentaire donne un tout autre sens. Mais j'ai déjà trouvé In mot bradhna avec la signilicalion de mortier, qui me parait ici plus convenable que cello de (jrand, éiiilbéle d'Indra on do tout autre.
IV. I
iii:-vni).\.
SRCTlÛiN SEI'TIIÎMR.
ôilli
toui'é (les lioniieurs du sacrilicc, avec l'agilation du vent, donne le noble (Sonia) au sacrilicateur empressé.
53. Viens donc, avec ton (onde) purifiante, dans cette fête où nous célébrons ta gloire. Comme on secoue un arbre dont les fruits sont mûrs, fais aussi tomber parmi nous les soixante mille trésors du vil Asoura.
.j'i. Nos hymnes et nos libations sont deux sources puissantes oii se retrempent la force et le courage du généreux (Sonia). 0 toi, qui, tel qu'un cavalier superbe, abats et terrasse tes ennemis, éloigne d'ici les impies.
55. Tu passes constamment dans trois vases purifiants '. Il en est (ici) un autre où nous t'appelons (aujourd'hui). Tu es Bhaga, tu es le bienfaileur (des hommes), ô Indou ; tu es Magluivan pour les (mortels) généreux.
M. Il vient, le sage Soma qui possède tous les biens et qui est roi du monde. Indou lance ses Ilots dans les sacrifices, et arrive sur le filtre de laine.
57. Les nobles et invincibles (serviteurs) d'Indou e caressent sur le trône. Les sages font entendre
leurs voix, pareilles à celle du vautour. Les prêtres pressent (Soma) avec leurs dix doigts, et enveloppent ses formes du suc des ondes.
58. 0 pur Soma, puissions-nous toujours avec toi recueillir les fruits de la victoire! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel -!
HYMNE vin.
A .SdMA, l'Ali A M llAIi ICIIA, FILS D 11 ROI V R 1 11 Ar.lRI, ET RIDJISWAN, FILS DF B II A R A I) \V A [) J A.
{ilelr
Anouclitoubli el VnluU.
I. 0 Indou, apporte-nous l'opulence qui donne la force, que tous envient, qui renferme tous les biens, qui amène l'abondance, qui triomphe des puissants.
■2. Porté comme sur un char, Indou va se répandre sur le filtre de laine. Il fait couler ses flots dans (les vases de bois).
3. Indou versé sur le (filtre) de laine arrive avec son ivresse. II se lève dans le sacrifice avec
1. Suivant U commentaire, ces trois vases (pavitra) seraient Agiii, Vàyou, Soùrya, considérés comme dieux essentiellement purifiants.
2. Refrain final de certains hymnes. Voy. section I, leclnre vi, hymne xiv, stance 16, et alibi.
son onde, et vient tout brillant se mêler au lait de la vache.
'i. 0 divin Indou, la envoies par milliers des biens de toute esiièce au morlel qui te sert constamment.
d. 0 (Dieu) invincible et fort, vainqueur de Vritra, fais que nous connaissions la fortune et ta désirable abondance.
6. Les dix frères prennent ce glorieux ami d'Indra, le broient dans le mortiur et \o. plongent dans les ondes.
7. Maître aimable et brillant, il est purifié sur le filtre. 11 remplit tous les dieux de son ivresse.
8. Vous buvez sa (liqueur) pour augmenter vos forces et obtenir sa protection. Beau comme le soleil, il répand parmi ses serviteurs une largo abondance.
9. Dieu enfant de la colline, Indou vous a, dans les sacrifices, engendrés, ô Ciel et Terre, ô Dieux qui devez le jour à Manou ' ! Les (prêtres) ont répandu (Soma) au milieu du bruit (des hymnes.)
10. 0 Soma, tu es versé en l'honneur d'Indra, vainqueur de Vritra, dieu magnanime, entouré de nos offrandes, et siégeant dans la demeure (des sacrifices).
11. Au point du jour ton antique breuvage coule dans le vase des lustrations, éloignant le matin, par son influence mystérieuse, les brigands insensés.
12. Amis, vous et nous maîtres (du sacrifice), honorons ce (dieu) puissant, qui répand devant nous ses clartés et ses suaves parfums. Que nous obtenions de lui d'opulentes moissons!
iivmm: IX.
A SOMA, PAR REBIIA ET SOllXOU, FILS II E CAS Y A l'A.
(ilcir.
Anoucluouljli el VnluUi.)
1. Les (Doigts) pieusement empressés tendent l'arc vigoureux de l'aimable et victorieux Asoura. En présence des sages, ils tissent pour lui un pur vêtement.
2. Ainsi paré au commencement du jour, le (dieu) brillant s'approche des offrandes, et les prières du sacrificateur précipitent sa marche.
Nous versons le jus enivrant de Sonia, qui
1. L(> texte porte le mot Màaaiui, qui veut dire issu de Manou.
INDI'. — l'UESIK l-Yliliil'H;.
est destiné à Indra, que les Vaches de la louange, comme les maîtres du sacrifice, ont de tout lemps préparé avec soin.
4. Célébrez par d'antiques chants ce (dieu) pur, que vous présentent les Œuvres (saintes), chargées d'honorer les dieux.
5. Il coule sur le filtre de laine, où il est purifié. Soutien (du monde), les sages le louent comme le messager de la prière du matin.
6. Soma, source de pureté et de bonheur, siège dans les vases (du sacrifice). Le taureau répand sa fécondité dans le troupeau ; et lui, il semble semer la prière.
7. Descendu du ciel pour les dieux, il est versé par les (prêtres) pieux. Quand il se montre au sein des grandes Eaux, c'est pour répandre avec elles ses bienfaits.
8. 0 Indou, lancé par les prêtres, tu entres dans le vase des purifications. Pour le plaisir d'Indra, tu sièges dan-! nos coupes.
H Y. M NE X
A SdMA, PAR RÉBIIA ET SOCNOU.
(iUlre : AnuiKliluubh.)
1. Les (Ondes) innocentes accourent vers le désiré d'Indra. Ce sont des mères qui le traitent comme leur fils, de même que les vaches lèchent leur tendre nourrisson.
2. 0 pur Indou, ô Soma, apporte-nous tes richesses, qui appartiennent à deux mondes. Tu fais fleurir tous les Liens qui ornent la maison de ton serviteur.
3. Lance ton flot aussi rapide que la pi'nséc, comme la nue (lance) la pluie. 0 Soma, tu fais fleurir les biens du ciel et de la terre.
4. Ton onde s'avance de même que (le char) d'un triomphateur. Avec la rapidité du coursier, tu précipites sur le filtre de laine la (rosée) bienfaisante.
5. 0 sage Soma, viens avec ton onde pour nous donner la force et la puissance. Tu es la boisson d'Indra, de Mitra et de Varouna.
6. 0 Soma, qui apportes l'abondance, répandstoi avec ton onde dans le vase des purifications. Coule avec douceur pour Indra, Soma, Viclinou et les dieux.
7. 0 (Dieu) pur et brillant, tes mères innocentes te caressent dans le vase des lustrations, comme les vaches (lèchent) leur veau (étendu) sur l'herbe.
8.0 (Dieu) pur, tes beaux rayons se répandent glorieusement. Tu t'empresses de repousser les ténèbres loin de la maison do ton serviteur.
'J. 0 (Dieu) pur et puissant, tu soutiens le ciel et kl terre. C'est comme une (vaste) cuirasse que tu t'es attachée.
I.ECTUnE CINQUIEME
A SOMA, PAR ANDHIGOU, FILS DE SYAVASWA, YAÏATI, FILS DE NAHOLCHA LE RADJARCHI, FILS DE MAJiul. MAMOU FILS DE SAMVARANA, l'RADJAPATl, FILS DE VISJIAMITRA.
{Mélres : ÀDouchtuubli et Gâyàtrî.;
1. Pour vous assurer la possession de ce breuvage enivrant, amis, frappez le chien qui allonge la langue '.
2. Indou, tel qu'un coursier impétueux, se présente pour l'œuvre (sainte), et répand ses ondes pures.
3. Les prêtres tirent des mortiers le brûlant Soma, et l'honorent par une prière toute-puissante.
4. Que ces douces et enivrantes liqueurs coulent pour Indra du vase des lustrations; que vos agréables libations s'élèvent vers les dieux.
5. « Indou coule pour Indra, » ont dit les Dévas ; le maître de la prière, le souverain du monde arrive avec force à nos sacrifices.
G. Soma vient; il est entouré des Ondes, et s'échappe par mille torrents; il donne l'essor aux chants; il est le maître de la richesse, et chaque jour il se montre l'ami d'Indra.
7. Le pur Soma vient; c'est pour nous Poùchaa, c'est le riche Bhaga. Souverain de tous les êtres, il éclaire le ciel et la terre.
cS. Les Vaches (de la louange) unissent leurs chants pour échauffer la (sainte) ivresse. L'onde purifiée de Soma s'ouvre (mille) voies.
'J. 0 (Dieu) pur, apporte-nous ta forte et glorieuse liqueur, cette riche (liqueur) qui mérite nos hommages et soutient les cinq espèces d'êtres.
1. Le comtiienlaire dit que ce chien, c'est le Hackcliasa qui veut prendre la lib ilion. Je croirais plutôt que c'est le mortier retentissant, ou peut-ùtro la Prière, qui, comme on le sail, sons le nom de Saramà, est représentée avec Kl forme d'une chienne.
RIG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME
10. Elles coulent vers nous, ces limpides boissons qui connaissent la voie (du sacri(icc) ; bonnes, innocentes, généreuses, elles donnent la félicité.
1 1 . Elles sont versées du mortier sur la peau de vache. Elles possèdent la richesse, et nous apportent l'abondance.
12. Ces sages et pures Libations se mêlent au caillé; elles s'épaississent au sein des ondes, et dans leur marche rapide brillent comme les rayons du soleil.
13. .\ucun mortel ne saurait étouffer la voix de la Libation. Comme les Bhrigous firent autrefois pour Makha ', battez le chien avare de présents.
li. L'ami (des hommes) s'épanche sur le filtre, tel qu'un enfant né pour le bonheur de ses parents. Il vient au vase des libations, qui contient (les ondes), pareil à l'amant, au fiancé d'une femme.
15. Héros qui donne la force, il consolide le ciel et la terre. (Dieu) brillant, il s'étend dans le vase des lustrations, et s'asseoit au foyer ainsi qu'.\gni -.
11). Soma est purifié sur la laine de la brebis et la peau de la vache. Généreux et brillant, il arrive en murmurant dans la coupe d'Indra.
A SOMA, PAR TRITA APTYA
.lUtre : Ouchnih.)
1. .\uteur (du sacrifice), nourrisson des grandes (Ondes), il allume les feux de Rita. Il rassemble autour de lui tous les biens du ciel et de la terre.
2. Lorsqu'en faveur de Trita ^ il descend du pressoir pour aller prendre place au foyer, les (prêtres) célèbrent parleurs sept chants l'ami du sacrifice.
1. Makha signifie sacrifice; les Bhrigous, célébrant le sacrifice, se donnèrent de la peine pour en accomplir les cérémonii'S. Ce passage me confirme dans l'explication que je donne dans la note l,page 30i : le chien avare [aràdhas] me semble être le mortier qui n'a pas encore rendu tout le jus de soma qu'on attend.
2. Le nom donné à Agni ici est Védhat. Voyez page 125, col. 2.
3. Trita est le nom du Richi auqnel cet hymne est attribué. Je pense que le mot Trita doit se rapporter à Asni, considéré au moment des trois libations. Voyez page 74, col. 1, nota 4.
I. — Bibliothèque internationale
3. Envoie trois fois les trésors de ta rosée sur le dos • de Trita. Le prêtre poursuit le cours de son œuvre pieuse.
■i. Le (dieu surnommé) lerf/ici = vient de naître. Les (Ondes), ses sept mères, président à sa parure. Et lui, prenant de la force, pense déjà aux biens (qu'il versera sur ses serviteurs).
5. Tous les Dévas, remplis d'une innocente joie, s'empressent de concourir à l'œuvre de Soma, et se font un plaisir des honneurs qu'ils lui rendent.
6. .\insi les (Ondes), pour la gloire du sacrifice, ont produit ce bel enfant qui charme notre vue, qui, sage et magnifique, est pour tous un objet d'envie au milieu de nos cérémonies.
7. Les deux grands parents de Rita arrivent ensemble, quand les (prêtres), suivant les voies du sacrifice, font passer (Soma) par ses diverses purifications.
8. Par la puissance de tes purs rayons ouvrenous le pâturage céleste, et fais briller dans nos cérémonies la splendeur de Rita.
UVMNE III.
A SOMA, PAR D « 1 T A APTYA.
ilfire : Ouchnili.;
1. En l'honneur du pur Soma qui fait notre bonheur, et (que l'on surnomme) Védhas, élève ta voix, et apporte-lui ta prière comme un tribut.
2. Il coule sur la laine de la brebis, et se mêle au (lait) delà vache. Brillant et pur, il se dispose trois demeures.
3. Il couvre le filtre de laine de son doux trésor. Les sept voix des Richis chantent sa louange.
-i. Il conduit la Prière; il plaît à tous les dieux. Pur, invincible et brillant, Soma coule sous le pressoir.
5. Viens sur le même char qu'Indra à ces offrandes que nous destinons aux dieux. Pur, immortel et sage, (apparais) avec les sages.
G. Tel qu'un coursier vigoureux, ce dieu pur coule pour les dieux; il s'étend, et suit les voies diverses qui lui sont ouvertes.
1. Ce yers renferme le mot prichtha, et me rappelle l'épilhète triprichtha donnée ailleurs à Soma.
II Y M N F. IV
A SOMA, PAn PAnwATA ET NARADA, FILS DE CAXWA, OU DEtX DES SIK)1AND1NS, EMFAXTS DE CASYAPA, OU DEUX A P S A R A S.
(ilcire : Ouchnili.)
1. Amis, en l'honneur du pur (Sonia), placezvous sur le gazon (sacré), et cliantez. Soifinez-le comme votre nourrisson, et ornez-le par vos sacrifices.
2. Qu'il soit avec les (Ondes) ses mères, comme le veau avec la vache. Honneur de notre maison, gardien des Dévas, il inspire une forte ivresse aux hommes et aux dieux.
3. Puriliez ce (dieu) qui aiiporte la vif^ueur. Qu'il nous donne la force, qu'il soit l'honneur du sacrifice, et le bonheur de Mitra et de Varouna.
'i. Nos voix t'appellent, ô toi qui possèdes la richesse. Nous enveloppons tes formes de la couleur du lait.
5. 0 Indou, ù maître des (saintes) ivresses, tu revêts un corps brillant. Sois pour nous un ami qui connaisse les plus heureuses voies.
0. Que tes bontés n'aient point de terme. Chasse le Rakchasa avide, impie, frauduleux. Éloiiine de nous le mal.
A SdMA, PAR PARWATA ET NARADA.
- [Méire : Ouclinili.)
1. Amis, célébrez le pur et enivrant (Soma). Qu'il soit comme un nourrisson que vous charmiee par vos sacrifices et vos chants.
2. De même que le veau (est allaité jiar la vache), Indou est nourri par les (Ondes), ses mères. Ami des dieux, il leur inspire une douce ivresse, et se trouve orné par la prière.
3. Que cette douce liqueur coule |iour nous donner la vigueur et la force, pour être l'honneur du sacrifice et le bonheur des dieux.
'i. 0 puissant Indou, accorde-nous des vaches et des chevaux. Je veux à Ion onde pure mêler le lait de la vache.
5. 0 Indou, maître des coursiers azurés ', la revêts le corps le plus brillant. Suis pour nous un ami (|ul nous jjrètc un èrhilaiit appui.
1. 1^(3 Icxie porte le mol liari, (jiii est un des noms de la liqueur Un Soma. Ces coursiers ne sont autre chose que les (lois niùmos de la libalion.
li. Que les bontés n'aienl point de terme. 0 Indou, triomphe de l'impie Rakchasa. ftloigne de nous un (enneinil frauduleux.
iiv.mm: \i.
A SOMA, PAR AGM, F 1 I. S DE T C II A K 1! H O U S , TCHAKCIIOrS, Flî.S IlE M A N (I II , MANOII, FILS II' A P SOI- .VA MA fi.
(il être : Ouclinih.)
1. Que ces Ilots salutaires, hrillants, impétueux, naissent promplement, et coulent vers le généreux Indra.
2. Soma vient pour donner son secours à Indra au milieu de la lutte. A peine l'a-t-il vu, que déjà il lui assure la victoire.
3. Dans le transport de son ivresse, qu'Indra saisisse son arc triomphant; et pour vaincre les Eaux, qu'il lance sa foudre généreuse.
4. Parais, o vigilant Soma! 0 Indou, coule pour Indra. Apporte ta force brillanle et salutaire.
5. Inspire ;i Indra ta généreuse ivresse, o (Dieu) prudent, qui étends partout les rayons, et qui pour t'échapper sais t'ouvrir mille voies.
G. Plein de miel pour les dieux, tu connais surtout la route (de notre sacrifice). Coule avec bruit par tes mille torrents.
7. 0 Indou, répands avec force ta rosée pour honorer les dieux. 0 Soma aussi doux que le miel, viens l'asseoir au vase (du sacrifice).
8. Tes flots rapides ont enivré Indra. Les dieux ont bu tes ondes, qui donnent l'immortalité.
9. Apportez-nous la richesse, ù pures Libations ! Brillez dans la pluie, coulez sur la terre, et donnez-nous le salut.
10. Soma, pur et limpide, précipite ses Ilots sur le filtre de laine, et répond par son murmure à la voix (le l'IIynitie.
11. L'Œuvre (sainte) donne l'essor au rapide (Sonia), qui vient en se jouant sur le filtre de laine et dans nos (coupes) de bois. La Prière applaudit à ce (dieu), qui trois fois (arrose) le dos (d'Agni)'.
12. 11 s'élance dans les vases (du sacrifice), comme le rapide coursier au milieu des combats. Il accourt, ce (dieu) pur qui donne naissance à la Prière.
L). Beau et hrillaiil, il coule avec iiii|iéUiositè dans les différents bassins, et apporte à ses chantres la gloire que fondent les héros.
l'i. Va donc rniiif aux dieux, llèpands la rosée
A SOMA, PAR LES SEPT RI CUIS
{Mfires : Vrihati, Akcharà, Dwipailà et Virât.)
I. Versez h liqueur de Soma, qui est la première des offrandes, qui coule pour le bonheur des liommes du sein des mortiers, et passe au milieu des Ondes.
■J. (Dieu) invincible, répands sur le (tiltre) de laine ton onde pure et odorante. Nous aimons à te confondre avec les offrandes et le (lait) de la vache, et à te verser au sein des eaux.
3. Le sage et puissant Indou coule à nos regards pour le bonheur des dieux.
'i. Tu viens, ô pur Soma; tu mêles aux Ondes ta rosée. Source divine d'or et de richesses, tu t'assieds au trône de Rita.
j. Il suce la mamelle céleste |)our former son miel délicieux. 11 va se placer sur le siège antique (du sacrihce. Dieu) rapide et sage, lancé par les prêtres, il se précipite dans le réservoir des ondes que nous honorons.
11. 0 pur et vigilant Soma, tu remplis le Gllre de laine. En notre faveur tn deviens prêtre, tu es le premier des Angiras '. Répands ton miel sur notre sacrifice.
7. Soma épanche ses ondes, et connaît la route (de la demeure sacrée). Tu es Riclii, prêtre et sage. Prophète dévoué au service des dieux, tuas fait monter le Soleil dans le ciel.
8. Répandu parles ministres dusacrilice sur la laine des brebis, Il précipite son onde fortunée, ([ui ressemble à une cavale brillante.
U. Que Sonia descende dans le vase des libations et s'unisse au lait des vaches. Ses ondes vont au Samoudra, comme (les eaux à la mer). Il est tourmenté pour donner son suc enivrant.
10. 0 Soma, tu sors des mortiers pour passer sur la laine des brebis. De même qu'un mortel entre dans la ville, (Dieu) brillant, tu favancesdu pressoir vers les (coupes) de bois où tu vas siéger.
I I. 11 se purifie sur le filtre de laine ; il se fortilie comme le coursierqui se dispose au combat. Le pur Soma devient le héros de hy urnes chantés par les sages.
C'est ainsi que l'on désigne Agni
12. L'onde de Soma, pour le sacrifice, grossit comme un fleuve. Sa liqueur vive et enivrante, formée du luit de sa plante, se jette dans le trésor oii repose le miel de la libation.
13. Tel qu'un aimable et cher enfant que l'on a purifié, (Soma) est enveloppé d'un vêtement blanc. De même que les ouvriers lancent un char, les (prêtres) avec leurs mains (précipitent le dieu) au milieu des ondes.
l 'i. La boisson de Soma, vive et pénétrante, va dans \c Samoudra ', inspirant la joyeuse ivresse, et répandant avec sagesse le bonheur et le plaisir.
15. Le roi pur et divin a traversé le Samoudra avec son flot, pour arriver à la demeure du grand Sacrifice. Pour rendre hommage à Mitra et Varouna, il a été lancé dans la demeure du grand Sacrifice.
16. Le roi divin, aimable et sage, a été dirigé par les prêtres à travers le Samoudi'a.
17. L'enivrant Soma est varsé en l'honneur d'Indra, l'allié des Marouts. Il s'échappe en mille torrents, et vient sur le (filtre) de laine, où les enfants d'Ayou le purifient.
18. Le sage Soma, purifié sous le pressoir, enfante la Prière, et joue au milieu des Dévas. Il se revêt de l'enveloppe que lui forment les ondes et le (lait) des vaches, et va siéger dans les (coupes) de bois.
19. 0 Soma, ù Indou, je me plais chaque jour à (chanter) ton amitié. 0 (Dieu surnommé) Babhrou -, de nombreux (ennemis) m'obsèdent. Viens les disperser.
20. 0 Soma, ô Babhrou, nuit et jour ton amitié est pour moi une mamelle (abondante). Nous venons à toi, comme les oiseaux (viennent) vers le soleil, qui d'en haut les échauffe par sa lumière.
21.0 (Dieu) pur, distingué par la beauté de tes bras 5, plongé dans le Samoudra, tu fais entendre ta voix. Tu nous apportes de vastes et opulentes richesses, objet d'envie parmi les hommes.
22. 0 (Dieu) pur et généreux, tu es versé sur la laine de la brebis; tu résonnes dans le bois (de nos vases). 0 pur Soma, mêlé au (lait) des vaches, tu viens dans la coupe des dieux.
Assiste aux œuvres de nos sages, et prends
1. Le commentaire veut toujours que ce mol signifie l'air [antarikchai. Cependant il reconnaît qu'il a auss le sens de calasa [bassin],
'i. Le mot Babhrou est une épithéte du dieu Agni.
3. On se rappelle que les bras et les mains, en style symbolique, représentent les rayons.
INDE. - POESIE LYRIQUE
ll.ort. V.]
part il nos offrandes. 0 Soma, accours le premier, et pour les dieux remplis le Samoudra de ta liqueur enivrante.
24. 0 sage et brillant Soma, viens soutenir les mondes et terrestre et cûleste; les sages, par leurs prières et leurs œuvres, précipitent ta course.
25. Ces pures Libations versent leur onde dans le vase qui la purifie. Unies aux Marouts, chères à Indra, apportant le bonheur, elles accourent à nos prières et à nos offrandes.
26. Indou, lancé par les prêtres, se revêt des ondes et entre dans le trésor (des libations). Il est le père de la lumière, et, pour se donner une forme, il s'unit au (lait) des vaches, et se laisse charmer par les louanges.
HYMNE VIII
A SOMA, PAR GOniVJTI, FIl.f.E DE SAKTI, SAKTI, FILS IIE VASICHTHA, OUROU, FILS u'a.NGIKAS, IllDJISWAN, FILS DE DIIARAD- WADJA, OU llDHWASAPTRl, FILS n'ANCIRAS, C R IlAYASAS, FILS DASORAS ET LE RADJARCIIl RINANTCIIAYA.
{Métrés : C.acoubh, Vrihatî el Gâyatrî.)
1. Coule en l'honneur d'Indra, ô Soma aussi doux que le miel, (S (Dieu) plein de puissance et d'ivresse, 6 (Dieu) plein de splendeur etd'ivresse!
2. Dès que le généreux (Indra) a bu de ton breuvage qui donne le bonheur, il s'agite comme un taureau puissant; et ce maître prudent accourt à nos offrandes, de même que le coursier s'élance au combat.
.]. 0 (Dieu) pur et brillant, (u (connais) les naissances divines, et la voix appelle les dieux à l'immortalité.
4. C'est avec Soma que le Navagiva ' Dadhyantch ' a ouvert (les portes du ciel), que les sages ont obtenu les Vaches (divines) ^ , que, pour le bonheur des dieux, ils ont formé le doux aliment do l'ambroisie (sacrée).
5. Source féconde de félicité, Soma, tel qu'un flot ahondant, vient en se jouant s'épancher sur le filtre de laine.
li. U (Dieu) vainqueur, tu as avec force retiré du sein de leur caverne (ténébreuse) les génisses (jui amènent les eaux. Tu as ouvert pour nous un pâturage où abondent les vaches et les che-
Voy. )iagi.' U, col. 1, iioli
vaux. Tel qu'un (guerrier) couvcrl d'une cuirasse, abats (nos ennemis).
7. Lancez donc comme un coursier, répandez le flot de ce (dieu) renommé, qui court avec les ondes, se précipite en torrents, s'écoule en ruisseaux, et remplit les (coupes) de bois.
8. (Répandez ce maître) généreux et cher à la race divine, qui a mille courants d'un lait abondant, ce dieu roi qui, né de Rita, augmente avec Rita la grandeur du sacrifice.
9. 0 Dieu, ami des dieux et maître de l'offrande, apporle-nous la force et l'abondance. Envoie-nous les trésors du ciel.
10. 0 (Dieu) fort, qui gouvernes et semblés porter les peuples, coule avec bruit sous le pressoir. Fais tomber du ciel des pluies fécondes. Exauce les prières du (serviteur) qui te demande les Vaches (divines).
11. Les (prêtres) ont fait descendre du ciel ce (dieu) généreux qui a mille torrents, qui donne une (douce) ivresse, qui apporte tous les biens.
12. Le (dieu) immortel et libéral est né ; il enfante la lumière et dissipe les ténèbres. Célébré par les sages, il se donne une forme qui se compose d'une triple essence.
1.3. U coule, ce Soma qui nous apporte la richesse, la fortune, l'abondance, la magnificence des demeures.
14. C'est la boisson de Soma que prennent Indra, les Marouts, Aryaman, Rhaga ; qui nous procure la protection de Mitra et Varouna, et les secours puissants d'Indra.
15. 0 Soma, deviens le breuvage d'Indra; et, lancé par les prêtres, coule, (ô Dieu) rempli de la douceur du miel, (Dieu) pourvu de belles armes et suivi du plaisir.
10. Indra est capable de te contenir : pénètre dans son cœur, comme les fleuves dans la mer. Tu plais à Mitra, à Varouna, îi Vâyou; tu es le soutien du Ciel.
A SOMA. — Ricins : LKS Af.NIS <, ENFANTS ll'iSWA RA
[tlHrf : Dwipada.)
I. 0 Soma, coule avec douceur pour Indra, Mitra, l'oiichan, Rhaga.
I. Il a (li'jà iHé romorqucS qiio les Ricliis, aiaqnols on allrilmail les hymnes, portaient phUcM des noms symiinlitpies que des nom» réels; que cï'iaieni philfll
fLecl. V.
RIG-VEDA. — SECTION SEPTIEME
2. 0 Sonia, qu'ladra, quu tous les dieux prennent ta boisson pour augmenter leur force et leur puissance !
3. (Dieu) brillant et céleste, viens, et que ton breuvage nous donne l'immortalité et une grande habitation.
i. 0 grand Soma, péredcs Dieux, ami des Ondes, remplis tous les corps. |
5. 0 brillant Soma, fais le bonheur des Dieux, | du Ciel, de la Terre, et de tous leurs enfants.
6. 0 brillant breuvage, tu es le soutien du Ciel, j Viens promptement remplir ta sainte fonction.
7. 0 robuste et antique Soma, fais descendre | tes noble.s ondes sur le filtre de laine. !
8. A peine né, que le (dieu) purifié, qui veut i notre bonheur et notre salut, suive toutes les (voies) où le dirigent les prêtres. !
9. Qu'Indou puritié étende notre race, et nous j comble de tous les biens. |
10. Tel qu'un rapide coursier qui vient d'être baigné, coule, ô Soma, pour être puissant, fort, | bienfaisant! |
11. Les prêtres purifient ton jus enivrant, ô Soma, et augmentent ta vigueur.
12. En l'honneur des dieux ils disposent dans le vase des purifications le brillant Soma, cet Indou qui vient de naitre et qui est leur nourrisson.
13. Que le sage et bel Indou s'unisse aux Ondes, source de bonheur et d'ivresse.
14. Il apporte à Indra cette arme superbe avec laquelle il frappe tous ses ennemis.
15. Tous les dieux boivent de cette liqueur, mêlée avec le (lait) de la vache et versée par les prêtres.
16. Le (dieu) qui s'échappe en mille torrents, extrait (des mortiers), coule sur la laine des brebis et dans le vase des lustrations.
■ 17. Disséminé en mille (ruisseaux), il va rapidement se plonger dans les ondes, et se mêler au (lait) de la vache.
18. 0 Soma, lancé par les prêtres, extrait des mortiers, passe dans le sein d'Indra.
l'.i. En l'honneur d'Indra, l'impétueux Soma fait couler ses mille torrents du mortier dans le vase des purifications.
des êtres imaginaires représentant les Rites, que Jes personnages historiques. Voy. page 272, col. 1, noie 1. Celte observation a pu avoir plusieurs fois son application, sans que j'aie cru devoir le faire remarquer : elle est ici trop frappante, pour que je néglige d'en parler.
"20. Pour enivrer le généreux Indra, les (prêtres) mêlent un (lait) doux et onctueux avec le jus d'indou.
21. En l'honneur des dieux et pour augmenter ta force, ô (Soma) brillant, ils te plongent dans les ondes qui fonnent ton vêtement.
22. Pour Indra le terrible hulou est frappé, est tourmenté; il se mêle avec les ondes et le caillé.
A SOMA, PAR TRASADASYOU ET TRAVAnOL>A.
I^ilelrcs : AnouchtouLli, Vrihatî et Virât.)
1. Accours à nos offrandes, ô (Dieu) qui triomphes de tes ennemis, et qui connais la dette (de la reconnaissance). Tu viens vers nous pour frapper nos adversaires.
2. 0 Soma, nous aimons à te voir dominer sur ton trône mortel. 0 (Dieu) pur, tu fais couler tes ondes à la vue de nos offrandes.
3. 0 (Dieu) pur et puissant, tu as enfanté le Soleil; tu as au sein (des airs formé) le lait (de la pluie). Ta sagesse nous envoie les vaches légères qui couvrent rapidement (le ciel).
4. Oui, immortel au milieu des mortels, tu as au sein du beau Rita ', immortel (comme toi), enfanté (ce soleil). Tu viens toujours pour nous donner des forces au moment du combat.
ô. De même qu'on ouvre une source utile pour tout un peuple, ainsi les doigts expriment (de ta plante) un flot inépuisable et nourricier.
t). En te voyant, les (Richis), tes célestes parents, connus sous le nom de Vasouroutchas -, se sont écriés avec admiration : « Il repousse les ténèbres comme le divin Savitri. »
7. 0 noble Soma, les (sages) antiques, assis sur le gazon (sacré), t'ont jadis adressé leurs prières pour obtenir la force et l'abondance. Daigne aujourd'hui relever aussi notre vigueur.
8. Ces brillants (Richis) ont fait descendre de la grande demeure céleste ce breuvage antique et renommé. Ils ont ensemble célébré la naissance d'Indra.
9. 0 (Dieu) pur, quand ta puissance apparaît dans le ciel, sur la terre, dans tous ces mondes, tu ressembles alors au taureau qui domine au milieu du troupeau.
1. Le commentaire croit qu'il est ii'i question de l'air Je pense que c'est le sacrifice : le soleil uait d'Agni.
2. C'est le commentaire qui donne ce mot comme un n'im propre. Je suppose que l'on personnilie sous ce nom les rayons du soleil.
l.\DI
- l'OKSlE I.YlilijUE.
10. Soma, purifié sur le filtre de laine, vient à nous comme un nourrisson qui se joue, liuiou a pour nous mille torrents, cent mets l'orliliauts.
11. Pur et juste, Iniiou apporte à Indra ses lluts aussi doux que le miel. Il donne l'abondance; il possède tous les biens; il amène la fécondité.
12. Coule donc, ô Soma, ô toi qui renverses les armées, qui repousses les indomptables Rakchasas, qui avec tes armes brillantes triomphes de tes ennemis.
IIY.M.NE -M.
A SOMA, l'Ail AXANATA, FILS UE I' A 11(1 1' TC 11 11 É P A.
(Mètre : Atyachti.)
1. Avec ses ondes pures et brillantes, il terrasse tous ses ennemis, (porté) sur un char magnifique, oui, comme le Soleil sur uu char magnifique. Son Ilot limpide lance des rayons étiucelants, quand il revêt toutes ses formes devant ses chantres, oui, devant ses chantres qui ont sept voix (pour le célébrer) '.
2. Tu as reconquis le trésor (qui est la vie) des êtres. Tu te purifies avec les Ondes, tes mères, dans la maison môme de Rita, oui, avec les Œuvres (saintes) dans la maison de Rita. Dans le lieu où s'accomplit le travail des Œuvres (sacrées), on entend comme un écho de ta voix. De trois substances- innocentes se compose le breuvage, oui, se compose le breuvage de ce (dieu) brillant.
3. Plein d'une noble pensée, il se dirige vers l'Orient. Tout rayonnant s'avance son char remarquable, oui, son char divin et remarquable. Les Hymnes se présentent; ils exaltent le courage d'Indra , ils préparent son triomphe. Sa foudre et toi, voilà deux armes qui ne peuvent faillir , oui , qui ne peuvent faillir dans les combals.
HYMNE Ml.
FILS II ' A .N (; 1 II A S
[iletn- : l'aillai./
1. Nos vœux sont variés; les iruvres des honnnes sont divei'ses. Le charron veut du bois;
1. I.o conimeiilairu iiiJiiiiie un sriis loul ililléiciit, cl qui m'a paru bii'n peu naturel. J'ai pi'uso i|ue l'aulcur, par l'épilhiHe saptàsya, faisait allusion aux sept espèces de mètres.
2. I.f cunimchliiiic rhcirlii; lians Ira l'Iéiiienls des Iruis
le médecin, une maladie; le |irélre, la libation. 0 Indou, coule pour Indra!
2. L'ouvrier qui fait (un arc) veut du bois, des plumes d'oiseau, de l'or, des pierres précieuses. 0 Indou, coule pour Indra!
3. A l'égard de Soma, je suis ' comme le charron, le médecin, le (prêtre) qui dans la pierre prépare l'offrande, comme tous les autres. Nous désirons la richesse, et nous sommes au milieu de toutes les œuvres (saintes), tels que (le pasteur) au milieu de ses vaches. 0 Indou, coule pour Indra!
•'). Le cheval aime un bon char; des compagnons de plaisir (aiment) le rire; l'époux (recherche) l'épouse - el la grenouille l'eau. 0 Indou, coule pour Indra !
m MXE XIII.
A s 1 1 M A , PAR C A S V A P A , FILS DE «I A R 1 T C 11 I
yUclre : l'ankti.)
1. Sur les bords du Saryanàvàn ^ qu'Indra, vainqueur de Vritra, boive la liqueur de Soma. Soma possède la force, et donne la vigueur. 0 Indou, coule pour Indra I
2. 0 maiti-e des régions (célestes), ô généreux Soma, viens à nous du pays des Ardjicas *. Répandu avec droiture, justice, piété, dévotion, ô Indou, coule pour Indra !
3. La fille du Soleil a apporté le grand Soma'; il s'est gonflé (de l'onde) de Pardjanya. Les Gandharwas " l'ont recueilli, et ont pris soin de former son suc. 0 Indou, coule pour Indra !
'i. 0 royal Soma, (Dieu) juste et fort, ta voix est celle de la vérité, de la foi, de la droiture. G bienveillant Soma, le sacrificateur t'Iionore. 0 Indou, coule pour Indra!
j. 0 (Dieu) brillanl, tcrrilile et juste, tes larges
mondes le sons de celle plirase, qui est l'idée bien souvent exprimée des trois substances qui composent le Soma.
1. Le commentaire adopte un sens bien différent du mien pour tous les détails de cette phrase.
2. Le texte est ici d'une crudité indécmle : srpo romanvatù bhddô.
Voy. page 92, col. 1, el paR. iOi, col, I
4. Kidjicaou Ardjica, nom de peuple ou de province, Voy. page 40i, col. 1.
5. La lille du Soleil, c'est l'Aurore, dont les rayons onl fait naître la plante de Sonia, laquelle a i'ei;u l'eau fécondante du nuage appelé l'avdjanya.
a. Les Candharwas semblent devoir être les rayons personniliés : ce sonl les esprit aériens. Voy. p. t!l,'>, col. 1 ,
[!1G-VRD.\. — SECTION SEPTIÈME.
âll
torrents se rassemblent : tes sucs puriliés par le prêtre s'échappent avec limpidité. 0 Iiidou, coule pour ludra !
ti. Dans ces lieux, où le prêtre élève sa voix cadencée sur (sept) mesures, ô pur Sema, U fait pour sa propre gloire résonner le mortier, il enfante le bonheur. 0 Indou, coule pour Indra !
7. Dans ces lieux où siège la lumière éternelle, la félicité (suprême), dans ces lieux d'immortelle durée, place-moi, ô (Dieu i pur. 0 Indou, coule [lour Indra !
8. Dans ces lieux où règne Vèvaswata ', où est le palais du (dieu) lumineux, où (coulent) les grandes Eaux, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
9. Dans ces lieux où s'ouvre à nos désirs la triple demeure, le triple ciel du (dieu) lumineux, où brillent les mondes radieux, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
10. Dans ces lieux où les désirs sont satisfaits, où repose la base (de tout ), où se trouvent la Swadhd et le plaisir, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
11. Dans ces lieux où siègent le bonheur, la joie, la félicité, la jouissance, où la satisfaction naît avec le désir, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
UVMNE XIV.
A S 0 M A , PAR C A S ï A P A .
[Mtire : Pankti 2.)
1. 0 Soma, celui qui accourt aux rayons du pur Indou, qui vers toi dirige sa pensée, est reconnu pour un homme qui possède une belle famille. 0 Indou, coule pour Indra!
2. 0 Richi Casyapa, qui unis ensemble la voix de la prière et celle de l'hymne, honore le royal Soma qui vient de naître! c'est le maître des plantes. 0 Indou, coule pour Indra '
Voici les sept ministres des sacrifices, bril
1. Le commentaleur ne dit pas quel est ce personnage de Vévaswdta; c'est un nom que les Pourànas donnent à Yama, ou bien au septième ."llanou, les regardant comme tils de Vivaswân ou du Soleil. Voyez page 310, col. 2, note 2. Il me sembli- que la légende de Vivaswàn. dans le Kig-Véda. n'est pas la même que celle des Pourànas; que celle ci est astronomique, et que l'autre est hisratîque. Je ne serais pas étonné que Vèvaswata, fils de Vivasicàii, c'est-à-dire du Dieu brillant on du sacrificateur, peut-être du sacrifice, ne fut Agni lui-même, ou l'une de ses formes (Yama).
Ici se termine le neu»iéme Mandata
I lants comme des soleils, sept prêtres divins qui sont comme sept .\dityas : par leur intercession, 0 Soma,. sauve-nous ! ô Indou, coule pour ! Indra !
j i. 0 royal Soma, par cet holocauste, par ces j offrandes qui t'appartiennent, sauve-nous ! Qu'au- I cun ennemi ne puisse nous vaincre ni nous blesser. 0 Indou, coule pour Indra.
A AGM, PAR TRITA APTYA.
{itelre : Trichtouljh.j
I. .\gni, large et droit, s'est levé devant les ' Aurores. Il sort des ténèbres et s'avance avec la \ lumière. Il vient de naître, et de ses membres I resplendissants il remplit toutes les demeures. ' 2. Tu nais, bel enfant du Ciel et de la Terre. Tu sors du bois (de l'.\ranî). Nourrisson charmant, tu apparais, en criant, au sein de tes mères, et tu repousses les Ténèbres et les Nuits. I 3. Il naît : grand et sage, (sous le nom de) ! Vichnou, il part, marque son (pas) suprême, et va occuper sa troisième (station). Sa bouche boit le lait (du sacrifice), que lui présentent les (prêtres) empressés à l'honorer tous d'un seul cœur.
4. Les (Plantes) sont aussi tes mères. Elles t'apportent le bois qui fait ta nourriture et ta force. Tu embrasses (tes mères), qui sous tes atteintes changent de forme. Tu es sacrificateur au milieu de la race de Manou.
5. (Honorons) Agni le pontife et le héraut brillant du sacrifice. Dans nos cérémonies il monte un char magnifique ; par sa grandeur et sa richesse il fait l'orgueil des dieux ; il est l'hôte des humains.
6. Placé sur le foyer de terre ', Agni se pare de superbes vêtements. Élevé sur le sein d'ilà où tu reçois une (autre) naissance, ô roi clément, fais le sacrifice aux dieux.
7. 0 puissant Agni, comme un fils (soutient) ses (vieux) parenls, tu as constamment supporté le Ciel et la Terre. Viens donc, ô (maitrel toujours jeune, amène ici les dieux avides (de nos offrandes).
1. Autrement l'ombilic de la terre, qui est le foyer formé de terre cuite. Ce foyer s'appelle encore lia ou Àdili, personnifié sous ces deux noms, qui sont aussi ceux de la terre.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Lecl. V.)
IIVMNE XVI.
A Ali M, r.Vn TRITA AI' TV A.
(ilrlre : Triclitoubh.)
1. 0 Agni toujours jeune, o maître des saisons, dont tu connais les retours, honore ici les dieux ornés (de nos holocaustes), et fais leur bonheur. Parmi les prêtres divins et les sacrificateurs tu es le plus digne de nos hommages.
2. Tu es le ministre chargé des sacrilices et des libations. Tu es pour les peuples un prophète, un bienfaiteur juste et opulent. Nous laisons hSivdhd.'îoi, divin Agni, honore les dieux, et porte-leur les holocaustes.
3. Suivons la route des dieux, et portons ce qu'il nous est possible de porter. Que le sage Agni soit le sacrilicateur et le prêtre. Qu'il ordonne nos cérémonies et observe les saisons.
4. Quand, pour vous, nous entreprenons l'œuvre (sainte), les plus illustres d'entre les sages ne sont que des ignorants. Agni (seul) est sage : qu'il remplisse toutes ces fonctions ; qu'il honore les dieux dans les saisons convenables.
5. Tels que des pauvres infirmes, les mortels s'occupent d'holocaustes, d'offrandes, de prières. Agni (seul) se connaît en science divine; il est le premier des sacrificateurs et des pontifes. Qu'il honore les dieux suivant les saisons.
6. Un père (prévoyant) t'a engendré pour être la tête de tous les sacrilices, le héraut de nos diverses (cérémonies). Donne-nous des terres fécondes en hommes de cœur ; (donne-nous) une abondance digne d'envie, dont parle la renommée, et qui n'exclut aucun bien.
7. 0 sage Agni, ô toi qui es né (successivement) du Ciel et de la Terre, des Ondes, de Twachtri, fier de l'avoir pour fils, allume tes feux, et éclaire la route que nos pères ont suivie.
HYMNE WII.
A AUM, PAR TRIIA APTÏA,
{ilelre : TiiclUoubli.)
1. Maître brillant et rapide, le terrible (Agni) allumi! ses feux et développe ses forces. Il apparaît au milieu des libations. Il s'anime, il étend sa large lumière ; il s'approche d'Asikni ', amenant l'éclatanle (Aurore).
Asikni sigiiiliu nuue; c'esl le nom que l'on Joniie
2. Sa splendeur a triomphé des noires Ténèbres. 11 enfante une fille ', digne de son généreux père ; il la donne pour épouse au Soleil, dont il élève et affermit la lumière, et brille ainsi dans toutes les magnificences du ciel.
3. Le beau (Soùrya) s'avance vers la belle (Aurore) ; il devient l'amant de sa sœur, et s'unit avec elle. Agni, déployant ses vives lumières, jette sur les Ténèbres ses éclatantes couleurs.
'i. Agni est un ami grand, généreux et bon. Il mérite nos louanges. Ses rayons s'allument et s'étendent, à la voix (de nos hymnes). De sa bouche brillante ils s'élancent avec vivacité, et les Jours repoussent la Nuit.
5. Ses flammes éblouissantes s'élargissent ; elles éclatent avec un bruit sonore, et de ses traits aigus, allongés, rayonnants, qui semblent se jouer avec puissance, il va toucher le ciel.
G. Il s'agite avec force ; il redresse ses feux étiiicelants ; il attelle ses bruyants coursiers. De ses lueurs antiques et resplendissantes le plus grand des dieux vient en grondant éclairer le monde.
7. Amène-nous ce qu'il y a de plus distingué. Viens l'asseoir entre le Ciel et la Terre, encore brillants de jeunesse. Que le robuste et rapide Agni arrive en ces lieux avec ses rapides et robustes coursiers.
nv.MNE xvui.
A AGNI, PAR TRITA APTÏA
{}iilre : Trichlouljh.)
1. C'est .loi que je veux honorer. Je t'adresse ma prière ; sois toujours le digne objet de nos invocations. 0 roi antique, 6 Agni, sois pour Poùrou -, qui t'offre le sacrifice, comme celui qui dans le désert nous présente un breuvage.
2. 0 (maître) toujours jeune, les peuples vicn nent vers toi, ainsi que les vaches (se rendent) dans une étable chaude. Tu es le messager des dieux et des hommes. Tu marches grandement avec la lumière entre (la terre et le ciel).
3. Tendre nourrisson qui tends à l'accroître, ta mère te soutient et t'embrasse. Par ses soins tu grandis, et déjà tu bondis avec empressement,
A la libalion ilu malin, fallu au moment ou la nuil rùgne encore. Voy. page 241, col. 1, note '1.
1. (;'esl-U-clire l'.Vurore. Le texte esl ass.^z iibsnir pour que l« commenlaleur ail cru devoir Jire que l'Aurore était fille du Soleil.
Nom par lequel l'homme eâl désifue
RIG-VEDA. — SECTION SEPTIEME
[Lecl. VI.]
commu l'animal délivré de sa chairie ; tu t'élances jusque sur le dos de l'arc (céleste).
i. Nous sommes des ignorants, ô sage et prudent Agni ; nous ne connaissons point ta grandeur, dont toi seul as le secret. (Agni) dort débile et sans force; puis il marche; de sa langue il caresse la jeune (Libation); il est le maître des nations.
5. Le jeune (Agni), dans les divers foyers où il est né, s'élève sur le bois, au sein des (Libations) éternelles. C'est un souverain qui a la fumée pour étendard. Inhabile à nager, tel qu'un taureau, il entre au milieu des ondes, conduit par les mortels, tous unis de cœur (pour l'honorer).
G. Pareils à deux brigands de la forêt, les deux, bras te saisissent, et te mènent avec leurs dix courroies. 0 Agni, cette prière nouvelle est pour toi. Attelle ton char, et .couvre-le de tes rayons brillants.
7. 0 (dieu appelé) Djdtavcdas, que nos cérémonies, nos hommages, nos prières augmentent sans cesse ta grandeur. 0 Agni, sauve nos enfants et nos petits-enfants ; veille toujours pour nous sauver nous-mêmes.
Il Y M -N K XIX.
A .AGNI, l'Ait TIllTA Al'TYA.
(Melre : Trichtoubli.)
1. Le (dieu) incomparable, quiest entouré des Ondes ' et qui renferme la richesse, (ce dieu), sujet à plusieurs naissances, connaît nos cœurs. Le matin et le soir, il s'attache à la mamelle (des libations) ; il vient à la source des ondes, sur le siège qui lui est préparé.
2. Nos seigneurs, riches en offrandes, ont pris leurs rapides montures, et se sont assemblés dans la même demeure, unissant ensemble leurs voi'U.x. Les sages gardent le trône de Rita, et entourent son foyer des plus grands honneurs.
3. Deux puissants et justes parents, au moment prévu, ont produit cet enfant, qui parleurs soins a grandi. Les (prêtres) abordent avec la prière celui qui est la source des êtres animés et inanimés, celui qui est le til que le sage prend (pour se diriger).
A. Les brillantes Libations, qui suivent la voie de Ilita, s'attachent à ce nourrisson et augmentent sa force. Le Ciel et la Terre l'enveloppent de
leurs larges membres, et lui donnent pour aliments leurs mets, le beurre, le miel (du sacrifice).
j. Le (dieu) sage et antique prend de ce miel, et fait briller à nos yeux les sept sœurs '. Il s'avance au milieu des airs, et, cédant aux vœux (de ses serviteurs), il donne à la nature sa forme et sa beauté.
G. Les sages ont établi sept règles de conduite -. En franchir une seule, c'est se rendre pécheur. Agni soutient l'homme suivant son mérite; pour lui il est dans le foyer, dans le trésor des rayons (solaires), dans les ondes (aériennes).
7. Agni existe, même lorsqu'il ne parait pas % dans la suprême demeure, dans le séjour de Dakcha *, sur le sein d'Aditi. Il est votre premier-né ", dans le sacrifice du matin : il y est encore et le taureau (qui féconde) et la vache (qui donne le lait).
LECTURE SIXIK.ME.
A A G X I , PAR T [i I T A A !• I V A
{Melre : Trichtoubh.)
1. Agni, par sa puissante protection, augmente la fortune de son chantre. 11 brille, orné de l'éclatante ceinture de ses nobles rayons.
1. C'est ce que l'on appelle les sept langues d'Agni, ou les sept rayons du feu. On les dislingue par des noms particuliers: j'en recueille trois dans le commentairo, Càli, Carali, Tchédi, etc.
i. lies régies ne sont pas données par les commenlaleurs d'une manière uniforme. La défense la plus ancienne me semble être celle-ci : la boisson, la gourmandise, les femmes, la chasse, la brutalité en action {(hi)idu), en paroles {pàrouchijam), le viol. Une autre liste est donnée, qui doit appartenir à une civilisation plus moderne : le vol, l'audace de monter sur le lit du maître spirituel, le meurtre d'un brahmane, la fréquentation des gens vicieux, les deux péchés, le meurtre d'un homme.
C'est la fameuse formule de sut asut
i. Il me semble que Dakcha est le même personnage que Twachtri, qui habite le nuage orageux; ce nuage orageux est aussi le séjour de Vàyou. 'Voy. page 203, col. i, note 1. Dakiha est d'ailleurs un nom d'Agni. On doit se souvenir ici qu'une triade composée d'Agni, de Soùrya, de 'Vàyou, représente le feu dans ses trois états sur la terre, dans le soleil, dans l'air.
5. Le commentaire indique un tout autre sens : il dit que dans la création Agni est né avant les hommes. Je me suis rappelé que le sacrificateur est appelé pità, père d'Agni, et il peut bien dire que ce dieu est son premier-iié.
INI)!'.
POlîSlh: I^Yliini'E.
2. Agni, (dieu) immorti'l cl juste, est ontouré par les Di'vas de resplendissantes clartés. C'est un ami lidèle, un (maître) invinciljle, et rapide comme le coursier.
3. Présent partout, il domine dans nos cérémonies, il domine au lever do l'aurore. Agni reçoit nos prières et nos holocaustes; son char est solide, et sa protection assurée.
'i. Agrandi par nos hommages, orné de nos louanges, il vient rapidement vers les Dévas. SacriTicateur adorable et fortuné, Agni s'unit à la Cuiller (sainte), et se présente devant les Dieux.
5. Honorez par des chants et par des offrandes cet Agni à la flamme agitée, qui est aussi généreux qu'Indra, que les sages dans les prières appellent Djalavédas, et qui fait le charme des (dieux) |iuissants.
li. En lui sont rassemblés tous les biens, comme sur un cliamp de bataille sont réunis de rapides coursiers. 0 Agni, que tes secours nous arrivent avec ceux d'Indra !
7. 0 Agni, tu viens de naître, et, apparaissant dans toute sa grandeur, tu mérites nos invocations. Les Dévas célèbrent tes louanges. C'est ainsi que les premiers Richis ' ont obtenu le bonheur.
A AUXI, PAR TRITA AI'IVA
nuire : Tntlilouljh.J
1. 0 Agni, 6 dieu présent partout, en faveur du sacriUce donne-nous les biens du ciel et de la terre. 0 (maître) illustre, nous nous attachons à toi. Délivre-nous par ta vaste providence, que chantent les Décas.
2. 0 Agni, ces Prières naissent pour toi; elles célèbrent ta nmnilicence, féconde en vaches et en chevaux. 0 (Dieu) noble et secourabic, quand un mortel obllent tes bienfaits, c'esl à ses prières que tu les accordes.
3. J'invoque Agni noire père, noire parent, notre frère, notre ami toujours (bienveillant). J'adore la face du grand Agni, qui brille (sur la terre) dans le (foy-er), et au ciel dans le soleil.
■'i. 0 Agni, la pi'ière est pour nous une source de irés(H-s et de bienfaits. Tu sauves (le mortel), qnj le prend dans sa maison pour sacrificateur
I. I.i'S :iii.ii;rLs lii.liis iinilainiil. iln-ijii, lo rjoiii il'Oilmu», par lequel un disliiii;uc les l'ilris.
pcr|)éluel. Tu es juste et opulent. Tu diriges de^ coursiers rougeàtres. (Juo les jours brillent heureusement des feux allumés pour un dieu le! (pie toi!
ô. Les enfants d'Ayou ont |iar la (force) de leurs bras enfanté cet Agni qui, tel que Mitra, s'entoure de rayons, cet antique sacrificateur, cet amant de l'offrande. Ils l'ont placé comme pontife au milieu des mortels.
0. 0 divin (Agni), sacrifie aux dieux (habitants) du ciel. Que peut contre toi un misérable insensé?Onûble Dieu, pour que lesdieux reçoivent, au temps marqué, l'honneur qui leur est dû, immole ton propre corps.
7. 0 adorable Agni, sois notre sauveur, sois notre patron. Nous attendons de toi la nourriture et la subsistance. Que l'holocauste nous vienne par toi. Sois empressé à nous sauver nousmêmes.
HVMNIi 111.
A A G M , l' A It ] Il 1 T A A 1' 1 Y A
(ilelre : Trkiitoubh.)
1. Agni ajiparait dans le ciel et sur la terre avec son large étendard. C'i'st un taureau qui mugit. 11 est arrivé jusqu'aux bornes de l'horizon, et ce grand (dieu) a crû au milieu des Ondes (célestes).
2. Tel qu'un jeune taureau, il bondit, il se dresse avec force. Entouré des œuvres du sacrifice, il a frémi. 11 se lève sur le foyer, et marche le premier dans les demeures qui lui appartiennent.
:'). Du sein de ses deux parenis ' (il sort), et monlre sa tète. Les (prêtres) ont recueilli pour le sacrifice ses flots lumineux. Au foyer de Rita ils soignent les membres du (dieu), qui s'agitent avec vivacité, et s'étendent rapidement.
1. 0 (Dieu) protecteur, tu viens avec toutes les Aurores. Tu brilles entre le Jour et la Nuit. Pour liita tu as sept pieds -, et tu enfantes Milra ^ qui le doit son corps.
,j. Tu es l'œil et le gardien du grand liita ; lu
1. (lo soiU K'S deux pièces île l'Ar.iiit. Les deuv parenis d'Agni sont aussi le Ciel cl la Terre.
1. I^e l'Ominentairo semble croire que ce sonl les diffùrejils feux. Ce doil Cire une allusion aux sepl oflrmiles, ou plulàl aux sept mènes des hjnines qui Inril marcher le sacrifice.
C'esl-,i-dire le Soleil
P.lC-VlïnA. — SKGTION SEPTIRMH.
viens il lui sous le nom de Varouna ' 0 (Dieu appelé) Djatavédas, tu es le [letil-fils îles Ondes*, tu es le messager de celui dont tu ornes l'holocauste.
6. Tu attelles à ton char de merveilleuses cavales, et tu conduis le Sacrifice et la Libation. Ta tète s'élève dans le ciel, ô Afjni. Ta langue donne le bonheur et transporte l'holocauste.
7. Trita = a voulu s'associer à l'œuvre d'Indra, et seconder, au sein (du foyer), les efforts du père souverain (des êtres). Devant (le Ciel et la Terre), grands parents (du monde) •», il prétend s'unir (à Agnl) ; il se déclare enfant des Ondes, et demande leur armes.
8. Portant les armes maternelles, et excité par Indra, Trita attaque (l'.Vsoura) au.K trois tètes, aux sept rayons; il le tue, et délivre les vaches que gardait cet enfant de Twachtri.
9. Indra, maître de la piété, frappe (aussi cet ennemi) superbe, qui avait obtenu tant de puissance. Encouragé par le désir de reconquérir les Vaches (célestes), il coupe les trois têtes du fils de Twachtri, qui possède toutes les formes.
AUX EACX, PAR LE R 1 C ill M N D II O UD \V 1 P A , FILS DU RuI AMBARILIIV, OL TRISITAS, FILS 1> F T«A CIITR I.
Hêtres : Gàyatrî et Anouchtoubh.j
1. Eaux merveilleuses, vous augmentez notre vigueur; vous la rendez plus forte, plus agréable, plus remarquable.
2. Faites-nous goûter à votre breuvage fortuné ; soyez pour nous comme de tendres mères.
Nous venons vous prier eu faveur de l'homme
1. Voy. page 49S, col. 2, note 3. Varouna esl un nom donné quel(iuefMis à Ajni, environné des ondes du sacrifice.
2. Les Ondes forment le Soma, et le Soma contribue à alimenter Agni.
3. Trita Je ne parle pas du Richi, auqnel est attribué cet hymne, et i[ui [leut être indépendant de celui dont il esl ici question i est le Déva de la triple libation ; il esl dit Aplya, c'est-à-dire enfant des Onds. Nous avons vu page 74, col. 1, note 4, et page Iu4, col. 2, note 3, les légendes qui couraient sur ce personnage. Nous en trouvons ici une nouvelle. Trisiras, c'est-à-diie l'Asoura li trois ItHes. est un fils de Twaclitri. C'esl le Ciel nocturne, gardien des trois stations du Soleil au moment des trois libations. Trita le lue, et délivre les Vaches, autrement les rayons d'Agni, que Trisiras empêchait de sortir.
4. J'aimerais mieux traduire : non loin de ses deux //«renfs, c'est-à-dire de l'Arani.
dont vous aimez l'habitation. Eaux (Généreuses), vous êtes nos mères.
4. Oue ces Eaux divines viennent heureusement satisfaire à nos désirs et à notre soif. Qu'elles coulent pour notre félicité.
5. Eaux, qui êtes reines des hommes et maitresses de la richesse, je vous demande un remède à mes maux.
6. ' Dans les Eaux, m'a dit Sonia, sont tous les remèdes. Agni fait le bonheur de tous, elles Eaux guérissent tous les maux.
7. Eaux salutaires, protégez mon corps contre les maladies ! (jue je puisse longtemps voir le soleil !
.s. Eaux purifiantes, emportez tout ce qui peut être en moi de criminel, tout le mal 'que j'ai pu faire par violence ou par libertinage -.
9. En ce jour, j'ai honoré les Eaux; nous nous sommes présentés avec (des coupes remplies de) ce précieux élément. Agni, toi qui aimes les libations, viens, et couvre-moi de ton éclat ^.
IIV.MNK y
DIALOGUE d'ïAMA ET b'ï\MI. — R l(; 11 1 S ' : V A MA ET ï AMI.
i,Melre : Trichtoubli.)
I. (Yami). Ou'un ami vienne à son amie. Traverse le large océan (de la mort). Que lesage (Vivaswàn), pour fruit de ses méditations, voie le petit-fils de son père s'étendre sur la terre.
1. Les strophes suivantes se trouvent déjà section I, lect. M, hymne iv.
2. Dans le même passage, première section, lecture ii, hymne iv , sirophe 22, j'ai commis une erreur de traduction j'avais lu sapé, au lieu de sépé.
3. L'n manuscrit contient une strophe de plus, qui u'est point dans le commentaire.
4. J'ai déjà prévenu que le mot auteur ne traduisait pas exactement le mot richi. Le Uichi n'est pas toujours l'auteur d'un hymne; c'est ce ui qui y prend la parole. Dans plusieurs hymnes précédents j'avais douté du bon emploi que je faisais du mol auteur. (Voyez page ,"j08, col. 2, note 1. Ici je n'ai pu éprouver aucune hésitation. L'hymne que nous allons traduire semble être une scène d'un petit drame sacré, dont nous n'avons que cette page. Kn effet, Yama doit se décider à remplir son office éternel ; il doit renaître pour mourir encore.
Varna et Yami sont deux enfants de Vivaswàn. Voy. page 511, col. 1, note i. Yami, sœur et épouse d'Yama, me parait être, selon l'usage, la prière employée pour Vama; ainsi Indràni est l'épouse d'Indra, .\gnàyl celle d'Agni, etc. Quant au personnage d'Yainu, il me semble être pour .Vgni ce que Varouna est pour Mitra : c'est .\gni nocturne, c'est Agni mort dans le sacrifice, et endormi dans l'Arani, d'où il doit renaître. Dans l'hymne vu, qui va suivre, le poète dit i]ue Vrihas-
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
2. (Yama). Ton ami ne R'cherclii; imiiit ton amitié. Si nous avons la mùrae origine (que les autres dieux), notre forme est différente '. Les enfants du grand Asoura - sont des héros qui soutiennent le ciel; ils étendent leur large puissance.
3. (Yami). Tous ces immortels désirent quelque chose, ne serait-ce que l'offrande d'un mortel. Moi, ma pensée est unie à la tienne. Que mon époux naisse, et se revête d'un corps.
4. (Yama). Je suis juste, et ne veux point condamner comme injuste ce que nous avons déjà fait. (Je sais) que le (divin) Gandharwa (est notre père), qu'au sein des ondes (célestes) Âpyà = est son épouse et notre mère. Notre naissance est illustre.
pali, le SacriOce, meurt, et livre son corps à Yama. La siKiiification de ce mol doit èlre celle qu'indique le Dictionnaire de M. WiLson, n» 3. Cessation, stop, conclusion, finish. Yama, c'est Agni, qui a cessé de briller; c'est le sacrifice qui est éteint; c'est la noirceur de la nuit qui a remplacé l'éclat du jour; c'est l'interruption ilu sacrilice perpétuel de la lumière et de la vie. Yama est le feu latent, enseveli dans l'Aranl, et que l'effort (les prêtres doit ressusciter : c'est Agni privé de sa flamme, c'est le soleil de nuit dont la chaleur est morte. Kes compagnons d'Varaa sont les Pilris, c'esl-à-dlre les Itères du sacrilice, les Dévus dont les feux ne Lrùlent plus (Voy. page 3i7, col. 1, note 3, les Rites personniliés dont l'œuvre est terminée. Quand on considère ces Dévas du sacrifice comme des êtres réels, ils sont aussi appelés Pilris ou Pères des sacrificateurs, sages antiques qui passent pour avoir institué les cérémonies du culte : ce sont alors des Mânes, et Yama est leur roi. En sa qualité d'Agni, Yama préside aux funérailles ; il y est invoqué comme gardien des morts, et ses feux y consument les chairs; les os sont déposés dans la terre sous sa surveillance. « Yama est un Djàtavédas, » dit le poêle ; « mais c'est un Djàtavédas différent de celui des sacrifices. » ("est-à-dire que c'est le même être, avec une destination différente. Son origine indique encore que c'est un dieu du sacrifice. Twachtri, Agni organisateur, a enfanté Vivaswàn , c'est-à-ilire l'êlre brillant, l'être sacrifiant, Agni, dieu du sacrifice et dieu de la lumière. 11 lui donne pour épouse Saranyoû, qui est la succession diurne du sacrifice, ou plutôt la Libation, ainsi unie à Agni. Vivaswàn et Saranyoù ont pour enfant Yama, qui est la cessation du sacrifice, la mort de la lumière. Par toutes ces considérations, je me crois fondé à regarder Yama comme une des formes d'Agni. La légende des Pourànas ne ressemble pas tout à fait à celle du /liij-Vi'da : cependant le dernier Irait de celle mémo légende, qui donne à Yama un pied {pada) desséché, semble faire allusion au foyer [pada] d'Agni, dont la flamme est épuisée.
1. Je n'ai pas donné le même sens que le commentairi! qui explique cette pensée, en disant que l'un est mile, l'autre femelle.
-2. Je suppose que ce sont les rayons du soleil, i|ue désigne ainsi Yama. Ce sont peut-ôlre les Adityas.
3. Ajiyd est un nom de Saranyoù, qui circule au milieu des ondes célestes, ou qui nail au sein des libations. l'Ius bas Apyà est la Libation même.
5. (Yami.) Notre aïeul le divin Twachtri ', et Savitri qui donne toutes les formes, ont voulu qu'au sein même (de notre mère) nous fussions mari et femme. Personne ne peut détruire ces œuvres. La Terre et le Ciel nous connaissent ; (ils connaissent) notre père.
G. (Yama.) Qui a connu son premier jour'? Qui l'a vu alors ? qui peut ici en parler '? La demeure de Mitra et de Varouna est grande. Que me dis-tu, ô toi qui veux le mal des hommes '?
7. (Yami.) Y'amî désire Yama. Elle veut avec lui dormir dans un môme sein. Comme une épouse pour son époux, je veux pour toi parer mon corps. Roulons ensemble ainsi que les deux roues d'un char.
8. (Yama.) Les œuvres brillantes des dieux ne peuvent un instant s'arrêter dans ce monde. 0 toi donc qui frappes (les hommes), cherche promptemeut un autre époux que moi. Roule avec lui ainsi que les deux roues d'un char.
9. (Yami.) Que les offrandes soient présentées à Yama le matin et le soir. Que l'œ'il du Soleil se rouvre pour lui. Que le Ciel et la Terre soient encore un couple de bons parents. Qu'Yamî retrouve un époux dans Yama.
10. (Yama.) Nous sommes arrivés dans un Sge oij les épouses doivent supporter la perte de leurs maris. 0 femme, étends ton bras sous (la tête) d'un homme. Désire un autre époux que moi.
11. (Yami.) Qu'est-ce qu'un frère qui n'est point votre protecteur ? Qu'est-ce qu'une sœur livrée à Nirriti? Dans mon amour, je parle beaucoup. Rapproche ton corps du mien.
12. (Yama.) Je ne rapprocherai point mon corps du tien. On a déclaré pécheur celui qui épouse sa sœur. Cherche le plaisir avec un autre que moi. 0 femme, ton frère ne veut point de toi.
13. (Yamî.) Hélas! Yama, tues cruel. Je no reconnais ni ton ca'ur, ni ton àme. Qu'une autre t'enlace avec sa ceinture, et t'embrasse comme la liane - (embrasse) l'arbre.
l'i. (Yama.) Yamî, embrasse un autre; qu'un autre t'embrasse comme la liane (embrasse) l'arbre. Désire son amour. Qu'il désire ton amour. Qui: viiIi'c uiiiiiii suit lieiireiisi,'.
C.'est-.-i-dirc •1. Le nom de
Aïiii cèlrsl cet aibusle
si liOu'iilid.
de fur
IUI',-VÉ1)A. — SECTION SEPTIÈME
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I ont (lc> (lii'Ux pour enfant?. Qu'aurun ne soit exclu de ces lieux.
HYMNE VII
{Mélre : Trichloulih.;
1. En faveur de son serviteur, le jïrand, l'invincible, le généreux (.\gni) verse le lait du brillant sacrifice '. Ainsi que Varouna, il connaît tout. (Dieu) adorable, qu'il honore les Ritous dignes de nos sacrifices.
2. Oue la Libation, épouse du Gandliarwa |lumineux) -, permette à la Prière d'élever sa voix, et conserve ma pensée. Qu'(.\gni, surnommé) Aditi, nous affermisse au milieu de nos offrandes, (jue notre frère aîné fasse avant tout entendre ses accents.
3. Heureuse et féconde, opulente et glorieuse, r.Vurore a été donnée à .Manou, alors que pour r(Puvre du sacrifice a été enfanté Agni, pontife désiré, et ami (des liommes).
•'(. L'épervier (sacré) ', dans son vol rapide, a apporté dans le sacrifice ce (dieu) sage, brillant et fort. La Prière naît, et en même temps les Aryas reçoivent les clartés d'Agni s.icrificateur.
5. 0 Agni, nous t'entourons de nos hommages, et tu te plais au milieu des holocaustes de Manou, comme les fleurs sur la prairie. Tu aimes à venir avec tous les (dieux) recueillir la louange dont t'enivre le sage.
G. Amène les deux parents (du monde).
L'amant (de r.\urore) veut s'unir à son amante ; il s'avance vers elle, le cœur plein de joie. Le (prêtre) chargé (de l'holocauste) fait entendre la voix des prières, et accomplit l'œuvre sainte. Les offrandes s'accumulent, et le sacrificateur tremble que son invocation ne soit repoussée.
T. 0 Agni, enfant de la Force, le mortel qui possède ta bienveillance acquiert une grande renommée. Il est fort et brillant. 11 jouit d'une (heureuse) abondance. De (superbes) chevaux traînent son char, et ses jours sont fortunés.
8. 0 robuste et adorable Agni, cette réunion est magnifique, et digne des dieux qu'elle honore. Tu es le dispensateur de la richesse. Fais que notre portion soit abondante.
9. Écoute-nous, ôAgni ! dans cette demeure où tu sièges, attelle ton char rempli de présents immortels. Amène-nous le Ciel et la Terre, qui
La Gâyatrt
A ACM. — RICHI : AGNI IIWIRDANA.
[ilelre : Trichloubh.)
1. Le Ciel et la Terre, justes et bons, sont les premiers à entendre la voix du sacrifice, quand le dieu ponlife se charge du culte des mortels, ([uand il s'assied (au foyer), ou qu'il s'élance en soufflant avec rapidité.
■2. Dieu sage, qui occupes le premier rang, sois maître du sacrifice, et porte aux dieux notre holocauste. La fumée est ton étendard; tu dresses ta lumière au-dessus du bûcher; pontife fortuné, perpétuel, ta voix dirige les œuvres sacrées.
3. Quand l'ambroisie du dieu s'épanche, les enfants de la Vache (sainte) ' soutiennent au loin (le Ciel et la Terre). Tous les dieux accourent à ton sacrifice, lorsque la (flamme) blanche, qui porte (l'holocauste), suce le céleste ghrita.
■'i. 0 Ciel et Terre, humectés du ghrita (sacré), j'honore les Ondes pour votre accroissement. Écoutez-moi. Hélas ! quand même nos prêtres commettraient quelque erreur, ù vous, nos parents, répandez sur nous votre miel (divin)!
'). Mais pourquoi le royal (Agni) nous serait-il favorable? Comment avons-nous accompli son reuvre? Qui peut être juge ? notre hymne est un ami que nous envoyons aux dieux ; mais, comme un coursier imprudent, il peut se tromper de route.
6. L'offrande de l'ambroisie (sacrée) est difficile dans un moment où règne (la déesse) qui a la même origine (que les autres dieux), mais une forme différente =. 0 grand Agni, empresse-toi de sauver celui qui voudrait se concilier Yaraa.
7. Les Dei'as établissent (Xgm] dans la demeure de Vivaswân ^ : ils y jouissent des honneurs qui leur sont prodigués. Ils placent le Jour dans le soleil, la Nuit dans la lune; et ces deux (astres),
i. Le commentateur, qui pense qoe l'ambroisie doit être la pluie, suppose que ces enfants sont les plante? nées de l'eau du nuage. Je crois qu'il est ici question de la liliation ; que la vache sainte, c'est la flamme, dont les enfants, c'est-à-dire les rayons, sont le soutien du Ciel et de la Terre.
2. C'est la répétition de la pensée qui se trouve plus haut, hymne v, strophe 2. Il est question d'Yamt, époused'Yama. Au sacrifice du matin la nuit règne encore, cl les erreurs sont faciles.
C'est le Sacrifice personnifié
INDi;. - l'UKSlK LVillI.lll'.
|l.m. VI. I
sans iiiU'i'ni|ilioii, ii|ipoii('iit lourùtmii' la l'Iarlr.
S. iDien) caché ou (dieu) aiipai-ciil, les Dhms sont en lui. Nous ne connais.sons rien de son existence, ijue Mitra, qu'Adili, ((uo le divin Savitri proclament en ces lieux devant Varouna notre innocence.
'.I. Ikoute-nous, ô Agni! dans cette demeure où tu siéfres, attelle ton char rempli de présents immortels. Amène-nous le Ciel et la Terre, qui ont des dieux pour enfants. Qu'aucun ne soit exclu de ces lieux.
IIV.M.NE VI
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Djagati (■/ TriclUouljli.)
1. J'attelle le matin votre char au milieu des cérémonies et des invocations. Que l'hymne suive la route que lui trace le maître (du sacrilice). Que tous les enfants de l'immortel (Pradjàpati) -, répandus dans les demeures célestes, entendent ma voix.
2. Vous allez comme un couple attaché au même joug. Que les enfants de Manou, dévoués au culte des dieux, vous chargent de présents. Prenez la place qui vous est destinée ; occupezla avec honneur et intelligence. Que les breuvages (sacrés) nous arrivent par vous.
:i. Par cinq dégrés ^ je monte vers vous. Quatre pieds soutiennent ma marche * Je profère la syllable sacrée ", et je purifie mon hymne au sein de Rita.
1. Comme la mort avait été établie pour la race (humaine), elle le fut aussi pour les Dévas. Le sage Vrihaspati a été choisi pour être le chef du sacrifice, (l'n moment arrive) que son corps est livré à Yania.
5. Mais (Agni renaît) ; son berceau est entouré des Marouts " ; il redevient père (du sacrilice),
1. Il mo semble, J'apn's la Inncur tlo riiviiiiic, que l'auteur désigne par ces mois les deux Agnis, qui se suicéilunt la veille et le lendemain, l'un ancien, l'autre iiuuveau, l'un mori, l'autre renaissant.
'i. Ce mot signifie père des êtres : il est ajouté au le\tp.
3. L'auteur fait allusion .sans dunte à cinq genres d'offrandes, ou bien ilésigne-t-il les cinq strophes qui composent cet hymne.
VAkckara ou Priinana est la syllabe oum
6. Les Marouts sont ici considérés comme des chantres (Stotàrnh).
et sept de ses (nouveaux) enfants s'assenililtnt j)our former Rita. Les deux chars du double (holocauste) brillent également ; ils apparaissent chargés d'une égale abondance.
11 Y. M m; IX.
(.V<7/-fï ■■ Vrihati,
— R I c. Il 1
lih r[ Anouchloulih,/
1. Honore par l'holocauste le fils de Vivaswàn, le royal Yama, qui traverse les grands abîmes, qui est la voie et le rendez-vous des nations.
"2. Yama le premier nous indique la route que nous suivons tous infailliblement. Nos pères l'ont parcourue avant nous. Nous naissons pour y marquer aussi nos pas.
;l. Le maître de Mâtali^ doit sa grandeur aux Cavyas=, Yama aux Angiras, Vrihaspati aux Rikvvans *. (Il en est d'autres encore) dont les dieux reçoivent leur accroissement, et qui les réjouissent les uns par la Sivaha, les autres par la Stvadha =.
'i. Yama, place-toi sur le siège du sacrifice avec les Pitris Angiras. 0 roi, que la prière des sages t'amène ici ! sois heureux de notre holocauste.
."). Viens, Yama, avec les honorables Angiras de formes diverses, et réjouis-toi. Assis sur le gazon
I.Les Pilris ou Pères sont ordinairement regardés comme Mânes des ancêtres de tous les êtres. Voyez au reste le liv. III des Lois de Manou, st. 19iet suiv. Cependant le lecteur verra, p.ir la lecture de ces hymnes, s'il faut entendre ce mot dans ce sens. Je disais, dans la p. 515, c. 2, n. 4, que les Pitris étaient les /'ércsdu sacrifice, soit quêtes instituteurs de Rites aient été considérés comme des Dévas, soit que les Rites eux-mêmes aient été personnifiés. Agni est le premier jjéct' ou Pitri; tous les feuK ont aussi reçu ce nom. Envoyant les noms donnés aux différentes classes de Pilris, on ne peut s'empêcher de penser que ce sont des représentants des diverses parties du sacrifice, plutôt que les Mines dos diverses espèces d'êlres. Les prêtres peuvent bien les regarder comme leurs ancêtres, dans ce sens qu'ils les ont précédés soit réellement, soit d'une manière symbolique, dans la célébration des mystères sacrés. Mais certainement aut termes dont se sert le liig-f'éda je ne puis reconnaître les pères ilu genre humain. Celle idée que j'émets explique le passage des Lois de Manou, qui dit que les Pitris sont nés avant les dieux.
Ainsi s'appelle le conducteur du char d'Indra
3. Nom d'une classe de Pitris sacrés. Voy. Lois de Manon, liv. III, st. 199. Ce sont les œuvres des sages, Cuvijas, personnifiées comme Itichis.
•i. Je suis obligé de faire un nom propre de ce mot, qui signifie possesseur du Rig, chantre, poète.
!>. La Suiàhâ est l'invocation, la Swadlià est l'offrande.
IIIC-VIÎIIA
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(,-iici-é), j'invoque dans celte eérémoiiie Vivaswàii ', qui est ton père.
G. Nous avons parmi nos l'itris les Anyiras, les Kavagwas -, les Atharwans, les Bhrigous, les Soniyas ■'. Puissions-nous obtenir leur bienveillance, leur heureuse protection !
7. (0 trépassé) », viens ici, viens par les voies antiques oi!i nos pères ont passé avant nous. Regarde ces deux rois, Yama et le divin Varouna, qui se réjouissent de notre Sivadhd.
S. Viens avec les Pitris, avec Yama, sur ce siège élevé que dresse la Piété. Tu as dépouillé toute impureté; entre dans cette demeure, et revètg-toi d'un corps brillant.
9. Allez donc, ô Pitris ! dispersez-vous ; agissez chacun de votre côté. Une place a été disposée pour lui. Yama permet que le trépassé descende ûuir lies libations du matin et du soir.
10 Arrive par une heureuse route vers ces deux chiens enfants de Saramà ^, aux quatre yeux, au (poil) fauve. Viens avec Yama jirès de ces Pitris généreux qui font la joie de nos assemblées.
1 1. Ces chiens, ô royal Yama, sont à toi ; défenseurs lidèles, ils ont quatre yeux, observent la route et surveillent le sacrifice. Donne-les pour garde îi celui (qui vient) ; qu'il soit par toi exempt de maux.
12. Ces deux messagers d'Yama ont de larges naseaux, une respiration forte, une grande vigueur; ils s'élancent à travers le monde. Ou'ils nous donnent aujourd'hui la vue du soleil et un souffle fortuné.
13. Uépandez la libation en l'honneur d'Vama; offrez-lui l'holocauste. Le Sacrifice, qui prend
1. Vivaswàn est ici Agni, le sacrificateur {Yndjamàna). Après le sacrifice vient le repos \Yamu). Or le poète indien donne le nom d'enfant à l'être qui succède à un autre. Yama est donc fils de Vivaswàn.
Voy page 80, col. 1, note G
3. Voy. Lois de Manou, liv. III, st. 199. C'est-à-dire amis du suma,
■i. Cet hymne me parait un hymne funèhro de commémoration, dans lequel l'àme du mort est invitée à venir au Sràddha. Le commentaire dit qu'elle est appelée vers le hùcher {dahanastliànam). Voy. plus bas l'hymne xi.
5. Saramà, comme nous l'avons vu, est la Prière, représentée sous la forme d'un diien qui ahoielemai.n.Plus haut, p. 304, col. 2, note 1, nous pensions que le chien, dunl il y était question, était le mortier retentissant, dont la Prière éveille et anime le bruit. Maintenant ces deux chiens d'Yama ne seraient-ils pas aussi les deux pièces d'un pressoir ou d'un mortier carré? Les poètes font souvent mention de ces deux pièces, dont le son appelle au sacrifice. Le commentaire y voit deux chiens, qui mordent les morts {prétmya bâdhacù].
Agni pour me.'^sager, se pare et se présente à Yama.
l'i. Venez et apportez à Yama l'ulTi'ande du gltrila. C'est lui ([ui parmi les dieux peut nous donner une longue vie.
13. Offrez au royal Yama un holocauste aussi doux que le miel. Que notre hommage s'adresse aussi aux premiers, aux anciens Itichisqui nous ont ouvert la route.
16. Pendant les Tricadrous ', Yama est célébré sur sept lai'ges mesures, telles que le Trichtoubh et la Gàyalrî. Tous nos chants sont pour lui.
H Y M. NE x.
AtX l'ITtUS, PAR SA.XKHA, FILS d'VAMA.
{Mètres : Djagatî el Trichloubli.)
1. Que les Pitris des trois ordres -, que les Pitris Somyas se lèvent. Leur àme a été généreuse; ils ont connu les sacrifices. Qu'ils nous conservent au milieu de nos invocations.
■2. Nos hommages s'adressent aujourd'hui aux Pitris anciens, aux Pitris plus modernes, à ceux qui se placent au foyer terrestre, à ceux qui séjournent au sein des races généreuses.
3. J'honore les Pitris bienveillants, qui sont nés sous les pas de Vichnou. Qu'ils arrivent surtout, ces Barhichads '% qui aiment la Swadhd de nos libations.
i. 0 Pitris Uarhichads, nous vous appelons à notre secours. Réjouissez-vous de l'holocauste que nous vous offrons. Accordez-nous une heureuse protection. Éloignez de nou3 le malheur et le péché.
5. Que les Pitris Somyas, invoqués par nous, viennent avec joie s'asseoir sur notre gazon. Qu'ils nous écoutent, qu'ils nous répondent, qti'ils nous conservent.
G. Soit que vous vous mettiez à genou, soit que vous marchiez par la droite, agréez tous notre sacrifice. G Pitris, ne nous faites aucun mal : nous n'avons péché que par la faiblesse de notre humanité.
7. Asseyez-vous (sur notre gazon) au lever des brillantes (aurores), et donnez la richesse au ser-
1. Genre de sacrifices, au nombre de trois ; ainsi s'explique le commentaire (Ojyod's, Goh, Ai/ous).
2. Le poète reconnaît trois ordres de Pitris, inférieurs et supérieurs, et Pitris du milieu.
3. Voy. Lois de Maiiou, liv. III, st. 196. C'est-à-dire assis sur le gazon.
INDK. — POliSIE LYRIQUE.
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viteur qui vous honore. 0 Pitri?, accorduz à nos enfants la fortune, h tout re peuple la force.
8. Les anciens Pitris, les Vasichthas Somyas nous ont donné le breuvage du sonia. Qu'Yama soit heureux avec eux ; ami de l'holocauste, ains' que ces (Pitris), qu'il se rassasie.
9. Ils accourent au milieu des dieux, altérés (de libations), attirés par les offrandes, célébrés par les hymnes. 0 Agni, viens h nous avec ces Pitris bons, généreux et sages, qui siègent près du foyer.
10. 0 Agni, viens avec ces pieux, ces grands, ces antiques Pitris, avec ces mille serviteurs des dieux, qui montent sur le même char qu'eux, qui boivent la libation, qui mangent avec Indra l'holocauste, qui vont s'asseoir près du foyer.
11. Pitris Agnicbwâttas ', venez ici, vous qui pouvez nous diriger. Placez-vous sur ces sièges. Mangez sur ce gazon les holocaustes qui vous sont présentés, et donnez-nous la richesse avec la force des héros.
12. 0 Agni, (dieu surnommé) Jltta ■ et Djdlavédas ' , transporte ces holocaustes odorants. Donne-les aux Pitris avec la sivadha. Qu'ils les mangent. Et toi aussi, 6 Dieu, mange ces holocaustes qui te sont offerts.
1.3. Tu connais, ô Djàtavédas, tous les Pitris, ceux qui sont ici et ceux qui n'y sont pas, ceux que nous connaissons et ceux que nous ne connaissons pas. Ils viennent avec les offrandes. Que ce pieux sacrifice te soit agréable.
14. Les Agnidagdhas et les Anagnidagdhas * au foyer de l'être brillant aiment à prendre la swadha. Avec eux développe tes splendeurs, et forme-lui un corps qui transporte son fime à son gré =.
A ACM, l'An DAMANA, l'Il.S Il'VAMA.
{Hlilns : Trichtoubh el Anoiichtuulili.)
1. 0 Agni, garde-toi de brûler, de consumer ce (trépassé). Ne déchire ni sa peau, ni son corps.
1. \oy. Lois de Manou.Viv. III, st 195, 199. C'csl-àdire nourris dans Agni.
Voy. pages 69, 124 et alilii
4. Voy. Lois de lHanou, liv. III, si. 199. Cost-à-diro brûlrs par Agni et «on brûlés par A gni.
5. Le corps des trépassés reloiirnc aux éléments ; il rentre dans le l'antchnlivam. Mais l'.ime imniorlellii est protégée par Agni, qui forme pour elle un rnrps subtil, lequel est une espèce de chariot qui la transporte.
0 Djàtavédas, si tu es satisfait de nos offrandes, prète-lui tes secours avec les Pitris.
2. Si tu es satisfait de nos offrandes, 6 Djàtavédas, entoure-le avec les Pitris. Il vient pour obtenir (le corps) qui transporte son âme. Qu'il soit au pouvoir des dieux.
3. Que l'œil aille dans le Soleil, le souffle dans Vàyou. Remets au ciel et à la terre ce que tu leur dois. Va donner aux eaux et aux plantes les parties de ton corps qui leur appartiennent.
4. Mais il est (de son être) une portion immortelle. C'est elle qu'il faut échauffer de tes rayons, enflammer de tes feux. 0 Djàtavédas, dans le corps fortuné formé par toi , transporte-le au monde des (hommes) pieux.
5. 0 Agni, fais-le redescendre ensuite parmi les Pitris ; qu'il vienne au milieu des invocations et des offrandes. Revêtu de la vie, qu'il prenne une dépouille (mortelle). 0 Djàtavédas , qu'il s'unisse à un corps.
G. (Cependant) qu'un noir oiseau, que la fourmi, que le serpent ni la bête de proie ne touche point à ton (ancien) corps. Qu'Agni, que Soma, qui a désaltéré les enfants dos prêtres, te préservent de tous ces accidents.
7. Entoure-toi de la cuirasse d'Agni ; que les Vaches (du sacrifice) te couvrent d'une couche de moelle et de graisse. Que le Feu vainqueur et superbe, fier de son éclat, s'étende autour de toi pour te consumer.
8. 0 Agni, ne renverse point cette coupe ; elle' est chère aux dieux, comme aux (Pitris) Somyas. Elle contient un breuvage sacré, qui fait le bonheur des dieux immortels.
9. Mais j'è'loigne cet Agni, qui mange la chair. Qu'il aille dans l'empire d'Yama, emportant avec lui le péché. Qu'un autre Djàtavédas, (dieu) éclairé, porte en ces lieux même l'holocauste aux dieux.
10. Oui, je vois un autre Djàtavédas que cet Agni, mangeur de chair, qui est entré dans votre maison. C'est celui-ci que je prends pour le sacrifice des Pitris. Que ce dieu fasse briller ses feux sur le foyer.
11. Que cet Agni, dont le char est de chair, honore les Pitris amis de Rita. Qu'il annonce les holocaustes offerts aux dieux et aux Pitris.
12. Remplis de pieux désirs, nous te plaçons (sur le foyer), nous allumons tes feux. Aime nos holocaustes, et amène les Pitris, ardents comme
•toi h les consommer.
Agni, purifie ce même (lieu) que tu as
[Lect. Vt. I
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brùlé. Qu'il soit lavé, et balayé avec quelques brins de doiïrwa ' sèche.
li. |0 Terre), redeviens fraîche et riante en cet endroit ; que la grenouille s'y plaise. Fais la joie de cet Agni.
HYMNE XII
A TWACHTRI ET A DIVERS DIELX, PAU I) ÈVASnAVAS. FILS d'yaMA.
\Metres : Trichtouljli, Anouchtoubh et Vrihatî.)
1. Twachtri marie sa fille '; tous les êtres sont assemblés. L'épouse du grand Vivaswàn apparaît, et devient la mère d'Yama.
2. (Saranyoùl était immortelle. (Les Dévas) la cachèrent aux yeu.x. des mortels, et donnèrent Savarnâ ' k Vivaswàn. C'est Saranyoùqui, (nommée) Aswiûi *, enfanta les jumeaux Aswins.
3. (0 trépassé), que le sage Poùchan, ce pasleur du monde qui sauve tout son troupeau, t'emporte loin de ces lieux. Qu'Agni te donne aux Pitris et aux dieux bienveillants.
4. Que Poùchan, le voyageur universel, te protège et te conserve, partout où s'étend son empire. Que le divin Savitri te garde dans le lieu où séjournent (les hommes) pieux, où les (Pitris) ont passé.
5. Poùchan connaît toutes ces régions. Qu'il nous conduise, et nous mette à l'abri de toute crainte. Qu'il s'empressedemarcher devant nous, ce (dieu) sage et brillant, qui donne le bonheur et possède la force.
G. Poùchan naît ; il a étendu les voies du ciel et de la terre. (Dieu) prudent , il s'avance au milieu de ces deux mondes qui lui sont chers.
7. Les serviteurs des dieux invoquent Saraswatî dans la pompe du sacritice. Les (hommes pieux) s'adressent à Saraswati. Que Saraswati accorde ses bienfaits à celui qui l'honore.
Voy. page 513, col. 2, note i
3. Ce mot sisnilie ayant la même couleur. Saranyoù, celle sœur de Trisira'j, ayant achevé sa carrière, se perd au sein de la nuit. Elle est remplacée le lendemain par une autre libation de la même nature, mais qu'Yama reconnaît n'être pas sa mère. Savarnâ, donne le jour à Manou Sàvarni.
4. Nous avons déjà va que la Libation portait le nom d'Aswini, nom qu'on lui donne à raison de sa rapidité, comparable à celle du clie\al. Le Sonia est sans cesse assimilé au coursier impétueux. Saranyoù, sous le nom d'Aswinî, enfante les dieux Aswins, de la même manière qu'Agni ou le sacrifice met au monde le Ciel et la Terre.
8. 0 divine Saraswati, qui aimes l'offrande et montes sur le même char que les Pitris, place-toi sur ce gazon, et livre-toi au plaisir. Donne-nous l'abondance et la santé.
'.). Les Pitris dans le sacrilice invoquent Saraswati en marchant à droite. Donne à tes dévots serviteurs une abondance immense et l'ornement de la richesse.
10. Que les Ondes, mères (divines), nous purifient de leur douce rosée ! Que les Libations lavent nos souillures! Ces déesses emportent tout péché. Je viens purifié par elles.
11. Coule, 6 Jus (de Soma), aux lueurs du matin, dans ce foyer tourné du côté de l'orient. Je fais de toi sept offrandes, qui s'épanchent toutes au sein d'un même foyer.
12. 0 Soma, en prononçant le mot Vacimt, je verse avec honneur ton jus, qui, exprimé par la main du prêtre, extrait du mortier, coule du vase des lustrations pour passer (dans les coupes).
13. 0 Soma, ton jus versé par la cuiller (sainte) coule en haut comme en bas. Que le divin Vrihaspati répande ce jus, pour (nous donner) l'opulence.
1 i. 0 lait (du sacrilice), dont les plantes, les ondes, ma prière môme est imprégnée, par leur vertu commune purihe-moi.
IIVMNE XIII.
A MlilTVOl 1, PAU SAXCOISOI'CA, FILS D'vAMV
lilélri's : Pankti, Djagalî, .\nouchtuubh et TrichtouLli.)
1. 0 Mrityou, suis une autre voie ; la voie qui t'est propre n'est pas celle des dieux. Je parle (à un être) qui a des yeux et des oreilles. Épargne nos enfants, épargne nos hommes.
2. Si vous parvenez à arrêter le pas de Mrityou et à prolonger votre vie, soyez purs et brillants; ayez de nombreux enfants, de grandes richesses. Distinguez-vous par vos sacrifices.
3. La vie et la mort se succèdent. Que l'invocation que nous adressons aujourd'hui aux dieux nous soit propice I Livrons-nous au rire et au bonheur de la danse, et prolongeons notre existence.
-1. Voici le rempart - dont je protège les vi-
C'est le dieu de la mort
2. La pierre sous laquelle on va mettre les restes du mon, me semble le rempart dont il parle ici. C'est la
I caverne [Parv.ata) où la Mort sera enfermée.
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l'oKsih: i.vi;inn;.
vanis. Qu'aucun autre, parmi ce peuple, ne s'engafie dans cetti; route. Qu'ils vivent cent et cent automnes. Qu'ils enferment Mrityou dans sa caverne.
5. Les jours et les saisons se succèdent heureusement ; le plus jeune remplace le plus ancien. 0 (Dieu) qui soutiens (les hommes), fais que la vie de ce peuple soit ainsi disposée.
G. Levez-vous ' ; entourez celui que le temps a frappé, et, suivant votre âpe, faites des efforts pour le soutenir. Que Twachtri, distingué par sa noble lignée, soit touché de votre piété, et vous accorde une longue vie.
7. Laissez approcher avec leur beurre onctueux ces femmes vertueuses qui possèdent encore leur époux. Exemptes de larmes et de maux, couvertes de parures, qu'elles se lèvent devant le foyer.
8. Et toi, reinnie, va dans le lieu où est encore la vie pour toi. Retrouve dans les enfants qu'il te laisse celui qui n'est plus. Tu as été la digne épouse du maître à qui tu avais donné ta main.
9. Je prends cet arc dans la main du trépassé pour notre force, notre gloire, notre prospérité. 0 toi, voilà ce que tu es devenu. Et nous, en ces lieux, puissions-nous être des hommes de cœur, et triompher de tous nos superbes ennemis !
10. Va trouver la Terre, cotte mère hirgc et bonne, qui s'étend au loin. Toujours jeune, qu'elle soit douce comme un tapis pour celui qui a honoré (les dieux) par ses présents. Qu'elle le protège contre Nirriti.
11. 0 Terre, soulève-toi. Ne blesse point (ses ossements). Sois pour lui prévenante et douce. 0 Terre, couvre-le, comme une mère (couvre) son enfant d'un pan de sa robe.
12. Que la Terre se soulève pour toi. Que sa poussière l'enveloppe mollement. Que dans ces maisons cha(iuejour coule W glirita; qu'elles te présentent un asile.
13. J'amasse la terre autour de toi ; je foJ'me ce tertre, pour que (tes ossements) ne soient |)oiiit blessés. Que les l'itris gardent cette lombi'. Qu'Yama creuse ici ta demeure.
l'i. Les jours sont pour moi ce que les llèches sont pour la plume qu'elles emportent. Je contiens ma voix, comme le frein (contient) le coursier.
1, Cus mois s'iiilresscnl aux iiuri'iits liii iikuI
KRCTURK S F.PÏ 1 E M K.
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iiiiRicdr, nus rir variiixa, rr.ii y vvan v, iii.s nr jiniii(;iir.
Jlilrcx : liriyalr! el Anouchtoubh.'
1. 0 (Vaches) opulentes, rendez-vous à ma voix. Venez, et comblez-nous de vos dons. 0 Agni et Soma, qui nous avez si souvent protégés, affermissez notre fortune.
2. Ramenez-nous ces (Vaches désirées.) Faites qu'elles reviennent. Qu'Indra nous les donne, qu'Agni les conduise.
'■'i. Qu'elles reviennent, qu'elles se réunissent sous un même pasteur. 0 Agni, affermis nos richesses; qu'elles restent entre nos mains.
i. J'invoque le pasteur qui amène ces (Vaches) et les fait marcher, qui les réunit et les fait sortir, qui les conduit et les garde (dans le pâturage).
5. Qu'il vienne à nous, ce pasteur qui dirige (ces Vaches) de différents côtés, qui les l'ait sortir, les conduit et les garde (dans le pùturage).
G. Viens, ô Indra; fais ici arrêter ces Vaches; qu'elles deviennent noire bien ; (|u'elles soient notre vie.
7. Pour vous j'entoure d'offrandes, de beurre, de lait, ces dieux adorables. Qu'ils ré|iandent sui' nous leurs bienfaits.
8. 0 (Vaciu^s), venez. I) (poète), fais-les venir. 0 (Vaches), arrêtez-vous. 0 (poëte), fais qu'elles s'arrêtent ici. Fais que pour nous elles couvrent les ipialre régions de la lerre.
nVM.M', II.
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SI'CTION Slil'TIEMIÎ.
■2. Jc3 Pliante Agni toujours jeune; il jouit (de nos liolocaustes) ; il est avec puissance notre ami et l'adversaire de nos ennemis. l'our l'honorer, les Vaches fortunées (du sacrifice) ' épuisent la mamelle de leur mère.
3. Les (prêtres) emplissent sa bouche, qui est le siège des œuvres (sacrées) et l'étendard lumineux. Il brille dans la plénitude de ses rayons.
i. Maître des peuples, il est aussi leur voie. Il s'élance jusqu'au.^ confins du ciel ; (dieu) sage, il remplit l'air de sa splendeur.
."). 11 orne les holocaustes du fils do .Manou ; il s'élève avec grandeur dans le sacrifice. 11 dévore (le bois) du foyer, et devient notre guide.
G. (Dieu) sauveur, il est notre bolocauste et notre sacrifice ;il nous emporte rapidement dans sa voie. Les Dévas savent qu'.\gni est digne de leurs chants.
7. .\gni est la force du sacrifice et le conducteur de l'offrande ; il est l'enfant du Mortier qui retentit le matin. 11 est la vie (des mortels).
8. Tous les humains parmi nous qui veulent le bonheur, honorent .\gni avec l'bolocauste.
U. Sa voie est noire, blanche et rouge. Il s'avance droit, grand, brillant , glorieux. Son père lui a aussi donné un char doré.
m. Ainsi, ù Agni, fils de la Force, Vimada, qui partage la joie des Immortels, t'apporte des prières et des invocations touchantes. Viens lui donner en retour l'abondance , la force , le bonheur.
IIV.MNK III
A AGNr, PAR VIMADA.
(.1/i/ft' : Pankli.
1. .Nous l'adressons nos hymnes, ô Agni sacrificateur, toi que l'on appelle Sîra -, qui pour nos cérémonies viens te placer sur notre gazon, et qui brilles d'un pur éclat. Dan? l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
2. Tes serviteurs te parent de ces brillants ornements que t'apporte le cheval ' (de la libation). 0 Agni, l'Invocation s'avance et se dresse devant toi pour t'honorer. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
Ce sont les Libations, ou les Hymnes
'J. Voy. page 263, col. 1. Agni dort dans l'Aranî.
,i. Nous avons \a que Sonia est souvent comparé à un cljeval in>pétueux. Les rayons d'Agni lui-même sont di^lin^.'ués par le nom Je clieuaii.r.
3. Voués ùton service, les (prêtres) se placent sur le gazon (sacré), et versent avec leurs cuillers le flot qui t'arrose. Tu te revêts de riches couleurs et de formes noires et blanches. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
1. 0 puissant et immortel Agni, lu pnssèdes l'opulence ; apporte-nous, au milieu des sacrifices , l'abondance et la riche fécondité. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
5. Qu'Agni, enfant d'Atharwan ', prenne part à toutes les œuvres des sages. Qu'il soit le messager chéri de Vivaswàn -, l'ami d'Yama"'. Dans l'ivresse que tu ressens, tues grand.
G. 0 Agni, dans les sacrifices, dans le cours de nos cérémonies, les (prêtres) te chantent. Tu accordes à ton serviteur tous les biens désirables. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
7. 0 Agni, les enfants de Manou t'ont placé dans les sacrifices comme un pontife vénéré. Le glirita ruisselle sur toi avec éclat, et tu animes le feu de ■ tes rayons. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
8. 0 Agni, tu étends au loin la splendeur de tes larges flammes. Ta voix s'élève, et tu t'agites comme le taureau. Tu déposes au sein de tes épouses * le gage de ta vigueur féconde. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
A INDUA, PAR VniAbA.
lilèlres : Trichtoubh, Anouchtoubli ri Vrihalî.)
1. OÙ a-t-on entendu parler d'Indra? Dans quelle famille son nom a-t-il retenti comme celui de Mitra'? (Oii es-tu), toi que l'hymne attire dans la demeure des Richis, ou près du foyer (d'Agni)'?
2. C'est ici qu'Indra s'est fait entendre. Ce (dieu), armé de la foudre et digne de nos éloges, s'est annoncé à nous aujourd'hui, tel que Mitra, étendant parmi les nations sa gloire incomparable.
3. Maître de la force, il est sans rival. 11 répand avec profusion ses bienfaits. Il porte la
Nom particulier d'un Riclii; nom général des prêtres
2. Ce mot, comme nous l'avons vu ailleurs, s'emploie pour désigner le sacrificateur.
3. Le commentaire entend aussi ce mot dans le sens de sacrificateur iSioayantri yadjamùiia).
i. i'.a sont les Vaches célestes, qui portent en leur sein la semence ignée qui fertilise la terre; ou bien ce sont les flammes du sacrifice.
foudre victorieuse. Il est pour nous comme un pure pour son enfant.
i. Dieu armé du tonnerre, il attelle à sou cliar les deux chevaux impétueux du divin Vàyou. Il les lance dans une voie resplendissante, et sur sa route il recueille les louanges.
5. Viens traîné par ces deux, rapides coursiers de Vàyou, qu'aucun mortel, qu'aucun dieu ne saurait diriger comme toi.
6. En vous voyant courir, (ô chevaux de Vàyou), Ousanas ' vous demande : « Que venez-vous faire dans la maison d'un mortel? Pourquoi arrivezvous de loin à travers le ciel et la terre? »
7. 0 Indra, nos bras s'élèvent pour te présenter nos olfraniles. Nous implorons ton secours, ô tui qui donnes la mort à l'Asoura Souchna.
iS. Le brigand impie, l'Asoura insensé, qui suit un autre culte que nous, nous (attaque). 0 toi qui extermines tes ennemis, brise le trait de ce Dasyou.
'J. 0 vaillant Indra, tu nous protèges avec les vaillants (Marouts). Aidés par toi, nous sommes forts. Les hommes obtiennent partout avec ton secours l'accomplissement de leurs vœux.
10. Héros armé de la foudre, lance au combat tes courageux (alliés) pour la perte de Vritra. Tes sages serviteurs ont (pour allumer) leur foyer consulté les astres favorables.
11. U Indra, ù héros armé de la foudre, encouragé par nos offrandes, tu portes des coups rapides, et avec les IMarouts) tes compagnons tu détruis toutes les œuvres de Souchna.
12. 0 vaillant Indra, que tes puissants secours portent leurs fruits. (Tu vois) qui nous sommes. 0 (Dieu) tonnant, que ton bras nous donn(! le honiii'ur.
13. 0 Indra, que tes biens se répandent sur nous. (,)ue nos (louanges) flatteuses arrivent jus- (ju'à toi. 0 (Dieu) tonnant, qu'elles deviennent pour nous comme des vaches bienfaisantes.
l 'i. La Terre, privée de bras et de pieds, a repris sa vigueur par la puissance des Rites. Tournant par ta droite, tu vas, en faveur de (cette Terre) dont tu ranimes la vie, frapper Souchna.
IJ. Bois, ô Indra, bois le soma. (Dieu) riche et
1. Le texte porto Outanâ, et nous avons déjà fiil ri'marquer l'anninalie de ce nom, si l'on veut le rapporliT au piTsonn.a^;e du Richi Ousanas. Je crois qu'Owsmià ou Ousanan est un des nombreux synonymes du mot yidjiimàna [nacrificateur). Voy. page i04, col. 1, note 1.
IMDE. - POÉSIE LYRIQUE.
Itect. VII.
opulent, conserve-nous. Sauve les chantres et nos seigneurs chargés d'offrandes. Fais que nous puissions être fiers de notre fortune.
A INDRA, PAU VI M AD A
{\lfires : Trichtuulih, Ujagatî el Aliliisàrinl.)
1. Nous honorons Indra, dont la main droite porte la foudre, et qui dirige ses coursiers aux œuvres diverses. Il agite sa barbe ', se redresse, et avec son armée va conquérir la richesse qu'il jette (sur la terre).
2. U a deux coursiers qui (brillent) au foyer (du sacrifice). Il possède l'opulence, ce magnifique Indra. Qu'il donne la mort à Vritra. Il est à la fois Rihhou, Vâdja, Ribhoukchàs '. Il est le maître de la force, et par lui je brise la puissance du Dasyou.
3. Au bruit des louanges que lui prodiguent ses serviteurs, le magnifique Indra, le maître d'une glorieuse abondance, prend sa foudre d'or et monte sur son char, que traînent ses deux coursiers.
4. Indra secoue les poils de sa barbe azurée, ainsi la pluie lance ses traits humides. 11 vient dans l'heureuse demeure (du sacrifice). Le miel du soma agite (son corps), comme le vent (agite) la forêt.
5. Sa voix seule donne la mort à des milliers de raauv:iis (Asouras), dont les cris confus se mêlent au milieu du combat. Tels qu'un père qui voit grandir les forces (de son fils), nous chantons la puissance et les prouesses d'Indra.
(J. 0 généreux Indra, les Vimadas sont pour toi les pères d'hymnes antiques et nombreux. Nous savons ce qui peut plaire à un maître tel que toi. Nous t'appelons (à notre fête), comme le pasteur (appelle) son troupeau.
7. 0 Indra, que rien ne puisse rompre cette amitié qui nous est chère, et qui e.xiste entre toi et le Richi Vimada. 0 Dieu, nous connaissons ta sagesse. Que ton amitié nous soit propice ! sois pour nous comme un parent.
1 . Je supiiuse que le poêle, par la barbe d'Indra, entend les nu.'igns.
2. Ce sont les noms des trois Riblious, que le commentateur traduit par ces trois épilliétes : ûipta, lialavoii, maliàn {cnilammé, fort, grand).
RIG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME
A IXDRA ET AUX AS\VI>S, PAR VIMVDA
[yiflres : rankti el Anouchtoubh.)
1. 0 Indra, bois ce soma aussi doux que le miel, et qui coule du pressoir. 0 (Dieu) opulent, accorde-nous d'innombrables richesses. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
2. Nous t'honorons par nos sacrilices , nos hymnes, nos holocaustes. 0 maître des œuvres, donne-nous des biens précieux. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
3. 0 Indra, tu es le maître de l'opulence, l'auteur du plaisir, le sauveur de tes chantres. Défends-nous contre notre ennemi et contre le mal. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
4. Dieux puissants ', remplis d'une (sainte) magie, vous arrivez tous deux, et vous éveillez (Agni). Oui, ô Nâsatyas, chantés par Viniada, vous éveillez (.\gni).
5. Tous les Dévas chantent ces deux (divinités) qui s'avancent ensemble. « Voici les Nâsatyas ! » disent-ils; « qu'(Agni vienne) porter les offrandes. »
6. Que, par votre faveur, je sorte (de ma maison), et que j'y rentre : puissé-je être toujours heureux! 0 Dieux, que votre protection soit comme un doux miel répandu sur nous!
HYMNE vil.
A SuMA, PAR VniAUA UU VASOUCRIT.
,ilc!re : l'ankli.)
1. Envoie-nous la joie, la force et la vigueur. Qu'au sein de ton amitié (tes serviteurs) soient lienreux comme les vaches dans la prairie. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
"2. 0 Soma, dans toutes les demeures ton charme touche les cœurs. Je ressens le besoin de la richesse, et je te désire. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
3. 0 Soma, en ton honneur j'accomplis tous les rites de nos sages. Sois pour nous bon comme un père pour son fils. Protége-nous contre la mort. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
-'i. De môme que les troupeaux s'assemblent près des puits, les Rites (accourent au sacrifice).
1. Le poêle donne aux Aswiiis le nom du Sacra, qui esl un (le ceux J'Iiidr.i.
Soma, que nos forces, que notre vie soit pleine comme nos coupes. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
5. 0 Soma, tu es sage et puissant; et par ton pouvoir tes pieux serviteurs voient combler leurs désirs, et obtiennent des vaches et des chevaux. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
6. 0 Soma, tu défends nos troupeaux; tu (protèges) les différents êtres. Tu es la vie de tous ces mondes que nous admirons. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
7. 0 Soma, tu es partout pour nous un pasteur invincible. 0 roi, éloigne nos ennemis. Ne permets pas qu'un infâme soit notre maître. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
8. 0 Soma, par tes œuvres fais que nous obtenions l'abondance. Tu connais les voies mieux que Manou. Défends-nous contre notre ennemi et contre le mal. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
9. 0 Indou, heureux ami d'Indra et vainqueur de Vritra, (conserve)-nous. Les (hommes) t'invoquent au milieu des combats; ils to demandent une (heureuse) famille. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
10. Mais cette impétueuse ivresse, que ressent Indra, fait notre force. C'est par elle qu'il a pu exaucer les vœux du sage et grand Cakchivân ' . Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
11. Cette (ivresse) procure au sage qui t'honore l'abondance que donne la vache. Elle récompense les sept (offrandes). Elle a sauvé (jadis) un aveugle et un boiteux "-. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
HYMNE Vlll.
A POUCHAN, PAR VlMAtiA.
(Meires : Anouchtoubh el Ouchnih.
1. Les Prières s'avancent, et viennent avec empressement s'atteler au char de Poùchan. (jue le grand (Dieu) sauve les deux maîtres du sacrifice '.
2. Le sage et ses compagnons, par leurs œuvres, honorent la grandeur (de Pouchàn), qu'entretient l'eau du nuage. Que (ce dieu) entende nos louanges.
1. Voy. p.ige "30. col. 1, noie i. i. Cet axeugle est Dirgliatamas. Voy. p;ige 137, col. -2, et alibi. Le huileux est ParâvriJj. Voy. pages 109 et 1"3.
3. C'est le sacrificateui- et sa femme; ou bien le prêtre el le père de lamille.
I.NDH. - l'OKSlE LYUlnUE
;;. Oui, le fiV'iuTcux Poucliftn, de même fiu'liidou, entend nos louanges. Il crée les formes, il embellit nos pMurages.
4. 0 divin Poùchan,'nous t'invoquons, toi qui exauces nos prières, et qui viens écouler nos sages.
5. 11 fait laforcedo nos sacrifices. Il est comme le cheval qui emporte nos cliars. C'est un Riclii établi par Manou pour être l'ami du sage et sou protecteur.
li. Il est le maiire de la llamme qui brûle (au foyer), et du brillant soma (que l'on y verse). C'est pour lui que sur le filtre de laine (Soma) purifie son vêtement.
7. Hoi et ami, maître de l'abondance, maître de la beauté, invincible et libre, il agite sa barbe avec grâce.
8. 0 Poùchan, que tes chèvres fassent rouler ton char, (Dieu) immortel, inébranlable, ami du pauvre.
9. Que le grand Poiichan par sa force conserve notre char. Qu'il nous donne l'abondance. Qu'il entende notre invocation.
A 1 N II R A , I' A R V A S 0 l C 11 A , FILS D ' I X 11 II A . [Mcirc : Tiichloubli.)
1. (Indra pai'le.) 0 chantre, je suis prompt, quand il s'agit de récompenser les libations de mon serviteur. Je donne la mort à l'impie qui marche obliquement, et ijui abuse de sa grandeur pour blesser la justice.
2. Si je combats les impies, dont la peau est flamboyante, j'aime a consommer avec loi le rapide taureau ' (île la libation), à boire ce breuvage vigoureux préparé depuis quinze jours -.
Je ne suis pas du nombre de ceux qui
1. I.a lilialion ilii Sonia est rciirésonlùe souvent sous la fuiiiii; d'un lauieau {i'richan; ici se trouve le mol
l'i icltabhuK
2. Lo coirtmenlairc explique de phisiciiis manières répitliéte l'antchatlata : il dit que la |ilante de soma nait peiiilant les jours île la quinzaine lilanclie {Soucia piihclin). 11 dit encore que le soma, ver.sé trois fois par jour, tombe dans cinq vases différents ; ce qui justifie l'ùpitlièta l'antchadasa. Je lis dans la ]iréface de Stevenson, page 6 ; que les rites préparatoires durent au iiiiiins neuf jours, et que le soma (page 2) doit être cueilli pendant une nuit éclairée par la lune. Je puis donc supposer que toutes les dispositions requises pour la préparation du soma demandent une quinzaine, ou bien que la plante a été cueillie le jour de la pleine lune {l'antchadam).
disent : C'est moi qui dans le combat terrasse les impies! » (et qui n'en fout rien). Quand arrive le moment terrible de la bataille, on peut alors voir mes prouesses.
4. Lorsque je m'engage dans l'obscurité de la mêlée, tous les grands Richis sont là (pour m'encourager). Je vais frapper le formidable (.\soura), qui dort en sé(;urilé. .\u sein de sa caverne, je le prends par le pied, et le rejette au loin.
ô. Dans mon entreprise rien ne peut m'arrôter, (ni les ennemis), ni leurs montagnes. En m'entendant, Cridhoucarna ' frémit. Cliaquc jour (l'astre) couronné de rayons tremble (de peur).
(i. Je les vois, ces êtres lualfaisanls qui ne connaissent point Indra, et qui, pour la dévorer eux-mêmes, arrachent l'offrande. Us ont raillé votre ami : que le tonnerre roule sur leurs têtes !
7. (Le poêle parle.) Tu as paru, et la vie s'est partout répandue. A l'orient, à l'occident, (Indra) est victorieux. (Le Ciel et la Terre) s'avancent, et se groupent autour du (dieu) qui touche aux contins de ce monde.
8. Les Vaches (célestes) se réunissent pour venir manger l'orge de leur maître. Je les ai vues avec leur pasteur. Appelées par lui, elles se sont rassemblées. Elles ont mis leurs trésors à sa discrétion.
'._). Quand, vous et moi, nous voyons d'ici-bas ces (Vaches) paître le gazon et manger l'orge dans les vastes plaines du ciel, nous devons désirer, attachés à cette terre, que les bienfaits de ce (dieu) descendent sur nous. Que ta bonté rapproche ce qui est séparé.
10. (Indra ]iarle.) Entends de luoi la vérité. Je veux que, bipède et quadrupède, tout tienne la vie de moi. Je veux vous distribuer les richesses de ce lûclu! qui, escorté de femmes, vient attaquer un héros.
11. Ma lille * a été quelque temps privée de la vue. Quel est le sage qui a pu sauver la pauvre aveugle? Quel autre que moi peut porter, peut lancer la foudre? Qui est capable de nous dé'fendrc?
12. (Le ]ioêle parle au nom d'Iiidràiiil ■"■.Toutes les femmes sont charmées du courage et de la gloire de l'époux qui les aime. Une belle l'piinse
Suivant le commentaire, c'est la nature, Pnicrili
3. IVidée contenue diins celte sinnce m'a fait penser i|ue le poêle prenait la parole au nom de l'épouse d'Indra, c'esl-à-dire au nom de l'hymne qui le célèbre.
KII'.-Vl-DA. — SIÎCTION SEPTIIÎMK.
est heureuse, quand elle rend un hommage |)ul)Iic à son biea-aimé.
l;î. (Indra) saisit (le Nuage) |)ar le pied '; il l'attire à lui comme pour le dévorer, et de ce large corps il enveloppe sa tète. De son siège élevé il le soulève; puis il le brise, et descend avec lui sur la surface de la terre.
14. Tel que (le voyageur) qui n'a plus d'ombre ni de feuilles, le grand (Indra) s'avance. Cependant la mère (du monde) se relève; le fruit leonfié à son sein) se développe avec (le lait) qu'il reçoit. La Vache (célestel lèche en mugissant l'enfant de la Vache (terrestre), et lui donne sa mamelle.
Ij. Dans la partie inférieure (d'Indra) apparaissent sept Richis, et huit dans la partie supérieure. Derrière lui se sont Tixôs neuf personnages, et dix autres se partagent la partie antérieure du ciel -.
16. Un de ces dix (Richis), t^apila ^ est chargé par ses compagnons de suivre, (comme .\ditya), le cours du grand sacrifice. (Indra) n'est encore ([u'un enfant que la Vache (céleste) porte à sa mamelle, et qu'elle caresse pour l'apaiser.
17. (Indra est changé) en un gros bélier *, que les sacrilicateurs immolent. (Ses membres, comme) des dès sur une table de jeu, sont jetés de difTérenls côtés. Cependant deux (divinités) % au sein même des ondes, parcourent le grand arc (de la voûte céleste), qu'elles travaillent à purilier.
15. Accourant tous ensemble, (les hommeslont poussé des cris dllfèrents : » (Ju'on fasse l'holo-
1. Par ce mol iiied, le cùmmenlaire entend les ntijons du Soleil. Je suppose que le pied du nuage est la partie tournée vers le ciel : c'est par là qu'Indra, sous la forme du soleil, le saisit et l'attire.
2. Je ne sais pas trop quels sont les personnages désignés dans ce passage. Le commentaire me paraît assez incertain. Les sept Richis pourraient être les sept Marouts; ceux qui sont au nombre d- huit me semblent être les huit Pradisas. Je ne sais quelle est la classe de ces êtres qui apparaissent au nombre de neuf, à moins d'y voir neuf espèces de Pitris et de Rakchasus. Les dix derniers sont les dix Angiras. Au reste, les nombres de ces personnages avec Indra forment la somme de 33.
3. Il parait que Capila est un des dix Angiras. Son nom signifie noir, et il semble représenter le Soleil couvert et obscurci par les nuages.
i. Nous avons déjà vu qu'Indra est considéré comme le bélier du troupeau céleste : des allusions ont aussi élé faites à la métamorphose de ce dieu en bélier. En effet, les nuages qui couvrent le ciel ressemblent à une Icrison; ce bélier est sacrifié, et l'on se dispute ses membres. Voy. section VI, lecture vi, hymne xvi, stance 12.
5. Ces deux divinités sont Vàyou et le Soleil, dont lun chasse les nuages, et l'autre les dissout par sa ili.ilcur.
causte, » ont dit les uns. ■■ Qu'on n'en fasse pas, » ont dit les autres. Voilà ce que m'a dit le divin Savitri : « (ju'(Indra) soit honore par le (dieu) qui consume le bois (du bûcher), et se nourrit du beurre (sacré). »
t'.i. J'ai vu le peuple accourir de loin, et lui offrir la Sivadhd, malgré l'absence du char (d'.Vdityai. Maire du monde, (Indra) produit la succession des temps ; il détruit la race des êtres malfaisants, (dieu) toujours nouveau.
iO. (ludra parle.) Terrible (pour mes ennemis), j'arrive avec mes deux coursiers. Adresse-moi tes hommages. Réjouis-moi par tes libations. Us entrent dans l'oeuvre d'Indra, et ces Ondes, et ce Soleil qui purifie le nuage en s'y mêlant.
•2\. Ma foudre, qui retentit au loin, roule audessous de l'enveloppe nébuleuse du large soleil. Au-dessus d'elle s'ouvre une source salutaire, dont le flot guérit tous les maux.
22. Attachée à l'arbre, la Vache mugit. La tlêche ailée (de la foudre) traverse l'air pour aller frapper l'homme. Le monde entier est dans la crainte. Que des libations soient faites en l'honneur d'Indra; que des offrandes soient présentées au sage.
23. Quand les Dcvas, pour créer (le monde), fendirent (le corps d'Indra), les nuages apparurent les premiers. Trois (divinités) ', chacune de son côté, charment la Terre ; deux d'entre elles dissipent l'envelopiie des nuages.
2i. La vie d'Indra est la tienne ; sache-le bien. Illorilie donc Indra dans le sacrifice. Il manifeste la lumière, il dissipe l'obscurité. La chaussure de ce dieu pur n'est jatnais déliée -.
I.NDE
POÉSIE LYRIQUE
JLecl. VII.]
Il s'est dressé avec vigueur, et sa vui\ a retenti au loin sur la terre. (Indra parle.) Dans tous les romhats je protège celui qui verse le soma, et en remplit ma poitrine '.
3. (Le poëte parle.) 0 Indra, les (hommes) en ton honneur retirent du mortier une boisson vive et enivrante. Tu peux en boire. 0 Maghavan, que nous invoquons avec l'offrande, ils ont immolé les taureaux (de la libation) *. Tu peux manger.
4. (Indra parle.) 0 chantre, écoute ma parole. Les Ondes se sont arrêtées par la force d'une imprécation ^. Le chien provoque en ce moment le lion ; le chacal vient relancer le sanglier.
5. (Le poëte parle.) Comment puis-je ainsi penser de toi ? Je sais que tu as assez de puissance l)Our exaucer nos prières. Sage Maghavan, parlenous suivant la circonstance. Ces louanges, dont nous te grandissons, sont un fardeau bien léger liour nous.
6. (Indra parle.) Je sens qu'elles ajoutent à mes forces, et que je pèse plus encore que le ciel. Je suis en état de résister à des milliers d'ennemis. Mon père m'a créé pour être son rival.
7. (Le poète parle.) 0 Indra, les dieux savent aussi que je suis redoutable et généreux dans l'œuvre furtiliante du sacrilice. (Indra parle.) Fier de ma foudre, je tuerai Yritra. Avec le tonnerre je jjrouverai mon pouvoir aux yeux de mon serviteur.
8. (Récit ) Les dieux se mettent en marche ; ils prennent leurs haches; ils fendent (les nuages, comme le bûcheron fend), le bois; secondes des (Marouts) ailés, ils rendent l'onde aux rivières ; ils dessèchent les canaux qui la renfermaient (auparavant).
0. (Le poète parle). Puisque j'ai obtenu de toi de pareilles choses) , le .lièvre peut désormais prendre les lions ; je puis de loin fendre une montagne avec une motte de terre; avec peu de forces je puis vaincre une armée ; le veau peut avoir l'audace d'attaquer le taureau.
10. L'oiseau de proie a laissé lier sa serre ; le lion a pris son pied au piège. Le buflle altéré est prisonnier. La llèclie " peut lui être lancée impunément.
1. Le texte iiorlo !,• duel. Voy. pa^'c 111, c-ol. 1 iiute 1.
Voy. page U7, col. 2, noie fi
■i. Le texte porte le mot (ioilhà el GoiUuih, qui est la garde de cuir que les archers portent sur le bras gauche, pour se garantir contre la corde de l'arc. Le commen-
11. La flèche peut être lancée impunément à ces saintes (cohortes de Richis), qui s'approchent avec plaisir de nos offrandes, et dévorent les taureaux entiers (de nos libations), consumant (à notre service) leurs forces et leurs corps.
12. \otre Soma el nos Hymnes ont grandi leurs corps, et leurs œuvres ont été brillantes. Sois bon envers nous, et envoie-nous l'abondance, ô toi ((ui possèdes dans le ciel la gloire et le renom d'un héros !
A l.NDiiA, l'AR VASOICRA.
[ilélie : Trichtoubh.)
1. Que l'Hymne agréable et pur , tel que l'hôte (ailé) des bois, aille vers vous, (ô Aswins), soutiens (du monde). C'est cet Hymne qui, dans les nombreux jours (de fête), appelle Indra, ce noble héros, cet aliii des hommes, ce (dieu) adoré le matin et le soir ' .
2. Puissions-nous, ô le plus grand des héros, être protégés par toi au lever de cette aurore, (au lever) de l'aurore prochaine! Que ton char rempli de mets (abondants), (ce char) qui brille d'un triple éclat ', nous amène avec Coutsa cent héros (protect'.'urs).
3. 0 Indra, que ton ivresse nous soit propice ! (Dieu) terrible, viens aux portes (de notre sacrilice; entends) nos voix. Pour t'amener, au-devant de toi se présentent (Soma) et la Prière. Que mes offrandes te décident à nous récompenser par tes bienfaits.
4. 0 Indra, (vois) quel est notre holocauste. Par quelle œuvre reconnais-tu notre conliance? Quand viendront tes secours? 0 (Dieu), dont la louange retentit partout, sois pour nous comme un ami fidèle ; soutiens le inonde, pour le((uel nos prières te demandent l'abondance.
5. Envoie-nous le soleil : qu'il soit pour nous comme le rivage (pour l'homme qui se noie). Nous te désirons, de même que (l'épouse désire) son époux. 0 Indra, né tant de fois (parmi nous), nous accompagnons nos prières d'abondantes offrandes.
lateur a vu dans cette stance une allusion à la Gàyalri, (oiseau poétique), qui a séduit.lndra et l'a fait céder au \œa du poêle.
i. Kchapàvàn.
1. Le char d'Indra, à cause du IrijilL' saciifiiT dr la journée, est surnonjmé Trisocii. Le commentaire jjn'nd ce mot pour le nom d'un Riclii.
iLecl. VII.]
RIG-VEDA
SECTION SEPTIEME
6. 0 Indra, par ta puissance et ta sagesse ont été consolidés le Ciel et la Terre, ces antiques parents (du monde). Qu'en ton honneur, ô noble (héros), soit versO un breuvage mêlé de ghrita; prends ce miel (que nous t'offrons).
7. Pour Indra une coupe de miel a été préparée. Indra est juste dans ses bienfaits. Dans ses œuvres héroïques, toujours ami des hommes, il est devenu aussi grand que la terre.
8. Le vaillant Indra disperse les armées. Pour obtenir son amitié on lui présente d'abondantes (libations). Monte sur ton cliar de bataille, et lance-le pour nous prouver ta bonté.
UVM.Nb; XII.
A SOMA, PETIT- F ILS DES ONDES, l'Ail CAVACliA, FILS U ' I L 0 l C H A .
{Slélre : Trichtoubh.)
1. Qu'au milieu des Dévas l'Hymne suive sa voie vers les Ondes. Qu'il s'avance rapide comme la pensée. Prépare en l'honneur de Mitra et de Varouna d'abondantes offrandes; en l'honneur d'un (dieu) opulent (prépare) la louange.
2. 0 prêtres qui présentez l'holocauste, venez ; paraissez devant les Ondes qui vous désirent comme vous les désirez. 0 vous qui êtes renommés pour l'adresse de vos bras, lancez ce flot que regarde d'en haut l'oiseau (céleste) au rouge idumage '.
3. 0 prêtres, venez vers les Ondes. Honorez par vos holocaustes leur petit-lils, qui porte le nom de Samoudra -. Pour effacer votre péché, qu'il vous donne un flot bien pur. En son honneur versez un jus aussi doux que le miel.
4. Sans avoir besoin de l'aliment du foyer, il brille au sein des Ondes; les sages le chantent dans leurs cérémonies. Que leur petit-flls nous donne ces Ondes, douces comme le miel, auxquelles Indra doit sa force.
5. Au milieu d'elles, tel qu'un mortel au milieu d'aimables jeunes filles, Soma se livre aux transports de la joie. 0 prêtre, viens vers ces Ondes, et, avant de les répandre, purifie-les avec (le jus) de la plante (de Soma).
G. Ainsi les jeunes (Ondes) rendent hommage au jeune (Soma); il se présente devant elles, il les désire comme elles le désirent elles-mêmes.
1. Je crois qu'il est question de l'Auroie. -1. Einthcte que nous avons déjà Uaduile i)ar le mot uhJosus.
Dans un sentiment commun de révérence s'unissent la Prière du prêtre et les Ondes divines.
7. A cet Indra qui vous a ouvert le monde quand vous étiez prisonnières, qui vous a délivrées de toute malédiction, ô grandes Ondes, envoyez voire flotaussi doux que le miel, (ce flot) qui enivre les Dieux.
8. Source de mille agréments, ô Ondes, envoyez votre flot aussi doux que le miel à celui qui est votre enfant, dont le dos est brillant de ghrita, et que nous chantons dans nos cérémonies. Ondes opulentes, écoutez mon invocation.
9. 0 Ondes, envoyez à celui qui s'avance entre le Ciel et la Terre ' votre flot abondant et désiré, qui charme Indra, qui enfante l'ivresse, qui, né de l'air, forme les trois mondes et les parcourt.
10. Honore, ô Richi, ces Ondes, mères du Monde, épouses (duSacrifice),qui viennent à nous en flots abondants, qui coulent au ciel et sur la terre -, qui combattent (avec Indra) pour les Vaches (célestes), qui naissent et grandissent (avec ioma).
U. Pour l'honneur des Dieux venez à nos cérémonies ; assistez à nos Rites sacrés pour y apporter l'abondance. Ouvrez votre mamelle en vous unissant au sacrifice. 0 Ondes, soyez-nous propices.
12. Ondes opulentes, vous êtes les souveraines de la richesse. Vous amenez avec vous la force, la prospérité, l'immortalité. A vous nous devons le bonheur de la fortune et de la paternité. Que Saraswati donne l'abondance au chantre (des dieux).
13. 0 Ondes, je vous vois accourir, et vous charger de beurre, de lait et de miel. Vous vous entendez avec les prêtres pour honorer Indra ; vous apportez un soma préparé avec soin.
a. Elles sont arrivées, ces (Ondes) riches et magnillques. 0 prêtres, ô mes compagnons, poursuivez (le sacrifice). Amis de la libation, déposez sur le gazon (sacré) ces Ondes unies à leur petitlils.
15. Les Ondes, avides (de nos hommages), sont arrivées. Elles se sont placées sur le gazon pour honorer les dieux. 0 prêtres, offrez le soma à Indra. Que votre sacrifice vous soit propice.
1. Le commentaire donne un autre sens à ces mots, oublié iyartti (qui donne à nos œuvres le fruit prévu et imprévu).
3. L'épitliète dwidhàràh est expliquée par le commentaire comme si elle signifiait anékndhàrdh. apaviiantadhàiàh.
I.NDK. — l'OÉSllî LYRIDIK
I1V.MNK MU.
lilelre : Tncliloiibli.)
1 . Que le (dieu) adorable et chanté par les Dc'vas arrive à notre secours avec tous les (Marout?) impétueux. Avec de pareils amis puissions-nous être comblés de biens ! Puissions-nous triompher de tous les maux !
2. Le mortel, qui recherch(; la fortune, ne peut y arriver que par la voie du sacrifice et avec l'offrande. Qu'il s'adresse (aux dieux) par l'entremise de l'œuvre (sainte), et qu'il choisisse le meilleur moyen de les fléchir.
3. Le sacrifice est préparé. Les Libations diverses, telles que (les ondes) d'un tirtha ' (sacré), viennent arroser le resplendissant (.\gni). Puissions-nous obtenir le bonheur! sans être des immortels, puissions-nous en avoir le sort!
■i. Que le maître de la richesse, que le (dieu) éternel, surnommé Damoùnas -, comble les désirs (de l'homme pieux). Que le divin Savitri soit pour lui le père (du bonheur). Que Bhaga, qu'Aryaman se manifestent à lui par des présents de vaches. Que tous les autres dieux se montrent également généreux.
5. Quand les (dieux) puissants et fortunés se rassemblent, que notre (Louange les accueille), comme la Terre accueille les Aurores. Que les Vadjas pros|)ères viennent à nous, heureux île l'hymne du jioéte.
6. Que la Prière du sage, vache antique et féconde, se présente (devant les dieux). Que ces (dieux), chargés de leurs présents, (viennent) ensemble au foyer où les appelle tous (Agni), l'Asoura (divin).
7. Quel est ce bois ? Quel est cet arbre '" ? C'est celui qui sert à former le Ciel et la Terre, celui dont (Agni) a fait ces deux (divinités) immortelles et secourables. Quant aux Jours et aux antiques Aurores, leur destin est de périr *.
8. Il n'est rien de supérieur à Agni. Taureau (puissant), il porte le Ciel et la terre. Quand, sous la forme du soleil, ses coursiers le transportent,
1. Lipu di> réunion pieusp, auprès d'un élaiig sacré, ou sur les bords d'une rivière sainte.
Voy. page 122, col. 1, noie
.'t. .le suppose que ceUe inlerronHlion se rapporte au Ijois du foyer, sur lequel repose Agni.
■4. Le commentaire donne au mol lijuranta un loul autre sens : il le traduit par stuiivanti.
il fait alors de son pro]U'e corps le vase des lusifiilions (divines).
'I. H couvre au loin la lerre de ses rayons. C'est comme une pluie que le vent souffle de divers côtés. L éclat dont brillent Mitra et Varouna vient d'Agni, qui, tel qu'une forêt embrasée, étend partout ses lueurs.
10. Lorsque la Vache, adandonnée à sa propre garde, et composée de deux parties, dont l'une est fixe, l'autre mobile ', enfante par suite d'agitations lu'écipitées; lorsqu'un fils antique naît de ses deux parents au sein de la Saral - ; lorsque la Vache (du sacrifice) ^ a reçu (ce fils), que (les prêtres) commencent leurs prières !
11. Les Uévas ont dit à Canwa, leur enfant : " Syfiva * doit recevoir les mets de l'offrande. » Sur le noir (Syàva) on a répandu (le lait) de la mamelle brillante. Aucun autre (que Canwa) n'a mieux servi lîita.
IIV.MNK .XIV
Al X V ISWA D KVAS, l'Ail CAVACIIA.
IJIélrcs ; Djagali et Triclilouljli.)
I. Les deux (coursiers d'Indra) s'avancent au milieu de l'œuvre du sage. Ils viennent avec les dieux prendre place auprès des Dêvas. Indra aime la double offrande (de la louange et de l'holocauste), quand il goi'ite notre jus de sorna.
i. 0 Indra, que célèbrent tous les hommes, lu remplis de ta lumière les mondes célestes comme les mondes terrestres. Que tes coursiers, qui t'amènent au sacrifice, ménagent tes (serviteurs), qui te louent et qui sont pauvres de biens.
3. Voilà qu'(Agni) naît du sein de ses deux parents, Qu'Indra se plaise à voir le plus beau (des dieux). (La Flamme), épouse fortunée, accueille avec un doux murmure (Soma), son époux. Leur union se consomme avec éclat et magnificence.
i. Orne de tes feux cette brillante demeure, où sont venues siéger les Vaches (de la prière). Fidèles à l'ordre de leur mère antique et sacrée, les sept lils de la Louange ^ se sont assemblés.
j. Pour vous, l'incomparable Agni se distingue
Cette vache, c'est le foyer
■l. Ce mot signifie noir : c'est un nom d'Agni. C'est aussi le nom d'un Richi.
5. Nous savons que les l'clUuindas ou mètres sacres sont au noinijre de sept.
|f.rcl. VIH.J
au milieu des Dévas. U vient rapiilemciit ;ivec les Roudras occuper son trône. Versez donc avec vos amis le miel (de la libation) à ces immortels dont les forces languisenl.
(i. Le sage Indra, gardien de mes (euvres saintes, a dit à Agni, caché au sein des Ondes : « Je t'ai aperçu, Agni ; et, averti par ce (sage), j'arrive.
7. « Celui qui ne connaît pas un ]iays s'adresse à quelqu'un qui le connaisse. Il marrhe, dirigé par celui qui a de l'expérience. Mon bonlipur est d'avoir un bon guide. (Ce sage) a appris à connaître les (voies) les plus droites. »
S. Aujourd'hui j'ai entendu le soufllc (d'Agni). 11 a voulu pendant ces journées s'entourer de splendeurs ; il a épuisé la mamelle de sa mère. Hue la Louange célèbre ce (Dieu) toujours jeune; il est doux, riche, bienveillant.
'.I. 0 Calasa, et toi, Courousravana ', accomplissons notre heureux sacrifice. Ne ménageons pas nos présents. 0 riches (seigneurs), je vous souhaite pour bienfaiteur ce Soma que je porte en ce moment dans mon cœur.
l.ECTL'KE liriTIKME.
A UUFEREMS 111 EUX, PAU CAVACHA.
{Mètres : Trichtoubh, Vrihati et Câyatri.)
1 . Pour l'intérêt des mortels je suis attaché au char (du sacrifice), sur lequel je porte Poùchan. Que tous les dieux me sauvent ! J'entends venir le méchant -.
2. La hache (des calamités) me frappe de tout côté : on dirait des femmes rivales, ardentes (à me tourmenter). La pauvreté, la calamité, la faim me pressent. Mon esprit tremble comme un oiseau.
3. 0 Satacratou, de même que la souris mange le fil % les chagrins me dévorent , moi ton
1 . Ces deux noms semblent élre ceux de deux personnages différenls. Le commenlaire, qui commence par les expliquer tous les deux comme s'ils élaient deux surnoms d'A^;rii, finit par dire que Courousravana est un Jils du roi Trasadasyou.
2 Le commentaire fait du mot douhsàsou un nom propre de Richi.
3. Cette comparaison se trouve déjà dans la première section; et, sur la foi du commentateur, nous avons
C-VliUA. — SECTION Si; PTIKM H
chantre. 0 magnifique Indra, sois bon pour nous; sois comme un père pour ses (enfants).
i. Protège le roi Courousravana ', le généreux fils de Trasadasyou, le plus sage des Richis.
j. Je chante la piété de (ce prince) qui, dans (un sacrifice) orné de mille présents , m'a donné trois cavales que j'attelle à mon char.
G. Viens, ô Oupasravas, fils de ce (digne prince) et petit-llls de Mitràtilhi- ! je célèbre la mémoire de ton a'ieul.
7. Si j'étais le maître de la vie et de la mort, il vivrait encore, le magnifique (Mitràtithi).
S. (L'immortalité) appartient aux dieux; (l'homme) vit à peine cent ans. Il faut s'attendre il être séparé de son compagnon.
UV.MNE II.
AU UlEU DU JEl, PAU C EVACUA.
(,!)(■//■«■ : Ujagati (•( Ti-ichtuulih.)
1. J'aime avec ivresse ces (enfants) du urand Vibhàdaca ^, ces (Dés) qui s'agitent, tombent dans l'air et roulent sur le sol. (Mon ivresse) est pareille à celle que cause le Soma, né sur le Moudjavân * : que Vibhàdaca, toujours éveillé, me protège !
2. J'ai une épouse c(ui n'a contre moi ni colère, ni mauvaise [larole. Elle est bonne pour mes amis comme pour son époux. Et voilà la femme dévouée que je laisse pour aller tenter la fortune !
3. Cependant ma belle-mère me hait, mon épouse me repousse. Le secours que me demande le pauvre est refusé. Car le sort d'un joueur est celui d'un vieux cheval de louage.
i. D'autres consolent Pépouse de celui qui aime les coups d'un Dé triomphant. Son père, sa mère, ses frères lui disent : « Nous ne le connaissons pas. Emmenez-le enchaîné. »
ô. Quand je réfiéchis, je ne veux plus être malheureux par ces (Dés). Mais en passant les amis me poussent. Les (Dés) noirs en tombant ont fait
traduit le mot sisnàni par queue. Ici il le rend par fil [Soillràni]. Voy. section I, lecture vu, hymne xi, slance 8, et la note.
Ce mol signifie qui distribue le bonheur
i Le commentateur pense que le Moudjavân est une montagne où se recueille la plante de soma.
IXDE. — POÉSIE LYRIQUE.
cnleudre leur voix. Et je vais à l'endroit où ils sont, pareil à une femme perdue d'amour.
G. Le joueur arrive à la réunion. Il se dit, le corps tout échauffé : « Je gagnerai ! » Les Dés s'emparent de l'àme du joueur, qui leur livre tout son avoir.
7. Les D.>s sont comme le (conducteur de l'élé- ))hant), armé d'un croc avec lequel il le presse. Us brûlent le joueur de désirs et de regrets, remportent des victoires, distribuent le butin, font le bonheur et le désespoir des jeunes gens, et, pour les séduire, ils se couvrent de miel. .
8. La troupe des cinquante-trois ' se livre à ses ébats ; (et brille) comme le juste et divin Savitri. Ils ne cèdent ni à la colère ni à la menace. Le roi lui-même se baisse devant eux.
9. Roulant par terre, secoués dans l'air, ils sont privés de bras; et ils commandent à celui qui en a. Ce sont des charbons ' célestes qui tombent sur le sol, et qui glacent et brûlent le cœur.
10. L'épouse du joueur abandonnée s'afllige; sa mère (se désole), ne sachant ce qu'est devenu son fils. Lui-même, poursuivi par un créancier, tremble; la pensée du vol lui est venue; il ne rentre chez lui que la nuit.
11. En revoyant sa femme, il songe que d'autres épouses sont heureuses, que d'autres ménages sont fortunés. Dès le matin il attelle de nouveau le char de ses noirs coursiers ', et quand Agni s'éteint, il couche par terre comme un misérable Vricliala *.
12. (0 Dés), je salue avec respect celui qui est le roi et le chef de votre grande armée. Je ne dédaigne pas vos présents, et je vous tends les deux mains. Mais je dirai en toute vérité :
13. 0 joueur, ne touche pas aux dés ' Travaille plutôt à la terre, et jouis d'une fortune qui soit le fruit de ta sagesse. Je reste avec mes vaches, avec mon épouse. J'ai ici un (bonheur) qui a pour garant le grand Savitri.
l'i. (0 Dés), soyez bons pour nous, et traiteznous eu amis. Ne venez pas avec un cieur impitoyable. Réservez votre colère pour nos ennemis. Uu'un autre que nous soit dans les chaînes de ces noirs (combattants).
1. Les trois dos forment un tnscmLle de cinquiintetrois points.
'i. Lu puëte a dit tout à. l'heure que les dés élaieiu noirs.
3 Le popl.? (lé.siBnp ainsi les dés.
•4. .Nom il'uiie elas>o d'hommes iiniiur> il viL-ieux.
UVMNE 111.
A a X V I s W A D É V A s , PAR L 0 T S A , FILS D F. UH AN AC A.
I,)lètrfs : Trichtoubh et tijagali.)
1. En l'honneur d'Indra les Feux se sont éveillés, et apportent leur lumière au lever de l'Aurore. Le Ciel et la Terre, ces deux grandes (divinités), ont aperçu les Ondes. Nous demandons aujourd'hui le secours des dieux.
2. Nous demandons le secours du Ciel et de la Terre. Nous invoquons les (Ondes), mères (du monde), les Eaux et les Montagnes du Saryanâvàn », le Soleil et l'Aurore. Nous désirons que nos fautes soient effacées. Que la libation de Soma nous soit aujourd'hui propice!
3. Que le Ciel et la Terre, ces deux grands parents, nous conservent dans l'innocence et pour le bonheur. Que l'Aurore qui se lève éloigne de nous le mal. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
4. (Invoquée) la première, que (l'Aurore), vache divine et opulente, en retour de nos hommages, nous apporte ses riches présents. Loin de nous la colère du méchant ! Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
5. Que les Aurores bienfaisantes accourent vers nous. Que les l'eus apparaissent entourés d'une large lumière. Que les Aswins attellent leur char rapide. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
6. 0 Savitri, envoie-nous aujourd'hui de les biens une bonne et heureuse part ; car tu possèdes des biens précieux. Je m'adresse à la Prière, la mère de l'opulence. Nous venons pour notre prospèrilô allumer les feux d'Agni.
7. Qu'elle produise pour nous le fruit du sacrifice et des louanges que les enfants de Manou présentent aux dieux. Le Soleil en se levant couvre de sa lumière toutes les Vaches (célestes). Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
8. L'innocence (dans le ca'ur) el la prière (à la bouche), rapprochés du morlier, nous nous plaçons sur le gazon (sacré). Pour obtenir la protection des Adityas, tu accomplis les rites du (sacrifice). Nous venons pour notre prosi)èrilé allumer les feux d'Agni.
1. .le ppnse que c'est un lac du CouroukclicUa, dej:i mentionne plusieurs fois.
RIG-VÉDA. — SECTION SEPTIEME
y. Assis sur notre gazon, entouré de vives splendeurs, je chante les dieux. Invite à nos libations les sept sacrificateurs avec Indra, Mitra, Varouna, Bhaga. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
10. 0 Adityas, accourez à notre sacrifice; faites notre bonheur ; unissez-vous pour savourer les douceurs de nos offrandes, à Vrihaspati, à Poùclian, aux Aswins. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'.Vgni.
11.0 divins Adityas, accordez-nous une maison renommée, opulente et forte. Pour obtenir des troupeaux, des enfants, de longs jours, nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
\:. Que tous les (dieux), que tous les Marouts, que tous les Feux nous soient favorables. (Jne tous les dieux accourent à notre aide. Que nous ayons pour nous tous les biens, toutes les forces.
13. 0 Dieux puissants, celui que vous gardez dans le combat, que vous garantissez et défendez contre ie mal, celui qui est sous votre protection ne connaît point la crainte. Puissionsnous à cette condition être vos serviteurs!
AUX VISWADÉVAS, PAR LOISA
(Mètres : Djagati el Trichloubh.)
1. Que l'Aurore et la JN'uit, que le Ciel et la Terre, ces deux grandes et belles (divinités), que Varouna, Mitra, Aryaman se présentent. J'invoque Indra, les Marouts, les Montagnes', les Eaux, les Adityas, le Ciel et la Terre, l'Air, la Lumière.
"2. Que le Ciel et la Terre, sages et pieuses (diviaitési, nous gardent contre le mal et contre notre ennemi. Que la méchante Nirriti n'exerce point d'empire sur nous. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
3. Qu'Aditi, mère de Mitra et du riche Varouna, nous défende contre tout mal. Que la lumière soit pour nous vive et bienfaisante. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
4. Que la voix du Mortier éloigne les Rakchasas, la Pauvreté, Nirriti, tous les êtres malfaisants. Puissions-nous obtenir la protection des
Le poëte désigne sans doule par ce mot les Nuages
Adityas et des Marouts ! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
.">. Qu'Indra vienne s'asseoir sur notre gazon. Qu'Ilà répande ses largesses. Que Vrihaspati vienne à nos chants qu'il aime. Notre prière prévoyante demande une longue vie. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
6. 0 Aswins, notre sacrifice s'élève vers le ciel et accomplit ses rapides cérémonies. Il porte ses rayons vers l'orient, prodiguant les invocations et les offrandes, .\ccordez-nous le bonheur que nous désirons. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
7. Je demande l'amitié des Marouts, de celte troupe forte, pure et fortunée, si digne de nos invocations. Nous attendons d'eux la richesse et l'abondance. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
y. Nous apportons l'adorable Soma, qui est le gardien des Ondes, la richesse de notre vie, le bonheur des dieux, l'ornement du sacrifice. Nous supplions cet ami d'Indra, paré de si brillants rayons. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
9. Jouissant de la vie et du bonheur de voir nos enfants exempts de fautes, présentons nos offrandes à ces (dieux), qui nous en récompenseront. Que les ennemis du sacrifice portent tous nos péchés. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
10.0 Dieux, dignes des sacrifices de Manou, écoutez notre voix. Donnez-nous vos biens que nous sollicitons, la victoire, la force, la richesse, la famille, l'abondance. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
11. Nous implorons aujourd'hui le grand secours des grands dieux, (de ces dieux) qui sont puissants et invincibles. Puissions-nous posséder une fortune fondée sur la force des héros! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
12. Puissions-nous, exempts de fautes, vivre heureusement sous la protection des feux du grand Agni, sous la garde de .Mitra et Varouna ! Puissions-nous recevoir la vive influence des rayons de Savitri ! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
13. 0 Viswadévas, qui participez à l'œuvre féconde du juste Savitri, de Mitra, de Varouna, donnez-nous la fortune, le bonheur en vaches, en enfants, l'abondance en tout genre.
PUKSIR l,Yr, KiIH.
14. Que Savitri nous proti^ge par devant, par derrière, du côté du septentrion, du cOté du midi. Un'il comble tous nos désirs ; qu'il nous accorde une longue vie.
PAR A |] Il 1 1 A
(Meli:
lljat-ali (•/ •Inclitoillili.)
1 . Salut à l'œil divin de Mitra et du grand Varouiia ! Honorez-le donc par le sacrifice. Chantez Soùrya, l'enfant du Ciel, l'étendard divin, (l'être) dont le regard se prolonge au loin.
2. Que la sainte Prière m'entoure de sa protection ! .\u moment où s'étendent le Ciel et la Terre, (apparaît) la lumière. Soùrya pénètre dans le monde entier; chaque jour lise lève, cliaquejour il traverse l'océan (aérien).
3. L'impie fuit devant tes rayons, quand tu pousses tes coursiers rapides. Soùrya, tu rouvres les portes de la région orientale ; lu appai-ais avec une lumière nouvelle '.
■i. 0 Soùrya, avec cette lumière qui tue les ténèbres et qui éclaire le monde entier, repousse loin de nous la faim, la pauvreté, la maladie, qui éteint la voix de l'invocation.
5. Tu viens surveiller nos œuvres; tu arrives avec bonté près de nos offrandes. 0 Soùrya, nous t'invof|Uons aujourd'hui. (Jue les dieux reçoivent nos hommages.
(i. Que le Ciel et la Terre, que les Eaux, qu'Indra et les Marouts entendent notre prière. Puissions-nous toujours jouir de la vue de Soùrya ! Puissions-nous vivre heureux cl atteindre la vieillesse !
7. 0 Soùrya, dont la lumière est si douce, puissions-nous, i)leins de santéet d'innocence, doués d'un esprit sain et de bons yeux, entourés d'une belle famille, te voir longtemps chaque jour à lun lever!
8. 0 Soùrya, (dieu) au regard jierraiit, puissions-nous vivre longtemps, et te voir apportant la grande lumière, éblouissant les yeux, étalant dans l(!s cieux la merveille de ta force jn-odigieuse !
'.). Tous les mondes accourent à la vue de ton étendard, et se plongent dans tes rayons. 0
1 . I.c oommonlalour croil que dans cotle phrase il y ;i mil' ijppo.silion enlre la lumière du soleil el celle de
l:i hllic.
Soùrya, (dieu) à la brillante chevelure, purifie nos fautes, et amène-nous des jours heureux.
10. Que par toi la clarté, le jour, la lumière, la fraîcheur, la chaleur nous soient propices ! 0 Soùrya, prodigue-nous tes biens divers, pour que le bonheur soit avec nous et dans notre maison et dans nos voyages !
11.0 Dieux, prenez sous votre protection les denx espèces d'êtres, les bipèdes et les quadrujjèdes. Faites-nous jouir avec innocence de tous les biens, qu'ils soient grands ou faibles, qu'il s'agisse de boire ou de manger.
12. 0 Dieux puissants, si avec la langue ou la pensée nous vous avons offensés par quelque faute grave, faites retomber la peine de ce péché snr Fimiiie qui vous outrage.
iivmm; VI.
1.0 Indra, dans nos glorieux combats, dans nos œuvres laborieuses, tu fais entendre ta voix. Tu nous distribues ton butin sur ce champ de bataille où, se disputant la possession des Vaches (célestes), de terribles guerriers agitent leurs armes brillantes.
2. 0 Indra, répands dans nos demeures une opulence i-enomméc. Que nos cliami)s soient fertiles et arrosés par le nuage. 0 |)uissant Sacra, que nous soyons forts de la force; ((ue nous triomphions jjar toi. Comble tous nos vœux.
?<■ 0 Indra, objet de nos louanges, que l'impie, quel qu'il soit, Arya ou Dasyou, qui tente contre nous le combat, soit vaincu par nous, nue par toi nous renversions nos ennemis au milieu de la mêlée.
î. Quel que soit le nombre des combattants, Indra mérite d'être invoqué. C'est lui qui donne aux héros leur récompense. Nous appelons aujourd'hui à notre secours le fameux, le vaillant Indra, qui par le don du butin reconnaît notre piété.
5. G généreux Indra, tu as le renom d'un bienfaiteur qui répand libéralement ses largesses. Débarrasse-nous de Coutsa '; viens toi-même.
1. Nous avons essayé d'expliquer, page 'J.'ill, roi. 2, noie 1, la légende de Coutsa, fils il'Ardjounl. 11 nie somlilo que le passage présent confirme eu partie ma pensée. Mais, au lieu de voir dans ee personnanu une
IIIC-VKDA. - SRCTION SRl'TIÉMR
Car un (autre) qui le ressemble siiru ù ta place, [irivé de virilité.
HYMNE \ll.
AUX ASWIXS, PAU GIIOCUA, FII.I.F. DE CAKCMIVAN.
MiliY.1 : Trichluiihh et Djiigalî.)
1. Dans nos perpétuelles invocations, nous appelons, ô Aswins, votre char qui roule autour du monde. L'holocauste à la main, nous renouvelons notre prière nu retour de la nuit, il l'arrivée de l'Anrore. Nous invoifuons votre nom comme celui d'un père.
2. Donnez le signal ù nos hymnes et à nos prières. Que nos chants s'élèvent. Xous vous attendons. 0 Aswins , accordez-nous une part glorieuse. Faites-nous briller parmi les riches comme le soma (parmi les libations).
3. Vous êtes le bonheur de (iJhoclià) ', conlinèe dans la maison (de son père). Vous avez sauvé un boiteux qui rampait sur la terre -, un aveugle''*; vous avez délivré Grisa '. Et l'on vous a|ipelle, ô Xàsatyas, les médecins du malade.
'i. Le char de l'antique Tchyavàna était brisé. Vous avez rendu la jeunesse (au liichi), et lui avez donné la force de marcher ■'■>. Vous avez retiré des eaux le fils de Tougra °. Voilà tous vos bienfaits que nous célébrons dans les sacri- 11 ces.
j. J'ai chanté parmi le peuple vos antiques prouesses. Vous vous êtes montrés de merveilleux médecins. 0 Nàsatyas dignes de nos louanges, nous vous honorons pour obtenir votre secours. Que le maître (du sacrilice) vous adresse son hommage.
IJ. Et moi, (Ghoclià), j(> vous invoque. Écoutezmoi, ô Aswins ! Soyez bons pour moi comme un père pour son enfant. Je suis inconnue, sans pa-
éclaircie ilu ciel, ce duil être la faible lumière du matin; c'est un mauvais Indra [coulsila], privé de virilité mouchcaijor badàhah).
1. Voy. page IIG, col. 1, cl page 121, col. 1. L'hymne que nous traduisons est attribué à Gbochà, qui me semble un personnage allégorique. Ghuchi est la Prière, un époux qui trouve dans le dieu qu'elle invoque.
Blioudjyou. Voy. page Id!) et alibi
rents, sans famille, sans lumière. Délivrez-moi de la malédiction qui pèse sur moi.
7. Vous avez sur votre ciiar amené à Vimada son épouse Souudhyou, (fille) de Pouroumitra >. Vous êtes accourus à la voix de Badhrimatî : vous avez exaucé le vœu de Pourandhi ^.
8. Le sageCali^ devenait vieux; vous lui avez rendu la jeunesse. Vous avez retiré Bandana * tl'un puits; vous avez donné un jambe à Vispalà =.
'.I. 0 généreux Aswins, vous avez enlevé d'un puits Rébha "^ mourant. Vous avez rendu supportable ))our Atri ' Saptavatlhi'i la fournaise où il était renfermé.
10. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou " un cheval blanc, accompagné de quatre-vingt-dixneuf autres; coursier vigoureux et admirable, terrible pour ses ennemis, secourable pour ses amis, et, tel que Bliaga, digne de nos invocations.
11. 0 rois irréprochables, adorables Aswins, qui suivez la voie de Uoudra, celui que vous placez, avec (l'Aurore votre) épouse, sur le devant de votre char, ne connaît ni le mal, ni le péché, ni la crainte.
12. 0 Aswins, venez avec ce char, " rapide comme la pensée, que les Kibhous vous ont donné, et sur lequel est née la fille du Ciel, aussi bien que le Jour et la i\uit, enfants de Vivaswàn.
13. Sur ce char triomphant allez vers la montagne (céleste) '", ô Aswins! Donnez du lait à la Vache de Sayou ". Par votre puissance délivrez de la gueule du loup le passereau qu'il dévore '-.
l 'i. 0 Aswins, nous avons fait cet éloge en votre
Voy. p;ige 110, col. 1 et alibi
12. Voy. page 114 et 116. Le texte donne à l'oiseau le nom de Varlicà, que M. Wilson, dans son Dictionnaire, traduit par caiUe, et que le commentaire interprète par Ichntuca ipussereati'! .
l.NDI'.
l'OESIR LYKIULI':.
|lerl. V[lt.|
honneur. N'ous avons, comme les Blirisfous, faiji-iqué un cliar (sacré). Nous avons enfanté pour vous une longue lignée d'Hymnes. Nous avons marié la (Prière) avec le (Sacrifice).
IIVM.NE VllI.
TAU G II OC 11 A
(Mélre : Djagati.)
1. Nobles héros, oii va votre char brillant? Quel mortel pare, pour son bonheur, ce (char) puissant qui apparaît le malin, et cliaque jour est amené par la Prière au milieu des Œuvres (saintes)?
2. 0 Aswins, où étes-vous la nuit? où êtes-vous le jour? Où vous montrez-vous? où est votre demeure? Où peut-on aller vous saluer, comme la veuve rend hommage au frère de son mari, comme l'épouse flatte son époux.
3. .4insi que de vieux (rois), vous vous éveillez le matin au bruit de nos louanges. Vous venez chaque jour dans nos demeures pour y être adorés. Qui allez-vous attaquer? ou plutôt, tels que deux fils de roi, quel sacrifice allez-vous visiter?
4. Pareils à des chasseurs qui attendent l'éléphant sauvage, nous vous appelons soir et matin par nos holocaustes. 0 vaillants héros, maîtres de la splendeur, les mortels, au moment favorable, vous présentent leurs offrandes, et vous leur apportez l'abondance.
5. 0 nobles Aswins, fille de roi, Ghochâ vous honore. Je vous invoque, je vous prie. Venez à moi le malin et le soir. J'ai pour vous un char et des chevaux; ma suite est magnifique.
0. Vous êtes sages, ô Aswins! Vous montez sur le char que vous a préparé le chantre votre serviteur, (inséparables) comme Coutsa (et Indra). 0 Aswins, tels que l'abeille, apportez-nous votre miel. Soyez comme la femme qui (verse la liqueur) dans notre coupe.
7. 0 Aswins, vous avez sauvé Bhoudjyou ', Vasa ' et votre chantre Sindjiira =. Le sacrificateur, par ses présents, capte votre amitié. J'implore votre secours et votre bienfaisance.
Lf coniinenlairo ilil que c>sl un nom d'Alri
S. 0 Aswins, vous avez délivré Crisa',et Sayou, et le (serviteur) qui vous honore, et la veuve ^ qui vous supplie. Vous avez, o Aswins, pour vos généreux adorateurs ouvert ce pâturage (céleste) où retentit la foudre, et d'où s'échappent sept torrents ^.
0. L'épouse est née \ Que l'époux se présente. Les rameaux s'élèvent sur le foyer. Les Ondes (sacrées) tombent avec impétuosité. Le jour des noces est arrivé pour le (dieu).
10. Cependant les Richis s'agitent dans leur service; ils font entendre des cris de joie =, et forment la longue chaîne de leurs cérémonies, heureux de donner de merveilleux enfants aux pères (du .sacrifice), et de placer dételles épouses dans les bras de leurs époux.
11. Mais nous n'avons pas encore vu (l'époux). (0 prêtres), dites-le bautement; et cependant le jeune (époux) doit habiter la même demeure que sa jeune (épouse). Entrons ensemble, ô Aswins, dans l'asile (d'Agni), de ce taureau puissant, entouré de ses vaches chéries.
12. 0 Aswins, trésor d'abondance, que votre bonté vienne sur nous : nos cœurs sont remplis de désirs. Soyez tous deux nos protecteurs , ô maîtres de la splendeur! Que nous jouissions (des rayons qui brillent) dans les demeures d'Aryaman !
13. Partagez les plaisirs de la maison de Manou, et donnez à votre chantre une opulence accompagnée d'une forte famille. Que notre sacrifice soit pour vous un tîrtha aux ondes agréables. Éloignez de nous cet (ennemi) insensé qui se place sur la route comme un poteau, pour nous surprendre.
l'i. En quel lieu, dans quelle famille les Secourables Aswins, ces maîtres de la splendeur, se livrent-ils aujourd'hui au plaisir? Qui les arrête en ce moment? Quel est le sage ou le sacrificateur dont ils visitent la maison ?
CeUe veuve est Badlirimatl, ilit le eonimenlaire
3. Le texte porte le mol snptâsya, qui sifinifie doué de sept bouches. Le poêle fait allusion aux sept torrents célestes.
i. Le commentaire croit que Chocliâ, l'auteur de 1 liymne, parle d'elle-même dans ce passage,' et qu'elle apiielle l'époux qui lui est desliné. Il me semMe qu'il esl ici question de l'union mystique de la Prière et de S(.n (lieu, au milieu de la joie des Rites ou des prêtres, qui sont les pronubi de ce mariage.
'>. Ils poussent des vivnl! {djivni)i roudnfili).
fr.i-rt. VIII.
lUi'r-VKnA.
SECTION SEPTIEME
IIVMNF. I\.
AUX ASni><, PAR SOrilASTÏA, fils DR CHOCHA.
liUlre : Djagalt.)
1. 0 Ni\5at\"as, nous appelons par nos hymnes, au lever de TAurore, ce char du sacrifice, fiui vous est commun, qui sur ses trois roues parcourt (le monde), icharl désiré qu'accompagnent nos chants et qui s'approche de nos libations.
2. 0 Nàsatyas, vous montez sur ce char que votre coursier amène le matin, et qui apporte le miel (de vos présents). 0 vaillants .Vswins, vous vifiti'z sur ce char le peuple qui vous honore et le chantre qui vous présente l'offrande.
3. 0 Aswins, si vous ne dédaignez pas le prêtre Souhastya, dont la main porte le miel de la libation, ni le gardien d'Agni, digne du nom di' Damoùnas ' et chargé du puissant ghrita, si vous aimez les sacrifices du sage, venez à nos douces offrandes.
UYM.NK X.
A INDRl, PAR CRICIINA, Fil.? d'aXCIRAS.
)Ulre ; Trichloubh.j
1. Tel que l'archer qui lance au loin sa flèche, OU tel que l'homme qui prépare des guirlandes, offre ton hymne à Indra. 0 sages, par vos chants couvrez la voix de l'ennemi. 0 chantre, fais ([u'indra s'arrête près de notre soma.
2. 0 chantre, songe à traire la Vache (du sacrifice); éveille Indra, notre ami et l'amant (de l'Aurore) -. Ce héros est magnifique en richesses. Répands sur uous son trésor.
3. Pourquoi donc, ô Maghavan, fa-t-on donné le renom de générosité? Prouve-moi ta munificence, toi que j'entends vanter. U Sacra, que ma prière ne soit point stérile. 0 Indra, montre-toi à nous tel que l'opulent Biiaga.
1. 0 Indra, les guerriers, sur le champ de bataille, finvoqucQt également des deux côtés. Mais tu ne deviens Tallié que de celui qui t'offre l'holocauste : un héros tel que tui n'est point l'ami de l'impie.
à. Si, dès le matin, un (mortel) chargé d'offrandes verse en son honneur de nombreuses
I. — PjIBLIOTHÈIJL i; INTEIt.NATIONVLt
coupes de soma, de même qu'on donne (à un Richi) de nombreux troupeaux, (Indra) triomphe pour lui de ses ennemis, redoutables par leurs forces et par leurs armes; il frappe Vritra.
ti. .Vous adressons nos hymnes à Indra; il exauce nos vœux. L'ennemi, même éloigné, doit le craindre. Maghavan courbe devant lui les forces des nations.
7. 0 Indra, que le monde implore, éloigne l'ennemi avec ta foudre terrible. Donne-nous de l'orge et des vaches. Fais que la prière du chantre lui procure une heureuse abondance.
8. Des torrents de soma extraits de nos mortiers, d'innombrables offrandes, sont venus honorer le magnifique Indra; caril protège (l'homme) généreux; il donne la prospérité à celui qui verse la libation.
9. La victoire est pour lui un jeu. Uu'il renverse l'ennemi ; et, tel que le chasseur, qu'il nous distribue son butin après le triomphe. (Indra) couvre de ses richesses celui qui honore les dieux et ne ménage point ses offrandes.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vaches surmonter la pauvreté malheureuse; par la quantité de notre orge, la rigueur de la faim I Puissions-nous par notre force et le secours (de ces protecteurs) royaux obtenir les plus heaux des biens !
11. Que Vrihaspati nous défende contre le méchant du côté de l'occident, du septentrion, du midi ! Qu'Indra, notre ami, envoie la richesse à ses amis du coté de l'orient et par la région mitoyenne !
A i.xdra, par crichxa.
{iléli;-s : TrichtouLIi et Djagali.)
1. Mes Prières fortunées, aviJi's de voir Indra, se sont présentées devant lui. Toutes ensemble, elles le louent ; elles appellent à leurs secours le brillant Maghavan, semblables à des épouses qui embrassent leur mari.
2. (Dieu) puissant, que le monde implore, mon âme ne peut se détacher de toi. En toi est mon désir. Tel qu'un roi, viens siéger sur le gazon (sacré), et te désaltérer avec noire soma.
o. Indra éloigne la pauvreté et la faim. Maghavan est le maître de la richesse et de l'opulence. Les sept torrents lancés du ciel par ce robuste taureau répandent l'abondance.
IXDE. — POÉSIE LYiiinrr:.
t\. Do môme que les oiseaux se placent sur un arbre couvert de feuilles, ainsi les Libations, qui remplissent la coupe, arrivent pour réjouir Indra. La force des liommes vient de sa puissance. (Indra) a donné à Manou la plus noble, la plus brillante des lumières.
5. Quand Magbavan a conquis le soleil, il a été comme le cliasscur ou comme le joueur généreux qui distribue tout son gain. 0 Magbavan, parmi les êtres anciens, parmi les nouveaux, aucua ne l'égale en force.
0. Magbavan veille autour des nations. Taureau (puissant), il visite ces Vacbes • que la piété forme pour lui. Par la force de ses libations il triompbe de ses ennemis, celui ipii sait attirer Indra à ses sacrilices.
7. Comme les eaux coulent vers la mer, et les torrents dans le lac, de même les Libations (courent) vers Indra. Les sages augmentent sa grandeur, ainsi que la pluie par sa céleste rosée (fait croître) l'orge.
8. Le (divin) Arya - a fait des Ondes ses épouses : tel qu'un taureau furieux, il parcourt les mondes. Magbavan a donné la lumière à Manou, en récompense de ses généreuses libations et de ses bolocauste>.
9. Que la baclie (tonnante d'Indra) naisse avec la lumière. Que la vacbe de Uita donne son lait comme autrefois. Que le maître de la piété brille d'une pure splendeur, et qu'il apparaisse avec l'éclat d'un soleil.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vacbes surmonter la pauvreté malbeurcuse; par la quantité de notre orge, la rigueur de la faim ! Puissions-nous par notre force et le secours (de ces protecteurs) royaux obtenir les plus beaux des biens!
11. Que Vriliaspali nous défende contre le mécbant du côté de l'occident, du septentrion, du midi! Qu'Indra, notre ami, envoie la ricbesse ii ses amis du enté de l'orient et (lar la région mitoyenne.
iiv.mm; .Ml.
A IMIllA, l'Ail CUM'.MNA.
(Mi7/r.i ; TriclUuuljh cl Dj.igali.)
1. Viens l'enivrer (de nos libations), (1 Indra, maitn; pnis.sant de la riclie^.se ! Proni|it à nous
1. Ce sont les Prières el les llymnci». o. V"y. pajc (il, cnl. 2. nulc -1.
soutenir, ardent à décliirer (tes ennemis), In triompbes de toutes les forces par ton incomparable vigueur.
2. Ton cbar est prêt , tes deux coursiers sont attelés. 0 maître des béros, ta main presse la foudre. Viens à nous, ô roi, par la plus lieureuse des voies. Bois : nous voulons augmenter ta force.
3. Que (les Ricbis) redoutables et vigoureux amènent le maître des héros, ce terrible Indra, dont la main porte la foudre ; ce taureau qui décbirc (ses ennemis); (ce vainqueur) toujours fort avec Justice. Qu'il vienne parmi nous partager nos plaisirs.
4. Du vase où il repose, tu fais jiasser dans ton large (estomac) ce (Sonia) souverain et prudent, ([ui est le gardien de la force. Que ta vigueur en soit doublée, et que nos sages, dont tu es le maître, en éprouvent l'beureux effet
.j. Que la richesse vienne à nous. Je te chante. Visite le sacrilice d'un (serviteur) qui t'offre la libation et la prière. Tu règnes : place-toi sur ce gazon. Ces coupes que tu vides doivent contenir la victoire.
6. Ceux qui avant nous ont invoqué les dieux se sont distingués par des exploits glorieux. Les (mortels) qui n'ont pu monter sur ce vaisseau du sacrilice, sont des pécheurs (|ui n'ont pas acquitté leur dette (envers les dieux).
7. Ainsi, (|ue les uns, insensés dont les coursiers sont mal attelés, se tournent vers l'occident, tandis que les autres se lèvent vers l'orient ; c'est le côté d'où viennent d'innombrables biens pour la récompense de la piété généreuse.
8. Le Ciel affermit ses montagnes rapides et tremlilanles; il fait entendre sa voix, il agite les airs. Indra consolide ces deux (antiques) compagnons, le Ciel et la Terre ; plongé dans celle (sainte) ivresse que donne Soma, il accomplit nos Yd'ux.
0. 0 Magbavan, je t'apporte ce croc divin avec lequel tu domjites lesélépbants. Viens prendre ta place au milieu de nos libations. 0 Magbavan, écoute-nous de près en assistant à nos offrandes.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous jiar le nombre de nos vacbes surmonter la pauvreté malbeureuse ; par la quantité de notre force et le secours (de ces protecteurs) royaux ol/tenir les plus beaux des biens !
1 1. Que Viibaspati nous défende contre le mécbaiil du coté de l'occident, du seplenlridu, du
llli'.-VfiD \. — SECTION' IiriTII'Mt;.
midi \ qu'Iiulra, notre ami, envoie lu riclicsse à si's ami> du cùlé de l'orient et par la région mitoyenne!
HYMNE XIII
A AGXr. PAR VATSAPRI, FILS DE B 11 A I. A N D A N A.
(Mélre : Trichloubh.)
1. Agni, (surnommé) Djatavcdas, est né une pi'emière fois dans le ciel ; une seconde fois, dans (l'air) qui nous environne; une troisième, au milieu des ondes, d'où il enchante les mortels. (L'iiomme) pieux allume ses feus perpétuels, et le chante.
2. 0 Agni, nous savons que tu es triple ', et placé en trois demeures. Nous savons aussi que tu habites en beaucoup de lieux. Nous n'ignorons pas que ton plus beau titre de gloire existe sur ce foyer, et que c'est ici la source d'où tu pars.
3. Au sein de l'océan (aérien) tu (t'es étendu). Au milieu des ondes (sacrées), tu brilles à la mamelle même de la (Vache) luminense, ô Agni, ô toi qui surveilles et enchantes les mortels. Les grands (Richis) t'ont donné encore une grande habitation dans un troisième monde, dans le Voisinage des ondes (célestes).
4. Agni a fait entendre sa voix, qui est celle du tonnerre. Sa langue touche et lèche le ciel et la terre; il enveloppe la ramée. A peine né, i\ peine allumé, il sépare ce ciel et cette terre, et brille au milieu d'eux.
5. Père de la richesse, gardien de l'opulence, roi magnifique, enfant de la Force, dépositaire de nos prières, il conserve les trésors de Sonia; il s'allume et resplendit devant l'Aurore.
11. Étendard du monde entier, à peine sorti du sein (de sa mère), il a rempli la Terre et le Ciel. Il s'est élancé pour fendre la caverne (ténébreuse), et les cinq espèces d'êtres ont honoré Agni.
7. Prêtre éclairé, hôte purifiant, l'immortel Agni est placé au milieu des mortels. Il lance sa fumée étincelante, qu'il porte jusqu'au ciel entremêlée de lueurs rougeâtres.
8. Agni étend de tous côtés ses rayons d'or; il s'avance victorieusement, et brille à nos regards de mille beautés. Le Ciel l'a engendré de sa semence (divine), et l'offrande lui donne une vie immortelle.
1. C'est toujours la Iriiile distinction d'Agni, Ahavanii/a dans le foyer, Vêdyuula dans les nuages, Soùrija dans le ciel.
0. 0 Agni, toujours jeune, (dieu) aux lueurs fortunées, un serviteur pieux t'a présenté aujourd'hui l'oblation de beurre. Accrois ses richesses et sa prospérité.
10. 0 Agni, qu'il reçoive le prix de ses brillants sacrifices, de ses hymnes nombreux. Qu'il soit aimé de Soùrya, qu'il soit aimé d'Agni. Qu'il soit heureux dans son fils et dans sa race future.
11.0 Agni, tes serviteurs, dans leurs sacrifices de chaque jour, l'ont présenté les offrandes les plus précieuses. Ils te demandent la richesse ; qu'ils s'ouvrent un pâturage couvert de vaches.
12. L'adorable Agni, le sage Vès-wànara, le gardien du soma, a été célébré par les Richis J'invoque le Ciel et la Terre toujours bienfaisants: au milieu de votre (sainte) ivrese, donneznous des richesses qu'accompagne la force des héros.
SECTION HUITIÈME
LECTtj'RE PREMIERE.
VCNl, PAR RAM1ANA.
1. Il est né, le grand sacrificateur, l'habitant des airs, l'hôte des hommes; il siège dans le voisinage des Ondes. Il soutient tout, et il est soutenu (par le foyer). Qu'il t'apporte, à toi son serviteur, la richesse et l'abondance. Qu'il garde ta famille.
2. Ses serviteurs l'ont suivi à la trace au milieu des Ondes, comme (un suit) la brebis perdue. Les sages Bhrigous, animés d'un saint désir, par la vertu de leurs pieuses pratiques, l'ont découvert au sein du (foyer) mystérieux.
3. Trita <, fils de Vibhoùvasou, l'a aussi cherché; il l'a trouvé sur la tête de la (Vache) iiumortelle -. L'auteur de toute félicité est né dans nos demeures ; encore jeune, il est déjà la source de la lumière.
Les prêtres, par leurs saintes pratiques, ont
1. Trila est la libation des trois Savanas. Viblioûvasoa doit cire un nom du sacrifice.
2. Cette Vache, qui est la flamme du foyer, est appelée Aghiiyà {non lœclenrja).
S'iO
ixni'.
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fait et amenv parmi les enfant-; do Manou cet adorable et fortuné sacrificateur, qui vient à nous pour diriger nos cérémonies, cet liôte des mortels qui ijurifie (la terre) et porte nos holocaustes.
j. Les insensés ont amené le (ilieu) sensé, le vainqueur des mondes, le maître qui soutient le sage et brise les villes (rélestes), lis ont établi (dans le sacrifice) l'enfant (de l'Aranî), pour être un riche trésor d'hymnes et de prières; (ils l'ont lancé) comme un coursier aux poils dorés.
0. Il s'enloure d'une ceinture (de flammes); il allume dans nos demeures ses triples feus, et vient s'asseoir sur le foyer. Kt, de là, le (dieu qu'on appelle) Damoûnas, rassemblant les (offrandes) de ses serviteurs au milieu de l'appareil des diverses cérémonies, accueille les hommages des prêtres.
7. Cependant les Feux puriliants et immortels, gardiens rapides et indomptables, s'élèvent avec la fumée, prennent une teinte blanche, se placent sur le bûcher, pareils à l'impétueux Soma. S. Agni promène sa langue tremblotante; il veut le bien de la terre. Les enfants d'.Vyou ont reçu ce (dieu) purifiant et loi'tuné, ci' brillant sacrificat{!ur, ce pontife éminent.
9. Le Ciel et la Terre qui l'ont engendré, les Ondes, TwaclUri, les Bhrigous, dont les efforts l'ont produit, Màbariswan et les Dévas ont donné Agni à Manou, pour qu'il fût le premier objet di' ses louanges et de ses sacriliccs.
10. 0 Agni, les Dévas et les enfants de Manou, remplis di' désirs, ont voulu que dans le sacrifice tu portasses les holocaustes. Je te chante dans la (sainte) cérémonie; donne-moi l'abondance. Celui i|ui honore bs dieux obtient la plénitude (II' leurs faveurs.
nvMM'; H.
A > C. I II A
'Jlilre ; TricliloMl.li.;
1.0 Indra, iii;ntre de la riches>e, lums désirons l'opulenre. .Nous saisissons la iiiaiii droite. 0 maître des Vaches (célestes), nous te roiinaisson<! Donne-nous des trésors abondants et variés.
2. (Nous savons quel tu (s doué de bonnes armes, que lu es capable de nous protéger, que lu tourbes aux quatre mers, que tu es le garilien
lie la l'irbe-se. que. ili;;ne de liiliange-: el rempli
I de qualités, lu as la force de déchirer (tes ennei mis). Donne-nous des trésors abondants et variés.
:"!. (Nous savons que) tu es, o Indra, grand, large, profond: que tu as des racines étendues; qu'honoré par les Dévas, fêté par nos cérémonies , célébré par nos Richis, tu es pour tes ennemis un vainqueur redouté. Donne-nous des trésors aiiondants et variés.
'i. (Nous savons que) tu es, ù Indra, un défi'nseur puissant, un bienfaiteur généreux, un (maître) juste, doué d'une intarissable abondance, entouré de sages et de héros, ennemi vainqueur des Dasyous, dont tu brises les villes. Donnenous des trésors abondants et variés.
ô. (Xous savons que) tu es, ô Indra, un héros qui répands le bonheur, qui jettes les biens par centaines, par milliers; qui es entouré de chevaux, de chars, de guerriers; qui traînes à ta suite des troupes fortunées de sages et de héros. Donne-nous des trésors abondants et variés.
G. La Prière se présente devant le (dieu) juste et prudent (que l'on surnomme) Saptagou ' et Vrihaspati, (devant ce dieu) qui, né d'Angiras -, mérite nos adorations. Donne-nous des trésors abondants et variés.
7. Mes hymnes et mes prières arrivent vers Indra, comme des messagers respectueux. Mes paroles partent de l'ànie et doivent toucher au cicur. Donne-nous des trésors abondants et variés.
8. 0 Indra, donne-nous ce que je te demande : (donne-nous) une large habitation, qui ne ressemble pas à celle des autres. Que le Ciel et la Terre nous accordent cette faveur! Donne-nous des trésors abondants et variés.
Tiichtnubli c/ Djagati.
I. (Indra parle.) .le suis l'antique possesseur de la richesse. C'est moi qui produis conlinuellenient l'opulence. Les hommes me regardent comme un père. .!(> donne l'abondance à mon servileni'.
1. Le cijiniiicnlalinir pense qu'il est ici qucsiion du riclii SapLagou, auteur de cet liymne. J'ai vu dans ce mot une ôpillièle du dieu Agni, lionoré par sept liolocaustcs ou par sept espèces do métros pnétiiincs. Le mot ri'iAasjw/i est expliqué aillfurs : il sit'iiilic miiilre du large sacrifice.
2. V'oy. ]iagc 11. col. 2, iiol.' 1, H pnL'o .'i!). col. 2, noie :;.
i',ii;-vi-:i)A.
|Ler,l. i.i
1. C'est moi, ladra, qui me détendis avec la tète du lils d'Athanvau '. Eu faveur de Trita -, j'ai fait venir les vaches d'Ahi. J'ai donné la mort aux Dasyous. J'ai livré à Dadhyantch (et| à Màtariswan les montasaes (célestes).
:3. Twachlri a fait pour moi la foudre de fer. Les Dévas ont mis eu moi la force. Ma force, comme celle du Soleil, est invincible. Je suis inaitre et dans le passé et dans l'avenir.
'i. Avec mon arme je conquiers pour mon serviteur des milliers de biens, de l'or, des ondes, des vaches, des clievaux, quand je me trouve i réjoui par les libations et les hymnes.
5. Je suis Indra, et personne ne peut me vaincre en magnificence. Je ne suis point soumis à la mort. Versez donc la libation en mon honneur, et priez. Les enfants de Poùrou sont mes amis, et je ne vous manquerai pas.
ti. .Mon bras est ferme : incapable de courber, j'abats les orgueilleux qui s'élèvent contre moi ; je frappe ceux qui provoquent Indra, et qui osent pour le combat se fabriquer un tonnerre.
7. Seul, je reaverse un adversaire; j'en puis vaincre deux. Que pourraient-ils même, trois ensemble'? Sans effort je terrasse de nombreux ennemis. Comment peuvent me blâmer ceux qui ne me connaissent pas?
8. En faveur des Goungous "■, j'ai donné à Ati- Ihigwa *, pour nourrir son peuple, un aliment formé de la substance de Vritra. C'est alors que je me distinguai par la défaite du cet Asoura, et la mort de Parnaya et de Carandja =.
9. Xami, llls de Sapa ", m'a du l'abondance et le bonheur. (0 Richis), unissez-vous à moi pour rechercher les Vaches (célestes). J'ai donné de la force à sou arme dans les combats, et je l'ai rendu lui-même célèbre et glorieux.
|ii. (Quand nous combattons), l'un des deux rivaux brille (des feux) de Soma, qui le remplit et le garde: l'autre apparaît sous les traits (fournis par Dadhyantch) '. Celui-ci, qui a osé m'attaqucr, moi pareil au taureau à la corne afiilée, se trouve enchaîné au sein même de ses ténèbres.
Noms d'.\souras. Voy . page 75, col
(j. Voy. page Hx, col. 2.
7. Ces trails porlenl le nom d'usthaii. Voy. page ;i2, col. 1, noie I.
SECTION IIL'ITIÉMR.
11. Chef (divin) des .Vdityas, des Vasous, des Roudras, je consolide la demeure des Dévas. Us m'ont fait pour le bonheur et la force, inviucibie, invulnérable, indomptable.
HV.MNL IV.
A IMIKA, P\U l>DRA.
[Hêtres : Trichtouljli el Djagati.)
1. (Indra parle.) Je donne à celui qui me chante des biens précieux. Je veux que le sacrihce augmente ma force. J'encourage l'homme pieux; je tiiomphe de l'impie dans tous les combats.
•J. Je m'appelle Indra; et tous les dieux, issus du Ciel, de la Terre et de l'Océan (aérien), me soutiennent. Je dirige deux coursiers rapides et généreux, dont les œuvres sont différentes. Pour consolider ma puissance je tiens la foudre.
3. En faveur de Cavi ', j'ai percé Atca - de mes traits. J'ai secouru Coutsa ^, et j'ai fait tomber Souchna sous mes coups, moi qui ne livre pas l'Arya au pouvoir du Dasyou.
i. Tel qu'un père, en faveur de Coutsa qui voulait posséder les Vétasous *, j'ai vaincu Tougra et Smadibha. J'ai prouvé que j'étais vraiment le roi du sacrificateur, quand je suis venu pour lui, comme pour un fils, abattre ses ennemis.
j. Quand mon serviteur Sroutarwan •■ m'a adressé sa prière, j'ai triomphé pour lui de Mrigaya '^. En faveur d'Ayou, j'ai soumis Vésa; en faveur de Savya, j'ai vaincu Patgribhi.
Ij. C'est moi qui, vainqueur de Vritra, ai brisé l'orgueil de Navavàstvsa et de Vrihadratha, qui ressemblaient à deux Vritras. M'attachant à ce Uasyou qui grandissait en s'élargissant, j'ai fait briller la lumière aux extrémités du ciel.
T. Je parcours (le monde), porté rapidement sur les chevaux du Soleil. Quand la libation de Manou m'appelle à prendre le pur (soma\ alors sous mes coups je déchire le Dasyou.
1. .\insi s'appelle le père d'Ousanas. Le commenlaire dil que c'esl Ousanas lui-même.
Asùura, donl le nom est synonsme de Vritra
3. Nous avouai parlé de la légende de Coutsa, page 239, col. 2, note 1 et p. 534, col. 2, note 1. En relisant l'hi.stoire de ce Coul5a,je crains bien d'avoir mal rendu un passage, section VI, lecture ii, hjmne iv, st. 25. en disant : Tuas deux fois sauve Coutsa. Il fautpeut-ètretraduire : Tuas sauvé Coutsa en le doublant.
i. Suivant le commentaire, c'est un nom propre. 11 ne donne pas d'autres détails.
Noui d'un Richi
tj. Asoura.
INDE. - l'OÉSIIÎ LYRIUUE.
[Le,
8. Ju tue U>s (Asouras gardiens des) sept (torrents); parmi ceux qui cncliaincnt, c'est moi qui sais le mieux encliaîner '. J'ai fait par ma puissance la {jioire de Tourvasa et d'Yadou. Un autre (me ciiantait) ; je lui ai prêté ma force. J'ai ouvert et grossi les quatre-vingt-dix-neuf (riviùres célestes).
9. J'ai rempli d'eaux rapides et abondantes les sept torrents qui descendent sur la terre. Ma force bienfaisante amené les Ondes. Ma victoire remplit tous les vœux de Manou.
10. Au sein de ces rivières, dans la mamelle de ces Vaches (célestes) j'ai déposé un lait désirable et pur, tel que le divin Twaclilri lui-même ne saurait le donner, un miel délicieux, un soma fortuné.
11. (Le poète parle.) C'est ainsi que le magnifique Indra, juste ea sa munificence, s'est présenté avec force aux dieux et aux hommes. 0 (Dieu) puissant que traînent deux coursiers azurés, et qui brilles avec tant de gloire, tels sont tous tes hauts faits; les (prêtres) te célèbrent avec empressement.
A INDRA, PAR SAPTAGOU.
(.Hêtres : Djagatrî et Trichloubh.)
1. 0 prêtre, honore avec l'offrande (sainte) le grand Indra, qui forme et dii'ige le monde, dont le Ciel et la Terre vénèrent et la magnifique puissance et l'abondance incomparable.
2. (Juand Indra daigne se montrer l'ami des hommes, c'est un roi digne de tous les hommages de serviteurs tels que moi. 0 héros, maître de la piété, lorsque tu daignes te charger du fardeau (de la pluie) et nous envoyer l'abondance, quand tu t'enveloppes dans les ténèbres des ondes, tu mérites nos éloges.
3. 0 Indra, quels sont ces hommes qui viennent à toi pour obtenir la fertilité, le bonheur et l'opulence '( qui offrent (le sacrifice) pour (|ue la force et la vie leur soient données, pour que la fécondité soit répandue dans les ondes, dans les champs, dans tous les êtres?
•'t. 0 sage et prudent Indra, sois grand avec nos saintes cérémonies. Sois honoré dans tous nos .sacrifices. Sois notre soutien dans tous les
1. Voy. |ia^e .;;,!, col. 2, Jiulo ;i, ii.,ur h- simi.s doniiù au mol nuAoucA.
combats. Sois pour nous le meilleur des talismans '.
5. Conserve tous ceux qui t'honorent dans le sacrifice, ô toi qui es notre aîné! Les hommes connaissent ta grande puissance. Sois immortel, et continue à croître. Tu peux rendre féconds tous nos holocaustes.
6. Oui, tu peux rendre féconds tous les holocaustes que nous t'adressons, ô Qls de la Force! Pour toi, (Dieu) puissant et protecteur, ces coupes, ces offrandes, ces cérémonies, ces prières, ces rites, ces chants!
7. 0 (Dieu) sage, qui donnes la richesse et l'opulence, fais que ceux qui t'honorent au milieu des libations puissent, dans la sainte ivresse inspirée par le soma, obtenir, pour prix de leurs prières et de leurs œuvres, le bonheur ([u'ils demandent!
il V M N E VI.
IllALOGUE E.\TnE A G .N I ET LES DÉVA.S, PAR AGNl ET LES DÉ VAS.
IMilr
Trichloubh, Youdj et Ayouilj.)
1. (Les Dévas.) Voici la grande et solide matrice - : tu as sans doute bien des demeures; mais c'est ici que les Ondes te conçoivent. 0 Agni, ô possesseur de tous les biens, un seul Dieu a vu toutes tes formes diverses !
2. (Agni.) Qui m'a aperçu? quel est le dieu qui a vu mes formes diverses ? 0 Mitra et Varouna, on sont tous les foyers d'Agni que visitent les dieux?
3. (Les Dévas.) 0 Agni, ô possesseur de tous les biens, nous t'avons vu souvent entrer dans les Eaux, dans les Plantes. 0 (Dieu) qui brilles d'un éclat si varié, Yama a su que tes rayons apparaissaient en dix séjours =.
'i. (Agni.) 0 Varouna, je viens ; mais j'ai peur de l'holocauste. Les Dévas ne m'ont pas encore ici attaché (à leur char). Je suis entré dans bien
Mantra
2. Oulva. Le commentaire traduit ce mot par pràvarana faisant sans doulo ahusioii à ee grand vùlomcnt que les nuages jettent sur le ciel. Je crois (|ue le mol oulva doil désigner le foyer : les Ondes sont les libations.
3. J'aurais supposé ([ue ce sont les dix disas, on bien les dix demeures de ces dix personnages désignés section Vil, Int. vu, bymne ix, stance 15. Mais le commentaire entre dans quelques détails sur ces dix stations d'Agni, ijul sont, dit-il, les trois mondes, les trois dieux Agni, Vàyou, Soilrja, les Ondes, les Plantes, les Arbres, et le Pidnisuriram,
HIG-VÉDA. - SECTION lIUlTIE.Mli:.
des corps. Mais cutle mauiùre est inconnue à Agiii.
ô. (Les Dévas). Viens ; Manou, serviteur des dieux et ami du sacrifice, a fait tous les préparatifs. 0 Agai, tu restes dans l'obseuritê. Ouvre les voies que suivent les dieux, et avec un esprit de clémence porte les holocaustes.
6. (Agni.) Les frères aînés d'Agni ont, tels qu'un conducteur de char, passé par cette voie. 0 Varouna, j'ai donc cessé de craindre! Ainsi tremble un cerf au bruit de la corde de l'arc.
7. (Les Dévas.) 0 Agni, ô possesseur de tous les biens, nous te donnons une vie immortelle ; et une fois attelé (à ce char), tu ne dois pas périr. Ainsi, ô noble (héros), porte avec bonté la portion de l'holocauste destinée aux dieux.
8. (Agni.) Accomplissez donc tous les rites qui précèdent et qui accompagnent le sacrifice. Donnez-moi la part de l'Iiolocauste qui constitue la force, et le beurre, et le vigoureux (Somané) des Ondes et des Plantes. Qu'Agni ait une longue vie.
9. (Les Dévas.) Qu'ils soient accomplis, les rites qui précèdent et qui accompagnent le sacrihce. Qu'on te donne la part de l'holocauste qui constitue la force. 0 Agni, ce sacrihce est entièrement pour toi. Que les quatre régions du monde t'adorent.
Il V M NE vu.
AUX V ISWAUEV AS, l'Ail A(iM.
[Slrlrc : Trichtouljh.)
1. (Agni parle). 0 Viswadévas, commandez. Je siège ici en qualité de sacrilicateur, et je dois vous honorer. Dites-moi quel est l'holocauste qui vous appartient, et par quelle voie je puis vous le porter.
2. 0 Viswadévas, je suis ici comme pontife et sacrilicateur. Les Marouts me pressent. Chaque jour, ù Aswius, vous trouverez ici pour vous un [irètre, des prières, un foyer, des invocations.
0. Quel est donc ce sacrilicateur ? C'est celui qui, amené par les Dévas, se charge de l'offrande des mortels. Chaque mois, chaque jour il naît, et les Dévas le placent (sur le foyer) pour qu'il porte l'holocauste.
4. Oui, les Dévas me placent (sur le foyer) pour que je porte l'holocauste, moi qui rapidement parcours des séjours différents. « Que le sage Agni, » (disent les Z'crav), « compose notre sacri-
hce, qui a cinq formes, trois sièges, sept espèces d'offrandes '.
5. 0 Dieux, pour vous faire un présent, je vous ai donné une immortalité que relève la force. Je mets la foudre aux mains d'Indra; qu'avec elle il triomphe de tous ses ennemis.
G. Que les trois mille trois cent trente-neuf - Dévas honorent Agni. Qu'ils répandent pour lui le beurre consacré ; qu'ils étendent le gazon, et qu'ils le fassent asseoir sur son siège de sacrificateur.
11VM.N1-: Vlll.
A L X V I S « A n É V A S , PAU AGNI ET I E S DÉVAS.
(J/c(;r« ; Trichtijubh et Diagali..:
1. (Les Dévas parlent.) Celui que notre âme recherche, vient à nous; il connaît le sacrihce, il en possède les diverses parties. Qu'il honore les dieux, l'honorable pontife ; qu'il siège au milieu de nous et à la première place.
2. L'adorable sacrificateur est élevé sur un trône merveilleux. Il rei;oit les offrandes préparées par la piété, .allons, sacrifions aux dieux vraiment dignes du sacrifice. Honorons avec le beurre (sacré) ceux qui méritent nos hommages.
3. Que la douceur d'Agni rende nos holocaustes plus savoureux. Connaissons aujourd'hui la langue mystérieuse du Sacrifice. Agni vient à la vie, entouré do suaves odeurs. Qu'il fasse aujourd'hui la gloire de nos invocations.
4. (Agni parle). 0 Dévas, je veux aujourd'hui vous dire avant tout ce qui nous donnera la victoire sur les Asouras. 0 vous qui formez les cinq espèces d'êtres ^, vous qui consommez l'offrande, dignes d'être honorés par ce sacrifice, agréez mon holocauste.
5. Que les cinq espèces d'êtres, que les enfants de la Vache (céleste) *, dignes aussi d'être honorés par le sacrifice, agréent mon holocauste. Que la Terre nous garde contre tout mal terrestre, l'Air contre tout mal aérien.
Les Dévas parlent.) Étends le sacrifice
1. Dans le sacrifice, il y a cinq manières de l'offrir, trois époques do la joarnée pour le renouveler, sept espèces d'offrandes, ou sepl luétres poétiques pour l'hymne.
2. Toute cette slance se retrouve section III, lecture i, liymne v, stance 9. Vpy. pour co nombre des Dévas, la pajîe 19S, col. 2, note 7.
S. Voy. page 45, col. 1, note 1.
■t. Je suppose que ce soûl les Marouts.
— l'OESlE LVIlKjlIE,
élaiice-toi vers lu llambeau céleste ; et garde les voies lumineuses ouvertes par la rrière. (Jue l'œuvre des prêtres n'aille point avorter. Deviens Manou ', et enfante la race divine.
7. (Agni parle.) 0 vous c|ui aimez le soma, attelez les coursiers (au char du sacrifice). Préparez les rôncs. Que tout soit bien disposé. Faites rouler ce char qui a huit - sièges, et sur lequel les Dévas amènent leurs amis.
8. L'Asmanwatî ^ coule. Soyez attentifs, amis; levez-vous, arrivez. Sur les bords (de cette rivière) se dépose l'infortune. Accourous à cet heureux banquet.
0. Twachtri, cet habile ouvrier, connaît la magie de l'art : il apporte aux dieux les coupes fortunées qu'ils doivent vider, il aiguise la hache de fer dont se sert Étasa '', le maître de la chose sacrée.
10. Pieux Richis, formez ces vases dans lesquels (se verse) l'ambroisie. 0 sages, construisez ces foyers mystérieux où les dieux obtiennent l'immortalité.
11. (Les Dévas parlent.) Les (Piibhous) ont fait une vache, et lui ont donné un veau '^ qu'elle caresse de sa langue et flatte de ses murmures mystérieux. Chaque jour (Agni) " s'entoure des Prières, et remplit son oflîce. (Ju'il rende son (serviteur) victorieux.
A iND^A, rAii Vil iiiA rioi hT Ji A , T. M' A ^ I' m:
{iUlre : Tricjjtoubli.j
1. 0 Maghavan, (je chante) ta grandeur et la gloii-e, toi qu'invoquent le Ciel et la Terre effrayés. 0 Indra, tu sauves les dieux ; tu chasses les Dasyous, et tu donnes la force aux mortels.
Indra, (piand tu vas, agrandissant ton
1. Manou est clnf Ji; race; mais il est aussi sacrificateur. C'est par ce Jernier trait qu'Agni lui lessemljle.
a. Le commonlairc dit que ce char est celui ilu .soleil, l'^ir ces huit ,sii?gcs, le poeio doit faire allusion auxhuit disds, qui sans doute sont les huit Vasous.
3. C'est un nojn donné au Oeuve de la libation, ajipelo ailleurs Aitsomnnii, Parouchni, etc.
*. Je crois que ce doit être un nom d'Ac'ni. C'est aus^i le mmd'un Uichi, allégorique sans doute. Voir page 7ti, col. 1, page 80, c^jI. 1 et alibi.
Ti. Cette vache, c'est le sacrifie; ce \eau, l'csl Agni lui-même.
(>. I.o commentaire fait rapporter ce dernier passage a la troupe des Uihiious. Je pense qu'il est question d'Agni, de ce xeau qu'ils ont créé.
cor|JS et manifestant ta \ igueur au milieu des nations, les combats, voilà ta magie, et l'ennemi a disparu devant loi.
3. Parmi les anciens Richis, quels sont ceux qui ont dignement apprécié ta grandeur? De ton propre corps tu as formé le père et la mère (du monde).
4. Tu donnes la vie à (|uatre grandes formes ' sous lesquelles tu te montres. Elles sont invincibles ; et tu lésais, puisque c'est avec ces formes, ô .Maghavan, que tu as accomplis tes œuvres.
5. Tu possèdes tous les biens, ceux qui apparaissent comme ceux qui sont cachés. 0 magnilique Indra, accomplis mon vœu ; tu k- connais et tu es généreux.
('). Indra a donné la lumière aux êtres lumineux ; il a répandu son miel sur le miel (de nos olfrandes). Pour honorer et fortilier Indra, la Prière est partie de la bouche du religieux Vrihadouktha.
A I .N 11 R A , l' A p. V 11 I H A 11 1 1 IK 1 II A .
[Mèlif : Truhl.jubh.)
1. Loin des (mortels) courbés vers le sol est la forme mystérieuse -, quand (b; Ciel et la Terre) effrayés t'invoquent pour obtenir la nourriture (du monde). Tu t'es approché pour les affermir, et tu as, ô .Maghavan, enllammé les enfants île ton frère ^.
2. C'est cette grande forme mystérieuse, objt:l de nos désirs ardents, qui a enfanté le jirésenl, qui enfante l'avenir. Celte (forme) antique naît, et alors les cinq espèces d'êtres, aimés de lui, reçoivent sa lumière ((u'ils aiment.
l). Il remplit le Ciel et la Terre et FAir, les cinq espèces d'êtres, les dieux, et, suivant les saisons, les sept (troupes de Marouts), les sep! (l'ayons d'Agni). Avec les trenle-qualre * (dieux) il sur-
1. J'ai cru d'abord qu'icipar U/indcai'i nàma le poêle désignait les quatre points do l'horizon, ou les quatre cléments. Mais, en lisant l'iiyniiio suivant, il m'a semblé que les qaaire formes d'Indra étaient les quatre apparences du ciel éclairé par sa lumière lu'opie, par celle d'Agni, celle de l'Aurore, et celle du Soleil.
2. Cette forme, dit le commentaire, est celle de l'éllier {àhàtamiràm).
3. Ce frère d'Indra est l'ardjanya, c'est-à-dire le ciel des Nuages, qui sont ses enfants.
4. Ordinairemeril le nombre dos dieu\ est île trentetrois. Voy. page 198, col. 2, note 7. Le commentaire, au\ huit Vasous, uu.\ onze Houd'.as, au\ douze Adilyas, ajoute ici un Pradjàpali, un Vachatkira, un Virât.
mC-VIÎDA. — SECTION III'ITIIÎ M H.
lilelr,
■ Djagatî ,'( Trichtoubh.l
veille le momie eu apportant une lumière pa- | reille à lui pour la forme, dilïéreiile dans sa marche '. '
■i. 0 brillante Aurore, tu apparais la première, et tu enfantes la plus agréable des lumières. Quand tu descends vers nous, noble sœur (du \ Soleil), grande est ta splendeur, grande est la vie que tu répands.
d. Cependant le vieux (prêtre) réveille un dieu toujours jeune, qui soutient (le monde) et triompiie de ses nombreux ennemis. Admire la grandeur et la sagesse de ce dieu : il était mort hier, aujourd'liui il respire.
G. Héros puissant, (maître) antique et suprême, il s'avance, tel qu'un oiseau au rouge plumage, qui déserte son nid. Quand sa justice l'approuve, il n'est point de bien désirable qu'il ne puisse nous donner et obtenir par la victoire.
7. (Indra) avec les Marouts féconde la pluie; il porte la foudre, il brise le nuage, et donne la mort à Vritra. Car ces dieux, distingués par la grandeur de leurs œuvres, sont nés pour répandre l'onde pure.
iS. Allié (des Mnrouls, Indra) produit des merveilles; tout-puissant, souverainement sage, il attaque et frappe les mé.chants. Il boit le soma, grandit dans le ciel, et le héros, de sou arme victorieuse, abat les Dasyous.
A AO.M, SUCS LE M) Jl D i; VADJIN -, l'Ai!
I. Au-dessus de nous est une de les formes. Il en est une autre (ici-bas), et une troisième dans (l'astre) lumineux. Revêts-toi d'un beau corps, et crois, ami des dieux, pour ce suprême enfantement.
■J. Que ton corps (terrestre), directeur de ton corps (céleste), nous procure à nous le bonheur, à toi la prospérité. Soutiens, sans fléchir, les grands dieux, et prête ta lumière au Soleil.
1. Je suppose qu'il esl ici queslion de la lumière d'Agni, qui part d'en bas {civratam). La lumière propre d'Indra vieni d'en haut.
-2. Le conimeiilalcur dit que Vrihadouktha déplore la mort de son lils appelé l^ûdjin. Je pense que ce Vàdjiu [cscâ iitenus'i est .Vgni engraissé par l'offrande. 11 est le fils du sacrificateur appelé Pilri. S'il meurt avec le sacrilice, il revient à la vie avec le nouveau sacrifice. Mais cet hymna ne parle point de la mort de Vàdjin.
:'). Tues, Vàdjin, accueilli par l'abondance des offrandes. Ainsi traité, présente-toi à nos louanges, présente-toi dans le ciel ; viens remplir tes hautes et saintes fonctions; va vers les dieux, va vers (le soleil, qui s'élance (dans l'air).
'i. Les Pères (du sacrifice) ' ont été les maîtres de la grandeur des dieux. Dévas, ils ont donné la force aux Dévas. Us ont rassemblé les énergiques rayons, et les ont placés dans leurs corps.
'o. Ils ont avec puissance parcouru le ciel, repoussant dans l'immensité les bornes de l'orient. Us ont formé les corps de tous les mondes, et ont ensuite produit les dilTérents cires.
0. Ils ont par de triples libations allermi la marche du lumineux Asoura. Ces Pères ont eu sur la terre des enfants qui leur ont succédé, et qui, héritiers de la force paternelle, ont propagé les sacriliccs.
7. De même qu'on traverse les Ilots sur un vaisseau dans toutes les directions du monde, de même avec les bénédictions (du sacrifice) on triomphe de tous les maux. Vrihadouktha a eu, sur la terre comme au ciel, un enfant dont la grandeur (fait son orgueil).
llY.M.Mi \11.
A l X VI SWAUÉ \ AS -, l'Ali LLb GO l'A y AMAS.
>lcli-f : Càjalri.;
1. .\e sortons point; ne nous éloignons pas du sacrifice, oti s'offre le soma. 0 Indra, nos ennemis pourraient s'introduire ici.
2. Invoquons celui qui consomme le sacrilice, qui porte aux dieux nos offrandes.
3. Nous appelons son âme, en accompagnant le soma des louanges des prêtres et des prières des Pères.
i. Que ton àme arrive pour l'iruvre sainte,
1. Ces Pères du sacrifice sont les Angiras, les lliles personnifiés, autrement les Pitris ou Feux. [Agnayali}.
-2. Cet liymne a un autre tilre, qui en exprime mieux l'uljjet : Miiiw tlèvàlà. c'est-à-dire qu'il esl adressé au Matias, à l'àme du monde, qui est Agui. Cette idée était trop simple, et une histoire a élé inventée. Ce n'est plus ici Vriliadouktha qui pleure sur la mort d'un lils : ce sont trois frères de la famille des Gopâyanas, Bandhou, Sroutabandhou et Viprabandhou, qui demandent que leur frère Soubandbou revienne à la vie. Ces Gopâyanas étaient les Pourohilas du prince Asaniâli, fils d'Ikchwàkou; celui-ci donna leur charjje à deux Màjàvins, et une querelle s'ensuivit, dans laquelle fut tué Souljandliou. Soubandhou est une épiUiète d'Agni.
.Vif)
I.MJE. — POÉSIE LYUIljUh
riour la forcf, poui' la viu, jiour voir loiigtt'iiips le soldl !
5. Quv nos IV'i-es, que la race des Déoas lui donne cette Ame; que nous relruuvioiis [lar lui la vie et les sons!
(>. 0 Soma, nous apportons au milieu de ton ii'uvrc ce (|ui est l'âme des corps. (Jue nous retrouvions (par toi la vie et les sens ) !
llYMMi Mil.
iilflrc : Aiiuudiluubh.)
I. (Juand ton ftme visite au loin la contrée d'Yama, fils de Vivaswân, nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
•..'. Ton ame visite au loin le Ciel et la Terre; nous la rappelons ici, à ton liahitation, à la vie.
3. Ton âme visite au loin la terre, divisée en (juatre parties; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
■'(. Ton âme visite au loin les quatre régions de l'air; nous la rappelons ici, a ton habitation, à la vie.
5. Ton âme visite au loin l'océan des nuages ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
G. Ton âme visite au loin les torrents lumineu.x ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à à la vie.
7. Ton âme visite au loin les ondes et les plante'^; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
K. Ton âme visite au loin le Soleil et l'.Yurore; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
'.). Tonâme visite au loin les larges montagnes; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
10. Ton âme visite au loin tout ce monde ; nous la l'appelons ici, à ton habitation, à la vie.
11. Ton âme visite au loin les extréuiilés de l'horizon ; nous la rappelons ici, à Ion luibilation, à la vie.
I--'. Ton âim' visite au loin le passé et le lïitur; nous la nipijcloiis ici, â luii habilulion, à la vie.
nVMNK MV.
A UIVKIIS IIIF.IJX, lAU LLS (:"rA\ANAS.
{)lelri« : Tn< hloi.iih, l'unkli ,1 .M.iliàpaiikti.)
1. Que cette existence nouvelle soit prolongée, et menée (par le inaitre de la vie) comme un char
1- Les GopàyaiLis, dil le lommeulaluur, >.u iviiiK'nl au luiiibiau da leur Ircie pour ranimer son eoiiis. I
l'est par un lial;ile écuyer. Ainsi celui qui était tombé se relève. Que Mrriti s'éloigne.
2. l'our obtenir la fortune, nous apportons avec nos chants des offrandes abondantes. Puissionsnous recueillir les heureux fruits de nos hommages ! Que Nirriti s'éloigne.
3. Puissions-nous par notre vigueur vaincre nos ennemis (et devenir leurs maîtres), comme le ciel est celui de la terre, comme le tonnerre est celui du nuage! Puissent nos hommages recueillir les heureu.\. fruits qu'ils attendent ! Que Nirriti s'éloigne.
■'i. 0 Soma, ne nous livre ]ias à la Mort. Que nous voyions le lever du Soleil! Que notre vieillesse soit pleine de jours ! Que .Nirriti s'éloigne.
ô. t) (Souniti, toi qui conduis l'esprit) ', affermis en nous l'âme qui fait la vie, et prolonge heureusement notre existence. Assure-nous la vue du soleil. Que ce corps s'accroisse sous nos libations de ghrita.
0. 0 toi qui conduis l'esprit, mets en nous l'œil, le soufUe vital, le sentiment du plaisir. Que nous voyions longtemps le lever du Soleil ! 0 Anoumati -, comble nous de tes bénédictions !
7. Que la Terre, que le Ciel tout divin, que PAir nous rendent le souffle vital. Que Soma nous rende un corps; que Poùchan (amène) Pathyâ^ qui est (la voie) du bonheur.
S. Que le Ciel et la Terre, ces grands parents du Sacrifice, soient propices pour Soubandhou '. Us peuvent enlever tous maux d'ici-bas. (0 Soubandhou), que jamais aucun mal ne t'arrive !
9. Que les remèdes descendent sur nous et deux et trois fois ^. Le Ciel et la Terre peuvent enlever tous les maux qui circulent ici-bas. (0 Soubandhou), que jamais aucun mal ne t'arrive!
lu. Envoie, o Indra, ce taureau vigoureux, (jui amène le char d'Uusinarânl ''. Le Ciel et la
1. C'est VAsounili, que nous avons vu mentionné dans la section précédente, lect. vi, lijmne x, st. \i; liynine xi, st. 2.
■i. Anoumati est le quinzième jour de la lune. C'est le jour oii les offrandes sont particulièrement propices )joLir les morts.
3. Kum d'une déesse dont le nom semble signifier riiie, persunniQcation do l'air. Voy. section IV, lecture m, hymne V, st. 14.
i. Voilà le nom do ce frère que les Gopàyanas ont ressuscité. Lo lecteur jugera si nous avons lurl de ne voir dans ce personnage qu'Agni.
5. Deux fois (lar li'S Aswins, trois fois par lia, Saraswali et liliàrati.
tj. Jo croirais assez que c'est une èiiilliéte de l'.Vurore. 1,'Ousiiiara est le nom d'une conlièe qui est aujourd'hui le Candaliar. Serait-ce le nom d'une princesse? Le comiueii taire veut que ce soit lo nom d'une plante.
RIO-VEDA. — SECTION HllTlE.MB
ji7
TeiTu peuvent enlever tous les maux d'ici-bas. |0 Soubandhou), que jamais aucun mal ne t'arrivc!
UYMNE XV.
A I.A FAMILLE DE
{ilelres : Gàyatrî, Pankti et Anouchtoubh.)
1. Apportons l'offrande, et honorons cette brillante et illustre famille de nobles |liéros|.
2. Nous honorons cette (race) d'Asamûtis brillante, généreuse et rapide, qui protège la piété.
3. Dans le combat elle terrasse ses ennemis, comme le lion (terrasse) les buffles, qu'ils se présentent en armes ou désarmés.
■'i. Au sem de leurs œuvres, Ikchwàkou croît en richesses, et triomphe (de ses adversaires). Les cinq espèces d'êtres sont (sous lui heureuses) comme dans le ciel.
5. 0 Indra, affermis les forces de ces Asamâtis aux chars rapides, comme dans le ciel (tu affermis) le soleil pour nos regards.
6. Attelle les chevaux rougeàtres par les soins des fils - d'Agastya. 0 roi, triomphe de tous ces avares Panis.
7. (Agni parle). Voici ta mère ; voici ton père ; voici ta vie. Tu peux marcher, ô Soubandhou ; viens, lève-toi.
8. De même qu'avec une corde on lie le joug (dun char) pour le rendre solide, ainsi l'àme te soutient pour la vie, pour l'existence, pour un heureux développement.
9. De même que la grande Terre soutient ces (arbres) maîtres de la forêt, ainsi l'àme te soutient pour la vie, pour l'existence, pour un heureux développement.
lu. Je suis l'àiue de Soubandhou, et je viens de la contrée d'Yama, fils de Vivaswân, pour la vie, pour l'existence, pour un heureux développement.
11. C'est en bas que le Vent envoie son souflle, et le Soleil ses rayons ; c'est en bas que coule le lait de la (Vache) immorlelle. Qu'en bas également tombe pour toi le mal.
1. Le commeulateur suppuse que cet hymne est en riionneur d'Asamàli, fils d'Ikchwàkou. Il me semble que le poêle y célèbre une famille incmiqinrable (As^nnàli) de bévas, de Dieux ou de Riles divijjîsés.
2. Ce char attelé par les lils d'Agastya me parait être le sacritice ; ces chevaux rougeàtres, ce sont les flammes. Le commentaire trouve ici une invocation au roi Asaniàli, auquel il donne pour prêtres ces Gopàyanas ou Bandhous, lils d'Agastya.
12. Que ma main sait sainte et fortunée ; ((u'elle soit remplie de remèdes salutaires ; qu'elle ne touche que pour le bonheur.
HYMNE XVl.
AUX VISVVADÉVAS. l'AR \ A 11 H A N E D I C H T H A ,
K 1 L S DE M \ X 0 U
[Mctre : l'jiikti.^
1. Que le (chantre) ', élevant sa voix, (fasse agréer) à Roudra l'hommage qu'il lui rend aujourd'hui au milieu de cette pieuse assemblée. Les deux pères (du sacrifice) poursuivent leur œuvre. Que le chef de famille, dans ce jour de largesses , ne refuse rien aux sept sacrificateurs.
2. Que Roudra, qui de ses traits terrasse (ses ennemis), vienne dans cette enceinte pour nous protéger et nous combler de ses biens. Que ce (ilieu) rapide, à la voix sonore, fasse descendre sur nous son onde secourable.
?u (Û .\.s'wins), votre âme est émue aux invocations que vous adresse le sage, et vous accourez avec empressement. La main du (prêtre) dirige l'offrande riu'a préparée le généreux sacrificateur.
■'i. Quand la Nuit se trouve surprise au milieu des vaches rougeàtres , c'est vous que j'invoque, ô Aswins , enfants du Ciel. Entendez-moi ; venez à mon sacrifice, et faites attention aux offrandes que je vous présente.
,j. Cependant il s'étend, le (dieu) -, qui, pour le bonheur des hommes, développe avec force son énergique virilité. Lui-même , invincible (héros), forme et agrandit le sein de sa fille.
6. Alors, entre (le Ciel et la Terre), ils se rapprochent, et le père devient l'époux de sa fille. Us laissent échapper dans l'air quelques gouttes
1. Le commentateur raconte que le fils de Manou, Nibhànédichtha ^dans les Pouràiias Nàbhiganédichtaî, privé de sa part dans l'héritage palernel, vient la réclamer dans un sacrifice à Roudra. Toute celle slance est interprétée par le commentateur conformément à cette idée, que je n'ai pas pensé devoir adopter.
2. Le commentateur hésite, avant de se décider, pour savoir quel est ce dieu. Il lui semble que c'est Koudra. Alors sa lille devait èlre la Nue, et non l'Aurore. Réflexion faite, je crois que le dieu mentionné dans ce passage est Agni et sa lille, la Lumière ou la Flamme; ou mieux encore Agni-Soma ou le Sacrifice et la Science sacrée, ou Saraswaii, comme on le voit plus bas. Agni est celui qui me paiait mériter le nom de Vàstochpuli. Le texte donne â ce dieu Pradjàpali le nom de Pilri, qui appartient à Agni; et les Pourânas ont mis celte légende sous le nom de Bralimà, qui d'abord a été celui d'Agni sacrificateur.
i'iS
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de leur sfuicncL' lécoiuk', et le fuyrr du siicrilice en est arrosé.
7. Quand le père s'est uni à sa lilli', il vient rcliandre sa semence sur la terre. Les pieux Dévus, i|ui ont enfanté les Rites, ont établi (Agni) pour être le gardien de leur (euvre, le maître de la demeure (sainte) '.
8. Oue ce (dieu) jette donc, pour ainsi dire, son écume (lumineuse) sur le champ (du sacrillce). (ju'il se précipite témérairement de tous côtés. On dirait qu'il recule en retenant le pied droit ; on dirait qu'il refuse de toucher les vaches que je lui pri'seiite -.
',.1. (Jue le (dieu) qui par son souffle agite le monde, arrive pour soutenir la mamelle d'Agui. Tel que le poète ^ (avec ses chants), qu'il le réveille. (Le prêtre) apporte le bois, et enfante l'bolocauste; et (Agni) naît pour soutenir et défendre (ses serviteurs).
lu. Les (Angiras) Xavagwas, * chantant Rita, mit recherché sa tutelle et l'amitié de sa cliarniantc liUo. = Privés du sacrilice, ils sont venus trouver le (dieu) gardien de ce monde placé entre le Ciel et la Terre, " et ils ont retrouvé le lait (céleste).
1 1. Avec l'aniilié de la charmante fille (île liital, ils obtiennent encore un bien nouveau ; et ce bien, que produit la pure semence d'un dieu, c'est le lait de la Vaclie du sacrifice.
12. (Les Angiras) avaient trouvé l'étable vide de son troupeau (céleste). Mais un (dieu) bon et réparateur s'écrie pour consoler le sage : « 0 sacrificateurs, me voici ! Votre richesse va vous être rendue. »
13. Ainsi (les Angii'as) se rassemblent autour d'Indra. Ils allument les feux nombreux (du sacrilice). Indra cherche à briser les membres du fils de .Nrichad '. Enfin le (dieu) invincible pénètre dans la caverne (ténébreuse), et déchire le corps de Souclina qui couvrait le monde.
1 4. Alors naît la Lumière. Alors brillent, comme
âslochpnli
-2. Cu i)as3ago me semble une peinture du fou qui l;iii(;uil. Le cummenlaleur y trouve des allusions à Itouilia.
.i. Le te\le |)orte l^' mol uayna qui signifie nudus, l'I qu'ailleurs le commeiitaleur u traduit pai' slotri. !ci il donne à ce mut le sens de Hakchaia,
i. Vo). page 80, col 1. note 6.
"i. Le commenlalcui- nomme ce personnage Sruuti, synonyme de Saraswali. Voy. page 5i7 , cul.'J, note 2.
(). Trailu! lion du mut DivUmrlias.
7 C'est un nom donné à l'Asoura des IcnèLrcs, comme habitanl parmi les hommes.
le soleil, ces Divas qui siègent au triple foyer. Alors apparaît Agni , surnommé Djalavédas ; « écoute-nous, ô sacrificateur! » (Agni) qui honore Uita veut notre salut.
15. J'ai chanté Indra, el, comme Manou, j'ai préparé le gazon pur (et sacré). Venez aussi prendre part au sacrifice, ôNàsatyas, enfants radieux delloudra!' Soyez célébrés parmi les nations; sjyez heureux de nos hommages, et combleznous de vos bienfaits.
11). J'adore aussi et je chante ce (dieu) fort -, ce roi prudent, qui traverse l'océan (aérien), et dont les rayons sont les chaînes du monde. Il a donné de la vigueur à Gakchivàn. Il a communiqué à Agni la rapidité avec laiiuelle tourne la roue d'un char.
17. (Agni) le sacrificateur est l'ami des deux races (divine et humaine); il est ai)pelé \clarana, '" et nous donne le lait de la Vache rapide du sacrifice. Cependant, par des chants pieux, je demande la protection de Mitra, Varouna et Aryaman.
18. (0 Agni,) * .N'àbhànédichtha, ton parent, dépose en ton sein brillant la libation et la prière; il t'adresse ses vœux. Ici est notre mère commune, et je ne suis qu'un de ses nombreux enfants.
l'J. « Oui, » (dit Agni), » ici est ma mère; ici, ma demeure ; ici, mes Décas. Je suis tout ici. Les Dwidjas ^ sont les premiers-nés de Rita. La Vache (du sacrifice) vient de naître, et vous offre son lait. »
20. Ainsi le (Dieu) rapide et brillant, qui appartient à deux mondes, dévore le bois qui est son aliment, et s'élance avec joie dans l'air. Sa mère l'a enfanté pour que sa force fasse notre bonheur : le jeune noui'risson croit, se dresse.
1. Dans la stance 4, les Aswins étaient appelés enfants du Ciel (<!ioo 7)apàtà). Ici le poêle dit qu'ils sont enfants de Roudra, dieu de l'air, qu'ils traversent dans leur course journalière.
•i. Le commentaire pense que ce dieu est Soma.
3. Ce mot fait allusion à l'emploi d'Agni, chargé do transmettre les offrandes.
■i. Le commentaleur veut reconnaître dans ce passade la parenté de Nàbliànédiclillia avec .Manou, et par conséquent avec le Soleil. Je n'ai pu y voir que la parenlé spirituelle du prêtre el d'.Vgni.
5. Ce mol désigne l'homme qui, par l'initiation religieuse, a reçu comme une seconde naissance (6is iiatus). 11 est possible que, ilans ci>s anciens temps, il désignât seulement le préire; par la suite il s'appliqua aux hommes des trois premières castes. La présence de ce mot n'implique pas jiar lui-même l'établissement do ces castes , il annonce simplement un étal social où le sacerdoce a déjà fait assez de progrès pour avoir inculqué parmi le peuple le respect de ses obier\aiices.
r,n;-vi;n\.
SECTION i[|-| ni-; MR.
.<e d<''Voloppe, et bientôt menace ses ennemis.
2\. Une les Vaclies (tle la louange), enfanis d'un sage, s'élèvent à la hauteur (des Dieuxi. 0 toi, qui es opulent, écoute-nous! iManou) a fait le sacrifice de l'As-waniédha. et n'a dû son bonheur qu'à sa piété.
",^i. Et toi, Indra, maître des hommes, dont le bras porte la foudre, accorde-nous une grande richesse. Conserve-nous. 0 (Dieu) traîné par deux coursiers azurés, tu es bon ; sauve par ton secours les serviteurs de Mngliavan.
2:3. 0 couple royal, ' en faveur d'un sacrilicateur, Indra, charmé de ses chant.^, est parti sans retard pour la conquête des Vaches (célestes). Ce (dieu) sage s'est montré l'ami des (Angiras) ; il les a soutenus, il a rempli leurs vœux.
24. Empressés à orner de nos louanges un (dieu) invincible, nous lui adressons une prière. Le coursier do la libation est lancé en son honneur. (0 Varounal, tu es sage; apporte-nous l'abondance.
"2"). Pour obtenir votre amitié et augmenter nos forces, le (prêtre) vous présente son ofTriinde et sa louange. Toutes nos voix s'unissont pour vous chanter. Qu'une route semée de biens s'ouvre devant nos prières.
20. Le dieu (surnommé) Soubandhou, ' célébré par nos voix, couvert de nos libations, entouré de nos offrandes et de nos prières, a grandi au milieu de nos hymnes. Le lait de la Vache (divine) déborde de sa mamelle.
27. Dirux, que nous honorons et qui vous réjouissez ensemble (de nos hommages), soyez-nous secourables.Vous êtes sages ; vous nous apportez l'abondance, et, dans les fonctions diverses que vous remplissez, vous rassemb'lez pour nous (des trésors de bonheur).
LECTriîE nF.uxiinrE.
UVMNE r.
AIX AVCIRAS, PAR X A B 11 A >'É D I C 11 T II A
{Mêlres : Djagalî, Anoucliloulili, Vrihali, r.i"iy.ilrî ri Tricliloubh.}
1. 0 vous qui, réunis pour le sacrilicc et l'offrande, avez ainsi obtenu l'amitié d'Indra eirim-
I. Ainsi s(> irouvent Jésignés Sliirael Varouna, dit le commentaire.
•2. Ce mot signifie bon imrent. Le commentaire oroil
I mortalité, ô Angiras, soyez fortunés. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
2. Pères du sncrifice, vous avez délivré les Vaches (célestes), et par le retour (des rites) brisé les iportes) de Bala. 0 Angiras, vivez longtemps. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
3. Par le sacrifice vous avez élevé Sofirya dans le ciel; vous avez étendu la Terre (notre) mère. 0 Angiras, ayez une race heureuse. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
i. Xàbhil (nédichtha) ' vous cliante dans votre demeure, ô Richis, qui avez les Dieux pour enfants-. 0 Angiras, que vos rites soient prospères. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
■"). Ces Riebis sont différents pour leur forme ; mais toutes leurs œuvres sont également sages. Ces Angiras, enfants d'Agni, naissent autour de lui.
0. Ces (Angiras) aux formes variées naissent d'Agni, autour de (son foyer) brillant. Lui-même il est le premier des Angiras: il est iXavag^-a, Dasagwa ^, et au milieu des Dieux qui l'accom-
, pagnent il se montre magnifique.
I 7. Ces sages, unis à Indra, ont délivré les j Vaches et les coursiers (célestes). Ils m'ont donné des milliers de grassses génisses '; il m'ont procuré l'holocauste que j'offre aux Dieux.
S. Que la race de Manou se propage! qu'elle croisse comme l'orge (dans les champs) ! C'est ce (Manou) qui donne en présent des centaines, des milliers de coursiers.
i). Personne ne peut renverser sa puissance : il est élevé comme le ciel. Les présents du lils de Savarnà' sont aussi étendus que la mer.
10. Deux princes généreux, Yadou et Tourvasa ", entourés de vaches, sont comme deux serviteurs empressés à seconder la munificence (de Manou).
11. Qu'il soit bcureux ce Manou, ce chef de nos bourgades, ce bienfaiteur opulent. Que sa munificence éclate avec le soleil. Que les Dieux
qu'il est iri question de Varouna. .le pense que Soubandhou est Agni.
DE I' I. A T I
{Mètres : TriclUoubli el Dj^igati.)
1. Hue ces Dieux, enfants de Vivaswàn, amis et liareiits de Manou, qui vienneut de loin s'asseoir sur le gazon d'Yayàli ', liis de Naliouclia, daignent nous être favorables.
2. 0 Dieux, tous vos noms sont dignes de nos hommages et de nos respects. Vous méritez d'être honorés, quelle que soit votre origine, enl'auts d'Aditi, des Ondes ou de la Terre. Écoutez mon iuvocaliou.
0. La brillante Aditi, mère (des Adityas), entourée des mortiers (sacrés) -, verse (pour ses enfants) un lait aussi doux que le miel. El eux, fortiliés par nos hymnes, prennent nos libations el se distinguent par leurs œuvres. (0 poète), loue ces Adityas pour notre bonheur.
-i. Ces Dieux adorables sur\ cillent les hommes sans jamais fermer l'œil. Ils ont obtenu une nobie immortalité. Portés sur un char lumineux, jjurs et parés de la magie d'Ahi, ils couvrent (de leurs splendeurs) la surface du ciel pour notre bonheur.
[). Rois indomptables et bienfaisants, ils viennent à notre sacrilice, et vont occuper leur place dans le ciel. Par ton offrande et par tes hymnes honore ces gi-ands Adityas et Aditi pour notre
0. 0 Viswadévas, tous enfants de Manou =, qui ilonc en ce moment chante l'hymne que vous aimez? 0 (Dieux) dont les naissances sont si nombreuses, qui orne votre sacrilice, alin de nous faire traverser le mal pour notre bonheur?
7. 0 Adityas, Manou allume le feu (sacré), et, entouré des sept sacrificateurs, il vous présente, av(^c sa prière, la première offrande. Accordez-
Itegardé comme le cinqiiirmu roi ilc la race lunaire
2. Le mol adri signifie aussi nuage ; et c'est le sens que lui donne ici le commentaire.
a. Le texte pqrle le mot Manou ou plutôt Manouch, que le commentaire traduit par ItjnàlH. Ces dieux, nés du sacrifice, peuvent, ce me smilile, i>tre dits enfants de Manou le sacrificateur.
nous une demeure tranquille. Rendez toutes les voies faciles pour notre bonheur.
8. 0 Dieux, sages et prudents, qui régnez sur tout ce monde, animé et inanimé, gardez-nous contre le mal présent et futur ; que ce jour soit pour notre bonheur.
0. Nous invoquons dans les combats Indra libérateur, et digne de nos hommages, (^'ous invoquons), pour obtenir leurs bienfaits, Agni, Mitra, Varouna, lihaga, le Ciel, la Terre, les Marouts. (Nous invoquons) toute cette pieuse et divine famille pour notre bonheur.
10. (Nous invoquons) la Terre qui nous conserve, le Ciel qui est généreux, Aditi qui nous protège et nous dirige. C'est (comme) un vaisseau divin, garni de boimes rames, rempli de mille trésors, que nous montons, pour notre
11. Dieux adorables, venez à notre secours. Protégez-nous contre l'ennemie malfaisante. Invoquons votre puissance. 0 Dieux, écouteznous; (venez) à notre aide pour notre bonheur.
12. Éloignez de nous la maladie, l'impiété, la jalouse avarice du méchant. 0 Dieux, repoussez nos ennemis. Étendez sur nous votre protection, pour notre bonheur.
13. Il croît à l'ahri de tout danger; il est soutenu par une nombreuse famille qui l'entoure, le mortel que vous conduisez sagement, ô Adityas! (Vous nous faites passer) à travers tous les maux pour notre bonheur.
li. 0 divins Marouts, ô Indra, vous amenez le matin un char qui vous sert pour les combats, et que vous remplissez de vos riches présents. Montons sur ce char magnilique et hienfaisanl, pour notre bonheur.
15. 0 Marouts, donnez-nous le bonheur dans les voyages, dans les déserts, au milieu des eaux, au sein d'une demeure tranquille. Donneznous le bonheur en (fortunés) enfants, en richesses (abondantes).
IG. Que le bonheur, qui étend ses faveurs opulentes et va répandant la fortune, nous conserve et dans nos demeures et dans nos voyages. Qu'il nous assure une riche maison et la protection des Dieux.
17. 0 Viswadévas, 0 Aditi, ô maîtres (du monde), c'est ainsi ([ue le sage, fils de Plati, a fait votre grandeur. L'immortel Gaya a chanté la l'ace céleste.
IÎIi;-\ HDA.
SRCTIOX IIUITIKME.
IIVMNF. m.
A r X V I s \V A D É V A s , PAR GAVA.
:>léire: Trichtoubh.)
1. Dans quel sacrifice, par quels hymnes célélircrons-nous le nom adorable de ces dieux qui nous écoutent? Quel est celui d'entre eux qui daignera nous envoyer le bonheur ? Qui viendra il notre secours ?
2. Cependant l'œuvre (sainte) s'accomplit; la prière, aimée (des dieux), s'élève vers eux du fond des cœurs ; la voix (du sacrificateur) commande. Mes désirs s'élancent vers les Dieux ; aucun autre ne saurait les satisfaire.
3. Tu honores par la prière cet Agni dont la splendeur ne peut se cacher, ' dont les Dévas allument les feux, (qui s'appelle) Nardsmisa ou Poûchan. (Tu honores aussi) dans le ciel Soùrya et Tchandramas, Yama, Trita, le Vent, l'Aurore, la Nuit, les Aswins.
'i. Par quels accents, par quels hymnes le sage Vrihaspati, célébré par nos chants divers, se sentil grandir? Qu'Adja Écapàd ^ avec les (autres dieux) dignes de nos vœux et de nos prières, ([u'Ahirboudhnya * écoute nos invocations.
5. 0 Aditi, au moment où naît Dakcha ^ pour commencer son œuvre, tu honores Mitra et Varouna, ces (dieux) royaux. (.Non moins adorable est) Aryaman, entouré dans ses diverses naissances des sept sacrificateurs, et qui, sur son char rapide, poursuit une route triomphante.
Cl. Qu'ils enteûdent aussi notre invocation, ces grands et robustes coursiers " qui, doux et bienfaisants, à la voix de nos prières répandent sur nous daus le sacrifice les biens qu'ils ont conquis dans les combats.
7. Attachez par nos hymnes au char (du sacrifice) Vàyou, le grand (Indra), ' Poûchan. Qu'ils soient vos amis. Unis de pensées avec le divin Savitri, ils le secondent dans son œuvre sage et féconde.
Le poêle l'appelle l'ovrandhi
du sacrifice, les vingt et un ' mille rivières (sacrées), les grandes Ondes, les Arbres, les Montagnes, Agni, Crisàaou, - les (divins) archers, ^ Tichya, * Roudra le père des Roudras.
9. Que la Saraswati, ' la Sarayou, ° la Sindhou ' avec leurs grands fiots, (jue les grandes Rivières viennent nous secourir. Et vous, Ondes, mères divines, venez, et apportez-nous votre lait aussi doux que le miel, aussi agréable que le ghrita.
10. Que la mère resplendissante (des dieux), que Twachtri avec les Dévas, que le père (du sacrifice) avec ses épouses écoute. notre voix. Que Ribûukchàs et Vâdja, >* que Bhaga maître d'un char (brillant), que la joyeuse et bruyante troupe des Marouts nous conserve.
11. Que les .Marouts nous apparaissent comme une heureuse et riche habitation. Que l'éloge des Roudras et des Marouts nous soit prospère! 0 Dieux, faites que, possesseurs de vaches (fécondes), nous soyons glorieux parmi les nations, et que nous jouissions toujours de l'abondance.
12. 0 Marouts, Indra, Varouna, Mitra, et vous tous, ô Dieux, faites que ma prière soit comme une vache que vous emplissiez d'un lait (précieux). Apportez sur votre char (l'objet de) mes vœux.
13. 0 Marouts, prouvez que vous reconnaissez notre parenté. Au sein d'Aditi nous prenons tous naissance; qu'elle se rappelle ici qu'elle fut notre mère.
14. Le Ciel et la Terre, ces deux grands, adorables et divins ancêtres, ont enfanté les Dieux. Ils produisent également la race divine et la race humaine, et avec les Pères (du sacrifice) ils répandent partout une semence féconde.
15. Maîtresse de nos cérémonies, " présidant aux œuvres (saintes) et aux chants, l'Offrande contient les trésors les plus précieux. Le Mortier résonne, et verse son miel. Les sages se présentent avec leurs prières.
1(5. Ainsi le prudent Gava, sage éclairé, chantre habile, instruit dans l'art du sacrifice, entouré
1. Le texte porte : trois fois sept mille. Voy., pour le nombre sacré 21, page 443, col. 1, noie 2. Le nombre des rivières sacrées est ordinairement sept.
L'offrande reçoit ici le nom de J'iihaspali
ÔÔ2
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(le riches offrandes, réjouit par ses iiymnes et ses prières la race céleste.
17. 0 Viswadévas, ô Adytya=, ô Adili, ô maîtres (du monde), c'est ainsi que le sape, liis de Plati, a fait votre grandeur. 1/iinmortel Gaya a chanté la race céleste.
AUX Vi S\V \ IlF. VAS, PAR VAsOUCARNA, F 1 1. S »E
VA ^oroii A.
{Maires : Djagalî et Triclitoubh.)
1. Qu'Agni, Indra, Yarouna, Mitra, Aryaman, Vîlyou, Poùchan, Saraswati, les Adityas, Vichnou, les Marouts, le grand Ciel, Soma, Roudra, Adili, Brahmanaspati, (viennent) tous ensemble goûter les plaisirs (du sacrifice).
2. Indra et Agni, maîtres de la piété, hahitent la même demeure, et dans les combats où succombe Vritra ils déploient à l'envi leur vigueur. Les (Dieux) remplissent de leur puissance l'immensité de l'air, et Soma, orné de la parure du glirita, élève sa grandeur.
3. Instruit dans l'art du sacrifice, je chante ces (Dieux) grands, invincibles et reconnaissants. Amis fidèles et opulents, qu'ils nous donnent, pour notre gloire, les trésors du nuage.
A. Us soutiennent par leur force le Soleil, les Mondes lumineux, l'Air, le Ciel et la Terre. Magnifiques et généreux, tels que des seigneurs bienfaisants, ces Dieux sont loués pour leur bonté envers la race de Manou.
5. Honore Mitra et le noble Varouna; tous deux ils sont rois; leur àme est vigilante, et leur grand corps brille dans le devoir dont ils sont ciiargés. Sous leurs yeux croissent et marchent le Ciel et la Terre.
G. Cependant la Vache (du sacrifice) parcourt sa demeure, qui a été parée; elle répand son lait, et dirige d'elle-même l'œuvre (sainte). Nous l'invoquons; ([u'elle prenne notre holocauste pour le noble Varouna, pour les Dieux, pour Vivaswàn.
7. Agni est la langue des (Dieux; et ces Dieux), couvrant les airs de leur lumière, s'assoient au foyer sacré, dont ils augmentent la gloin; et savourent les douceurs. Leur force soutient le Ciel et forme les Ondes; ils enfantent l'Holocauste, et l'ornent de leur corps.
8. Placés autour de nous, les deux antif|ues parents viennent ensemble visiter le foyer de Rita. Li' Cii'l cl la Tcrii', unissant leurs (l'uvres,
apportent au grand Varouna un lait délicieux. '.). .\ons invoquons Pardjanya et le Vent, ces deux taureaux de la pluie, Indra et Vâyou, Varouna, Mitra, Aryaman, les Adilyas, Aditi, tous les dieux de la leri'e, du ciel et des ondes (aériennes).
10. Pour notre bonheur qu'ils apportent, nous honorons par nos présents Twachtri, Vàyou, les Ribbous, les deux sacrificateurs divins ', l'Aurore, le sage Vrihaspati, vainqueur de Vritra, Soma. l'ami d'Indra.
11. Ils donnent naissance au Rite, à la Vache, au Cheval, aux Plantes, aux Arbres, à la Terre, aux Montagnes, aux Eaux. Ils élèvent le Soleil dans les airs, et répandent sur la terre leurs œuvres, dignes de ces (célestes) Aryas.
\i. 0 Aswins, vous avez sauvé Bhoudjyou-; vous avez donné à Radhrimatî un fils (nommé) Syava ^. Vous avez amené à Vimada ■» (la princesse) Camadyou. Vous avez rendu Vichiiàp'wa à Viswaca =.
13. Que le Nuage armé et retentissant, qu'.Ulja Écapàd qui soutient le ciel, que la Mer et les ondes de l'Océan, que Saraswati avec la Prière et les Qliuvres (saintes), que tous les Dieux entendent ma voix.
l'i. (Jue tous les Dieux immortels, amis du sacrifice et honorés par Manou, avec la Prière elles Œuvres (saintes), viennent s'unir (ii nos cérémonies). Partisans de nos offrandes, que ces (Dieux) fortunés accueillent avec bonheur nos rites, nos hymnes et nos invocations.
1."). Vasichtlia a honoré les Dieux immortels qui habitent les trois mondes. Qu'ils nous accordent aujourd'hui les biens les plus étendus. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions '•.
Ar\ viswA rii'v \s, par vasoiii:ar xa.
;.W('/;v ; Trichloiilili r/ DjaKalî.;
I. J'invoque, en leur deniamlant de liéiiii' mon sacrifice, les Dieux sages ipii font la lumière el
1. Personnages inconnus, dont il est smivent qncslinn. Voy. paso 13"), cnl. 1 noie 9.
Voy. piife'e 109, r-nl 2, cl alilii
.•!. On le nomme autremonl lliniinjakasla . Voyez page 111, col. 2.
i. Voy. page 113, col. 2 et alibi.
a. Voy. page 115, col. 2 cl alilii.
6. Refrain final des hymnes de Vasichtlia. Section V, lecliiro I, hymne xv, st. 25 el alibi.
|;|(;.VH:I)\. — SECTION' illMTlKMK.
qui jouissent d'une gloire étendue, les iramortel; Viswadévas, qui ont Indra pour chef, et qui grandissent pour récompenser nos hommages.
2. Lancés parlndraetcomraandés par Varouna, les Marouts ont dévoilé le Soleil et la Lumière. .Nous adressons notre prière à ces (Dieux) protecteurs, alliés de Maghavan. En leur honneur les Pères du sacritice offrent l'iiolocauste.
3. Qu'Indra avec les Vasous défende notre maison. Qu'.\diti avec les .\dityas nous accorde sa protection. Que le divin Rendra avecles Roudras fasse notre bonheur. Que Twachtriavec ses épouses nous comble de biens.
î. Nous appelons à notre secours .\diti, le Ciel et la Terre, le noble et glorieux (Rital, Indra et Vichnou, les Marouts, la grande Lumière, les dixins .\dityas, les Vasous, les Roudras, le puissant Savitri.
."). Que Saraswân avec les Œuvres (saintes), que Varouna ferme en son action, que Poùchan, le grand Vichnou, Vâyou, les .\swins, que ces immortels, honorés par nos cérémonies et possesseurs de tous les biens, nous accordent contre le mal une triple protection.
6. Puissions-nous ressentir la générosité du Sacrifice, de ceux qu'il honore, des Dieux et de ceux qui offrent l'holocauste, du Ciel et de la Terre, pieuses (divinités), de Pardjanya, des Libations et des Prières!
7. J'implore la générosité d'Agni et de Sonia. Pour pris de nos louanges, qu'ils uous donnent j l'abondance. Que ces Dieux, que nos libations ont i réjouis, nous accordent une triple protection. !
8. Remplis de force ' et de splendeur , couverts de notre pieux ghrita, parés par le sacri- | fice et ornés de nos saintes raagniricenccs, les (Dieux) bienveillants ont Agni pour pontife; amie i de Rita, ils triomphent de Vritra et répandent les Ondes.
9. Ces Dieux ont produit le Ciel et la Terre, les Œuvres, les Eaux, les Plantes, les Bois du sacrifice. Us ont semé la Lumière dans l'air. 11; ont orné leur corps pour venir accomplir nos vœux.
10. Que les Ribhous, habiles ouvriers et soutiens du ciel, que le Vent et Pardjanya avec la grande voix du Nuage , que les Eaux et les Plantes exaucent nos prières. Que le bienfaisant Dhaga et les Vàdjins - accourent à ma voix.
BJBLlÛTlIEOLt: IMEKNATIO.NALE
11. yue lOcéan, la Mer, r.\tmosphère, l'.^ir, Adja ÉcapAt tonnant et pluvieux, Ahirboudhnya entendent mes accents. Que les Viswadévas soient pour moi des maîtres généreux.
12. Que les enfants de Manou fassent pour votre service ce qu'a fait leur père. Que la pompe de notre sacrifice soit accueillie par vous avec bienveillance. 0 Adityas, ô Roudras, 6 bienfaisants Vasous, aimez nos hymnes et nos cérémonies.
13. Nous honorons avant tous les autres les deux sacrificateurs divins '. Je suis avec piété la voie du sacrilice. Nous adorons le Maître de la plaine =, et ces Viswadévas immortels, gardiens infatigables.
11. Les Vasichtas, comme les (anciens) Richis, comme leur père, pour obtenir le bonheur ont fait entendre la voix (de la prière). Ils ont chanté les Dieux. 0 Dieux, tels que de bons parents, venez satisfaire notre désir, et envoyez-nous la richesse.
15. Vasichtha a honoré les Dieux immortels qui habitent les trois mondes. Qu'ils nous accordent aujourd'hui les biens les plus étendus. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A VRIHA«PATI, PAR AVVSYA, F 1 1. S L'aXCIRAS.
ilélre : Tiichluubh.)
1. Ayâsya, bon pour tQus les êtres, a, tel qu'un père, engendré pour le sacrifice cette longue prière qui est ornée de sept têtes '. Il a chanté pour Indra, et produit l'Hymne qui marche sur quatre pieds '.
i. Célébrant Rita et revêtus d'un pur éclat, les Angiras, vaillants fils de l'Asoura brillant \ élèvent d'abord avec sagesse sur un pied solide le trône du sacrifice.
les rayons d'Agni, foris et rapides comme lui. Le commentaire dit qu'on appelle de ce nom Agni, Vàvou Soiirya. " '
1. Voy. page 333, col 9, note I. Le commentaire dit ici que ces deux personnages sont .\gni et le Soleil.
■2. Surnom d'.\gni, ou de Roudra, Kcliétraputi. Xoyez section III, lecture viir, hymne vu, st, i.
3, Les sept lètes de la prière sont les sept mélres poétiques qui peuvent servir à la composer.
i Le texte dit ; l'hymne carré, par allusion zux quatre padas qui consliluent chaque vers,
.5, C'est-à-dire d'Agni.
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3. Vrihaspati , entouré de sas amis ' dont la voix ressemble :i celle des cygnes, va briser la pierre qui retient encliainôes les Vaches (célestes). Sa clameur s'élève, ci le sage chante (leur délivrance).
4. Pour contenir l'ennemi de la lumière, il dispose ces vaches sur trois foyers, dont l'un est dans la région supérieure et deux dans la région inférieure =. Vrihaspati , voulant éclairer les ténèbres, a formé ces Rénisses, et a ouvert trois (portes à leur élable).
5. Vriliasiiati do son arme fend la ville suspendue (dans l'airl, et de son sein humide il fait sortir trois êtres, l'Aurore, le Soleil et la Vache vènérahlo. A leur naissance, la voix (de Vrihas- |)atl| retentit comme celle du Ciel.
6. Indra aussi a crié; il a, comme avec sa main, déchiré Bala, le gardien des Vaches (célestes). Jaloux d'obtenir un lait désiré, il a, avec les (Marouls) couverts d'une sueur (honorable), donné la mort à Pani, et délivré ces Vaches.
7. Ainsi lirahmanaspati, aidé de ses pieux amis, de ses brillants auxiliaires, a déchiré le (nuage) ((ui contenait ces Vaches bienfaisantes; 11 nous a donné les richesses de ces sangliers (célestes), tout couverts d'une sueur chaude et féconde.
8. Les (Marouts), avec une âme généreuse, ont secondé par leurs œuvres le maître des Vaches (célestes), et marché avec lui à leur conquête. Vrihaspati, dans cette lutte de ses campagnons avec les vils (.\souras), a enlevé son troupeau (divin).
9. Augmentons par nos heureuses prières la grandeur de ce (dieu). Chantons Vrihaspati qui, comme un lion, frémit dans la mêlée, généreux après le combat, vainqueur dans toutes les luttes.
10. Uuand Vrihaspati répand l'abondance sous toutes les formes, quand il monte au ciel ou qu'il occupe son trône du foyer, alors tous ces (dieux) à la face lumineuse travaillent à augmenter sa magnilicence.
11. Présentez-lui l'ollVande qu'il nièrite, et par votre propre zèle secondez votre chantre. Uue tous nos ennemis soient éloignés. 0 Ciel et Terre, qui portez partout le bonheur, écoutez-nous.
12. Le grand Indra a fendu la tête du grand Arbouila, enveloppé dans ses ondes. 11 a tué Alii;
1. I.p commenlaire ilit que ces amis de Vriliaspali sont les Marouls.
2. Je suppose qu'il s'agit des trois savanas, dont l'un a lieu lorsque le soleil esl au milit'U du jour, ci lei deux autres, le matin et le soir.
il a déchaîné les sept rivières. 0 Ciel et Terre, avec les Dieux conservez-nous 1
VRIHASPATI, !■ A R
{Hèlre : Trichlnvilili.)
1. Prophètes de salut, comme l'oiseau qui annonce la pluie ou les sons de l'orage (lointain), agréables comme les flots qui s'élancent de la nue, les chantres louent Vrihaspati.
','. Le? Ângiras nous amènent les Vaches célestes, de même que Rliaga (amène) Aryaman, et Mitra (ses doux rayons; ainsi) parmi les hommes sont unis l'époux et l'épouse. 0 Vrihaspati, donne à tes (feux) la force des guerriers sur le champ de bataille.
3. Vrihaspati (conduit) ses Vaches fortes et enviées, superbes et dorées, pieuses et hospitalières. Il les tire du sein des nuages, comme l'orge du (grenier) des accapareurs.
4. L'adorable Vhrihaspati répand un doux miel au foyer de Rita; il lance (ses feux) qui brillent tels qu'un météore céleste. 11 arrache ses Vaches à la caverne (ténébreuse), et avec l'onde il perce la peau de la terre.
5. Avec la lumière Vrihaspati chasse l'obscurilé loin de Pair, de même que le vent (repousse) le Sîpâla ' de dessus l'eau. 11 s'empare des vaches de Bala, comme le vent (s'empare) du nuage.
G. Quand Vrihaspati, avec ses rayons brûlants, a brisé le trait du malfaisant Cala, il le dévore lui-même; ainsi la langue (dévore l'aliment) que les dents ont enveloppé. Alors (le Dieu) révèle les trésors des Vaches (célestes).
7. Lorsque Vrihaspati a entendu leurs mugissements au sein de la caverne, tel que l'oiseau qui brise l'œuf où est renfermé son petit, il perce le sein de la montagne d'où il fait sortir ces Vaches.
8. Vrihaspati a vu le miel (divin) arrêté dans cette caverne, comme le poisson enchaîné dans une eau basse ; il va le chercher, et fait à Bala dos blessures béantes, de même que (l'ouvrier) découpe dans un arbre un vase de bois.
9. Vrihaspati a retrouvé l'Aurore, le Soleil, Agni; son rayon a tué les Ténèbres. Il a frappé i-e Bala qui avait pris la forme d'une vache, et
I. ('.'(!-l uni' plunii' nii'nmre :uis.i Si't-nlii o.illi^nrna ocl;inilr:i).
Riiî-VÈDA. — SECTION HLITIÈME.
lie .ses jointures eiiti-'ouvertes il u extrait une moelle (onctueusel.
10. Les Ondes sont emportées par Vrihaspati, comme les feuilles le sont par l'hiver. Bala n'a pu garder ses vaches. Vrihaspati accomplit une œuvre incomparable : le soleil et la lune poursuivent leur carrirre.
11. De même que l'on couvre un cheval noir d'ornements dorés, ainsi les Pères (du sacrillcel ont semé le ciel d'étoiles brillantes. Ils ont assigné les ténèbres à la Nuit, la lumière au Jour. Vrihaspati a fL-ndu la montagne, et retrouvé les Vaches Idivinesi.
12. Nous avons adressé nos hommages à (Vriliaspati) maître des nuages ', qui fait entendre sa grande voix. Que ce (dieu) nous accorde l'abondance en vaches, en chevaux, en enfants, en guerriers.
11VM.M-; Vlll.
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[Hêtres : njagali et Triclitouhh.)
1. La vue d'Agni, enfant de Badhryaswa -. est fortunée ; sa direction heureuse, son approche agréable. Les Soumitras allument ses feux, l'invoquent en versant le ghrila, et chantent sa splendeur.
"2. Le ghrita augmente la grandeur d'.Xgni, enfant de Badhryaswa; c'est sa nourriture et son ornement. Invoqué, au milieu des libations de ghrila, il s'étend avec majesté: il brilK» conmie le soleil.
'A. Quand Manou, quand Soumitra allume ta face, tu te pares alors de rayons nouveaux. Brille donc avec éclat; aime nos prières; enlève les richesses (de tes ennemis), et envoie-nous l'abondance.
i. 0 antique Agni , l'illustre Badhryaswa allume tes feux. Accueille notre hommage. Sois le protecteur de notre sacrifice, et le gardien
Abhriyah
2. Badhryaswa est un sa^e, dans la famille duquel naît Agni Badhrynsn-acoiilé viathanéna samottlpaiinah) pour le sacriDce. Ou pinlot Badhryaswa doit élre un de de ces dévas du sacrifice, qui président à la naissance d'.^gni. Son nom indique que les chevaux ou rayons du dieu sont sans \iîueur ; Açni Bidhryaswa e-t donc Agni mort dans l'Aranî, et revenant à la vie par le moyen du frottement des deux pièces de bois. Badhryaswa doit être le même personnage que Saptabadhii.
du corps que nous l'avons donné, lieste ainsi au milieu de nous.
5. Sois fort, 6 enfant de Badhryaswa ; sois notre défenseur. Ne te laisse pas vaincre jiar l'ennemi des nations. Tu es un héros qui renverses et brises (tes adversaires). Moi, Soumitra, je puis célébrer le nom de l'enfant de Badhryaswa.
6. Tu as, en faveur des Aryas, vaincu les Dasyous. Tu t'es emparé de ces montagnes aériennes ofi ils cachaient leurs trésors. Tu es un héros qui renverses et brises tes adversaires. 0 Agni, triomphe de tes ennemis.
7. Agni est entouré de nombreuses offrandes et de larges libations. La troupe innombrable des Rites et des Vaches (sacrées) environnent ce (roi) puissant. Purifié par les prêtres, au milieu des pieux et brillants Soumitras, brille-toi même, et répands tes clartés.
8. 0 Agni, fils de Badhryaswa et possesseur de tous les biens, les Dêvas immortels ont chanté ta grandeur. Les enfants de Manou sont venus te prier, et tu as triomphé avec tes serviteurs, qui te doivent leur bonheur.
9. 0 Agni toujours jeune, Badhryaswa, en t'honorant, (t'a pris) comme un père (prend) son enfant, et t'a apporté sur le foyer. Ornant le bûcher qu'il t'avait préparé, tu as dès le matin repoussé tes ennemis.
10. Avec les Badhryaswas qui versent le soma, Agni a toujours vaincu ses ennemis. 0 (Dieu) paré de mille rayons, tu brûles ton adversaire; et (l'ami) que tu protèges peut renverser son superbe rival.
U. Agni, vainqueur de Vritra, a vu longtemps ses feux allumés par Badhryaswa; il l'a entendu invoquer son nom. 0 fils de Badhryaswa, triomphe de ceux qui nous sont étrangers et même de nos parents, qui deviendraient nos ennemis.
HVM.NK IX.
A Af, XI ET A d'aDTRES DIEL'X, PAU SOUMITRA
Hêtre : Trichtoubh.
1. 0 puissant Agni, (viens) au foyer de no libations ' ; sois l'ornement de mon bûcher . élance-toi vers la (cuiller) qui verse le ghrita *. Dresse-toi sur le sein de Prithivi et sous un ciel serein pour l'honneur des Dieux.
1. Ce foyer s'appelle Uaspada, mot qu'il ne faut pas confondre avec Ilàpada. Voy. page '206, col. 2, nolo 3. 2. Celle cuiller porte le nom de Ghritàlchi.
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■2. Messager des Dieux (décoré du nuin ilei iVurasansa ' , viens ici avec les coursiers parés de toutes les formos. Que le plus grand des Dieux I honore les Dieux ; qu'il suive la voie de Rita et , reçoive nos adorations.
3. Les enfants de Manou , avec leurs holo- | caustes, chantent l'éternel Agni, et le chargent j d'être leur messager. Sur ton char rapide, traîné par d'excellents coursiers, transporte les Dieux, et viens t'asseoir ici comme sacrificateur.
4. Que le Gazon (sacré) , aimé des Dieux, s'étende et se prolonge de tous côtés. Qu'il exhale ses doux parfums. 0 Oazon * divin, sois bon, et honore les Dieux dont Indra est le chef.
ô. Allez loucher le sommet du Ciel, ou bien élargissez-vous sur la terre, ô Portes (saintes). lîecevez avec un pieux empressement le char divin qui arrive sur votre grand seuil avec les grands (Dieux).
6. Filles divines du Ciel, charmante Aurore, Kuit charmante, placez-vous à notre foyer. Que les Dieux , qui vous désirent comme vous les désirez, ô fortunées (déesses), se placent sur leur large siège.
7. Le mortier est dressé ; les vastes feux d'Agni Font allumés; ses rayons brillent sur le sein d'Âditi. 0 couple de pontifes sages ' qui présidez à ce sacrifice, accordez-nous le bonheur.
8. G déesses que nous honorons au nombre de trois *, asseyez-vous sur ce large gazon. Nous avons voulu vous plaire. Nous imitons Manou ; et des holocaustes choisis, avec lia au pied de ghrita, décorent notre sacrifice.
9. 0 sage et divin Twachtri, qui possèdes et donnes la richesse, tu as revêtu ta belle forme, et tu t'es associé aux Angiras. Empresse-toi d'offrir aux Dieux l'holocauste qui leur est destiné.
10. 0 sage Vanaspati ^ que tes rênes dirigent (ton char) ; et transporte la nourriture des Dieux. Que le divin (Vanaspati) donne de la douceur à nos holocaustes. Que le (liel et la Terre exaucent mon invocation.
11. 0 Agni, amène à nos offrandes Varouna et Indra du ciel, et les Marouts de l'air. Que tous les Dieux immortels et adorables se réjouissent de notre Sicfîhd, et prennent place sur notre gazon.
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{ilèlres : Djagati cl Tricliloubli.
1. U Vi'ihaspati, le nom de la Parole (sainte) doit être placé avant tout. (0 mes enfants), prononcez ce nom qui est pour nos amis le plus grand, le plus salutaire. Qu'avec affection il soit proféré sur le foyer, et que sa vertu s'y manifeste hautement.
2. Comme l'orge se purifie dans le crible, la Parole (sainte) se forme dans l'âme des sages. C'est là l'épreuve des vrais amis ; car toute leur valeur est dans la (sainte) Parole.
3. Les (hommes) dans le sacrifice prennent la route que leur indique la Parole (sainte). C'est elle qu'ils suivent pi'rsonniliée dans les Ricliis. C'est elle que les (prèlres'i portent et distribuent partout. C'est elle que célèbrent les sept Chantres.
4. Mais il est tel (homme) qui voit sans voir la (sainte) Parole ; tel autre qui entend sans l'entendre. Il est aussi tel autre dont (la Déesse) aux beaux vêtements, au cœur amoureux, rapproche son corps, comme l'épouse (se rapproche) de son époux.
5. Un (sacrificateur) peut passer pour être solide en amitié, et cejjendant l'abondance ne suit pas ses efforts. La (Vache) magique du (sacrifice) ne donne point de lait. Il entend la (sainte) Parole ; mais elle est inféconde et sans vertu.
6. La (sainte) Parole n'est point en celui qui trompe ainsi les espérances d'un ami. S'il entend, ce n'est que pour l'apparence. Mais il ne connaît point la voie par où l'on arrive aux fruits.
7. Ces amis ont des yeux et des oreilles ; leur âme est pour les œuvres aveugle et sourde. Il me semble voir des nageurs auxquels il faudrait de l'eau jusqu'à la fête, et ((ui se baignent dans des lacs qui ne leur en donnent que jusqu'à la ceinture.
8. Quand de tels i)rètres ' sont vos amis pour le service divin, quand pour des œuvres qui exigent une âme vive el sage vous n'avez que de pareils lacs (desséchés), les saintes ordonnances sont violées, et les ministres du sacrifice s'égarent dans leur route.
9. Ces malheureux qui ne vont ni avec les hommes ni avec les dieux, ne sont point dignes
Le li'\l(' porle le mot hràhmaïuili
[Lecl. III.]
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du purler le nom de prêtres, ni du verser la libation. Ils souillent la (sainte) Parole de leur |voix) pécheresse; les insensés sont comme le tisserand qui voudrait faire sa toile avec un coutre.
10. Tous les amis, réunis pour lesacritice , se réjouissent en voyant arriver les offrandes. Mais la libation, qui sent le péché, n'est qu'un simple ornement qui ne produit aucun effet.
11. (Or nos rôles sont partagés) : l'un se présente avec les tleurs de la poésie. L'autre cliaute sur le mètre de la Sakwari ou de la Gàyatrî. L'a autre, prêtre éclairé, prononce la prière, et dirige toute la pompe du sacridce.
LECTURE ÏUOISIEME.
ilehe . AiioiKhtoiUjh.-
I. Cliaiitousles naissances des Dieux qui, célébrés par nos hymnes, verront le jour dans l'âge à venir.
1. Brahraanaspati ', tel qu'un artiste habile, les forme de son souffle. Les dieux existants naissent de ceux qui n'existent plus, et qu'a vus l'ùge précédent.
n. Oui, les Dieux existants naissent de ceux (jui n'existent plus, et qu'a vus l'âge précédent. .\insi apparaissent à l'horizon les Régions célestes, ainsi apparaît Outtànapada -.
4. Aiûsi apparaît Outtànapada. et la Terre, et les Régions du ciel. Dakcha naît d'Aditi ; Aditi naît de Dakcha ^.
5. 0 Dakcha , elle est uée cette Aditi qui est la lille, et qu'ont mise au monde les Dévas, tous parenis fortunés et immortels.
tj. 0 Dieux, quand à notre voix vous êtes venus ici au milieu des ondes, sous vos pas, comme sous ceux des danseurs, s'est élevée une poussière large (et lumineuse i.
C'est le nom d'une des étoiles, fS, de la petile Ourse
3. Ces mots indiquent la succession des créatures, où l'être engendré devient le péri' de l'clre qui l'a mis au n.unJe.
eau), 0 Dieux, vous avez reuqili les Mondes (de vos rayons). Vous avez amené le Soleil caché au sein du Samoudra '.
8. Du corps d'.\diti naissent autour de nous huit enfants -. La (déesse) se présente aux Dieux avec'sept (de ces enfants; le huitième, appelé) Mdrtânda, a rei;u d'elle une haute mission.
9. Dans l'âge passé, .\diti est venue aussi avec ses sept enfants. Le huitième, MArt;inda, a été porté par elle pour mourir et pour se reproduire ^.
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I.OlDieui terrible, fort et superbe, lu nais pour la puissance, la victoire et le bonheur. Les Marouts augmentent la grandeur d'Indra, héro'ique enfant d'une mère généreuse.
2. L'armée d'un avare ennemi pressait Indra ; (les Marouts) sont accourus, et lui ont prêté leur force secourable. Au sein d'un pâturage ténébreux étaient enfermées les Vaches (célestes) ; elles eu sont sorties pour naître (à la lumière).
n". Ijuaiid tu marches, tes pas sont grands. Les Vàdjas * qui sont ici te donnent leur vigueur. 0 Indra, ta bouche a la force de mille chacals. Amène les Aswins.
1. Puissant dans le combat, tu viens au sacrifice. Amène les Nàsatyas =, dont nous désirons l'amitié. 0 Indra, donne tout appui à notre opulence. 0 vaillant héros, les Aswins sont magnifiques en présents.
5. Heureux de notre sacrifice , qu'Indra, avec ses rapides alliés, augmente et enrichisse notre race. Qu'il attaque avec eux le Dasyou ; qu'il détruise ses magies, et délivre les pluies de leur prison ténébreuse.
G. Amène-nous ces deux (divinitési qui portent un nom commun ; ô Indra, donne la mort à
1. Le Sumoudra est ici ou le \ase des Libations ou l'Océan céleste.
2. Ces huit Adityas me semblent être les huit poinis cardinaux. Le huitième appelé Miirtamla doit être le (loint oriental, autrement le soleil lui-même. Il est, diton. fils de Mritànda. mot qui signifie œuf mort. Le soleil sort de cet œuf Ju mon le, qui paraissait mort pendant la nuit.
3. Ce n'esl pas là le sens du coinmeulalre, qui dit: pour la mort et la proiluction des êtres.
4. Classe de dieux, mets persoriniliés. Voy. \<A:i U)8 col. 2. et alllii.
■). .Nom des .Vswiui, l'rriillqii'S.
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Vritra, et fuis luire les Aurores. Viens avec tes nobles et ardents amis , et frappe ces grandes formes qui font notre bonheur.
7. C'est toi qui as frappé l'avare .Xamoutclii '. En faveur du sage (Manou), tu as privé ce l)rigand de sa magie. Pour Manou tu as ouvert et aplani les voies qui mènent vers les Dieu.x.
8. 0 puissant Indra , lu remplis tous ces mondes -. Tu tiens la fouilre (dans ta main). Les Dieux sont liers de ta force. Tu as déchiré ces (montagnes) humides qui ont leurs racines dans le ciel.
9. (Son char a deux roues) '. L'une, qui roule au milieu des ondes (célestes) , est la source d'un miel (tout divin). L'autre, placée sur la terre, est une mamelle qui donne son lait aux plantes et aux Vaches (du sacrifice).
10. Quelques-uns disent : " C'est l'enfant du cheval ■*. » Moi, je dis : c'est l'enfant delà Force. Il vient, animé par la colère, attaquer les villes (célestes). Je crois aussi Indra enfant de la Colère.
11. Cependant les (rayons) ailés entourent Indra; les sages Priyamédhas ■' font entendre leurs voix. Ecarte les ténèbres, répands la lumière ; délivrenous de ces filets dans lesquels nous sommes eiicliainés
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1. (Indra) veut répaudre ses trésors; et il est attiré (vers nous) par la prière et le sacrifice, avec (ces Dieux) du ciel et de la terre qui sont chargés de richesses, et qui, sensibles à nos V(L'u.\, triomphent de la puissance du mal.
•,'. L'invocation des (.Vngiras) est telle iiuuu
souftle de vie ' ; leur pieuse prière a retrouvé le ciel, comme elle a conquis la terre. Ces Dévas voient le lieu où est le trésor (du monde), et, de même qu'un soleil brillant, ils l'embellissent de leurs rayons.
3. Voici la prière de ces Immortels, qui accomplissent l'œuvre précieuse du sacrilice. Que leurs saintes pratiques nous procurent des biens incomparables.
-'i. Les enfants d'.^you ont célébré, 6 Indra, l'exploit par lequel tu leur as ouvert la caverne où étaient les vaches qu'ils désiraient. En même temps ils ont extrait, par mille torrents, le lait de la grande et large (génisse) -, entourée de ses nombreux enfants.
.j. Époux de Satchi, (exauce-nous!) .Vppelez à votre secours l'invincible Indra qui dompte les années, l'opulent Ribhoukchàs ^, le grand Maghavan digne de vos louanges, le maître puissant qui porte la foudre.
6. Indra a donné la mort au graml Vritra, et après sa victoire a rempli les inondes (de sa splendeur). Le maître de la force fait sentir sa présence. Qu'il accomplisse nos désirs.
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1. 0 Ondes, le chantre célèbre votre grandeur dans la demeure de Vivaswàn '. Les sept torrents coulent chacun dans ti-ois (mondes différents) °. De ces rivières la Sindhou '■ est la première par sa force.
•J. 0 Sindhou, Varounaouvrelui-méme ta route i|uuiid tu vas répandre l'abondance. Tu descends
Vov. page 7j, col. 2, et alilji
2. Traducliuii du mol nàmuii. l'ar le l'ait de re.\isleiice, le momie acquiert un nom ; c'est un coi'iis qui son du néant où tout est confondu sans nom.
3. Il nie semble que ces deux loues du char d'india sont le Soleil dans les airs, el Agni dans le foyer. Ce doit être aussi le sens des deux roues attribuées au cliar des Aswins, et qui m'a jiaru jusqu'à présent incertain. Voy. page 58, col. 2, note 1. i\lais dans ce passage iiiénie que je rappelle, au lieu de la crête de la montagne inabordable, comme l'indique le commentaire, il faudrait dire le front dn dieu impérissable (aglinyasya).
4. Le commentaire pense que ce clieval, c'est Aditya Je crois (|ue le cheval esl ici rembleiiie de la rapidilé ; c'est comme si l'auleur disait : l'enfant de la rapidité.
.'>. Dans ce mut le commentaire voit une pcrsonnificilion .les li;u,Mis, doni il fait des lllcliis.
Asoura
2. Je suppose que c'est la vache du sacriDee, ou bien \r nuage.
;i. Nom d'Indra. Voy. page 108, col. 2, el alibi.
4. Vivaswàn esl le sacrilicaieur ; sa demeure, c'est l'enceinle sacrée.
5. Il me semble que ce passage nous donne une e.\plicalion du nombre mystérieux 21, qui est le iiombro 7 répété Irois fois, à raison des trois mondes. Les Rivières sacrées sont au nombre de sept; mais comme elles coulent au ciel, dans l'air el sur la terre, elles représentent ainsi le nombre 21. Voir plus liaut, page 443. roi. 1, note 2.
(i. Uaiis la langue plus moderne toutes les rivières sont du genre féminin, e\cepté le Sindhou, qui anciennement, comme il le parait ici, ne subissait pas cette exception.
[Lect. III. 1
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des hauteurs de l;i terre, et tu règnes sur ces mondes.
3. L'u fracas a retenti dans lu ciel ; l'éclair a brillé. C'est la Sindliou qui s'élance sur la terre avec une force infinie. Telles les eaux jaillissent du nuage avec le bruit du tonnerre ; tel le taureau mugit.
4. 0 Sindhou, (les autres Rivières) viennent à toi et (t'apportent leur tribut), comme les vaches apportent leur lait à leur nourrisson. Quand tu marches à la télé de ces Ondes impétueuses, tu ressembles à un roi belliqueux, qui étend ses deux ailes de bataille.
0. 0 Gangà, Yamounù, Saraswati, Soutoudri, avec h Parouchiii, écoutez mou hymne. 0 Maroudvridhâ avec l'.Xsickni et la Vitasthà, ô .\rdjikiyà avec la Soucbomà, entendez-nous '.
(i. 0 Sindhou, tu môles d'abord tes Ilots rapides à ceux de la Trichtàmà, de la Rasa, de la Sweti, de la Coubhà; tu eutraînes, à mon préjudice, sur le même char que toi, la Gomati et la Crouraou -'.
7. Brillante, impétueuse, invincible, la Sindhou développe ses ondes avec majesté. Douée de mille beautés variées, elle charme les yeux; elle s'emporte comme une cavale ardente.
8. Jeune et niagnilique, superbe et féconde, parée de ses rives fertiles, elle roule ses flots d'or; elle voit sur ses bords des coursiers excellents, des chars rapides, des troupeaux à la laine soyeuse; elle répand avec elle un miel abondant.
9. La Sindhou monte sur son char fortuné. Qu'elle accorde à nos prières de nombreux coursiers. C'est par de telles louanges que notre sacrifice recommande sa gloire et sa grandeur.
AL\ MORTIEKS SACHES), UJVHVTCAUNA, FILS u'iKAVAX.
1. L'offrande commence, et je vous appelle. Honorez Indra, les Marouts, le Ciel et la Terre.
1. Les sept rivières sacrées sont aujourd'liui, dit-on, le Gange, l'Yamounâ, le Sindhou. laGodàiari, îi Saïaswali, la Narmadà et la Càvéri. Ici ce sont le Sindhou, le Gange, l'Yamounâ, la Saraswali, la Soutoudri (autrement SutadroQ, Setledji, la Maroudvridhà et l'.Xrrljikiyà (rivière du pays de Kidjikai. Les qualre autres doivent être regardées comme des affluents ; la Parouchni de la Soutoudri, l'Asikni et la Viiaslhà de la Maroudvridhà. et la Souchomà de l'.^rdjikiyâ. Le manuscrit du texte ajoute ici une stance qui parait être une intercalation.
•2 Qiiplqnps-i!n»5 de cps rivières ont été i!é|à citées
Que ces jumeaux qui se suivent, le Jour et la Nuit, nous comblent de leurs biens sans interruption.
■.;. Versez l'heureuse libation. Le Mortier, sous la main du sacrificateur, est comme un coursier bien dressé. Que r.\rya connaisse votre puissance triomphante, car (le Mortier) ne lance ses chevaux que pour apporter la richess^'.
3. Que notre sacrifice se ressente de l'œuvre du .Mortier ; qu'il ouvre, comme autrefois, la voie à Manou. (Soma), enfant de Twachtri, s'est mêlé au lait de la vache, et devient un coursier (rapide). Que les (Mortiers) nous l'amènent heureusement dans nos fêtes.
4. Éloignez les liakchasas aux cris perçants. Écartez Nirriti. Chassez la Pauvreté. 0 Mortiers, donnez-nous l'opulence accompagnée de la force. Faites entendre votre voix en l'honneur des Dieux.
ô. 0 prêtre, réjouis (les Dieux) avec (ces Mortiers) qui ont dans leur soma plus de force que le Ciel, plus de rapidité que Vibhou ', plus de vigueur que Vàyou, plus de fécondité qu'.\gui.
6. Que les glorieux Mortiers, avec bruit, avec éclat, nous apportent leur libation dans ces lieux oi!i les prêtres, élevant la voix de l'hymne et poussés à l'envi par un samt empressement, attendent ce lait aussi doux que le miel.
7. Les rapides Mortiers versent le^oma,- excités par nos louanges, ils répandent ce jus (précieux). Cependant les ministres du sacrifice , poursuivant leur œuvre, pressent cette mamelle ; ils semblent avec leur bouche bruyante purifier l'holocauste.
8. 0 Mortiers, oui, vous êtes de dignes ministres du sacrifice, vous qui versez le soma en l'honneur d'Iudra. Que vos trésors soient pour la race divine; que vos faveurs soient pour le sacrificateur humain.
A l \ Il A R 0 i: r s , FAR S ï II U M A K A S M I , I I L s DE B U R I G O D .
'ilelrcs : Djagalî et Trichtoubh.)
I. .\ppclle par ta prière les trésors de celte troupe qui chasse les nuages et enfante (la fertilité), non moins puissante que le Sacrifice aux (pui's) holocaustes. Pour honorer i-es pieux Marouts, je chante et célèbre leur gloire.
page 291, col. 1, telles que la Rasa, la Coubhà et U Croumou, nommée dans cet endroit Cramou.
Je crois qiju c'est un nom du soleil
INDE. - l'OfiSIl' LVRiniiE.
•J. Tels i|Lit' lie (juuiies) el Ijcuux llancés, les Marouts, enfants du Ciel, se font une brillante parure des sombres nuages. Revêtus de couleurs variées, ils s'agitent, et se développent pareils à d'invincibles Adityas.
3. Us dominent le ciel et la terre, comme le soleil domine le nuage; semblables à de vaillants héros avides de gloire, à de brillants guerriers vaini)ueurs de leurs ennemis.
4. Sous vos pieds se rassemblent les eaux, et la Terre cesse alors de craindre et de trembler. Ce sacriRce, avec toutes ses formes, se dresse en votre honneur. Venez tels que des convives invités à un festin,
5. Ou tels que des compagnons unis pour iiorter un fardeau, ou tels que des astres se levant avec splendeur; glorieusement acharnés sur vos ennemis comme des éperviers sur leur proie, agiles comme des voyageur.s ii la ceinture serrée.
6. 0 Marouts, vous arrivez de loin pour répandre les richesses que vous avez amassées, et nous amener la fortune. Chassez l'ennemi secret qui nous menace.
7. L'enfant de Manou, qui, dévoué à l'd'uvre sainte, honore les Marouts par des sacrifices magnifiques, doit jouir d'une riche et forte abondance. Uu'il soit fidèle à jilaire aux Dii'ux pur ses 'ibations.
8. Que ces auxiliaires divins et fortunés soient dans nos sacriUces invoqués au même titre que Ie3.\dityas Qu'ils poussent leur char vers nous, et, pleins d'ardeur pour nos saintes cérémonies, iiu'ils exaucent nos |)rières.
H VMM' \ll.
Al\ MAIMILI-., PAU .'.VO L SI AllASJll.
(ilclrcs : Djcigati ri Tricliloubh.)
I. (Les Marouts nous apparaissent) tels que des sages aux pieuses paroles, ou des sacrilicateurs ;iMx (l'uvres saintes; tels que des rois au brillanl cortège, ou de vertueux maîtres de maison.
■,'. Tels qu'Agni, ils ornent leur poitrine de paluics d'or. Tels que les Veuls, ils s'attellent à un char qui ne connaît point le repos. Tels que de sages direcleurs, ils ne suivent que les bonnes voies. Tels que les heureuses Lihalions. ils arrivent au sai-iilirr.
'■'<■ Ils vuut Icis que les Vents qui ébranlenl (le iii')ii(lc). Ils brillent tels que les langues d'.Xgni; lirlli-ph'ux ciMiMii' les gui'rricr> i-uu\frls dr Icui's
armui'es, riches en présents comme les prières cl les œu\ res de nos Pères.
4. Liés par une origine commune de même que les rayons d'une roue, ardents à la victoire de même que de brillants héros, ils répandent le beurre (de l'abondance), comme de généreux seigneurs ; ils font entendre leurs doux murmures, comme des chantres harmonieux.
5. Aussi rapides que les coursiers, aussi généreux que des maîtres de chars remplis de provisions, ils se précipitent comme le torrent qui descend de la colline ; ils retentissent comme les Angiras aux formes diverses '.
ij. Enfants de l'Onde -, ils répandent leur libation ainsi que les mortiers; ils déchirent (le nuage) ainsi que la foudre ; folâtres comme de jeunes enfants sous l'œil d'une bonne mère, animés comme un grand village au jour de la l'été.
7. Tels que les rayons de l'Aurore, ils ornent le sacrifice ; tels qu'une belle parure, ils brillent avec éclat. Leur course est rapide comme celle des rivières. Couverts d'armes resplendissantes, ils mesurent les yodjanas ' avec la vitesse (du cheval) qui accourt de la région lointaine.
8. 0 divins Marouts, donnez-nous le bonheur. Augmentez la richesse de vos chantres. Venez pour recevoir les louanges de vos amis. Vos présents sont toujours généreux.
mv.mm; VII 1.
V AI.M, l'Ail SAI'II, I ILS. UE \ A II .1 A V IMl A II A.
[Mflrc ; Trichtuubh.)
1 . .l'ai vu la grandeur de ce (Dieu) iminorlel au niiliru di's nations mortelles. Ses niftchoires, (armées de dents) nombreuses, s'ouvrent, se ferment, brisent, consument et dévorent.
■J. Sa tète est placée sur le foyei' ; mais ses deux yeux * sont dehors. Le (Dieul, qui délie (les corps), avec sa langue dévore le bois. Cependant (les prêtres), entourés du peuple, élèvent leurs mains chargées d'offrandes, et avec la nourriture qu'ils apportent, ils lui donnent des jiieds.
Ces doux jeu\. ■■unaiil le cniiliiii'iiMii.', sont le
^n|,'ll .1 h lune.
r,ii;- VHDA.
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l'iiicûuuu qui l'cuvironne. Tel qu'uu jeuue eiil'ant, il rampe vers les larges branches. On le voit sur le foyer de terre consumer ses aliments, et lancer dehors sa langue étincelante.
L 0 Ciel et Terre, je vous dis la vérité, k peine né, cet enfant dévore les deux parents qui l'ont engendré '. Mortel que je suis, je ne juge point un Dieu. Agni certainement est éclairé et sage.
."). 0 Agni, tu ouvres tes mille yeux pour voir celui qui s'empresse de l'apporter des aliments. Tu es de tous côtés accessible à celui qui jette sur loi un beau vêtement de ghrita onctueux.
6. 0 .Agni, pourquoi, parmi les Dieux, nous affliger de ta colère ? Je ne suis qu'un ignorant, quand je te fais celle demande. Suivant Ion humeur sérieuse ou enjouée, lu brilles, et pour manger ta nourriture lu la coupes en morceaux, comme le fer (coupe les membres de) la vache.
7. Le (Dieu) qui est né du bois attelle à ton char ses coursiers qui s'élancent de divers côtés, et qu'il dirige de ses rênes intelligentes, ^'otre ami, entouré de ses Vasous ', a dévoré ses aliments, et a développé ses membres brillants.
in.M.NE i\.
A AG.>- 1, l'A R SAI' 1' 1.
,Mi7id . Triclitoiiljli.,1 '
I. Agni donne le cheval qui nous procure l'abondance. Agni nous donne le héros illustre qui poursuit sou œuvre avec fermeté. Agni va ornant le Ciel et la Terre. Agni donne l'épouse sage et féconde.
C. Alimentez Agni, qui accomplit son œuvre. Agni honore le Ciel et la Terre, ces deux grandes et heureuses (divinités). Agni lance aux combats rmjomparable (Indra). Agni a frappé de nom- ' breux ennemis. i
0. Agni a sauvé Djaratcarna ' ici présent. Agni a par ses feux triomphé de Djaroutha ». Agni a | délivré Atri d'une prison enflammée '. Agni a donné à .Xrimédha " une heureuse famille.
1. Agni, entouré de ses beaux rayons, envoie lu richesse. Agui est sage et généreux. Agni j
1. Le commentaire enlend ce passage Jes deux pièces ' de r.Vrani. I
C'est le nom don.ié aux Feux d'Agni
3. Num d'un Riclii, qui, pour le besoin de la mesure e->l écril Djaralah cama. |
i. Asuura.
.ï. Voy. pjge llj, col 'J, et alibi.
ti. .Nom d'un fiichi.
■ porte l'holocauste jusqu'au ciel. Agni a plusieurs corps qui brillent en divers lieux.
5. Dans leurs hymnes les Richis invoquent Agni. Les hommes malheureux dans le combat (implorent) Agni. Les oiseaux qui volent dans l'air (appellent) Agni. Des milliers de vaches ont Agni pour pasteur.
6. La race de Manou chante Agni. Les enfants de Manou, comme ceux de Xahoucha ', (célèbrent) Agni. .Agni (suit) la route du sacrifice où (l'entraînent) des voix harmonieuses -. Agni fixe sa demeure au milieu du ghrita.
7. Pour Agni les Ribhous ont inventé les saintes cérémonies. Nous avons dans nos chants invoqué le grand Agni. 0 Agni, conserve ton chantre. 0 Agni toujours jeune, donne-nous l'opulence.
A VIS W A C A m
1' A U V I S \V A C A R M A X , F J L S DE JHOL VANA.
Jhirr : Trichloul.il.
Jue le Richi (divin) *, notre pontife et
notre père, qui par son sacrifice a formé tous
ces mondes, vienne s'asseoir (à notre foyer).
I Qu'il désire et bénisse nos offrandes. Habitant
j des régions supérieures, il descend aussi vers
nous.
':;. Comment fut établie cette haute demeure? quand fut-elle fondée ? Lorsque le sage Yiswacarman enfanta la Terre, il étendit aussi la voûte majestueuse du Ciel.
3. De tous les côtés se portent les yeux, les tètes, les bras, les pieds (de Viswacarman). Dieu unique, il enfante le Ciel et la Terre, façonnant (l'un) avec ses bras, (l'autre) avec ses pieds.
-1. Dans quelle forêt (les Dieux) ont-ils pris le
bois dont ils ont fait le Ciel et la Terre'? 0 sages,
que votre science nous dise quel est l'être qui
préside à ces mondes et qui les consolide.
Viswacarman , ô (Dieu) fort, donne à tes
1. Ce passage me confirme dans la dislinclion que j'ai cru devoir faire de Manou et de Naboucba, comme chefs de doux races différentes. Le texte porte le mot vidjâlàli, qui me semble décisif. Voy. page 300, col. 1, note 1.
2. Ce sens est celui du commentaire. Cependant l'épi- Ihéte Gàndharwi admet uns autre signilication , et pourrait bien être une allusion au soleil, au Gandliarwa céleste : le sacrifice oit naît le Gandharioii.
Nom d'.Xgni, ou plutôt de Twaclitri
4. Le commentateur fait rapporter cette stance â l'auteur de l'hymne, nommé Visicacarman. J'ai cru que le personnase dont il est ici question est .\gni, sous le nom lie Viswacaiiji.in.
INDE. — POÉSIK LYlîlijI'R.
[Lee. iii.l
amis ces biens qui t'appartiennent dans le luunde supérieur, dans le monde inférieur , dans le monde intermédiaire. Que ton corps grandisse, et qu'il porte notre liolocauste.
6. 0 Viswacarman , grandis pour Tholocauste , et honore le Ciel et la Terre. Que les autres nations se troublent d'effroi. Que nous trouvions ici pour nous un bienfaiteur magnifi(iue.
7. Appelons aujourd'hui à notre secours , dans cet abondant sacrilice, Viswacarman , maître de la parole (sainte), et rapide comme la pensée. Qu'il se plaise à toutes nos invocations ; que su sainte protection nous donne le bonheur.
1. Le père de ce (grand corps qui) étonne nos yeux, a (d'abord) dans sa sagesse enfanté les Ondes (aériennes), et ensuite le Ciel et la Terre qui les environnent, et qu'il a étendus en les affermissant de tous côtéssur leurs bases antiques.
2. Le grand et sage Viswacarman s'élève luimême avec splendeur, prêtant à tout sa beauté et sa force '. En lui sept Richis ne font qu'un seul être " supérieur; et en son honneur les (prêtres) présentent, avec une (sainte) allégresse, l'offrande et la prière.
3. Celui qui est notre père, qui a engendré et qui contient tous les êtres , connaît chaque monde. (Dieu) unique, il fait les autres Dieux. Tout ce qui existe le reconnaît pour maître.
'i. Que ces antiques Richis, comme nos chantres parleurs hymnes, nous procurent la richesse par leurs sacrifices. Ce sont eux qui ont créé tous les êtres, animés et inanimés.
5. Les Ondes ont porté dans leur sein celui qui est supérieur au Ciel et à la Terre, aux Dieux et aux Asouras, celui qui donne ki lumière ;ï tous les êtres divins.
6. Oui, les Ondes ont porté dans leur sein celui qui donne la lumière à tous les êtres divins. Sur l'umbilic du iDicu) incréé ^ reposait un
Dliàlri el ]'idlmtri
Si. I,cs sept Kii;liis sont les sept rayons d'Agni personnilicis, et qui ne foraient qu'un avec lui. Le comnioiitaire iJonno ici um^ explication que je ne conipremls pas, et dans laquelle il me seinblequ'il regarde ces sept Richis comme sept sens.
.•?. Ce .JiPii s';,p|iPl|,. Adjn.
(ceuf) ' dans lequi'l se trouvaient tous les mondes. 7. Vous connaissez celui qui a fait toutes ces choses ; c'est le même qui est au dedans de vous -. Mais à nos yeux tout est couvert comme d'un voile de neige. Nos jugements sont obscurs ; et (les hommes) s'en vont, offrant des holocaustes et chantant des hymnes.
IIV.VNE XII
A MA.NVOU. ■•, PAR SIANYOf, FILS DE TAPAS.
{Sli'Iri-i : Djagati el Tnchtoulli.;:
1. 0 Manyou, à toi qui es le tonnerre, le trait fatal, la puissance, la force, celui qui t'honore mène une vie florissante. Puissions-nous vaincre (notre ennemi), qu'il soit Dasyou ou Arya, avec le secours d'un allié tel ([ue toi, forl, vigoureux et puissant !
2. Oui, Manyou, est un Dieu ! c'est Indra, c'est Varouna, c'est (Agni) le sacrificateur , le possesseur de tous les biens. Les enfants de Manou chantent Manyou. 0 Manyou , compagnon de Tapas *, conserve-nous.
3. Viens, ô Manyou, plus prompt c|uc la promptitude même , et avec Tapas ton compagnon triomphe de tes ennemis. Frappe tes adversaires; frappe Vritra et les Dasyous, et apporte- nous Tatous les biens.
A. 0 Manyou, ta force est supérieure. Né de toi-mèrae, tu t'enflammes et domptes tes ennemis. Ton œil est pénétrant, ta vigueur i-sc triomphante. Donne-nous la victoire dans les combats.
j. 0 sage et gi-and Manyou, j'étais malheureux, et par ta force j'ai échappé à mes (ennemis). J'étais faible, et je t'ai fait passer dans mon propre corps. Viens donc à moi pour relever ma vigueur.
C. Je suis à toi ; viens t'unir à moi, ù (Dieu) fort et solide. 0 Manyou, armé de la roudre. emporte-moi avec toi; donnons ensemble la niorl aux Dasyous. Pense à ton ami.
7. Viens, et sois à ma droite. Donnons ainsi la mort à tous mes ennemis. Je te présente l'of-
1. Le ll^xle 110 i-uiilient pus le mut œuf; il no porte que le mut nimii .
2. C'est-à-dire .V^ni un ViswaciiinKin, sous le nom de Djiodrdiiini.
3. Ainsi est pcrsunniliée la Colère, cette généreuse Colère dont Indra est le ûls, dans la st. 10 de l'hymne e de cette lecture.
i. l.'Ardi'iii peI^oluliliéo.
i;p;-vRi)A.
SiiCTlON IIL'ITIKMK
frande d'un miel agréable. Ma voix iiiurumre la prière. Buvons ensemble les premiers.
llV-MNIi \l I 1.
Mi-Ires : Djagali et Trichtoubli.'
1. 0 Mauyou, compagnon des .Marouts, qu'ils viennent avec toi sur un même cliar, ces héros folâtres et vainqueurs, qui brisent (tous les obstacles), qui portent des flèches aiguës et des traits affilés qui ont la forme de feux embrasés.
■2. 0 puissant Mauyou, tel qu'Agni, brille et triomphe dans les batailles ! Viens, nous t'invoquons. Frappe nos ennemis, et donue-nous leurs richesses. Sois fort, et repousse nos adversaires.
.3. 0 Manyou, viens, et renverse ceux qui nous attaquent. Brise, abats, détruis nos ennemis. Ta puissance terrible ne connaît point d'obstacle. .V ton gré tu commandes, ô (Dieu) qui es né sans (jareil.
i. Oui, Manyou, pour la force de les bras tu es incomparable. .Xous te célébrons. Excite les peuples au combat. 0 (Dieu) qui brilles d'un éclat inaltérable, quand nous t'avons pour compagnon,nous poussons le cri joyeux de la victoire.
•j. Tel qu'Indra, lu procures le triomphe; lu provoques la louange. 0 Manyou, sois ici notre protecteur. 0 (Dieu) fort, nous célébrons ton nom chéri. Sous connaissons celle source où tu puises la grandeur.
(5. 0 (Dieu) triomphateur, qui es le tonnerre et le trait fatal, tu es né avec la victoire, et tu possèdes la force. 0 Manyou, que tous les hommes invoquent, viens nous couvrir de ta puissance. Répands sur nous tes trésors.
7. Que Varouna et Manyou nous comblent tous les deux de leurs plus beaux présents. Que les ennemis qui jettent la terreur dans nos cœurs soient vaincus et anéantis.
IIVMNE .\1\.
>OCE> DE SOIKYA '. — HlCIll : LA FILLE UE S A V 1 T R 1.
Sletre^ : AEiuuchloubh et Djagali.;
l. La Vérité a consolidé la Terre; le Soleil a consolidé le Cirl. Par la verlu du sacrilice, les
1. Soùrjà, la fillp du Soleil, est oïdinairenienl l'Aurore. J'hésite, malgré l'autorilé du coinmentalnur, à le-
Adityas s'affermissent, et Soma s'étend dans la région céleste.
2. Par Soma les .Vdityas sont forts; par Soma la Terre est grande. Soma est venu se placer prés des grandes étoiles.
3. Le (sacrificateur), qui désire la libation, pense à Soma, dont la plante est broyée (sous le [)ilon). Soma est reconnu par les prêtres; mais il ne forme pas encore un breuvage (sacré).
4. 0 Soma, observé par tes gardiens, protégé par tes surveillants, tu reposes dans le mortier, et tu subis une heureuse (fermentation). Mais tu ne formes pas encore un breuvage terrestre.
3. Quand le mom'ent de te boire est venu, ô Dieu, tu suffis à une suite de libations. Vâyou est le gardien de Soma, qui marque la division des années et des mois '.
0. Cependant une jeune fiancée, issue de Rébha -, se présente au milieu des chants sacrés. C'est Soùryâ, qui s'avance revêtue par l'Hymne d'une robe éclatante.
7. L'Adresse ^ a formé ses atours; la Vue ' a surveillé sa toilette. Le Ciel et la Terre ont fourni sa parure , quand Soùryà vient trouver son époux.
8. Les Chants ont préparé son char; le mètre Courira en est le conducteur. Les Aswins sont ses deux commissaires °; Agai, son messager.
y. Soma a désiré Soùryâ pour épouse; les deux Aswins furent ses commissaires, lorsque Savitri
connaître ici l'Aurore ilans Soùryà, en la voyant successivement épouse de Soma, du Soleil, d'Agni, du fiîs de .Manou. Mais c'est qu'en effet la Lumière du matin s'unit .à la libation, au soleil, au sacrilice, à l'homme; ou bien le mot Sodryà me semblerait devoir prendre la signlQcalion générale que lui donne M. Wilson. o new brille, nom sous lequel on désigne peut-être lia. Le lecteur verra si ma conjecture est juste, comme aussi il jugera si le commentaire a raison de regarder ici Soma comme le même personnage que Tchandramas ou la Lune.
1. Ces stances sont entendues par le commentateur, comme devant se rapporter à Tchandramas. Mon point de vue est différent du sien, et ma traduction ne peut ressembler à la sienne. Cependant cette phrase oii il est dit que Soma marque la diiision drs anuée.i et des mois indique bien une des fonctions de Tchandramas. Mais ne peut-on pas penser que Soma, par ses libations périodiques, indique aussi bien cette division !
•2 Rébha est le nom d'un chantre ; et Soùryâ, naissant au milieu dos chants du sacrifice, semble être la fille de ce vénérable Richi (/Jeb/iàl.
Tchakcliiins
o. Le mot du te\te est varali, pour lequel les dictionnaires ne me semblent pas présenter un sens convenable. Je rendrais cette idée par le mot latin jiroiiiibus.
:)tii
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lu donna pour rpoux à sa tille, licuriaisu df ce choix.
10. Quand Soùryft se rendit à la maison de son mari, la Prière ' était son char. Le Feu du sacritice lui sert de dais. Deux (coursiers) éclatants ' le traînent.
11. Fournis par la Poésie et par le Chant ', tes deux coursiers marchent d'accord. L'Ouïe forme tes deux roues, et ta voie se poursuit dans le ciel à travers le monde animé et inanimé.
12. Oui, les Oreilles sont les roues de ton char; (le souffle appelé) Vydna* en est l'essieu. Soùryà monte donc sur son char qui est la Prière même, et va vers son mari.
13. Le cortège nuptial, envoyé par Savitri, s'avance. Les coursiers se heurtent contre les .\ghâs ; le char roule au milieu des deux Ardjounîs ■■.
li. 0 .\s\vins, quand vous êtes venus sur votre char à trois roues demander (pour Soma) la main de Soùryâ, tous les dieux y ont applaudi, et Poûchan, fils du Ciel et de la Terre, a orné les deux grands parents.
15. 0 maîtres de la splendeur, quand vous êtes venus remplir pour Soùryà votre fonction de commissaires, en quel lieu était la première de vos roues fortunées ? Où ètiez-vous placés j)our faire votre présent?
IC. 0 Soûrya, les prêtres connaissent le moment où arrivent deux de tes roues :°ils savent aussi dans leur sagesse qu'il y a une troisième roue que reçoit le foyer (sacré).
17. J'adresse cet hommage à Soùryà, aux dieux, à Mitra et Yarouna, qui veillent sur tous les êtres.
18. Enfants (du sacrilice), deux (astres) viennent tour à tour comme en se jouant, et parcourent (le ciel ; qu'ils ornent) de leurs rayons
1. La priéri! a|)|)c>lée ilauus. J'aurais peul-èlre dû dire \eilanas, \'imr.
ii. Ce sonl le soli'il t-l la lune, suivant le commentaire. Mais n'esi-ce pas le Rig et le Sàman cités dans la slance >uivante?
Autrement par le Rig et le Sàman
i. Il y a cinq airs vitaux, aspirés ciu Lxlialés par diverses voies; ce sont [apànu, Voudàna, \o prâna, le samàna et le vyùiia.
5. Le commentateur nous apprend que les Aghàs et Ips Ardjounîs sont des constellalions, etqu'-'Ues correspondent à celles qui ont été appelées depuis Magliàs et l'hàUjounh. Ce sont des étoiles appartenant au Lion.
6. Dans les stances précédentes, le poète donnait au char de Soùryà deux roues qui étaient les deux oreilles. Ici il est questionde ces trois roues que l'on donneau char des Aswins, c'est-à-dire des trois Savanas. Le commentateur veut que deux de ces roues soient le soleil et la lune; ensuit'! il pense que les trois roues représentent le l'Mir, le miiis. rHiiiiée.
magiques. L'un d'eux a l'œil ouvert sur tous les mondes; l'autre naît ensuite pour marquer les saisons.
19. L'un apparaît toujours nouveau, pour être l'étendard des Jours et le compagnon des .\urores. L'autre, Tchandramas, partage aux dieux la part qui leur revient (dans les holocaustes), et renouvelle sa longue existence.
20. 0 Soùryà, moute sur ton char doré, (sur ce char) magniQque et rapide, garni d'excellentes roues, établi avec le Kimsouka et le Salmali '. (Ju'il te transporte heureusement vers ton époux, au séjour de l'immortalité.
21. Lève-toi, ô Viswàvasou ', que j'honore par mes prières et par mon culte. Une épouse est née pour toi. Cherche une autre femme parmi ces enfants que font érlore les Pères (du sacrifice). Ta naissance t'y réserve un lot que tu peux réclamer.
22. Lève-toi, ô Viswàvasou. Nous t'honorons en te chantant. Cherche une autre femme ; unis ensuite l'époux à son épouse.
23. Elles sont droites et dépourvues d'épines, les routes par lesquelles nos amis viennent solliciter (le beau-père). Qu'Aryaman, que Bhaga les conduise. 0 Dieux, que ce couple d'époux soit bien dirigé !
2i. (0 Soùryà), je te délivre de ce lien de Yarouna '-, dont t'a liée l'adorable Savitri. Sur le foyer de Rita, dans le monde du Sacrifice, pour ton bonheur je t'unis à un (nouvel) époux.
2j. Je l'enlève à l'autorité paternelle, pour la remettre dans la dépendance d'un mari. Puisset-elle, ô bienfaisant Indra, être fortunée et avoir de nombreux enfants !
26. Que Poùchan te prenne par la main et t'emmène d'icL Que les Aswins te portent sur leur char. Daigne aussi, digne du nom de Giihapatni ', visiter nos maisons, et réponds aux vœux de notre sacrilice.
27. Que ta famille croisse dans notre maison. Éveille-toi pour (.\gni) Gàrhapatya. Unis ton
i. Kimsuuka ,butea frondosaj ; Salmali (bonibax heptapliyllum).
2. Le commentateur dit que c'est un Gandliarwa; Vibhâvasou est aussi une épilliète dAgni, et par conséquent du Soleil, qui, sous ce nom de Gandliarwa, do vient un des époux de Soùryâ,. Ce passage s'expliquera plus tard dans la stance 40.
3. Voy. page 498, col '2, note 3. Varonna est un ijoni de Soma.
i. Féminin ilu mut griliaimli (maître de l.i, mai un . Ai.'ni. en .v tir qii.ilil.'.'allnine le feu CàrliapiiNa.
i; ii;-via)\. — sKcrniN m rr 1 1; \i i-:.
i-ur]js à L-elui du cet épùUN.. cl rcpoiiilL/ tous deux aux vœux de notre sacrince.
28. Mais je ne vois plus que du rouge et du noir : c'est Crityâ «, qui s'attache à l'époux. Le nombre de ses (noirs) parents augmente ; et le mari se trouve enctiainé au milieu d'eux.
29. Donne aux prêtres tes vêtements : donneleur tes parures. Crityà, sous la forme de l'épouse, pénètre clicz Tcpoux.
30. Avec cette pérheresse le corps brillant (de l'époux) est dépouillé de ses parures. 11 est comme lié et resserré dans son vêtement.
31. Que les Maladies, qui accompagnent naturellement les pompes nu])tiales, soient repoussées par les dieux adorables dans les lieux d'où elles sorlent.
32. Que les comiiagnons des époux ne voieni point de voleurs sur leur chemin. Que les routes deviennent bonnes ])0ur eux. Que leurs ennemis s'enfuient.
33. Que cette épouse soil heureuse. ,\pprochrz d'elle ; regardez-la. Faites-lui vos souhaits, et retournez dans vos demeures.
34. Tel mets est brûlant, tel autre est piquant; tel est noir comme la poéle, tel autre est pareil à du poison «. On ne saurait les manger. Le prêtre qui peut connaître Soûryâ mérite d'avoir la robe de l'épouse.
35. Les désirs sont variés. Que chacun soit servi à son gré. Vois toutes les formes de Soùryà : c'est le prêtre gui les purifie.
36. « Je prends ta main pour notre bonheur, n (dit Agni) ; « je veux que tu sois ma femme et
que tu vieillisses avec moi. Bliaga. Aryaman. " Savitri, le puissant (Indra) % les Dieux t'ont « donnée à moi, qui suis Gàrhapatya. »
37. « 0 Poi'ichan, amène cette (épouse) fortunée " dans laquelle les enfants de Manou doivent " trouver un germe fécond, (cette épouse) dis- « posée à se livrer à mes désirs, et que j'appelle " de tous mes vœux *. j'
38. 0 Agni, (les Gandbarwas), avec toute la pompe nuptiale, environnent le char de Soilryà, qu'ils t'amènent. En récompense (de nos hommages) . donne aux maris une épouse et des enfants.
i. Ciilyà est un mauvais génie femelle. N'est-ce pas le démon de la nuit obscurcissant Vibhàvasou?
2. Je ne sais pour quelle raison le,commenlaleur se donne une peine extrême pour faire rapporter ces diverses idées à la couleur des vêtements.
Détails assez lubriques dans le texte
.!'J. Oui, qu'Agiii nous donne une épouse pleine de santé, pleine de beauté. Que le mari de cette épouse prolonge sa carrière et vive cent automnes.
10. Soma en premier lieu, et le Gandharwa Viswfivasou ensuite, s'unirent à toi, |o Soùryà) ! Ton troisième époux fut Agni : le quatrième, le fils de Manou.
41. (Le fils de Manou parle.) Soma t'a donnée au Gandharwa ; le Gandharwa. à Agni ; Agni m'a confié à moi cette fille opulenle.
42. (Le poète parle.) (Chers époux), restez ici: ne vous éloignez pas ; passez ensemble votre vie, heureux dans votre demeure, et jouant avec vos enfants et vos petits-enfants.
43. (Le fils de Manou reprend.) Que l'radjàpati nous donne une race nombreuse : qu'Aryaman prolonge notre vie. Entre sous d'heureux ausjiices dans la maison conjugale. Que le bonheur soit chez nous jiour les bipèdes et les quadrupèdes!
44. Viens, ô belle (épouse), ô désirée des dieux, I femme) au cœur tendre, au regard charmant, bonne pour ton mari, bonne pour les animaux, destinée à enfanter des héros. Que le bonheur soit chez nous pour les bipèdes et les quadrupèdes !
45. 0 généreux Indra, rends-la fortunée. Qu'elle ait une belle famille. Qu'elle donne à son époux dix enfants. Que lui-même il soit comme le onzième '.
4G. Règne avec ton beau-père ; régne avec ta belle-mère. Règne avec les so?ur8 de ton mari ; règne avec ses frères.
47. Que tous les Dieux, que les Ondes protègent tout ce qui nous est cher. Que Mâtariswan, qu'(Agni, surnommé) Dhâtri, que (Saraswati) la généreuse - nous accorde h tous deux son appui ^.
LECTURE QU.^TRIEME.
iiv.mm: I.
A INDRA. — RICHIS : IMDRA, VRICHACAPI, IXDRANI.
{Jlrlre : Pankti.j
1. (Indrâni * parle). Ils ont versé la libation, et n'ont point pensé au divin Indra. Le grand Vri-
1. Dans les Pourànas, Manou Vèvaswala a dix lîls et un gendre.
Dechtri
3. Le manuscrit du texte contient un varga de plus, dont le commentaire ne parle pas.
4. Indràni, femme d'Indra, est la prière adressée partiiuliérement à ce dieu.
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cliicapi ' goûte la joie des sacrilices; il est mon ami; mais Indra est supérieur à tout.^
2. Tu viens, ô Indra, et tu t'inquiètes de Vri- j châcapi. Tu ne saurais aller ailleurs pour boire le soma. Indra est supérieur à tout.
?s. Que te fait ce Yricliâcapi, ce brillant habitant * des plaines (célestesl? Puissant Arya, tu lui envoies l'éclat et la richesse. Indra est supérieur à tout.
4. 0 Indra, ce Vricliâcapi t'est cher, et tu le protèges. Le chien, qui poursuit le sanglier, doit le saisir par l'oreille. Indra est supérieur à tout.
T). (Vricliâcapi) est capable de gâter mes plus belles ollrandes. .l'aimerais mieux lui abattre la tète, que d'amener cet impie. Indra est supérieur il tout.
(j. Il n'est point d'épouse qui ait pour son époux plus de trésors d'amour. Il n'en est point qui soit plus complaisante, plus empressée à combler ses désirs =. Indra est supérieur à tout.
7. (Vricliâcapi parle.) 0 mère excellente, que ta volonté soit faite! Cependant c'est pour moi que s'unissent deux nobles époux; c'est pour moi que ta bouche se prête à un doux langage. Indra est supérieur à tout.
8. Épouse d'un héros, douée de grands bras, de beaux doigts, d'une longue chevelure, d'un large sein, pour quel motif te mets-tu en colère contre nous, Vricliâcapi? Indra est supérieur à tout.
9. (Indrânî parle.) Cet habitant des plaines (célestes) me parle comme à une femme qui n'aurait point d'époux. Cependant je suis l'épouse d'Indra, je suis mère d'un lils, et amie des Marouts. Indra est supérieur à tout.
10. Le privilège de la femme est de parlager avec son époux les honneurs du sacrifice. L'alliée de Rifa, l'épouse d'Indra, la mère d'un lils mérite les hommages. Indra est supérieur à tout.
11. (Indra parle.) J'ai entendu Indrânî, la plus fortunée de toutes les femmes. Elle n'a point, comme les autres, un époux qui meurt de vieillesse. Indra est supérieur à tout.
V2. 0 Indrânî, je n'ai aucun bonheur sans Vrichâcapi, qui m'est cher. Je vois avec plaisir l'onde
1. Vrichicipi me semble être Agni, ou le Soleil, considériï ici comme fils d'Indra.
2. Le texte porte simplement le mot niriga. Dans Vrichàcajji on trouve le mot capi, (jui signifie siiiijp. I.e soleil, d.ins les plaines de l'air, est sans doute assimilé au singe qui s'élève dans les brandies de l'arbre.
3. Dans celle strophe et les suivantes, ces détails d'amour conjugal sont exprimés irés-crûment.
des libations couler pour lui au milieu des Dévas. Indra est supérieur à tout.
13. (Femme) riche et pure, heureuse mère de Vricliâcapi, fais goûter à Indra les taureaux ' que tu lui prépares. Qu'il reçoive par toi le tribut d'holocaustes qu'il aime. Indra est supérieur à (oui.
lî. Oui, pour moi se préparent et quinze et vingt taureaux. Cette nourriture est succulente et remplit mon double ventre -. Indra est supérieur à tout.
15. (Indrânî parle.) Tel qu'un taureau qui aiguise ses cornes et mugit au milieu du troupeau, (tel tu m'apparais). 0 Indra, sois heureux de ces libations que te présente ton épouse ! Indra est supérieur ;\ tout.
1(). Il n'est point maître, celui dont l'amour se prononce avec mollesse. Le maître est celui qui brise hardiment la résistance de la pudeur "■. Indra est supérieur à tout.
17. (En ce moment) le maître n'est pas celui qui brise hardiment la résistance de la pudeur. Il est maître, celui dont l'amour se prononce avec mollesse. Indra est supérieur à tout.
18. 0 Indra, que ce Vrichâcapi tue l'ennemi qui occupe le ciel, et qu'il réclame alors et le fer et la victime, le plat nouveau (du sacrifice), et le chariot i-empli de bois. Indra est supérieur à tout.
19. (Indra parle.) Je viens avec splendeur, et j'établis la distinction entre le Dasyou et l'Arya. Je bois la libation, et je contemple le sage. Indra est supérieur à tout.
20. Une grande distance sépare le désert et la forêt. 0 Vricliâcapi, rapproche-toi des demeures habitées. Indra est supérieur à tout.
21. Viens, ô Vricliâcapi! Faisons ensemble le bonheur (des mortels). Commence par tuer le Sommeil, et poursuis ta route vers les habitations. Indra est supérieur à tout.
22. (Le poète parle.). 0 Indra et Vrichâcapi, (ô Indrânî), quand vous vous levez pour venir dans nos demeures, que devient l'impie, habitant des plaines (célestes)? Où se retire-t-il, le trompeur des nations? Indra est supérieur à tout.
La hache de Manou a façonné vingt (flè
i. Il me semble que ces taureaux offerts par Indrinî sont les stances mêmes de l'bymne. La slance qui suit l'indique, suivant moi, par les nombres qu'elle exprime.
2. Le double ventre d'Indra doit être une allusion au ciel el .i la terre.
."?. Kxpressions lii-encieuses dans le texte.
nir,-VKii\.
;f.i;tiii.n KirriRMK.
(.liesi '. Puissent-elles lieureuseiiieiit arriver au cœur d'indràni! Indra est supérieur i"! tout.
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Uclnx : Tricliliiulih el Auouchlouhh.
I. Je répands la lii)atiûn en l'honneur d'un (dieu) fort et ami, qui tue les Rakcliasas. Je me réfugie sous sa vaste protection. Qu'Agni aiguise SOS feux, et les allume pour l'œuvre (sainte) : qu'il nous défende contre Tennemi et le jour et lii nuit.
■J. 0 brillant Djàtavédas -, armé de tes dents de fer, touche de Ion rayon les mauvais génies =. De ta houclie brise et détruis les Rakchasas; que ta langue dévore ces mangeurs de chair.
3. Que la double rangée de tes dents s'aiguise l'une sur l'autre, et déchire tes ennemis. Parcours les airs, ô Roi et que ta bouche béante engloutisse les mauvais génies.
i. 0 Agni, le Sacrifice courbe ton arc; la Prière aiguise tes traits avec le tonnerre. Perce le cœur des mauvais génies qui t'attaquent, et brise leurs bras.
û. 0 .\gni, déchire h peau du mauvais génie! que la foudre, funeste pour lui, le brûle de ses traits I 0 Djàtavédas, coupe ses jointures, romps ses membres et mange sa chair !
G. 0 .\gni, possesseur de tous les biens, prends ton arc, aiguise ta flèche, et perce l'ennemi, soit qu'il marche, soit qu'il s'arrête, ou qu'il suive les routes de l'air I
7. 0 .\gni, possesseur de tous les biens, que tes armes nous protègent contre le mauvais génie qui mettrait la main sur nous 1 Préviens-le on le frajipani d'un trait brûlant. Que tes flèches retentissantes dévorent sa chair.
8. 0 .\gni, dis-nous donc quel est ce mauvais génie qui nous afflige. 0 (Dieu) toujours jeune, qui surveilles nos œuvres, consume-le de tes feux, brùle-le ton regard.
y. 0 sage Agni, que ce regard perçant protège
1. Le commentalenr donne à toule ceue ."élance un sens flifféreiit de celui que j'ai adoiité. J'entends par ces \ingl flèches les stances qui composent cet hymne; elles ont été préparées par le sacrilicateur, appelé Manou, el la hache, qui les a coupées, est poétiquement regardée comme une fille de Manou, qui les enfante.
;!. Surnom d'.\frni, que je traduis par ces mots : pussesseiir de (uns les biens.
Appelés )'<i(oi<r(;iû>ia
notre sacrilico ; et, dans sa marche, comble-le de tes biens. 0 jDieu) qui surveilles nos œuvres, que les Rakchasas et les mauvais génies ne triomphent pas de tes feux dévorants.
10. 0 Agni, qui surveilles nos œuvres, au milieu dos nations vois le Rakchasa, et coupe ses trois tètes ' I Par ta chaleur détruis sa force. (iOupe par trois fois la racine qui fait vivre ce mauvais génie.
11. 0 Agni, possesseur de tous les biens, que le mauvais génie vienne trois fois se prendre dans tes chaînes, lui qui par l'impiété prétend étouffer la piété ' A la vue de ton cliantr.', tonne, et )ierce-le de ton rayon.
I'2. En faveurde Rébha -, dirige ton leil contre le mauvais génie qui du sabot de son pied nous frappe et nous déchire. Ainsi qu'Atharwan ■. avec cet reil divin brûle l'insensé qui s'attaque ;i la piété.
13. 0 Agni, en ce jour les deux (pères du sacrificel ^ te conjurent en le maudissant ; les chantres élèvent leurs voix. La Prière • enfante l'arme de la Colère •* : enfonce celte arme dans le cœur des mauvais génies.
14. Par tes feux triomphe de ces mauvais génies. 0 Agni, par tes traits brûlants triomphe du Rakchasa. Que ton rayon consume et détruise ces voraces ennemis.
15. Qu'en ce jour les Dieux éloignent le méchant. Que la Prière qui te conjure aille le percer. Qu'avec nos voix tes traits s'élancent contre le brigand. Que le mauvais génie se trouve enchaîné dans tous ses membres.
16. 0 Agni, brise, brûle les tètes de ces mauvais génies qui mangent la chair humaine ou celle de cheval, qui dérobent le lait de la (Vache invulnérable ".
17. 0 Agni, qui surveilles nosœ'uvres, le lait de cette Vache, que verse annuellement (le sacrihce), n'est point le partage du mauvais génie. De ton
I. .\llusion au\ trois Savnnas. L'Asoura est appelé Trisiras.
-2. Nom général des chantres et amis d'Agni. Dans ce mol le commentaire voit le nom d'un Rakchasa bruyant.
3. Atharwan est un Richi qui enflamme les feux d'Agni : c'est probablement une tonne d'Agni lui-même. Voy. page 90, col. 1, page 91, col. 1, et alibi.
4. Il faut entendre par ces mots ou les deux époux qui donnent le sacrifice (ainsi le comprend le commentaire), ou les deux personnes qui sacrifient, l'une en qualité de prêtre, l'autre en qualité de père de famille.
Aglinijà, la vache du sacrifice
NDK. — l'OB^ill- l.YillijIK.
lue. ,v.]
rayon tranclie les membres de riiii|iie i|iii use avoir soif de ce lait.
18. Que le lait des Vaches devienne un poison pour ces mauvais génies. Errant dans une mauvaise voie, qu'ils périssent pour la gloire d'.\diti. Que le divin Savitri les livre (à la mort); qu'ils brillent plus promptement que la plante.
19. 0 Agni, tu fus toujours le vainqueur des mauvais Génies. Jamais les Rakcliasas n'ont triomphé de toi dans les combats. Brûle ces mangeurs de chair, alliés de la Mort. Qu'ils périssent sous ta blessure divine.
20. 0 Agni, garde-nous du côté du midi, du nord, du couchant et du levant. Que tes rayons ardents et impéris.sables consument le pécheur.
21.0 roi sage, avec l'œuvre des sages protégeuous du côté du couchant, du levant, du midi et du nord. 0 Agni, exem))t de maux, réserve-nous pour la vieillesse. (Dieu) immortel, sois l'ami de mortels comme nous.
22. 0 puissant Agni, nous te prions, toi qui es sage et remplis (tous nos vœux), toi qui, sous une forme triomphante, terrasses chaque jour de bruyants ennemis.
23. 0 Agni, consume de tes rayons aigus, perce de tes traits aux pointes brûlantes cesRakchasas qui répandent avec bruit leur poison.
2i. 0 sage Agni, dévore ces couples de mauvais génies cruels et vagabonds, .le t'excite par la prière ; éveille le Sacrifice.
2j. 0 Agni, sois de tous côtés par ta force vainqueur de la force ; et brise la vigueur et la puissance du mauvais génie et du Rakchasa.
A ACM, PAR M(irnMiAN\VA\, FJl.S n'AXGIllAS, lir VASIIU YOD , FILS II F. V A M A 11 K \ A .
airlre : TlirhtimWi.)
1 . Sur le brillant Agni, qui s'élève jus(|u'au ciel, est déposé l'immorlel holocauste avecla libation et la prière. Les Déms, étendant (l'œuvre sainte) avec la Sicadhd, forment, apportent, présentent cet (holocauste).
2. Le monde souffrait, couvert parles ténèbres. Agni naît, elles airs brillent. L'amitié d'Agni fait la joie des Dieux, de la Terre, du Ciel, des Ondes, des Plantes.
:5. Les adorables Dévas 'viennent de le lancer.
■ l. Il me .senilil,. qup />«,« imiligniia .l„it siguitiiT Deiii (lu sacrifice.
■ Je chante le grand, l'immortel Agni, qui étuml sa splendeur dans le ciel, sur la terre, et dans l'air.
'i. Sarrilicateur suprême, lionoré par lés Dévas arrosé avec respect du beurre (sacré), Agni, possesseur de tous les biens, est le créateur de tout ce qui vole ou qui marche, de tout ce qui est animé ou inanimé.
5. 0 Agni, possesseur de tous les biens, avec la lumière tu apparais à la tôle du monde. Nous t'appelons par nos prières, nos chants et nos hymnes. (Dieu) adorable, tu remplis le ciel et la terre.
Cl. (Vers la lin) de la nuit Agni devient la tète du monde; de lui naît le Soleil qui se lève le matin. 11 s'élance, et enfante avec les Ondes la magie des dieux,
7. Agni allume avec grandeur ses feux resplendissants; il brille dans le ciel comme un foyei' ardent. Les Dévas, gardiens de son corps (divin), présentent l'holocauste avec l'hymne (sacré).
8. Les Dévas ont enfanté l'Hymne; Agni, l'Holocauste. Le Sacrifice est devenu le gardien de leui's corps. Le Ciel, la Teire et les Ondes l'ont connu.
9. Tous les mondes ont sacrifié par cet Agni que les Dévas avaient engendré. Son rayon, en s'étendant avec grandeur, a échauffé la Terre et le Ciel.
10. Les Dévas ont aussi par l'hymne et l'œuvre (sainte) enfanté dans le ciel cet (Agni) qui remplit tout. Ils l'ont fait triple ' pour la terre, où il dévore les plantes de diverses espèces.
11. Quand les honorables Dévas ont placé dans les airs le Soleil, fils d'Aditi; quand le couple (du Ciel et de la Terre) a commencé à marcher, alors tous les mondes reçoivent la lumière.
12. Les Dévas ont établi Agni (surnommé) Yêstcanara ', pour apparaître au monde entier connue l'étendard des jours. (Agni) développe les Aurores brillantes et les Ondes; il vient avec son rayon chasser les ténèbres.
13. Les Dévas, les adorables Ricliis ont enfanté l'invincible Agni, (nommé) Vésivdnara. Il arrive, effaçant la splendeur des antiques étoiles, et du grand et magnifique roi des Yakchas '.
lî. Chaque jour notre prière invoque le bril-
Voy. page 78, col. 1, et alilii
3. Les Yakclias sont dt-s génies ilont Tcliiiiidininas (la lune) est le roi.
Ulil-VKD \.
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lant Véswânara, le sage Agni, le grand dieu qui parcourt le ciel et la terre, régnant dans la région supérieure comme dans la région inférieure.
15. Il est, dit-on, deux voies, tant pour les Dévas et ks Pères (du sacrifice) que pour les mortels '. Le monde entier entre dans ces deux voies, quand il marche vers le père et la mère (de tous les êtres) qui l'enveloppent.
IG. Ces deux (grands parents) s'avancent ensemble, portant (.\gni) qui nait de la bouche = (du prêtre), et jaillit de la prière. Le (dieu) pénètre dans tous les mondes, brillant, rapide, inébranlable.
17. Cependant les deux sacrificateurs, l'un supérieur, l'autre inférieur =, demandent : « Qui peut nous distinguer? » Parmi ces amis qui sont accourus à ce sacrifice, qui répondra à cette ((uestion?
18. Mue de l'eux! que de Soleils I que d'Aurores! que d'Ondes! 0 Pères (du sacrifice), je ne fais pas cette question par vainc curiosité, .le veux seulement m'instruire.
1'.). 0 Màtariswau ^, tant que les Aurores ne couvrent pas la l'ace de la (Nuit) aux ailes rapides, le prêtre, (sacrificateur) inférieur au (divin) sacrificateur, doit, devant le foyer, présenter l'holocauste.
UVMNK IV.
A IKDRA. PAR RKMH', FILS DE VISWAMITRA.
[ilctre Tni'htuMljh.
I. Chante Indra, ce grand héros qui s'étend dans les mondes lumineux et au delà des confins de la terre; qui soutient les hommes et remplit tout ; qui s'élève majestueusement au-dessus de la noire envclo|ipe des ondes.
1. Le comrnenlateur croit que ces deux voies portent le nom (le déoayàim et pitriyàna. 11 a l'air ensuite de moJiliiT sa pen^ée, en admettant que ces deux voies sont celles du père et de la mire, c'esl-à-dire du ciel et de la terre.
2. Le leste porle le mot siras, que le commentaire n'explique pas. J'ai pensé que ce mot devait a\oir ici le sens qui lui a été donné dans la slance 7 de l'hymne I de cette même lecture.
3. Le commentateur dit que ce sont A;,'ni et Yâyou. La slance 19 n'inJiquerait-elle pas qu'il est question d'Agni et du prèlre '? Je pense toutefois que le poëte désigne le ciel et la terre, que les ténélires ne permettent pas de distinguer.
i. Nom d.' Vdynii.
I. — lii iti.iui in.iiL r: i NTi:iiN,inu\AiJ
2. Uu'Indra, tel qu'un soleil (brillanti, pousse devant lui les larges nuages, comme les roues d'un char. Je l'ai vu; il se lève, pareil à l'homme qui jette son vêtement. Il tue par sa splendeur les noire? Ténèbres.
3. (0 chantre), célèbre Indra par des louanges nouvelles qui soient aussi nobles que lui, et dont la grandeur toujours croissante égale celle de la terre et du ciel.
i. En l'honneur d'Indra, je veux prodiguer les prières et les libations aussi abondantes que l'eau de la mer. Comme les roues sur l'essieu, il a consolidé le ciel et la terre.
■j. H puise dans nos libations une (sainte) colère ; puissant dans ses œuvres, il s'arme, il agite les nuages, il apporte la joie. (Tel qu') un soma vigoureux, il donne à la terre et aux arbres la fécondité. Indra n'a point de rival qui puisse l'attaquer.
ij. truand le soma coule, (rien n'égale la force d'Indra) , ni le Ciel, ni la Terre, ni le vent, ni l'air, ni les nuages. Lorsque sa colère s'enflamme, il brise ce qui est fort ; il abat ce qui est solide.
7. Il donne la mort à Vritra ; de même que la hache fend le bois, il déchire les villes (célestes), qui coulent comme des rivières. Il brise le nuage nouveau aussi bien qu'un vase (de terre). Indra, avec ses compagnons, délivre les Vaches.
8. 0 sage Indra, tu acquittes la dette contractée (avec tes serviteurs); et, comme le fer coupe une jointure, tu tranches la perversité de ces hommes qui trahissent l'amitié, et profanent la splendeur île Mitra et de Varouna.
9. 0 généreux- Indra, aiguise tes traits généreux et brillants, et lance la mort au milieu de ces misérables ennemis qui outragent Mitra, Aryaman, Varouna, et les (Marouts) à la voix sonore.
10. Indra domine au ciel et sur la terre, sur les ondes et les montagnes (célestes). Indra est le maître des riches et des sages. Indra doit être invoqué, quand il s'agit d'acquérir ou de conserver (le bonheur).
11. Indra est au-dessus de tout, des jours et des nuits, de l'air et de la mer. Il s'étend plus loin que le vent, que la terre, que les fieuves, que le monde.
\-2. 0 Indra, que ton arme déchaînée roule, et brille comme l'étendard de l'Aurore. Tel que la foudre, descends du haut du ciel avec ton trait brûlant et sonore; détruis les amis dn mal.
ôTO
INDI', — l'Ul'SII- LYHhjn-;
13. Indra naît : à sa suite viennent avec amour les Mois, les Arbres, les Plantes, les Montagnes Icélestes), le Ciel et la Terre, les Ondes.
1 i. 0 Indra, que ton arme, ennemie du pécheur, éclate contre le Rakchasa ! Hue nos cruels adversaires, comme des bœufs immolés, soient étendus sur la terre !
1."). 0 Indra, les ennemis qui nous attaquent sont nombreux et remplis d'animosité. Qu'ils s'assemblent au sein des ténèbres. Que le matin, avec le secours de la lumière, devienne leur tombeau.
I(j. Que les abondantes libadons de tes serviteurs, que les hommages et les chants des Ricliis causent ta joie. Us ont fait retentir leurs invocations en l'appelant à leur secours. Éloigne (nos ennemis), et protège ceux qui te louent.
17. Puissions-nous, à Indra, éprouver constamment l'effet de ton heureui^e bienveillance! Puissions-nous, enfants de Viswàmitra, jouir en ce jour, pour prix de nos chants, de ta généreuse assistance!
18. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles '.
A P 0 U R 0 U C H A '.^ , P A li \ A R A ï V X A .
{Uelres : Anouchtouhh et Trichtoubh.)
1. Pourouclui a mille tètes, millC yeux, mille pieds. Il a péti-i la Irrre de ses ilix doigts, et en
1. Refrain liiial des liymnes Oe Viswrimilra. Voyez section 111, lecture ii, liymne i, st. 22 et alilii.
2. Pourouclia est le nom que l'on donne à l'àme; c'est aussi par ce mot que l'on désigne le raàle. Il me semble que dans cet hyinni' ce nom est attribué au .Sacrilicc (Voy. ['icimou l'ourùna, note de iM. Wilson, page 8); c'est Agni Pradjt'ipati, ou créateur des êtres qu'il anime de son esprit. An reste, cet liymne, i en juger par quelques détails qu'il renferme, parait être d'une date plus moderne que les autres; il a dil être interpolé à la suite des arrangcmenis que le recueil général du KIg-Véda a subis à diflérenles époques. Oe personnage do l'ourouclia, tel qu'on le présente ici, appartient plutôt i la métapliysique des Oupaniclials. I.a slanco 9 semble indiquer une triple division des Védas, qui n'existait pas quand la généralité des hymnes a été composée. La slance 12 admet positivement les quatre castes, avec la distinction odieusi^ iloiit l'esprit sacfrdotal a flétri les dernières. Or, jnsipi'.i présent, bien que nous aytns rencontré les mois hrniimniui fl kiiintriiin, rii'n no imus autorise à
|u,,. iv.l de la(|Uelle il
a formé une boule ', uu-de domine.
2. Pouroucha, miiitre de l'immortalité, fort de la nourriture qu'il |)rend -, a formé ce qui est ce qui fut, ce qui sera.
3. Telle apparaît sa grandeur. Pouroucha est réellement plus grand encore. Son pied, ce sont tous les êtres; mais il a dans li,' ciel trois autres pieds immortels '•.
-'i. Ces trois pieds de Pouroucha s'élèvent dans les régions supérieures. Le quatrième s'appuie ici-bas. De Pouroucha sort tout ci'iiui est étendu, animé et inanimé.
ô. De lui est né Viràdj *; de Viràdj, Adhipouroucha =. Viràdj naît et apparaît sous la forme terrible, sous la forme de (ces corps, qui sont! les villes (de l'àme).
6. Quand les Dévas avec Pouroucha sacrihérent en présentant l'offrande, le beurre forma le printemps, le bois l'été, l'holocauste l'automne.
7. Pouroucha ainsi né devint le Sacrilice, accompli sur le (saint) gazon par les Dévas, les Sàdhyas " et les Richis.
8. Du Sacrilice est né le (l-'eu) invoqué par tons les hommes, les Lil)ations et les Offrandes.
croire que rétablissement politique des castes ait eu lieu à cette époque ancienne. On y trouve la distinction sociale du prêtre et du guerrier ; mais souvent ces deux titres sont confondus dans la même personne. Les familles sacerdotales sont fondées; mais elles ne sont fermées à personne. Le prêtre peut se dire le premier-né du sacrifice. Cependant on le voit d'une adulation si grande, d'une soumission si obséquieuse envers le prince et le ricbe, qu'on peut affirmer que ce premier-né n'a aucun droit d'ainesse. Agni, le maître de la chose sacrée (Brahmanaspalil, est aussi le maître des Visas {l'ispalij, c'est-à-dire du peuple entier. Les Soiidras, ces hommes excommuniés, n'existent pas : il y a des gens pieux et des impies, des Dasyous et des Aryas, c'est-àdire des hommes qui sont les uns au sein d'une société organisée, les autres en dehors ; mais rien n'y implique une juridiction exclusive et héréililaire, un privilège de naissance et de profession. Je me crois donc fondé à regariler l'hymne, où apparaît la trace de semblables distinctions, comme appartenant i une époque postérieure, et comme iiilioduit par erreur dans un corps de pièces qui portent le cachet d'une civilisation oii régnait l'égalité politique.
Amritulwam est peul-êlre la nourriluie qui rend immortel
3. Ces quatre pieds, ne sei'aient-ce pas les quatre éléments, dont trois, l'eau, l'air et le feu, s'élèvent en effet vers le ciel ?
■t. Viràdj est la substance corporelle. Voy. Vlchtiou Piinràna, de M. Wilson. page US.
■>. L'Adliipouroucha, suivant M. Wilson (ibid., page 9:Vi, est l'àme suprême. Il me semble qu'ici c'est le corps animé, l'àme incorporée.
(î. Ks|iéce de derjii ilieux.
l!li;-VI-OA,
I;T1UN HUITIEME
C'est lui qui a fait tout ces animaux qui vivent dans l'air, dans les bois, dans nos maisons.
0. Du SacriQce sont nés avec (le Feu) invoqué par tous les hommes, les Hymnes {Rilchas) et les Chants [Samdni], les Mùtres (sacrés) et les Rites [Yadjous.]
10. Du Sacrifice sont nés les animaux qui ont une double rangée de dents, les chevaux, les vaches, les chèvres et les brebis.
11. Les [Dévas], possesseurs de rouroucha, que n'ont-ils pas formé? Qu'appelle-t-on sa bouche? ses bras? ses cuisses? ses pieds?
IC. Le Brahman a été sa bouche ; le prince [Mdjanya], ses bras ; le Vésya, ses cuisses. Le Soùdra est né de ses pieds.
13. Tchandramas est né de son manas ; Soùrya, de son œil ; Indra et Aeni, de sa bouche ; Vàyou, de son souffle.
l'i. De son ombilic est venu l'Air. Le Ciel est sorti- de sa tète. 11 a formé de ses pieds la Terre, de son oreille les Régions de l'air : il est l'auteur de tous les mondes.
lô. Autour de lui sont sept assistants ' ; ses feux sont allumés avec vingt et un - morceaux de bois, quand les Dévas, célébrant le sacrifice, font de Pourouclia un holocauste.
I(>. Le premier devoir des Dévas a été de célébrer le sacrifice avec Pouroucha, et ils sont arrivés avec grandeur dans ce ciel où siègent les antiques Sàdhyas.
IIVMNK VI.
K VITA 11 » V V
(ililres : Trichtoiihh el Djagatî.)
I. Le (dieu surnommé) Damoùnas, ' célébré dès le matin (par les prêtres), allume ses feux dans le foyer, et reçoit la nourriture qu'il désire au séjour des offrandes *. Maître brillant, illustre porteur de l'holocauste, il aspire à se montrer aussi généreux ami.
■2. Remarquable par sa richesse, c'est un hôte qui habite nos maisons, de même que le voleur I habite) les bois. 11 nous aime comme s'il était
1. Ce sont les sept mènes des hymnes. Le commenlaire compte aussi sept feux, qu'il appelle VEchlica, V Aliavaniya, le Gàrhapatya, les trois Outtaravédicas, et le Soleil.
■î. Voy. page 443, col. 1, note 2.
Ilaspaié, qu'il ne faut pas confondre avec llàyâspmle
de notre race; il demeure parmi nous comme s'il était de notre nation.
3. 0 Agni, tu possèdes tout ; tu es fort de la force (du sacrifice); tu es puissant de la puissance des œuvres (saintes); tu es sage de la sagesse (de nos prêtres). Maître incomparable, tu es riche de ces richesses qu'embellissent le Ciel et la Terre.
i. 0 prévoyant Agni, tu viens, à l'heure propice, dans la demeure d'ilà, l'asseoir au foyer couvert de ghrila. Tes nobles rayons s'élancent, tels que ceux des Aurores ou du Soleil.
5. Oui, tels que les rayons des Aurores ou tels que les éclairs du nuage, brillent tes trésors , quand tu dévores les plantes et le bois qu'on jette dans ta bouche pour ta nourriture.
6. Quand le moment est venu, il est successivement enfanté par les Plantes et par les Ondes, qui deviennent ses mères. Chaque jour les Arbres et les Bois l'engendrent, et il est leur nourrisson.
7. 0 Agni, excité par le vent, poussé rapidement au sein du bûcher, tu t'empares de ton aliment. Tels que des écuyers rapides, tes rayons immortels portent de tous ciUès ta splendeur brûlante.
8. Tu es le maître de la prière, l'auteur du sacrifice, le sage et victorieux pontife. C'est toi que l'on adore avec le même cœur, quelle que soit la richesse de l'holocauste qui t'est présenté.
'.1. Les sages dévoués à ton service, ô Agni, t'honorent dans les sacrifices comme le chef des saintes pratiques; et les enfants de Manou, assis sur un pur gazon, animés d'un zèle pieux, prodiguent pour toi les mets et les holocaustes.
10. Au moment convenable, ô Agni, nous te présentons les offrandes contenues dans Vhotra, le poti-a et le neclitra '. Tu es le directeur du sacrifice. Nous te louons, toi qui es prêtre et pontife, toi qui es le maître ^ dans notre maison.
11. 0 immortel Agni, le mortel qui t'honore avec le feu, ou qui t'adresse l'holocauste, a le bonheur de l'avoir pour prêtre. Tu remplis pour lui les fondions de messager, de héraut, de sacrificateur, de pontife.
\i. En l'honneur d'(Agni), puissant possesseur de tous les biens, se sont réunis, accompagnés des Offrandes, les Prières, les Invocations, les Hymnes, les Supplications, les Louanges. 11 aime à les entendre et à les exaucer.
I. Ce sont trois vases du sacrifice, servant sans doute au\ trois officiers appelés flolri, Puiri, \fchlri. ■> Cl iliiivalt.
l'iiKsii': i.VKiiii i;.
13. A ce (dieu) ant ique , qui Llésiiu (nos louanges), je chanterai un hymne nouveau. Qu'il l'écoute. Que cet hymne le touche au cœur, comme une aimahle et helle éiiouse (touche) son mari
l'i. Par lui nous demauilons des chevaux, des taureaux, des bœufs dociles, des béliers. .\u sage Agni, que j'arrose de soma, j'envoie de cd^ur et la belle prière et la libation.
l.">. 0 Agni, riioloiausie a été jelé dans ta bouche, comme le p/(n7a (est versél dans la cuiller, et le soma dans le vase (sacré). Donne-nous une large et glorieuse opulence , qui nous assure l'abondance, la renommée et la puiss:ince.
IIVMM': vil.
AUX VISWADÉVAS, PAR SAUVATA, FILS DE >l A \ 0 11.
[Mflre : Djafjiili.;
1. (Honorez) l'illustre et riche sacrificateur, le maître des peuples, le conducteur du char sacré, l'hôte de la nuit '. (Dieu) ailorable et généreux, il brille en dévorant la ramée du bûcher; il devient l'élendar.l (des jours), et va s'asseoii' au ciel.
2. (Les hommes et les Dieux) ont lait Agni pojr être le conducteur du char (lumineux), et l'inébranlable auteur du sacrifice. Us adorent celui ((ui est grand comme (le soleil) colorant (le monde), qui, né de l'éclat de son pro))re cor)is -, devient le précurseur de l'Aurore.
3. En l'honneur de ce (dieu) qui mé.ite tous ces hommages, nous accomplissons les rites (sacrés); nous présentons les mets qu'il doit manger. Aussitôt que ses (flammes) terribles auront [ins leur essor immortel, que (les iirétres) répandent (la libation) destinée à la race divine.
•'). (Comme) une longue chaîne sortie de liita, (se déroulent) l'immense voûte du Ciel, la vaste étendue de l'Air, la grande surface de cette Terre que nous ne saurions trop louer. Alors apparaissent ces (dieux) pleins d'une force pure, Indra, Mitra, Varouna, lihaga, Savitri.
j. I,e3 Ondes, que pousse Uoudra, se détachenl, et roulent sur 11 gi'amli' terre. Le (Dieu)
1. Ces mots hôte de la nuit \.llUoratilliili\ me semblent avoir la même si(;niricullon que l'épitlièlc Kchapàvàn donni'eà Indra. L-î sacrillce a lieu Jhs le malin, au moment (■l'i la nuit se retire. Dans la stance suivante, nkluuh a le sens do randjakah, el se rapporte an Soleil.
~2. Tiituiiiiiojua.
rapide, qui avec elles parcourt ' (les airs), mugit au sein (des nuages), et féconde le monde.
l). Les Marouts, enfants de Roudra et amis des hommes, habitants du (nuage) qui porte la vie S s'élancent dans le ciel comme des éperviers. Et ces dieux, enivrés de soma en même temps qu'Indra, Varoiinn . MIIim . \ryaman, h'ur apporlent la sérénité.
7. Les sages, qui célèbrent Indra, obtiennent de ce dieu généreux et fort une protection efficace et la vue du soleil. Ce sont eux ijui, dans leurs fêtes, font la grandeur de ee iDieul, el forgent sa foudre.
8. Le Soleil, pour lui plaire, amène ses chevaux. Tous craignent la puissance d'Indra. Quand ce (dieu terrible) et libéral respire, on entend chaque jour sortir son sein la voix du tonnerre invincible.
0. Chantez Roudra; présentez l'offrande à ce (dieu) puissant et protecteur. Riche, glorieux, fortuné '-, avec les violents et rapides (Marouts). il (nous) jette (ses présents) du haut du ciel.
10. Amis de Soma et ardents à perpétuer leur race, les (Kichis) ont apporté la nourriture du généreux Vrihaspati. Atharwan le premier a, par le sacrifice, affermi la force des Dieux. Les Bhrigous ont suivi son exemple.
11. Ainsi sont honorés le Ciel et la Terre à la semence féconde, .Naràsansa * aux quatre membres =, Yama, Aditi, le divin Twachtri, Dravinodàs '•, les lliblioukchàs '' . les Marouts, Vichnou.
I'2. Que le sage Ahirboudhnya, étendu (dans le ciel) , entende l'invocation de ses (idêles serviteurs ". 0 vous. Soleil et Lune , qui suivez une route différente et habitez le ciel , ô vous, Nuit et Jour ", écoutez la prière qu'on Vous adresse.
Lu texte porte le mot ousidj
!l. Le texte présente les mots sami et luiliouclii, qm; le commentaire traduit par terre et ciel. Il explique le mol lami par carmai^nli. J'ai pensé que c'était plutôt le Jour et la .Vwt(, surtout après les observations que j'ai déjA faites sur les mots Snhoueh el .\'nliiiuclia, Voy. page .100, col. 1, noie 1.
i-'-i-dire Agni
Ulll-VKDA.
^liCTKIN IlirriHMIv
de tous les Dieux, que Vàyou reçoivent nos olfrandes. Honorez le Vent qui est l'âme de l'opulence. 0 Aswins dignes de nos invocations, écouteznous dans le cours du sacrilice.-
l 'i. Nous chantons , nous prions le maître t;lorieux qui habile au milieu des nations rassurées par sa présence. Notre âme s'élève vers l'invulnérable .\diti, et toutes les épouses iilivinesi, vers le jeune époux de la .Xuit '.
15. Ainsi chanta jadis Angiras, le premier de notre race ; les Mortiers étaient debout, regardant le sacriUce. Le sage (Indra) grandit par le soma, et (sa foudre, telle que) la hache (du bûcheron), fendit (le nuagel qui contient notre vie.
IIVMNK VIII.
l'\R TAN WA, fil:
'ilelres : Pankli. Vciluiti. .N.vdncuusârini tl .\nuuch(nuhh.'
1. 0 Ciel et Terre, klivinités) boiines pour les hommes et grandes comme l'espace, soyez-nous toujours favorables. Protégez-nous contre le méchant qui abuse de sa force : protégez-nous contre le mal.
2. Il pluit aux iJieux au milieu de.s sucrilices. le mortel qui les honore par ses holocaustes et leur fait écouter ses longues prières.
3. 0 Viswadévas , vous êtes les maîtres du monde : vous êtes renpiis de splendeur et de magnificence. Vous êtes dignes d'être célébrés dans les sacrifices.
4. Ce sont les nobles rois de (l'holocauste) immortel, qu'Aryaman, Mitra, Varouna, le (dieu) qui parcourt (le monde) *, Roudra loué par les prêtres, les .Marouts, les Poùchans ', Bhaga.
0. Que le Soleil et la Lune, intarissables trésors des Ondes, versent leurs présents sur nos demeures (et le jour) et la nuit, tandis qu'Ahirboudhnya siège à leurs pieds.
(3. Que les divins Aswins, maîtres de la sideudeur, que Mitra et Varouna nous délivrent par leurs rayons. Leur (serviteur) chargé de richesses traverse les maux (delà vie), comme (le voyageur traverse) les déserts.
7. Puissions-nous avoir pour amis les terribles Aswins, les Viswadévas, Bhaga le maître du char (brillanti, Kibhou. Vàdja, les Kibhoukchàs, le
Tcliaiidiamas. Jieu delà Lune
-2. l'ariiljinaii : le Soleil peul-èlre, ou Agni. 3. On fail ici une classe de Poùchans, comme ailleurs (U- Milr.is. \"o\. pn-.' r.i. col 1.
ihéros) qui parcourt (le monde), (ces dieux) qui possèdent tous les biens!
8. Que Ribhou, que le graud Ribboukchfts soit la joie de son serviteur. (0 Indra), amène rapidement tes robustes coursiers. Les chants que t'adresse (le mortel), le rendent invincible; le sacrifice l'élève au-dessus de l'humanité.
'.I. 0 divin Savitri, fais que nous n'ayons pas à rougir (de ta protection). Ta louange est dans la houche des grands. Qu'Indra avec les robustes (Marouts) fasse notre force, comme la jante fait la force des rayons (d'un char).
10. 0 Ciel et Terre, donnez-nous, (donnez) à ces héros une large abondance. Qu'ils aient avec l'heureuse quantité des vivres la richesse et la victoire.
11. 0 vaillant Indra, ((uels que soient nos éloges, viens à nous; donne-nous tes secours; oui, protège-nous par tes secours. 0 maître puissant, sauve-nous par ta sagesse.
1?. Tel que le (rayon) brillant du Soleil, que mon hymne s'étende au milieu des prêtres. Qu'ils (le lancent), beau, ferme et solide, pareil au (char) attelé de coursiers que (lance) le charron.
[.'). L'hymne ([ui part, accompagné de présents d'or et de riches offrandes, est comme une armée de héros qui va dans le combat développant ses ailes.
1 i. Tel est l'éloge que je ferai de Douhsîma, de Prithavàna, de Véna, de Râma le plus généreux des riches. Ils ont fondé leur renommée en attelant pour nous sur la voie (du sacrifice) cinq cents (coursiers).
15. En même temps, ici même, soixante-dissept vaches ont été données à chacun des (Richis), Tanwa, Pârthya ', Maya va.
Us poussent et cent et mille clameurs. Ils
1. Lu commentaire regarde ce mot comme un nonipaironjmique, /i(s de Prithi, autrement Prithavàna. Le iic>mda Rihi -Tait Vouviinàswa.
INni'. — POÉSIK LYRIDI'IÎ.
crient de lours bouches brillantes. Les pieux Mortiers, secondant la piété du sacrilicateur, commencent par f'uriiier pour lui un pur holocauste.
3. lis parlent. Leur bouche reçoit le miel (delà libation). Us s'apitent pour préparer la cliair(du sacrifice). Taureaux superbes, ils mugissent en rongeant le bâton brillant qui remplit leur mâchoire.
4. Leur bouche a donc reçu le miel (de la libation); et, pressant le doux jus (de soma), ils appellent Indra à haute voix. Ils poursuivent leur œuvre avec sagesse ; et, dansant avec les (dix) frères ', remplissent la terre de leurs accents.
5. Ils crient, tels que l'oiseau dans l'air; ils sautent avec légèreté, tels que le noir (troupeau) dans le pâturage. Dans la coupe du (prêtre) qui l'attend, ils lancent une semence abondante, et pure comme le rayon du soleil.
G. Us travaillent, tels que de vigoureux (coursiers) attelés au même char, tels que des bœufs traînant ensemble un même fardeau. Et quand leur bouche a cessé de mâcher, on entend leur souffle comme celui de chevaux haletants.
7. C'est un char qui a dix ccuyers immortels, dix cercles, dix jougs, dix longes, dix guides, dix charges, dix coursiers. Honorez le char et les écuyers.
8. Ces rapides Mortiers sont agités par dix travailleurs. La liqueur qu'ils expriment remplit heureusement nos coupes, et de leur sein s'écoule le lait précieux (|ui forme la libation de soma.
9. Ces Mortiers attirent les coursiers d'Indra, avides de soma. La liqueur extraite de leur sein est déposée sur la (peau de) vache. Indra, empressé de boire le miel du sacrifice, croît, s'étend, s'agite comme taureau.
10. 0 Mortiers, par vous Sama viMt^e son onde (dans le sacrilice). Remplis de sa liqueur, vous êtes respectés; on recherche toujours votre trésor. (Comme ces riches entourés) de l'éclat de leur opulence, vous êtes entourés de la sainte splendeur de celui dont vous aimez les cérémonies.
11. 0 Mortiers, terribles (pour les autres) et bons (pour nous), vous ne connaissez ni la fatigue, ni la douleur, ni la mort. Vous êtes étrangers a la peine et à la maladie. l'"orts et pressés de vous épanj^hrr, vous n'éprouvez ni l'épuisement ni la soif.
1. L- l-xli< (lu : s,Teur.\ mrci^ .|us U- mol nirjmili doiyi\ est rlu It-iiu in.
10. Ainsi vos pères, d'âge en âge, heureux en leurs désirs , restent toujours fermes sur leur base. Solides et constamment attachés à Soma, ils remplissent de leurs sons le ciel et la terre.
13. C'est ainsi que les Mortiers font entendre leurs clameurs, pareils à des écuyers qui lancent avec bruit leurs chars dans la carrière. Purifiant le soma, ils le répandent comme le laboureur (jette) la semence. Leurs bouches ne le détruisent pas.
14. Ils ont, au moment de la libation, élevé leurs cris, tels que des (enfants) qui en jouant poussent leur mère. Fais donc résonner la voix du sacrificateur. Et, en même temps, que les Mortiers retentissent pour honorer (le sacrifice).
LECTUHE CI.MJUIE.ME.
DIALOGUE IIE P o I It 0 l' R A V V S KT D IIURVVSI '. — FI I C H ] : P 0 U R n L R A V A S .
^Mftre : Tiiclitouljli.)
1. (Pûurunravas parle.) U femme terriijle et lé- ^èie comme un coursier, arrête-toi à ma prière. Engageons une conversation. Que cet entretien, prolongé pendant le jour, nous soit propice!
V. (Ourvasî parle.) Comment obtempérer à ta parole? J'ai paru comme la première des .\urores. 0 Pouroùravas, rentre dans la demeure. Je suis telle ([uo le veut, difficile à retenir.
3, (Pouroùravas parle.) La flèche n'est pas faite pour orner le carquois, mais pour être lancée. Elle n'est pas faite seulement [luur être légère, elle sait conquérir des trésors et des vaches. Elle ne saurait briller que dans inie (ruvri' liéi'oii|ue. Ce n'est pas un (vairi) son ([ue produisent les Marouts dans l'air -.
1. Pouroùravas esl il.ms l'aiicieiirie liistoire de l'Inde le ileuxu'iiie roi île la Jyiiaslie lunaire; il a pour épouse la nymphe Ourvasî. (Voyez Vichnnii Pourànu, page 394.1 Cul liyinno nous prouve que toute cette histoire a pour fondement des allégories sacerdotales. Ourvasî, comme nous l'avons iléjà vu, page 283, col. i, est la Libation personnitiéc, épousant le maître du sacrifice, sinon le Sacrifice lui même, appelé Pouroùravas {valde suiiiiritx],
2. Le mot que je traduis par air est ournu. C'est le même mot qui entre dans la composition du nom 'VOwirrsi. Ce|ifni|anl quelques élymoln;,'i<li'> aiment
-VKDA. — SECTION IIIITIKM!
'i. (Pouroùravas s'adresse à l'Aurore.) 0 Aurore, si (Ourvasi), pour prix des biens qu'elle accorde à son beau-père, désire les mets de l'offrande, (ju'elle s'approche, sûre de trouver une maison oii ses vœux seront comblés, où elle sera nuit et jour (heureusement) tourmentée par le Vétasa '.
5. (Ourvasi parle. I Oui, troi.s fois |iar jour lu m'as (heureusementi tourmentée avec le Vétasa. Seule parmi mes compagnes, je suis l'objet de ton amour. 0 Pouroùravas, je t'ai suivi dans ta maison. (Noble) héros, tu es mon roi, (le roi) de mon corps.
•i. (Pouroùravas parle.) Dans sa marche légère, elle se pare de guirlandes; elle réunit en elle les qualités de Soudjoùrni, de Sréni, de Soumna ûpi, de Hradétchakchous -, qui sont autour d'elle comme de brillants ornements, qui accourent telles que des vaches fécondes.
7. (Ourvasi parle.) Le (Sacrilice) ' naît, et les épouses (des Dieux) ont pris leur siège. Les Ondes (saintes) sont venues accroître sa splendeur. 0 Pouroùravas, par toi les Dieux ont grandi pour le redoutable combat et pour la mort du Dasyou.
<S. (Pouroùravas parle.) L'enfant de Manou s'unit à ces Déesses qui dépouillent pour lui leur forme (divine). Et, telles que Bhoudjyou, amie de Tarasa *, telles que des cavales attelées à un char, elles ont fui loin de moi.
9. (Ourvasi parle.) Quand un mortel, amant de ces immortelles, s'unit à elles par la parole et par les œuvres, elles étalent leurs formes brillantes, légères comme les oiseaux, folâtres comme de fringantes cavales.
mieux l'exiiliquer avec le seus île cuisse, et font naître Our\asi J'uneûeur placée sur la cuisse oûroui de Nàràyana.
1. Le texte porte Y^etasa, qui peut vouloir dire issu de\'étasa. Or nous avons pensé ip. 263, col. 2, no:e 8) que V'etasa était un nom d'Agni. L'enfant de Vélasa seraitil donc ici la ftamine qui agite et tourmente la libation, en s'unissant à elle? Le commentaire donne à ce mot un sens ou singulier ou licencieux, et traduit par danda ou sépa. Ne serait-ce pas aussi bien le pilon du mortier, uu quelque autre instrument du sacrifice? Par exemple, Vélasa étant une espèce de roseau (calamos rotang), ]'élasa pourrait èlre uu bàlon pour attiser le feu, ou pour tourner la libation.
2. Ces quatre nymphes peuvent représenter la Vitesse, la Force du nombre, la Félicité, l'Amabilité du regard. Ourvasi (r/c/iiiOu-Pom-ona, page 395) s'amuse avec quatre nymphes.
Le commentaire dit que c'est Pouroùravas
4. On raconte que Tatasa était un .l/iiyu, en faveur duquel Bhùu..jyou se changea en .l/?'iyi, et dont elle s'éloi|;nn, effrayée par le cha-Mur.
10. (Pouroùravas parle.) Telle que l'éclair qui vient et brille, tu m'apportes les trésors de l'air. (Ju'unfils' naisse (de nous), actif, généreux, bon pour les hommes. Prolongez la vie d'Ourvasî.
11. (Ourvasi parle.) 0 Pouroùravas, tu es né pour la défense d'une Vache (divine) -. C'est de toi que je tiens ma force. Ma sagesse t'a chaque jour donné des avis : tu ne m'as pas écoutée. Uue peux-tu dire en me perdant ?
12. (Pouroùravas parle.) Depuis quand empéche-t-on le fils, qui aime son père , de crier , de pleurer en le voyant (partir) ? Qui peut séparer deux époux bien unis, lorsque Agni brille aux yeux de leurs beaux-pères?
13. (Ourvasi parle.) Je veux te répondre. (Ce lils dont tu parles) peut pleurer ; il peut crier. Cependant on ne crie pas pour une douleur qui donne le bonheur. Je t'enverrai (l'enfant) que je porte en mon sein. Retourne dans ta maison. Insensé, tu ne peux me conserver.
14. (Pouroùravas parle.) .\insi, que le serviteur des Dieux tombe sans mouvement en voulant s'élever. Qu'il se trouve à la discrétion de Nirritl. Que les loups acharnés le dévorent.
15. (Ourvasi parle.) 0 Pouroùravas. ne meurs pas. Garde-toi de tomber, et de te livrer à la dent des loups. Les femmes, qui aiment, n'ont point des cœurs de chacals.
16. J'ai habité parmi les mortels durant quatre nuits d'automne '\ alors que les objets changent de forme. Chaque jour je n'ai pris qu'une goutte de (jhrUa. Je m'en vais satisfaite.
17. (Pouroùravas parle.) Tel que Vasichtha *. je suis soumis à Ourvasi qui remplit l'air et donne la pluie. Que les dons de ma piété te plaisent. Reviens ; mon cœur brûle pour toi.
18. (Ourvasi parle.) 0 fils d'Oâ, voici ce que les Dieux te disent : « Tel que tu es, tu te trouves soumis à la mort. Que ton enfant honore par l'holocauste la race divine. Et toi, viens au ciel te livrer aux plaisirs. >
l.C.- lits me semble devoir être le feu du sacrifice.
2. Le commentaire croit que c'est la terre. Je suppose que c'est plutôt la flamme du sacrifice. Dans les Pourinas, ce sont deux béliers qui sont confiés à la garde Je Pouroùravas.
3. Il est possible que ce mot automne [sarai] soit synonyme de libation, comme nous l'avons vu ailleurs.
i. Le leclfur se souvient que Vasichta est une forme d'Agui.
INDK. - 1>(JÉSIK LYKinr
hv.mm; II.
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Kll.S D'INIiRA.
Mdies : Tricht"uljli il Djanali.,
1. (Oindra), je voux dans notre iïde criébror tes deux coursitTS '. J'invoque l'agréable ivresse d'un (dieu) terrible. Ta forme est azurôe ; que la Prière arrive jusqu'à toi. qui. (excité par) le soma, nous arroses d'un ghrita précieux.
2. Les chantres, qui près du foyer ont célébré le (divin) Hari, ont comme ouvert à ses coursiers la carrière céleste. Honorez Indra, et versezlui le soma que prodiguent les Vaches (du sacrifice).
3. Hari porte dans ses mains sa foudre étincelante, arme de fer et de courroux, dont un (dieul fort, à la figure auguste, frappe ses ennemis. Dans Indra sont réunies toutes les formes brillantes.
4. (Indra) apparaît dans le ciel tel que l'étendard (des Jours) : sa foudre s'élance avec rapidité, éclatante comme le Soleil. Rempli de ce soma dont sa bouche est humectée, (le dieu) frappe Ahi avec son (trait) de fer, et répand mille douleurs.
5. Oindra , orné d'une chevelure azurée, tu as été chanté par les antiques sacrilicateurs, et tu t'es réjoui. Tu te réjouis encore (chanté par nous), ô toi qui nais avec le soma. Tes bienfaits sont grands, incomparables, dignes de nos louanges.
6. Ces deux coursiers généreux transportent sur son char, au séjour de la (sainte) ivresse, Indra célébré par nos hymnes, (Indra) qui porte la foudre et donne le bonheur. Pour fêter Indra s'empressent à l'envi les. Libations et les brillantes Offrandes.
7. Oui, les Offrandes s'empressent à satisfaire à son désir. Pour assurer sa force, elles ont lancé ses impétueux coursiers. Présenter le rapide et joyeux soma, c'est remplir le plus rher de ses vœux.
8. Le (dieu à l'arme) de fer, à la chevelure, à la barbe dorée, boit le soma, et puise dans ce
1. Ces chevaux porlnnl Ir num île Imi-i, mot (jno If. dlclioniiaire reml pai ijrecn. Jo n'ai jamais cipinjjris comment la couleur verle |iouvail être celle d'Indra, et )'.n toujours traduit ce mot par azuré ou par brillant. //art n'est ])as seulement une épilliéle dindra; cette épiihéte appartient à tous les dieux, et surtout à Soma, c|ui, issu d'une plante, la mériterait mieux que les autres.
breuvage une vigueur nouvelle. Emporté par lu soma, rassasié des mets (sacrés, Indra) fait passer ses coursiers à travers tous les maux (de la vie).
9. Telles que deux coupes, ses deux mâchoires brillantes se séparent pour s'emplir de soma. Dans le vase (du sacrilice) il purifie ses coursiers; lui-môme il savoure la joyeuse liqueur.
10. (Indra) dans sa douce ivresse s'établit au ciel et sur la terre : tel qu'un coursier (belliqueux), il appelle le combat. La grande Prière t'invoque. .\ sa voix tu viens avec force recevoir l'abondante offrande qui t'est préparée.
11. Excité par ton désir, tu remplis de ta grandeur le ciel et la terre. Tu aimes nos hymnes ; nos prières te sont chères. 0 (Dieu) qui donnes la vie ', dévoile aux yeux de Soùrya, (surnommé) Hari, l'heureuse demeure de la Vache (céleste).
12. 0 Indra, dont la bouche est huiiiide de soma, que ton char soit traîné au milieu des peuples, suivant tes désirs. Bois de ce miel qui t'est présenté; gotite de ce breuvage que les dix doigts ont préparé pour le sacrilice.
13. 0 (Dieu) que traînent deux coursiers azurés, bois de nos premières libations. Cette offrande est tout entière pour toi. 0 généreux Indra, enivre-toi d'un soma aussi doux que le miel ; qu'il soit englouti dans ton venti-e.
uv.'mm; ni.
AIX 1' LA NT ES, l'Ali U H I I II A k , FILS
d'atharwa \.
[Métré: Aiiouchtouljli.)
1. Je veux chanter les cent sept espèces de ces Plantes antiques et brunes qui , nées pour les Dieux, ont vécu trois âges *.
2. 0 mères, capables de cent leuvres (merveilleuses), vous comptez cent espèces, vous comptez mille tiges. Préservez-moi de la Maladie.
;'i. Kéjouissez-vous , ô Plantes couvertes de tlenrs ou de fruits. Telles que des cavales victorieuses, emportez-nous loin (des Maladies).
i. 0 Plantes ,6 mères divines, voici ce que je vous dis : (Pour vos présents) je donnerais mon cheval, ma vache, mes vêtements ; (je donnerais) Ion soiiflle inèiiie, ô Pouroucba ^ !
I. .tsoiira
■2. C'i'st-à-dire trois saisons, \'asanla, Pràvrich, Sarad.
.'!, Pouroii'-lia rst l'iini! oiifi'rméi' dans le corps.
|l.cc,. V.]
5. Votro demeure est dans l'Aswattha ', dans |p Palàsa -. C'est de vous que nous tenons nos vaches, et l'ouroucha lui-raème.
6. 0 Plantes , quand vous êtes réunies comme un conseil de rois, (celui qui vous honore) est à la fois prêtre et médecin ; il donne la mort aux Rakchasas, comme il chasse les Maladies.
7. Je chante, pour Fallermissement de notre santé, toutes les Plantes, l'Aswàvatî, laSnmavati, rOùrdjayanli, l'Oudodjas
8. Telles que des vaches sortant du pâturage, telles sont les vertus de ces Plantes, qui donnent tous les biens, qui inspirent ton souffle môme, ô Pourouclia!
'.). Vous ave? pour mère Iclicriti ^; vous êtes faites pour la parure. Vous êtes vives et légères. Quand (un homme) est malade, c'est vous qui lui rendez sa force.
lu. Tout ce qui nous entoure court à la Maladie, comme le voleur (de bestiauxi court au pàturatre. Les Plantes chassent la Maladie loin de notre corps.
tl. Quand, pour soulager la souffrance, ma main prend ces Plantes, l'esprit de la Maladie périt, ainsi qu'autrefois Djivagribha '.
12. Telles qu'un roi entouré de son armée, ù Plantes, vous pénétrez dans nos membres , dans nos jointures, et vous en expulsez la Maladie.
i:i. 0 Maladie, tombe ainsi que le geai ^ criard, le vent rapide : meurs, ainsi que l'alligator ^.
li. Réunissez-vous : prêtez-vous un appui mutuel. Toutes, d'un commun accord, écoutez ma voix.
15. Qu'elles aient des fruits ou qu'elles n'en aient point, qu'elles soient couvertes de tleurs ou qu'elles en soient privées, toutes , enfants de Vrihaspati, qu'elles nousdélivi-ent du mal.
1(5. Qu'elles me délivrent du imal) que produit une imprécation, des (liens) de Varouna, des chaînes d'Yama, des fléaux que nous envoient les Dieux.
17. J'ai chanté les Plantes qui descendent du ciel autour de nous. Que Pouroucha respecte notre vie.
Nili.icâ. l'allipainr dn Gange ou iguana
i!ii;-v!-:i).v. - sec;tii)-N iiiiiiKMii.
18. 0 Somalatà ', tu es la reine<le toutes ces Plantes abondantes et sages. Tu es la première parmi elles ; tu satisfais au désir, et lu charmes le cœur.
19. 0 Plantes, qui avez pour reine la Somalatâ, enfants de Vrihaspati, qui vous dressez sur la terre, donnez la force au malade.
•20. Ne vous irritez point contre moi qui vous arrache, contre le malade pour lequel je vous cueille. Que chez nous bipèdes et quadrupèdes soient bien portants.
21.0 Plantes, qui entendez ma voix, et vous, qui êtes éloignées, unissez-vous toutes pour donner la force au malade.
22. Les Plantes disent à Somalat;\ leur reine : « 0 reine, nous savons celui que nous recommande le prêtre. »
23. « 0 Somalatâ, tu es la première parmi nous. Les Arbres sont tes sujets. Qu'il devienne notre sujet, celui qui nousatlaque. •
* VRIHASPAT
I -, I' A R D E V A P I , RICHTICHAXA
[ilc'Ire : Trichtoubh.
1. (Dévàpi parle.) 0 Vrihaspafi, viens en mon nom honorer les Dieux. Oqui que tu sois, Mitra, Varouna ou Poùchan, arrive avec les Marouts, les Adityas ou les Vasous, et fais que Pardjanya envoie sou onde à Santanou.
2. (Santanou parle.) 0 Dévàpi "•, qu'un dieu, sage et rapide messager, soit par toi amené vers moi. (0 Vrihaspati), accours vers nous. Notre bouche t'adresse une prière brillante.
3. (Dévàpi parle.) 0 Vrihaspati, accueille celte prière brillante que notre bouche t'adresse ; (prière) forte, irréprochable, que doit accompagner une douce rosée, et par laquelle je fais descendre du ciel la pluie sur Santanou.
4. (Santanou parle.) 0 Indra, que cette douce rosée nous pénètre; amène-nous un char rempli de mille présents. Viens au moment marqué
Sarcostema viniinalis, ouAsclopias acida
2. Cet hymne, ainsi que l'hymne v de la lecture précédente, me paraît d'une époque bien postérieure à celle qui a produit les autres hymnes du Rig-Véda. Les noms de Dévàpi et de Santanou semblent indiquer un âge voisin de la grande guerre du Maluibhàrata.
3. C'est à cause de cette apostrophe que j'ai suppose un dialogue entre Dévàpi el Santanou.
IMIHSIH LYIUiJliE.
remplir l'office de sacrilicateur, ô Dc'vàpi ! honore les Dieux, et présente l'holocauste.
ô. (Dévaj)i parle.) Fils de Richticliana, le Richi U6v;\pi vient remplir l'olTice de sacrificateur, et implorer la bonté des Dieux. Del'océan supérieur il lornie un océan inféiieur, et l'épand les ondes divines de la i)luie.
6. Dans l'océan supéi'ieur les omlcs ont été amoncelées par les Dieux. Le lilsde llirlitiiliana, Dévàpi a lancé ces ondes, et elles ont coulé en se précipitant dans les plaines.
7. Quand Dévapi, chargé par Santanou de présenter l'holocauste, chante l'hymne et allume (les feux du sacrifice), que Yrihaspati exauce sa prière qu'entendent les Dieux, et qui demande la i)luie.
8. 0 .\gni, dont le brillant Dôvâpi, llls de Hichlichana et descendant de Manou, a allumé les feux , livre-toi avec tous les Dieux aux joies (du sacrifice), et envoie-nous les eaux de l'ardjanya.
11. 0 (Dieu) que nous invoquons tous, les antiques Hichis t'ont clianté ; les (mortels t'implorent) dans leurs sacrifices. Que des milliers de chars (célestes 'viennent) à nous. 0 toi que transportent de rouges coursiers, accours à nos cérémonies.
10. 0 .\?ni, ces^cliars que nous te denuindons arrivent au nombre de quatre-vingt-dix-ueuf mille. -Noble héros, que leurs abondantes provisions fassent [irospérer les corps, lînvoie-nous du ciel une pluie (bienfaisante).
11. 0 Agni, que ces quatre-vingt-dix-neuf mille chars deviennent le partage du généreux Indra. Ouvre dans ta sagessse, aux moments marqués, les voies que suivent les Dc'vas. Place dans le ciel, au milieu des Dieux, le réservoir d'une ondi! (pure).
12. 0 Agni, frappe nos ennemis. Éloigne de nous les llôaux, la maladie, les Rakchasas. De cette large mer qui e.st au ciel répands sur nous l'abondance des eaux.
\ INURA. P vu \\MI1.\, Fll.S DE V1K11A\ASA.
Urin: : Ti nihtullljll.)
1. 0 (Dii'U sage), quel large et admirable trésor tu nous envoies pour notre bonheur ! Quel
1. Ces i;hars sniil les nuages qui apporlent la pluie et rabonilanif.
présent il nous fait en manifestant sa force! 11 répand les éclats de sa foudre, qui triomphent de V ri Ira.
;'. .V la voix de notre prière, il vient avec l'éclair éblouissant. Uni à la puissance, il s'assied à notre large foyer. Avec les (Marouts) ses alliés, il dissipe les magies de celui qui vomirait dans le sacrifice ôtre comme un septième frère '.
3. 11 engage le combat avec le brigand ; il remporte la victoire, et nous distribue ses heureuses dépouilles. Il frappe les impies de son bras invincible, et s'empare, eu triomphant, des richesses (de la ville) aux cent portes.
4. Ce (Dieu) grand et rapide envoie les ondes que contiennent ces généreuses Vaches (du Ciel). Tels que des urnes abondantes, ou tels que des coursiers dout les pieds sont coupés et le char dételé, (les nuages) épanchent sur nous un ghrita précieux.
5. Le grand et noble (Indra), entouré de la terrible troupe des Roudras, quitte sa demeure loiutaine. Vainra adore les deux ancêtres * immortels, et vient avec empressement offrir le (saint) holocauste.
6. Que ce maiire |iuissant triomphe du Dasyou, bruyant, ([ui a trois tètes et six yeux ■■. Que Trita *, doublant sa force, ilr son duijit de fer perce ce sanglier ' (céleste).
7. Qu'(lndra) se lève contre l'ennemi de Manou, et lance son trait à Arsasiina ". Que le plus noble des héros brise pour nous les villes de .Nahouch ' : iju'il les détruise pour la perte du Dasyou.
8. Tel que l'onde du nuage qui rafraîchit le gazon, qu'il vienne dans notre habitation. Quand son corps est pénétré du soma, pareil à l'épervier à la serre de fer, il frappe les Dasyous.
'.1 i;'est lui qui de ses traits puissants abat les grands (Asouras) ; lui qui a livré Soucbna à Coutsa son serviteur ; lui qui a dirigé Cavi ", dont les chants donnèrent à Indra et aux vaillants (Marouts) leur forme (inei'veilleuse).
1 . Le nuniLie dos Aililjas n'esl pas toujours fixé à douze : on peut les considùrer comme n'ctanl que six, ayant tous droit à une part égale dans le sacrifice. Vritra aurait la prétention de dumaiider aussi sa part, en qualité de septième frère.
Nom d'Agni
;i. Nous savons que par ci' mot ou enlend le nuage. ti. Nom d'un Asoura.
7. Ce mot qui signifie vinciens, doit élre un des nom.', de Vritra qui lie et enchaîne le nuage. «. Nom il'Ousan.cs.
nii;-vHi)A. - SHCTioN iiriTiiîMi':.
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10. Apparaissant avec les divins et généreux (Marouts), il se montre libéral, et prend les formes magiques de Varouna. Objet de nos désirs et gardien des saisons, il s'est changé en coursier' pour détruire Ararou.
11. Ridjiswan, enfant d'Ousidj, l'a célébré; et (la foudre, telle qu'jun taureau vigoureux, a forcé le pâturage de Piprou. Quand le prêtre avec la libation et la prière allume (les feux du sacrilice), alors Indra grandit et s'empare des villes célestes).
12. 0 (Dieu) qui donnes la vie, Vamra se prosterne devant toi, et te présente le grand (holocauste). Qu'Indra vienne et le comble de bénédictions. Qu'il lui apporte tous les biens, abondance, force, habitation fortunée.
IIVMNE VI.
Il X VIS \V A D E V A ï
PAR U 0 L' V A ^ Y O U , FILS BA.ND V \A
Trichtoubh ri Djagalî.;
1. Û niagnilique In Ira, assure la félicité de ton serviteur. Orné de nos louanges, enivré de notre soma, écoute nos prières et fais notre fortune. Que Savitri avec les Dieux accueille notre sacrifice. Nous honorons Aditi, qui anime tout.
2. Apportez l'offrande convenable à (Indra surnommé) Bhara, à Vàyou qui boit la pure (libation) et pousse des clameurs, qui goûte notre lait blanc et savoureux. Nous honorons Aditi, qui anime tout.
3. Que le divin Savitri nous donne l'abondance ; (qu'il protège) le juste, jirodigue envers les Dieux de libations, d'holocaustes, de sacri- (ices. Honorons Aditi, qui anime tout.
i. Qu'Indra soit pour uous chaque jour bienveillant. Que le royal Soma nous comble de biens. Que (les Dieux) soient pour nous des amis généj-eux. Honorons Aditi, qui anime tout.
j. Indra, e.xcité par nos hymnes, développe l'énergie de sa puissance. 0 Vrihaspati, c'est toi qui prolonges notre vie. Le sacrifice est pour nous tel que .Manou ; c'est un conseiller, un père. Honorons Aditi, qui anime tout.
li. La puissance d'Indra est la force des Dieux. Agiii dans nos foyers est chantre, prêtre et poète. Que le Sacrifice s'approche avec la beauté de ses cérémonies. Honorons Aditi, qui anime tout.
Dieux protecteurs, nous voulons près du
!. Le ItîxU- [lOite tiuudruijcde.
foyer (sacré) mériter votre bienveillance. Votre colère ne saurait éclater. Que vos formes saintes nous soient propices. Honorons Adili, f|ui anime tout.
8. Que Savitri repousse la maladie. Que les montagnes (célestes) envoient leurs trésors dans ces lieux où le large mortier distile le miel de la libation. Honorons Aditi, qui anime tout.
9. 0 (Dieux) protecteurs, le mortier est dressé. Éloignez tous les ennemis du sacrificateur. Le divin Savitri est un défenseur digne de nos louanges. Honorons Aditi, qui anime tout.
10. 0 Vaches, qui vous montrez dans la demeure de Rita, vous trouvez sur le gazon une grasse pâture. Que (votrei corps soit poui' ( notre I corps ' un remède utile. Honorons Aditi, ijui anime tout.
11. Indra est le gardien ties saisons, le chantre (du sacrifice), le défenseur des saints ministres. l'heureux conseiller des amis de la libation. Sa mamelle céleste est pleine d'un lait abondant. Honorons Aditi, qui anime tout,
12. Ta splendeur est magnifique; ta gloire rempHt les saisons. Tes exploits invincibles occupent la voix de tes chantres. Avec sa corde passée au front des Vaches (sacrées), Douvasyou dirige tous leurs mouvements.
IIV.MN'E
A IX VISWAIJEVAS, PAU 11 0 U r> il A , KILS DE S 11)1 V.
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1. Animés d'un même esprit, amis, éveillezvous. Unissez tous vo.s efforts, et allumez (les feux) d'Agni. J'appelle à votre secours Dadhicràs, Agni, la divine Aurore, (tous trois amis) d'Indra.
2. Amis, faites des hymnes; concevez des prières; construisez un vaisseau (divin) que vous conduirez avec vos rames. Préparez vos armes ; faites tous vos apprêts, et précipilez la marche du sacrifice.
3. Attelez la charrue ; attachez le soc, et au seiu du foyer jetez la semence. Que l'hymne et la prière nous servent comme de char. Que le croc, r|ui présente l'aliment, ne l'aille point^chercher trop loin.
i. Parmi les Déuas animés par le désir, les
1. Le mol laiwûh est répété. Le commentaire croit que U première fois il dési^jue le lait des vachiîs, la deuxième fois le soma.
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poètes attachent le soc ; les sages attellent la cliarrue.
'). Appelez lies Vaches ilu sacriliccj; confondez les liens qui les retiennent. Puisons à la source abondante et intarissable (de la libationl.
6. Je puise à cette source abondante et intarissable près de laquelle s'assemblent (les Vaches du sacrificel, où se confondent les liens f|ui les attachent.
7. Flattez ces coursiers rapides. IJomptez cet (autre cheval), et faites-vous un char fortuné. Puisez à cette source qui coule pour l'homme (pieux), et dont l'onde, versée dans le va.se de pierre ou la coupe de bois, nous prolége comme une cuirasse.
S. Répandez le lait de vos génisses (sacrées), breuvage destiné à l'homme (pieux). Faites-vous ainsi de larges armures ; construisez-vous des villes de fer et inexpugnables. Rendez solide le vase qui contient (ce luit), et empêchez-le de fuir.
î'. 0 Dieux, j'implore votre secours protecteur. iS'ous venons invoquer votre sainte et divine intervention. Oue cette grande Vache dont le lait coule par mille torrents vienne sur le gazon nous donner sa mamelle.
10. Versez donc le «oma dans le vase (de la libation) ; formez-le dans vos mortiers de pierre. Serrez avec dix courroies les deux jougs (du char sacré), et attelez le coursier ([ui doit le traîner.
11. Le coursier chargé de ces deux jougs semble marcher avec intelligence , et hennit dans l'intérieur du foyer. Affermissez Vanaspati sur son bûcher. Sans avoir besoin de creuser la terre, faites jaillir la source (du sotna).
12. 0 honnnes (pieux, Indra) donne le bonheur. Invitez, engagez, excitez (ce dieu) qui donne le bonheur à venir prendre votre offrande. (0 prêtre), appelle à notre secours Indra, lils de A'ichtigri '. 0 compagnons, qu'il vienne boire notre soma.
n\\\\\-: VI 11.
A IMIRA, l'An MOUlx^M.A, !■ I I. s 11 L lUl \ IMI Y A s W A.
(ilfbrs : Vrih.iti et Tiichluulih.)
I. (0 Moudgala), que la foudre d'Indra protège Ion char incomparable. 0 (Dieu) que le inonde invoque, conserve-nous au milieu de ces fameux
I. (> ■luil '■Irc un nom .r.V.lili
combats, dans ces rixes que cause le partage de tes dépouilles.
i. Le vent élève le vêtement de Moudgalani ' au-dessus du char, qui va conquérir des milliers de vaches. En effet, elle monte sur ce char avec Indra, et, soldat de l'armée (divine), elle partage les fruits de cette heureuse expédition.
:'. 0 niagnilique Indra, retiens la foudre de l'ennemi qui veut notre mort. Hue cet ennemi soit un Dasyou, ou un Arya, sauve-nous du trépas.
'i. (Indra) a bu l'onde de la libation. Transporté d'ivn sse, il va fendre la montagne (de.'î Asouras); il attaque l'ennemi. Doué d'une heureuse virilité, plein d'ardeur pour la louange, il étend ses deux bras pour répandre ses bienfaits.
."). Les (|M-èti-es) s'aiiprochent en élevant la voix. Au milieu du combat le taureau ' a jeté la semence (féconde). C'est par lui que Moudgala a coni|uis des centaines, des milliers de Vaches qui paissent (dans les plaines célestes).
0. Ce taureau s'attelle au char (d'Indra) pour la |ierte (de ses ennemis). La belle compagne (du dieu) pousse un cri. Et, devant ce chur traîné par un taureau furieux, à la voix de Moudgalanî les (Asouras) tremblent et fin'eut.
7. C'est le sage (Moudgala) ([ui a fait rouler le char d'Indra : c'est lui qui a soumis au joug ce taureau superbe. Indra a sauvé ce chef du trou- |)eau immortel, qui s'avance rapidemeiil avec les Ondes (divines).
8. Ainsi, la tète surmontée d'une belle chevelure, (Indra) stimule avec vigueur son fortuné coursier. II affermit par une solide ceinture les bois de son char. Il donne la force au monde; il précipite les Vaches (célestes), et se prépare des triomphes.
'.). Vois ce (Dieu) comjiagnon du taui-eau (saci'è); celui ([ui ressemble il la hache (terrible) repose tranriuillement au milieu des airs, son champ de bataille. C'est par lui que Moudgala a coii(|uis des centaines, des milliers de vaches qui sont le prix île sa victoire.
10. (Jui donc aperçoil [iivs de nous des traces d'ennemis'? Ceux qui attellent ce (char) savent le rendre solide. Il n'a besoin ni d'herbe, ni d'eau ;
1. Ainsi se nommo l'qiouse du Motiilgala, c'usl-i-diro lu friéro qu'il adresse aux dieux.
2. ("est peut-ùlie l'ardjanya, le nuage, qu'il faut ici iiislint;uei- d'Indra. Cependant je croirais plutôt que ce lauri'au (vrirhahlia) est la libation de soma, appelt^e
|i. .1. v.) i;ir.-v i:ii \.
toujours droit et chargé, il est touniô du côté de I l'ennemi |.
11. PuissioDS-nous emporter la victoire par l'inlluence de (Moudgalani), compagne (d'Indra), et s'unissant à lui! Ainsi prospère l'épouse qui revoit l'époux dont elle était séparée; ainsi (grossit) le nuage recevant (le soleil), qui est la roue de la terre.
12. 0 Indra, tu es l'œil du monde, {tu es l'œil) de celui qui voit, quand, généreux bienfaiteur uni au généreux (Sonia) tu attelles pour le combat tes deux coursiers.
hv.mm; IX.
A INDU A, PAR i p K A F I H A 1 )l * , F I Lï d' INDU A.
(.Wé/rci ; Tnchtouljli el AiiuuclituuLli.i
I. Indra, (dieu) ra|)ideet terrible comme le taureau aux cornes aiguës, vainqueur superbe et doué d'une force incomparable, qui, toujours l'œil ouvert , trouble par ses clameurs l'esprit des hommes, (Indra) triomphe à la fois de cent armées.
•2. Avec cet Indra qui, toujours l'œil ouvert, trouhle l'esprit par ses clameurs; qui, conquérant noble et victorieux, robuste, inébranlable, tient son arc incessamment tendu, ô guerriers, combattez et triomphez !
0. Indra dompte ses adversaires avec la troupe des Marouts, dont la main porte un arc et (le dos) un carquois. Indra, vainqueur de ses ennemis, s'enivre de soma ; puissant par la force de son bras, terrible par (la grandeur) de son arc, renommé pour (la légèreté) de ses flèches.
'i. 0 Vrihaspati, porté sur ton char, tu frappes les Rakchasas et renverses tes ennemis. Terrible dans le combat, tu brises la force des armes; viens en triomphant sauver nos chars.
."). Accompagné de la puissance et de la victoire, entouré d'armées redoutables, ferme, vigoureux et robuste, ardent à provoquer les guerriers et les forts, rempli d'énergie, o Indra, monte sur ton char triomphant, et va conquérir les Vaches (célestes).
G. 0 mes compagnons, ô mes amis, confirmez dans la plénitude de sa force cet Indra qui brise (les portes) du pâturage (céleste) et s'empare des Vaches, qui dans sa main victorieuse porte la foudre, qui soumet le monde à son empire.
7. Que cet Indra Invincible, inébranlable, qui force les villes (célestes), héros au cœur impitoyable, et soulevé par mille colères, capable de
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résister à des armées. (qu'Indral conserve nos bataillons dans la mêlée.
8. Que (devant tous) marchent Indra, conducteur des Vaches (sacrées), Vrihaspati, l'Offrande, le Sacrifice, Soma. Que les Marouts s'avancent à la tète de ces armées des Dieux qui brisent et domptent l'orgueil de nos ennemis.
'J. Terrible est la puissance du généreux Indra, du royal Varouna, des Adityas, des Marouts. On entend s'élever le bruit de ces Dieux magnanimes qui remuent les mondes par leurs victoires.
10. 0 Maghavan, aiguise les traits, (stimule) les âmes de mes (guerriers). 0 exterminateur de Vritra, que les pas rapides des coursiers, que le son des chars vainqueurs retentissent à nos oreilles.
11. Quand les étendards se" heurtent, qu'Indra soit pour nous. Que nos armes soient victorieuses. Que nos guerriers aient le dessus. 0 Dieux, conservez-nous dans la bataille !
12. 0 Agbâ ', toi qui troubles l'esprit des combattants, viens saisir les membres de nos ennemis. Viens brûler leurs cœurs de tes feux. Qu'ils soient enveloppés de noires ténèbres.
13. 0 guerriers, allez et triomphez! Qu'Indra vous donne sa protection. Que vos bras soient redoutables, et vous, soyez invincibles.
A INDRA, PAR A C H T A C A , FILS f) K V I S W A M I T R A .
Jlélre: Tnclit.>ubh.)
1. 0 Indra, que tout le monde implore, pour toi le soma a été versé. Pousse rapidement tes coursiers vers notre sacrifice. Que ces chants, répétés par nos guerriers et nos prêtres, aillent jusqu'à toi. Bois de notre libation.
"2. 0 Indra, que traînent deux coursiers azurés, bois de cette libation dont tes serviteurs ont agité les ondes. Que ton estomac en soit rempli. 0 (Dieu) dont l'hymne augmente la grandeur, enivre-toi de ce breuvage que te versent nos mortiers.
3. 0 Indra, (surnommé) Haryaswa, je répands en ton honneur cette heureuse liqueur qui te rend terrible et impétueux. Chanté dans le sacrifice, réjouis-toi de nos offrandes et de nos prières.
C'est un nom de la déesse du Mal, Pàpadévatà
2. Ce nom est celui que l'on donne en général aux prêtres. Ce sont spécialement les descendants de CakchhAn.
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biles dans l'art des sacrifices, par ton secours et la puissante protection, obtiennent l'abondance et le bonheur de la famille. Rassemblés dans la demeure de Manou, ils élèvent vers toi leurs prières.
h. 0 llaryaswa, sous la conduite d'un (dieu) bon, nwgnilique et brillant, les peuples qui te chantent traversent (heureusement la vie). Pour prix de leurs hymnes, ô Indra, ils possèdent ta généreuse protection.
('). 0 Indra, que traînent deux coursiers azurés, viens avec ton char à nos cérémonies, et bois du sonia que nous te versons. Que le sacrifice ait la vertu d'attirer un (Dieu) fort, libéral, et ami de nos pratiques.
7. .Nos accents célèbrent le magnifique et invincible Indra, qui se réjouit de nos libations et de nos hymnes, qui est le maître de l'abondance et de la victoire. La voix du poète le chante.
N. 0 Indra , conquérant des villes (célestes), pour les Dieux et pour Manou ouvre le cours des sept torrents divins qui par toi remplissent la mur de leur onde pure et retentissaMte. (Déchaîne) les quatre-vingt-dix-neuf rivières.
9. Délivre les grandes Eaux de leur ennemi. 0 Indra, dieu incomparable, veille pour elles. Sur ton corps qui s'étend partout répands ces ondes que tu as déchirées en tuant Vritra.
m. Indra est fort, puissant et fortuné. Avec raison la Prière le célèbre et l'invoque. Sacra, attaquant les armées (de ses ennemis), a par son triomphe abattu Vritra et formé le monde.
II. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vaimiueur de ses ennemis sur le i-hamp de bataille, et couvert de leurs dépouilles '.
.\ IN DU A, l'AR SOU MITRA DU IJ 0 U lOI I T R A , H L ,S DE COUTSA, AMI u'i.NDRA.
{Mèircs : Trichloulili, Ouchnîh et Câyalri.)
1. U puissant (Indra) qui aimes (nos louanges), quand l'hymne viendra-t-il ouvrir la source delà libation, et rompre la digue qui retient l'eau du nuage?
1. Pour répandre tes bienfaits, attelle tes deux coursiers mâles et rapides, dont Tœuvre est
Voy. sei:lion III. lecture il, hyiniii' i, si
diverse et la crinière flottante, comparables au soleil et à la lune.
3. Quand, uni aux rapides (Marouts), Indra attelle ces brillants (coursiers) sans les avoir abreuvés (aux ondes du soma), alors il faiblit, il tremble devant l'impie (Vritra) comme un simple mortel.
î. En faveur d'Ayou qu'il veut récompenser, Indra vient avec (les Marouts) dépouiller les chars de ses adversaires. Indra est le maître de deux (coursiers) hennissants, dont l'neuvre est diverse.
ô. Il monte sur (le char que traînent ces coursiers) à la crinière flottante, à la brillante encolure. Et le (Dieu), de ses deux puissantes mâchoires, brise (les Asouras).
6. Doué, ainsi que les Marouts, d'une force merveilleuse, ce héros accomplit avec eux les promesses qu'il se charge lui-même de proclamer. Tel est Ribhou avec ses œuvres, (tel est) Matariswan.
7. Il a fait la foudre pour exterminer leDasyou, ce (dieu) à la forme brillante, à la barbe d'or, à la mâchoire indomptable, grand comme le monde.
8. Charmé de nos chants, guéris nos maux. Que nous triomphions des impies qui ne te célèbrent point. Tu aimes les sacrifices avec toutes leurs cérémonies.
9. Quand sur le char du sacrifice nous plaçons la charge des trois (feux), alors avec les (Marouts) tu montes sur le vaisseau glorieux riue t'a préparé A y ou.
10. Pour ta gloire a brillé la Vache féconde (du sacrifice) ; pour ta gloire (s'est lovée) la Cuiller, pleine d'un |iur [soma] qu'elle verse dans ta coupe.
11.0 (Dieu) qui donnes la vie, (en toi se trouvent) mille secours, quand Soumitra ou Dourniitra élève la voix pour te louer, quand par la mort du Dasyou tu veux sauver le fils de Coutsa, oui, quand par la mort du Dasyou lu veux sauver l'enfant chéri de Coutsa.
LECTURE SIXIICME.
IIV.MNE
AUX ASWI.NS, l'AR BllOUlANSA. FILS DR U A S V A r A .
{Méire : Tricliloubli.)
1. Vous commencez votre travail; vous étendez votre ii'Uvre, comme le tisserand (étend) sa
iiii;-\ i-UA.
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toile. Aussi (le poêle) vous chante, et vous invile à venir. Tels que deux (convives) amenés pac le beau temps, vous embellissez notre festin.
2. Vous arrivez, tels que deux coursiers, pour vous charger de nos holocaustes, et vous vous attelez au char rapide de notre chantre. Vous êtes, au milieu des nations, semblables à deux messagers glorieux. Pareils à deux buffles (sauvages), ne vous éloignez pas de nos libations.
3. Unis ensemble comme les deux ailes de l'oiseau, comme un beau couple de bœufs, vous arrivez au sacrifice. Vous apparaissez tels que deux flambeaux allumés par le pieux Agni, tels que deux (soleils) qui parcourent (le monde).
i. Vous êtes pour nous toute une famille, deux pères (généreux), deux fils pleins de courage, deux ruis brillants et victorieux. Tels que deux nuages ' qui embellissent (le monde), tels que deux rayons qui le vivifient, tels que deux (coursiers) rapides, accourez à notre invocation.
5. Tels que deux superbes taureaux ; tels que deux amis bons et fortunés, généreux et magnifiques; tels que deux coursiers redressant leur" noble corps, ou tels que deux béliers- brillants des feux (du sacrifice), vous êtes dignes de nos offrandes et de nos holocaustes.
II. Pareils à ces conducteurs qui, avec leurs crocs, domptent la fierté (deséléphants), ou à ces guerriers qui frappent (leur ennemi) et partagent ses dépouilles, pareils à deux victorieux enfants des Nuages ', enivrez-vous (de notre soma], et donnez l'immortalité à mon corps mortel.
7. (Héros) terribles et vigoureux, vous donnez la vie à nos membres faibles et mortels, qui traversent (les maux terrestres) comme l'eau (traverse les corps); tels que deux Ribhous habiles à détourner les fléaux, ou tels que le Vent rapide ((ui déchire (le nuage) et règne sur la richesse.
y. Seiûblables à deux foyers éclatants, ils recèlent en leur sein un miel (délicieux) ; ils portent avec eux la fortune. Ils ont des traits qui donnent le bonheur. Parfaits de corps et d'àme, ils s'avancent tels que des oiseaux à la taille majestueuse, ou tels que des (prêtres) vénérables.
9. Pareils à deux géants qui s'élèvent au-dessus de la surface des eaux, vous êtes comme les pieds
1. J'ai rendu par nuages le mot injd, que le commenlaleur traduit par anuavantù.
2. Voy. la traduction ila Sdma- l'éda , par Stevenson. Préface, pages i et 3.
3. Oudamjadja : j'ai pensé que l'auteur désignait ainsi les Vents.
qui nous servent à traverser le gué. Vous êtes aussi comme les oreilles, et conservez (la voix) do votre chantre; vous êtes comme les membre,-, et jouissez de toutes nos œuvres.
10. Tels que l'abeille, vous formez un doux miel ; tels que des maîtres prévoyants, vous engraissez la vache à la mamelle traînante. Ainsi qu'à des ouvriers couverts de sueur, une (heureuse) nourriture vous est offerte; ainsi qu'à des vaches fatiguées, une herbe abondante vous est préparée.
11. .Vous voulons vous combler de louanges et d'offrandes. Venez sur le même char accueillir notre prière : (venez prendre) au milieu des Vaches (du sacrifice) l'holocauste et la libation qui sont voire nourriture. Que BhoiUànsa remplisse le désir des Aswins.
KLOGF. DE LA LIBERALITt <. PAR DIVVA. FILS D ■ A N G I 11 A S .
;J/éArc.t : Trichtoubh e! Djagatî.)
1. Le grand corps d'Indra vient d'apparaître. La vie sort des ténèbres. L'auguste Lumière, donnée par les Pères (du sacrifice), est arrivée. Une large voie est ouverte à la Libéralité.
"2. Ils s'élèvent dans le ciel avec le soleil, les (hommes] généreux qui donnent des chevaux, de l'or, des étoffes. Ils sont admis au partage de ton ambroisie, ô Soma, et prolongent leur carrière.
3. La Libéralité, divine et secourable, est une partie du sacrifice. Elle n'est point connue des impies, qui sont avares. Mais les sacrificateurs généreux, dans la crainte du blâme, ont de nombreux présents à offrir.
'i. Tandis que le feu de 1 holocauste brille en l'honneur de Vàyou qui fait couler mille torrents, d'Agni qui donne la lumière, des (autres dieux) qui veillent sur les hommes, de nobles seigneurs, au milieu de la fête, distribuent le lait de la Libéralité, qui compte sept mères -.
5. Le (mortel) pieusement libéral est le premier que l'on cite; il marche à la tête des autres mortels. Je regarde comme roi parmi les hommes celui que distingue la Libéralité.
est sage et prêtre; il est chef du sacrifice
1. Dakcliina : c'est proprement les jirésents faits aux prêtres dans les solennités religieuses.
2. Les sept mèies de la pieuse Libéralité doivent être sept espèces de sacrilices, à l'occasion desquels cette libéralité s'exerrc
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chaiili'e et pûëto; il conaall les trois corps du i)rillant (Agni|, celui que distinguo la Libéralité.
7. La Libéralité est prodigue de chevaux, de vaches, de piirures d'or, d'aliments. Le sage qui pratique la Libéralité se prépare à lui-môme une armure.
«. (L'homme) libéral ne meurt point; il ne connaît ni la pauvreté, ni la persécution, ni la maladie. La Libéralité lui donne et tout ce monde et
le ciel. , , ...
L'homme) libéral, certain de la victoire
obtient de féconds pâturages ; il obtient une épouse richement vêtue, d'abondantes provisions de boissons agréables, les dépouilles des (ennemis) qui viennent l'attaquer.
10 (L'homme) libéral devient le possesseur d'un coursier rapide, l'époux d'une vierge brillante; sa demeure est belle comme un (lac) orné de lotus, magnifique comme un palais divin.
11. (L'homme) libéral est traîné par d'excellents chevaux. Il est porté sur le char rapide de la Libéralité. 0 Dieux, sauvez (l'homme) libéral, iju'il soit dans les batailles vainqueur de ses l'unemis.
DIALOGUE UE
l R A M A ET 11 E .S !• A M S ' , P A K IRAMA ET LES I' A X I S .
{Mèlre : Trichloubh.)
1. (Les Panis parlent.) Que vient faire Sarainà en ces lieux? La route est pour elle longue et difficile; sa tète est penchée. Que nous veux-tu? Quel est le motif de ton voyage? Pourquoi as-tu traversé les eaux de la Rasa ?
2. (Saramà parle.) Je viens, ù Panis, envoyée par le grand Indra. Je désire vos trésors : par la seule crainte de sa présence rendez-nous les ondes. Voilà pourquoi j'ai traversé les eaux de la Rasa.
3. (Les Panis parlent.) 0 Saràma, quel est cet Indra? Quelle est la messagère qu'il nous envoie ici de la région lointaine? Qu'il vienne lui-même. Nous voulons être ses amis. Qu'il soit le pasteur de nos vaches.
'i. (Saramà parle.) Indra, je le sais, est invincible. Il triomphera (de tout), celui qui m'envoie
1. On se ra])i)elle que Sarami est la Prière, représentée sou? la forme d'une chienne. Voy. page 44, col. 1, noie 7. Les Panis sont les Asouras chargés de la ijanle (les vaches céiesles.
Je pense (pie .'esl ici l.i riviiTC île In lihntiim
ici de la région lointaine. Des torrents profonds ne sauraient l'arrêter. 0 Panis, Indra peut vous frapper et vous terrasser.
5. (Les Panis parlent.) 0 belle Saramà, voici ces vaches que tu viens chercher aux extrémités du ciel. Qui pourrait te les céder sans combattre? Nos armes sont déguisées.
Ij. (Saramà parle.) 0 Panis, vos paroles ne sont pas des armées. Les corps de pécheurs, tels que vous, ne sont pas dignes de ses traits. Laissez le chemin libre. Vrihaspati ne peut approuver vos paroles ni vos actions '.
7. (Les Panis parlent.) 0 Saramà, ce trésor, qui est renfermé dans le nuage, contient des vaches, des chevaux, des richesses. Les Panis en sont les gardiens fidèles. (Vois) dans quel lieu opulent et fortuné tu es arrivée.
8. (Saramà parle.) Viennent aussi en ces lieux les Richis excités par le soîna, les invincibles Angiras, (surnommés) A'aca^was -. Ils sauront forcer la caverne qui renferme les vaches, et les Panis désavoueront leur langage.
0. (Les Panis parlent.) G Saramà, tu es venue contrainte par une force divine. Sois notre sœur. Resie parmi nous. U belle (Saramà), nous partagerons nos vaches avec toi.
10. (Saramà parle.) Je ne vous connais pas pour frères. Je suis la sœur d'Indra et des terribles Angiras. Ils m'aiment, et désirent vos vaches. 0 Panis, partez à travers les airs.
U. Éloignez-vous, ô Panis. Que les Vaches sortent dans les airs; qu'avez Rita elles brisent (les portes de leur prison). Nous devons leur délivrance à Vrihaspati, à Sonia, aux Mortiers, aux sages Richis.
L'MDN DE «HAIIMAN ET DE llj 0 1' H 0 II ', l'Ail D.I OU H 0 1'.
(ilcllâ!: : Alluuchlouhh <•/ Trichlouljh.)
1. lirahman languissait. Les (dieux) vigoureux, tels que ceux (qu'on appelle) Coùpdra *et Salila ^ Màtariswan, ( Agnii terrible par sa chaleur, le
1. Oubliaijà : le commentaire entend ce mol en le rapportant aux deux deruières parolet des Panis.
Nom du Soleil
.'>. Nom de V.Trouna, dieu de» e.Tux [nji déialii).
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merveilleux (Soma), les Ondes divines, premiersn63 de Rita, se récrièrent promplement.
■2. Le royal et clément Soma aussitôt amena une épouse à Braliman. Varouna et Mitra l'accompagnaient; Agni le sacrificateur la conduisait par la main.
3. Il la conduisait donc par la main, et tous ils dirent : « Voilà l'épouse de Brahman. » Elle ne fut point remise à un ambassadeur : elle se piésenta elle-même. C'est ainsi que sans intermédiaire un roi s'empare de sou trône.
i. En la voyant, les dieux et les sept antiques liichis qui siègent près du foyer embrasé, s'écrièrent : « Voilà l'épouse de notre prêtre, terrible (pour les méchants 1) Il possède sur sou tn'ine celle qu'il est difficile d'acquérir. »
j. Brahman. qui est Vriliaspati. s'agite et s'étend pour honorer les Dieux : il devient leur bouche. Il reçoit Djouhou que lui amène Soma. et que lui présentent lus Dévas.
(i. Oui, les Dévas la présentent, ainsi que les enfants de Manou, ainsi que les rois qui rendent hommage à l'épouse de Brahman.
7. En donnant une épouse à Brahman, les Dévas raniment sa faiblesse. Ils entretiennent les aliments du foyer, et révèrent (le dieul dont la gloire n'a point de bornes.
hvm.m; V.
UX IIIFIX
PAR n J A M V D A G X 1 .
ilfir,' : Trichluuljh ,
I. 0 Dieu possesseur (le tous les biens, sous le nom de Samiddha, lu honores aujourd'hui les Dieux dans la maison de Manou. Amène ton cliar brillant d'un doux éclat; tu es un sage messager, lu es un prophète prudent.
:. 0 toi (qu'on appelle) Tanoùnapûl % de ta langue caressante touche le miel de l'offrande, et rends plus onctueuse la voie de Rita. Sois l'ornement de nos œuvres pieuses, et, au milieu des Décas, embellis nos cérémonies.
3. Grand et vénérable Agni, ù toi que nous invoquons et qui es le maître de la richesse, loi que l'on surnomme Idya =, tu es le sacrificateur
1 . Il est plusieurs hymnes adresses â celle espèce de dieux. Voy. page 47 et 134.
BlBLIiiTIlKuri-; INTERNATIONALE
des Dieux. Digne t3i-niéme de noire hommage nous t'envoyons pour les honorer.
'i. Au point du jour on arrache le Gazon qui, tourné vers l'orient, doit couvrir le sol do l'enceinte (sacrée). En l'honneur des dieux et d'Aditi, il est heureusement étendu en long et en large.
."). Telles que des épouses parées pour leurs époux, que les Portes divinc.5 s'ouvrent pour les Dieux dans toute leur largeur. 0 (Portes) grandes et magnifiques, laissez entrer (ces nobles hôtesl.
1). Que la Nuit et l'Aurore, déesses adorables et célestes, grandes et brillantes, viennent heureusement s'asseoir à notre foyer, et se succèdent pour nous apporter leurs précieux trésors.
7. Que les deux sacrificateurs ' divins, à la parole sainte, soient les premiers à diriger Manou dans ses pieuses pratiques; qu'ils ordonnent le cours des cérémonies, et indiquent le point où doit se lever la lumière à l'Orient.
S. Que Bhârati accoure à notre sacrifice avec Saraswati, et Ilà qui comme Manou préside (à nos prières). Que ces trois déesses, aux œuvres fortunées, se placent sur cet heureux gazon.
0. 0 sacrificateur éclairé et digne de nos hommages, nous allumons tes feux aujourd'hui : honore le divin Twachtri qui a formé tous les mondes, et le Ciel et la Terre, nos premiers parents.
10. Répands la libation ; dans le moment favorable jette l'holocauste sur la route des Dieux. Que Vaoaspati le victimaire, ((ue le divin Agni donn£nt à cet holocauste la douceur du savoureux ghrita.
11. .\gni, qui vient de naître, est le maître du sacrifice et le guide des Dieux. Qu'à l'appel de ce sacrificateur, qu'à la voix de Rita, les Dieux consomment l'holocauste accompagné de la Swâhd.
ItVMNE VI.
A IXDRV, PVR ACllTADAXCll TRA , FILS II K VIROLl'A.
Olélre : Trichtoulih.;
1. 0 sages, apportez la prière et les vœux des mortels. Nous voulons dans nos hymnes célébrer Indra. C'est un héros puissant qui aime la (voix) des chantres.
•2. Gardien du séjour des omles '-', il a brillé.
1. Comme nous l'avons déjà dit, ces deux saciilicateurs, dont le caraclére élail pour nous incerlain (page 133, col. 1, noie 9) sont Agni et .\dilya.
2. Le texte porte le mot rita, auquel le commentaire donne le ^ens Je eau.
INUlî.
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Taureau puissant, il s'approche des Vacljes (céleste?). Il apparaît avec un grand bruit, et découvre l'immensité des airs.
3. Indra est sensible à la voix de son (chantre). Le (Dieu) vainqueur ouvre une route au soleil. De Méuà ', la Vache (céleste), il fait son tpouse ; maître du ciel, éternel, inébranlable, il se montre invincible.
'i. Le grand Indra, chanté ]iar les Aiigiras, a percé le vaste lit de la mer (aérienne). Il a étendu les nuages, et, pour leur j)erraettre de se déve^ lopper, il a brisé leur prison.
.j. Indra a formé le ciel et la terre; il a créé tous les sacrifices; il a donné la mort à Souchna. Avec le soleil il a déployé l'immensité du ciel, qu'il a consolidé d'une manière merveilleuse.
6. Vainqueur de Vritra, il a, d'un coup de son tonnerre, détruit la magie de rimpie qui s'élevait avec force. 0 terrible Maghavan, tu l'as tué de ton arme puissante. Tu as montré la vigueur de ton bras.
7. Au moment où l'Aurore apparaît avec le Soleil, les rayons d'Indra ont partout mis à découvert de splendides richesses. Les étoiles ont disparu du ciel, sans laisser aucune trace de leur passage.
8. Dans celte création d'Indra, les Ondes tiennent le premier rang. Elles ont au loin étendu leurs flots. 0 Ondes, ouest votre commencement? votre milieu? votre profondeur? votre fm?
9. Envoie-nous ces Ondes qu'avait dévorées Khi. Elles s'échappent avec rapidité. Une fois délivrées de leurs chaînes, elles ne s'arrêtent plus dans leur course.
10. Telles que des femmes qui vont (vers leur bien-aimé) , elles courent vers la mer. Leur amant immortel, en brisant les villes (célestes), s'est rendu leur maître. 0 Indra, que tes trésors terrestres viennent dans notre maison pour prix de nos prières et de nos libations.
nVMNE VII.
hvmiies célébrer tes
mis. Nous voulons pa prouesses.
2. 0 Indra, sur ton char plus rapide que la pensée accours pour boire notre soma. (Jue les coursiers féconds, qui font ton bonheur, t'amènent avocpromptitude.
3. Embellis ton corjjs des formes les plus heureuses et de la splendeur du soleil. 0 Indra, nous sommes tes amis, et nous t'invoquons. Viens t'asseoir(à notre foyer) et faire notre joie.
-i. Ta grandeur, dans les transports de ton ivresse, ne se trouve bornée ni par le ciel ni par la terre. 0 Indra, attelle tes coursiers et arrive dans cette demeure où t'attendent nos offrandes.
5. 0 Puissant Indra, ce soma, que tu désires toujours, et pour lequel tu déchires tes ennemis avec une (arme) terrible et retentissante, se présente à toi ])our soutenir ta sagesse et ta force ; il est versé pour satisfaire à ta soif.
6. 0 Indra, ô Satacratou, cette coupe a été remplie pour toi : bois ce soma. Ce vase est plein d'un doux miel qui fait le bonheur de tous les dieux.
7. 0 vigoureux Indra, en tous lieux les nations t'invoquent en te présentant leurs offrandes. Que nos sacrilices te soient particulièrement doux et agréables.
8. 0 Indra, je veux avant tout chanter tes antiques prouesses. Irrité de voir les Ondes prisonnières, tu as frappé le nuage, et tu as dis[)Osé heureusement la Vache (céleste) en faveur du sacriTicateur.
9. 0 Maître des chantres sacrés, plaee-t./i au milieu d'eux, toi qu'ils appellent le plus sage des prophètes. Au loin, (ni de près), rien ne se fait sans toi. 0 Maghavan, aime nos grandes et belles
j louanges.
! 10. 0 Maghavan, maître de l'opulence, écoute j la voix de tes amis qui te prient en te louant. 0 I juste et vaillant guerrier, combats (pour nous), et fais part de tes riches dépouilles à noli-e ' pauvreté.
A INDUA, l'A R IMIAUIIKDA, !■ 1 I. S U K VAIKHI'A.
ilelre : iriclilouhli.}
1. U Indra, bois à ton gré de nos breuvages. L'est i toi qu'est due notre [iremière libation. (Noble) héros, réjouis-toi et triomphe de tes enni'-
ijy. pag.; un, cul. i, noie I
Il \ mm; \ mi.
A I \ Il n \ . l'Ail ,S ï T Al' u A 1111 1. IIA V A , FUS UK
\ I miu r V.
! [ih-lres : ■rnchlouhh et njuguil.)
1. Le (;iel et la Terri', qui marchent il'accord, I sont souaiis avi'c lous les Dieux à la duiiiiiiation
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d'Indra. Il boit le 50)?ia, et sa pramleur s'accroit, sa puissance se fortifie.
2. Viciinou ' célèbre sa grandeur, et produit pour lui la plante du soma. Le magnifique Indra vient avec tous les dieux attaquer Vritra, et se distingue par sa valeur.
3. Quand, mesurant ses armes avec A'ritra et avec Ahi, il soutient le combat, nos louanges lui sont acquises. 0 terrible Indra, tous lesMarouts, rassemblés autour de toi, ont augmenté ta force.
i. A peine né, ce héros a tVappé ses ennemis; ses yeux se sont ouverts pour le combat et la gloire. Il fend la montagne (céleste), délivre les ondes, et affermit le ciel, heureux de ses exploits.
"i. Indra se montre bientôt le maître souverain; il terrasse au loin ses ennemis au ciel et sur la terre. Terrible eu sa colère, il lance sa foudre de fer, pour protéger Mitra, Varouna et son dévot servileur.
6. En voyant la colère de cet Indra renommé pour sa force, et redoutable par ses menaces, les Ondes se sont précipitées avec violence ; et le (Dieu) puissant a percé Vritra, qui les retenait au sein de ses ténèbres.
7. Les deux coml)attants se rencontrèrent, déployant toute la vigueur naturelle à deux nobles héros. (Vritra) est frappé, et les ténèbres tombent avec lui. Au premier appel, Indra prouve qu'il est le maître suprême.
S. Avec l'invocation et le soma, tous les Dévas ranimaient tes forces. Vritra et Ahi succombent sous les coups d'Indra, et disparaisssent comme l'holocauste sous les dents dévorantes d'.Vgni.
0. Par vus prières et vos œuvres pieuses, par vos hymnes reconnaissants, célébrez l'amitié d'Indra, qui terrasse Dhouni et Tchoumouri, et exauce les vœux de Dabhîti -.
10. Apporte-nous des présents nombreux ; (donne-nous) de superbes chevaux. Que pour tes bienfaits je puisse chanter tes louanges. Que par des routes faciles nous traversions tous les maux (de la vie). Montre-nous aujourd'hui le gué par où nous puissions passer.
1. Le commentaire suppose que Vichnou signifie ici le Sacrifice.
Voir page 111, col. 1; page 173, col. 1 et alibi
HIVERS D I E f X , PAR ROUPA, OU GHAIIJI.
iADllRlS, FILS DE , FILS DE TAPAS.
[ilèlies : Triclitoubli el Djag;Ui.)
1. Le couple de ces (Dieux) brillants' qui éclairent l'horizon s'est étendu dans les trois (mondes). Màtariswan est venu les flatter tous les deux. Soutiens (des hommes), les Dévas ont recherché le lait céleste, et ont fait entendre la voix harmonieuse de l'hymne^.
2. Sur le foyer de terre siègent trois (feux) qui président k l'holocauste. Les sages éclairés par la science les distinguent, et connaissent le trésor qu'ils y déposent dans la solennité de leurs a^uvres mystérieuses.
3. Toujours beau et jeune, (l'Autel)^ présente ses quatre côtés ; il se couvre d'holocaustes et s'humecte de ghrita. Sur cet Autel, où les Dieux reçoivent la part qui leur est due, se dressent deux (divinités)' au (cœur) généreux, à l'aile rapide.
L L'un de (ces dieux) à l'aile rapide s'élève dans l'océan (de fair), et de là regarde le monde entier. Occupé de l'holocauste et de la prière, je l'ai vu de près. 0 (Vache du sacrifice), lèche ton enfant. 0 (Veau d'une telle vache), lèche ta mère.
5. L'auliX' (dieu) également ailé " est formé par la voix des sages poètes, et apparaît sous des (noms) différents. Ceux qui dans les sacrifices préparent les mètres (sacrés), remplissent (en son honneur) douze coupes de soma''.
Le mot Vedi est sou«-entendu dans le texte
i. Le commentateur croit que ces deux personnages, que je suppose être Agni et Aditya, sont l'époux et l'épouse qui offrent le sacrifice, ou bien le prêtre et le père de famille.
3. Quelles que soient les explicalions embarrassées du commentaire, ce dieu me semble êlre Agni, dont la flamme s'élève du foyer et illumine l'air. Dans ses mouvements ondoyants, celte flamme léclie laierre du foyer, qui est sa mère, et qui paraît à son lour lui rendre cette caresse.
6. Cet autre dieu est Aditya ou le Soleil, qui est formé par le sacrifice ; on compte ordinairement douze Adityas, représentant les douze mois.
7. Les sages composent des invocaiions poétiques qui sont prononcées, en même temps que l'on fait la libation, en l'honneur des diverses divinilés, dont même elles portent le nom. Le commentaire entre A ce sujet dans quelques explicalions qui m'ont paru un peu con-
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6. Outre ces douze coupes, les auteurs des mètres (sacrûs) en remplissent encore six, et trente, et quatre. Ainsi avec la prière les poètes forment le Sacrifice, et donnent pour roues à son char l'hymne et le chant '.
7. En l'honneur de ce grand (dii'U) quatorze autres (coupes sont encore remplies). Sept sages le dirigent avec leurs voix. (Jui dira par quelle route on amène les (Dieux) à ce tirtha (appelé) Apnan ^, où se boit le soma"!
8. On compte les hymnes par cinquante mille. Le nombre en est si grand que le ciel et la terre sont étendus. (Qu:^ dis-je ?) en l'Iionneur du grand (Dieu) ils existent par milliers de mille. La (sainte) prière se multiplie de même que le sacrifice.
9. Quel sage connaît toute la suite dos mùtres? qui a parcouru tout le champ de la prière? Parmi nos prêtres est-il un huitième Riclii ? Qui possède les deux coursiers d'Indra *?
10. Cependant (les chevaux du soleil) sont arrrivés aux confins de la terre, et le char auquel ils sont attelés s'est arrêté. (Les Dévas] leur ouvrent la demeure du repos, pendant qu'Yama règne dans le palais (céleste).
A ACM, PAR OUI'ASTDIT A, F I I. S DF Vn ICIIT lli A V VA.
Urlrei : Trichluulili, Djaguli cl s.ikwarî.j
1. La lâche da jeune nourisson est ad^iii'ablc; mais ses deux mères ne sauraient le soute iir=. Celle qui l'a enfanté n'a point de mamelle; et cependant (il grandit), il est bientôt assez furt
fuses. Le soleil amène des divisions de l'année en douze mois, en trente jours, en quatre saisons : )ur son lever et son coucher il traee une ligne droite; par son midi il indi']ue la plai'e d'une autre ligne, qui doit couper la première à angles droits, et les extrémités de ces deux lignes forment les quatre disns. A l'occasion de ces diverses divisions du temps et du ciel il y a des sacrifices, et nécessairement des prières et des libations.
Le Rig et le Sàman
2. Ces quatorze coupes me semblent représenter un jiakchn composé de deux semaines. L'attribution du nombre sepl aux Uicliis du sacrifice paraîtrait devoir être une conséquence de l'exislencj de la semaine dans ces temps antiques. La semaine est la moitié d'un pakcha.
3. Le commentaire traduit ce mot par vyàpanasUa. J'ignore s'il faut considérer ce mot comme un nom propre. L'œuvre du sacrifice s'appelle niinan; il est une famille de prêtres appelés Ajjuavànas.
4. Le commentateur insinue que les deux coursiers d'Indra sont le Ilig et le Sàman (la poésie et le chant.
5. Les deux mères il'.Vgni sont ici h's deux pièces de l'Aiant.
pour remplir sa grande mission de messager.
v. Le généreux Agoi, empressé d'agir, est animé par le sacrifice. De sa deut brillante il brise le bois (du bilcherl. Entouré des Rites pieux, (il est nourri) par le jus de la cuiller (sacrée), et (repose) en maître (sur le foyer), comme un taureau superbe sur le gazon.
:i. (Célébrez) ce dieu i)l,icé (sur son lit'iclierl comm;' l'oiseau sur (les branr'hes) d'un arbre, nageant avec bruit au milieu d'une mer de libations ; ilans si bouche il semble porter l'holocauste. Renommé pour la grandeur de ses œuvres, il éclaire toutes les voies de son superbe éclat.
■'i. (Dieu) immortel et rapide, quand tu veux brt'iler, les Vents jtivincibl 's sont autour de toi. Tels que des combattants aux clameurs bruyantes, ils assistent le puissant Trila pour le sacrifice.
5. Agni est l'ami et le chef des Canwas ' ; il est le vainqueur de tout ennemi, qu'il reste éloigné ou qu'il os(! s'approcher. Qu'Agni protège ces chantres et ces pères de famille; qu'Agni nous accorde son secours.
6. 0 toi qu'honorent les Pères (du saciilice), je m'adresse à un (dieu) qui est fort et triomphant, qui possède tous les biens. (Tel qu'un homme perdu) dans le di'sert, (je présente) mon holocauste à un maître magnifique et bon, qui iieut me s:iuver.
7. C'est ainsi qu'Agni, généreux cnfani de la Force, est célébré par les mortels, prêtres ou pères de famille. Devenus pour lui comme des amis, tels que des soleils brillants, ces dévots serviteurs possèdent une |)uissance victorieuse.
8. 0 fils de rofl'rande, tu es fort. La voix d'Oupastouta te salue, et féconde la libation. Nous te louons. Puissions-nous par toi conserver notre vigueur, et prolonger notre vie !
'.). 0 Agni, les Oupastoutas, enfants de Vrichtihavya ont invoqué ton nom. Conserve ces chantres et ces pères de famille. lîu criant Vnclial ! ils se sont levés : oui , ils se sont levés pour t'adorer.
Il VMM' \i.
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(Miln- : Triehtovilih.;
1. 0 puissant Indra, bois ce soma pour auginenler la l'orce. liois pour résister à Vritra. In-
II
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voiiué par nous, bois pour conquérii- la richesse et la puissance. Bois, et verse (dans ta poitrine) cet agréable breuvage.
2. 0 Indra, bois de cet heureux soma que nous te prosentons, et que nous versons pour toi. Viens à notre prière; réjouis-toi, et donne-nous le bonheur et la richesse.
3. 0 Indra, que ce céleste sotna t'enivre ; qu'il t'enivre, versé dans (des coupes) de terre '. Qu'elle t'enivre, (cette liqueui') qui t'a fait déchirer (le nuage) chargé de biens. Qu'elle t'enivre, ( cette liqueur) qui te fait terrasser tes ennemis.
i. Que le généreux Indra, qui appartient à deux (mondes)-, vienne près de nous; que ses deux coursiers l'amènent à nos offrandes. 0 vainqueur de terribles ennemis, bois de ce doux (breuvage) que nous t'apportons, et qui a été purifié sur la (peau de) vache.
j. Déploie tes armes acérées. Brise la force des mauvais génies. Je veux doubler ta redoutable énergie. Attaque tes ennemis, et frappe-les au milieu de leurs clameurs dissonantes.
G. 0 Indra, partage-nous les dépouilles fécondes de l'ennemi. Telle qu'un arc solide, quj ta puissance (terrasse) tes adversaires. Viens, grandis, donne à ton corps une vigueur indomptable.
7. 0 brillant Maphavan, c'est à toi que cet holocauste est présenté : reçois-le avec bonté. Pour toi, ô magnihque Indra, ces mets et ces libations. Mange et bois de nos olfrandes.
S. Mange, o Indra, ces holocaustes que nous t'apportons. Pi ends ces aliments, ces mets, ce soma. (Les mains) chargées d'offrandes, nous voulons te plaire. Que les vœux du sacrilicateur soient exaucés.
'..I. Comme on lance un vaisseau à la mer, je lance ma prière et mon hymne au sein d'Indra et d'Agni. Tels que des prêtres empressés à plaire (aux Dieux), que les Dieux nous comblent de biens, et répandent sur nous leurs largesses !
Il V M NE \ 1 1 .
ELOGE U !■; I.A lu tM'MSA M'.E, !■ \ K II 11 I K C lUi U , I I L S I) ' A m: I R A S .
^iIcll■,■.^■ : Ujagalî et Tiichloubh.)
1. Les Dieux ne nous ont point condamnés à la faim; ni à la mort: car les humains ont une res-
Dwibarhas. Le commentaire comprend qu'Indra
•luit sa qraitdeiirà deuxchoses.n l'hi/mue l't nia libation.
source dans (la maison) du riche. L'opulence de l'homme bienfaisant ne périra point. Le méchant ne trouve point d'ami.
2. Quand le riche se l'ait une âme dure pour le pauvre qui demande à manger, pour l'indigent qui l'aborde, quand il garde tout pour lui, il ne trouve point d'ami.
3. L'homme bienfaisant, bon pour le malheureux qui a faim et qui vient dans sa maison, trouve de l'honneur dans le sacrifice et des amis parmi les autres.
4. Ce n'est point un ami que celui qui refuse à manger à un ami, son commensal. Qu'on s'éloigne de cette maison étrangère ; qu'on cherche un autre maître plus obligeant.
5. Que le riche soulage celui qui a besoin, et qui trouve la route trop longue. La fortune louriie comme les roues d'un char, et visite tantôt l'un et tantôt l'autre.
6. Je le dis en vérité ; le mauvais (riche) possède une abondance stérile : celte abondance est sa mort. Il ne sait honorer ni Aryaman ni Mitra, n'est un [léchrur iavéti'ré, qui mange tout (son bien).
7. Mais le soc de la cliarrue, ouvrant sa voie féconde à travers les guérels, augmente l'aisance du ibonl riche. Le prêtre instruit est plus respecta ble ((ue le (prêtre) ignorant. Le bienfaiieur généreux doit l'emporter sur (l'avare) égo'iste.
S. C(dui qui n'a qu'un pied va plus lentemeni que celui qui en a deux. Celui qui a deux pieds court moins vite que celui qui en a trois. Celui i(ui a quatre pieds dépasse promptement les autres eu marchant sur leurs traces.
'.). Les deux mains se ressemblent, et ne font pas la même œuvre. Deux vaches, qui ont été mères en même temps, ne donnent pas le même lait. Deux frères jumeaux ne possèdent pas la même force. Deux hommes, quoique du même sang, ne sont pas également généreux.
IIV.M.Nli XIII
AAGNI, l'AK (I IJ 11 1! l! MUA V A , ENFANT 11' A SI A 11 I Y V .
ilelrf : i;,-.s.,lrl.;
1. u Agni, (Dieu) aux œuvres pures, tu brilles parmi les mortels sur ton loyer, et lu donnes la mort au méchant.
2. Invoqué par nous, tu te lèves devant le jus de la cuiller isacrée), qui fait ta force et ta joie.
:;. Agni brille, appelé par nous, et chanté par
INDE. — ruE
nos hymnes. Sa tête est arrosée par la cuiller (sainte).
4. La face d'.\gni est couverte du miel de la libation, k notre voix, il fait éclater ses trésors.
h. 0 toi qui portes l'holocauste, tu es cliauté et allumé par les Dévas. C'est loi que les mortels invoquent.
6. 0 mortels, honorez avec le beurre (sacré) l'immortel Agni , le maître indomptable de la maison.
7. 0 Agni, brûle le Rakchasa de ton invincible rayon. Brille, gardien du Sacrilice.
8. 0 Agni, que ta bouche dévore les malfaisantes Rakchasis. Resplendis au milieu des Ouroukchayas.
9. Les enfants d'Ouroukchaya t'ont chanté, à (Dieu) digne de tous nos hommages. Us ont, au milieu des enfants de Manou, allumé les feux de celui qui porte l'holocauste.
II V M. NE \IV
{Mélre : Gàyatri.)
I. (Indra parle.) Oui, telle est ma pensée : je veux donner les vaches et les chevaux. Je suis enivré de soma.
•2. De même que les vents remuent (les arbres), ainsi ces breuvages m'agitent. Je suis enivré de soma.
3. Ces breuvages m'agileiil, de inèuie que de.s chevaux rapides (emportent) un cbar. Je suis enivré de soma.
4. La Prière est venue à moi, comme la vaelie vers son nourrisson. Je suis enivré de soma.
."). De même que le charron fa(;onne son cbar, de môme je réalise le vœu de la Prière. Je suis enivré de soma.
0. Les cinq es[)èces d'êtres ne ni'ont-ils pas donné de (nouveaux) yeux, de (nouveaux) pieds? Je suis enivré de soma.
7. Le Ciel et la Terre ne m'ont-ils pas ajouli' une aile de plus? Je suis enivré de soma.
8. Je suis plus grand que le ciel, que celte terre (que l'un dit) grande. Je suis enivré de soma.
'■). Allons! je veux serrer la l'rithivi ' (céleste) lies deux côtés. Je suis enivré de soma.
I. J ;ii [iriisi; «lue I>i uuarje
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10. Oui, je veux brûler Pritbivî, je veux la frapper des deux côtés. Je suis enivré de soma.
11. Une de mes ailes touche au ciel; l'autre traîne en bas. Je suis enivré de soma.
l'2. Je suis entouré de splendeur; je m'élève au-dessus de l'air. Je suis enivré de soma.
13. Orné (par le sacriQce), je viens prendre l'holocauste que je porte aux Dieux. Je suis enivré de soma.
L E C T L" R K SEPTIEME
HV.MNE I.
A l'iDUA, V\tt \ Il I 11 uni ] V V , KILS 1) ' A T II \ R \V V \.
(Mètre : Trichtou(jh.)
1. Ce fut un grand bonheur pour les mondes que la naissance de ce dieu fort et redoutable. A peine est-il né qu'il détruit ses ennemis, et qu'il fait la joie des (saints personnages) qui l'assistent.
"2. 11 croît en force et en puissance, et se montre l'adversaire terrible du Dasyou. Il puritic les êtres animés et inanimés. (0 Dieu), les olfrandes et les libations enivrantes viennent vers toi.
3. Les deux ' maîtres (du sacrilice), secondés par ces pieux ministres, augmentent ta vigueur. Pour prix de nos douces (offrandes), donne-nous la douce (richesse), et la (paternité) plus douce encore. Prends le miel (de nos libations), et, charmé (de nos breuvages), va combattre.
'i. Les sages t'enivrent de leurs agréables boissons, o toi qui sais conquérir l'opulence. (0 Dieul vainqueur, développe, consolide tes forces, (jue les génies malfaisants ne triomphent point de toi.
5. Ou'avec toi nous frappions (l'ennemi) dans lus combats; que l'on nous voie couverts de ses dépouilles. Par la prière j'appelle tes coups ; jjar le sacrilice j'aiguise (tes traits qui donnent) l'abondance.
(J. (Je chantel la gloire ilr ce mailre souverain qui revêt des formes (brillantes), et qui est le |ireniier des biens. 11 attaque avec vigueur les sept (Asouras) qui gardent (les ondes), et soumet à ses lois l'armée des nuages.
1. Cl! .sont ou les deux époux, on le pi'io de famille el le prèlre. On peiil enlendro encore : par le double iiioyen 'Irx libntinns i-l lirs li;/iiiues.
[Ucl. Vll.l
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7. Ainsi, tu es d'un puissant secours pour la maison que tu daignes visiter. Tu affermis nos lieux (antiques) parents, pressés de suivre leur marche. Tu te distingues par de nombreux exploits.
8. A la tête (des Richist, Vrihaddiva. qui donne le bonheur, chante sur divers tons eu l'honneur d'Indra. 11 étend son empire sur la famille brillante (des nuages), et ouvre toutes les portes lilu ciell.
0. Ainsi le grand Vrihaddiva, enfant d'Atharwan, d(5veloppe pour Indra la riche parure (de la poésie). Les sœurs (aériennes), poussées par le Vent, viennent de leurs (ondes) pures charmer (le dieu), et accroître ses forces.
[IVMNH II.
AU CREATEUn ( PIIADJ AP \Tl). — 11 1 C 11 I : lllRAWA- G A Ml II A .
{Métré : Trichtoubh.)
1. Le (Dieu) au germe d'or ' apparaît. Il vient de naître, et déjà il est le seul maître du monde. Il remplit la terre et le ciel. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste ?
2. Il donne la vie et la force. Tou.s les êtres, les Dieux (eux-mêmes), sont soumis à sa loi. L'immortalité et la mort ne sont que son ombre. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
3. Il est par sa grandeur le seul roi de tout ce monde qui voit et qui respire. Il est le maître de tous (les animaux), bipèdes et quadrupèdes. A quel (autrel dieu offririons-nous l'holocauste?
i. Sa grandeur, ce sont ces (montagnes) couvertes de frimas ', cet Océan avec ses flots, ces régions (célestes), ces deux bras (qu'il étendl. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
■j. Par lui ont été solidement établis le ciel, la terre, l'espace, le firmament. C'est lui qui dans l'air a répandu les ondes. A quel (autre) Dieu offririons-nous l'holocauste?
li. Le Ciel et la Terre affermis par ses soins ont frémi du désir de le voir, alors que le soleil brille à l'orient. A quel (autre) dieu offririonsnous l'holocauste?
7. Quand les grandes Ondes sont venues, portant dans leur sein le germe universel et enfantant Agni, alors s'est développée l'àme unique
1. Uiranyagarbha. C'est Agni, qui dans le sacrifice porte le nom de Brahman.
L'auteur désigne sans doute l'Himalaya
des Dieux. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocausle?
8. Avec grandeur il voit autour de lui ces Ondes qui contiennent la Force et enfantent leSacriticc. Parmi les Dieux il est le Dieu incomparable. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
9. Qu'il nous protège, celui qui, accomplissant sa pieuse fonction, a engendré le Ciel et la Terre, celui qui est le père des grandes et belles Ondes. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
10. 0 Pradjàpati, ce n'est point un autre que toi qui a donné naissance à tous ces êtres. Accorde-nous les biens pour lesquels nous t'offrons le sacrifice. Puissions-nous être les maîtres de la richesse!
IIVMNE III.
A AGNI, PAR TC H IT RAMAUAS, FILS II E VASICHTHA
ilelres : Trichtoubh el Djagali.)
1. Je chante ce (Dieu) bon et fortuné, cet hôte droit et simple, qui brille comme un Vasou puissant. Agni, sacrificateur et maître de la maison, nous dispense la force ; (il nous donne) ces (Vaches) bienfaisantes qui sont le soutien du monde.
2. 0 sage et puissant Agni, sois touché de mes prières, et accueille nos offrandes. Le ghrita forme ton corps. Ouvre la voie au sacrifice. Les Dévas ontenfcinté ton culte.
3. Environné de tes sept rayons, ô immortel Agni, comble de tes biens le serviteur qui t'apporte ses présents. Accorde la richesse et la vigueur à celui qui vient allumer tes feux.
-'(. Les sept (ministres) chargés d'holocaustes chantent ce Dieu fort, qui est l'étendard du sacrifice et le premier des pontifes, cet Agni qui écoute (nos prières), ce taureau puissant dont le dos est arrosé de ghrita . ce maître qui donne la force à son serviteur.
5. Messager brillant, je t'invoque avant tous; viens t'euivrer à (la coupe) d'immortalité. Les Marouts forment ta parure, et dans la maison du sacrificateur les Bhrigous t'excitent par leurs louanges.
li. 0 puissant Agni, répands sur l'ami qui t'honore par le sacrifice cette heureuse abondance qui est le soutien du monde. Entouré de splendeur, arrosé de ghrita, tu visites trois fois nos foyers, notre maison, notre sacrifice, et tu déploies ta magnificence.
Au lever de l'Aurore, les enfants île Manon
l'OlîSIK LYIllnLIi.
célèbrent le sacrilico et te prennent pour messaficr. 0 Agni, lus Dévas Iravaillent à ta grandeur, et dans leurs cérémonies ils t'oignent du Iteurrc (sacré).
8. 0 robuste Agiii, les sagi^s, lils de Vasiuhtha, t'invoiuent dans leurs cliants au milieu des sacrilices. Conserve parmi nos enfants la brillante richesse. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions '.
IIVM.Mi IV.
AUX .MAGES, s V É .\ J
riLS UE UlIRIGOU.
I. L'amant (des Ondes) presse ces (épou.sesi nées au sein de Prisni ^ ; il éteint la lumière dans les espaces de l'air. Les sages semblent caresser de leurs i)rières ce nou!-risson du Soleil \ enveloppé des Ondes.
'J. L'amourcu.x Vèua, enfant de l'.Vii', tire ses Ilots des fleuves de la mer (céleste). Il présente son (large) dos à notre vue. Il brille au séjour supérieur de Uita ^ et ses compagnes font retentir de leurs clameurs le sein qui les renferme toutes.
3. Dans ce sein qui les lenferme, ces (Vaches) fécondes mugissent près du veau qu'elles ont produit «; et, dans ce séjour élevé de Rita, elles vont, en grondant, le couvrir, avec leur langue caressante, d'une douce ambroisie.
•i. Les sages, en voyant cette (grande) forme, ont fait entendre leurs chanis. Ils sont accourus à la voix du sauvage sanglier (des cieu.x). Ils ont avec Itita lait couler les ondes (du sacrifice), et le Gandharwa ' a reçu les honneurs immortels.
T). La (bi'illante) Apsai'à (qui glisse sur les ondes) » s'apjiroclie de son amant, et le porte
1. MrtruiH linul îles liviniies Ju Vasicljllia. Vov. sec (ion V, lecturo i, liymne xv, st. 23, cl ulilii.
■2. Ce mot signifie amant. Le Nuage est l'amant des Oniies.
3. Le commentaire dit que Prisni est le Soleil. Je crois que c'est la mère des Marouls, c'est-à-dire le nuage sous une forme féminine.
i. Le Soleil, avec les eaux qu'il iiuiiiiic, si'niljle nourrir le nuage.
:i. Le commentaire donne à cr mut /tita le sens d'eau Je pense que Uila est plutôt le feu Twaclilri, qui habite l'air.
C'est-à-dire : le Nuage
8. Ces mots sont la liaJuctlon ilii nmi .1,,,,,,,,; ,,ii ,|,,. .Mil «s. Le poêle dunne ici ce nuni à la Lueur ue ruclair.
jusqu'au liaul du ciel. Elle pénètre dans la demeure de son ami, et Vèna s'assied sur son aile d'or.
G. Quand ceux qui le désirent te voient voler dans le ciel sur ton aile d'or, ils (reconnaissent) le messager de Varouna, l'oiseau qui porte (la pluie) au sein d'Yama '.
7. Le Gandharwa s'élève dans le ciel, et se présente, couvert de sa brillante armure. 11 a, comme un soleil, revêtu une forme resplendissante, et mérité nos plus chers hommages.
8. Ce[iendant l'astre du jour, entouré de vapeurs, entre dans l'océan (céleste). Son œil de vautour pénètre cette profonde épaisseur (de l'air) ; il rappelle ses pures splendeurs, et accomplit sa mission dans (le ciel), le troisième des mondes.
iiï.M.si: v.
A A (, .N 1 . — Il 1 C H 1 : A G M .
[ihln-s : Tncliluubh ri Djagati.)
1. (Le poète |)arle.) 0 Agni, viens à notre sacrilice, dont le char a cinq - coursiers, trois ' roues, sept * guides. Marche devant nous; reçois les holocaustes dans ta bouche, et dissipe les épaisses ténèbres.
2, (Agni parle.) .l'ai vu les projets de l'imiiie : je me l'ends dans le foyer, et j'aspire à l'immortalilé. Uuaiid, jjour être tourmenté, je quitte mon repos bienheureux , quand j'entre au sein de l'Aranl, c'est par amitié pour loi.
:'i. En voyant cet (oiseau | i|ui hante un autre arbre que moi, je prépare les nombreuses demeures de Uita. Je ehanle la gloire de ce père céleste) qui répand la vie; je viens réclamer contre l'impie la jiart d'hommages qui m'est due.
i. Loiiglemj)S j'habite ce foyer en honorant Indra. Quand je renonce à (la vue) du père (céleste), Agni, Soma, Varouna sont renversés de leur IrOne. Je reviens, el ce royaume m'est rendu.
,"). Les Asouras ont èlé dépouillés de leur inai;ii'. Et loi, Varouna, tu me désires. 0 roi.
1. Dans ciH Yania le commentaire reconiiail le personnage d'Agni Vèdyouta. Je maintiendrais à Yaina son caractère : c'est la Mort, au .sein do laquelle le Nuage envoie la pluie, pour reviviûer la nature.
2. Le poêle fait allusion, dit le commentaire, ou à cin([ espèces de prêtres, ou à cinq espèces d'offrandes, ou plutôt aux cinq espèces d'êtres animés.
■i. Les II OIS savaiias, ou les trois espèces d'offrandes, liiikii, haois, sonid.
I. Les sept jirètres, ou les sept espèces de mètres
i; 1(1- V EU A
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sépare le juste d'avec l'injuste, et viens prendre les rênes df mon empire.
(i. La clarté, le bonheur, la lumière sont revenus. L'air s'est agrandi. Viens, ô Sonia , allons luer Vritra. Honorons par l'holocauste un |Uieu) tel que toi, qui est l'holocauste même.
7. Le sage (Mitra) a lancé son corps dans le ciel. Varouna a délivré les Ondes qui avaient tari. Et ces Ondes, toujours pures, telles que des épouses obéissantes, ont pris la couleur de ce (dieu).
8. Elles honorent sa force suprême. (Varouna) s'approche de ces (Ondes) heureusement gonllées. Et elles , telles que des sujets qui respectent leur roi, se sont avec révérence séparées de Vritra.
9. Les poètes ont chanté le cygne ' céleste, ami et compagnon de ces Ondes tremblantes. Ils ont adressé leur prière à Indra, ([ue charme l'Anouchtoubli -.
UV.M.Nli VI.
LA SAINTE PAROLi; ,VAK|. — UlCIll : VAK, FILLE d'à un 11 IX A.
{ililves : Djagati el Trichluuljb.)
I. (Vâk parle.) ,1e marche avec les Koudras, les Vasous, les .Vdityas, les Viswadévas. Je porte Mitra et Varouna, Indra etAgni, les deu.K Aswins.
■J. Je porte le redoutable Sonia, Tv/achtri, Poùchan, Bliaga. J'accorde l'opulence à celui qui honore (les Dieux) par l'holocauste, la libation, le sacrilice.
3. Je suis reine, et maîtresse des richesses: je suis sage ; je suis la première de celles qu'honore le sacrilice. Ainsi me connaissent les Uèvas, ([ui m'ont donné un grand nombre de demeures et de sanctuaires.
4. Celui qui voit , qui respire, qui eutend, mange avec moi les mets (sacrés). Les ignorants me détruisent. Ami, écoute-moi ; je dis une chose digne de foi.
5. Je dis une chose bonue pour les Dieux et les enfants de Manou. Celui que j'aime, je le fais terrible, pieux, sage, éclairé.
G. Pour tuer un malfaisant ennemi, je tends l'arc de Roudra. Je fais la guerre à l'impie ; je parcours le ciel et la terre.
ftaiisa; c'est le Soleil
2. Un des sept mètres puéluiuoi, meulioiiiié ici J'uiie manière t'èiiérale.
7. J'enfante le père (du sacrilice). Ma demeure est sur sa tète même, au milieu des ondes, dans le (saint) Samoudra '. J'existe dans tous les mondes, et je m'étends jusqu'au ciel.
8. Telle que le vent, je respire dans tous les mondes. Ma grandeur s'élève au-dessus de cette terre, au-dessus du ciel même.
Il V 51 .NE \ll.
AUX VISWADÉVAS, PAU COULMALAVARHICHA, FUS IlE SILOUGHA, OU AIIONAMAV, FILS DE V A 11 A D É V A .
Meires ■ Vriliali el Tnchlouhli.
I. 0 Dieux, le mal ni le péciié ne peuvent atteindre le mortel qu'Aryaman , Mitra et Varouna, unis par le culte , conduisent à travers les ennemis.
J. Ainsi nous vous honorons, ù Varouna, Mitra, Aryaman. Sauvez-nous du mal, et conduisez le mortel à travers les ennemis.
3. Que Varouna, Mitra, Aryaman nous accordent leur secours. Qu'ils soient nos guides fidèles, et qu'ils nous fassent passer à travers les ennemis.
'i. Vous conservez le niund(\ ô Varouua , Mitra, Aryaman. Nous nous mettons sous votre protection. Dirigez-nous heureusement à travers les ennemis.
5. Que dans les combats les Adityas Varouna, .Mitra, Aryaman nous (défendent). Invoquons le terrible Uoudra avec les Marouts, Indra et Agni; iju'ils nous sauvent à travers les ennemis.
G. Que Varouna, Mitra, Aryaman, ces rois des hommes, nous conduisent heureusement à travers tous les maux, à travers les ennemis.
7. Que Varouna, Mitra, Aryaman, nous donnent un utile secours. Que les Adityas, que nous invo(|uons, étendent sur nous leur protection à travers les ennemis.
8. 0 Vasous, (dieux) adoraliles, vous avez jadis délivré une vache attachée par le pied. Délivreznous aussi du mal. 0 Agni que notre vie soit prolongée!
1. J'ai pensé que le mot samoudra désignait ici le viise i|ui renferme le soma. En effet, la demeure de la Prière est dans ce vase, aussi bien que dans celui des liljalioiis et dans le fojer, où est la lèle d'Agni.
|>;n|,:. _ pofiSIE LYRlQrR.
|Lert. VII.
Il Y M. NI-; \lll.
A LA NUIT, PAR CdUSlCA, FILS DE SOBIIARI, OU S 0 L T A R A , K I L L E DE B 11 A R A I> W A 11 .1 A .
niéhr : CAj-ilri i.)
1. La Nuit diviiU' arrive: oilujctti! ses yeux Je tous côtés, et dévoile toutes ses richesses.
■2. L'immortelle déesse a rempli les refilons supérieure - et inférieure de l'air; la Lumière tue les Ténèbres.
3. La déesse en arrivant appelle l'Aurore sa sœur. Les Ténèbres se sont dissipées.
'i. C'est elle aujourd'hui qui uous fournit un abri, comme l'arbre (fournit) un refuge à l'oiseau.
.j. Les hommes, les animaux, les oiseaux, les éperviers, les chevaux, ont trouvé en elle cetabri.
6. 0 Nuit éloigne le loup et sa compagne. Éloigne le brigand. Fais-nous traverser heureusement (la vie).
7. D'épaisses et noii'es ténèbres se sont étendues autour de moi. Aurore, que ton bienfait soit de les dissiper.
S. 0 Nuit, fille du Ciel, j'ai immolé en ton honneur les Vaches (de la louange). Accueille ma prière comme (un holocauste), et donne-moi la victoire.
IIVMNK 1\.
{Méires : lijagati el Trichtoubh.)
1. (Havya, ou l'Holocauste personnifié, parle.) 0 Agni, nous voulons au milieu de nos invocalions faire briller ta splendeur. Nous voulons allumer tes feux et orner ton corps. Que les quatre régions du ciel s'inclinent devant moi. Sous ton commandement, que nous vainquions les années.
2. Qu'à mon appel arrivent tous les dieux, Indra avec les Marouts, Vicliiiou, Agni. (Jue pour moi l'Air s'étende. Que le Vent souffle pour remplir mon vrru.
;i. (Ju'en moi les Dieux dumn'iil la richesse. Ou'en nioi suit leur bénédicliuii et l'acconiplissement des vœux qu'on leur adresse. Uueles divins et antiques saci'ilicatenrs se montrent généreux.
1. Le maiiuscril du texte renfi'rnic ici un long passage interpulû.
2. Le poêle rélèbrf la iNuit, qui fini! aux lueur.« île l'Aurore.
Que nos corps soient vigoureux ; que nos enfants soient des héros.
■'). Que par moi les prêtres oITrent l'holocauste. Que mon intention soit bonne. Que le péché ne me souille jamais. 0 Dieux, accordez-nous votre suffrage.
ô. 0 grandes Déesses, que nous adorons au nombre de six ', donnez-nous la force. 0 Dieux, faites de nous des héros. Que nos enfants soient sains et saufs; que nos corps soient bien portants, ô royal Sonia !
G. 0 Agni, invincible gardien qui déjoues la colère de nos adversaires, conserve-nous. Qu'ils s'avancent en menaçant, et que par toi leur haine soit confondue.
7. (J'honore) le Dieu sauveur et victorieux qui est le maître puissant des maîtres du monde. Que les deux Aswins, que Vriliaspali et tous les Dieux défendent contre la misère le serviteur qui leur présente ce sacrifice.
8. Que le (Dieu) grand et magnifique que tous (les mortels) implorent, et qui étend au loin (son empire), accorde sa protection à notre prière. 0 Indra, (surnommé) //aryasioa, sauve nos enfants. Ne nous fais aucun mal; ne nous livre point (à l'ennemi).
9. Que nos adversaires soient dissijiés. 0 Indra et Agni, frappez- les. Que les Vasous, lesRoudras, les Adityas, fassent de moi un maître redoutable, un chef vigilant et invincible -.
L AME SIPREME (RARAMATMA) 5. _ RlOHI : l'RADJARATI.
(U.'/re ; Trichtoubh.)
I. Rien n'existait alors, ni visible, ni invisible ■*. Point de région supérieure ; point d'air ; point de ciel. Où était cette enveloppe (ïlu monde)? dans quel lit se trouvait contenue l'onde? Où élaient ces profondeurs impénétrables (de l'air)?
"2. Il n'y avait point de mort, point d'immurtalilé. Rien n'annonçait le jour ni la nuit. Lui seul respirait, ne formant aucun souflle, renfermé en lui-nièine. Il n'existait que lui.
;i. Au commencement les ténèbres étaient en-
1. Le commeiilaire dit que ce sont le Ciel, la Terre, le Jour, la Nuit, les Eaux, les Planles.
2. Le manuscrit du texte ajoute à cet hymne un distique (le plus.
.1. IW. titre est donné par le commentaire. 1. Il n'y avait ni snt, m asal. Plus bas, je rendrai celte idée par l'élre apparent et l'itrt réel.
nni-viiijA. - siîcTiox iilitihmh.
veloppées de ténèbres; l'eau se trouvait sans impulsion. Tout était confondu. L'Être reposait au sein de ce chaos, et ce grand Tout naf(uit par la force de sa piété '.
4. Au commencement l'Amour - fut en lui, et de son esprit ' jaillit la première semence. Les sages (de la création], par le travail de l'intelligence, parvinrent à former l'union de l'être réel et de l'être apparent *.
5. Le rayon de ces (sages) partit en s'étendaut en haut comme en bas. Ils étaient grands, (ces sages) ; ils étaient pleins d'une semence féconde, (tels qu'un feu dont la flamme) s'élève au-dessus du foyer qui l'alitnente.
li. Qui connaît ces choses ? Qui peut les dire ? D'où viennent les êtres ? Quelle est cette création? Les Dieux ont été aussi produits par lui. Mais lui, qui sait comment il existe?
7. Celui qui est le premier auteur de cette création, ht soutient. Et quel autre que lui pourrait le faire? Celui qui du haut du ciel a les yeux sur tout ce monde, le connaît seul. Quel autre aurait cette science ?
iirMXii .\i.
CREATION
— RI CH l !■ R A D J A l' A
{ilèlres : Djagali et Tricliloubh.)
1. La toile du Sacrifice ° s'étend, formée de cent et un fils fournis par les Dévas. Les Pères (des saintes cérémonies) viennent s'asseoir [lour tisser cette toile, la monter et la démonter.
2. (Pouroucha , le grand) Mâle ', développe, découpe, étend cette (toile) dans le ciel. Près de lui sont placés les (RichisI lumineux ; les Chants entrelacent les fils.
3. Quelles furent l'ordonnance et la disposition de ce (sacrifice)? Quels en furent les ministres, les offrandes? Comment était faite l'enceinte (sacrée)? Quel mètre fut em|)loyé? Quel fut le chant (iréparatoire, et l'hymne que tous les Dieux adressèrent au (grandi Dieu?
As<nna
i. Agni vint avec la Gàyatri; Savitri avec l'Oucliiiih. Sonia, aux chants magnifiques, se présenta avec l'Anouclitoubh. Vriliaspati prit la voix de la Vrihati.
5. La Virât accompagna Mitra et Varouna. La Trichtoubh, qui (célèbre la libation) de midi, (suivit) Indra. Les Viswadévas employèrent la Djagalî. C'est ainsi que prièrent les Richis, enfants de Manou.
li. Oui, c'est ainsi que prièrent les Richis, enfants de Manou et nos pères, à la naissance de l'antique Sacrifice. Avec l'œil de l'esprit je contemple ceux qui les premiers célébrèrent ce Sacrifice.
7. environnés des hymnes, des mètres, des ordonnances (sacrées), les sept Richis divins ont, tels que d'(habiles) conducteurs do chars, suivi avec fermeté les rayons qui éclairent les voies antiques.
UV.M.NE Xll.
1 M) Il A K r A F I I.
i A S « 1 N ^ DE G A Ki;
{ilelrt;
Trichloubh et Anouchtoulih.
1. 0 puissant Indra, repousse tous nos ennemis du côté de l'orient et de l'occident. (Repousseles), noble héros, du côté du midi et du septentrion. Sous ta large protection, que nous connaissions le bonheur.
2. De même que les laboureurs placent successivement l'orge qu'ils ont battue, donne aussi tes biens à ceux qui t'honorent en venant s'asseoir sur le gazon (sacré).
3. Notre char ne part plus dans la saison ; l'abondance ne règne pas dans nos marchés. Et cependant les sages , qui demandent à Indra des vaches et des chevaux, cultivent par leurs offrandes l'amitié de ce (dieu) généreux.
•'t. 0 Aswins, maîtres de la splendeur, vous avez soif de nos libations, et vous secondez Indra dans ses attaques contre l'Asoura .Namoutchi.
5. Comme un père (soutient) son fils, les deux .\swins, ô Indra, t'ont protégé par leurs admirables secours. 0 Maghavan, quand tu as bu la libation, Saraswatî te donne sa puissance.
G. Qu'Indra, possesseur de tous les biens, (dieu) sauveur et opulent, nous protège dans sa bonté. Qu'il nous rassure, et détruise nos ennemis. Puissions-nous être les maîtres d'une forte famille !
Puissions-nous ressentir les effets île la
INDE. — l'OKSIE I.YHiiil
bienveillancu ul de l'Iieureux intérêt du ce (maître) adorable! (Ju'Indra, (dieu) sauveur et opulent, éloifine de nous l'ennemi qui menace.
IIVMNE .Mil.
MURA KT VAROINA, FAR S/ DE .NRIMÉDHA.
{iteirfs : Vnhati, .Nyankousàrini, l'ankli el Vir.U.;
1. Que le Ciel opulent, qui- la Terre comblent de leurs présents le sacrilicateur. Que les divins AswiDs fassent le bonbeur de (l'bomme) pieu.K.
2. 0 Mitra et Varouna, ô vous qui soutenez (les mortels) et leur dispensez la fortune, nous vous honorons par la libation. Korts de votre amitié, puissions-nous vaincre les Hakcbasas!
3. Nous vous présentons nos offrandes pour obtenir vos faveurs; pour prix de nos sacrilices, vous nous accordez le bonheur. Que personne ne nous enlève cette félicité.
4. 0 (.Mitra), 6 toi qui donnes lu vie ', tu apparais comme un autre soleil. 0 Varouna, tu es le roi du monde. Celui qui conduit le char « (du sacrifice) vous attend. .Vvec l'arme qu'il vous présente, (comment) l'ennemi ne serait-il pas vaincu?
j. Celte arme, dans la main de Sacapuiila votre ami, donne la murt aux combattants, quand sur vos corps adorables, ù (Dieux) sauveurs, il vient verser l'holocauste.
0. 0 (Dieux) saf^es, Aditi votre mère, ie Ciel comme la Terre, sont purifiés |)arlelait (céleste). Vous dévelojqjcz vos trésors; vous remplissez (le monde) des rayons du soleil.
7. Tout brillants de nos feux % placez-vous près de ce (dieu) assis sur le char du (sacrifice), et couché sur le bûcher. Autre (peuple) vous invoque : (rappelez-vous qu'autrefois) .N'rimédba l'a défendu contre le mal, (|ue Suumédha (aussi) l'a défendu contre le mal.
Il VM.NE MV.
A INDRA, PAR .SOUDASA, FILS DP. 1' I Fi .1 ] V A .N A.
[Mehes : .«.Uiàpankli et Tnchluubh.j
1. Devant ce char fortuné, chantez Indra. Dans les fêtes comme dans les coinbals, que ce (dieu),
Le lexle dil : (o télé du ehur, c'esl-à-dire Sonia
2. Apnaradjd; celle épilliéle renferme le mol apiian, dont il a élé queslion plus liaul pape 570, col. 2, noie 3!
.'t. Dùl) 'psnicum rlaciylnnK
créateur du monde et vainqueur de Vritra, s'approche de nous; qu'il aime i'i provoquer et à recevoir nos hommages. Soit brisi e la corde de l'arc de nos ennemis !
2. Tu as précipité les Ondes; tu as frappé Ahi. 0 Indra, par ta nature tu n'as point de rival. Tu jouis de tous les biens. .\ous t'adorons. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
3. Que tous les chefs de ces ennemis périssent ! C'est à toi que s'adressent nos prières. 0 Indra, lance ta tlèche contre le cruel qui veut notre mort. Que ta bienfaisance nous comble de richesses. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
'). 0 Indra, que la tribu barbaie qui nous attaque soit écrasée sous ton pied. Tu sais frapper, tu sais vaincre. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
■j. 0 Indra, cette (race) dégradée ose nous livrer de perpétuels combats. Que sa force, qui semble aussi étendue que le ciel, se trouve abattue par toi. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
6. 0 Indra, unis à toi, nous recueillons les fruits de ton amitié. Conduis-nous, par la voie de Rita, à travers tous les maux. Soit brisée la corde de l'arc de nos eunemis !
7. 0 Indra, donne-nous cette {grande vache qui fournit à ton chantre le meilleur lait. Que sa mamelle toujours pleine nous dispense par mille torrents son abondant breuvage.
IIVM.NK XV.
A I N U 11 A, PAR M A > D 11 A 1 R I , r 1 L S 11 ' ï 0 U V A N A S W A.
[ilelr,
Mdhàpankli el l';iiikli.)
1. U Indra, de même que l'Aurore, lu as développé le Ciel el la Terre. Tu es le gr.md roi des gramles nations. Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
2. IJrise la force du mortel qui nous persécute. Écrase sous ton jiied celui qui veut éire notre maître. Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
3. 0 puissant Indra, noble vainqueur, envoienous, avec le secours de ta protection, une large et brillante abondance. Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
'i. 0 ludra, (') Satacratou, tu verses sur nous tous les biens. Tu doues celui qui t'honore par la libation des mille trésors de l'opulence. Une
I!li;-VKI)\. — SECTION Hl ITIIvMH.
mère divine t'a enfanté, oui, une mèi'e lortunée t'a enfanté.
>"). (Jue tes rayons viennent vers nous, aussi pressés que les gouttes de pluie, que les tiges de la doùrwà '. Que l'impie ose nous attaquer ! Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
G. 0 prudent Magliavan, tu portes i)Our arme un long croc Sous ton pied tu foules (ton ennemi), comme on écrase la brandie qu'on arrache. Une mère divine t'a enfanté, oui, une nv'ic fortunée t'a enfanté.
7. 0 Dieux, nous ne faisons point le mal : nous ne connaissons point la violence. Nous nous conformons aux règles et aux préceptes. Nous employons ici ce qui forme les ailes et les bras (du sacrifice) -.
HYMNE XVl.
A ï i M A , !• A R C, 0 11 M A R V , FILS U ' V A M l .
{Mrire : Anouchtoubh.)
1. Dans cet arbre merveilleux =, où les Décas laissent reposer Yama, le père (du sacrifice), le maître des nations nous attend, nous, vieux (ministres de ses autels).
2. Oui, il nous attend; ii nous accuse. Je l'ai \u aller de compagnie avec la méchante (déessi'). l'ai osé lui adresser la parole.
:!. « 0 Coumira, on a vu le char nouveau qu'a Ibrmé ta pensée, ce (char) qui n'a qu'un timon, qui est sans roue, et accessible de tous côtés. Tu peux y monter. »
'i. « 0 Coumnra, tu le fais rouler avec les sages qui l'entourent. Les Chants lui servent de roues. Il se dresse tel qu'un vaisseau. »
5. Qui a enfanté Coumâra? f[ui a l'ait marcher son char? qui nous dira aujourd'hui par quel moyen on l'obtient (d'Yania) ?
Ii. Dès qu'il est obtenu (d'Yama), il naît à la face (de tous). Son berceau touche à l'orient; il va s'évanouir à l'occident.
Telle est la demeure d'Yania, fondée par les
1. L'aile tlu Siici'ilice, c'est l'iijniije ; lo bras, c'est riiolijcausli».
"i. Je pense qu'il est qucslion de l'Aranî, cn'i Jorl Agiii sous le nom A'Yama. Yo}'. plus liaul, page 515, col. 2, note 4. Destiné à la royauté du sacrifice, Agni aura tout à l'heure" le nom de Coumàra, et deviendra aussi le Soleil. Cependant, pour le mol arbre, voyez section V, lecture m, hymne xiv, stance 9.
La déesse du mal et de la mort, Pàiiadévatà ou ^■irrH
i'ciYfs I. Tel est le chant que le souflle du poète fait résonner en son honneur.
IIVMNK XVU.
A A CXI, VAÏOU ET S O i: R V A . — R I r, H I S : LES
n.iouTi s.
aiélrc : Anouchtoubh.)
1. L'être couronné de rayons - (a trois formes); il porte le feu, il porte l'onde, il porte le ciel et la terre. 11 est toute clarté qui frappe nos yeux; il est l'astre que vous voyez.
2. Les divins Mounis =, dont les rayons servent de guides h Vàyou, se revêtent d'une noire enveloppe. Ils pénètrent (au sein du nuage), et suivent la direction du veut.
3. (Us s'écrient) dans leurs pieux transports : « Nous sommes les Mounis attachés aux vents. 0 mortels, vous voyez nos corps. »
i. Le .Mouni (des Vents) devenu l'ami des Dieux, et empressé de seconder leurs ci'uvres, marche avec l'Air, jetant son éclat sur tous les corps.
ij. Ce Mouni est le coursier du rapide Vâyou, et l'ami dépêché par ce dieu. Il visite les deux mers, celle de l'Orient et celle de l'Occident.
(i. L'être Rayonnant * est celui qui voyage sur la route des Apsaràs, des Gandharwas, des rapides sangliers (de l'air) =. C'est (aussi) le sage ami de la maison, l'auteur des sucs les plus enivrants.
7. L'être Rayonnant est (encore) Vàyou qui avec Rendra boit à la coupe remplie de l'eau (céleste), qui pour lui agite (l'air) cl hrise ce ([ui ne veut pas plier.
llVMNt; .Wlll.
A r \ VIS\\ A DE VAS.
I. 0 Dieux, (riiommc) chancelle; ô iTieux, vous le dirigez. 0 Dieux, (riiomme) commet des fautes; o Dieux, vous le rendez à lu vie.
A'e'sî, nom d'Agni-Vàyou-Soùrya
3. Sous ce titre religieux sont personnifiés les rayons qui vivifient et illuminent les nuages ; ce sont des enfants de Vâyou, dans sa condition d'Agni-Twaclitri. Cette ancienne coutume de symboliser la nature sous le nom de personnages religieux s'est perpétnée dans l'Orient, où les poêles modernes représentent le Jour, la Nuit, l'Aurore même, comme de saints derviche^.
Kési
5. C'est le mot /(/nV/d employé, je crois, pour désiffner le nuage.
MX
INDIv. — l'Ol-Sll' I.VliKiL'K
.'. Deux Vents souffleni, l'un ilc la mur, l'autre du continent lointain. Que le souffle ilc l'un te donne la force; que le souffle de l'autre emporte le mal.
3. 0 Vent, a|)i)orle-nous le reiiuVIc 0 Vent, dissipe le mal. Tu possèdes tous les médicaments ; tu es l'envoyé des Dieux.
4. (Le Vent parle). « Je viens à toi avec le Lonlieur et la santé. Je t'apporte la force et la beauté; j'emporte la maladie. »
5. Que les Dieux, que les Marouts nous protègent. Que tous les êtres conservent ce (mortel) à l'abri de tout mal.
0. Les Ondes sont salutaires ; les Ondes repoussent la maladie. Elles renferment toute espèce de remèdes. Qu'elles te donnent la fruérison.
7. Nous étendons vers toi nos mains r|ui sont comme ornées de dix rameaux. Notre langue exprime nos paroles; nous t'adressons une prière '.
MVM.NH xix.
A IMIIIA, l'Ail AXr, AKllVA. I I 1. S 11 ' 0 1 R O U N A Jl V N.
[Ilrlre : Djagatî.)
1. 0 Indra, ces (Angiras) tes amis, qui portent (l'holocauste) et honorent Rita, ont déchiré (le sein de) Bala. A la prière de Coutsa, ils ont amené les Aurores, délivré les Eaux, et (détiiiil) rinivre dAhi.
:.'. Tu as donné la liberté aux Vaches fécondes Ulu ciel), tuas fendu les montages (aériennes), tu as pris le miel (de la libation). Tu as fait pousser les arbres. A la voix de Rita, par l'nnivre d'Indra, le Soleil a brillé.
:i. Au milieu du ciel le Soleil a lancé son char. l.'Arya a pu se mesurer avec le Uasyou. Indra, allié de Ridjiswan, a brisé les villes de Piprou, cet Asoura magicien. j
i. Invincible, inébranlable, il a rumpu la force | et détruit les trésors de l'impie. Tel que le Soleil i qui (saisit) les mois, excité par nos chants, il s'est emparé des richesses de la ville (céleste), et de son arme éblouissante a frajipé ses ennemis.
"i. Le vainqueur de Vritra, n'ayant jilus d'armée à combattre, distribue les dépouilles ((ue sa foudre a c'onquises. L'ennemi a fui, effrayé par le tonnerre d'Indra; le Soleil accourt purifier (le monde), et l'Aurore a laissé son char.
ti. Voilà tes exploits que l'on célèbre. Seul, lu as déchiré l'impie qui se faisait ton rival. Tu as soutenu dans les airs (l'astre) qui forme les mois. Par toi le (Ciel) père (du monde), retrouve le cercle de sa roue que (Vritra) avait fendu.
llViMMi x\.
Al .SOI.KII..
VISWA VASnu.
Jlèlre : Trictiloubh.)
I. Savitri, aux cheveux brillants, couronné des rayons du Soleil, a élevé à l'orient sa lumière immortelle. A sa vue Pofichan, sage gardien de tous les mondes, commence sa course.
■2. Le (Soleil), qui jette son regard sur les honmies, se place au milieu des airs, remplissant le ciel, la terre, l'atmosphère. Ami de notre ghrila, il éclaire toutes les régions, de l'orient à l'occident.
3. Source de richesses, mai Ire de l'opulence, il répand sa splendeur sur tous les corps. (Soi'irya), tel que le divin .Savitri, ou tel que le juste Indra, distribue ses bienfaits.
4. 0 Soma, les Ondes, avides de voir le Candharwa Viswàva.sou ' , sont sorties avec Rita. Indra les accompagne et les excite. Il les voit environner et escorter le Soleil.
ô. Que Viswàvasou, le céleste Gandbarwa qui mesure les airs, nous indique ce qui est bon et (lue nous ignorons. Qu'il reçoive nos prières et daigne les exaucer.
li. Qu'Indra, dans ses fonctions de Gandbarwa ^ trouve sur la roule le Nuage ; qu'il ouvre aux Ondes les portes de pierre (|ui les retiennent. Qu'il proclame leur vertu immortelle, et reconnaisse la force de ces élèves d'Ahi.
iiVM>;iî x\i
VI. — m cm
{Hetr
Vichirira, r'aiikti, Vnli.ai, njyuiah ,/ in, hioiiMi 1
1. 0 Agni, trésor de lumière, lu es pourvu d'holocaustes magniliques; tes rayons sont resplendissants. 0 (Dieu) brillant et .sage, tu possèdes pour ton serviteur une abondance renommée.
I. LinéralemiMii : notis le louclinns. Car les mains éli'VLes en l'air semlileiit loncliiT le veiii.
^ I. Wiswùvasou esl iin nom ilii Suleil, qui ailleurs s'appelle Vibliàiia$ou. Voy. page 5(i4. col. 2, noie 2.
2. l'n Gandharwa esl un haljilanl Jii ciel, un vo\ageur a travers les plaines ,1e l'air.
\t.^d. viii.l
iii(;-VKii\.
SHCTIDN lirniKMI'.
..'. Ton éclat est pur et purifiant, plein et ardent. Tu t'étends sur le corps de tes deux grands parents ; tu remplis le Ciel et la Terre.
3. Enfant de la Force, possesseur de tous les biens, au milieu de nos œuvres (saintes), réjouistoi de nos lioramages. (Les prêtres) l'ont |)rodiguo les offrandes les plus variées, les plus agréables, les plus flatteuses.
'i. Régne, ô immortel Agni, et augmente notre race et nos richesses. Tu développes tes formes magnifiques; tu montres ta puissante bienfaisance.
ô. (Nous célébrons) un (Dieu) sage qui orne le sacrifice et est le maître de l'opulence. Tu possèdes et lu donnes la forluiie, l'abnidance, la richesse, la magcilicence.
Cl. Pour leur bonheur, les hommes ont établi (dans leur demeure) le juste, le grand, le superbe Agni. 0 Dieu qui prêtes l'oreille à nos prières, la voix des enfants de Manou invoipie ta vaste protection.
11V.M.M-; .WII.
A I X Y I S W A D É V A S . — R 1 C 11 I : ACM.
ilèlre : Anouchtouljh.
I. 0 Agni, viens nous faire (iiileirlrc fa voix. Sois bon pour nous. Sois généreux, ù mailrc du peuple ! Tu es pour nous un bienfaiteur.
'2. Qu'Aryaman, Bhaga, Vi-iliaspati soient mafiniliques envers nous. Que les Dieux, que la divine Soùnrità ' nous donne la richesse.
3. Nos chants appellent ■'i notre secours le royal Soma, Agni, les Adityas, Vichiiou. le Soleil. Hrjliman, Vrihaspati.
'i. Nous invoquons Vrihaspati avec Indra et Vàyou, tous deux également adorables. Que toute la race (divine) s'accorde pour nous secourir.
■ ). (0 Agni), excite à la bienfaisance Aryaman, Vrihaspati, Indra, le Vent, Vichnou, Saraswalî, le robuste Savitri.
0. 0 Agni, que tes feux augmentent la grandeur de nos rites et de notre sacrifice. Pour prix de notre piété, excite (les Dieux) à la générosité.
HV.M.Nli .\X!I1.
A ACM, !• A R .S A II .\ C A .
{Hêtres : Ujagatî, Triclilouljli et Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, enfant de la Force, ton chantre est tout à toi; il n'a point d'autre refuge. Tu nous
iXoni lie Saïaswall
offres une heureuse et triple ' protection. Éloigne de nous le flambeau qui brûle.
2. Tu désires nos libations, ô Agni. Et, en effet, ta naissance est illustre; tel qu'un témoin (brillant), tu ornes tous les mondes. Nos prières s'empressent pour t'honorer. Elles vont devant (nous), de même ([ue le pasteur devant son troupeau.
3. Quand tu t'élances en haut et en bas, tu dévores tout autour de toi, comme un corps d'avantgarde. Lorsque le vent pousse ta flamme, tu tonds la terre, comme le barbier rase la barbe.
4. Voyez les rangs de son armée; voyez ces chars innombrables, qui marchent tous ensemble. 0 Agni, tu élends tes bras, et serpentes sur la terre.
5. 0 Agni, que tes rayons, que ta flamme, que tes ardeurs s'élancent en bondissant. Fais entendre ton souffle; grandis et courbe tes feux. Tous les Vasous sont aujourd'hui autour de toi.
I). Mais voici les Ondes qui s'avancent; voici le Samoudra * qui déborde. Prends une autre route, et suis le chemin que tu voudras.
7. Qu'à ton approche, que sur ton passage se lèvent les doûrvâs '"■ fleuris. Que le lit du Samoudra devienne un lac rempli de lotus.
l.KC. TLMIE IIIIITIKM \:
nv.M.NE I.
U\ A.'-Wl.NS.
R I c II 1 '• : A r R 1 , FILS u i;
[Melre . Anouclituiiljli.)
1. Alri ■■ était fatigué par le sacrifice; comme à un cheval de course, vous lui avez donné une nouvelle vigueur. Vous avez (rajeuni) Cakchlvàn ", comme on répare un vieux char,
■-'. Tel qu'un coursier rapide que des (bras) vigoureux avaient retenu, lancez le jeune ' Atri à travers les airs. Qu'il soit comme un nœud solide que vous déliez.
1. .\t.'iii est triple, et sa protection s'éteiiJ au ciel, dans l'air et sur la terre.
1. Ce mot signifie mer; mais ici c'est la mer ou le vase des libations.
VIII. I
3. Héros brillants et magnanimes, voilà des Imortel?) qui atiendent l'effet de vos œuvre?. La louanpe semble vous appeler du ciel.
4. 0 nobles et opulents Aswins, faites éclater votre bienveillance et votre générosité. Combleznous de vos biens dans nos larges mains et dans le sacrilice.
&. 0 Véridiques (Aswins), Bhoudjyou ' était tombé dans la mer; vous l'avez protégé, et par la route de l'air vous l'avez ramené avec vos (coursiers) ailés.
G. Héros fortunés et magnitiques, possesseurs de tous les biens, donnez-nous vos trésors, et ouvrez pour nous la source de l'abondance.
]IV.\liNE II.
A INDRA. — IIICHI : Sdll'ARNA, FILS II F. T A fi K Cil VA.
r.àjMiri, Vnuhli <■/ l'auUti.)
1. 0 sape (Indra), l'immortel Imlou vient vers toi, tel qu'un coursier, robuste et impétueux.
2. Redoutable llibliou, il est digne de nos louanges, (il est l'espoir) du sacrilicateur. (Merveilleux) Ribliou, il apporte cette (sainte) ivresse qui aiguise la foudre ' et prépare la victoire.
3. A la vue de l'épervier ^ puissant, que le taureau Ahîsouva ■• abandonne le lait de ses (Vaches célestes).
'i. L'oiseau, enfant de l'épervier (poétique) '■', appelle du ciel le char d'Ahi qui a cent roues.
."i. L'épervier t'apporte dans sa serre ce beau, cet innocent [soma] qui doit être ta nourritui'e, qui donne la vie et augmente la famille.
(j. C'est ainsi qu'Indra, s'unissant à Indou, obtient parmi les Dévas un grand ascendant. 0 (Dieu) puissant, par notre leuvre tu reçois lu libation, c'est-à-dire la nourriture et la vie.
1. Voy. page 109, col. 2 et alibi. Bhoudjyou, lils de Touj,'ra (l'eau), me semble èlre le nuage tombé dans la inei , cl ramené à travers les airs par la force des rayons du Jour. C'est peut-être aussi le Sonia extrait du Samuudra.
2. Traduction de l'épitliète oûrdhwacrisanri, dont le coiiiinunluire fait un nom propre.
a. Nous avons vu que cet épervier est la Càyatri, le inélre poétique.
i. Aiiisouva est un Asoura. Voy. page 423, col. I. Je suis loin d'être d'accord avec le commentaire pour la tradiiclioii de i:e passage.
r.. Je suppose ()ue l'oiseau, enfant de l'épervier, c'est riivmni' lui-im'ine.
IIVMNE III.
A 1. 'arbre IIE LA SCIENCE SACREE, APPELÉ PA T H A. — RI Cil I : IMlh A \ I.
(Slr/n-' : Anouchloul)li ,1 l'ankii.;
1. (Indiàni ' parle.) Je cultive cet arbre vigoureux, par le moyen duquel on tue sa rivale et l'on obtient un époux.
2. (Arbre) puissant et fortuné, que soignent les Dévas et qui étends tes larges feuilles, fais que je voie ma rivale s'éloigner de la maison, et mon époux être tout à moi.
3. (Arbre merveilleux et) grand, je suis grande aussi ; jilus grande que tout ce qui est grand, comme ma rivale est plus basse que tout ce qui est bas.
■']. JiMie prononce pas son nom ;elle n'est point de notre race. Nous envoyons ma rivale dans une contrée lointaine.
j. Je suis forte ; tu es fort également. Tous deux vigoui'eux, nous devons vaincre ma rivale.
G. Donne-moi ta force victorieuse ; que je la reçoive avec celle de (mon époux). Que ton àme vienne à moi, comme la vache va vers son nourrisson, comme l'onde suit son cours.
A A R A N Y A M - , PAR II E V A M 0 C M , FILS Il ' I R A M M A D \
[Mrlie : Anoucllloillih.)
I. 0 Aranyàni, habitante des forêts, pourquoi ne viens-tu pas dans le bourg'!" Pouriiuoi as-tu l'air de craindre:'
i. (Cependant le taureau revient, répondant par son mugissement à la voix ijui l'appelle. Comme il jiaraît grand dans la forêt au milieu de ses (Vaches) au col allongé!
3. Ainsi les Vaches paisseiiiriierlie : la maison brille à la vue. et Aranyàni doit atteler le soir ses chariots.
'i. L'un appelle! la vache; l'autre fend le bois. Celui (|ui habite dans Aranyàni = a fait le soiientendre sa voix. On sent sa présence.
d. Aranyàni est bonne, et personne ne veut la blesser. On connaît ses doux fruits, et l'on veut en goi'iti'r.
1 . Indi'diil est le rig, la prière consacrée à Indra, el regardée comme son épouse.
C'est-à-dire la déesse de l'Arani
'S. Je crois qu'il •■st qurstion d'Aj;ni.
r,U;-VKD.\. — SKCTlilX III iril-MR.
li. (Aranyànî) exliale le parfum de l'Andjana '; elle est riche en mets savoureux ; elle ne connaît poiaMe soc du laboureur; elle est la mère des animaux sauvages. J'ai chanté Aranyànî.
A I.VDRA, PAR SOIVEDAS, FILS DE SIRICHA.
{SIeIres : Trichtoubh el Djagali.)
1. Je te salue avant tous, ô (Dieu) qui portes la foudre, (Dieu) terrible en ta colère. Tu as donné la mortà Vritra, et accompli une œuvre héroïque. Le Ciel et la Terre te sont soumis ; les plaines de l'air tremblent devant toi.
2. Tu voulais nous donner l'abondance ; et ta sainte magie a triomphé du magicien Vritra. Les sages t'honorent pour la conquête des Vaches (célestes); ils t'environnent d'holocaustes et de sacrifices.
3. OMagiiavan, (|u'invoqurnt tous les hommes, viens au milieu de ces pères de famille qui, comblés de tes dons, te témoignent leur reconnaissance. Ils chantent un (Dieu) fort, auquel ils demandent le salut de leurs enfants, de leurs petits-enfants, de leurs amis, les fruits de leur sacrifice, une honorable opulence.
'i. Celui qui connaît ton pouvoir a désiré s'enivrer à la source féconde de ta richesse. 0 Maghavan, pour prix de tes bienfaits, il t'apporte, avec les prêtres des holocaustes, des offrandes, des présents.
5. Chanté par nous, ô Maghavan, fais éclater ta grandeur et ta force ; donne-nous la fortune. Aussi grand magicien que Mitra et Varouna, faisnous part de tes largesses et de ton abondance.
A INDRA, PAR PUITHI, FILS D F, VEXA
(Méire : Trichtoubh.).
1. 0 vigoureux Indra, nous te chantons, en te présentant les libations et les mets du sacrifice. Apporte-nous les biens que tu préfères ; et qu'avei' nos enfants nous jouissions de ta protection.
■2. Tu es grand, ô vaillant Indra. A peine né, tu avais déjà, avec le Soleil, vaincu la race des Uasyous. Nous apportons, nous faisons couler en
I. VAndjana est un collyre, dans lequel il doit y avoir dn sandal.
Bii;i,i(i ruKni i: (ntkrnation vle
tQU honneur ces flots de Sonia mystérieusement caché au sein des Ondes.
.3. .Maître sage et prudent, viens à notre voix. Tu aimes la prière des Ricliis. Nous voulons être tes serviteurs, et te plaire par nos libations. 0 (Dieu) porté sur un char (brillant), accepte ces offrandes.
l. J'ai célébré en ton honneur ce sacrifice, ô Indra, le plus noble des héros; donne la puissance à tes amis. Fais éclater tes œuvres en faveur de ceux que tu chéris. Sauve ceux qui te chantent el t'offrent l'holocauste.
■j. 0 vaillant Indra, écoute l'invocation de Pri- Ihi, l'enfant de Véna. 11 t'honore par ses hymnes. Il verse pour toi des flo'ts de ghrita. Les accents de sa voix roulent comme une onde impétueuse.
TU L P A
Mclre : Trichtoubh. ;
1. Saviiri a par sa puissance affermi la terre ; il a au milieu de l'espace consolidé le ciel. Il a lancé l'air comme un cheval impétueux, et enchaîné dans son lit l'océan (céleste).
2. Au sein de cet océan affermi, Savitri voulut que l'enfant des Ondes ' répandit ses eaux. Par lui se leva le monde, supérieur et inférieur ; par lui s'étendirent le ciel et la terre.
:!. Ensuite, au milieu de tout ce monde iramortel, apparut un autre être adorable, le fils ailé et anti([ue de Savitri, Carouda -, soumis aux ordres de son (père).
•1. .\vec le même empressement que les génisses se rendent au hameau, que les cavales s'élancent au combat, que la vache, excellente mère, arrive près de son nourrisson, que le mari accourt vers sa femme, que Savitri, soutien (du monde) et bienfaiteur opulent, vienne aussi du ciel vers nous.
•j. 0 Saviiri, cumme faisait l'Angiras lliranya.sloùpa, je t'honore par ces offrandes. Je t'adore et t'appelle à mon secours. Je m'éveille pour toi, comme (les sacrificateurs I pour la plante du soma.
1. C'est évidemmi'nlle Nuage. Le commentaire dit que c'est Agni Vèdyouta.
2. Il s'agit de l'astre du soleil. Le commentaire pense que ce passage se rapporte à Soma.
INDK.
l'OKSIl' LYlilnllK.
^■IIl.|
liVMXi: \iii.
Vn MRlLlf. A, III. s II F, VASif.llTHA.
[ilélies : Djagali et Djyoticli.)
1. 0 (Dieu) qui portes l'holocauste, tes feus sont allumés par les Dévas. Viens avec les Adityas, les Roudras, les Vasous, oui, viens pour notie bonheur '.
2. Viens faire l'orneinent de ce sacrifice et de nos prières. Mortels, nous t'appelons en allumant les feux, oui, nous l'appelons pour notre bonheur.
3. Je chante dans mon hymne le (Dieu) possesseur de tous les biens, et protecteur oiiulent. 0 Agni, amène ici les Dieux qui sont nos amis, et qui veulent, oui, qui veulent notre bonlieur.
4. Le divin Agni est le prêtre des Dieux ; les Richis, enfants de Manou, allument ses feux. J'invoque Agni pour qu'il nous comble de ses dons, oui, pour qu'il nous conihle de ses dons et fasse notre bonheur.
5. Agni a dans le combat sauvé Atri, lihraradwâdja, Gavichthira, Canwa, Trasadasyou ; qu'il nous conserve aussi. Vasichtha appelle Agni ; qu'il soit pontife, oui, qu'il soit pontife pour notre bonheur.
A shaddha -. — RicHi : snABDiiA, fili.k hk cama.
[iléire : Anouchtuubh.)
1. C'est Sraddha qui allume les feux d'.Vgni ; Sraddhâ qui offre l'holocauste ; Sraddhà que notre voix proclame sur la tète de Bhaga '.
2. 0 Sraddhâ, exauce le vd'U d'un (fidèle) qui est généreux (envers les Dieux) d'effet ou de cirur. Exauce la prière que je fais au nom de ces nobles sacrificateurs.
3. Les Dévas ont eu recours à Sraddhâ contre les terribles Asouras. Exauce également la ])iière que nous faisons au iioiii de ces nobles saci'ificateurs.
4. Les Dévas, dans le sacrifice et sous la protection de Vâyou, se sont adressés à Sraddhâ. La
1. Lo lc\ln porlii le mot miiliid, i|iic' lu i-niiuMiMilalcur reij'arde aiis.si comme un iiuiu ijru|jre, iki .sorlu que l'on (lourrail Iraluire : Viens en faveur de MrHica. Le disLique i m'a empêché d'adopler co sens.
lllia^'a iloil olre ici considéré comme Agni
piété du cii'ur doiiin' Sraildliâ: Sradilhâ diiiine la richesse.
l). Le matin nous appelons Sraddhhâ ; nous l'appelons à midi ; nous l'appelons au coucher du soleil. 0 Sraddhâ, fais que nous soyons pleins de toi '.
IIVMXE X.
A I Ml :i A , PAR
IrE [111 A 11 AliWA IIJ .1
lilèlie : Anouchloulih.)
1. C'est Sâsa qui le iiroclaine : tu es grand et admirable ; tu renverses tes ennemis, et tes amis ne sauraient ni périr, ni être vaincus.
2. Indra, maître des nations, répand le bonheur. Il triomphe de ses rivaux et donne la mort â Vritra. (,)ue le généreux Indra se mette à notre tète ; qu'il boive le soma, et nous assure la paix.
3. Frappe les Rakchasas, frappe tes ennemis. Crise la mâchoire de Vritra. 0 Indra, vainqueur du grand Asoura. confonds l'orgueil d'un odieux agresseur.
4. 0 Indra, exiermine nos ennemis; terrasseles dans les batailles. Repousse au-dessous de toi, dans les ténèbres, celui qui ose nous attaquer.
ô. 0 Indra, éloigne de nous la pensée et les coups de l'être qui nous déteste et veut notre perte. Que ta protection s'étende sur nous pour nous préserver de sa colère et de la mort.
MVSI.NE XI.
A I .N l)RA. — Il ir.iii s : I.E,S ONIlK s, M Kli KS n' IN un A. [MHrr : Gâyalrî.,
1. Les (Ondes) viennent entourer Indra au moment de sa naissance ; dans leur œuvre (féconde) elles lépandent la force. .
2. 0 Indra, tu dois ta naissance à la force, â la vigueur, à la puissance. Tu ne déments point ta nature généreuse.
3. 0 Indra, tuas frappé Vritra, et ouvert l'étendue des airs. Tu as par ta force affermi le ciel.
4. 0 Indra, la foudre est ta compagne; tu portes dans tes mains cette (arme) merveilleuse et tu l'aiguises avec force.
5. 0 Indra, par ta force tu domines tous les êtres. Tu règnes sur tous les mondes.
1 . Le manuscrit du texte présente ici un Ion;; passage intercalé.
|Lect. VIII.]
RIC-VÉDA. — SRCTION HTITIEME.
HYMNE Xll.
A ïAMA. — HIC m
[ilélre : AnouclUuubh.)
1. Les uns purifient le soma; les autres répandent le beurre (sacré). Viens vers ceux qui font couler le miel (delà libation).
2. Viens vers ces (Ricliis) que l'ardente piété a rendus invincibles, qui ont gagné le ciel et obtenu la renommée.
3. Viens vers ces héros qui brillent dans les combats, qui font le (généreux) sacrifice de leurs corps, ou qui ont mille présents à offrir.
4. 0 Yama, viens vers ces Pères (du sacrifice), qui, austères et ardents, ont les premiers touché et fortifié les feux de Rita.
5. 0 Yama , viens vers ces sages et austères Richis, habiles dans les (saintes) directions, qui, nés au sein de l'ardente piété, s'élancent vers le soleil, dont ils sont les gardiens.
UYM.NK Mil.
AUX H s \V A D E V A s , PAR S I R 1 M II 11 11 A , FILS DE BHAR VDWADJ A.
[Métré : Anouchtoubh.)
1. 0 Pauvreté, à l'œil ali;ittu, à la démarche lente, diiige-loi, pour trouver un bienfaiteur, vers la montagne (céleste). Car c'est avec les ondes du Nuage que nous te repoussons.
"2. La Pauvreté, chassée de ce monde et de l'autre, nuit à tous les germes. 0 Brahmanaspali, (dieu) aux cornes acérées, viens éloigner cette malheureuse.
3. Si notre vaisseau fiotte sans gouvernail sur le rivage de la mer, ô (Dieu) invincible, accours, et raméne-le dans le port.
4. ijuand les larges (nue-),, apportant le bonheur, apparaissent à l'orient, alors tous les ennemis d'Indra sont frappés, et tombent en murmurant.
5. Les (.\ngiras) ont ramené la vache (enlevée par les Panis) ; ils ont relevé les feux d'Agni, et offert aux Dieux les mets (sacrés). Qui oserait délier ces (Dévas)?
HV.MNE XIV.
A AGM. — RICHI : KÉTODXAMA>', FILS D'AGM.
{ilélrc ; Gâyatrî.) |
1. Que nos Prières lancent Agni comme un | coursier rapide au milieu des combats. Puissions- j nous avec lui conquérir la richesse!
2. 0 Agni, envoie à notre secours cette armée (brillante) ((ui doit s'emparer pour nous des Vaches (célestes).
o. 0 Agni, apporte-nous de vastes et solides richesses. (Accorde-nous) des chevaux et des vaches. Éclaire le ciel, et repousse Pani.
i. 0 Agni, fais lever dans le ciel le Soleil, cet astre immortel, et donne la lumière aux nations.
5. 0 Agni, tu es Pétendard chéri du peuple, et tu sièges près de lui. Entends nos prières, et envoie-nous la richesse.
AUX VISWADEVAS
RICHI : B II 0 i; V A N A , FILS
(Milles : Trichtouljh el Dwipadà.)
1. Qu'en faveur de tous ces mondes nous intéressions Indra et les Viswadévas.
2. Qu'Indra, de concert avec les Adityas, forme le sacrifice, nos corps, nos enfants.
3. Qu'Indra, avec les Adityas et les Marouts, soit le sauveur de nos corps.
-'i. Que les Dieux donnent la mort aux Asouras; qu'ils reprennent leurs rang, et se maintiennent dans leur divine prérogative.
5. Les (prêtres), dans leurs œuvres (pieuses), ont amené l'hymne devant (les Dieux), et leur ont présenté l-' rapide swadhd '.
HYMNE XVI
A ïOlRÏA. — RICHI : TCHAKCHOIS, FILS UF, SOURYA.
(Mélre : Gàyatrî.)
1. Que Soùrya nous garde du haut du ciel, le Vent du sein de l'air, Agni des terrestres (demeures).
2. 0 Savitri, tes rayons sont dignes d'être honorés par cent sacrifices; louché de nos hommages, protége-nous contre les armes brûlantes (de nos ennemis).
3. Que le divin Savitri, que Pàrwata, que Dhàtri - conservent notre vue ' ;
4. Conservent la clarté de notre vue : qu'elle dirige notre corps. Que nous puissions jouir du spectacle de ce monde !
d. Que nous puissions te voir, o admirable
TcUakclious
INDl
PO lis II' l.YRKjr
[Lcrl. VIII.
Sjùrya ! Une nous puissions cuniciiiiilcr nos semblables !
IIVM.NK xvii.
A SATCIII I. - niCHI : SATCIII, MLLE DE IMlULdll AN.
[Mètre : Anouchtoubh.)
1. (Satchi parle.) Le soleil a pai'u, (et avec lui cet Indra) qui est mon bonheur. Je triomphe ; ina crainte a cessô, je retrouve mon époux.
2. Je règne, je commande. Ma voix inspire la terreur. Je suis victorieuse : que mon époux reconnaisse ma force.
3. Mes enfants triomphent de leurs ennemis : ma Mlle brille d'un éclat merveilleux -. Je suis partout aecompagaée de la victoire. Louange à mon époux !
-'i. 0 Dévas, c'est moi qui ai fait ce sacrifice d'ûii le grand et glorieux Indra a tiré toute sa force. Je suis sans rivale.
b. Oui, je suis sans rivale; je n'ai plus d'ennemie. Je triomphe, effaçant l'éclat éphémère et la passagère richesse de celles qui voulaient m'éclipser.
6. Que mes rivales cèdent à ma supériorité ; que je brille sans partage aux yeux du héros (mon époux), et de ce peuple !
nVMNE xviii.
A I.NnilA, l'Ail l'OURA.NA, l! M' A NT DE VISU'A- M ITRA.
{Mrire : Trichloulili.)
I. Bois de cette liqueur généreuse. Amène en ces lieux tes rapides coursiers. 0 Indra, que d'autres sacrificateurs ne puissent te retenir ! C'est pour toi que sont versés ces breuvages.
i. Oui, c'est pour toi que nous les versons ; pour toi que nous en verserons (d'autres). Nos voix t'invoquent avec empressement. 0 Indra, visite aujourd'hui notre sacrifice; ô loi qui connais loul, bois notre soma.
;!. Celui qui, jaloux de plaire à Indra, Ini présente le soma d'un cœur soumis et dévoué, est sur de trouver en lui un gardien lidèle de ."ies vaches. 11 recueille les fruits de son .sacrifice.
l'ii nom (le l'é|inii«u d'Indra
2. if. suppose que les lils cl l;i Mlle di^ Salclii, qui esl Vn-HVfe (lu sacrifice, ou la pnh-e, eu mjuI k-s lajuiis ei la llaiiinie du foyer.
'i. Maghavan est le protecteur avoué de celui qui avec une esjièce de magnificence lui verse le soma. De son bras il le soutient, et, sans être sollicité, il va frapper les impies.
ô. iNous venons vers toi ; nous t'invoquons pour obtenir des chevaux, des vaches, des aliments. 0 Indra, nous chantons ton heureuse bienveillance, nous implorons ta généreuse protection.
llVM.NIi XiX.
A IXDIIA ET AG.Nl. — Il 1 i: H I : V A K C 11 M A X A .S A N A , FILS II E I> R A U J A !• ATI.
{Mi-Ires : .Vnouchtoubh et Tiichtoubh.)
1. l'ar le fait de l'holocauste je te rends à la vie, et te délivre de la phthisie ' et de toute incommodité ignorée. Si la déesse du Mal '- a saisi cet (lionime), ù Indra et Agni, daignez l'eu délivrer.
2. Uu'il soit expirant ou même mort, qu'il soit sous la main du Tré|ias, je l'arrache à l'inlluence de Mrriti. Je lui donne de la vigueur pour cent automnes.
3. Par le fait de l'holocauste qui possède mille yeux, cent automnes, cent vies, je le conserve. Ou'lndra, ]iendantcent années, lui fasse Iraverser heureusement tous les maux.
4. Vis dans. la prospérité cent automnes, cent hivers, cent printemps. Qu'Indra et Agni, Savitri, Vrihaspati, par le fait de l'holocauste qui renferme cent vies, nous le rendent pour cent ans.
5. Je t'ai conservé ; je t'ai retrouvé. Reviens, (homme) nouveau. Tes membres sont complets. Je t'ai rendu toute la vie, toute la clarté du jour.
ii\.MM-; x\.
niUll I.A FEMME ENCEIN'Ii:, I' A U h C 11 (1 D A \ A .M A .N , El LS IIE II 11 A 11 Jl A.N.
[Mètre : .\iimRliluul.li.)
1.(0 léinnie), (|u'uni au saciilice, Agni, l'enneniis des Uakeliasas, tue celui qui, sous le funeste nom de flux de san;/ ^, siège dans ton ventre pour nuire à ton frnil.
2. Oui, qu'Agni, uni au sacrifice, tue le cruel llakcliasa, qui, sous le fuiiesle nom de /lux de
I. .\ppeléi' riidjuijukcliilKi
■i. Divinilé surnonuuce Cralii.
'.\. iJournàman.
i;ir,-VK.l)A. — SEGTIO.X ill'lTIHMR.
(iOJ
sang, siège dans ton ventre pour nuire à ton fruit.
3. (Le Rakchasa) qui attaque le germe que tu sens frémir et serpenter en ton sein, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
'i. (Le Rakchasa! qui écarte tes jambes, force l'entrée de ton sein, et s'attache à ton fruit pour le dévorer ', doit périr par nous.
.'). (Le Rakchasal qui, sous la forme d'un frère, d'un mari, d'un amant, s'approche de toi, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
6. (Le Rakchasa) qui profite de ton sommeil ou des ténèbres pour troubler ta raison, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
f 0 L' l; LX G L É R I s 0 N n F S M A L A II I E S , PAU VIVIÎIHA, ENFANT DE r.ASYAPA.
{ilélre : Anouclitoubh.l
!. De tes yeux, de ton nez, de tes oreilles, de tes lèvres, de ta cervelle, de ta langue, j'enlève la maladie qui attaque la tète.
2. De ton col, de tes nerfs, de tes os, de tes jointures, de tes épaules, de tes bras, j'enlève la maladie qui attaque le haut du corps.
3. De tes intestins, de ton fondement, de ton ventre, de ton cœur, de tes lianes, de ton foie, de les chairs, j'enlève la maladie.
i. De tes jambes, de tes geooux, de tes talons, de tes pieds, de tes reins, de tes parties honteuses, j'enlève la maladie.
, 5. Du membre qui chasse le liquide, de tes poils, de tes ongles, de ton corps, j'enlève la maladie.
l'i. De tous tes membres, de toutes les parties velues, de toutes les articulations, de tout ton corps, j'enlève la maladie.
HYMNE .X.MI
PUUR CHASSER LE SOMMEIL. — RICHI : P R A T- ClIÉTAS, FILS Ii'aNGIRAS.
(Melres : .4nouchtoubh, Trichtoubh et Pankti.)
I. 0 maître de l'âme ^ pars, élève -toi, et d'en haut dis à Xirriti : « L'àme de l'être vivant brille partout. »
1. Le commentaire semblerait indi(]uer une espèce de sangsne {capilaca^.
Manasaspati : sans doute .\gni
2. Les (hommes) avec bonheur honorent ce grand (Dieu); leur àme s'élève avec lui. L'œil se fixe avec joie sur le fils de Vivaswi\n. L'àme de l'être vivant brille partout.
3. Pendant le sommeil, comme pendant la veille, nous sommes sujets au mal, qu'il vienne, ou non, de notre volonté. (Ju'Agni nous délivre de toutes nos fautes, de tous nos péchés.
■i. 0 Indra, ô maître du sacrifice, nous marchons vers le méchant. Que Pratchétas ' , fils d'Angiras , nous délivre du mal dont nous menacent nos ennemis.
5. Puissions-nous aujourd'hui remporter la victoire ! Puissions-nous vivre à l'abri de tout mal! Pendant le sommeil, comme pendant la veille, nous sommes exposés au mal. (Ju'Agni repousse le (méchant) que nous détestons! qu'il repousse ce (méchant) qui nous déteste!
in M -NE xxiu.
l'oISEAC de MRHITI. — TRICHI : CAPOTA, FILS DE .\ I R n I T 1 .
[ilelre : Trichto'ibb.)
1. 0 Dévas, le Pigeon -, messager de Xirriti, (!St arrivé en ces lieux. Donnons-lui l'holocauste qu'il désire; faisons pour lui la libation. Que le bonheur soit sur nos bipèdes et nos quadrupèdes !
2. 0 Uévas, que ce Pigeon, qui nous arrive, nous soit propice. Qu'il soit dans nos maisons un oiseau innocent. Que le sage Agni aime notre holocauste. Que le Pigeon frappe (les autres), et nous quitte.
3. Que l'oiseau nous épargne ses coups. 11 repose déjà sur l'Aranî, séjour d'Agni. Que le bonheur soit sur nos vaches et sur nos hommes. 0 Dévas, que le Pigeon ne nous fasse point de mal.
'i. Quand la chouette fait entendre ses sons lugubres, quand le Pigeon repose sur Agni, salut soit au Trépas, à Yama, dont il est l'envoyé!
.j. Accueillez le Pigeon avec vos hymnes. Apportez l'holocauste et la libation enivrante; déliez la Vache (du sacrifice). Cachez les dégâts que l'oiseau a pu faire, et qu'il s'envole en laissant vos oifrandes.
U II A , FILS
UVMNE XMV.
LA VICTOIRE. — RIOIII : I: DE VIRAT OU D i; S A K W A 11 I .
I,ilelrcs : Anouchtoulili et Mahàpankli.)
1. Je suis Uicliabha '; fais-mui vainqueur des ennemis réunis contre moi. Reinis-nioi triomphant. Que je sois le brillant pasteur de vaches (fécondes).
2. Je suis, comme IndiM, l'indomptahle, l'invulnérable vainqueur. Tous mes ennemis sont à mes pieds.
3. Je vous enchaîne sous ma loi, comme avec la corde on lie les deux extrémités de l'arc. 0 maître de la parole (sainte), disperse-les, et que leurs clameurs s'éteignent au-dessous de moi.
4. Je suis vainqueur, et entouré d'un éclat tout-puissant. Vos pensées, vos œuvres, vos armes, tout est à moi.
5. J'ai pris tous vos biens , toutes vos richesses. Je dresse ma tète bien au-dessus de vous. Vos cris s'élèvent sous mes pieds, comme ceux des grenouilles hors du marais, oui, comme ceux des grenouilles hors du marais.
UVM.NE .\XV.
A I Ml 11 A. — RICIIIS : VISWAMITRA et DJAMAUACNl.
[ilctre : Djagati.)
1. 0 Indra, c'est pour toi que se répand le miel (de la libation). Tu régnes sur la coupe (sacrée). Donne-nous la richesse; (donne-nous) de nombreux enfants. Par le fuit dc' l'ardente piété, tu as conquis W. ciel.
2. Nous appelons à nos libations ce Sacra qui se réjouit de nos oflrandes, et qui nous gagne le ciel par la victoire. Viens, visite notre sacrifice. iNous implorons le triomphant Mughavan.
:!. Phicô sous la puissante protection du royal Siima, de Varouna, de Vrihaspati, d'Aiioumati -, empressé de te louer, ô Maghavan, ô (Dieu appelé) DAalri et Vidhdlri, je t'ai présenté les mels (sacrés).
'i. Encouragé par toi, je t'ai, sacrilicaleur généreux, apfiorté l'ullVande de l'iiolocausie et de riiyiiine. (j Viswùiiiiii'u et Djamadagni, je viens
i- Ce mol signifie taureau.
2. C'osl un.' des déessus du sacrifice : c'est lu quinzième jour de la lune.
dans votre demeure avec les présents de la libation (vous chanter la puissance d'Indra).
a Y M .NE XXVI.
A VAÏOU. — RICllI : AMLA.
(ilélrc : TnclUouljli.)
1. (Je chante) la grandeur de l'impétueux Vàyou. Dans sa marche, il brise (tous les obstacles). Sa voix résonne comme le tonnerre. U touche le ciel qu'il dore (avec les nuages); sur la terre, il soulève la poussière.
2. Les (Nues), ses épouses, se rassemblent (à sa voix), et se préparent avec lui au combat. Placé avec elles sur le même char, le Dieu s'avance, roi du monde entier.
•î. 11 s'élance chaque jour dans les plaines de l'air. Premier-né (d'entre les vents), ami des Ondes, (maître) équitable, on ne saurait tlire où est son berceau.
i. Ame des Dieux, germe du monde, cet être divin marche à sa volonté. Les sons qu'il fait entendre sont comme sa l'orme. Offrons l'holocauste en l'honneur de Vàyou.
IIVM.NE XXVI !.
AU.\ VACHES CELESTES, fAK SAVARA, 1 I L .s DE CAKCIII VA.\.
{SIcIre : Trichtoubh.)
1. Que le merveilleux Viiyou souffle; que les Vaches fécondes de leur langue caressent les plantes. Que (les plantes) boivent ces Ondes qui donnent la force et la vie. 0 Roudra, épargne ces êtres mouvants qui portent notre nourriture !
2. Avec ces (Vaches) dont les formes sont tantôt compactes, tantôt détachées, et tantôt ne composent qu'un grand corps, (avec ces Vaches) dont Agni connaît les noms avec le sacrifice, et que les Angiras ont faites par leur ardente piété, ô Pardjanya, conserve-nous!
3. Ces (Vaches), qui livrent leur corps aux Dévas, et dont Soma connaît toutes les formes, amène-les, ô Indra, dans notre pâturage; qu'elles nous donnent leur lait, que pour nous elles deviennent fécondes.
'i. Que Varouna, créateur divin, s'unissant aux Pères (du sacrifice) et à tous les Dieux, conduise dans mon pâturage ces (Vaches) fortunées, et que leui' race s'y propage heureusement.
(r.prt. VIII.
ilir,-VRi)\. — SKCTKIX lll/lTIHMIv
Il V M ni: \ XVIII.
A ROLRYA. — nir.HI ; VlBlinAT, FII.S DE SOi:RYA.
1. Que le (dieu) auK larges rayons' boive le miel de notre soma. Qu'il donne aux maîtres du sacrifice une vie heureuse. Fécondé par Vàyou, il déploie sa splendeur; il éclaire (le monde!, et fait fleurir ton? les êtres.
•2. Le (Dieu) aux larges rayons s'élève sous la voûte du ciel. Juste et grand, distributeur d'une riche abondance, il naît sous la forme d'un astre qui tue le funeste Vritra, et disperse les Dasyous et les redoutables Asouras.
3. Ce noble et large flambeau est le premier de tous. Il n'a point d'égal ; il donne tous les Liens. Magnifique et resplendissant, Soùrya développe au loin à notre vue sa force et sa vigueur inébranlable.
i. Viens de tes rayons éclairer le monde lumineux du ciel. Par l'influence toute-puis.'^ante de ces rayons, tous les Dieux sont fortifiés; tous les êtres sont relevés.
UVMNF. XXIX.
A INDRA, PAR IDA, FILS DE BHRIf.OU.
[Uèlre : GJyalri.)
I. 0 Indra, conserve ce char d'Ida qui te verse la libation. Entends l'invocation de celui qui te pré.^ente le soma.
1. 0 (Dieu) qui déchires (tes ennemis), tu es la tête du Sacrifice qui tremble (d'elTroi). Viens dans la demeure de celui qui te présente le soma.
3. En faveur du fils d'Astrahoudhna qui te chantait, tu as délivré ce mortel, lils de Véna.
4. 0 Indra, ramène devant nous ce Soùrya qui tombe à l'occident. Sauve le bien-aimé des Dieux.
HYMNE XXX
A l'airore, par samvartta, FILS o'angiras.
{Meire : Virât Dwipadà.;
1. Viens avec splendeur : les Vaches (célestes) ont versé sur ton char (le lait de) leurs mamelles.
2. (Attirée) par nos riches présents, arrive avec magnificence, et répands tes dons sur des (hommes) généreux.
Vibliriit
3. .Nous avons libéralementprodigué les offrandes. Nous avons étendu hi trame du sacrifice.
4. L'Aurore disperse les ténèbres de sa sœur. Elle fait rouler son char sous d'heureux auspices.
IIVMNE xxxi.
sacre n'cji roi, par hhroiva, fils
d'aNGIR AS.
{Melre : Anouchtoubh.'
1. Je t'ai amené au milieu (de nous). Sois ferme; soutiens-toi sans trembler. Tout le peuple te désire. Que ta royauté ne chancelle pas !
2. Crois en grandeur. Xe toinlje point; (sois) comme ure montagne inébranlable. Tiens-toi aussi ferme qu'Indra. Afiermis ta royauté.
3. Qu'Indra, par la vertu d'un ferme holocauste, le soutienne fermement. Que Sonia, que Brahmanaspati lui soit favorable.
'i. Le Ciel est ferme; la Terre est ferme; ces Montagnes sont fermes; tout ce monde est ferme. Que le roi des nations soit aussi ferme.
5. Que le royal Varouna, que le divin Vnhaspati, qu'Indra et Agni soient le ferme soutien de ta royauté.
6. .V un ferme holocauste, nous Joignons la ferme libation de soma. Qu'Indra rende ton peuple fidèle à payer l'impôt.
IIVMNE XXXII.
V Œ C X EN F A V E l R DIX R n I , PAR A R H I V A R T T A FILS DANGIRAS.
[Mètre : .\nouchtoubh.)
1. (Les prêtres parlent.) Par la vertu de l'holocauste qui fait qu'Indra se tourne vers nous ', ô Brahmanaspati, fais aussi que nous nous tournions du côté du trône.
2. 0 toi qui règnes sur nous, tourne-toi contre les ennemis qui nous attaquent. Tiens-toi ferme devant les combattants.
3. Que le divin Savitri, que Soma te soutiennent dans ta marche. Que tous les êtres se tournent vers toi à ton approche.
i. (Le roi parle.) 0 Dévas, j'offrirai l'holocauste qui a fait la grandeur et la puissance d'Indra. Que je devienne sans rival.
1. Ces trois premiers distiques renferment un jeu de mot, fondé sur l'e.xpression abliivarlta. J'ai tâché de le reproduire.
iNDK. — l'oiisii' LYnii.iri;
(LitI, Vl!t.|
T). Que je sois sans rival ; quu je trioinplit' de mes ennemis ; que je règne sans contestation. Que je brille parmi tous les êtres et parmi mon peuple.
lIVMMi .WXIII.
AUX MnRTlER.S. — R I C II I : Il I' Il U H W AC R A V AN , FILS [i'aMUIIUIIA'
{ilHre : l'.àyatri.)
1 . 0 Mortiers, que le divin Savitri vous rappelle à votre devoir. Mettez-vous à l'ieuvrc, et versez la libation.
2. 0 Mortiers, repoussez la misère aux mauvais conseils. Vaches (du sacrillce), donnez votre médicament.
3. Gloire à ces Mortiers sur leurs (bases)61evées ! Ils partagent la joie (du sacrifice), et donnent la force au généreux (Sonia).
4. 0 Mortiers, que le divin Savitri vous rappelle à votre devoir. (Préparez) la libation pour le sacrilicaleur.
IIVMN'E XXXIV.
A AGNI. — RICIII : SOUMOU, FUS I) F. RIRHOF.
lilf/res : Anouchtoubli et Gàyatri.)
1. Que les enfants des Ribhous ', soutiens du monde, repoussent leurs ennemis : qu'ils s'élendent sur la terre (du foyer), comme le veau s'étend près de sa mère.
2. kvtic la divine Prière produisez le Dieu, possesseur de tous les biens. Qu'il porte successivement nos holocaustes.
3. Sacrilicateur dévoué au service des Dieux, il est amené au sacrifice. Tel qu'un cliar brillant, entouré des [Dèvas], il s'élance de lui-même.
4. Agni, par sa nourriture immortelle, est un Dieu sauveur. Plus fort que la force elle-même, il est fait poui' être notre vie.
HYMNE XXXV
L'OISFAr DÉI.FSTE. — Rinill : P' A 1 A N C A . FILS n F l' Il A D J Al> A T I .
[Mètres : DjaButî el Trichloiibli.)
t. Les sages voient, par l'œil de l'intelligence, l'oiseau (céleste) env('lop|)é de la magie des Asou-
Os cnfanls ll.■^ Itilili
ni iiifii, sont les
ras. Au sein de l'océan (aérien) ils le distinguent, et leur àme éclairée reconnaît le siège de ses rayons.
2. L'oiseau, (Jandharwa (céleste), emporte en son cœur la parole sainte qu'il répétait déjà dans son berceau, parole brillante et fortunée que les sages gardent dans le séjour de Rita.
:i. J'ai vu le pasteur (du monde) d'abord incapable de marcher, puis traversant les airs, et enfin disparaissant. Par la même voie, mais suivant une direction nouvelle, il roule et roulera demain entre le ciel et la terre.
IIV.MXE XXXVI
A TAIÎ K i:il V A 1. — RICHI : A R 1 C 11 TA N F M I . FILS II E T A U K i; Il V A .
1. Nous iiivoi|UOiis ici pour notre bonheur le vigoureux et rapide Tàrkchya, le héros (célébré sous le nom) (ÏArichtanéml -, qui, lancé par les Dèvas, triomphe dans les combats et passe les chars les plus légers.
2. Nous implorons la magnificence de (Tàrkchya), qui est comme (un second) Indra; qu'il soit pour nous tel qu'un vaisseau qui nous conduise au bonheur. Couple (vénérable de dieux) grands, larges, étendus, profonds, (o Ciel et Terrel, que (Tàrkchya) soit présent ou absent, nous ne voulons point vous offenser.
3. Par sa puissance il a formé les cinq espèces d'êtres, comme le Soleil par sa lumière (a formé) les Ondes. Dans sa course rapide il répand ses dons par centaines, par milliers. On ne peut pas l'arrêter plus ([ue la fièche qui fend (l'air).
Il V M. NE XXX VII.
A INDRA, PAR SIVI, Fil. s ll'ûUSINARA, l'R \ TAR- DA NA, ROI UE i:vsl. VASOUMANAS, FILS 11 E ROHl IIASW A.
(ilèlrc.v : Ani.uchtuuLli ri Tricliloulih.)
1. Levez-vous; voyrz ce qu'il faut offrir à Indra. Si c'est le moment des holocaustes, sacrifiez. Si c'est le moment des hymnes, chantez.
IIC-VI'DA
SI'CTION m
coo
viens. Le soleil est déjà à la moitié de sa course. Autour de toi sont placés tes amis avec leurs trésors : ainsi des (ils (escorteMtl dans sa marche le chef de famille.
:;. Je veux offrir mon holocauste à la mamelle du sacrifice ou bien à Agni ; je veux même imai;nier un hommage nouveau. 0 Indra, à l'heure de midi, prends mon caillé. (Héros) armé de la foudre et riche en exploits . réjouis-toi de mon sacrilli'c.
uvmm: xxwm.
UY.MNE XL.
vni 11 Asi'ATi. — nicni : ta i
K11.S l)K VKlIlAM'
■ 1 LS II IMIR \.
I. U Indra, que le monde implore, lu es le vainqueur de tes ennemis ; ta force est suprême. Sois notre bienfaiteur. Apporte dans ta main la richesse. Tu es le maiire des Ondes opulentes.
J. Tel que l'animal terrible et farouche, qui habite la colline, tu arrives de la contrée lointaine. 0 Indra, aiguise ta foudre impétueuse. Frappe, disperse tes ennemis.
3. 0 Indra, ô bienfaiteur des hommes, tuas par tes victoires obtenu la puissance, le bonheur et la suprématie. Ilepous.se une race ennemie. Tu as pour les Dieux affranchi le monde.
HV.MNE XXXIX.
ACX VISWADEVAS. — R I C 11 1 S : I' R A T 11 A , 1' I L S I) T.
\ A S 1 C U T 11 A , S A I' Il A T II A , r 1 L S DE 1) Il A R A D ,
WAUJA, r.HAIiJlA. 111. .s DE SUURÏA.
(.Uf/rc- ; Tricliloubh.)
1. Vasitchtha, dont Pratha et Sapratha fout le reiiûin, en l'honneur du brillant Uliàtri, de Saviiri. de Vichnou, a présenté le rapide holocauste de l'Aiiouchtoubh.
■2. Les (llichis) ont formé ce grand corps lumineux, placé au foyer du sacrifice. En l'honneur du brillant Dhàtri, de Savitri, de Vichnou, Bharadwâdja a étendu les feux d'Agni.
3. Les (Richis) éclairés par la scieuce ont créé le Sacrifice qui marche avec grandeur en suivant les voies des Dévas. En l'honneur du Lrillant Dhàtri, de Savitri, de Vichnou, de Soùrya, ils ont amené (iharma '.
Glurnia est la clialeur du feu
iilélri' : Triohtoiibh.
1. Que Vrihaspati nous relire des mauvaises routes; qu'il exauce aujourd'hui la prière de son serviteur. Qu'il repousse l'impie; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui (|ui sacrihe.
2. Que Naràsansa ' uous conserve dans le sacrifice ; qu'après le sacrilice il se souvienne de nos invocations. Qu'il repousse l'impie ; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheui' à celui qui sacrifie.
3. Que le (dieu surnommé) Tapounnoùrdliait brille les Rakchasas, qui sont les ennemis de la piété, et qui veulent notre perte. Qu'il repousse l'impie; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui ipii sacrilie.
' in mm; X li.
I l'épol'Se du sACRirii;E. — ricui : pr au jav an,
SIéIre : Triclituiibli.»
I 1. (L'épouse parle.) Je t'ai vu, animé pur la I Prière, vivifié , agrandi par les feux de la Piété. I G toi qui accrois la famille et donnes la richesse, t tu désires des enfants; multiplie ta race.
L'époux parle.) Je t'ai vue, entlammée par
la Prière, et, à l'heure favorable, rapprochant ton I corps de moi. Viens, unissons-nous. Tu désires ': des enfants, multiplie ta race.
, 3. Je répands mes germes et dans les plantes I et dans tous les êtres. J'engendre des enfants au I sein de la terre ; je rends mères d'autres femmes
encore que loi.
, u Y M NE \ L 1 1
i A l,A MÈRE d'aGM, PAR l'R A U J A 1' A T I,
{Mctre : Anuuchtoiibh :J.
I 1. Que Vichnou prépare ton sein; que Twachtri ! assemble les formes. Que Pradjàpati verse la semence ; que Dhàtri te donne le germe.
I. — IjIBLIOTUÈQUE IXTEIINATIO.SALE
(ill)
INDB
l'OÉSU; LYlIInLIi:.
VMI.j
■2. 0 SinivMi ', et toi, S;ii'aswati, donnez-lui cm ' i. Il regarde d'en haut, il conteMi|ilo à la luis
{.'erme. Que les divins Aswins couronnés de lotus tous les mondes. Qu'il nous transporte à travers
t(ï l'apportent. nos ennemis.
'^. Les Aswinsont affilé l'Araiiî aux rellets do- J. Le brillant Aïni naît aussi dans les plaines
rrs. Nous iiivo(|ni)ns le IVnit ([ue dans dix mois de l'air. Qu'il nous ti\insiiorle à travers nos
lu dois nicltre au niondi'. ennemis.
* 1 \ A h 1 I y vs — 11 m: H I
V i II (] i: VA
in M.NK XLIII.
T V A II 11 H ni, 1 1 L s DE
IIVMNE XLVI.
1. Que j'obtienne la puissante etinvincible protection des trois dieux (|ui habitent lu ciel, Mitra, Aryanian, Varouna.
;'. Que jamais l'eiiiienii connu par l'infamii; du péché ne vienne à prévaloir sur i.'ux, ni dans nos demeures, ni sur les routes, ni dans nos citadelles.
3. Que 1rs lils d'Adili donnent l'immortelle lumière au mortel dont ils sont la vie.
IIY.M.NE XLIV.
A V l VU C. — 11 1 Cil 1 : O ULA.
!.\Iclie : Gàyatrî.)
1. Que le souille de Vàyou nous apporte un médicament merveilleux et fortuné. Qu'il prolonge notre vie.
2. 0 Vàyou, tu es pour nous un père, un IVère, un ami. Conserve notre existence.
:!. U Vàyou, dans ta demeure est placé un trésor d'inmiortalilé. Donne-le pour assurer notre vie.
llYMNli XLV.
A AGNl. — IIICIIJ : VATSA, FILS u'aU.M.
.iUlre : Clyaliî.)
1. lilève ta voix vers Ayni, i[ui est h; bienfaiteur des nations. Qu'il nous (l'anspoi le à travers nos ennemis.
2. U resplendil au milieu des déserts de la ré^'ioii céleste. Qu'il nous transporte à travers nos ennemis.
:i. Généreux et brillant, il tue par ses rayons les lîakchasas. Qu'il nous transporte à travers nos ennemis.
I. Voy. iiag.' 181. .-ul
a a g n I . — Ricin : s y k n a , fils d a g m .
■ Mélre : C^lyaliî.)
1. Lancez ce vigoureux coursier qui s'appelle Djiitavédas '. Qu'il se place sur notre gazon.
2. Je chante la gloire de ce Ujàtavédas qui est libéral, et ami des héros et des sages.
0. Que Djàtavédas vienne à notre sacrifice avec ces splendeurs qui portent l'holocauste au sein des Dieux.
UVM.NE .XL VII
A SI) un VA. — lue III : s a n p au au j g .ni.
[Meire ; Uàyatri.)
1. Il marcbe, il s'avance entouré de lumière. 11 vient se placer entre le Ciel (et la Terre), son père et sa mère.
2. Il brille entre eux deux, éteignant et ranimant sou souffle tour à tour. De ses grands rayons il éclaire le ciel.
;!. Il a trente demeures qu'd illumine (successivement). Le soir et le matin la voix (de la prière) s'élève vers l'oiseau (céleste).
llV.M.Mi XLVIII.
LA CRLATION', l'AU 1 G II A M A li C. Il A \ A , FILS III. Jl ADIKUTCII IIAMIAS.
[Mille : .Vnouchloubli.)
1. Le Juste et Bon est né de l'ardente l'iété. De là naquit aussi la .N'uit; de là le Samoudra '' mobile.
2. Du Siuiwutira mobile est né S.imvatsara ^. Le maître de tout ce qui voit a élabli la dislinclion du Jour et de la .Nuit.
Voy. page ti9, col
■2. J'ai employé le mot Samouilrn, |i:irci' que jo uo sais s'il est qucslion do hi mer ou ilo l'air. Le coininentairo croit que c'est l'air, aiiiariliclia.
3. Samvalsara, autrement Cala ou le temps, dont le soleil est l'image.
iiii:-vii:i),\. - sKiri'ioN m iiih.^
:_!. DliTiIri dans li' cuLliiiieiirL'iiii'iit a roi'inr li' Soleil et la Luiii\ lcl.;ii'l d la IVnv, l'Air n la l.ui)ii(''i-c.
Il 'i MM-: \LI\.
— h: cm : s a va n m v sa.
Au.juclilouljh fl riichlouhh.;
I. 0 Agiii, maître généreux, tu te mêles à tout .■ iiui existe. Dans la ilemeure de l'OITramle,
Iln<i„ulr
lu allumes tes feux. .\p|jorte-nous la rii-liesse.
2. Venez, rassemblez-vous pour vous entendre. Oue vos âmes se comprennent. C'est en s'nnissant que les antiques Dévas ont obtenu leur [lart (d'immortalité).
:). Les (mortelsi iei assembles n'ont (|u'unc prière, un vœu, une pensée, une âme. J'offre dans ee sacrilice votre prière et votre holocauste présentés par une intention commune.
1. Que vos volontés et vos cn'urs soient d'accord : ([ue vos âmes s'entendent, l't le lionlieur est à vous.
FIN l>U KIG-VÉDA tl IM l' Il E M I K li V 0 1. H M K i)K I.A U I 11 L I U I 11 E y U K 1 V ï K R >' * T 1 0 .N A L E.
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